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CONSEILLER  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS. 


ONSELeNEV^M^ 


Te  prends  U  liberté  de  prefenter  A  V  O  S  T  R  e 
Crandevr.  la  féconde  Jmprefion  des  Vies  des  Saints  de  Brttugvo 
reciieillie  parle  défunt  P.  Albert  y  le  Grand  Eeligieux  de  l'Ordre  de  Satnt 
l>omi nique  ,  Ouvrage  digne  de  fon  Autheur  ^  lequel  outre  les  Miracles 
des  Saints  contient  vn  abrégé  de  nojîre  Htfloirede  Bretagne  agréablement 
deuhéepar  Euefchez ,  &  vne  Chronologie  des  Euefques  de  tous  les  Diocefos 
de  cette  grande  Prouince^  laquelle  ^  fans  doute  ,  tire  beaucoup  de  gloire 
de  l'honneur  qtteSe  pcffede  d'auofr  ejlé  ta  Mere  &  la  J^ourice  de  tant 
d'exce  liens  Enfans ,  qui  par  éclat  de  leurs  Sainteté,  &  la  lumière  de  leurs 


E  P  I  s  T  R  E. 
yermont  tclAirc  tôutef  Bgliji,  Les  pieux  teneurs  remnjaeront  dans 
iêt  OuvrAge  des  effets  admirables  de  U  grâce ,  laquelle  éclaire  toujours 
l'entendement ,  excite  la  volonté ^  ddnne  la  ftrjcuerence  au  hien^&  Unce 
V amour  deDteu  dans  les  cœurs  des  predcjlinésjlsy  trouueront  des  exemples 
de  U  plus  haute  Vertu  conuenablcs  aux  perfonaes  de  toutes  tjuâlitez,  & 
vrofef  ions^  &qui  pourronrpar  vne Jàinte  émulation  ,  fùre  couler  dans 
lavolontt  des  plus  ttedes  vne inclination  d'imiter  nos  Saints,  vnepafion 
pour  les  bonnes  moeurs  qu  ils  tnt  pratiquées  ,  vne  auerfion  contre  les 
'Vices  quils  ont  combatus  ,  m  amour  pour  le  Ciel^  du  mépris  pour  U 
monde  &  pour  toutes  les  bagatelles  de  la  terre  i  11  neft  pas  pofible  que  U 
refieaton  ferieufement  faite  fur  tant  de  filides  Vertus  pratiquées  par  n^t 
Saints ,  ne  fjfe  des  incijions  dans  les  cœurs  les  plus  endure k ,  ne  fajfe 
germer  les  bonnes  pensées  dans  les  ames  les;  plus  libertines,  &  ne  donne 
courage  aux  plus  déterminez,  pécheurs  de  fe  retirer  de  leurs  mauuaifes 
habitudes  ,  d'embrafflr  la  Vertu  qui  eft  fi  aymahle  ,  &  d'entreprendre 
fortement  l'œuure  du  faiut  que  nofire  Seigneur ,  l'Oracle  de  toutre  vérité, 
4  prononcé  ejhelefeul  necejfaire&  qu'vn  Autheur  pieus  4  bien  exprimé 
far  us  deux  vers, 

Soli  fidc  Dco  vicac  quod  fufïicit  opta 
Sic  tibi  chara  falus ,  cxccra  crcdc  nihi!, 

Vefpere  (  M  o  n  s  e  i  c  N  e  v  r)  fv^  «tfi  Bretons  prendrons  vnextremi 
ptaifira  la  leflure^es  Vies  de  leurs  Compatriottes ,  qu  ils  marcheront  i'vne 
rejùlutton  vigoureufe  fur  les  pds  qui  leurs  font  tracez,  ,  quils  auront 
recours  en  leurs  nece fit ez,  aux  Prières  de  leurs  frères  &  qw  ils  donneront 
toute  la  gloire  k  Dieu  qui  efi  admirable  en  fis  Saints,  U  mort  defquels  efi 
precieufi  deuant  fa  diuine  Majefié. 

Enfin  ie  m'eftime  doublement  heureux  (Monseicnevr)  d' auoir 
pu  contribuer  aueo  le  défunt  Pere  Albert  À  enchaffer  les  Reliques  de  no» 
Saints ,  &  à  faire  honorer  U  mémoire  de  ceux  que  le  Roy ^  des  Rcjs  'veut 
tfire  honorée ,  &  £  auoir  par  mefine  occafion  pu  voué  témoigner  qpe  ie 
fiù  par  deuoir  d*  inclination, 

monseignevr; 


Voftre  trcs-humblc  li  trcs; 
obcïfTanc  Scruiccur^ 
MISS:IR1EN, 


MESSEIGNEVRS 

DES  ESTATS 

DE  BRETAGNE: 

ESSEIGNEVRS, 


Aw*  -  tir'^  '  Cet  OuvrÂ^é ,  que  l'honneur&ld glcire  de  nés 

Saints  PatrictesmA  fait  entreprendre  \  le  peu  de  c^noiffanee  qu'en  ont 
les  Eârançers  ,  dr  Vcheiffance  que  ie  dois  a  mes  Supérieurs  ,  force  de 
donner  au  publie ,  fe  iette  fous  les  ac/les  devojire  prctemon.  Céte(}otr  le 
Ptte\  que  né  fous  l'hrizon  du  T^ys  Armortque ,  &  drefe  four  publier 
les  merueilles  des  Patrons  7 uteUtres  d'tctluyi  -vom  luy  confcruerezU 
part,  queledroitdtfanaiffance,  &celuydefa  principale  entrrprtfe  fm^ 
hlem  luy  promettre  en  vos  faueurs.  Cette  créance,  qut  antme  jon  courage 
é-affcure  fin  de(feinjatt  qù  il  vous  regarde  fuis  comme  fin -int  que 
ifiotSe  defiinée  a  fi  conduitte ,  ne  voulant  voir  le  tour  que  fim  les^  lumières 
^^^VosGraudevrs:  S'ajfeurant  que  la  nauigatton  qu  il  entre- 
prend ne  peut  efire  par  ce  moyen,  que  tres-heurtufe .   It  s  tl  efi  airji  quU 
mérite  de  porter  voflre  Nom  g^  fur  fin  frontrfiice     celuy  firent  des 
COHTénncs  foixécs  d(  ImtcrCefarien,  i  l'ahry  de/quelles  il  mfinfira  le 
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findrf  des  tânguesmêdifintes  ^  &  Usâtteintes  des  flumes  tnmeujès.  Il 
fi  perfiâdedféft  ^uefin  entretien  ntvomferA  fds  ennuyeux ,  xeu  que  fin 
difiours  ne  tend  qu*4 publier  des  vertueufij  aifions  de  tes  Ames  héroïques  , 
qui  tnt  autre  s  fois  tUufiré  cette  Prouincede  teur  Sâinteu,  &  enrichy  des 
frtcieufis  Reliques  de  leurs  C9rfs,  Le  rejle  de  VU ijfêire  né  le  fira  nsn 
flm,  puis  qu'il  vùHi  fera  vâirU  fuitte  ChronoU^iquedes  PreUts  qui  ont 
gouuernéUs  Eglifis  de  cette  Prûuince,  depuis  le  premier  fie  de  de  U  grâce 
jujques  à  cette  année ,  &  vn  abrégé  des  chofis  remarquables  avenues  de  leur 
temps  en  chafque  Diêcefi ,  qui  efl  vn  Epitome  de  CHiH$ire  du  Pays,  dtuisée 
par  Eue/chez,.  SUlfitreuue  des  défauts  à  C  ornement  du  langage,  c'cfi  le 
dejjilatfir  de  VAutheur^é'  l'infortune  de  t  Ouvrage  ^  de  n'auotr  rencontré 
quelque  plume plu4  dtfirte  &  qui  rtffentit  lapolijfure  duftecle  défi  natjfance. 

En  quelque  eftat  quil fait  te  le  vus  offre  (Messeicnevrs^  & 
VOM  prie  de  V accepter  comme  vn  témoignage  puhltcdemon  humble firui ce, 
Regardez^le ,  maà  en  p9urfl^  non  du  coftéde  fis  de  faut  s ,  maif  des  plut  fin- 
ctres  affcciions  que  fin  Autheur  a  voué  ato  fermce  de  fin  Pays.  Lequel^ 
fiit  que  vous  luy  fafiex.  r  honneur  de  le  prendre  en  vojlre  proteéfion  ^fiit 
que  vous  le  iugtez,  tn digne  fie  vos  ftueursi  aura  toujours  fitisfait  aude- 
Jir  quil  à  de  faire  voir  à  fout  l(  monde  ,  qu'il  vous  a  tcûjoftrs  ej?é& 
fira  à  jamais , 


MESSEIGNEVRS, 


Trcs- humble  Religieux  &obe'iflane 
fcruitcur,F. Albert  LE  Grand 
VijîreMaifondes  Jacobins    de  Morlaix,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Nantes,  ce  premier  19  ftr  de     des  FF.  Prédicateurs  du  Convcnc 
Htvcmbre  i6s^,  de Bonnc->îouvcllclc2 Rennes. 


AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR 


MY  LECTEVR, 


L  A  principale  fin  dc$  Frcrcs  Prcdicitcurs 

  (  àrOrdrcdcfquelsilaplcu  à  Dieu  m'appcllcr,  ) 

cftanc  de  procurer  le  falut  des  Ames  parle  raoven  de  la  Prédica- 
tion ,  6C  fencanc  mon  humeur  incliner  à  cette  lonâion  Apodoli- 
<\\iei  je  commençay  peu  de  temps  après  ma  ProfcfGon  à  recueil- 
lir de  mes  le£^urescequcierencontroisde  matière  proprcà  cctef- 
fet,pour^'en  fervir  lors  que  Tagcja  capacité,&:  le  commandeméc 
de  mesSuperieurs  lepermcttroicnt. Qiielques  années  aprcsmon 
Obédience  receuc  pour  le  Convent  de  Morlaix  (  lieu  de  ma  naif- 
fance)  &  deflinc  pour  faire  les  quedes  ordinaires  parles  ParoifTes 
dcrEvefchcde  Léon  i  je  fus  cuçieux  dem'cnquerir  des  Vies  des 
Saints  Patrons  d'icelles,  pendanUcfcjourquciefaifois  cnchacu» 
Jie  ,  afin  d'en  pouvoir  dire  quelque  chofeenCluire ,  &  fpecialc* 
mentaux  jours  de  leurs  Fclles. 

Enccttc recherche,  j'euavis de  nôbrcd'Eglifcsdedicesà Dieu 
fous  l'invocation  &  Patronage  de  pluficurs  d'iceux,dont  les  noms 
(  bien  qu'efcritsau  livre  do  Vie)  ne  fe  trouvent  dans  nos  Marty- 
rologes 6c  Calendriers  :  Cet  avis  redoublant  ma  curiofitc  ,  me  fie 
continueravec  plus  de  diligence  ,  mefme  àvifitcrics  anciens  Brc- 
▼iairesimpriraez,Legcdaircs&  Martyrologes  ManufcFit$,Office8 
particuliers  &  femblables  Antiquitez  dcrditcs  Eglifes ,  &  tirer 
çxtrai^ks  de  la  plus-part  d'iccux.  Puis  venant»  confidcrer,  queic 


KAvertiJfmtnt  â»  LiBeur. 
n*cftoi$  pour  demeurer  toujours  audic  Convcntj  l'envie  méprit 
d'en  faire  aucanc  par  les  autres  Evcfclicz  de  Bretagne  ,  quand  ie 
mcirouveroisaflîgnc  dans  quelque  Monaftcrc  de  leur  territoire: 
Et  Dieu  favorifantmcsLabcurSjà  la  prière  des  Sts. pour  IcfqueJsie 
travaillois;m'a(fiftafi  bié  de  faProvidccc,qu'en  trois  ans  ie  devins 
richcen  nôbrcdcmemoires  ,  que  ie  rédige  par  l'Ordre  du  Calen- 
drier ,  en  vn  petit  corps  forme ,  &  l'ayant  fait  voir  à  quclques-vns 
de  mes  amys  curieux ,  ils  me  confcillcrcnt  de  le  faire  imprimer,  & 
même  m'en  firct  prcffcr  par  gens  de  qualité  relevée,  &  qui  avoicnc 
pouvoir  fur  moy  A  quoy  toutesfois  j'eus  peine  à  me  rcfoudrc, 
confiderant  qu'au  lieu  des  fruits,  ou  dumoins  des  fleurs  qu'cfpe- 
rent  tirer  de  leurs  labeurs,  ceuxiqui  pouflcz  d'vn  louable  dcflcia 
defcrvir  le  public  ,  forrt  imprimer  leurs  oeuvres  pendantjcur  vie, 
ils  ne  moiQonnentleplusfouventque des cpinesde mépris,  3c  de 
mcdifance.  * 
Cette  confidcration  rcccnoit  tous  les  mouvements  qui  me  vc- 
noicnt  de  ledonnerau  public  :  mais  d'autre  parc > ledçYpirdela 
Profeflîon  que  j'ay  fait  d'imiter  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  m»repre- 
fentoit  que  la  plus  honorable  recompcnfe  que  j'en  devois  efpercr, 
voire  mcrmeidcfirer,  c'cftoit  les  mcfmcs  ^ines  quej'apprchen- 
dois ,  puis  que  le  Sauveur  ne  reçeut  pour  fcs  peines  &  travaux, 
qu'vne Couronne  dcpoignantesefpines. 

Si  bien  que  le  demeuré  dans  l'irrefolutionjjufquesàlavenuc  da 
Révérend  Pere  Vjcaire  General  de  noftre  Congrégation  Gallica- 
rc{  à  prcfent  trcs-di^ne  Evefquede  Trcguer)  audit  Cuvent  de 
Morlaix  poury  faire  la  Vifitc ,  lequel  mescahiers  veus  &:  confidc- 
lez,  me  fit  commandement  par  cftritdelcsmettreeneftatdcfubir 
iâcenfure  des  Dodcurs,  &  en  fuittc  Ja  Preiïc.  En  confequcncc 
dequoy ,  ie  cômencé  à  faire  patObedience  ce  que  ie  n'avois  en- 
trepris que  de  ma  propre  volonté,  &:  à  dreflcr  pour  le  public  ,  ce 
quiedoit  dcflincpour  mon  vfage  particulier:  Etpour  mieux  y  pro- 
ceder>  ie  pris  permiffion par  elcritdeM  e  ss  e  i  c  n£  v r  s  les  Illu. 
ftri/Timcs  Evcfquesdc  Brctngne,  défaire dansleursDioccfcs  tou- 
tes les  pcrquilitions  requifcs.  Ce  qu'exécute ,  le  Révérend  Pcrc 
Commilfairc  General  de  mon  Ordre,  fur  les  Convents  de  l'cftroit- 
te  Obfcrvancc  de  ladite  Congrégation  Gallicane,  &  Prieur  de  ce 
Convent  de  Nantes  ,  m'ayant  retiré  prés  de  foy,  me  fit  vn  fccond 
commandemcntexprcsdc  délivrermon  Manufcrit  aux  Docteurs 
qu'il  me  nomma,  puisàl'Imprimeur,  quicommença  la  prcmicrc 
Forme,  Icfcpticmeiourdc  lanuicr,  l'an  iéj4.  Voilacommcj*ay 
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e^lcconcriinc,  cinc  par  prières  d'amis,  que  parcommandcmcnc  do 
Supérieurs ,  de  doîlner  levol  àcccaifné  de  mal  plume.  ' 

Mon  prmcipal  defl'ein  elV,  d'cfcrire  les  V»cs  de  tous  les  Saints  de 
Bretagne  vcnusàma  connoiffancc:  tant  de  ceux  qui  cflans  Origi^ 
nairesdudic  Pays,  y  ont  vefcu,  &:  font  morts,  ou  y  Ion  tdccedcz ail- 
leurs: que  de  ceux  qui  venus  d'autres  Provinces,  ont  vefcu ,  &r  pris 
fin  chez  nous,  l'y  ay  dajouflc  la  vie  d'aucunes  perfonncs  de  l'vn  te 
l'autreslcxcngnaléesen  vertu,  (bic  qu'elles nefoientcanonizces 
ny  beatifices)maisreulemcnten opinion  d'avoir  fainccmcntvcrcu) 
dont  lalcâure  vous  pourra  beaucoup  édifier, qui  c(l  lachofe.qu'a- 
prcs  la  gloire  de  Dieu  de  fcs  Saints, ic  dedre  davâcage.  Et  voyant 
qu'il  m'cufl  Fallu  de  necedîtc  faire  pluficurs  difgreniôs  pour  parler 
de  diverfescirconftances  &r  particularitez digne  d'cftrc  fccucs,  ce 
qui  cuft  interrompu  le  fildcl'Hiftoirc  ,vous  cûtdonnc  (Lcftcur) 
de  l 'importunitcyéf  à  moy  du  dcplaifir  de  les  obmettre,  après  tanc 
de  peine  à  les  chercher:  le  pris  dclTein  de  former  vne  Chronologie 
de£  Prciats  des  neuf  EvcCchcz  dudit  Pays,  &:y  tranfportcrlcfditci 
circondaoces  \  enfembic  vn  bref  narre  de  ce  qui  s'cft  paflc  derc* 
marc^uablc  dans  chaque  Dioccfc  ,  fous  le  Pontificat  de  chaque 
Evcfqucile  tout  tellement  difpofc,  qu'on  pourra  voir  l'Hiftoirc  de 
chaque  Evcrchc  feparément  des  autres  huit. 

Ec  à  ce  que  rien  ne  manquait  à  la  pcrfcdion  del'ceuvrc,  j'y  ay 
(par  le  confcil  de  Perfonnes  de  qualité  )  adjouflé  le  Blazon  des 
Armes  dcfdits  Seigneurs  Evcfq.  autant  que  j'en  ay  peu  recouvrer: 
Il  concluds  par  vn  Catalogue  Chronologique  &  Généalogique 
des  Roys,Kcynes  ,  Duc6  3i  Ducheflcsde  Bretagne,  leurs  Allian- 
ces, Enfans,  Armes,  aucuns  de  leurs  Chanceliers ,  &:  les  Gouver- 
neurs des  Roys  trcs-Chreftiens  audit  Pays,  ce  qui  n'apportera  pas 
peu  d'cclairciflcmcnt  à  rinrelligcnce  de  l'Hiftoirc,  comme  vous, 
le  pourrezaifément  remarquer. 

Vous  prendrez  garde  auflTi  (mon  Lcilcur)  que  les  Catalogues  des. 
Evcfques  fontincorporcz  dans  le  corps  de  l'œuvre:  Ordineturbato, 
chaque  Catalogue  eftanc  mis  en  fuite  de  la  vie  du  dernier  des  Sts^ 
de  chaque  Evefché  ,  dont  ie  traittc  THiftoire  :  Ce  que  j'ay  fait  à 
deiTcin,  pour  ne  femblcr  attribuer  la  préféenceà  l'vnauprcjudicc 
dcsarucres,  que  ic  révère  ife  honore  égilemenc,  ceux  qui  ont  efcrie 
dcvantmoy  ne  m'en  ayant  rien  prcfcrit,  que  ic  doive  fuivrc.  Etft 
en  ccluy  de  Dol  ic  qualifie  dutiltre  d'Archevefque  ceux  qui  onc 
tenu  ce  Siège  jufquesà  la  decifion  du  procès  -,  ic  le  fais  en  Hifto- 
licn^auqucl  appatciciu de  réciter  Icscàofcscommecilcs  onc  paC- 
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K^ivtrttjJentiU  Leifeur. 
(cciyU  n'entends prcjudicicr à noftrc  IlluftnflîmcMccropolicâin, 
ny  àMESSEIGNEVRSfcs  Suffragants.  l'ay  mis  aufli  les  Cata- 
logues des  Abbcd'es  des  quatre  Abbayes  de  Fiiies ,  d'autant  que 
n'cftantiamais  tombée  en  Commande  comme  les  autres,  le  dat- 
te de  la  Bcncdidlion  defditcs  AbbcfTcs  toujours  Titulaires  U 
.Rcligieufes,  me  fcrt  pour  julbncrl'cxiftance des  Prélats  deTqucls 
elles  ont  reccula  Bcnedi^ion  Abbatiale.  £t  d'autant  que  ce  livre 
pourroit  tomber  es  mains  de  quelques- vns  qui  ncconnoiflcnt  lo 
Pays  dont  il  traittel'Hiftoire,  ;'ay  infère  dans  la  Table  (avecdi- 
ftin£lion  de  Caradcrc  )  vne  fuccindc  Topographie,  à  laquelle 
ayant  recours,  ils  feront  cclaircis  de  leurs  difHcukcz. 

Mon  ftyle  au  reftceft  fimple&:  hiftoriquc,  autant  que  le  fujec 
le  peut  permettre.  S'il  ne  vous  fcmblc  aflez  elcgant,  ievousrcf- 
ponspourexcufe,  que  le  Françoism'eft comme eftranger,  eftanc 
( comme j'ay  déjà  dit)  nauf  de  Morlajx,  Villeliiuccau  coeur  de  U 
BalTc  Brccagiie  Idontle  langage  naturel  eft  le  Breton  J  Vousrc- 
marquerczauflî»  que  là  où  l'Hiftoire  fcmble  Apocrifc  &  de  peu 
deFoy,  coutcsfoisappuyécdelatradition  immémoriale  ,  ie  pro- 
duits les  raifons  de  part  &  d'autre,  &  laide  la  chofeindecifc.  Mef- 
me  quand  il  fc  récontre  des  opinions  côtraires  cntrclcs  Autheurs, 
ficene  font contradidions notoirement manifcftcs,  ie  nem'arrc- 
ftepas  aies  accorder,  parce  que  ce  feroit  vn  travail  de  grande  ha- 
leine, &  de  peu  d'vtilitc:  nonplusaufliàfoûccnirles  vns  &  réfuter 
les  autres  :  ains  j'en  lai^fe  la  decifion  au  judicieux  Le^^eur  ,  &ce 
d'autant  que  ce  n'eftpas  icy  vne  difputc  de  Controverfe,  mais  vne 
Cmple  Hiftoirc,  ennemie  de  toute  obfcurué,  d'ailleurs  ;  queic  ne 
veux  bleller  la  vénérable  Antiquité. 

Enfin,  pour  dernier  advis  ,ic  vous  diray  qu'en  ce  ficcle  fe  trou- 
vent des  cfprics  bizarres  ^  mal  faits,  àquiricn  neplaill ,  quelque 
perfeftion  qu'il  ait,  efpri  ts  cri  tiques  &:  envieux,  qui  trouvent  fdic 
le  Proverbe  J  à  tondre  fur  vn  œuf  :  &  quoyquc.  Dieu  mercy,  ic 
doive  Fort  peu  craindre  leurs  attaques ,  pour  avoir  bons  cautions 
de  toutccquej'efcritSjCctadvisneantmoinsnefcdônefans  fujet, 
car  la  PrcfTc  n'avoit  encore  qu'à  dcmy  roulé  fur  mon  Ouvrage  , 
que  telles  perfonnespreparoient  leurs cenfures;maisiefais  gloire 
Gc  leur  difgracc  ,  &  d'cArc.  perfccutc  de  tels  libertins  &:  Anti- 
Bretons,  rendantce  ferviceàl'Eglife,&:  à  ma  Patrie,  à  la  confu- 
fion  des  ennemis  de  l'vn  bc  de  l'autre ,  &  veux  bien  qu'ils  fçachcnt, 
qucpour  plaire  à  Dicuôd  aux  gens  de  bien,  il  me  plaiftde  leurdé- 
plaircj  leur  donnant  pour  rcfle  de  payement,  ce  DiiliquCfCmprun- 


K^dverùjfment  au  LeSffur. 
lé  delà  plume  d'vn  Dodc  Pcrfonnagc  du  ccmps.  Jlf^Jk^ 
ridere  niltU  mfi  novmt  :  âudict  //  mox  , 
Carpere  vel  nolt  noftra  j  vel  edf  tua. 

rintcrditsabfolumcnc  ii  leCluredccclivrcaux  Athées,  aux  Li- 
bemns ,  aux  Indifcrcnts ,  aux  Hérétiques  ,&  à  ces  Tuffifans,  qui 
nrcfurans  la  puiflancedc  Dieu  au  pied  de  leurs  cerveaux  mal  tim- 
brez femorgucnc  des  merveilles  qu'il  a  opcré  par  fes  fcEviccuxs,&: 
ne  croycnt  nen  de  ce  quipafle  la  cime  delcurs  foiblcs  emende- 
mens,  voulans  captiver  la  foy  fous  les  Loix  de  la  raifon.  Que  fi  tel- 
les gens  s'ingerci\t  d'y  mettre  le  ner,  j'artcndsd  eux  le  même  trait- 
temcntquercccurent  aux  premiers fiecles  de  l'Eglifc  naiflantelcs 
Apoftrcs  des  luifs  &  Payens,  àc  depuis,  faint  Ignace  des  Ebionitcs, 
S.  luftindcs MarcioniftcsA:  Guoftiques,S.Cypricn dcsNovatics, 
S.  A  thanafc  &:  S.  Hilaire  des  Anens,  S .  Auguftin  des  Manichéens 
U  Pelagiens  ,  &:  vniucrfcllcmcnc  tousks  Efcrivains  Catholiques 
des  Seûaires  &  Libertins,  quitousont  attribue  les  miracles  des 
SaintSjOU  à  la  Magie,ou  bien  s'en  foncmocquczcoramc  de  feintes 
&  contes  faits  à  plaifir. 

La  fin  que  ic  propofen'cft  autre  que  l'honneur  de  Dieu,  la  gloire 
de  fes Sts.  voftre  viilitc  &:edificttion,  &  la  confufion  des  ennemis 
deTEghCe.  Vous  y  pourrez  trouver  des  modèles  de  Sainteté,pour 
formcrvosaâions,  dcquclquccftat&: condition  que  vous  foycz: 
Tant  dcSaints  Prélats, Prcftres,Moyncs,Hcrmitcs,Roys, Princes, 
luges, Laboureurs,  Vierges  &  Mariez,  de  tout ngc&fcxe.  Vousy- 
trouverczcommedansvn  Arfenal  bien  muny  des  Armes,  tantof- 
fenfivesqucdcffcnfives,  pour  rcmbarrerlcscnncmisde  la  vérité. 
La  fiicceflion  légitime  &:  continuée  dcsEvcfqucs,  depuis  le  pre- 
mier fiecle  jufqucs  à  nos  iours ,  que  Tcrtullicn  met  pour  vne  mar- 
que de  la  vrayc  Eglife;  la  célébration  du  S.  Sacrifice  de  la  Mcflc  par 
Jclapsdeiy.  fiecles  &:plu$,  fans  difcontinuation.  Vne  ferme  &  in- 
dubitable croyance  du  Très- A  uguftc  Sacrement  de  l'Autel ,  l'in- 
vocatio  delà  Mcre  de  Dieu  &  des  Saints ,  l'vfagc  des  Cérémonies, 
desLUanici,  Rogations,  fie  autres  prierez  ;  la  vénération  des  Tcm- 
pics  &  des  Reliques, la  vetité  des  Miracles,&:  fur  tout  vne  prompte 
&  filiale  obciflancc  au  S.  Siège  ApoQoliquc,  &  aux  Papes  Vicai- 
resdcl  ES  V  S-C  H  RI  S  Tcn  terrc.en  vnmot,  vn  Antidote tres- 
prompt  contre  le  poifon des  HereCes,  dont  ce  ficclc  c(l  corrompu. 
Voila  dcquoyie  vous  fais  prefentfCÂrri.r^7^;»rj  vous  fuppliant  l'a-, 
gréer  ,  te  n  oublieràjetterrœilfur/'frr/r-zquctrouvcrezàlafin.à 
ce  qucprcvcnU,  &inftruitdesfautcsgli(rccsen  l'ImprcfTion ,  vous 
nereceviczde  l'incommodité  en  la Icfture  du  livre, &:  excuficsplus 
volontiers  fes  dcfaucs<.f<^/f*d"^r/V2,/^//r/w<y,  ^ 


COMMANDEMENT 

FAIT  A  L'AVTHEVR  PAR  SON  PROVINCIAL 

A    PRESANT  TRESILLVSTRE 
E  V  E  S  C^y  E   COMTE  DE  TREGVER, 

D-  fiNTR.£PRBNDR£CETOEVVIlE. 

FRAT^R  NATALÎS  DES-LANDES  IN  SACRA  THEOLOGIA 
^  CMAgtJher ,  ChriftiAnifsimi  CàUtÂrum  Regù  Ctncionàtot ,  C^ngrC" 
^AUonu  GâiicAHjt  Ordsnù  ErAtrum  Fr^dicAtorumhmnilù  Vi€Arim 
CcnerAlù ,  PAtri  Trâtri  k^L  BE  RTO  LE  CRAN  D, 
SAUttcm  in  Domina  t^m  eft  wa  faim, 

WÊf^^^iL  T^^***  Omnipotens  ^ui  efi  miréhUis  in  fin^ù  fiis\ 
j^j^^çi^NB  quorum  nominA  tndeUbtU  fiylo  in  Ubro  'vtu  confirîfjit , 
S  r  ^  corum  memoriAm fempiternAm  cum  Uudilftds  w  EccUJïa per^ 

Sra^jjjj^^^  fèvcYAre  voliurit  :  Attende  nus  ca  ^mx  collîgis  SAnÛorum 
W0^SnSm  R^if^nU  CefiAy  (  çpus  a  nulia  hAllenus  âttentatttm )  À  Mâ^ 
jêrihus  nojhà  negleCiA  ^  hominHmtnciêriA,fiu  temporum  in^uriA^  inferdi- 
hus&fifUAlUrti  vtita  lajtéAr ,  vJîjueAd  ktcnofirA  temp$rA  jAcm^ex  Spe~ 
rantes  in/ùper  tMos  lucubrAtiones  ppfleritnti  profutur^f.  NOS  pijs  t/tû 
Jfudtjs ,  ftventes  ^  ttht  prxftto  P.  F.  Alberto  le  CvAnd^  non  felum  lictn^ 
Stem  pergendi ,  adeundi  Ioca  Britannid ,  tn  qutbtis  tnjlrut  certiorem 
dehù  te  fteri  poffe  jttdicauerîs  ^  dAmusi  fed& paterne  ho  itamur ,  I  M  0  ad 
mcritum  fanitx  obedientid  VRGEMyS  f  T  SCRIBAS  qtédtibi  ex- 
fedire  videbuntur,Ad Dei Opt.MAx.gUrtAm^  Ecclejitcque CAtholicAvùlitâ» 
^frtu  CommendAnteste  nofirorum  Conventuum^  AdijuosdecUnAverà  ^fttpe^ 
rioribus:  chAriejuenobù  erant  efuieumifue  ttbi  inhacre  voluerint  ejfefau^ 
tores.  VaU  in  Domino  I  E  S  V  ^  tjnem  nobù  exorA  effè propitium.  DAtum 
inConventiénoflro  S.Dominicide  ^onte.ReUxo^in  AdualtnoJlrA'uifitâ- 
tione^  fib  noftrA  Syngrapho ,  &JigilLt  Offictj  nofiri  Adprdjtont ,  kdc  die 
lunijjp. K^nni  Domini  M.  DC,  X  X  F  1 1 1. 

VES^LANDES, 

^fiprL 


Lms  JtgiSf. 


PERMISSION  DV  R.  P.  VICAIRE  GENERAL 
DE  LA  CONGREGATION  GALLICANE.  DE  L'ORDRE 
DES  Fask.es  Prioicàtevr t. 

NOts  p.  F.  IvLiAN  loTBiltr.  Deâcur  en  Théologie,  Vicaire  Genenl  de  !• 
Congrégation  Gallicane  de  l  Ordredcs  Fracs  Prcdicatcuii:A^ât  rcu  vn  Livre  intitulé 
Lei  fiei,  Cefiet,  M$rt  ^  Mir/idet  dei  SMtiti  de  U  Bret^ine  ytrntcname -,  Conipofê 
par  le  P.  F.  Albert  le  Grand  ,  Religieux  dumcfmc  Ordre  de  noftre  Convent  de  Rennes ,  de. 
UKurant  pour  le  prcfcnt  en  noftre  ConTcnt  de  Nantes,  loj  aveiu  pcimis  de  le  faire  Imprimer, 
lupporé  l'Approbation  des  Doâeu«.  Fji  foy  dequo^  nous  avons  ligne  cette,*:  y  fait  appolcilo 
Sceau  de  noftre  Office  :  En  noftre  aâucUc.vidtc  «idit  Convcmdc  Naotcs^le  ta.  luilkt  16)4, 

F.  IVLIAN  lOVBERT. 

Humble  Vicaire  General, 

Ltcit  itê  Sctétt, 

Enregiftréai  fruitlet  li.  F.  ZACHAitrf 
Bias',  Bachelier  en  Théologie,  Com- 
pagnon du  R.  P.  M.  Vicaire  Général, 


PERMISSION  DV  R.  P.  VICAIRE  SVBSTITVT 
ET  COMMISSAIRE  DV  R  E  V  E  R  E  N  DlSSl  ME 

P-  Cfi»<IR.AL  DV  MESMI  0«.DRI. 

NOts  FririHyacinthi  Char  n  n  Tit*,Dofteur  en  Théologie,  Vicaire 
Subftitut  &  Commiffaîre  du  Rcvcrendiflime  P.  General  de  l'Ordre  des  IF.  PP.  fuc 
les  Convcnts  de  l'cuoiite  Obfêtvance  de  la  Congrégation  Gallicane,Donnont  le  pou» 
Toirau  R.  p.  F.  Albert  le  Grand,  Religieux  diidit  Ordre  flc  tk- iaJue  Congrégation  ,  natif  de  la 
ViJledeMorliix,& Profis  du  Convent  de  N.  D.  de  Bonne-Nouvelle  Ici  Rennes  de  faire  Im- 
primer vn  Livre,  intitulé.  Le$y$es,GeJiet,M*ri,ç£  M/r^cUt  tU/SsMitadt  U  Bretagne  Ar/n»ri<fmt,(^c. 
par  luy  compofé  avec  beaucoup  de  foin  6e  diligence ,  lequel  nous  efperons  devoir  eftre  vnle  au 
public:  à  condition  qu'il  foit  vcu  &  approuve  des  Docteurs,  En  témoignage  dcquoy  nous  avôa 
Cgnc  les  prefentes,  de  noftre  propre  main,  te  appofc  le  Sceau  de  noftre  Office ,  en  noftre  Con- 
vcj«dc  Clermomen  Auvergne,  où  nous  fomnicsen  aûuelle  Vilite,  l'oniiîmedc  luiiiei  i6;4. 

F.  HyACINTHI  CHAKrfNTXIR. 
LttM  dm  See00. 


^  P  F  RO  S  AT  I  OTi^  DES  D  OCT  EV  RS. 

NO  T  »  (bus  Cgner  Dofteurs  en  Théologie  de  la  Faetilté  de  Paris ,  Cenifions  avoir  veo 
&  leu  rn  Livre  intitulé.  Lti  Vm,  G^/hi ,  U»rt ,      Mtr*de3  iet  Sitnn  de  U  Brett^t  ^rmo- 
ftqMfi  Compofcpat  F.  Albert  le  Grand.Rdigicux,  Prertrc,  &  Pcrede  ConfcildeDroia 
en  l'Ordre  des  ïicxc»  Pxcdiatcuxs.Profcsdu  Conwcnt  de  Kcnnc»,dcnicuiampour  lepicfcntau 


Convenc  ic  Nantes,  auquel  Line  nous  n'avoni  rien  trouré  qni  fott  conttmrc  à  la  Foy  CatkO'« 

liquc  Apodoliquc  Ac  Romaine,  n/  aux  bonnes  moeurs,  ains  clpcroni  qu'il  rcvflira  à  la  gloire  de 
P>ca  &vtiUté du  public ,  6c  paitant  nous  l'avons  jugé  dignede  vairleioux  :  £a  fo/dcquoj 
nous  avons  figni  cette  Atteflation,  à  Nantes  ce  29.  lanvicr  i6]6. 

F».  RtcNATD  II  GiNDRi,  Cumc. 
i.  L*  Ancl  OIS. 


N' 


On  fous-fignez  Doreurs  en  la  Faculté  de  Théologie  i  Nantes,  Ccnifions  aroir 
veu  &  Icu  le  Livre  intitulé.  Lej  ytti,  Geflei^  Marr ,      Miriules  tUi  Sttnts  de  U  trct^iine ,  Ç£ c. 
•  y^U*  sut  ^  ^  Coinpoft  par  F.  Albert  le  Grand  ,  Religieux ,  Picftre ,  4:  *  Pere  de  Conlcildc  Droiit  en 
.  ^^^^   l'Ordre  des  Frères  Prcdicatcurs^auquel  Livre  nous  n'avons  tien  trouvé  qui  (bit  contiairc  ou  rc- 
'  pugi»*nt  a  U  Foy  Catholique  ,  ny  aiu  bonnes  moeurs  ,  en  foy  dcquoy  nous  avons  ûgné  ccnc 
fjf.  ^mftr  jjjçjjjjjgjj  ^  j  Nantes ,  ro|)zicmc  Avril , l'an 

f  '£"*  Qt't'i^H'P^*  munm  rrrinatt^nu  gr^tits  't  taercutrint ,  «r  ttit  ittnuxM  CtwvtntiAmi ,  VB  JCVMO  VZ 
/»crmt7jj\p^*  Conft, Oïd.  Pr«d.  Dift.  1,  cap.  ij.  de  Rccipicndis  text.  x.  glofla  i. 

RicHAiio  Di  LoNcvi-Etfi'i. 


r  E  RM  I  S  S  I  02i_,  D  E        ORDINAI  RE, 

NOt»  Il  ah  FoviCHa",  Preftre ,  licencié  és  Droi^- ,  Chanoine  de  Officiai  de 
Nantes.  Et  M  i  r  h  i  l  d  v  B  *  i  1  l  aufli  Preftre  Licentié  é$  Droidls ,  Prothonocaire 
du  S.  Sjcgc  Apoftolique,  ConfciUer  6c  Aumônier  de  h  Reync  d'Angleterre  ,  Chanoine 
ft  Pénitencier  de  Nantes:  Grands  Vicaires  au  Spirituel  &  Tcnj^orelde  Monfcigncurl  Illufluf- 
Cme&  Rcvercndiflime  Evefque  de  Nantes  :  Ayant  veu  les  Approbations  des  Doûrurs  ci^ 
Théologie  cy-ddiiis  :  Nou5  permettons  TlmprefTion  du  Livre  intitulé.  Z-f/r/r/,  Cefiet ,  Mtn  ^ 
Aùr*ittj ,  tUi  SMitn  d<  U  hrti*^  jirmtri^ut,  (^(.  fait  à  Nantes  ,  ce  douzième  Avril,  i6]6. 


I.   F  O  V  R  C  H  E'. 

MICHEL  D  V  BREIL. 


IN    PjaOFAl^OS  CELATAS    ET  CONTEMPTOHES 

Sanfforum  Britcnfim. 

E  s  t  N  A  T  Infanus  San Aos  contcmncrc  noftro», 
Ncc  vocet  cxtguos  quos  novii  Arrooncos. 
Vt  fciat  &  fapiac  légat ,  &  miranda  vidcbit , 
Et  canct  in  fan^bis  pinguia  nodra  fola. 
Haud  mgrata  Cercs,  quamvisinculta.Kroarfit, 
Hos  aluit  Sanâos  noftra  bcnigna  parcns  : 
Quos  cquidem  vulgi  mentitur  opinto  parvos, 
£(lo:  Sed  Ignorât  quidfuaveibavcUnr; 

D.  D.  L.  B. 


AD  AVTHOREM  OPERIS. 
EPIGRAMMA. 

SAn^orum  Albzrtvs  fcribens  miracula,  mitis 
Donbus  cffulgct:  Gcandia  multa  viro. 
In  Sermonc  lepos ,  pictate  &  noroine  G  n  A  m  d  i  s  » 

Arribuscd ingens,  accubus  cxiguus. 
Magna  illi  viitut>  an  non  miracula  crcdas» 
Corporc  rcstactaspolTc  Tedcic  bicvi? 

Par  E.  C.  R.  Sr.  du  M.  H. 


ti  K  C  T  K  y  R 

SrR  L'ANAGRAMME  Dr  NOM  DE  L' AFTHEVR» 
PERE     ALBERT     LE  GRAND. 

Anagramme. 
LA   PERLE    DE  BRETAGNE. 

Essors  fi»  chtvet  dt  Lit, 
\Altxnndri  dermânt  U  Nuit 

  Dh  Poïtt  Grec  4v»$t  le  Livrt  : 

CharltmMgne  ffdchArt  mieux  vivrti 
Prtfiit  fur  Mit  Sditit  AuguftiH  : 
MaU  U  HHit ,  le  fitr ,  le  mâtin , 
J'Ajmenn  fluj  qu'aucune  chefi , 
LA  PERLE  DE  BRETAGNE  endoÇe 
Ah  Chémf  des  Sétnts  tjue  va  t'ofrMnt 
LefffhilPERE  ALBERT  LE  GRAND. 


D 


SVR  L' HISTOIRE 

DES  SAINTS  DE  BRETAGNE, 

DV  VENERABLE  P.  ALBERT  LE  GRAND. 

STANCES. 


^fel^fa^fâ^^fc  *  EST  4 ce cCMf^  Bretons K^nnoritjues CauUù , 
■^Hipi^oH^      i'r«c//<'  chnjf  du  Cidy  de  T hemù  de  BeUtnne, 
mmÊ.  C  ^feVÏ     Hojâitme^lepremier^ui  dit  mùâux  aboit 

»A  J^fc|^K7jK^     Z)4;7/  ce  Cil  mât  celfic,  U  Rimâine  Couronne . 

jB^^yj^Q^  J yi^ ,  c'efldcecoup  ^ue  le  dernier  honneur 
ù'i  long.n  m^s  dtfftré^  fe paye  À  tes  mentes: 
Ton  Chdr  tout  triomphant,  tes  Pompes ^té  Grandeur 
Se  vojent  maintenant  a  leur  comble  réduites, 

C  E  doéfe  d'i^rgentré^  dr  tous  fis  devanciers 

^i  ont  fait  des  merveilles  i  tracer  ton  Hifioire] 
Eternifer  tes  Koû,  leurs  Combats  leurs  Ituriers , 
Leurs  Nems^  é"  leurs  Verttéé  au  TempU  de  mémoire, 

OIENT  de  vray  donné  ^  quelefues  traits  de  Labeur 
A  ce  Cercle  Royal ,  mArtjue  de  tes  Conquefles , 
^e  Conan  ,  dr  G  ration  ^  fiurce  de  ton  bon.heur^ 
K^racherent  du  Chef  de  cétK^igle  À  deux  Tejies, 

tM  A I S  ce  n  cjloit  ajpz^^pokr  rendre  entièrement 
La  grâce ,  é-  U  beauté  de  fin  Clobe  p^rfai/t  : 
Jl manquait  vn  fleuron,  luflre  de  l'Ornement, 
Etqui  Yeul  retenait  fa  rondeur  incomplette. 

CEST  L  HISTOIRE  DES  S kmT S,  ^ue  tjn  Tays  i produit 
Pour  flambeau  de  tes  pieds  en  cette  Ombre  motteUe , 
Ou  ayans  repourpré  les  p  m  de  lESy  S  CHlkl  S  T 
tie  leurfing  ^  l'ont  fitiuy  4  U  vte  éternelle. 

CE 


STANCES.' 

C  Efl(férôn,  miSe  foù  pluf  hait  çue  l*or  Indeù , 
Flm  Uifant ,       fArfkttcjue  n'cjt  le  SoUU  mefmtsi 
fleuron,  ^ui  pl^s  cjne  l'Art,  Us  Armes,  é  les  Loix, 
FMt  exceller  *  vn  Fâysfurtoui  Us  Diadèmes. 
XESTOITita  Cottronpei  é  pour  l'y  adjâujler^ 
K^iHcunie  ceux  qui  font  obltgez.de  te  rendre 
Tels  naturels  devoirs,  n*ofott  fe prefenter  : 
K^ufst  n'ettoient  -  ilsp^  propres  k  Nntrcprcndrt. 
CAR  lefijet,qut      rien  enfiy  que  Divin ^ 
De  ces  mondaines  mains  le  travail  il  detefie  : 
D'autre  part ^  employer  Mercure  k  ce  deffein,  '  \ 
S çeuftejtê profaner  vn  Ouvrage  Celefte, 
SAINT  PMlvidlesfecretsdutrotJîémeCiel, 
Jleft  vrayi  maàfaUoitpaffcrdansl'Empir^e, 
Ou  logent  ces  H eros,poffcdans  k plein  œil 
Vobjea  délicieux  de  la  Gloire  t/E  terée, 
AINSI ^jufqHkprefent, ce  Fleuronk  toujottrs 
Fait  languir  ton  honneur  fous  le fays  de  T  attente] 
Mdti,  mais  voicy  en fin,  arrivé  de  nos  iours, 
y  m  de  ces  demy  Dieux  y  qui  tes  dejîrs  contente. 
C  EST  ton  ALBERT  le  GRAND  ,nouri fonde  Morlaix, 
I>iSnefrutt  de  tes  flancs,  la  Perle  denoflre  âgr: 
Grand  de  No^aU plMgrand,à'efea ,  &  quk  iamai$ 
Tu  te  doûconferver  comme  vn  précieux  gage. 
CELrT'lk,ce  tien  fils,  ce  mignon  de  s  neuf  S  ce  urs^ 
N  e  trouvant  ponr  le  faire,  icy  bas  de  mature  i 
Inefl,  porté  du  vent  defes fainSles  ferveurs, 
K^Sé chercher Ikhaut dans  la fource première» 
t  A  y  perc hé  fur  le  fiin ,  comme  vn  autre  fkint  leM 
Delà  Divinité,  kfi  dextre  il  contemple 
y  ne  trouppe  d"  Bjfrits  du  Pays  ^^rmorican, 

tous  Mans  d'éclat ,  iSuflrentce  ^randTemplf, 
DONATIEN,  Gohard,fe prefentek  l'aiort„ 

CMelatne,  &  mille  après ^dont  la  mémoire  éteinte  , 
S eferoitpourle  temps,  fans  lefidel  rapport 
^ef  enfaitledt/cours  de  fon  Hiftoire  Sainte. 
Ljf  luy  feul donc,  tuas  cette  obligation , 
Royaume  fortuné ,  tres.heureufe  Patrie: 
Et  en  fuit  te,  le  bien  de  la  dévotion 

t^tnfurmces  S  états,  leurs  Cejfes^  é  Uttr  rit. 


STANCES/ 
FAI$  Iftjjtff  milnfenint  miSe  remerciements, 
Rertds  lny  de  mains ,  de  voix,  mille  Avions  de  grâce, 
ChàYgefin  chef  de  fiettrs ,  &  de  Couronnements^ 
^4  toujours  le  Printemps  relui fe  fur  ft  fict, 
JET  voM,  Princes  fâtrez^dn  MonAr^ue  des  Cietix^ 
TuteUires  Patrons  de  U  Cent  Britannique  > 
Son  cours  mortel finy,  procurez,  k  fis yeiàx 
l*éilf(ifq»ivoMnvit,  de  cette  ejfeme  vniquK^l 


Parle Sr.dcLAVN AT  Padxoleay» 

Confciilcrdu  Roy,  &  Auditeur  caf» 
Chambre  des  Compces  de  ccdicPays« 
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REVERENDO  P.  F.  ALBERTO  LE  GRAND 
in  vius  Sanâorum  firiunniz ,  ab  ipfo  confcripcas. 

ALBERTVS    LE  GRAND. 
A.LTER  ANGELVS. 

£  F  I  G  Ji  A  M  M  A* 

AngclicummirariJ  opus,  fcd  definCjlctiorj 

Author.nilmifumcft,  ANGELVS  ALTER  crat. 

\^  L  1  V  J>> 

ALBERTVS    LE  GRAND, 
ALBERTO  REGNA  DEVS, 

£VIQRAHUA. 

Armoriez  Gcntis  dum  Gcfta  Divûm  atquc  Triumphof 
Scnbis ,  Régna  paras,  Rcgna  fed  illa  Dco. 

lam  Rcgna  crgo  Dcus,  citiûfquc  illabcrc  noftris 

Cordibus^  ALBERTVS  nunc  cibi  corda parac' 


Sur  le  fijet  de  fin  œuvre  iei  Vies  des  SAtnts  de  BretAffte* 

ALBERTO  LE  G^RÀND.: 
LE  GRAND  LABEVR. 

S  I  X  A  I  Tij 

QV 1  de  vôui  §u  des  Saints  eut  le  plus  grand  laheur, 
vom  en  efcrivAnt  leur  force  &  leur  valeur  ^ 
Ou  eux  iins  les  travaux  s' ae^Juerans  la  viHoire: 
le  ne /f  aurais  À  ^ui  donner  le  premier  rang, 
Tuù  efuon  voit  vofhe  plume  aufii  bien  que  IfUr fin^ 
KMenter  le  loyer  de  l' Eternelle  gloire. 


AV  MESME 

ALBERT  LE  GRAND. 
TEL  RIBADENERA. 

u 

,  CLVATRAINS. 

1E  fuù  tout  tn  fijpcnis  quâni  ie  là  cet  Ouvrdge^ 
OÙ'vom  avez,  tracé  les  Nobles  faits  des  Sai?i4s^ 
it^uand  à  me  fine  ternes  ce  DoUe  Perfinnagt 
De  f  Ordre  dt  l  ESV  S^me  tûmbe  dans  les  mains. 

Lé  d'vn  cofiê  ie  fins  vne  elû^ttente  force 
'^ui  mevat  doucement  defrobant  les  Ijfrits^ 
J)e  i* autre  vn  beaudifioursyjuiparjk  douce  amorce ^ 
Veut  aufsi  fuavement  me  dérober  le  prix. 

le  fiay  que  ce  dernier  a  traitté  de  plufieurs  * 
£t  vom  tant  feulement  des  Saints  de  U  Bretagne  '^ 
LMéù  ie  fiay  qu'on  cueillit  de  fltu  exquifes fleurs 
Vms  vn  pettt  lardin,  que  dans  vne  campagne, 

^ue  tout  voiii  feitejgal^  vos  noms  veulent  âinjt^ 
Car  tel  Ribadener  fut  Cefilat  de  fon  âge , 
Telefles  à  prefint,  l'honneur  de  celuy.cy^ 
H'efl^cepM  efirt  fg^mn  de  Nêm  &  d*/1panttége  f 


F.  I.  D.  S.  Th.  Ord.  Pf«d.  Philo/:  U(kof. 


OVIS  Par  La  Grâce  de  Diev,  Roy  di 
France  et  de  Navarre»  iNos  Amczûc 
Féaux  Confcillcrs,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  do 
Parlcmcns,  Maiflrcs  des  RequcHes  Ordinaires 
de  noftrc  Hoftel,  Baillifs,  Scnefchaux,  Prcuofts, 
Leurs Lieutcnans,&:  tousnosaucres  ludicicrsfic 
Officiers  à  qu'il  appartiendra,  Salut;  Noftre  Bien  Ame  lean  Varar 
Marchand  Libraire,  originaire  deNoflre  ville  de  Rennes  en  Bre- 
tagne, Novs  a  fait  rcmonftrcr  qu'il  defiroit  Imprimer  vn  Livre  in« 
ticulé.  Ld  Vie  Cefies,  Mort  &  MiracUsdfs  Saints  de  i4  BretâgMe  jirmifi" 
^MCi  EnfembU  vn  ample  CAtalo^ue  Chronfilogt^ut&  Hijionqut  dis  Eve/1 
ifues  des  neuf Evéfchex,  d^tcette,  accomfagnéd'vn  bref récit  des  plus  rernar^ 
^uabUs  Evenemens  arrivez^  de  leurs  temps ^  Fondations  d'Egltfes  &  Mona» 
Hères t  BUz.ons  de  leurs  Armes,  dr  autres  curieufcs  recherches ^  enrtchii  £v» 
ne  Table  des  Matières  &  fuccmte  Topographie  des  lieux  remarquables  y 
mentionnex.^  dédié  aux  Steursdes  Ejlats  dudtt  Pays, par  F.  Albert  le  Grand 
de  LMorlitx  Religieux  ^  Preftre^  &  F  ère  du  Confeilde  DrotUen  l'Ordre  des 
frères  Prédicateurs  ^  Prof  ex,  du  Conventde  Rennes;  KeueUy  corrigé  &  aug'' 
mente  par  Jtf'»-  Guy  Autret,  chevalier  de  nojlre  Ordre  ^  Sr.  de  (JMifstrien. 
Mais  craignant  ledit  Vatar  que  faifant  Imprimer  ledit  Livre, quel* 
que  Libraires  U.  Imprimcursouautre  nelefiflcntimprimcr,  cequi 
luy  cauferoit  vne  grande  perte &: dommage, s'il  neluy  eftoitfurce 
pourveu  dcNos  Lettres  àcc  ncceflaire.  A  Ces  CAVSES,dcfiran$ 
favorablcmens  traiter  ledit  expofant:  N  o  vs  luy  avons  permis 
accorde,  permettons  &  accordes  par  ces  prefentcs ,  d'Imprimer  ou 
faire  Imprimeroù  bon  luy  fcmblcra,  vendre  &:  débiter  ledit  Livre 
en  tel  Volume,  tel  Marge,  Caradcre  autant  de  fois  qu'il  vou- 
draduranc  le  temps  &:  cfpace  de  quinze  ans  entiers  accomplis ,  a 
compter  du  iour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'Imprimer  pour  la 
première  fois:  Faifant  trcs-exprcffcs  dcffcnfes,  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs,  ou  autre,  d'Imprimer  ou  faire  Imprimer,  vendre  IL 
débiter,  extraire,  ou  contrefaire  en  aucune  forte  quece  foit  ledit 
Livreny  aucune  partie  d'iccluy ,  enaucun  pays  &  terres  de  Noftro 
obcïfTancc ,  fous  prétexte  d'Augmentation,  Correûion ,  change- 
ment deTiltre,  fauffc  marque  ou  autrement,  en  quelque  manière 
uc  ce  foit, fans  leconfenteincntdudit  expofant ,  àpcincdecon- 
fcationdes  Exemplaires  qui  feront  trouvez  anoir  efté  imprimez 
contre  &  au  préjudice  des  prefentcs  ,  &  de  deux  mil  livres  d'a- 
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nicndc ,  applicable ,  vn  tiers  à  Nous ,  vn  tiers  au  dénonciateur ,  fie 
l'autre  tiers  audit  expofant,  &:  autres  ayant  droit  de  luy,  &  de  tous 
dcfpcns  dômagcs,  &:  intcrcfts  :  A  la  charge  de  mettre  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  en  Noftre  Biblioteque,&  vn  en  celle  de  N  oftrc 
crcs  cher  &  Féal  lc9r.  Scgaier  ChâcellietChcvalicr  dcFrancc,avâc 
quel'expoferen  vente,  à  peine  denuUitc des  prefentes:  Etoutre 
voulons  que  ceux  qui  feront  trouver  faifis  des  exemplaires,  qu'il 
foit procédé  contr'eux  comme  Q.  ils  les  auoient  imprimez;  Vou- 
lonsauflTi  qu'enraettantau  commencement  ou  à  la  fin  dechacun 
des  Livres  copie  ouextraiftdesprefcntes,  elles  foient  tenues  pour 
deucment  fignifices  ;  Vous  mandons  &:  à  chacun  de  vous  endroit 
foy,  commettons  que  de  ces  prefentes  &  du  contenu  cy-dcffus, 
vous  fafficz  U  laifliez  jouir  ledit  fuppliant  &  ceux  qui  auront  droit 
de  luy  plcinemet  &:  paifiblementj  &  au  premier  Huiffier  ou  Sergcc 
furce requis,  faire  tous  exploits, faiûes,&arreftsnccefl*aires  pour 
l'exécution  des  prefentes,  fans  demander  aucun  congé.  Car  Tel 
cftNoftre  plaifir,  nonobftantoppofitionouappcllation  quelcon- 
ques, faites ouàfaire,ClameurdeHaio,Chartre  Normande,  te 
autres  lettres  à  ce  contraire,  aufquels  Novs  avons  dérogé  &  déro-^ 
geonsparces  prefentes.  D  o  N  N£'à  Paris,  le  trentième iourd'O» 
ftobrc  l'Ân  de  Grâce  mil  ùx  cens  cinquante  fcpt;  Et  de  NuAre 
Règne  le  quinzième. 

Par  le  R  O  Y  en  fon  Confeil. 

Si^fjé,  CHEJLET» 


la  Ë?etmfUiu:  m  efé fournit* 


LE  LIBRAIRE 

AVX  LECTEVRS- 

ESSIEVRS, 


que  le  Retterend  Pire  Albert  le  Crândl 
Religieux  de  i'  Ordre  de  Saint  Dominique:  V  eritMement  Grand  four  U 
Science  &  pour  la  Vertu  ^  etéjl  beaucoup  obligé  le  public  en  luy  donnant  fom 
Mecuetl  de  la  Vie  des  Saints  de  Bretagne  s  neantmoins  outre  que  ce  bien  fait 
n'auoitpH  profiter  À  pla/îeurs  perfinnes  depieté&  dcvotionqutfmbloient 
ien  plaindre  k  l'avantage  del'i^utheur ,  a  caufe  que  la  première  Impref- 
/ion  qu'il  en  ai)  oit  fait faire  de  fin  vivant  en  l'an  1 6  s  6-  en  avoit  efé  entie- 
rement  difirtbuée^  é"  qutlne  s'en  trouvait  plus  en  nos  Boutiques  ,  au  grand 
regret  des  bonnes  K^mes  qui  nous  en  demandaient  journellementt  comme 
vn  Ouvrage  de  grande  édification.  Il  fimbloit  encore  y  manquer  quelque 
(hofe  pour  fil  perfeClion,  Ce  que  l'^utheurmejme  avott  tellement  reconnto 
4juils'en  efioit  découvert  à  quelques  vns  de  fies  plus  intimes  amis^  &  parti" 
€ulierementÀ'^onfieurdeMtfstrien^utret,  Centil-homme  de  mérite  & 
i  érudition,  auquel  il  avoit  témoigné  vouloir  y  adjoufieré^  charger  beau, 
coup  de  chofeen  l' ordre ^en  vne  nouvelle  Edition  qu'il  s'en  prepofott.  Mais  fi 
mort  trop  advancée     regret  ée  de  tous  les  gens  de  Lettres  dr  de  pieté,  nom 
npriuez*  dePvn  &  de  l'autre  de  ces  advantages  ,*  c'efi  à  dire ^cC vne  nouvelU 
Jmprefiion  de  fon  Livre  reveu par fes feins  &  des  ^Sidditions  Cr  autre  ordre 
qu^ily  euftpù  apporter.  Toute  s  foi/  pour  ne  pds  fîrufirerdes fruits  de Jên  étu- 
de &  travail  ceux  qui  ne fe font  p4s  trouver  à  avoir  part  de  la  première  Edi- 
tiondepn  Livre,  &  pour  leur  donner  lieu  de  jouir  de  la  confolation  quils 
pourront  tirer  de  la  vie  de  leurs  bons  Patriotes  &  Saints  T utelaires  ;  Je  me 
fuis  volontiers  chargé  de  la  première  partie  de  V  exécution  de fon  dtffèipî  C  '  ejl 
à  dire ,  du  foin  d*vne  nouvelle  Imprefion  de fon  Ouvrage ,  pour feconder je  s 
bonnes  intentions  après  famort  .Et  mondit  Sieur  de  Mifitrien  (Jonhonamy) 
auquelilenavoitcommuniqué y  ayant Jçeu que ie  voulois  entreprendre  cette 
pçuvelle  imprefion  en  lertu  du  Privilège  duRcy  que f  en  ay  obtenu ^  a  bien 
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voulu  âufi/ùppUn  it  fi part^  À  ce  que  l'y^uthm  îuy  àvoh /«  dire  mdn* 
^uer  ou  dtjïrer  âdjoufitr  ifin  L  ivrc^ , 

VùM  ferez  dênc^  (  Mefiieurs  )  advertû  (ju  outre  ce  efui fe  trouvoitau  Re^ 
tueildu  R.  p.  {^IbertieCrandcette  fiowve/le  Jmprefitonvousfourniraen^ 
core  quelques  K^dditions  e/t  forme  de  Comentâire furU  vie  de  quelques  Stsl 
Lefqiéels  Commenmres  fèreconnoiftront par  ce  mot  .'.Addition  >  efcri/  en 
âutrc  CAralferet  lors  queceU fc pourra  commodément  faire  fins  interrompre 
le/l  dudtfcours.  Et  lors  que  P  Addition  &  le  Comentâire  fè  trouveront  faire 
partie  de  l*  H ifloire  naturelle  ou  par  counexité  infèparakle  de  circon^ances^ 
&  quon  fera  obligé  de  les  tnferer  comme  partie  ef/èntteUe  de  U  narration ,  ils 
fe reconnoiflront par  cette  marque  ^  î  A- 

Outre  leffuefies  Additions  &  Commentaires fetrouverontencoretn  cette 
ttouveùe  împrepon  les  vies  toutes  entières  de  quelques  Saints  &  Saintes  qui 
toefloient point  en  la  première,  &que  Monfseur  de  Miprieny  au  recherche  du. 
ijuelnous  les  devons  ^aeflé  d' advù  de  mettre  ii  laftndu  Recueildu  R.  P.  AU 
bertle  G rand.  Et  neantmoins  auparavant  fk  Chronologie;  en  laquelle  au  re/h 
il  a  changé  &  augmenté  plufaurschofès,  ayant  eu  le  foin  de  remarquer  en  leur 
êrdre  les  noms  des  Evefques  qui  ont  occupé fùccefitvement  les  Steges  de  neuf 
JE vefhez.  de  la  Prouince  de  Bretagne ,  depuis  qu'elle  a  eu  le  bon-heur  de  rece» 
voir  U  Foy  Catholique  Apofloltque  &  Romaine  ji^J^ues  à  prefênt ^  &  des: 
Jtbbeffhdes  Abbayes  de  Filles  de  la  Province  ydepuù  les  fondations  ePtcelles$ 
dvec  les  Généalogies  des  Roys^  Reynes,  Ducs,  &  Dueheffès  de  Bretagne;  &  ce 
quiïef^paffé  de  plus  mémorable ^foit  dans  CEflat  Politique  ou  en  l*EccUJtd* 
fhque^endat  le  règne  d*vn  chacun .  Et  comme  il i  -cfloitglifé  qu  elques  fautes 
^ffjet  du  Blazondr  des  i^/liances  des  Mai f on  s  deU  Province;  Monfieur 
de  Miftrien  qui  eflfort  expérimenté  en  ce  la  ^aufi  bien  qu*en  toutes  les  autres 
Relies ftences,y  a  apporté  la  dernière  main  i  &  a  donné  à  chaque  Prince  & 
Irincefjede  Bretagne ^é-  aux  Evefques  &  autres  Prélats  de  la  Province , 
dont  ilefl fAit  mention  aux  Tables  chronologiques  quilen  a  rédigées  en 
meilleur  ordre^les  véritables  Armes &Devifês de  leurs  Maifo»s&  Famil* 
tes.  ,^1  y  font  remarquez^  qui  ne  déplairont  pua  aux  perfinnes  curitufèsy& 
dons fay  efté  bien  aife  de  trouver  l^occafion  de  vous faire  part  en  cette  nouvelle 
Jmprepon  à"  Recueil  du  R.  p,  Albert  le  Grand,  que  te  vous  fne  d'agréer 
d^aufs  bon  cœur^  que  le  vous  prefente 


Yoftretr«-liumt)Ic  te  obcïnanc 
fctTiccur ,  ]£AN  Yatar. 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 

DONT  LES  FESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 
DE  lANVIER. 


lA    riE    DE    S.    CONFOroN  OV  CONNOTOTi^ 
Cotif'Jf^Mr,  i^hiè  de  S,  Sauveur  de  lihcdon  ,  le  /.  Janvier, 

AiNT  CoNVOYON  premier  Abb£-  du  3^**^,^^^ 
dcuot  Monaftcrc  de  S.  Sauveur  dcRhcdon, 
eftoit  iHu  de  parens  Nobles  fit  Illuftrcs  :Soii 
pcrc  s'apclloix  Conon  >  Scrateur  homme 
de  grande  autorité  &  crédit  dans  le  pays  , 
defcendu  de  la  race  àcs  parens  de  S.  Mciai- 
nc  Euelque  de  Rennes  :  Il  nalquit  en  la  pa- 
reille de  Combfac  ,  prés  la.  Ville  de  Guets 
niocefc  d'AIeth  ,  à  prefcnt  S.  Malo,  où  ayant  pani'  lejanncesdc 
fbn  enfance,  il  fut  envoyé  ï  Vcnnes,  lors  vne  des  plus  renom- 
mées &  floriflanrcs  Villes  deBrctngne,  à  caufequelcs  Licutenans 
de  l'Empereur  Louyi  le  Débonnaire  (  qui  dés  l  an  817.  auoit  mis 
Jes  Bretons  en  Ton  obcïfTance  5  ayant  affiftc  en  propre  pcrrfonne  aux 
Effars' y demeuroientauéckur Cour  ilàilétudiaauxHumanitcz,  gç,  £tvi«. 
Philosophie  &  Théologie  ,  menant  vne  vie  modcftc  &  exemplai- 
re ,  s'éloignant  des  occafions  d'oficnfer  Dieu,  fuyant  lescompa- 
gnies  \  icieulcs,  s'adonnant  à  TOraifun,  le*5ture  des  faintsLiurcs 
&  à  aprendre  le  Chant  pour  fcruir  à  1  Egli fc.  . 
IL  Régnier  (ou  Regnauld)  lors  Euefquc  Je  Vcnnes  ,  voyant  les 
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belles  parties  dont  ce  jeune  hômccftoit  doué ,  leprîntcnafiTeiîUoni 
&  ayant  reconnu  qu'il  cftoit  porte  pour  le  1er  vice  de  TEglilc ,  ii  luy 
conféra  les  Ordres  Mineures ,  &  de  Soufdiacre ,  lelqueliCS  fon- 
te fcrend  ûions  il  excrça  quelque  temps  ,  julquesà  ce  qu'cdant  parvenu  à 
d'fifiiiic.     l'âge  requi* ,  il  fut  fait  Diacre  par  le  meimc  Prciat ,  lequel  connoiA 
fant  ion  zele  &  érudition, luy  cnchargca  l'Orfice de  la  Prédication, 
iieftTheo-  le faifantThcologal  dc  Vcnnes.  Ilcommenpdoncà  Preichcr  en 
v£n<»  ^  la  ville  &  aux  champs,  avec  une  fcrveurextreme,  reprenant  le  vice 
&  perluadantla  vertu , avec  un  grand  fruit  :  Eftant  Prcltreilcon- 
tra^a  une  fainte  amitié  avec  cinq  vertueux  Clercs  del'Eglile  Ca- 
thédrale de  Vennes  ,  trois defquels  :  fpvoir ,CondeloK, Leomel 
&  VvinKalon  poifr  leur i arc  pieté,  prudence  U  fpvoir  ,  eftoicnt 
fort  bien  Tenus  &  chéris  dc  Nomcnc  Lieutenant  dcrtmpcreur, 
&  des  Barons  &  Seigneur  du  Païs  :  Ces  làints  Perlunnagcs  ,  conil- 
dcrans  le  périls  auquel  oneli  dans  les  villes ,  &  au  contrait  e  le  repos 
&  tranquillité  d'une  vie  retirée  &  folitaire ,  reiolurcnt  dc  quitter 
la  ville  &  le  monde,  &  le  retirer  en  quelque  delcrtpour  y  fervir 
Dieu  eneftat  de  plus  grande  perfc<îlion  :  a  condition  que  Cunvoy  on 
(qu'ils  nommèrent  tous  unanimement}  ic.  voulût  charger  de  leur 
conduitte&  direction. 
Tifc retire  '^""1*^^^^' fit  tefulcr  conflammcnt Cette  fuperiorité, 

cnTndcfcrt  mais  les  inliantcsiuplicationidcscinqCoi.trcits  le  prcijcieutdy 
•»«  f  c6.  donner  confentemenr,  voyant  la  voloiité  de  Uitu  eitre  telle  :  lis  le 
p«gnon$,  deftirertt  de  leurs  Prébendes  cSt  Lenefices ,  &  ayant  receu  le  congé 
&  bénédiction  de  leur  Euefque,  qui  rcgrettoit  extrêmement  la  per- 
te qu'il  tailbit  de  ces  faints  Hommes ,  la  fleur  de  lés  EccleliaHiqucs, 
mais  n'olbit  les  divertir  dc  leur  laiutc  rclolutJon,crahnede  rcmtcr 
â  la  vocation  divine  :  Ilsforiirent  de  Venues,  allèrent  iê  rendre 
fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Villame ,  enuneFjrelU-paiiic  ,  lequel 
lieu  trouvant  propre  à  leur  delfein  (pour  elhe  retire  &  éloigne  de 
toute hantilé des homme$,ils refolurent  des  y  habituer )c'clt  pouc^ 
quoy  ilsallerent  trouver  le  Seigneur  de  cette  Forelè  nomme  Rathv- 
viius  ,  lequel  leur  ordonna  vn  canton  delà  Foreft  nommé  Khedan, 
&  congé  de  prendre  des  matériaux  en  la  Forclè  tant  qu  d  leurfau* 
droit  pour  l'édifice    accommodation  de  leur  Monaftere. 

I  V.  Cette  permilfion  obtenue  du  Seigneur  de  la  terre  >  S.  Con- 
voyon  envoya  à  Venues  en  obtenir  le  confentement  &:  coiirirma- 
tiondeNcomene  ,qui  dc  bon  coeur  ratirialetour  audcfirdu  Saint, 
&  luy  donna  autres  revenus  de  Ion  propre  bien.  Lors  ilscommcn^ 
ccrcntà  fcbâtirran  de  grâce  826. ay  ans  fait  venir  dcsouvncrspour 
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abattre  duboîsdans  la  Foreft  :  Mais  le  diable  qui  traverrcperpc- 
tucllcmcnt  lesfcrvitcursde  Dieu  co  leurs  raints&  pieux  delleins,  V'*'/^ 
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craignant  cequiarriva  depuis ,  queccJicu  ne  devint  un  Séminaire  enuepri». 
de  faints  Religieux  qui  luy  fcroicnt  une  guerre  continuelle  ,  incita 
quelques  Seigneurs  du  Païscirconvoilin  à  s'opofer  à  J'eOablifle- 
ment  de  CCS  bons  Percs  ,  &  à  la  conftrudian  de  ce  nouveau  Mona- 
ftcre,pretendanscelicuoùilsbâtiflbicntlcurapartenir;  St.  Con- 
Voyon fut  contraint  d'avoir  recours  à  fon  bicn-faidcurRathvvilus, 
&  au  Lieutenant  Neomenc ,  vers  lequel  il  dcpelcha  le  R.  P.  Loho« 
mellus  a  Vcnnes. 

V  Ces  deux  Seigneurs  maintinrent  les  bonsPcrcs  en  la  pofTe/fion 
&pailible  jouïHanccde  la  terre  de  Rhedon,  6c  firent  tant  envers 
ces  Seigneurs  maUconceiis,  qu'ils  det.Ucrent  de  troubler  les  Reli- 
gie  i.x,  &  les  la» lièrent  en  patience.  Us  continuèrent  donc  leur  ou- 
vrage, &  àraideacsPa'Yansdu  voiliné  édifièrent  une  pctiteChap. 
pelle  qu'ils  dédièrent  a  Dieu  ,  fous  l'invocation&  patronagedc  S. 
Eflieiuie  premier  Murr^r  ,  &:  tout  auprès  de  petites  Cellules  en  me  rAb- 
carré  pour  le  loger  ,  un  petii  Cloiftre  M  quelques  autres  Oflicines:  <i« 
Le  tout  misencrtat,  les  Religieux  s'y  logèrent  &  commencèrent  à 
mener  une  vie  li  lainte  ôc  admirable  ,  que  le  bruir  en  vola  en  m.oins 
de  rien,non  fculemct  par  la  brctagne,niais  aufli  julques  en  Poidou, 
d'oij  un  pauvre  homme  aveugle  v  int  à  Rhedon  trouv  cr  S.Convoy  ô 
difant  avoir  eftéadverty  par  un  Ange  de  le  venir  trouver  pour  re- 
cevoir de  luy  la  veui:  :  S.  Convoyon  dit  la  Mcflc  à  ion  intention, 
puisluy  tàilantlefignedclaCroixfurlesyeuxjluy  rendit  la  veuë,  ,i  aïo^tn* 
CeMiracle  ayant  éclart-j  plulieurs  bons  Preftres  moyennez  vin-  uncvcufiir 
drent  trouver  le  S.  &  luy  demandèrent  humblement  1  habit  de  la 
Religion  ,  donnans  leurs  biens  &  revenus  au  Monaftcrc ,  entre  lel^ 
quels  le  premier  fut  un  jeune  Gentil-hOmme  de  grande  mailbn 
nommé  VvinK'  alon,  qui  donna  tout  fon  patrimoine. 

I  V.  Le  Prince  Ncomene  ,  qui  lors  eftoit  grandement  aymé  8c 
chery  derEmpereur,obtintde  la  MajeftéquelquesParoiflTes  csef>- 
virons  de  Redon ,  lefquellcs  il  donna  à  perpétuité  à  S.  Convoyon  , 
Le  reuenude  ce  laint  lieu  eflant  extrêmement  augmenté^par  les 
dons&  aumofiies  de  fcs  Seigneurs,  ils  defirerent  bâtir  vnMona- 
ft  erc  plus  grand  &  fpacieux  ,  &  lors  fondèrent  le  deuote  &  célèbre  Conflm- 
EglifedeS.  Sauveur  de  Redon .  &  placèrent  le  maiftre  Autel  en  ^• 
vnccrtainlieuqui  leurauoit  cftéreuelé  (comme  anfli  la  forme,  fy-  Rhedol,*** 
metrie&  diipofition  de  l'Eglifc)  Après  avoir  parachevé  TEglile, 
ils  baAireoclccorpsdu  Monaftcrc  ample  &ipacicux  pour  y  loger 
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grand  nombre  de  Religieux ,  qui  de  toutes  parts  s'a/Temblcrcnt  en 
cette  laintc  Matlbn  j  pour  y  vivre  au  lervice  de  Dieu  en  laconipa-» 
gniedeces  liiints  Pcrlbanages,  &  ious  la  conduite  de  Saine  Con- 
voyon.Leurbicn-t'aCteur  Rathvvilus  e(>ant  veuf,  le  retira  dans  le 
Monallere  de  Saint  Sauveur ,  délirant  y  Hnir  les  jours  au  lervice  de 
Dieu  :  iiir  cette  genereulc  reiblution  il  tomba  malade ,  &  en  peu  de 
joursfuc  réduit  a  l'extrémité:  6.Convoyon  regrettant  fort  laper-» 
te  de  ce  bon  Pcrlonnagc ,  rcmply  de  confiance  mena  iès  Religieux 
auCiiœur,  <bc  enlëmbieavcc  eux  il  ht  Oraiibnpourlacovaleiccn- 
rofnbTiT  malade  ,  lequel  tout  lur  le  champ  fe  levé  liir  pieds  làin  a  gaiK 
pac (es pne-  lard ,  rcmcrciaut  Dieu Ion  ierviteur  baint  Convoy on ,  lequej  peu 
après  le  veltit  de  l'habit  de  1  Ordre,  oùiivelcut  quelque  temps,  ôc 
niourut  en  opinion  de  laintcté. 

.  VII.  L  an  de  grâce       i  tmpcreur  Louis  le  Débonnaire  ayanc 
cfté  dégrade  U  enferme  dans  un  Monaitere  ,  les  Bretons  qui  dés 
l'ftu  826.  avoient  oftcrt  la  Couronne  Royale  de  Bretagne  aNeo- 
meoc  (  laquelle  il  relufa)  rimportunercnt  de  rcclief  d'accepter  le 
Royaume  ,  &  les  affrancair  de  la  Icrvitude  de  l'Empire  :  ce  qu'il  ac- 
cepta, fii  ayant  elté  proclamé  Roy,  pour  premier  cxploick  bannit 
challa  de  la  Bretagne  tous  les  Agents    Oïliciers  des  Empereurs  > 
calla&  annula  toutcsleursLoix  oc  Ordonnances ,  reraettat  le  pays 
en  fon  entière  &  preiline  liberté.  Mais  Charles  Chauve,  à  qui, 
par  accord  fait  avec  ces  deux  frères  Lotaairc  &  Louis ,  eftoit  tcneii 
celle  partie  de  France  qui  eil  entre  la  Mer  &  Meult,  1  an  844.  vint 
ataquer  leRoy  Neomcne  pourr'avoir  cequ'il  pretcndoitluy  avoir 
Neoniene  eltctavy  cn  Bretagne:  Le.Roy  Neomenele  défit  entre  le  Mans 
Roydcfl^c-  Chartres, courut  tout  le  Maine  &  la  Beaufte  d'ouil  remporta  uq 
d?"gnnd$  merveilleux  buttin  qu  il  donna  au  Monallere  de  Rhedon  :  Il  vain* 
bic^j    au  quic  le  nicfmc  Roy  Charles  le  Cliauve  en  Anjou ,  i  an  855.  puis  à  la 
Rhedon.  journée  de  Vaion  au  Miyne,  &  eftantde  retour  en  Bretagne,  alla 
à  S.  Sauveur  rendre  grâce  à  Dieu  de  lès  victoires  ,&  donna  a  l'Ab- 
baye de  Rhedon  toutes  les  dépouilles  de  les  ennemis,  6c  le  butin 
de  les  conque  (les, 
VIII.-  Pendant  l'abfcncc  du  Roy  Ncomcnc  qui  avoit  porté  la 
ta  Règle  guerrchors  fon  Royaume  i  un  laint  perfonnage  nommé  Gerfrcdus 
Slla'rmfJ'     Geffroy  Moync  de  l'Abbaye  de     Maur  fur  Loire ,  qui  nicnoic 
4oitc'""ÎJ  une  vie  lolitairc  cn  la  forell  delà  Noc, entre  les  villes  deloflclinSc 
2°Rhcacn     ^^1^2^  (^^"  nommée  foreft  VvennoK  )  fut  divinement  adverty 
^      d'aller  à  Rhedon  trouver  tes  bons  Religieux ,  dcfquels  il  fut  tr es- 
bien  rcçcu  ,  3c  demeura  deux  ans  avec  eux- pour  les  inltruiic  in^ 
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former  de  la  Religion  du  glorieux  Patriarche  S.Ecnoift  ^  Ia<jucHc 
iiicmUrallcrcnt  unanimciiiciit ,  &  lors  S.  Convo)on  fut  faitprc-  ncaWe 
iricr  Abbc  duMoivafttrc  de  S.  Sauveur  de  Rhcdon,  car  avai.t  a\  oir  Abbé  de 
rcccu  la  régie  de  S.  tcnoift,  encore  qu'il  euft  elU*  toujours  le  Su- 
perieiir ,  il  ne  s'eftoit  toutefois  pas  nomni6  Abbé.  Nonobftaflt  la 
iaintcvicque  mcnoient  S.  Convo)  on&  (es  Religieux  ,11  s'en  trou- 
va piulicurs  Iclouels  ne  les  pouvans  endurer  ,  lesgrévoient  extrê- 
mement, 6c  tachoicnt  de  tout  leur  pouvoir  dclesdélcger  de  Rhc- 
don  :  entre-autres  vn  riche  puiflant  i  eigneur  nommé  IlloK ,  lequel 
avoir  jurédeleschalier  de  ce  lieu,  gu  les  y  laccager  fans  en  prendre 
aucun  àniercy ,  niais  Dieu  les  détourna  de  cette  mefchantc&per- 
nicieuic  rciblution ,  par  le  moyen  que  je  vous  diray. 

IX.  Va  vilbgeoisd'auprésdefonManoir,  allant  un  matin  à  Ibn 

chan  pcharruer ,  devint  tout  à  coup  muet  &  perclus  de  tous  fcs  ^^^^ 
membres,  raportéau  logislc  Seigneur  liloK  le  vit,  &  jugea  qu'il  &  percius 
c/toit  incurable  :  il  fut  porté  à  S,Sauveur(cômc  il  monftra  par  ligne  6"'^' 
le  deliicr  )  ài  futposé  devant  le  grand  Autel.  S. Convoyon  prenant 
compafliondeiuy  ,  le  recommanda  aux  prières  de  les  Religieux ,  & 
luy  nielme  pria  pour  luy ,  &  le  retint  cette  nuict  au  Monaltere ,  6c 
lors  que  les  Moy  nés  chantoieiit  à  Mat  nés  le  Plèaume,  Dcus  ^  Drt.j 
ncMj  ^aateacikic  vigUo^'û  felcua  liir  pieds  fain&  gaillard,remerciâc 
Dieu  &  S.  Convoyon  :  IlIoK  ayant  \  eu  ce  miracle  ,  depolc  l'aver-i 
iîonqu  il  auoitdeces  bons  Religieux  ,  &  leur  fut  depuis  fort  afie» 
âionné.  Vn  jeune  homme  nommé  Vvrbicus  citant  vn  iour  entré 
dans  le  jardin  au  Monafterc ,  y  remarqua  quatre  belles  ruches  d' A- 
bcilles,  &  a)  antchoili  ion  heure,  en  déroba  vncqu  il  emporta  lous  muacuiea- 
Ibnailiclle,  maisarriué  au  logis,  il  ne  la  putoîlcr  dcdeflbuslbn 
bras ,  de  taçon  que  tout  confus  &  repentant  il  vint  au  Monattere ,  [[JJ^J^ 
confcHa  fa  faute ,  &  ayant  rcceu  la  bcncdidion  &  abfulution  Je  S. 
Convoyon ,  la  ruche  lé  détache  de  fon  aillclle ,  U  fut  rapportée  en 
fa  place. 

X.  Puis  que  nous  fommes  encrez  au  narré  des  Miracles  que  Dieu 
a  opéré  par  les  mérites  de  ce  S.  Abbé  &  de  fes  Religieux  ,  j'en  rap- 
porteray  encores  quelques  autres  :  Comme  on  trauailloit  à  l'ediri- 
ceduMonaftere,  vn  Gentil-homme  nommé  Ronuvallon donna  à 
S  Convoyon  le  boifage  d'vne  fienne  métairie,  pour  ayder  à  Tedifi-» 
ce  du  Monaftcre  :  Le  faint  Abbé  enuoya  le  P.  Loliomcllus  pour 
donner  ordre  à  charger  &  charroïer  ledit  bois  i  ce  qu'ayant  fait, 
commeleschartiersdeualloicntladcfccr.tc  de  l^caumont  ( 

bcUt montn  Monafterio fae imvnatnus prcd duquel ell fituc  le  Mo- 
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naftcre  ,run  d'eux  nommé  loucunius  tomba  au  devant  de  la  cha- 
rette  laquelle  paflk  par derfus,  laUfant  ce  pauvre  corps  tout  brizé^ 
&  moulu  de  bras  &  jambes,  cneftatlî  miferable  qu'on  n'en  atten- 
doit  que  la  mort  :  Le  P.  Lohomellus  bien  nwrry  de  cet  accident , 
cependant  qu'on  retire  le  corps  de  deflbuslesroucsde  la  charctte,fc 
recollige ,  &  ayant  Fait  la  prière  ,ce  pauvre  homme  fe  levé  fur  bout 
[àin  a  difpos  au  grand  edonncment  de  tous  fcs  compagnons,  & 
conduit  fbncharroyjulques  dans  le  Monaftere  ,oii  il  rendit  grâces 
à  Dieu,  &  au  Pere  qui  par  fa  prière  luy  avoit  obtenu  la  lancé  II  ar« 
liva  un  jour  que  l'onfanoitcn  lipréed  Eftriel(/>4rrf/«w  flrtUtaern^ 
apartcnanteau  Monaftere  de  Rhedon ,  le  Pere  qui  eftoit  en  char- 
ge de  Semenier  fut  furpris  du  (on  de  la  cloche  pour  aller  à  1  agrandc 
Méfie,  il  (e  rend  au  bord  del'eau,  &  ne  trouvant  batteau  pour 
paflcr  la  Rivière  de  Villaine  (quicoulelelong  des  mursduMona- 
llere)  marcha  fur  les  eaux  &  le  rendit  à  temps  pour  dire  la  grar^de 
Méfie ,  au  grand  eftonnementdeccux  qui  voyoienc  Tcau  faire  fer* 
me  fous  /es  pieds. 
Son  xcieà    XI.  ILfît  bienparoîrrele  zele  qu'il  avoît  envers  Dieu  M'Eglifc 
eiiie     de  cn  la  pourluitte  que  par  commandement  du  Roy  Neomene ,  il  ht 
fciiidaîc.    contre  quelques  Prelatsde  Bretagne  acculez  de  Simonie,  lelqucis 
^itn\ff!!!J:  il  pounuivitli  vivement  en  Bretagne,  qu  après  plulieur>  apella- 
mmf\'memt  |ions  &  longueurs  il  ofta  le  fcandalede  1  Egliic  ,  au  contentement 
'^Zré^Jt  àcsgcns  de  bien  ,  &  deplaifir  des  vicieux  ,  defquels  il  eftoit  non 
ytmMcj.def.  moins  fèvereccnfeur,  quczclcpericcutcur 
"1*^7  Rc  de  grâce  855.  le  Roy  Neomene  dépefcha  un  honorable  A  m- 

■le  envoyé  baflade  vers  le  Pape  Leon  I  V  dont  il  fit  Chef  S.  Convoyon  ,  qui 
g^^^oy  fut  fuivi  de  quarante  tant  de  Seigneurs  que  Gentils-hommes  qui 
voulurent  honorer  cet  Ambaftade  >  &  honorer  les  Saints  lieux  de 
Rome,où  ils  arrivèrent  en  peu  de  temps,  &  ayantobte.nuaudiancc 
deux  jours  après  leur  arrivée,  ils  baiferent  la  pantoufle  du  Pape  de 
la  part  de  leur  Maiftre  ,  &  S.  Convoyon  fit  fa  Harangue  en  beaux 
elegans  ter  mes  Latins,  expo  fànt  lefujet  delbn  Ambalfade  ,  qui 
eftoit.   I.    Pom  prefier  l*êbctjftttu  &  fùhwtjiicn  ah  S.  Stegc  dt  U  fart  de 
Très-Haut^  Tres'NobU&  ytit»riemx  Prime ,  U  Roy  de  Bretâgnejô^t  Mai'^ 
tre\  &de/àfArtprefè»ter  s  fk  Sainteté  une  rnheTtare  cttC^uromne  tapnUe 
de  fin  Or ,  tres-artiftement  éUbêuné ^  greftéi  &  kattue  de  Pierreries  de  prix 
valeur  inrfiimMe.  1.  ^uUl fit  ujl  à  fi  Sainteté  d'hênererle  Roy  ^  tout 
Jen  RojiHvne  des  Relnjues  de  ijuelijtêe  S.  Martyr  5.  Pcmr  fiippher  jé»  Sa 
teté  de  faire  )i*/ftcedes  Evefijmes  SimeMta^ues  i  Piotefiant  ne  rien  rechercher 
tn  (€tte four/itittt f  qitt  d'ofter  U Jcanààlt  dt  i'i^tifi  t/tfgitÂoyaitme. 


t>tS.  CONVorON.  y 
S.  Convoyon  ayant  fait  fa  Harangue,  prcfcnta  les  Lettres  5c  prc- 
Cens  du  Roy  à  la  Sainteté,  quiies  reçut  fort  agréablement,  &  ayant 
fatisfait  a  tous  les  points  de  1  Aniballade  accordant  au  Roy  fa  Rc- 
quefte ,  luy  rie  prefent  d  une  précieule  Relique  ,  qui  eftoit  le  Chef 
de  S.  Marceliin  Pape  ic  Martyr3&  donna  plufieurs  autres  Reliques 
à  Convoyon ,  lequel  ayant  receu  la  bçnedidtion  de  fa  Sainteté, 
«'en  retourna  en  Bretagne  auec  toute  fa  fuitte.  Les  Ambafladcurs 
de  retour ,  &  ayans  rendu  railbn  de  leur  Légation  ,  le  Roy  convo- 
qua les  Elkats  à  Redon  , y  cita  tous  lesjEuelques  defon  Royaume, 
&  indiqua  vnc  folennelleProceflionpour  porter  la  Relique  que  le 
Pape  luy  envoyoii ,  au  Monaûcrc  de  S.  Sauveur ,  où  elle  fut  mile 
çnvn  Chef  d'Or. 

XII.  S.  Convoyons'eftant  acquitté  de  cette  affaire,demandafon  ^.^^ 
congé  au  Roy ,  qui  le  luy  donna  :  ainfi  il  reuint  en  fon  Monaftcre,  en  fonui! 
oùiifutbienrectu  de  les  Religieux ,  &  trouva  qu'en  Ibn  abiéncc  n*ft«e, 
cftoitdtcedclc  bonPere  Lohomellus  ayant  efté  muet  &  paralyti- 
que cinq  ans  auant  fa  mort ,  on  le  tenoit  en  opinion  de  Sainteté ,  Ôc 
ion  corps  mort  rcndoit  vnefouëfue&  dclediable  odeur. 

Le  Roy  Neomcnc  ne  le  contentant  des  grands  biens  &  reuenus 
qu'ilauoit  donnéau  Monallerede  làint  Sauveur , fonda  le  Royal  du**p^*ll^î 
Prieure  de  Lehon  fur  Kauce  és  faux-bourgs  de  Dinan  ,  &  en  don-  Lrhoo 
nalefondauMonallere  de  Redon  :  IJ  rit  aulfi  rapporter  la  mcfme 
année  860.  le corpsde  ^.  Magloire  1 1.  Archeueique  de  Dol ,  de 
rilledclarzay  où  il  auoit  tcujoursdcmeurc  depuis  Ion  decez ,  & 
rayant  richement  enchafl'é,le  mit  audit  Prieuré  deLehon:ll  rit  aulli 
leuer  Iccorpsde  S.  Vvennal  àLand-Tcuenec  ,&  luy  donna  vne  ri- 
che chaiied  argent  doré.  Ce  Prince  decedé  l'an  862.Herufpée  fon 
fils  fut  facré  Ruy  jlequel  n'afte«ttionna  moins  S.  Convoyon  qu  avoir 
fait  ibn  feu  père  ;  l'an  865.  luy  donna  la  moitié  de  la  bourgade  de 
Brain.  La  mefme  année  les  Normands  &  Nortvcgues  vinrent 
ibus  la  conduite  du  Prince  Sideric  Courin  du  Prince  bien  furnom- 
méCoftedeFer,  rils  de  LothrichK  Roy  de  Dannemarch  pour  de- 
voirprcndre  terre  en  Bretagne,  le  Roy  Herufpéc  leur  alla  audevât 
en  armes .  prefenta  à  Sideric  le  traitté  fait  entre  le  feu  Roy  fon  pe- 
re,&lePrince  Bier  ,ccqu'ayant  veu  il  le  retira  enhauten  cr:Mais 
ccttenationeltant  accoutumée  au  brigâdage,  quelques  vaillcaux 
de  la  flotte  entrèrent  en  Loire ,&  firent  le  dégaft  en  la  marche  Nan- 
toilc  :1e  Roy  fe  plaint  à  Sideric,  lequel  taltiicque  Icsgensav  oient 
violé lafoy  promilè, entre  dansla  Loireavcci^o.  voiles  ,  &  mande 
au  Roy  quil  vint  de  ion  cofté,  &  ainù  euvclopercni  ces  pillards 
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tk'fqiicîs  iîs  attrapèrent lâ plus partqu'iUfacCcigerenr. 
pjffftprifi.    XI  II.  Ccu<qui  le  pcurcnt  fau  ver  de  ce  carnage ,  atans  rauîtuaif- 
rt$  les  Hoc.  lé  leurs  Nauiresencrcrentclans  l'embouchure  de  Villainc,  &  vin- 
Sîiîcx'°ni-  ^^^^  jufqucs  à  Redon  bien  refolus  de  faccager  la  Ville  &  piller  le 
rtcuicuic-   Manaftcre  de  S.  Sauveur  >  En  cette  fubitc allarme  &  eftroy  tous 
îuéïoa     ^fsMoyncs  éperdus  d<?*€rainte  nr  pcn(bicnt  qu'à  quitcr  le  Cou- 
vent &  lé  retiFcrenq'ielque  place  force  pour  euadcr  la  furie  de  ces 
BarbaresimaisS  Convoyon  les  retint,&aïant  fait  Tonner  le  Chapi- 
tre,les  ex  horca  à  rui>irconftaniment  la  mort  (i  bclbineneftoit,  puis 
les  menant  a  1  Eglifc  y  pa/lalanuitaueccux  en  prières  &  Orailbns*. 
furie  poinct  du  iouT  leslStrbarcsjectcrent  hors  leurs  chaloupes  & 
batteaux  pour  mettre  du  monde  à  terre,  cc  qu'ils  hrenten  moins 
<i  une  heure,  U  fe  rengerjnt  en  ordonnance  pour  marcher  vers  la 
Ville ,  ayant  laiflTé  quel<]ucs  ibldars  à  la  garde  de  leurs  vailleauxl 
Mais  Paint  Convoyon  3^  les  Religieux  rcJoublans  leurs  prières  ,Ic 
Ciel  tout  fubitcment  commença  à  leur  faire  la  guerre,  l  air  fe  char- 
ge de  nuages,  vne  grcHc  pierreufemclKe  de  foudres éclairs  les 
martelle  ,  les  vns  Ibnt  ccralezdii  foudre,  autres  alfommcz  de  la 
grclle, autres pcnlfans  (efauver  vers  leurs vailfeaux  /êjettentàla 
nage  &  font  engloutis  dans  la  riuiere ,  laquelle  émeué  extraordi- 
nairementdeics  vagues  ronflantes ,  attaque  les  Navires  de  fespil- 
lards  ,  rompt  leurs  cables  fit  amares,  poulfe  les  uns  clchoiier  à  la 
coite.brifc  les  autres  aux  efcueils  prochains,&  les  autres  ayant  fcr- 
vi  de  joiietaux  vents  5d  à  la  mer ,  furiculcmcnt  battus  de  vagues, 
faifânseau  de  toutes  parts ,  enrin  coulent  àfoiids,  &noycnttou5 
ceux  qui  eftoicnt  dedans. 
XIV.  Les  Chefs  des  Barbarres  (ê  voyanscombattus  par  desenne- 
mis à  qui  ilf  ne  pouvoient  reliOcr,  (c  doutèrent  bien  que  le  Dieu 
des  Chreftiens  invoque  &  dévotement  fcrvy  en  ce  Monaftere 
qu'ils  avoientrefolu  dcrafer,  prenoit  en  main  la defFenfe  de  fes  icr- 
vitcurs ,  pour  lequel  apaifer  ils  firent  vœu  de  faire  de  riches  pre- 
fens  au  même  Monaftere  qu'ils  vouloîent  piller,  lequel  fait  la  tcm- 
pcflecelfa  ,  ilscampcrentau  même  lieu  &  députèrent  une  compaw 
gnic  pouraller  porterleur  Voeu.S.ConvoyonquieftoitauChGcun 
g^^l  Vd*o'i     prière  avec  tous  fes  Moines,  en  eut  la  révélation  fii  leur  fbrtit  au 
Utro  font  devant  hors  l'Egliie,  leur  défendit  d'entrer  dans  Tcnclos  du  M  jiic- 
à^Egiui"!  ^^'"^  •  "y    ^'^'''^  ^^""^  ^  aucun ,  rcceut  leurs  Voeux,  &  les  exhorta  à 
Si  Sauveur  quittct  leur  Idolâtrie  U  recevoir  le  S.Baptefme ,  puis  leur  fie  ap- 
de  KUcaon.  porterquelques  rafraifchiffemens ,  &  ayans  fait  la  collation  ,  H  les 
congédia ,  leur  défendant  de  plus  ravager  cette  Code,  ce  qu'ils. 
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promirent  obfcrvcr ,  &s'cn  retournèrent  vërsIenrsNavjresî'  hot£* 
mis  fcize  qui  eftans  entrez  dans  la  cour  du  Monaitere  (contre  & 
8u  mépris  de  la  dcfenfc  du  faine  Abbé  )  forcencrent  &  dcviorenc 
enragez.  .  -i^^Mm^é 

XV.  L'an  %66.  le  Roy  Hcrufpcc  fut  tué  au  pied  de  TAutci  d'une 
Egli/è  (  où  il  s'efloit  iàuvé  en  franchiiè  )  par  les  foldacs  du  Comte 
Salomon  (bn  Coufin  germain  ,  lequel  fe  Ht  Couronner  Roy  :  Le^  Sa  liberté  a 
bon  faint  Abbé  Tal la  trouver ,  le  reprit  aigrement  de  ce  meurtre^  "P"««i*eie 
U  luy  prédit  d'un  Efprit  prophétique ,  qu'en  punition  de  cette 
cruauté  où  fbn  ambition  l'avoit  précipité ,  Dieu  le  pairoitcn  mcr  f^^^^^^ 
me  monnoy e ,  8c  Icroit  mailacré  par  lès coufins  jgermains ,  &  la  Cou^ 
ronne  ne  parv  icndroit  à  les  enfans ,  ce  qui  arriva  de  point  en  point  ; 
Dieu  toucha  le  coeur  de  ce  Prince  ,  qui  fc  repentant  de  fon  pce  hé  » 
en  £t  depuis  pénitence ,  &  retint  S.  Convoy on  pour  fon  Direâcur  : 
Les  Noxniands  &  Danois  continuans  leurs  courles  &c  irruptions 
dans  ia  ra?ierc  de  Viliaincs,  &  nommément  fur  le  territoire  Rhe- 
donois,  au  giandclon^mage^  trouble  des  Religieux  de  faint  Saui- 
veur  i  Le  Roy  Salomon  qui  avoir  confirmé  les  dons  des  revenus  te 
terres  que  !es  predece/Tcurs  avoicnt  donné  aux  Monaftcrcs  de  Le-  po„aatioa 
bon  6i  Rhcdon,  bâtit  le  Prieuré  de  S.  Sauveur  dePloclan  dans  fbn  du  Prieuré 
Mano  r  de  fcrécilian  ,  l'anSdp.  (c'eft  l'Eglile  Paroifliale  &  Prieu-  «i«Pio=^a. 
rialedeS.  Maxence)  &  en  donna  le  fondai  AbbayedeRhedon,  y  fît 
enfcvelir  la  Reine  Guihenec  fa  femme ,  &  y  choifit  fa  lepulture ,  il 
délira  que  le  bon  S.  Abbé  Convoyondcja  vieil  &  calfé  s'y  retirait,  ^^[^^l^^ 
ce  qu'il  fit ,  ayant  fait  choifir  pour  ion  fuccefléur  Abbé  à  Rhedon  pattonl?.'' 
Rithrandus.  Ce  Prince  cheriflbit  grandement  les  Religieux  qui 
cftoient  en  ce  Prieuré ,  avec  lesquels  il  converfoit  le  plus  ibuvent. 
Il  leur  donna  le  corps  de  faint  Maxence  richement  enchalfé  ,  &  le 
bras  de  faint  Léon  Pape  j  que  le  Pape  Adrian  IL  luy  avoitcn-- 
voyé. 

XVL  Enfin  faint  Convoyon  remply  de  vertus  &  mérites,  tomba 
malade  en  ce  lieu  ,  &  fes  forces  fcdiminuans  de  jour  à  autre,  receut  sonhen. 
les  Sacrenxns,  6c  ayant  exhorté  les  frères  à  l  amour  de  Dieu  ,  &  reuxir^p»». 
perlcverance  en  leurs  faintesrefo  lu  rions,  il  rendit  fon  clprit  le  cin-. 
quicmc;ourde  lanvier ,  Tan  872.  le  Roy  le  fit  folennellcmententer- 
rer  prés  du  fepiilchre  qu'il  avoir  dilpofé  pour  foy ,  où  Dieu  a  opéré 
plulieurs  miracles  en  témoignage  de  fa  Sainteté.  Cette  Eglifc  fut 
depuis  razée  par  les  Normands ,  &  les  reliques  des  5s.  Léon,  Ma- 
jfcnce ,  &  Salomon  portées  en  divers  lieux  ,  celles  de  S.  Convoyon 
iuicoc  rapoHéc5  eu  fbn  Monailre  de  S«  Sauveur  de  Rhcdon  »  où 
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elles  (ont  rcvcremment  gardées  &  dévotement  vifirées^  CeMo- 
S.S«uT«r  nafteredeS.  Sauveur  de  R.hcdoa  cft  Tua  des  plus  dévots  Pelerina-i 
Èuû^M  fc^csde  Bretagne  ,  grandement  chcry  des  anciens  Princes  Bretons  , 
ècdcTotioD  Roy$&  Ducs  :  le  Roy  Neomene  Ton  Fondateur  y  vouluteftre  en- 
terré :  Le  Duc  Allain  IV.  dunomfurnomracFergeant^  tombé  ma- 
iade  &  delcfpcré  de  Médecins,  fc  fit  portera  S.  Sauveur  de  Rhe- 
■  <ion&y  rcceut  parfaite  fanté.  Là  mefme  il  fêrvit  Dieu  en  vie  tran- 
quille &  pri v  ée ,  s'étant  démis  de  Ibn  Eftat  à  fon  fils  le  Prince  Co- 
ran ,  &  y  futenlcvely  :  là  fon  Frère  BencdiaEvcrquc  de  Nantes, 
liommc  vain  &  mondain  en  fa  jcunelTc, commença iàconverlion, 
&  ayant  refigné  tous  les  Bénéfices ,  le  rendit  Religieux  à  ICcmpcr- 
lé  :  Les  bons  Religieux  de  ce  Monaftere  furent  Directeurs  &  Pe- 
4-es  fpirituels  de  la  bonne  Dame  Ermcngarded'Âiijou  ,  qui  depuis 
de  Duchclfe  de  Bretagne  fe  fit  Sœur  Tierlclinc  de  1  Ordre  de  lâinc 
(Bernard  à  Rhcdon  :  Loiiis  XI.  Roy  de^France  vint  en  pèlerinage  à 
Saint  Sauveur  de  Rhedon  ,  1  an  14^1.  où  il  fit  de  grands  preiensi 
La  Rey  ne  Anne ,  &  le  Roy  Français  I.  y  furent  auili  en  exprès  pc- 
Jcrinage. 

K^DD  IT  ION, 

LES  anciens  Titres  confervez  en  l'Abbaye  deS.  Sauveur  de  Rhedoo,  &U 
(Icuâure  de  fcs  bafli(Tiens.&  de  fon  E^iilc  Foniairei  iccounoiitre  qa'clle 
c(l  l'uDC  des  anciennes  de  l'Ordre  de  S.Bcnoift  \  bile  eft  ntuce  fur  la  Riyicre  de 
Vilaines  en  rEvefché  de  Venncs,  &  Monficur  d'Argcncté  vcuiqu'elie4yee.té 
fondée  par  les  anciens  Comtes  de  Venncs  ,  niaia  les  Chartres  de  ces  Archives 
font  voir  qu'elle  a  receu  grand  accruifTemenc  parlcsltberalirezdcr£ra.pcrcuc 
Loiiis  le  Débonnaire,  &  des  Ruyt  Neurecne  ,  Herufpée  &  Salomon  ,  Le  Duc 
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efcril  quelques  Epiftrcf. 

Pans  les  anciennes  vitres  deTEglifc  on  voit  les  portraits  depludeurs  Duc« 
ic  DucketTcsdr  Bretagne,  &  de  quelques  Seigneurs  deRohan,  deKieux,  de 
Eochcfott»  de  Chaftcau-buaud  &  de  Malcftroit  {  Et  dans  le  Threfor  del'E. 
gLfc  on  remarque  des  Reliques  tares  &  Saintes,  &  au  devant  du  grand  Autel 
.un  Cruciâx  d'Argent  d'une  grandeur  prodigieuCc. 

Les  plus  belles  Fondacionsdei'Abbaye,  aptes  les  Royales&  Ducales,  font 
faites  par  IciScigneurs  de  Ricux  en  divers  temps,  &  paruculieremcnt  par  Hcn- 
car  do  Ricux  du  temps  de  l  Abbt  Connoyon  fécond  ,  l'an  IC50  Par  Allaindc 
Kieuxl'an  10^}.  Par  lofTclin  de  Ricux  l'an  1085;. &patGuehuenocdc  Rieuxaux 
années  nu.  &  i  27. 

D'autant  que  les  Abbez  de  Rhedon  ont  de  grande  droits  ,  (^rand  revenu. 
^raqdFicf^  luti^idkion,  AVC£.di9ii  de  Menée  «uPukdialdcRcQacs»  poûc^ 
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dent  twrjofte  Ville  &  an  bon  Chaftcaa  fur  U  livicre  qai  portc  d  Rennes  let 
Virxcs  principales  rouchandifcsi  Ce  Bénéfice  a  toujours  eAé  tres-confidcft» 
bJe,  &  poiTcdé  par  des  perfcpocs  degtand  mérite.  liya  long- temps qaelct 
Roys  foDten  poflcnion  d  établir  les  Gouvctoeurs  i  caufs  de  la  ntoation  &  coa<« 
fequei  ce  de  la  place,  quoyquo  l*on  trouve  aux  Chartres  de  Bretagne  en  l'Ar* 
moire  L.  Caâcttc  C>  on  Traite  pan*é  le  8.  Oâobre  1^6^.  entre  le  Duc  & 
J'Abbé  de  Redon  ,  par  lequel  la  Nomination  du  Capitaine  eft  attribuée  i 
l'Abbé,  prenant  LcKres  de  confirmation  du  Duc, 

NolUc  Authear  dit  qac  S.  Convoyon  que  je  trouve  nommé  Connoyon  fut 
premier  Abbc  de  Rhcdon.  &  qu'il  mourut  i'^nîyi.  Uaeu  pourfoccelTearti 

Kiiiandus  Muret  l'an  88(>. 

Caduvaloous  en  1-an  >io; 

Htigulanus  en  l'an  9)0. 

Percncfiuscn  l'an  954. 

Almodus  en  Tan  967.  Btly  en  l'an  pS8. 

Hubicus  ou  Hubic  Médecin  de  proFclTion  ,  en  l'an  991. 
Ciduvaionus  fécond,  lequel aflîAa  i  la  fondation  de  l'Abbaye  deKempcri 
lé,  l'an  10  8 

Caduvalonus-lll.  du  nomt  niorr  l'an  104I. 
Convoyon  H  du  nom,  en  l'an  1050. 

Cadovalonus  IV.  avoit  elle  Coadjuteur  du  précèdent  ,  &  eftoit  Abbé  aai 
années  1061.  &  ^j.  ^ 
Robcrtus  en  l'an  1089. 

iBftinius  qui  mourut  fort  ag^j  Confeâus  Senio  de  la  Croniqoe  de  l'Abbaye 
d«  Kcmpcrié  l'an  i\c6. 
Gualcerius  en  l'an  1108. 

Henricus»  qui  u(urpa  l'Ifle  de  Gncdcl  ou  BeliHe  fur  les  Abbé  &  Moytlesde 
K emporté  •  &  que  fon  fuccelTeur  fut  obligé  de  rendre,  eAoit  Abbc  aux 
années  tua.  u  27. 

le  n'ay  peu  trourer  les  noms  des  SuccefTcurs  dodit  Hervé,  jufqaes  âFre^ 
reMacc.Abbc  ClauAral,  qui  meurut  l'an  1381.  fon  Sceau cftoit empreint  d'ui^ 
Crucifix,  devant  lequel  clloit  l'tffigie  d'un  Abbé  i  genoux,  &  à  fes  pieds ua 
Ëfcufion  empreint  d'un  Léopard. 

Audit  Macé  fucceda  Guillaume ,  lequel  cAoit  auparavant  Abbc  Clauftrald* 
Kempctlé ,  &  fut  transféré  à  Rhcdon  l'an  1384. 

Frère  Raoul  du  Ponr-briand  eftoit  Abbc  l'an  139^. 

Ican  du  Pont.briand  neveu  du  précèdent,  grand  Confeiller  d'Eûatdu  Duc 
lean  VI.  qu'il  accompagna  à  Paris  lors  qu'il  allàrendre  fes  Hommages  au  R07 
Charles  VI.  i'an  140^ 

'^Frerc  Vves  eftoit  Abbé  de  Rbedon  l'an  T4j<'. 

N.  .......  leScncchal,  delamairondcCarcado,-  f«fTeftaurttcur  de  1* Abbaye 

&  y  fut  inhume  fous  un  Tombeau  élevé  en  la  Chappelle  qui  fait  l'aiflc  de 
l'Epiftre  \  H  cft  tcprcfcnté  en  la  virre  de  la  mcfme  Chappelle,  revêtu  d'une 
Chape  d'Aiurç,  fcmée  ^e  Mâclcs  d'or,  qui  font  les Armcsdefa maifbn. 

Al  tus  de  Montauban  faVoryduDuc,  fut  fucceffciu  de  I  Abbé  le&cocrchat» 
il*  gàiiveraoit  l'Abbaye  aux ^imécr  146^2.  &  ^4. 
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OAtt  Abbé  4e  Rhedon ,  lan  x^^i^  Gaillaume  CKenel,  1480.' 
./GaiilauiDc  Guegucn»  nadf  de  l  Evelché  de  S.  Bricuc ,  Seccetaire  &  Favory 
4tf  Duc  François  il.  premier  Prcndcnt  en  la  Chambtc  des  Coirptcs,  Licute. 
caoïea  U  Cbancclecie,  &  Vicbancclier  de  Bretagne  ,  s'efianc  rendu  homme 
d'E^bièt  il  fut  le  premier  AbbéCommcndatairedc  Rhcdoo,  &  Prieur  de  Le» 
lloQ»  de  Toccei&vcmcnr  Evclqae  de  Mirepoix&  de  Nantes,  où  il  mourut  l'an 
ftotf.  cft  inhumé  ea  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  I  terre  ,  fous  un  Tombeau 
clcvé  de  Marbre  blanc,  en  la  C  hapelle  de  la  Magdelaine. 

Anibotnede  Grigncaax  EvcfqacdeTreguer  &  AbbédeRhcdon  ,  içio. 

Louis  de  Rouin ,  Cubiculaire  ,  Canxiier  &  Sccietaire  du  Pape  ,  cftoit  Abbé 
de  Rhedon  ,  l'an  1511. 

I«an  Cardinal  de  S.  Cofme  &  Damian  ,  Abbé  de  Rhedon  en  l'an  15)9. 

Paul  Hcdor  fornc  Abbé  de  Rhedon  1571.  par  Arreft  du  Pirlemcnr  du  ij. 
Odobre  1573.  raportée  par  HerifTays  en  fon  recueil  dfcs  Arrefts  de  Bretagne. 
l'Abbé  de  Rhedon  fut  condamne  de  nourrir  p.  Religieux ,  de  faire  réparer  les 
édiHces  de  l'Abbaye  ,  &  de  faire  baftir  uneinrirmeric  d'entretenir  un  Doékcur 
caTheologic  pour  faire  Leçon ,  &  un  Prédicateur  pour  les  Avents  &  Carè»  jS. 

Enfin  l'Abbaye  ayant  efté  long-temps  pofledée  par  des  Itahens  »  actlcbatU 
léeideuz  Artus  d'Epinay,  Oncle  &  Néveu  delamaifon  de  S.  Luc ,  après  le 
decez  du  dernier  dciquels  elle  fut  baillée  l'an  \S\x,  au  Grand  Armand  Ican  du 
Piefljx  lors  Evefque  de  Luçon  ,  &:  depuis  Caidi  ial  de  Richelieu  ,  après  le 
dccez  duquel,  le  Roy  la  donna  ï 

td  Vie  de  S.  Ctnvejen  â  ejiê  par  ttcus  reneiBie  de  ce  qu'en  difent  tes  Jtnnâliflet 
Sretiiu,  &  nommément  Monfieur  (tArgentré  Im.  j.  cbâf,  i\.  17.  &  11.  AUain  Bon- 
ihdrt  en  fts  Annxles  de  Brcugne  liu.  i.  freiiïet  6t.  &  pfus  ffecUlement  des  Anrtdles 
mdnufcrttt  de  F Abbâje  de  S.  Sduveur  de  Rhedn  ,  pâr  Extratt  fidcle  tiré  fgr  R.  P.  F. 
Muhel  Erndrd  Prieur  de  5.  Hicolu  ,  4  fw^Ance  de  Mtnfteur  te  Prieur  de  Saint  Michel 
&  étAir  4  Sétnt  Gildus  des  Bois ,  ie  19.  Umier  1614.  4  nws  ccmmumqué  far  Venerâ^ 
Ui  &  Dtferet  Misfirc  Vincent  Charron  Chanoine  de  Saint  Pierre  de  iJaneet  ,  ic  u  de 
iuiûet  idjj. 


LA  FIE   DÇ   S.   CILDÀS  SVRNOMMb*   LE  SAG£, 
Cofffifcury  Abbé  du  UûUjhre  de  B.hujs  ,  Le  2p.  lAnvitr, 

Heureux  S.Gildas  honoré  par  les  Anciens  du  nom 
^        j-r  de  Sa^ ,  Pcrc  &  Maiftrc  d'un  grand  nombre  de  Saints 
pîrSr*  Religieux  ,  étoit  Bi  eton  infulairc ,  né  en  la  Province  de 

^fyî5S&  Cornoùaillc:  Son  père  s'apelloit  Caunus ,  Seigneur  ri-' 
chc  &  moyenne ,  il  eut  cinq  fils  <5c  une  fille  :  Taîné  fut  Caillus  qui 
fucccda  à  ia Seigneurie  de  foupcre  :  le  Iccond  fut  Maillocq ,  lequel 
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àyanf  achevé  fecouTsdcfês  études,  fe  retira  du  monde,  &fcrendic 
Moy  ne  au  Monafterc  de  Luy  then ,  au  tcritoire  d'Elmâil ,  où  il  v  é- 
eut  &  mourut  faintement:  le  troilicme  fut  itgrcas:  le  quatrième 
AUkus  ,  lefqucis  avec  leur  foeur  Petconc  fe  retirèrent  au  defert, 
o\i  ayans  long-temps  vclcu  au  fervice  de  Dieu ,  ils  moururent  en 
opinion  de  Sainteté  :  le  fixiéme  &  dernier  de  cous  fut  S.  Gildas, 
donné  de  Dieu  à  les  parens  ,  pour  eftre  l'honneur  de  fa  famille  , 
l'Apôtre  ,  Maiftrc  &  Dodeur  de  plufieurs  peuples.  Si-toft  qu'il 
peut  diftinûcmcnt  parler  ,  Ibn  pcre  l'envoya  au  Monafterc  de  S. 
Hydulcus,  où  il  eut  pour  compagnons  d  écollcsôc  condiicipleslaint 
Samlon  depuis  Archevefque  d'York  ,  puis  de  Dol ,  &fainr  Paul 
après  Evelquc  de  Léon.  La  ClafTe  où  eftoicnt  inftruits  ccsfàints 
Enfans  eftoit  iîtuée  prés  le  rivage  de  la  Mer ,  laquelle  (buvcnt  en- 
troit  dedans:  Saint  Gildas  &  les  condilciples  îuplierenc  S.Hy* 
dultus  ,  d'impetrer  de  Dieu  que  la  Mer  le  retirait  plus  au  loin ,  le 
(àinc  Abbé  pria  avec  Tes  DIciples  ,  &  la  Mer  le  retira  miraculeu- 
lêment  auiTi  loin  qu'ils  voulurent ,  lailTant  à  fec  une  grande  pleine,   LjMft  k 
qu'à  force  de  trâv  ail  àc  engrais  on  rendit  labourable ,  &  y  fema-t'on 
du  froment ,  mais  les  oy  féaux  maritimes  le  gafterent,  Saint  Gildas,  à  f« prière. 
Paul&  Samfbn,  les  amenèrent  à  leurMaitreauifi  doux  qu'agneaux, 
iequel  admirant  la  vertu  de  ces  jeunes  Saints  donna,  liberté  à  ces 
oy  féaux  captifs. 

II.  Ayant  atteint  râge  deij.ans&  fait  fon  cours  en  Philoiôphie& 
Théologie ,  touché  de  Dieu ,  oubliant  fon  Païs  &  fcs  Parens»  ayant 
perdu  legoûtdesdelices  dont  il  pouvoit  jouir  en  fa  maifonpater-' 
nelle,  il  demanda  humblement  l'habit  Monachal  au  mémeMona-  j^ç,^^'^*^ 
fterc de  Saint  Hydultus  ,  lequel  ayant  rcceu,  il  s'adonna  avec  telle  ^'S^*' 
ferveur  à  la  mortification  de  les  fens,  qu'il  relfembloit  plùtoft  un 
Ange  qu  un  homme ,  il  portoit  prefquc  continuellement  la  haire ,  à 
rexempIedcstNfazarécns,  nebeuvoit  vinny  autre  boilfon  qui  pût 
enyvrcr,  à  railbn  dequoyil  fut  furnommé  par  les  autres  Moynes, 
jfifëârtufyBoy  l'eau  :  depuis  qu'il  fe  rendit  Religieux  jufquesàla  Hn  ^J^*^ 
de  fa  vie  il  ne  fit  que  trois  repas  par  fcmaine,&  prcnoit  à  chaque  fois 
fi  peu  de  nourriture,  qu'à  peine  cftoit-elle  baftante  de  le  fubftantcr, 
fon  humilité  eftoit  fi  extrême ,  que  même  étant  Abbé  il  (êrvoit  aux 
offices  les  plus  humbles  du  Monaftere.  il  eftoit  doué  d'une  grande 
douceur  &  affabilité ,  d'une  extrême  charité ,  d'une  tendre  dévo- 
tion ,  d'une  admirable  patience  :  bref,  c'éioit  un  modellc  accomply 
détoures  forces  de  vertus,  de  Ibrteque  fon  Abbé  le  jugea  capable 
du  Sacerdoce,  &luy  fit  prendre  tous  les  Ordres,  &  chanter  Mclfe, 
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la  parole  de  ffuît  &  progrcs  qiïc  la  renommée  de  (à  Sainteté  vola  jufquci  dans 
CocifoLuc  1  Hybcrnicd'où  Sic.  Brigitc  (qui lors  eftoii  Abbefle d'uirMona- 
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MT.  Son  Abbé  luy  enjoignit  d'aller  prcfchcr  au  cofté  Méridional 
de  la  Province  de  Cornoûaille ,  &  faire  part  aux  Peuples  de  cette 
contrée  des  celeftesTrelbrs  dont  il  avoit  fait  fi  bonne  provinon 
u  Prefche  Monaftcrc ,  le  Sainry  obeïr ,  &  en  peu  de  temps  y  fit  fi  grand 

u 
o 

cocuoiuiUc  ^çj.çjçYjçfgc  en  cette  inê)  envoya  un  Mclfagcr  ex  prés  vers  luy  , 
fc  recommander  à  lès  fainres  prières  ,  &  luy  demander  quelque 
chofc  bcnifte  de  fa  main  pour  le  (buvenir  de  luy  :  Saint  Gildasluy 
envoya  une  petite  clochette  ,  laquelle  elle  reccut  &  conferva  on 
grande  révérence.  Il  y  avoit  lors  un  Roy  en  Hy  bernie  nommé  Am- 
mericus ,  lequel  envoya  un  Ambalfade  vers  faint  Gildas  pour  le  fu-» 
plier  de  venir  en  fonifle  pour  reformer  le  Clergé,  &  confirmer  fbn 
Peuple  fort  débile  en  la  Religion  Catholique  :  Le  Saint  Abbé  ne 
voulant  manqueren  une  afi^iaire  de  telle  importance,  pafl'ala  Mer& 
fetranlportaversce  Roy  ,  enprefcnce  duquel  il  guérit  un  paraly- 
Ti  gaeiit  an  tique.  Le  Roy  le  receuc  benignemenr,&  luy  fit  les  mêmes  requcftes 
Huiityque  ^^.jj      ^^^-^  j^-^  f^j^ç^  Ambafladeurs  :  S.  Gildas,  ^elo» 

l'intention  duPrince,vifita  toute  rfle,prefcha  tant  aux  champs  qu'és 
villes ,  édifia  plufieurs  Monaftcres  &  Collèges  ,  pour  inftruire  it 
jeunelTe,  puisayant  remis  toute  cette  Ifle  en  ion  ancienne  croyance 
&  Religion,  repafla  en  la  grand' Bretagne ,  au  regret  du  Roy  &dc 
toute  I'Hn bernie- 

rV.  Eftant  de  retour,  Dieu  lUy  révéla  qu'îl  cuilàquîtteribnPaïsy* 
&  s'en  aller  en  la  Bretagne  Armorique  :  il  prit  congé  deiès  confrc- 
11  pafle  en  rcs  Rcligieux,  &  avec  quelques-uns  qui  le  voulurent  futvre,  feren- 
Bt«*gn«    dit  au  Havre  prochain ,  où  trouvant  un  Navire  Breton  preft  à  lever 
l>ncre,  monta  demis ,  &  en  peu  de  )ours  prit  terre  a  la  coftede  Bre- 
tagne, fur  lerivagede  la  Rivière  deBlavet^  oùil  choifitunlieu  cf^ 
fu^,ï'M"'*Je  carte  fur  le  bord  de  ladite  rivière,     y  édifia  un  petit  Oratoire  tous 
de  b  riviçic  im  grand  rocher  qui  avoit  l'entrée  vers  l'Oueft  >  &  pour  y  avoir  de 
aeBiâret,  Ja clarté,  il  pratiqua  une  petite feneftl'-c du cofté  de  TOrient,  mais  . 
n'ayant  point  de  vitre  pour  y  mettre,  il  [émit  en  prière,  &  puis  s'a» 
Miracle  P^^^hant  d'un  rocher  qui  eftoit  là  auprès,  il  en  tira  une  vitre  de- la» 
pour  l  ac-  juftc  grandeur  qu'il  luy  falloir  )  &  dans  peu  de  temps baftit  un  gen- 
noi"d^**fbn     Monaftereen  ce  lieu  ,  à  l'ayde  dcsPaïfans  des  environ  s  qui  luy 
Heiu.iia^c.  faifoient  plufieurs  aumofhes  &  charitez.  Vn  jour  quelques  hoftes  ' 
luy eftansfurvcnus, il ks fie  iraitter  charitablement,  &luy-mcmc' 
leur  lava  les  pieds ,  mais  quand  le  vint  à  la  réfection  il  ne  letrouva.» 
poifit  4ç  Vin.  L%  5.  A^é  ne  (c  troubla  p^ J>our-cda^4 ^ais, fit  vn^^. 
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bricf^rcoraîron  9puîs  commanda  qu'on  euft  à  remplir  les  tonneaux 

d'cau,ruric£qucls_ayantfaiiIcrigncdcIaCroix,iIcnfîtcircr&vcr.  îLTcnTm 
icrà  cesHoftes,  qui  trouvèrent  que  l'eau  avoir  cflé  convertie  en 
excellent  vin  ,  de  quoy  ils  remercièrent  Dieu ,  admirans  la  Sainteté  "  «prime 
de  fon  lerviteur  Gildas,  p«» 


V.  Vnc  uoupe  de  bandollicrs  le  voulurent  afTaffincr,  &s'achcmî-  î^i"  q" 
noient  en  ce  pernicieux  deflein  vers  (ôn  Oi  atoire  de  Bla  vct  :  le  Saint 
en  eut  révélation  &:  fc  mit  en  Oraifon  ,  priant  Dieu  de  le  délivrer 
de  leurs  mains ,  fon  Or  ai  fon  finie ,  les  pieds  &  jambes  de  ces  voleurs 
de  V  inrent  roidcs  &  pelàns  comme  marbre ,  &  s'attachereni  à  la  ter- 
re de  telle  (brte  qu'ils  ne  pou  voient  aller  ny  en  avant,  ny  en  arrière, 
mais  Saint  Gildas  prenant  pitié  d'eux,  leva  la  main,  &  ayant  fait  le 
figne  de  la  Croix  les  délivra ,  &  depuis  ne  le  trou  verent  plus  en  ces 
quartiers-là.  Lediablcportant  envie  au  Saint  &  à  Tes  Religieux,  les 
îiiquietoit  de  IpeCires  &  fancofmes  ,ne  les  laiirant  aucunement  ca 
paix ,  mais  voyant  qu'il  ne  profitoitrienàcauic  de  1  extrême  dili- 
gence que  le  S.  Abbé  aportoit  à  garantir  Tes  Mjyres  de  Tes  embuf. 
ches  ,  il  refolut  de  puer  d'un  autre  relTort ,  &  perdre  le  Saint  pour 
plusaifcmcnt  venir  à  bout  desautres ,  pour  à  quoy  parvenir,  il  de»- 
pefcha  à  Blavct  quatre  démons  accouftrez  enMoynes,  qui  fe  di- 
îoient  Religieux  de  Saint  Philbert(avec  lequel  Saint  Gildas  avoic 
contrai^é  une  étroite  amitié  lors  qu'il  alla  en  Hybcrnie)  lequel  di- 
(bicnt-ils,  étoit nouvellement  decedé,  U.  qu'on  nefailoitque  l'at- 
ccndre  pourTiniiumer,  partant  le  fuplioient  de<'embarquer  ha- 
ftivcmentdansle  vailîeauqu*il$avoicnt  amené.  Le  S.  Abbé  alla  à 
rBglife  taire  là  prière ,  &  Içeut  par  révélation  qui  elloient  ces  faux 
Moy nés, néanmoins  il  le  dillimula  pour  lor6,&  ayant  pris  le  livre  des 
Evangiles  qu'il  avoit  écrit  de  fa  propre  main,  il  le  mit  re  vercmment 
en  une  petite  cailTe  qu'il  cacha  en  Ibn  Icin  ,  au  délceu  de  les  faux 
Moyncs,prit  Ton  Bceviaire,(bn^hapeau,{bn  manteau  &  Ibn  bourdô 
&s  embarqua. &Jcs  ancres  levécs,les  voiles  tenducs,Ie  vailfeau  s  é- 
largit  en  pleine  Mer,  de /bite  que  fur  l'heure  de  Prime  ils  fc  trou  ve- 
rent avoir  perdu  terre  de  vcuëde  toutes partsi  alors  S. GildasditrOr 
çà  Frères,  que  l'un  de  nous  tienne  le  gouvernail,  &les  autres  diicnt 
les  Primes,  &  pour.proniptement  nous  en  acquitter,  baillons  la  ver- 
gue du  grand  Mats  :  ces  taux  frères  luy  répliquèrent ,  li  vous  retar- 
dez tant  ioii  peu  noftrc  courfe,  vous  n'arriverez  pas  à  temps  au  Mo- 
jiaftere  :  N  importe  (  répond  S.  Gildas  )  ne  manquons  pour  cela  à 
rendre  nos  voeux  à  Dieu  :  alorsl'un  d'eux  le  met  tant  en  colère  con- 
tre ic  S.  luy  diil  brufquenaent:  Et  que  tuaous  romps  la  tede  avec  tes 
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Primes  j  S.  Glldas  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien ,  commença  le  Dèus 
i»  adjutermm  (  s'eflant  jeccé  de  genoux  )  &  tout  à  Tinûant  la  Barque 
&  tout  Ton  attirail  >  &  les  quatre  Moynesdifparurent      le  Saint  ic 
trouva  {cul  furies  Vagues  de  la  Mer. 
VI.  Se  voïanten  ce  danger  3  il  le  recommanda  à  Dieu,  &  acheva  fès 
Il  pafle  u  Primes ,  puis  ayant  ode  ion  manteau  ou  froc ,  le  mit  deilus     en  at^ 
fr«Jc'''^'c)u"  ^2^^^  le  bout  à  fon  bourdon  pour  cueillir  le  vent ,  s 'en  (ervant  côme 
aumno.    de  voik  ,  &  fingla  en  cette  Ibrte  jufques  à  la  coftc  d'Hy  bernic ,  flc 
arriva  au  Monaftere  de  S.Pliilbert,auqucl  ayant  raconté  toute  l'Hi- 
ftoire  de  Ibn  voyage ,  ils  en  rendirent  grâces  à  Dieu-  Il  f^journa 
quelques  mois  avec  S.  Philbert,  puis  trouvant  un  vaillèau  à  com- 
iT.odité  qui  repaifoit  en  Bretagne  Armorique,  il  fe  mit  dedans,  & 
fitvoille ,  mais  comme  ileftoit  â  mi-chemin,  il  s' cle  va  fubitement 
furieux  vent  de  Sudoùcft ,  qui  luy  donnant  droit  en  proue  le  rejetta 
a  la  cofted'Irlande,  où  il  fut  contraint  derelâchcr  pour  attendre  le 
vent  &  le  beau  temps,  &  Tayaut  trouvé  fa  vorable ,  il  s  embarqua 
de  rechef,  &  fe  rendit  heureufement  à  la  coite  de  la  Bretagne  Ar- 
morique ,  d'où  il  ic  retira  par  terre  à  Ibn  Monadere ,  où  il  fut  receu 
de  fes  Religieux  avec  unejoyecxtréme  :  Comme  il  vivoitainfi  pai- 
fiblement  en  fbn  Monaflere ,  il  fur  vint  une  aâaire  qui  l'obligea  «n-« 
core  un  coup  de  Ibrtir  de  fa  chère  folitude« 
Comorre  temps  eûoit  Comte  de  Cornùaille  un  mcfchant  & 

Coaitc  de  vicieux  Seigneur  nommé  Comorre,auquel  ayant  efté  fait  récit  de  la 
uîJ'fir'^c  ^^^^^^  Sainteté  de  S.  Gildas,  il  l'envoya  prier  de  prendre  la  peine 
rir  en  (k  de  Ic  venir  voir:  Le  S.  jugca  à  propos  d'y  aller  lous  elpcranccdc  con- 
Cour.       vertir  ce  Loup  carnatier,  &:  en  faire  un  doux  Agneau  :  il  fortit  donc 
de  Ibn  MonaÂcre  accompagné  de  quelques-uns  de  (es  Moines,  Se 
alla  trouver  le  Comte,  lequel  le  rcceut  fort  courtoilcment  ,&  prit  C\ 
grand  contentement  à  fon  entretien,  qu'il  le  voulut  retenirqucl- 
que  temps  présdelby  :  Lefaint  Abbéquittoitàregret  la(blitudc, 
mais  l'eiperancc  qu'il  avoir  de  convertir  cet  homme ,  &  à  la  longue 
le  réduire  à  un  falutaire  changement  de  vie,  le  fît  relbudreà  y  faire 
quelque  fé  jour.  Comorre  avoit  quelque  peu  de  temps  auparavant 
efté  voir  GueroK  Comte  de  Vennes,&y  ayantfaiuélaDamcTri- 
phine  là  fille  aînée,  en  devint  éperducment  amoureux,  mais  il  n'eut 
plûtoft  ouvert  la  bouche  pour  la  demander  à  fon  pere, qu'il  n'en 
Cruauté  àt  fut  éconduit ,  à  caufe  de  l'extrême  cruauté  &  barbarie  dont  il  avoir 

fes  autres  femmes,  Icfquelles  fi-toft  qu'il  les  fcntoit  eftrc 
hauaci,    enceintes,  il  les  faifoit inhumainement  mafl'acrer ,  abuiànt  du  fâinc 
Mariage,  plûtofi  poura£buviriàcoûcupiftcacc,  &  pallier  fcs  falc- 

lez  » 
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i^ue  pour  îe  ^clîr  d'avoir  lignée,  traittoît  Ces  fcmirrs  plûtoft  tn 
qualité  de  concubines,  que  de  Icgitin  es  époufcs.  CeicfusJ  aucit 
tellen.ent  attriftc  (  luy  qui  cftoic  frappé  de  cette  furicurepafl:or) 
qu'il  paflbit  les  iours  &Icsnuitsà  penler  quelque  moyen  pour  ob- 
tenir ce  que  fi  éperducmcnt  il  dtfiroit  :  En  fin  iJ  re  trouva  expé- 
dient aucun  plus  propre  que  d'y  eir.ploicr  le  crédit  de  S.  Gildas  ,  au- 
quel ayant  déclaré  toute raft"aire,ille  fupplia  auecinftar.ccd  aller 
vers  le  Comte  GucroK  ,&  luy  promettre  de  fa  part  vnc  paix  perdu^ 
rablc ,  &:  bonnealliance ,  &  amitié  entre  leurs  Seigneuries ,  &  tou- 
te (brte  de  bon  traittement,  honneur,  &  cordialle  aftcdion  à  la  jeu- 
ne Dame ,  s'il  la  luy  vouloit  accorder. 

VI II .  Le  S.  Abbé  pour  le  defir  qu'il  auoîrd'entrctenir  la  paix  en-  ii  n^mViU 
tre  ces  deux  Princes,  &  que  le  pays  encores  tout  fatigué  des  préce-  ''^ 
dftcs  guerres,jouïftd'vne  douce  traquillité,  entre  prit  cet  Amlaf-  dc^Tenne» 
fade,&  alla  vers  le  Comte  GueroK ,  duquel  il  fut  rcceu  fort  honora-  *  Cox^ 
blement,  &  l'ayant  ouy  paifiblement  goufta  fes  raifons,&  en  fin  â  fà 
rcquefte  accorda  fa  fille  au  Comte  Comorre,  à  telle  condition  tou- 
.  tes  fois  que  fi  le  Comte  de  Cornoùaille  ma'^trairtoit  fa  fille,côme  il 
awoit  fait  Ces  autres  femmes,  il  s'obligeroit  à  la  luy  rcdrc  à  fa  requc- 
fle,cequeleS.  Abbé  promit  faire.  Auec  cette  bonne  rt  ponce  il  s*é 
retourna  vers  Comorre,  lequel  en  rcccut  un  extrême  côtenieract, 
&  l'ayant  remercié  luy  permit  de  fe  retirer  en  fon  Monaflere. 

Cependant  fe  firent  les  préparatifs  des  Nopces:  Ccmorrefe  ren- 
dit à  Vennes ,  &  époufa  faBame  dans  le  Chafteau  de  Venncs ,  &  l'a. 
mena  avec  foy  en  lèsterres ,  la  traittant  affez  refpeâueufemét,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fentit  qu'elle  futgrodc,  car  lors  il  comméça  à  la  regar- 
der de  travers  j  ce  qu'apercevant  la  pauvre  Dame,  &  craignât  la  fu- 
reur de  ce  cruel  meurtrier  ,refblut  de  Ce  retirer  à  Vennes  vers  Ion  pè- 
re pour  y  accoucher,  &  puis  après  s'eftrc  délivrée  de  fon  fruit,  s'en 
retourner  vers  fon  marytcette  relbiutiô  prifc  elle  fît  d'un  bon  ma- 
tin équiper  ia  Haquenée  ,  &:  avec  peu  de  train  ibrrit  avant  jour  du 
Ch  afteau ,  &  tira  legrand  galop  vers  Vennes  ;  le  Comte  à  lôn  rè  ucil 
nela  trouvant  pasprcs-de  loy ,  l'appelle    la  fait  chercher  par  tour, 
mais  ncfe  pouvant  trouver,  il  fc  doute  de  l'affaire,  felevc  &  s'ac- 
courtre  pfomptement ,  prend  la  botte ,  monte  à  cheval ,  la  fuit  à 
pointe- d'efpron ,  &  enfin  l'atPrape  â  Pcntrce  des  rabincs  d  un  Ma-  ^^^J^"**"* 
noir  hors  les  faux-bourgsde  Vennes ,  elle  fc  voyant  découverte ,  fiiic  ju'côÎ 
descend  de  fa  Haquenée ,  &  toute  éperdue  de  crainte  le  va  cacher  "  ^«n- 
famiy  des  haUicrsen  Ufj  petit  boccage  là  auprès,  n  ais  f^n  mary  lUî.**^"*" 
il  chercha  (i  bkii  ({u'il  U  uoava,  l^&k  pauvre  Dame  fe  jccce  à 
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genoux  devant  luy  les  maîns  levées  au  Ciel ,  les  joues  baignées  de 
larmes ,  luy  crie  mcrcy  ,  miis  le  cruel  bourreau  ne  line  conte  de  lès . 
larœes,  l'empoigne  par  le*  cheveux ,  lu/  delfcrreun  grand  coup 
d'épéc  liir  le  col  .6:  lu/  avala  la  telle  de  deflus  les  elpaulcs,  &  laip. 
fant  le  corps  fur  la  place,  s'en  retourna  chez  foy. 

IX.  LcslêruiteursdelaComteflevoyans  venirComortcde  tel- 
le furie,  le  fauvcrent  vers  Vcnnes  >  fie  avertirent  le  Comte  GucroK 
du  danger  auquel cftoit  la  fille,  lequel  envoya  virement  la  moy  tic 
de  Tes  Gardes  au  fecours  ,  mais  ils  ne  s'y  peurcnt  lî  toû  rendre  que 
le  coup  ne  fulljoiié:  Le  trille  perc  tout  cploré  alla  voir  le  corps  de 
fa  chère  fille ,  lequel  il  fit  aporicr  en  Ville ,  &  le  garder ,  couché  fur 
vn  iià  funèbre  drefle  en  la  grande  laie  du  Chaftcaudela  Motte  » 
deffendant  de  l'enterrer  julques  à  Ion  retour:  Il  prit  la  pofte  vers 
Biauet,où  citant  arriué  il  le  jettaaux  pieds  de  S.  Gildas,luy  racon^. 
tatoutcrafrairecommeellecftoitaduenuë.àlefommade  luy  te- 
nir promcflc  luy  rendant  fa  tille  en  vie.  S.  Gildas  le  confola  &  luy 
promit  de  recommander  cette  affaire  aux  prières  de  Tes  Religieux, 
puis  ayant  pris  fa  réfection  &  fait  diliier  le  Comte ,  partirent  de  cô- 
pagnic  tirans  vers  Venues ,  mais  auant  que  d'y  arriuer ,  faint  Gildai 
s' écarta  vers  le  Chafteau  où  demcuroii  Comorre ,  lequel  auoit  fait 
Icucr  les  ponts  5c  fermer  toutes  les  portes,  le  doutant  bien  que  le  S. 
Abbé  ne  maiiqueroit  de  le  venir  reprendre  de  fa  cruauté  6i  perfi-. 
die  ;  Le  S.  clUntarriué  fur  le  bord  du  folfé,  commence  à  crier  à  la 
fentineile  &  demander  entrée  .  niais  le  guet  auoit  ordre  de  ne  rien 
repondre  ,ceque  voiant  !c  faint  Abbé  &  qu'il  ne  gagnoit  rien  ,  il 

•  fît  vue  promenade  tout  à  l'entour  du  Chafteau  par  dcho:s  fur  la 
contrelcarpe  des  foflez,  puis  Icsgenoux  enterre  pria  Dieu  qu  illuy 
pu*?nô"ri  pleuftchaftierladureté&obftinaciondecedéloyaUfapricreacHe. 
Comorre,  vcc  ,  il  prit  une poignéc dc  poulfiere,  la  jctta coutrc Ic  Chalteau,Ie^ 
fei  gé^5cfi  tomba  tout  à  l'inftant ,  &  bleffa  griefuement  le  Comte  Co- 
luoii  mi.  morre,  puis  lamtGildas  Vint  retrouver  k  Comte  GucroK,ôt  pour- 

GJdu.**'"'  ^^^^  chemin. 

X.  Eftant  arriué  à  Vcnnes  il  monta  danslafaleoùeftoitgîfant  le 
corps ,  prés  duquel  il  fe  mift  a  genoux  ,  &:  exhorta  tout  le  peuple  U 

îi  «ffnrcite  prêtent  à  prier  Dieualfembicment  aucc  luy  ;  La  prière  hi.ie  il  s'ap- 
fîxn'hiM  prochj  du  corps,  éprenant  lateftelakiy  mift  fur  le  col  ,& parlant 
k  ïcnftni  à  la  dcfunde  luy  dit  tout  haut  ;  T ufhinc  AuNomdt  Dtem  7  emjj^Ht, 
dont  eiJe  p^^g^  f^^j^  ^  5^  ^jf*"''  •  te  Commande  ij  Ut  tu  u  leues/urkout  ^&me  dtej  »m 
wugioiTc  f^^^jf^^  A  cette  voix  la  Dame  reffufcitaj&dilldcuant  tout  le  pcu« 
'  pie,  qu'après  la  îépâration  de  foQAjDcdauecfon  corps»  les  Anges 
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Faroîent  rauîe,  8^  cftoicnt  tous  prcftsdc  la  placer  au  Paradjspirmy  ' 
les  Saints ,  mais  qu'aulïi-toft  que  S.  Gildasrcut  apelh  c ,  Ion  Ame 
s'eftoit  réunie  à  Ion  corps.  Le  Corote  de  Vennes  rcuenu  à  fby  com- 
me d  un  profond  fommeil ,  remercia  S.  Gildas ,  &  la  Comtclfc  Tri- 
phine  protcfta  que  iamais  elle  n'abâdonneroit  le  Saint.  AV/;  ffM  fUc 
\  dit-il  )  // fèrott  mtjfeant  de  vùtmnt fllc  fnt$êu  u»  Mo^ne ,  di mturei.  autc 
'vpflre  F  ère  )ufquts  api  éi  vos  couibts ,  c  f^is  te  'vùus  conjacreraj  mu  fcruite  dt 
Du»  en  un  Monajîotde  Sàintet  Vierges,  Ce  qu'elle  fît. 

Le  Comte  GuerroK  ayant  vcu  ce  grand  miracle,  pria  S.  Gildas  de  Nota, 
demeurer  en  fès  terres  >  &  retirer  fcs  Religieux  du  Monaftere  de  iu.aUM, 
Blauet  ,de  peur  que  le  Comte  Comorre  ne  les  y  moleftail,  le  faint  y 
confcnrit,  fi^  receurdeGueroK  l'ancien  Monaftcre  jadis  fondé  par  ^ 
le  Roy  Grallon  en  Tagreablc  U  fertile  Illede  Rhuys  l'an  19  g.  en 
faveur  du  premier  Gildas  fon  Chancelier  >  du  temps  de  ludicaël  n«ft«'«^  jj« 
Euefquede  Vennes  ,  lequel  ayant  cftéVuïnc  par  la  fureur  des  gucr-  Jfdés  î^i 
res  Ciuilcs  5  fut  en  peu  de  temps  reparc  par  noftre  faint  Gildas  3  au-      p«  ^« 
quel  le  Comte  GueroK  fournit  tout  ce  qui  cftoit  necelTaire  pour 
le  rctablilfement  &  entretien  decelaintlieu. 

XL  La  Comtefle  Triphine  ayant  accouche  d'un  fils,  S.  Gildas  le 
fit  Baptifer , le  tint  furies  lacrez Fonds, &  le  nommaTremoré ou 
Tremeur ,  les  Bretons  l'apellcnt  S.  Treuer ,  &  fi-toft  qu'elle  fut 
relevée  de  fa  gcfine,  clic  fonda  un  beau  MonafteredeReligieufes 
aux  faux-bourgs  de  Vennes  ,  où  elleprirl'habit ,  &  fut  voiléepar 
TEvefquc  de  Vennes,  &  y  perfèvera  faintement  au  fervicc  de  Dieu 
Icreftcde  fcsjours.  Quant  à  l'enfant  Tremorér  il  demeura  fous  la 
tutelle  du  Comte  de  Vennes  jufqu'à  l'âge  decinq  ans  qu'il  fut  en- 
voyé en  penfion  au  Monaftcre  de  Rhuys  ,  car  Saint  Gildas  Iça- 
chant  combien  il  importe  que  Icsenfan&dcs  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes  (oîcnt bien inftruis des  leur  jeunelfe,  prenoitdcs  penfion- 
naires  en  fbnMonaftere  lefquels  il  inftruifoit  avec  un  grand  foin,  -^^xiwx  leî 
son  moins  au  fcruice  de  Dieu  &  devoir  de  bons  Chreltiers  >  qu'à  jeunes  *n- 
l'étude  des  bonne  lettres.  Pendant  que  le  faint  Abbé  vivoit  ainli  ^"^oM'ftc^e* 
fâindement  en  fon  Monaftere  de  Rhuys  ,  la  grande  Bretagne  fon  de  RUyt. 
pays  natal  étoit  toute  embradc  de  guerres  &  diileniions  tant  civi- 
les &  domeiliques,  qu'externes.  Ce  que  voyant  ce  Saint,  &:confi- 
derant  eue  c'cftoit  un  fléau  de  Dieu  provoqué  par  les  péchez ,  tant 
des  Ecdefiaftiques  que  des  Princes  Séculiers ,  il  milt  la  main  à  la 
plume  ,  &  d  un  admirable  ftyleôc  éloquence  écrivitdeuxtraittcz 
remplis  d'un  efprit  plein  de  zele  &  Chrcftiennc liberté,  l'un  dcf- 
<jf»cUil  addrciîc  au  Clergé ,  miltaXc^crucorfcUto  m  cUrumt  amAu^ 
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mcttm  :  ^l'autre  aux  Roys  &  Princes  Temporels ,  (!îc,D^  txcliio  BrU 
r»jt\  m  ».  tênnêrmm-i  efquels  il  inveétivc  contre  les  vices  de  ces  deux  Ordres, 
&  leur  raonftrc  par  vives raifons  que  leurs  péchez  ont efté  la  vrayc, 
^     ém-  8c  unique  iburcc  de  tous  ces  mal-heurs  6c  calamitcz.    Ces  clcrits 
'JZfiu'  *!^  portez  en  riilc ,  &  Icmcz  parmy  les  fa^icux ,  reduilircnt  plulicurs 
Au«x«nj>  i«  ala  voycdcfalut ,  &  firent  poicr  les  armes  bas  aux  plus  échauffez. 
UBt^,t9-  XII.  Ilyauoitenune  Paroillc^dcrEverchcdc  Vennesunerand 
^  4ts.    ellang,  dans  lequel  la  M^^r  entroic  par  une  etroitcc  cmboucheure> 
•  inficèts.  au  goulet  de  laquelle  le  tcnoienr  à  flot  les  Vaiflcaux  de  certains  vo-» 
v'Melmf,,    l«^urs ,  qui  dctrouU'oicnt  &  battoient  les  pafTans  de  i'un  &  de  l'autre 
Diaujti,    bord:  les  villageois  s'en  picignirent  à  Saint  Gildas ,  lequel  prenant 
compa/ïîon  d'eux  ,  pria  Dieu  qu'il  luypieult  délivrer  lès  pauvres 
gens  de  tout  ennuy  >  &  tout  àTinltant  la  Mer  )etta  un  grand  tas  ou 
banc  de  fable  ence  détroit  où  ces  voleurs  avoieotdc  coutume  de 
fe  tenir ,  qui  fît  échouer  leuri  vaifléaux ,  &  les  contraignit  d'aban- 
donner ce  lieu.  Il  avoît  bafty  un  Prieuré  fur  une  Montagne  non 
gucres  loin  de  Ibn  Monaftere,  &  y  avoit  envoyé  des  Religieux  pour 
y  faire  le  fervicc,  quelque  particulier  qui  pretendoit  le  Monaftere 
avoir  efté  bafty  en  fa  terre  ,  inquietoit  fort  ces  Religieux  ,&  trou- 
bloit  leur  repos  tSc  quiétude,  dcquoy  S.  Gildas  avcrtys'yen  alla, 
&  ayant  talché  mais  en  vain  de  contenter  ce  perfonnagc  luy  dit  :  £/ 
^t\\^mn'i  ^'^^  OifM  vomsmonJherA  mAintenAHt  Us  bêrnesfjf  Umtiei  ae  U/èparatton 
icc  le»  Taïf-  de  nos  terres  d'avec  les  vojlrts  :  alors  il  fe  retiraen  un  coin  de  la  Moii«^ 
pfme.^""  tagnc  regardant  vers  la  Mer,  &s'ctant  mis  à  genoux  avec  fcs  Keli- 
II  obtient  gicux  Ht  fa  pricrc ,  &  tout  à  l'inftant  il  fburdit  une  bellefontaine  au 
par  la  p  ic  licu  mcmeou  il  s'eftoîtaccnouiUé  ,  laquelle  rit  un  gros  ruillcau  qui 
uine  d'eau  couraiu  a  travers  la  Montagne  ,  fepara  les  terres  apartenantcs  au 
»joe.       Prieuré  de  S.  Gildas  d'avec  celles  de  ces  compétiteurs. 
rMa.*îs"c    XIII.  Saint  Gildas  fenrant aprocher  la  fînde fes  jours,  fc retira 
(on  Pxlcuri  dans  riflc  de  Hoiiath  avec  deux  ou  trois  de  fes  Religicux,où  ilvef^ 
"mau7c-  eut  en  grande  abftinence  ,  filenceû^  recoUeCtion,  s  eikant  entière- 
parce»  d'à.  mcnt  dcmis  du  Gouvernement  de  fbn  Monaftere:  Vne  nuit  après 
'"'ae'Tc*  ^cs  longues  veilles  &  oraifons,  comme  il  fc  fut  jetté  fur  fbn  pauvre 
UiCn».     grabat ,  un  Ange  luy  révéla  en  fbnge  que  dans  huit  jours  il  dévoie 
imiMUHtr*-  çf^re  délivré  de  la  prifbnde  fbn  corps  ,à  ces  bonnes  nouvelles  il  s'é- 
"*Le  lourde  veilla&  en  rendit  grâces  à  Dieu  :  le  matin  après  la  Meffe  il  déclara 
fon  ttcipa»  i  fes  Confrères  la  révélation  qu'il  avoit  eue,  iefquels  Je  mànde- 
lé^*P«'"un  ï*cnt  incontinent  à  Rhuys.  Cette  nouvelle  atcrifta  extrêmement 
Ange.      les  Religieux  de  Rhuys,  la  plufpart  defquels  allèrent  voir  leur  f  aine 
Pcreôc  bon  Abbé,  pour  recevoir  fâ  bénédiction  &  x%  dernières  in- 
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(Irudions  :  Sa  mort  prochaine  ayant  cftc  revcléc  aux  Heligîcuxdu 
Munaftcrc  de  S.  Hydultus  en  Cornoiiaiile  d*outrcmcr  ion  pays 
natdl ,  plufieurs  s'embarquèrent  &  vinrent  le  viiitcrcnfon  Iflc  de 
Hoiiath ,  lefquels  l'ayans  trouvé  fort  malade,  environnent  fon  pau- 
vre litpour  ouir  fés  dernières  Inftrudions qu'il  leur  donna,  puisie 
fit  porter  en  la  Chapelle  ,  où  s'cftant  cont'cfTé  au  Prieur  de  Rhuys, 
il  receutleS.  Viatique  s  1  Extreme-On^ion  ,  &  s'adrellant  à  lès 
Muynesleurdift  :  I evâm/ùp tu  mes  Frères ,  de  n  enver en  aucune  ûlter»  5«  «!«nîni 
Cétionyt9ë(ihans  et  mien  corps  ,  ^uand jauray  rendu  l'écrit  ^  mettez,  mon  P*"»^*^ 
coffs  en  un  batte  au  ,  fous  ma  te  (le  pofèz,  la  pierre  laqtteùem'a  toujours fir-» 
mji  àechevtt pendant  vtà  vie  f  qu  aucun  de  vom  ne  demeure  dans  le  batteau^ 
mais  pûuftx.-le  en  fietne  Mer,  é'ielajjez^aller  oùil  plâtra  à  Dteu^  le^jucl 
luy  pourvoira  de  Sépulture  ou  bon  luyftmblera  >  Or  le  Dieu  de  patx  O'  de  dile^ 
ûton  demeure  toujours  avec  vous  Et  ainli  rendit  ion  heureux  cfprit  ^.J^  **** 
le  quatrième  des  Kalandes  de  Février  a  qui  elt  le  vingt-neufîémc 
lanvier. 

XIV.  Incontinent  ils  lavèrent  le  corps,  &  l'ayant  reveftu  de 
fes  ornemens  Abbatiaux,  le  mirent  dans  le  batteau  tout  ainli  qui! 
leur  avoir  recommande  :  fur  cela  s'éleva  une  grande  diiputc  à  qui  Dirputec*- 
lauroit  ,car  les  Religieux  qui  eftoient  venus  de  Cornoùaillc  le 
vouloient emporter  ,  comme  étant  Religieux  originaire,  né  ÔiPro-  f  oiBo  iaii- 
fcz  de  leur  Monaftcre  ,  monftrans  le  pouvoir  &  procure  qu'ils  i«oo  vv«- 
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avoient  de  leur  Abbé  de  l'enlever  ;  Ceux  de  Rhuys  fe  mocquoient     R^hoys  i 
decette commilfion.&conteftoientqucrAbbédeCornoùailleeuft  q«'  ««roU 
aucune  lurifdit^tion  en  cette  lile  qui  dependoit  du  Monaftcre  de  jj'  giiL\/* 
Rhuys ,  dont  le  deffunt  avoit  efté  Réparateur,  &  en  eftoit  mort  Ab- 
bé iâ£  partant  que  le  corps  eftoit  dcu  de  droit  &  leur  demcureroit: 
Sur  cette  conteftation  Dieu  les  mit  d'accord ,  car  comme  ils  ne  pcn- 
fblent  à  rien  moins ,  le  batteau  ou  eftoit  le  S.  Corps  coula  douce- 
ment à  fonds,  lu  grand  cftonnement&  regret  des  uns  &  des  autres,  b*"*^* 
Iclquclss'opiniaftrcrent  à  le  chercher  par  lesrivagcsplufieurs  jours,  iT'corp"  a'« 
mais  voyant  les  Moines  de  Cornoiiaiile  en  rillc qu'ils  ne  le  pou- 
voient  trouver,  ils  s'en  retournèrent  en  leurs  païs.  Les  Moines  f°"j^ 
de  Rhuys  pcrfevererent  trois  mois  durant  a  le  chercher,  au  bout  u  thargc 
dclquels  ils  ordonnèrent  entr'euxdes  prières,  &  un  Jtulhc  extra- 
ordinaire de  trois  jours,  lequel  ac».ompli,  l'un  d'euxcut  révéla- 
cion  du  lieu  où  il  eftoit ,  &:  du  temps  auquel  il  fcroit  trouvé  ^  cequi 
les  conlbla  beaucoup. 

X  V.  Le  temps  des  Rogations  eftant  venu ,  les  Moines  de  Rliuys 
allèrent  ptoccliiouncllciiicnc  îelonlacuuUume  à\n  petit  Oratoire 
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fur  le  bord  de    mcrjappclIédcfainteCroîif  ^queS.  Gîldasavoît 
autre  fois  ba(li>&  edoic  l'une  de  leurs  dations  ordinaires,  cllans  au- 
près de  cette  Chapelle  ,  ils  apperceurent  dans  une  petite  baye  de 
fable  qui  eftoit  joignant , un  batteau  rcfté  à  Icc  après  la  marée,  dan» 
lequel  ils  trouvèrent  le  corps  de  S.  Gildas  aufli  frais  &  entier  que  le- 
iour  qu  'il  eftoit  deccdé,  ils  le  tirèrent  hors  du  batteau,5^  en  mémoi- 
re de  cette  invention  laifferent  la  pierre  q^ui  eftoit  fbusfon  Chef  en. 
cette  Chapelle  ,  U  emportèrent  le  (àint  Corps  au  Monaftcre  de 
Son  corps  Rhuys  ,  OÙ  ils  l'enterrèrent  (blemncllement  auecHymnes  &  Can- 
ÎIihomé*cn  ^W"^*  >    quatrième  dcs  Idcs  dc  May  qui  eft  le  douzième  iour  du 
(oo  Abbaye  mois ,  Icqucl  fut  folemnifc  &  gardé  foigneufement comme Fcftc  au. 
4«&hu/t.   Vcnnctois  :  Dicuailluftrécelâint  Abbé  de  plufieurs  beaux  mira- 
cles ,  entr  autres  d'un  mort  qui  reifufcita  à T attouchement  de  fon 
*•  bafton. 

L'Abbaye  de  S.  Gildas  dc  Rhuys  eft  un  des  deuots  Pèlerinages 
de  Bretagne,  où  les  Reliques  de  ce  S.  ont  ellé  foigneufement  cor- 
fervées  dans  un  fuperbeSepuIchre  ju(quc$  après  la  mort  du  Roy 
S.Salomon  III.  quelesinfidelles  Normands  ou  Danois  coururent 
toute  la  Bretagne ,  &  razerent  entr'autres  les  Monafteres  de  Loc- 
menech  &  de  Rhuys ,  mais  les  Moynes  s'en  eftoient  fuisde  bonne 
.1  heure,  &auoientemportèaueceux  les  Reliques  de  faint  Gildas, 
defquelles  une  partie  fut  depuis  raportée  en  Bretagne,  &  le  Mo- 
naftcre de  Rhuys  rebafliparS.  Félix  du  temps  du  DucGeflroy  l. 
du  nom^ 

K^DVir  1  ON, 

L'ABBAYE  deS..Giia«sd«l  OrdredeS.  Benoift,eftfituécenrEverch^de 
VcnncscnlaPcninfuIe  de  Rhuys,  que  l'on  peut  nommer  vn  Paradi&Ter- 
icftre  où  la  terre  dcPromiflîon,  puisqu'elle  produit  en  abondance  des  Frou- 
tncnts ,  des  Vins ,  Sels ,  Bois ,  ForeAs.  Laines,  Ltns,  Beures  Miels,  Foins  ,PaHa  - 
rcs  .Fruits  ,Poi{ron$  .Gibiers ,  &  tout  ce  que  les  plus  fcriilies  contrées  peuvent 
produire  pour  !e>  délices  de  la  vie  dcl'hommt.  Audi  les  Ducs  de  Brctagnej 
ont  fait  baftir  le  fupcïbe  Chafteau  dc  Succinio,  dan»  leqnel  ils  ont  fait  IcW 
plt'î  Continuelle  refidance  ,  comme  en  leur  plus  belle  maifoQ  de  plaifance. 
Ccrre  Pcninfnle  ne  contient  que  fix  lieues  dc  circuit ,  le  fcillon  qui  l'attache  i  U 
grande  terre  du  code  du  Septentrion  ,  eft  large  d'environ  demie  lieuci  F  Ile  eft 
borné«  dr  l'Orient  par  un  courant  de  Mer  ;  du  K4idy  par  la  grande  &  pleine 
K  •  er  j  dc  rOccidenr  par  le  bras  de  Mer  qui  remplir  le  tant  renommé  Flavre  du 
Morbihan  ,  qui  fait  l'entrée dcr  rivières  d'AurajrAc  deVennes,  &  7  portent  kt 
V-iiffcaut  dù  plus  'tand  port.  L'Iflèdc  Ruysconnent  trois  grandes  Paroi(rcs» 
dans  relie  de  Sarzeauqui  eft  i  l'entrée  fonr  fituezlesCbaflcau,  Forefts,Eftangs; 
Je  Parc  de  Succini* .  un  Convent  de  Mathnrins  ,  &  le  beau  Prieuré  du  Hczeau: 
En  la  Paroi'^  de  Hiinr Gildas  fituée  auMidy,  eft  l'Abbaye  du  mcfme  nom. 
Et  «n  ccUc  d'Atzon  (ttmée  à  i'Oocidcnt,  eft  vn  aocicaConvcai  <U  CocdcUccft» 
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Cere«  Abbaye  eft  l'une  des  ancieanci  du  Royaume,  6;  fut  fondée  le  ttôlfiéraê 
^•«y  ))9'  P"*^  ^*>y  Grillon  .  du  confcotemcnt  de  tudica'ël  Evcfquc  de  Vennet, 
«0  conGdericioo  de  Gildas  d'Hybcinie  Ton  Chancelier  qut  en  fut  le  premier 
Abbé  ,  &  luy  donna  Ton  nom;  Il  giile  Abbatiale  d'une  Âruûure  fort  ancienne, 
«ft  vilîtéc  de  grand  nombre  de  Pcicnns ,  qui  rcçoivenr  journcllemcni  des gracet 
par  rinierceflion  de  S. Giidas  duquel  les  Rcliquesfe  confcrvcnt  en  ladite  Eglifc» 
avrc  des  parties  notables  de  celles  deS.  Méen,  de  S.  ludicaël,  de  S.  Sanifon, 
dcS.  Mcleine,  de  S  Innocent  &  de  S  Gruftan;  une  grande  pièce  de  laviajc 
Croix  .  &un  morceau  du  Soulier  de  Noftrc  Seigneur. 

Pluficurs  grands  Pctlunnages  ont  cfté  en  divers  temps  Abbez  de  S.  Gildudff 
Rhuys. 

Icfcouve  quc| Félix  Abbé  de  Rhuys  vivoit  en  cftime  de  Sainteté ,  aoi  annéet 
|0|0.  icjS. 

Pierre  Abclart  ou  Abaclart  natif  du  Palais  au  Diocefe  do  Nantes,  Abbé  dt 
Rhuys,  zctïé  enclltme  l'un  des  fça/ins  Théologiens  delà  Chrétienté,  a  ca 
diverfes  conteftarions  avec  le  grand  S.  Bernard,  &  avec  AnfcImeEverqucdc 
Laon,  quoy  qu'il  eull  cfté  fou  Precep  cur,  lefqucis  Hrcnt  cenfurer  Tes  livret 
nuis  il  abjura  Ion  hcrcHc,  &  ayant  bai  l'é  rout  fort  bien  aux  pauvres,  &  refigné 
fon  Abbaye,  (c  rendit  Religieux  iCIugn^,  ou  il  mourut  en  ellime  defainteré. 

Hervé  Abbé  de  Ruysvivoit  aux  annéesi^So.  1584.  &  fut  employé  en  diverfea 
Ambaflades  à  Rome,  pour  le  Duclan  V. 

lan  Bouhier  Confeiller  du  Duc,  Ptotonottatredu  S.  Siège,  futpourveu  dc 
t'Abbi^yedcRhoyi  Ie4  Novembre  1491 

Pierre  dcBregnic  grand  Redauratcur  de  ladite  Abbaye,  en  eHoic  Comman* 
Cataire  aux  années  1501.  1506.  131t. 

Robert  Guibé  Neveu  de  Pierre  Landais Treforier  de  Bretagne,  fltfavoryda 
Duc  François  II.  fut  fucccfCvemenr  Evefque  deTrcguicr,  dc  Vennes,  de  Rennes 
&  dc  Nantes,  &  Abbc  de  S.  Mcleine,  dc  S.  Méco  &  de  Rhuys,  &  enfin  Caidioal 
du  S  Siège. 

Guillaume  Edrr,  Chantre  &  Chanoine  dcRennet ,  cAoit  Abbc  de  Rhuys» 
rani555  il  fnr  depuis  Evefque  deCornouaille, 

lean  Daniclo ,  Archidiacre  Se  Chanoine  dc  Vennes ,  fut  Abbé  &  Reftaurateor 
4e  ladite  Abbaye  ,  Sc  moonit  l'an  !j40.  eut  pour  fuccelTcur. 

Le  Cardinal  de  Bouloignc  Italien  ,  après  le  decés  duquel  fut  pourveu  leati 
Scaart ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Ican  dcGniFftrequieftoit  ^  ommandataire  l'an 
i57tf.Etlean  Baptifte  Gadamc  Aumônict  de  La  Rcjne  Caihcune  dc  Medecis, 
l'cftoit  en  l'au  ifii. 

C(tteyieâ(Jfé}>ar  KtmrecurWif  de  ce  que  îeandu  Bois  1  tire  des  Ar^h:-» 
mes  deL*  Mâ).  de  FUriâi^  Bt}.»Ji  CortêtiU^  Uucin  és^  utda  fnn  à'OCm 
CideHt  Itu.  l./4e  37-  ehUl  tcàt  S.  F^ix  Mi àt  Rvys Uk.s*  /«i^.  .7^» 
Us  ântitns  B'evu/rcs  a  Ltin  ,  (  ûificitùiSc ^  T^jinm  C  yer^net ,  «ft  oitf  ié 
Legtndeen  neuf  ^fçons.C'  Us  Le^ehdircSym  f.ujcrts  de  Nan:iS.l  re^kicr 
Lciif,  SQHSQcHxqët  fffiteJcfitUj  f  Utàcé  Séints  tdu.di  Liêi-^ô  Séfi  fs 
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dt  Dfl,  le  ménufcritde  Uvie  de  Sfe.  Nêtthite  ^rardéen  ^^glife  TdrrodUîe 
deDiriutnau  Diocefe  df  Cornouaille  ,Us  \yinnalijles  Entons  K^Qéùn  Itu-» 
à>4rd  lin,  »  pàg,  y  5.  e^y^rgtntrê  en  fin  H  tjtêire  li^nthome  Xffts  fi 
chronique gentrAlt  de  V Ordre jAtnt  Benotjt ^fag.  ^9^.  fur  Can  Thritt-^ 
miwlw.  j  des  Hommes  /ûufiret  de  l* Ordre  de  S.  Benotjt.  jirttauld  f  vto» 
in  appendice ,  Soterr  CrW/rdc  re  Gallica ,  //*.  2.  fermhe  i.  auTtmê 
de  la  Btbltothe<lHe  des  Anciens  Feres  ^compUé  fAt  hiargarin  de  U  Signe  ^  fi 
trouuedeux  trattut.  de  Satnt  GtldAs ,  l'vn  intitulé  De  excidio  Bricanno-* 
rum>  C Autre  Acris  correâio  in  Clerum  EritannicuHi. 

ADVERTISSEMENT 
Le  Ledleur  prendra  garde  qu'  il  y  a  eu  deux  Gildias ,    tous  deux 
Abbez  de  ce  Monaftere ,  mais  en  diuers  temps ,  Pun  (on  Fondateur 
l'autre  Reftaurateur  :  lepremiernatifd'Hybernic  (  que  nous  ap- 
pelions Irlande  )  l'autre  de  Cornoùaille  Infulaire  (  à  prefcntVvalc^ 
en  Angleterre:)  Ccluy-là  vivoitdu  temps  de  Conan  l'an  3^0.  Gral- 
lon  399.  &Salomon  1. 405.  fous  les  Papes  Anaftalc  I.&Innocct  I.& 
les  EmpcreursTheodofe,  Arcade  &  Honoré fcsenfans*.  Ceftuy  cy 
viuoitdu  tempsduRoy  AUainl.ilunom,  (buslePapcS.  Ican  III. 
dunom,&rEmpiredcIuftinII.ran557.  GueroKeftant  lors  Com- 
te de  Vennes  ,  &  eft  ce  luy  dont  nous  auons  icy  efcrit  la  vie ,  &  ne 
fe  faut  arrefter  à  ceux  qui  des  deux  n'en  font  qu'un  >  ^ledifcnt 
avoir  vcfcu  Ibus  le  Roy  Grallon  ,  non  pasGrallon  KmaisII.  fur- 
rftsAt*fi  nommé  Fléin-i  qui  vivoit  l'an  ^$14.  ce  qui  nelcpeut  aucunement 
r*ffrù  fmt  fouftenirtau  contraire  il  fc  juftifie  par  l'aâe  de  la  fondation  de  T  Ab- 
sJ'j!d  ^"y^  »  Grallon  I.  qui  donna  fon  vieil  Chaftel 

1M7  FéuUo-  de  Ruys  â  fon  Chancelier  Gildas  pour  y  baftir  un  Monaftere  , 
^r^'lu  <^cI'sin3P9. 414. ansauantGralIonFIain: Déplus, par vn vieil frag- 
'InH'JrMm'  mentqucj'ay  vcu  en  l'Abbaye  de  Land-Tcucnncc  l'an  i62p,qui« 
i»*iad,Ke-  contient  l'ordre  des  ccrcnionics  obfcruccs  aujtobfeques  du  Ray 
f^fHe.bm.x.  Grallon  1. 1  an  405. 

^  Il  fc  voidqir'aïifdites cérémonies afTifterent  deux  Abbez  Vven- 
noie  Abbc  de  Land-Tcucnnec  ,  &c  Gildas  Abbé  de  Rhuys  icc  qui 
vérifie  péremptoirement  qne  Gildas  (  le  premier  )  vivoit  du  temps 
deGralloii ,  nonpas  Fidin  II.  du  nom  1  an  814.  mais  Grallon  I.  Tan 
400.  du  qiiel  il  fut  Chancelier.  Quand  au  fécond  Gildas  tur  nom- 
mé le  Sage  ,  (  duquel  nous  venonsd'écrire  ta  vfe  )  il  ne  vivoit  pas  du 
temps  dudit  Grallon  fIaï»^  ains  du  temps  du  Roy  Allain  premier 
die  le  f4</«f4«/  ,  qui  fut  Couronné  l'an  560.  &  mourut  l'an  5P4.  dir 

temps  que  GuepoKcftoit  Comte  de  Vennes ,  de  forte qyc  S.  Gil- 
^s  (Ic^ccond  ^asrok  vciciTi^.ansaprcs  le  Drcnûcr  ^&  ^oo^cant 
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d*ann6c  avant  Grallon  riaîn ,  Ç\  tft  ce  que  pluficurss'y  /ont trom- 
pez les  conlor.dans  cnfcrr  blc  :  &  des  deux  n  en  failant  qu'un  j  le 
croirois  ncann'.oins  que  le  prcniicrGildas  auroit  vtfcu  un  grand  âge 
&rcroitparvenu  jufques  auregncduRoy  Eudix,  ce  que  jccoliigc 
de  Ibntraittc  Litexctdtê  Brttanntnim  ^  où  ildonneaflcz  à  connoiftrc 
qu'il  efcrivoit  du  temps  que  Vvortigcr  par  Ton  annbition  effrénée 
cxcit^ccs  fanglantes  tragédies  en  la  grande  Bretagne ,  que  pourez  ^*^r^i 
voir  ennoftrc  HiAorien.  Lequel  traittè  de  exadta  £nu»0grMm  ,  je  c,m,ll,ét 
croyroîs  avoir  cfté  pluftoft  de  cepremicr  Gildas ,  que  du  (ccond, 
que  quelques  auteurs  modernes  l'attribuent  au  îccond ,  ainii  que  j!ml.h^l 
nous  avons  récité  en  fa  vie  ^  nombre  xi.  r^.  4« 

Lyi  riB  DE  SAINT  CELÙOVlN    CON  F  Ei  S  BV  R, 

Châtîtine  dt  Dtl ,  le  iMvier, 

Al  NT  Gcldoûin  Chanoine  de  TEglifc  Cathédrale  de 
S.  Samfon  de  Dol ,  fut  fils  de  Rioiialen  (  ou  Rudalen  ) 
furnommc  Chcvrc-Chenucj  premier  Seigneur  de  Dol  , 
&  de  Combour,  lequel  de  là  femme  qui  cftoitde  la  r^;.yïÎ!l/*/ïl 
Noble  &  Illuftre  mailbn  de  Puyfct*  ou  Puyfeaux  en 
'a  Beauflc ,  Diocefc  d'Orléans ,  eut  quatre  fîls  &  une  fille ,  raifné 
defquels  fut  noftrc  Geldoûinde  Dol,  qui  leur  fut  donné  de  Dieu 
pour  eftrerorncmcntdc  lamailbn      une  brillante  lumière  dans 
le  Firmament  de  TEglife  :  le  fécond  sapelloit  Guillaume,  qui  (è 
rendit  Religieux  à  S. Florent  prés  Saumur  fousyl  AbbéSigo,  au-» 
quel  il  fucceda  au  régime  &  gouvernement  dudit  Monaltere  j  le 
troifiéme  fut  lean  qui  fut  Seigneur  de  Dol  &  de  Combour  :  le 
quatrième  s*apelIaau/riGeldoùin&  fut  marié  :1a  fille  nommceBer- 
tnc ,  fut  mariée  avec  Geffroy  Comte  de  Rennes,  fils  naturel  du  Duc 
Allain  III.  Noftrc  Geldoùin  nafquit  l'an  1052.  fous  le  Pontificat 
dcS.LeonIX,  du  nom,  &  l'tmpire  de  Henry  III.  dit  leNoir, ré- 
gnant en  Bretagne  leDucConan  II.  du  nom,  &:  futBaptifé  enl'E- 
glife  de  S,  Samlbn  de  Dol  par  l'Archevcfquc  lunLcneus  (on  On- 
cle paternel ,  U  nonmié  Gcldoûin.  Ayant  paflc  les  années  de  fon 
enfance  ,  il  fut  envoyé  à  l'école  ,  &  par  le  loin    follicitude  de  Tes  Soa  e<itta« 
parens  dés  là  tendre  jcuneflb  fut  foigneuicment  nuurry  &  inllruit  "°°* 
és  bonnes  lcttres&  difciplines.  Ayant  achevé  le  coursdeftsctu- 
des ,  (es pcre  &  merc  le  voulurent  marier ,&  luy  cherchèrent  un  bon 
&  avautageuxparty ,  maiiieS.  jeune honuncu'yvoulucentendres  j 
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\\  "6  fait  U  leur  fît  fçavoîr  Ton  intention  qui  eftoît  de  fc  faire  d'Eglîfc ,  et 
i'igiiic.  i^jy  accordèrent  volontiers,  &  dcflors  le  veftireatdcJoiig, 

le  coniacrant  à  Dieu  entre  les  mains  de  ion  Oncle  lunKcneus  Ar- 
clicvefquedeDol. 
II.  Gcidoùin  aveclaTonlure  Cléricale rcceut un elprit tout nou^ 
l\  eft  faii  veauj&fuc  entièrement  changé  enunautrehumme,menantune  vie 
chii.oiM  iàinte  &  exemplaire  parmy  les  autrcsClercs,quc  nonobftant  Çon  bas 
*         âge ,  fon  Oncle  luy  conféra  un  Canonicîit  en  fa  Cathédrale ,  en  la- 
Iieft  oraô-  quelle  dignité  il  le  comporta  li  bien  qu'ayant  receu  les  Ordres  Mu 
néDiicu.  ncm^c5  ^     Sous-diacie ,  il  fut  ordonné  Diacre  au  grand  conten- 
tement de  tout  le  Cierge  U  peuple  Dolois  ,  qui  le  promettoient 
quelque  chofc  degranddece  jeune  homme.  L'Archevefque  lun- 
Keneuseftantdecedé ,  ludhel  Archidiacre  de  Dol  fut  éleu  en  fa  pla^. 
ce  j  lequel  eftant  aulfi  dccedé  peu  de  mois  après  fon  làcre ,  lailla  le 
Siegeàlohovée,  qui  de  Chanoine  deDolen  futfaic  Archevefquc, 
l'an  10  58,  mais  il  de  vint  inlblent,  U  le  rendit  li  odieux  à  lônClergc, 
aux  Seigneurs  6£  peuple  de  Dol,  qu'après  en  avoir  beaucoup  en- 
duré l'efpace  de  feptans,  ilslechallcrentdelbnSiege&de  la  Ville 
fan  107  j.  d'où  eftant  (brty  à  toute  peine ,  il  s'empara  du  Mont  de  S  t. 
Michel,  s'y  fortifia,  &  par  fréquentes  incurlions  &pillcries  qu'il 
faifoit  jufques  aux  portes  de  Dol ,  incommodoit  ex-treraément  U 
la  Ville  5  &  le  plat  Pais. 
III.  Apres  que  loho  vée  (c  fut  retiré  ,  les  Chanoines  &  le  Clergé 
deDolalîemblez  pour  élire  un  nouveau  Prélat  ,jetterent  les  yeux 
fur  noftreGeldoiiin,  lequel  ils  jugèrent  digne  de  tenir  ce  Siège: 
Luy  au  contraire  voyant  que  la  pluralité  des  voix    portoit  de  ion 
cofté,  fuplia  les  Eledlcurs  de  n'y  pas  penfer,  6i  de  icporter  ailleurs, 
leur proteftant  que  jamaisil  ne  raccepteroit,leur  alléguât  fon  inlu- 
Hefi  éica  fiHmce&  foH  jcunc  agermais  ileutbeaufaire,carilfutéieu  &:nôrac 
M  de*od  ^'"*^^^€vcfquc,&  la  nouvelle  de  Ibnéledion  ayante  lté  annoncée  au 
en  hge  de  peupic,  il  en  tendit  adtionde  gtaces  àDieu  avec  demôilration  d  une 
jj/ao» ,  ce  extrême  rcjouillance:  Mais  le  nouveau  Eleuperfiilâtenfapremie. 
quiireuic.     relblutioudc  n'accepterl'éleition,  aimant  mieux  vivre  paihblc- 
mcnr  d  une  vie  retirée  U  ibiitaire  que  de  le  charger  d'un  fardeau  Ct 
pelant ,  fuplia  inllamment  les  Electeurs  de  vouloir  accepter  la  re- 
nonciation qu'il  delîroit  faire,  à  quoy  ils  ne  voulurent  confèntir, 
alorsîlenapella  au  Pape  Grégoire  VII.  du  nom  ,  &  proteftaqu'il 
ne  fe  lailfcroit  jamais  Sacrer  qu'il  n  eût  fait  entendre  fes  raifons  à  (k 
Sainteté  ,  lefqnellesoùyes,  fi  elle  luy  commàndoitd'acquîefïer  à 
ibnéicdion,  il  le  feroit  ,&  quelques  fuplications  &remonftrancc 
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fîiftï fuy  peurcnt  faire  la  Comtcflc  de  Rennes  fa  fœur ,  fcs  frcrcj  & 
parens,ilncvoulutjamaischangcrcecterelolution, 

I  V.  Pour  mieux  lè  dcliurer  de  cette  charge  ,  il  fcdirporad  aller 
en  perfonne  à  Rome,  faire  entendre  au  Pape  fes  raifons ,  &  pria  n^v,  âji.. 
Evcn  Abbé  de  S.  Melaine  lez  Rennes  de  iuy  tenir  compagmccn  p,p, 
ce  voyage  ,  le  Chapitre  de  Dol  envoya  auffi  fes  Députez  ,  &  les  g^tK  vil 
Evenîucs  buffragans  deDol  les  leurs  ,  pour  fuplier  la  Sainteté  de 
confirmer  Ion Eledion;  mais  elbansarivez  àRome,  les  uns  &  les 
autrcseurentAudiance:  Les  Députez  reprefemoicnt  a  la  Sainteté 
les  belles  parties  dont  leur  Eleu  eûoit  doué  5  lesneccilitczde  l'E- 
clifc  de  Dol ,  aufquclJes  aucun  ne  pouroit  mieux  remédier  que  luy, 
tant  pour  la  Sainteté  de  fav.e,  que  pour  laNoblcffe  defon  extra- 
^ion  ,  concluans  qu'il  plcuft  à  fa  Sainteté ,  fans  avoir  cgard  a  fes 
cxcufes ,  confirmer  l'EIeétion  quMls  en  av oient  fait  :  Luy  au  con-  ,  îi  ren«^e« 
trairefupliafa Sainteté dencvouloirmcttre une  charge  fi  pelante  ^i.n  mut 
fur  fes foibles épaules,  luy expofant  fon  bas  âge,  fon incapacité ,  i«  --«^ 
&  les  autres  raifons  que  fon  humilité  luy  fournilloit.  profit  a*  i- 

V    LcPape  ayantgoufté  fcs  raifons  ,  &  admirant  fon  humihté, 
ledcfchargcadecette  Prelature ,  luy  enjoignant  de  nommer  celuy  J^^/^- 
compagnie  qu'il  jugeroit  le  plus  capable  d'occuper  ce  Siège: 
loùin  l'ayant  remercié  s'en  retourna  vers  les  Deputez,&Ieirr 
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déclara  l'intention  du  Pape,  fuivant- laquelle  ils  conlentirent  qu'il 
renonçaftàfonEledion,  &qu'il  nommalltel  qu  iljugcroitapro^ 
DOS  -  Luy  bien  aife  de  cette  refoUirion ,  alla  trouuer  fa  Sainteté,  & 
la  fuplia de conCicrer  Even  Abbédc  S.  Melaine  lez  Rennes ,  Hom- 
me fignalc  en  Sainteté ,  vertu  &  dodrinc ,  &  qu'il  )Ugeoit  le  plus 
capable  de  régir  cette  Eglife  :  Le  Pape  approuva  cette  nomina- 
tion ,  &:confacraEvcnAichevefque  dcDol  ,enrEglifedeLatra!i 
en  prefence  des  Cardinaux  &  Prélats  qui  lors  fe  trouvèrent  en  la 
Cour  Romaine,  l'anio7(5.pui$lccongedia& toute lacompagnie,  n  ,vn  r« 
avec  une  Lettre  de  recommandation  à  tousles  Evcfquesde  Breta-  «Jtnc  <, 
cne  ,  par  laquelle  U  leur  lignifioitqu  il  avoit  difpenfé  Geldoumdc 
ladi<^nitéArchiepifcopalcàlaquelleiIsl'avoienrclcu,&:ccacaufc 
de  fon  âce  encore  trop  jeune  pour  une  charge  fi  importante,  & 
qu'en  faTlacc  il  avoit  Confacré  Even  Abbé  de  S.  Melaine,  Hom- 
me grave ,  d'âge  meur  5^  fçavant ,  Icquelil  leur  renvoyoït  avec  e 
l'ufage  duquel  il  luyodroya  pour  la  diredion  de  toute  U 
Province,  à  condition  toutefois  qu'il  ne  Ht  diihculté  de  fe  prelen^ 
ter  lors  qu'a  fcroiç  t^donné ,  pour  termiDcr  le  diflcrcnt^qui  cft 
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entre  Rodolphe  Archeuclquc  de  Tours  &  l'EglIfc  de  Dol  \  tou. 
chant  le  tiltre  d'Archeucfquc  :  luy  commandant  cependant  de  le 
reccuoir  comme  leur  Métropolitain  ,  &  comme  tel  luy  rendre  ro-« 
teiiTanccdeuc  j&c,  Voicy  le  Latin  pour  ceux  qui  s'y  plairont. 

C  a  EGO  RI/ S  Efifopui  fermm  feruêfitm  Dei  tfimnibns  Eptfct^is  B  R 
T  AN        ,  Sdlfit(m      /Ipt/têltcdm  heftedifficntm  ;  Non  ign^rére  vos 
credtmus ,  qiéAliter  Clcrus    po^ulus  Dolcnjis  ad  nos  direxit  juuenem  ^utn^^ 
dâm  fktu  pfjicUrêtm génère  y  vt  âHdtmmus^peJtuUntes ,  vteunteù  in  Epi/cO" 
fum  ordinaremm,   Cnjus  CMufam  (  fient  oportmt  )  examinanfts  ^honejtos 
^uidem  mores  pro  modulo  duiis  (ùâ  ,  fcd  nondnm  fatis  maturos  AUtinJirH6iot 
ûdportandfém  Epifcop*le^ondM  in  eo pro^auimits  :  propterfftod  onerarecmn 
fâmgram  firana ,  necfibi  necvohts  (autnm  fore prxmdimus.  Peo  Autem  a/f  f 
Tânte  ^diin$ientmiàs  incomiutn  fito per^nAm ,  httic  dignitAti  dtAfe^  fiientU 
f$*  morttm  ^rAuitate  malto  mj^is  congruAm  yvidelicet  luonem  Abbatem 
Mc-(an<^i  Melarij,  quemlicetinuitum  Atque  ohedienÙAAdJlrictum^cummHl" 
tA petittone  &  eleWone  illius  dr  tllomm  qui  cum  eo  venetAnt ,  Epijcopum  or"» 
dinanimus,   Honorem  qiéoque  &  vfque  PAllij pro  veJirA  é"  fo/ius  Prouincia 
direfiione  ei  conce(?imus ,  eo  quidem  tenore ,  vt  oportuno  tepore  nullAtenus fe 
êxhihererecnfèt  âddifdétienddm  qturimomAm  qitam  confraternojler  Rodol-^ 
fhus  Ttêronejîs  Archiepifcopns^defuljechone.  Sedù  tUi(éj&  de  megatA fibi  obe^ 
dienÙA^jâmdii*  AptêdnoJirAmé'MteceJJhfi^m  nofiroru facit  audtentiAm.  J^od 
Ji TAtione  &  jttptiddemon/lrante ^  vteifabje^à  ejfe debeAt ^AppAtturitl  nos 
quidem finCtJtTuronenfi Ecclefidiusfunm  confirttArit  (jr  debiùm fibie^ft'^ 
nemÀ  Dolenjs  EccleJU  exiberi  lolnmus ,     ApofiolicA  AUtheriîAtecenfimus  : 
VfimtAmen  pA^q  non  minas  hféicjhltjiée/nccejâribus  ^  donec  etrum  in/ rot'» 
f»s  &  vira  probAbilis fnerit ,  ctncedimus  Atque  Jîrmamtis.  S  in  veto  ab  hktus 
(iibie£lionis  iugo  c»m  abfilufitm  ejfe  Ugali  defenftont  conpttrit ,  qHACumqne 
Jibi  dtgnitAtis  privilcgiAde  catero  competerevijAfuerint  y  ApoJlohcA  non  de-» 
negahif  AuthoritM  ^atqtie  intérim ^  ut  ei Jicut  ARCHIEPISCOPO  fubiC'* 
Sitonem  &  obidtentiAm  exibcAtù  ,  prtjènti  authorttate  confiititimus.  Hoc 
itÀqut pA^o  eum  confecrAtum  &  omatttmy  ad  fedem  non  humano  conftliofed 
divtnitus  eiapignatâm  rémittentes  vobù  valde  commendatitm  ejjèvolumus^, 
Ht  Jicut  nosim  eo  charitstem  vefirAm  é"  totius  Provincix  Principatum 
hinoravimus ,  ita     vos  quam  proeo  Ji/cepimus /cUicitudinem  &  pietatis 
éfft^litm ,  Mêbtjcum fifcipiAtis.  Ipfum  quidem  cum  omni  honore  &  reveren^ , 
ÙAju/ctptentes  y        bonaEcdeJtaiampermultosAnnosà  Jacrilegù  dijperjk 
pervAforibus  ^recuperitre  valeat  adiuvAntes  :  quAtenns  ilU  fedes  y  olim  no- 
bi!  is  &  potcns ,  adglorum  prifiini  décor  à  (  Deoopitulante)  vejirù  nfor-* 
tneturjiudtjs  ,  vefirifque  rejiimm  tmpmbm  ,  C^r.  D4/Mf»B^0ff^  >  î* 
/(Si/.  0(}ob,  indi^ione  l/. 
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VT.  Avec  CCS  Lettres  &  plufîcurs  belles  Reliques  dont  le  Pape 
leur  fitprefent:  ilsfortircntdcRomc ,  &  s'en  retournèrent  en  F  ra- 
ce, &  ayanspalTé  les  Alpes,  S.  Geldouin  fcfeparadel'ArchevcA 
que  5  lequel  il  envoya  en  fon  Eglifc ,  &  luy  alla  en  Beaufîe  vifiter  les 
parcns  maternels fuivy  (èulemcntde  deux  Clercs,  &  un  garçojidc 
pied.  Vn  jour  n'ayant  pu  arivcr  d'heure  pour  entrer  en  la  Ville  où 
il  croy  oit  loger  cette  nùit ,  il  fut  contraint  de  ic  retirer  vers  la  lo- 
gette  d'unPaïian^qui  demeuroit  fur  le  bord  d'une  rivière^  gagnoic 
la  vie  à  palfcr^  rcpaflcr  le  monde  d'un  bord  de  cette  rivière  à  l'au- 
tre ,  ce  Païfanreccut  S .  Gcldouin ,  &  luy  promit  le  loger  pour  cette 
nuit ,  mais  n'ayant  guercs  dequoy  luy  donner  à  fbuper ,  ilenuoya 
lin  fien  ferviteur  en  un  bourg  fort  éloigné  de  là  acheter  des  vivres, 
ce  /crviteur  fit  fon  melfage^avec  un  incroyable  dil igéce,  &  en  moins 
de  demie  heure  voila  le  fouppé  preft  U  la  table  abondamment  cou- 
verte :  S.  Geldoûinconlîdcrant  lavitcffe  &  diligence  de  cclcrvi- 
ccur  ,  commença  à  l'avoir  pour  fufpc«it,  &  à  fc  douter  qu'il  n'y  cuft 
quelque  chofc  de  diabolique  en  fon  fait,  ce  qu'il  reconneut  cftré 
ainfi,lors  qu'ayant  beny  la  tabIe,tou  tes  ces  viandes  fantaft iques  s'é- 
vanouirent ,&  n'y  trouva-t'on  que  des  crapaux,des  fours ,  des  cou- 
leuvres &afpics3&  au  lieu  de  vin,  de  l'eau  boùeufc&  trouble:  Tous  u  jéUurc 
les  alfiftans  demeurèrent  bien  étonnez  de  ce  Ipeftaclc,  &  remercie-  Ton  hofle 
rent  Dieu ,  lequel  par  le  moyen  de  (on  ferviteur  Geldoùin  les  a  voit  jj',  j^au* 
délivrez  de  ce  péril  :  Le  Saint  fît  amener  ce  bon  valet ,  lequel  il  tic.* 
conjura  delà  part  de  Dieu  dédire  qu'il  eftoit,&  à  quelle  intention  ^"^'tT 
il  demeuroit  en  ce  lieu  :  alors  forcé  par  la  vertu  divine  il  confefTa  ),uli*  fC/ 
hautement  qu'il  eftoit  un  diable,  qui  fclèrvoitdu  corps  d'unmifc-  s,Htrm 
rabic  fcelerat  dont  l'ame  eftoit  damnée  ,  &  pour  conver/èr  plus  ai-  i^^i^^'^S 
((^ment  parmy  les  hommes  ,fcfaifbit  apQlIcr  qu'il  s'eftoit  v-em^MM^ 

rcduenlamaifbnde  cePaïfanpourtafchcrà  Ieperdre&tuer,d'au- 
tant  qu'il  paffoit  volontiers,  &  repaflbit  ceux  qui  vouloient  aller 
d'un  bord  de  cette  rivière  à  l'autre,  &  ce  plus  par  defir  de  faire  plai- 
lîr  que  pour  le  lucre,  &  ainfi  eftoit  caufe  queperfbnne  ne  s'y  noyoic 
plus,  cequiarivoitfortfouvent  auparavant,  la  plufpart  dcfqucis 
étant  en  mauvais  état,ou  fc  dcfefperans  dans  les  eaux  le  damnoient, 
qu'il avoitfbuventtafché  à  renvcrièr  le batteau  de  ce  Païfan&  fc 
noyer  :  mais  que  jamais  il  nel'avoit  pu  faire,  d'autant  que  mettant 
le  pied  dedans  il  fcmunifroitdufîgnedelaCroix.LcS.rayantouy    vercB  di 
luy  commanda  de  quitter  cecorps,&fe  retirer  en  fcs  cachots  infer-       dt  i« 
naux,  cequ'ilfît  avec  uncry&  hurlement  épouventablc>  laiflint  ^^°'** 
ce  corps  emprunté,  puant ,  infect  ^  &  dcmy  j^cury. 
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VILS.  Gcldoîiînayant  dclivrc  {ônhoflcde  ce  diaMc  domedî-» 
îUrrWe  l  quc, pourfuivit  Ton  chemin  iufques  à  Orléans  où  il  viûta  Tes  amis, 
°  Tombe  ^  dc  U  s'cn  alla  à  Puy  féaux  où  il  tomba  malade  d'une  véhémente 
nuuac     fîcurc,  laquelle  augmentant  de  jour  en  autre  j  luy  fît  connoiftrc 
qu'elle  le  meneroit  au  tombeau  ,  c'efl  pourquoyil  fe  fît  porter  à 
vifitc  u  Chartres  &  alla  faire  fa  prière  en  TEglife  de  N.  Dame  &  baifadevo- 
Ghetttuc  ac  tieufement  la  Chaffe  cnlaqucllc  cft  gardée  la  Chcmifè  de  la  Sainte 
ch*mtt.  *  Vierge.  De  là  il  alla  loger  au  Monaftre  de  S.  Pierre  en  Vallée  Ordre 
de  S.  Benoift ,  fituécs  fauxbourgsdeChartre  joùilfut  viûtéde  la 
Nobleffe  du  païs  Chartrain ,  &  alfifté  charitablement  durant  fa  ma- 
ladie par  les  Religeux  de  ce  Monafterc ,  mais  Dieu  voulantcouron- 
ner lès  mérites, Tapella  à  foylc  27.  delanuier  l'an  degracc  107^. 
Sontripaj,  Iclon  l'anciennc  lîiputation  ,  mais  félon  la  moderne  1077.  Ibn 
corps  dépouillé  de  foncilicc,  fut  lavé  <S£révctude(csOrnemens 
Diaconaux ,  de  Tunique  &  Dalmatiquc,  &  exposé  en  veuë  au  Pcu- 
s»  fcpaitu-  pic  >  lequel  par  i'attouchementdc  fcs  membres  ou  vétemens  reccut 
ic         de  Dieu  pluficurs  faveurs,-  Il  fut  enterré  dans  une  cave  dans  le  mi- 
lieu duChceurdesReligicux.où  Dieu  a  opéré  tâtdc  mervcillesquc 
Sa  Ttanflâ-  ^u^itrc-vingt  dix  ansaprés  fa  mort,  lès  facrcz  olTemcns furent  levct 
tioiu       de  terre ,  &  tranfportez  en  une  Chapelle  «  où  ils  font  rcvcremment 
gardez  comme  Reliques  :  au  tranfport  &Tranflation  delquelsles 
Miracles renouvcllerent&  continuèrent  long-temps  après. 

VIII.  W-  Pierre  Roùillard  en  fonHiftoire  de  Chartres  nous  ap-' 
prend  quelle  fut  la  caulè  de  ccttcTranflation,  car  décrivant  l'ordre  * 
*-Tiiiaut  &fticcelfîondesAbbczdeccMonafterc,  ^  il  die  que  Foulcher  14. 
Abbé  de  ce  lieu  ,  ayant  efté  gucry  des  goûtes  par  l'intcrcelTîon  de 
TMtiOet  ifS.  ^  Geldoùin,  leva  fesRelrqucs  5c  les  tranfporta  en  ladite  Chapelle, 
&  plus  bas faifant  le  dénombrement  des  Saintes  Reliques  qui  font 
confcrvéecnladittEglifc,  il  dit  ainfi  :  Plus  U  Corps  de  S.  Geldomm 
lequel  revenant  de  Rome  de  devers  le  Pafe  Grégoire  VU.  ayant  ejlé  élei* 
iveJîjtêedeDolen  Bretagne ,  fajfant par  Chartes  f  rïtfingifieàS.  Pierre  en 
Vallée  t  ou  il  tomba  malade  ^  mourut^  &  fut  enterré  »t»  Charurde  PEglt/è^ . 
dffuis  pourfes  Miracles  élevé  &  mi  s  en  une  Cbaffèkla  pourfiitte  de  l'i^bbé 
Jîoulcher^  lequel  par  l'intercejiion  dudit  J .  fut  miracttleitfement  guery  d^une 
lafguijfaMte  maladie  tjwiluy  cauÇoit  les  gouttes ,  enreconnoijfunce  perpétuelle 
dequoy  Uditi^hhé  Foulcher ,  ordonna  qu  à  toujours  tous  les  Samedys  leSa-^ 
çrijlain  feroit  tenu d^ allumer  un  cierge  pourbrujîcr  devant  faChaJfe, 

CettcTranflation  fe  fît  le  y.  de  May  l'an  ii5y.  fous  le  Pontîfîcat 
d'Alexandre  III.  régnant  en  France  Louys  V 1 1.  du  nom  dit  Iç- 
Icune  ,& en  Bretagne  le  Duc  Conan  IV.  du  nom. 


2)  s  S.  ^iLLhyTTf?  JX 
^  Cette  Vieâefte  pârnousrecuciUtedecetiuenont  écrit fits  Wîflof Uns  Bre^^ 
tâiês ,  mmmément  Me.  f  terre  le  Bamlt  en  fin  Htfloire  de  Breugnemânuf» 
.€Ttte  ,  le^utltH  furie  fort  amplement  :  Mr.  i^Argentré  dufienfên  Hifiotre  dê 
Bretagne  Um  j.chdp.  ^t.  le  R.P.  Du  Pdsen [on  Hijloire  Généalogique  des 
Seigneurs  de  Dol  (jrde  Cêmhfur ,  depuis U fag.  y o l .  iufquk  \\o.êùtl  rap^ 
forte  une  portie  de fr  Légende  Latine  qut  Imy  a  efté  envoyée  deChârtres^  T  terre 
HoUtllard  tnfon  Hijletre  de  Chartres  és  lieux  ctlex»  cy-dfjfus ,  le  orne  des 
Conciles ,  partie  2  pag.  1214.  auliu.  4»  du  regijhedes  tftjlres  du  Pape  Crt", 
gotreViI.  kpfjfre  ^.  deTan  jo^é. 

IX.  Quant  àl*Archcvc(queEvçn,eftantarrîvéàDoI jîlfutre-i 
ceu  avec  une  extrême  réjoùifTancc.fii  prit  poflclfion  de  Ton  Eglile, 
nonobitantles  opofitions  dclohovccjlequel  néanmoins  continuaà 
traver/er  Evcn ,  &  le  troubla  continuellcmeru  en  la  poUelTion  de 
fon  Evcfché  ,  ayant  intenté  procez  contre  luy ,  &  par  pcrfbnncs 
întcrpof^cs  ,  prefenta  fa  Requefte  au  Pape  Grégoire  VII.  lequel 
ayant  les  oreil  les  rompues  de  ces  importunitcz ,  renvoya  les  parties 
au  Concile,  que  par  fon  commandement ,  on  alî'embla  en  France, 
auquel  Preildiai  Hugues  Evefquedc  DiczcnDauphincfbnLegatj 
où  la  matière  bien  debatue,  lohovcefut  dcbouttéde  fa  demande 
&rArcheve(que  Evcn  confirmé  en  fon  Siège  :  Le  Pape  écrivit  au 
Duc  Hoél  II.  du  nom,  à  GefFroy  Comte  de  Rennes ,  bcaufreredc 
SaintGcldoùin,  &à  GefFroy  CoratcdePonticvrefils  d'Eudon,  à 
ce  qu'ils  pcrmifTcnt  aux  Evcfqucs  ôc  Abbez  de  leurs  Seigneuries 
d'aller  à  ce  Concile. 

X.  Ce  Prélat  eftant  Abbé  de  S.  Melaîne  Icz  Rennes  avoît  refor- 
mé ledit  Monallre,  lequel  la  Comtclfe  de  Rennes  BcrthedcDol 
/beurdefaintGeldoùin  5  Damefortdcvote &Religieufeavoit  fait» 
rebaftir prefquetout  àneuf,  ayant iccluy demeuré  prefquedefcrt  j^jj^^^,^ 
depuis  qu  il  fut  ra/e  par  les  Normands  aprcsla  mort  de  Salomon  ncrc  àc  s. 
julquesalors.  Ence  MonaftereEven  anuffa  grand  nombre  de  Rc- 
ligieux  ,iefquels  vivoient  d'une  vie  fort  lainte&  auftcrc,  dans  le-  lufty  &1m 
quel  un  jeune  Preftrepritl  habit  environ  l'an  lopo.  porte  à  ce  faire,  fomi*. 
par  un  accident  eftrange  que  je  veux  icy  raconter  comme  en  fon 
propre  lieu.  Il  y  avoit  en  la  ville  deNantcs  deux  jeuncsPreftrcs 

X ceftui-cy  en  eftoit  Tun  )  de  médiocres  moyens,  qui  avoient  fait 
Jcurs  études  enicmble ,  &  demcuroient  en  mefmc  chambre,  \cC* 
quels  Ce  donnèrent  parole  que  celuy  d'eux  qui  deccderoit  lèpre-» 
mier,  trente  jours  après  vicndroit  <  par  pcrn.iflîondcDicu)  avertir 
le  iur  vivant  de  l'état  auquel  il  lë  trou  veroit  :  Quelque  temps  après, 
l^und'cux  étant  deccdc  ,  ne  manqua  juftcmem  au  terme prefcrit. 
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de  (c  prcfcntcr  ï  (on  compagnon  qui  vcilloit  la  nuit ,  fli  edoît  ocoj-i 
pé  à  quelque  étude,  &  luy  demanda  s' il  le  connoilfoit  pas  ?  oiiy  bien 
(répondit-il)  mais  je  fuis  bien  étonne  que  vous  avez  taac  tardé  à 
venir  :  Mcvotcycnjtn  venu  ,  dit  le  mort ,  &ydtu  ésfa^e  yftts  ea  Jêrtt  qiu 
frten  arri'vce  te  fitt  profitâble ,  &  /çaches  ij$èr  te  fùis  éternellement  dumné: 
Ha!  mon  frère  (dit-le  vivant)  fivouseftesen  licude  peine,  jcvou» 
fbulageray  par  mes  McfTcs,  prières ,  aumônes  &  autres  bonnes  œu- 
vres :  Non,  n»n  {^i\[l-i\)d4nslesenferjtln'japlMsde  miferiçorde^t  eji fdtt 
dtm'j  i  &4fin<fuetM  fente  ifuel^iêechoft  des  tourment  (fue  t'endure,  ttent^ 
dit-il  j&difantcela;  luy  lança  trois  goûtes  de  pus  &  pourriture  qui 
decouloitde  fbnfcin,  defquellcsl'unelefrapaau  front  ,&  les  deux 
autres  es  temples,  &  firent  chacune  un  trou  capable  de  loger  une 
noix  ,  avec  une  douleur  (î  grande  du  patient  qu'il  penfa  mourir  fur 
Je  champ ,  puis  luy  dit  :  Tu  p§rter4é  ces  marifues  t9u$e  ta.  vu  ^Cr  fittà 
ffêis  mên  conjtil ,  va  t'en  de  ce p4s  à  Rennes ,  &  te  rend  Religieux du  M o/m» 
tiajlêre  de  Jâtnt  Melaine ,  pour  faire  fenttence  de  ta  vte  pojfee, 

XI  Le  pauvre  homme  tout  cfiVoyc  ne  repondant  mot  à  cela ,  le 
mort  s'écria  d'une  voix  enrouée  Ci^  cirroyablc ,  Comment  (  mtferable  ) 
f mores  tu  deUberet/çaiotr  mon  ^  fi  tu  le  dot  s  fatre  ounoa  ?  fii  luy  ayant  de- 
clacré  quelques  chofes  importâtes(qu'i!  n'eft  bclbin  de  reciter  icy> 
difparut,laiirant  une  puanteur  li  grande  dansIachambre,qu'on  n'y 
pouvoit  aucunement  durer  :  le  pauvre  Preftrc  effroyc  revenu  à  (by, 
{ç  deÔi  t  de  fes  Beneiiccs ,  vendit  (on  patrimoine ,  &  en  donna  le  prix 
aux  pauvres ,  &  fc  rendit  Religieux  à  S.  Mclaine  Icz  Rennes , où  on 
venoit  de  toutes  parts  voir  p:^r  admiration  les  marques  qu'il  por- 
toit  de  cette  étrange  aucnture ,  il  vcfcut  fort  religieufcment,  & 
mourut  en  grande  opinion  de  Sainteté,  &  ainfi  fà  teftc  cavcc  en 
trois  endroits  fut  levée  de  terre,  &  long- temps  confervée  pour 
monftrer  aux  curieux  :  Le  bon  Prélat  Even  ayant  loùablemenc 
gouverné  fonEglife  ,  decedal'an  lopy.  fut  inhumé  en  fa  Cathé- 
drale, où  affilièrent  à  fes  funérailles  loo.  Moines  de  ladite  Abbaye 
de  S  Melaine,  le  17- de  Septembre  en  la  mcfmé  année 

Les  me/mes  /lutheurs  ifui  ont  traitté  de  S.  Ctldoutn  ont  anfi  parlé  d' E" 
ven  ,  les  Lettres  du  Pape  Je  trouvent  au  liu,  y  du  re^/redes  tpijires  dudtt 
fape  G  regêire  VII,  Eptjlre  Ij^^uifè  trouve  enlax.  part  te  du  troifie'me  7  ome 
des  Conctlespag^  \2yt,  iJapparutiou  de  ce  damne  tjt  rapportée  par  Stgebert, 
&ytncentde  Beauvaù  eu  Jon  liiroir Hi(loiialbu,  i6.  chap  8p.  &  S,  An^ 
tbotneen  fèi  H t/loires partie  2.  titre  26.  a»  commencement  du  chapitre pre^ 
mUr.  \Aiâtm  Bouchardet^fei  ÂBBéUs  de  IretafM€  Un,  i-ff^ 
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LA  FIE  VS  SAINT  lEAN,  DIT  DE  LA  GRILLE] 
Eutfqut  de  S.  MâU  ,  Confcjpufy  Uj.  Feurier, 

'Heureux  Prélat  S.  lean,  qu'on  nomme  jon  n&ae 
communément  de  la  Grille  (  à  caufequc  Ton  P»ieo». 
Scpulchre  eft  entouré  d'vnc  grille  de  fer  , 
eftoif  Breton  5  ifTu  de  parcns  médiocrement 
monnoyez.  II  nafquit  l'an  degracc  iop8.  feant 
en  la  Chaire  Apoltolique  ,  le  Pape  Pafchal 
II.  rcgnant  en  Bretagne  le  Duc  Allain  fur- 
nomnic  Fcrgcant  IV.  du  nom.  Dés  (on  bas 
âge  il  donna  des  indices  de  fa  future  Sainteté.  II  fut  envoyé  aux 
écoIes,ou  il  fit  en  peu  de  temps  un  grand  progrés  és  études  des  bon- 
nes lettres  :  ayant  acheué  Tes  humanitez  ,  il  (erefolut  de  quitter  le 
monde  ,  &fè  rendre  Religieux  de  l'Ordre  dcCyfteauxIorsfloriP« 
fanteen  Sainteté  ,&  àcedcfléinil  fe  retira  vers  le  glorieux  Patriar-» 
cheS.  Bernard  ,  lequel  ayant  éprouve  ftperfeverance  ,Iuy  donna 
l'habiïde  Ton  Ordre  ,  l'an  de  grâce  iiii. Ie23. de ibn  âge,  fit  fa 
probatîon  &profeflfîon  fbusladireâion  du  m.elmeS.  Bernard. 

II.  L  OrdredeCyfteauxcroifl'antde  jour  à  autre,  &  fe  dilatant 
par  le  Royaume  4e  France ,  le  Comte  de  Ponticvre  EHienne  III* 
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de  ce  nom,  ScHavoifc  ComtclTedc  Guingamp  fà  femme,  envoyè- 
rent vers  S.  Bernard  le  lupplicr  deleur  envoyer  des  Religieux  pour 
peupler  un  Mona(tcre  de  ion  Ordre  qu'ils  dcliroicnt  fonder  en 
îcuis  terres:  S.  Bernard  acceptalcuroiire,  &  leur  accorda  leur  de- 
mande ,  enjoignant  par  obédience  a  noUre  S.  d'aller  en  Bretagne 
pour  Ibigner  la  conitruction  de  ce  nouveau  Monaftcre,  ce  qu'il 
exécuta,  &  ayant  pris  la  benedidion  de  fâint  Bernard,  s'en  vint  en 
Bretagne,  &  le  rendit  àGuingamp  vers  le  Comte  Eltienne ,  qui  le 
receut  fort  amiablement ,  U  peu  après  fonda  le  Monaftere  de  Begar 
yon-iatioB  dillantde  trois  lieues  de  Guingamp ,  au  Diocele  dcTreguier ,  l'an 
dcB^gar?'^  degrace  1130.  auquel  il  donna  des  rentes,  terres  &  poficlfions ,  & 
dans  peu  de  temps  le  rendit  parfait  &  accomply . 

III.  La  DuchciTc  Hrmcngarde  d'Anjou  veuve  du  Duc  Allain  IV. 
cftantde  retour  de»la Terre  Sainte  (où  elle  elloit  allée  vifiter  les 
Saints  lieux)  voulut  bâtir  un  Monaftere  de  l  Ordre  de  Cy  fteaux  au 
Diocefe  de  Nantes,&  en  Ht  inftance  d  S.Bernard,  lequel  connoiiiànt 
la  pieté,  le  zcle  &  l  cfprit  de  noftre  lean ,  le  rappclla  de  Begar ,  &  le 
manda  venir  à  Rhedon,où  il  (c  trouva  aulTi  :  &  avec  ladite  Dame  Er-< 
Tondation  mengarde  doùairicre  de  Bretagne ,  conjcluerent  la  fondation  &  do- 
de^  Buw^*^  tatiundu  Monaftcre  de  Buzay  ,  lequel  futfondc  Iei5.  luin  1135.  & 
Dioccfc  de  S.Bernard  le  peupla  de  Moynes  de  Cy  fteaux ,  &y  mit  Abbé  noftre 
NâiiMi.     5.  Ican,  auquel  il  écritit  depuis  plulieurs  lettres,  l'une  delquellcs  fe 
void  entre  les  Epitres ,  la23o.  Ayant  gouverné  14.  années  ce  Mo- 
naftcre ,  le  3(5.  E  vefque  d  Alcth  en  Bretagne  nommé  Benoirt,eftanC 
ivcfque.^"  decedé ,  il  fut  éleuenfaplace ,  au  grand dépailîr  de  les  Religieux, 
&futiacré  l'an  degrace  1140.  &  des  l'année  ruivantcu4i.  voyant 
que  rilled'Aaron  commençoit  fort  à  fe  peupler  &  fortilier  ,  il  y 
transferalc  Siège  de  lonE.vefché  de  l'ancienne  Cité d'Aleth,  (qu  à 
'e'k"s!ri  Pr^^^'ï^f  innomme  Guic-AIcth ,  &  parcorruption  de  langages  Qni- 
icrfiTccL?  dalerh)  &  nomma  la  nouvelle  ville  Saint  Malo ,  à  laquelle  le  Duc 
CcnanleGros  transfera  tous  les  privilèges  de  la  ville  d'Aleth,  & 
en  donna  de  nouveaux ,  àl'inftanccde  ce  Saint  Prélat. 

IV.  Le  Comte  Efticnne de  Pontiévre,&  la  Comtelfe  Havoi/c  de 
Guingamp  là  compagne,  voulant  encore  bâtir  un  Monaftcre  prés 
leur  ville  de  Guingamp  ,  prièrent  S.  Ican  de  les  venir  trouver  pour 
de°'Abbj°c  ^^"^  en  donner  ibn  avis,  ils'y  rendit  incontinent,  &  leur  pcrfuada  de 
de  s.,me^  fonder  IcMonaftrere  deSte.  Croix  de  Guingamp  ,&  y  mettre  des 
.Croix.      Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguitin ,  &  confentit  à  en 
(être  le  premier  Abbé ,  àquoy  Icfdits  Comte  6ù  Comtelfe  conlcn- 
^ûcac>  ^  conimanderenc  d  leur  ûï%  aifué  Henry  de  porter  lur  |£S 
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prdfrcs  épaules  la  première  pierre  de  ce  Monaftere,  S.  Ican  ayant 
mi^  bonordrcàcetrefondation  ,  s'en  retourna  à  Saint  Malo,  où  fc 
voyant  enibaralTé  es  affaires  &:  procezque  de  toutes  parts  on  luy  lu- 
fcira  5  ilrellgna  Ton  Abbaye  de  Ste.  Croix  à  un  vertueux  perfonna-  De  Gui» 
ge  nômé  Moïlc,  &  peu  de  temps  après  decedale  Comte  de  Pôticvrc  S*""?' 
Eftiennc,  auquel  fucceda  Ton  fiJsaifné  Henry,  jeune  Seigneur  fort 
vicieux  &  adonné  aux  femmes ,  d'autant  que  le  bon  Abbé  Moïfc 
luy  remonftroit  Tes  fautes,  &  tafchoit  à  l'en  retirer ,  il  le  chafla  de 
(bn  Monaftere  3  &  y  logea  une  iienne  concubine  ,  pour  en  cliafîer 
les  autres  Moines  aufli  bien  que  l'Abbé  ,  il  donna  ce  Monaftere  à 
l'AbbelTe&auxReligieufes  de  S.  Georges  de  Rennes,  ce  qui  eau- 
ià  de  grands  procez  entre  ces  deux  Monaftcres. 

V.  Le  Bien-heureux  Prélat  voyant  ce  defordre,  tafcha  d'y  remé- 
dier paries  lettres  &  admonitions,  mais  il  gagna  fort  peu:  Sur  ces 
entrefaites  le  Pape  LuciusII.  du  nom,  luy  envoya  l'an  1144.  une  11  reforme 
commiiîion  exprelfc  &:  extraordinaire  pour  réduire  le  Monaftere  leM^iuttc- 
deS.McendcGacl  à  l'étroite  obfervance  de  la  Règle  de  Saint  Bc-  wécn  paT 
noift,  ce  qu'il  exécuta  fort  pailiblement  au  contentement  d'unchâ-  communon 
cun  ,  qui  admiroit  fa  prudence,  &  fàlage  conduite  en  affaires  fidif- 

lîcilcs  à  manier.  Le  Pape  EugejielII.  ayant  fuccedé  à  Lucius  II, 
ranii45.  lesMoynesdc  Marmoûtier  lez  Tours  le  mirent  en  procez 
pourTEglife  Abbatiale  de  S.  Malo,  qu'il  avoit  choifie  pour  fa  Ca- 
thédrale dés  lani  141.  &  y  avoit  étably  des  Chanoines  Réguliers 
qui  vivoicnt  fous  l'obfervancc  de  la  Régie  de  S.  Auguftin ,  à ï'inftar 
de  ceux  de  S.  Victor  de  Paris  :  laquelle  Eglile  avoit  cfté  donnée  par 
Bcnoift  II.  du  nom  Evefque  d'Alcth  {c'tjt  S.  Malo ,  )  à  Guillaume 
Abbé  de  Marmoûtier, &  à  Tes  Religieux, désTaniioS. don, quelc 
PapePafchal  II.  confirma  Tannce  Tliivantc  1109.  enlcuible  avec  le 
prieuré  de  S.  Malo  de  Dinan  :  Le  fàint  Prélat  évoqua  le  procez  en 
Cour  de  Rome  pardcvant  le  fufdit  Pape  Eugène  III.  &  pour  mieux  lUtâRo. 
fblliciter  fcsaifaires,  alla  en  pcribnne  à  Rome ,  où  il  fut  rcceu  be-  JJ*^,,]'"",^, 
nignemcntdu  St.  Pere,  déjà  informé  de  fa  faintctédc  vie:  les  De-  dîoTiVde 
putcz  de  Marmoûtier  s'y  trouvèrent  aufll,  &  la  caufè  examinée  (onEgUfew 
a  loilîr  ,  le  Saint  Pcre  prît  l'Egli.c  Cathédrale  de  Saint  Malo  en 
la  protection  des  iiien-hcureux  Apoftrcs ,  &  la  ficnne  i&  en  inveftit    t^»Tt.  ^ 
noftre  Saint  Prélat,  luy  confirmant  les  rentes,  héritages,  terres 
&  pofl'e fiions  que  lorsil  poflcdoit,&  impolalîlence  à  la  partie, avec  (trxtttdtDi- 
dcffcnfe  de  leplusinqu'cter  enccttepoilcffion. 

VI.  Ayant  terminé  ce  difiercnt, il  propofa  à  là  Sainteté  les  mauvais 
déportemcns  de  Henry  Comte  de  Pomiév  re  U  de  Guingamp  ,  Ic^ 
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quel  auoîtchafle  l'Abbé  MoiTe  ,  &  en  vouloîtauffi  mettre  hors  les 
Chanoines  Réguliers,  àL  donner  ce  Monalteie  aux  Religiculcsdc 
S.  Georges  de  Ru-nnes,  contre  l'intention  de  Icspcre  ô^mcre,  Fon-« 
dateurs  dudit  Monaltere  :  le  Pape  en  écrivit  à  Heiiry ,  a  bailla  Ces 
Lettres  à  nollre  S.  Prdar,  lequel  arrivé  en  Bretagne , fut  reccu  en 
grande  joye  de  les  Diocciains  ,  &  incontinent  après  alla  à  Guin-* 
Henry  Ci-  ganip  crouver  le  Comte  Henry ,  auquel  il  prcfenta  les  Lettres  de  là 
te  de  Foii-  Sainteté ,    lit  tant  par  les  làiutaires  admonitions,  qu'il  remit  l'Ab- 
conigé  p«  bé  Moilc  en  la  réelle  poiieilion  du  Monaftcrc  de  Sainte  Croix  de 
fes  Paternel.  Qulngamp  j  révoc»  la  donation  qu'il  en  av  oit  taite  aux  Religieu-. 
iciadmom-  ^  Qcorges  de  Rennes,  enoita  cette  licnne concubine  qu'il 

yavoitmis,&lamariaauPrévolkdeTreguier.  Le  S.  eftant  de  re-» 
tour  en  fbn  Diocele .  il  vivoit  en  Communauté  avec  les  Chanoines , 
Ses  loUan.  lelquels  il  logea  en  Dortoir  commun.  Il  retint  toûjours  Ton  habit 
V*'        Monachal ,  &  les  rigueurs  &  aufteritez  particulières  de  fon  Ordre  : 
Sa  Sainteté  cftoit  tellement  notoire  a  tous ,  que  Pierre  Abbé  de 
Celles,  parlant  deluy  (encore  vivant)  l'appelle EvcfqueSaint, 
fêrviteur  fidelledeDieu,  homme  courageux  ,  vray  amateur  de  la 
pauvreté  ,  lumière  brillante,  qui  donne  la  chaile  aux  épolifes  cene^ 
bres  qui  lu  y  penfoient  faire  ombre. 
VIL  Ce  S.  Prélat  voyant  le  Iruit  que  les  Chanoines  Réguliers 
Il  foUictte  deS.  AuguftinfaifoientenrEglife,  comme  illesavoit  dcjaintro- 
entet$  icPa-  duits  en  l'Abbaye  de  faintc  Croix  ,  &  en  ion  Eglilc  CatiiedraJe,  fol- 
r.n«.ior  licitalc  Pape  Eugène  II 1.  de  donner  l'Eglife  de  fainteGcneviefvc 
de  l'Egiifè  à  Paris  (jadis  fondée  par  le  Roy  Clovis  en  l'honneur  des  bicn- 
ncvfrfvc^dê  beurcux  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  )  aux  Chanoines  Réguliers 
Patis,       de  Saint  Vidor  ,  il  en  écrivit  à  fa  Sainteté  ,  laquelle  y  confentit,  ôc 
donna  commilfionàSugerius  Abbé  de  S.  Denis ,  d'y  mettre  douze 
Religieux,  lefquels  il  tira  du  Monaftere  de  Saint  Victor  ranii47. 
Tandis  que  S.  Icans'occupoit  à  les  œuvres  de  pieté ,  lesMoynesdc 
M.irmoûtier  réveillèrent  de  rechef  leurs  diflerens  ,  &  le  mirent 
encore  enprocez  pour  la  poflélTion  de  l'Eglile  de  S.  Malo,  ce  qui 
iiTï^ere  le  fît  refoudre  d'aller  de  rechef  à  Rome  l'an  1153,011  le  Pape  Anafta- 
^^ol*^°mt  ^       le  récùcillit  fort  benigncment,  lequel, parties oûy es,  lecon- 
SîTp^i^cez  firma  en  polfelTion  de  fon  Eglife,  &  deffendit  aux  Moyncs  de  le 
M^^ncs  de  P'"^  fraverlcr  ny  inquiéter  pour  ce  fujet:  Le  Pape  eftant  dcccdé 
Marmoii- *  durant  qu'il  eftoit  à  Rome  ,  il  obtint  du  nouveau  PapcAdrian  IV. 
confirmation  de  fon  Eglife  &  defcs  privilèges ,  puis  s'en  retourna 
àS,Malo,  l'an  ii54' 
y  1 1 1.  Se  voyant paifible  polTeircur  de  ibn Eglife ,  ayant  terminé 
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ceprocezquîavoit  duré  i8.  ans  entiers  il  entreprît  les  rcparâtîons 
dcù  Cathédrale ,  &  la  trouvant  trop  petite,  la  mit  toute  à  neuf,  &  iibaftiti«. 
au  bout  baititunbeau  Choeur  tel  qu'on  le  voit  à  prcfent,  lequel  il  cbœur 
enrichit  des  riche::cs,mcubles  &  ornemés,&  ayant  eu  connoiflance  ijj^*^*' 
de  quelques  héritages  qui'avoientefté  aliénez  de  fonEgiifc,  les  fit 
reiticucr  par  ceux  qui  Icsdctenoient ,  cequi  luy  caufa  l'impiété  de  ,  Contrtînt 
pluneurs  grandsbeigneurs,mais  il  nesenloucia  pas  beaucoup  ■*  Il  teats  des 
procura  la  fondation  du  Monaftere  de  S.  lacques  de  Montforten  *^ 
ibnDiocefe ,  où  il  mit  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin,  &  Âhvxcx.  " 
l'anii55.ilen  bemt  le  Maiftre  Autel.  Enfin ,  ayant  vefcu  en  grande  l'ouifuiti* 
Sainteté,  &  gouverné  fonEglife  l'efpacede  30.  ans  chargé  d'an-  Motitct." 
nées,  mais  bien  plus  de  mérites ,  il  rendit  l'efprit  à  Dieu  le  1.  jour  de  saint 
Février ,  l'an  de  grâce  1170.  &  de  Ton  âge  le  68.  Son  iàint  Corps  fut  lJo*î"f*rr*** 
cnlcvel  y  dans  les  Chançeaux  du  Choeur  de  là  Cathédrale  du  cofté  Sa  moitflc 
de  rETangiIe,en un Scpulchre  élevé.  Dicuamanifcfté  lagloirede  ^^''^'"j";, 
ce  S.  Contefl'eur  par  plufieurs grands  miracles ,  lefquels  confiderez    Lcon^  x 
par  le  Pape  Léon  X.  il  ordonna  que  fa  Fefte  fuft  célébrée  le  i.  de 
Février ,  U  qu'on  en  fift Office  folemnel ,  comme  d'un  ConfelTcur   "  ° 
Pontife, &  en  décerna  EuUcs,  l'an  1517.  ne  pouvant  lors  pour 
les  vrgcntes  affaires,  vacqucr  à  la  Canonizarion. 

Ceite  y  te  a  tjié  far  nous  uiueillte  di»VïOi^r\\MX\  Sandorum  MaleiiiH, 
Mr,  £\^rgentrtâu  Catalogue  des  i  vtfquts  de  S.  MaU ,  c  en fin  Ht/Ittre^ 
iiià.  4.  (hip.  ^^.J^éifctcuUs  Hiftoria.  Ord  Cirtencienf.  Sirmundus  ts 
4tnmot,furU  ly .  Eptfiredu  hié.premierdes  fpitrcs  de  Pittre  Ahbé  de  Ctiifj, 
Jean  picardes  annot.fir  U  3J9.  t  pitre  de  S,  Bernarà.  lean  chenn  en  [on 
fftftoire  Cronoiogttjue  des  tvcjihiz,  de  France  ^  encettxdi  S.  Malo  Claude 
Hfibert  en  /a  France  thrcjiunne  lettu  MRP.  K^ugu^tn  Dm  Poj  en  ftn 
JJ tfiotre  geneMog.  des  lUuires  Maifens  de  Bretagne  ,  tn  lu  GeneaUgte  de 
^  ont  livre pag.  i  o .    ii .     an  ride  des  E  vt fques  de  S .  Malû . 

A    VIE    DE    SAIKT    R  1  0  K       N  ACti  0  K  ET  E  ^ 
Cor^fjfur,  le  il.  de  février. 

Es  Généreux  Chevaliers  Ncvcnterîus  &  Dcricn  Sei- 
gneurs Bretons  Infulaircs ,  ay  ans  fait  le  voyage  de  la  ter- 
re Sainte ,  où  ils  avoïent  efté  bien  recueillis  de  S  te.  He- 
^^^^Sli  mere  du  pieux  Empereur  Conllantiji  le  Grand ,  fc 
mirent  iur  le  retour ,  &ayans  navigue  la  Méditerranée,  entrèrent 
par  le  détroit  de  Gilbaltar  dans  rOcccan,  puis  rcngcms  la  cofic 
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dEfpagne,  vinrent  prendre  port  à  Vcnnes,  (Toù  îls.  allèrent  à  pîci 
d  Naiitesenpclerinage  vilicer  les  R^eliques  de  S.  Pierre,  &desraints 
Martyrs  Similian  ,  Donatian  &  Rogatian  :  car  les  Edits  de  l'Empe- 
reur Conftantin  avoient  dcja  cfté  publiez ,  fous  la  faveur  delqucis 
les  Nantoisavoient  édifié  une  médiocre  Eglile  dans  l'enclos  de  leur 
Dévotion  yj^ç  ^         alloit  cn  dcvotioii  &  pèlerinage  de  tous  les  cantons  de 
învfr?  °«  Bretagne*.  Arrivez  à  Nantes  ils  Furent  fort  bien  rcceus,  tant  du 
ss  Marms  Licutcnant  de  l'Empereur,  que  de  l'Evefque  du  Heu  qui  lesouïc 
iïn"}7d!         Confcinon,  leur  adminiftra  les  Sacrcmens,     leur  fournit  de 
chevaux  &convoy  à  eux  &  à  leur  train,  pour  les  conduire  enfèu-» 
rcté  à  Brcil ,  oii  leurs  Navires  les  eftoient  allez  attendre, 

II.  Comme  ils  alloient  par  païs,pa(lànt  le  long  de  la  rivière  Dour-^ 
dêun ,  entre  Pont-chrift  &  le  Chaftcau  de  la  Roche  Maurice ,  demie 
lieuc  de  la  ville  de  Landcrncau  ,  ils  appcrçeurcnt  le  Seigneur  de  ce 
Chafteau  (qui  s'appelIoitElorn,)  lequel,  des  créneaux  &  guérites 
de  la  muraille  »  fc  précipita  dans  la  rivière  qui  lors  couloit  tout  au 
pied  de  ladite  place;  &dclors  cette  rivière  perdant  Ton  ancien  nom 
de  o  okr-doun  yiwt^aip^cWQC  blorny  ce  pauvre  Seigneur  luy  ayant  eau- 
{c  par  fon  deie/poir  ce  nom ,  comme  jadis  Icarus  donna  le  (îen  à  la 
Mcrd'Icarie  par  fa  prelbmption.  Nos  deux  Chevaliers  coururent 
à  toute  bride  à  travers  la  rivière,  &  l'ayant  pris  le  tirèrent  hors  de 
l'eau  quelque  peu  blefl'6  :  porté  qu'il  fut  dans  fa  maifon  j  Neventiu» 
s'errquift  de  luy  pourquoy  il  s'eftoit  ainfi  jetté  dans  la  rivière  :  Mef- 
fleurs  (dit-il)  il  y  a  icy  prés  un  épouvcntable  Dragon  qui  dévore 
hommes  &  béces,  &  dés  que  la  faim  le  fait  fortir  de  fa  tanière,  il 
fait  un  dégaft  &  dommage  irréparable  par  ce  païs ,  dévorant  honv- 

BriftokRoy  mcs  U  bctes  indifféremment:  Pour  à  quoy  obvier,  le  Roy  Brifto- 
AimorTque  ^us  afaitunEdit,  que  tous  les  Samedis  on  jettât  le  fort,  &  celuy 
avant  le  pa(.  fur  qui  il  tombctoit ,  fcrott  obligé  d'envoyer  un  homme  pour  eftre 
!iSc*î'  dévoré  de  cette  cruelle  bétc ,  on  y  aller  luy-mémc  ;  Or  ce  fort  ell  fi 
Le  fort  tô-  (bnvent  tombé  fur  moy ,  que^'y  ay  envoyé  tout  mon  monde  ,  &:  ne 
Riôk/nco!  m'eft  refté  plus  que  ma  femme,  que  voicy  &  ce  petit  enfant  quelle 
enfant  pour  ticnt  enttc  fes  bras ,  âgé  feulement  de  de  ux  ans ,  lur  Icqtid  le  fort 
eftre  devo-  cftanttombé  ,  i'aymemieux^tre  fuffoqiïé  des  eaux  que  de  le  livrer 

r«  par  un    N  r  t\ 

Dragon.    ^  ""^  mort  (kcruelle. 

III.  Lesdeux  Chevaliers  l'ayant  patiemment  écouté ,  le  confôle- 
II  eft  déii-  rent  &  luy  dirent  que  s'il  vouloit  renonce  r  le  Paganifme  ,&  embraP. 

lif  p"ss.  Foy  de  lejm^chrtfl,  ils  le  délivrcroicnt  de  ceDragon,  veu  que 
Nei'eiuer  &  Ic  même  /r/îw-cAr/y? a voit  promis  à  ceux  qui  croyroient  enlu y  ,qu'cn 
Dcxicn.    yQti\x  de  fon  s.  Nom  ils  chalferoicut  u.  exterminer  oient  les  fcrpens  : 
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jmîs  s'ctcndans  furies  louanges  de  nôtre  Religion'^  enfin  conclurent 
çue  nicrmc  le  trcs-Augufte  &  Vidorieux  Empereur  Conftantin 
ayantreconnû  la  vanité  de  la  faufle  Religion  desPaycns,  &  Tex- 
celiencedela  Chrefticnne  a  avoit  renoncé  à  celle-là,  pourcmbraf^ 
fcrcettc-cy,  à  l'exemple  duquel  les  Princes  &  grands  Seigneurs  de 
iaCour  léf'aiibientbapiirer.  Elorn  fermalcsaureillesàceslàlutai- 
res  remonftranccs  ,  &  dit  qu'il  vouloir  vivre  &  mourir  en  la  Reli-. 
gion de  lès  anceitres ,  mais  ques'ilsie  pouvoientdélivrerdecefer- 
pcnt  j  il  leur  donneroit  une  de  fes  terres  &  métairies  à  leur  choix. 
Non  (répondit  Derien)  nous  n'avons  que  faire  de  tes  héritages, 
feulement  promet  nous  de  baftir  en  tes  terres  une  Eglile  ànoftrc 
Dieu,  oùlesChreftiens  Icpuillentaflcmbler  pour  faire  leurs  orai- 
fbns,  &  par  fon  ayde  nous  exterminerons  le  Dragon,  &  en  déli- 
vrerons tes  terres. 

IV,  Elornaccepta  l'offre  ,&  promit  de  ce  faire,  &  de  plus  de  per- 
mettre que  Ion  fils  RioK  âgé  feulement  de  deux  ans ,  fuit  inftruit  en 
la  Religion  &  Foy  de  /</w-cAr/y/,  &  ceux  de  fa  famille  qui  le  vou- 
droicnt:  incontinent  les  deux  Nobles  Chevaliers  le  rendirent  en  la 
caverne  du  Dragon  ,  auquel  ils  firent  commandement  de  la  part  de 
Jtfét-chrijt  de  paroirtre ,  il  fortit  donc  ,  &  Ion  fitHemcnt  épouvenra 
tous  lesaiTiftans  :  il  eftoit  long  de  cinq  toiles ,  &  gros  par  le  corps 
comme  unchcval,  la  teftc  faite  comme  un  Coq, retirant  fort  au  Bali- 
licq ,  tout  couvert  de  dures  écailles ,  la  gueule  lî  grande  que  d'un 
fêul  morceau  il  avaloit  une  brebis ,  la  veué  fi  pernicieulc  que  de  fon 
fêul  regard  il  tuoit  les  hommes:  à  la  veuc  du  Serpent  Derien  mit 
pied  à  terre,  mais  ion  cheval  s'effraya  fi  fort  ,  qu'il  le  prit  à  courir  à 
toute  biidc  à  travers  païs.Ctptrdant  il  avance  vers IcDragoii  ,& 
ayant  fait  le  fignede  la  Croix  luy  mit  fon  cfcharpc  au  col ,  &:  le  bail-  s.  Rjok  en- 
la  à  conduire  à  l'enfant  RioK,  lequel  le  menajufqucs  auCliafteau  cnfàot 
de  Ibn  pere,  qui  voyant  cette  merveille  remercia  les  Chevaliers ,  &  ^"^^^^ 
les  alla  conduire  à  Breft  ,  où  ils  emmenèrent  le  Dragon  au  grand  é-  iciTe. 
tonnemcntduRoy  BriftoK.  De  Brelt  ils  allèrent  àToIente,  (lors  ri- 
che Ville)  voirie  Prince lugonus jf^ere  delubaultoulubaltus (que 
Conan  Meriadcc  défit  dcpuii)  &  de  là  s  allèrent  embarquer  au 
Havre  Vêullhu»z,uAÏ  ou  leurs Nav ires eiloient  à  l'ancre,  où  ihcom-  LcOrjgon 
mandcrent  au  Dragon  de  fc  précipiter  dansIuMer,  cequ'ilfit,  &  [iJJ^",'^*"* 
delà  ce  port  tue  nommé  vokUituz.^neuai  ^  c'eft  à  dire,  port  où  fut 
noyée  la  Befte ,  que  les  Bretons  appellent  parcontr^ittion  VonUbcuh^ 
zjéal  ^  cilla  Paroill'cde         i>«f-/»r;:< ,  Diotelc  de  Léon 
V.  Elorn  nouobilant  les  remontrances  des  deux  Chevaliers  de- 
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meura  toujours  obftîné  en  Ton  erreur,  &  ne  voulut  quitter  (bnido- 
latrie,  mais  fa  femme  fc  fit  Catcchifer  elle    fbnfils  ,&  puisreccu- 
renttousdeux  IcS.Baptcfme  ,&  à  leur  exemple  laplufpart  de  fes^ 
SRîokfc  domeftiques,  avec  lefquels  elle  vacquoit  à  prières  &orairons,  mais 
^ukfc^''*  n'ayant  point  d'Eglifc  où  faire  exercice  de  leur  Religion,  RioK  & 
fâ  mere  fuplierent  Elorn  d'accomplir  fa  promcflc  &  d'édifier  une 
l^glife  en  un  endroit  de  (es  terres  nommé  Bârget  ^  en  l'honneur  de 
Dieu  &  des  Bien-heureux  ApoftresS.  Pierre  &  S.  Paul  félon  lapro- 
meffe  qu'il  en  avoir  faite  aux  Chevaliers  qui  l'auoient  déliuré  du 
danger  du  Dragon  ;  il  (e  rendit  du  commencemenr  difficile  à  le  leur 
odlroïer,  enfin  il  le  leur  accorda  ,  à  condition  que  ce  fuft  nonà^^r- 
^et  >  mais  en  quelque  détour  &  lieu  écarté  de  fes  terres  :  où  on  fît 
charoier  force  matériaux  i  on  fit  venir  des  ouvriers  de  toutes  parts  : 
inaisquandonvoulutcommenceràbaftir,touslcsmateriaux  furent 
miraculeufêment  tranfporrez  à  Bar^tt ,  ce  qu'ayant  efté  raportéà 
foudanô'dc  £^orn  ,  il  atribua  ce  miracle  à  la  Magic  (  félon  l'ordinaire  des 
rfigiiic  pi-  Idolâtres  )  &  fè  fafcha  tellement  avec  fa  femme  &  Ibn  fils  ,  qu'il 
lochuic  ae  icschalTade  fa  maifon,  avec  defcnfc  de  ne  fc  trouver  jamais  en  fa 

plau-attitttr         ~  ' 

ETiocdè  de  preîence. 

leon.         VI.  Parce  moyen  TEglilc  (qui  au  jourd'huyeft  la Parrochîalf  de 
TlouneaeteYyWnQ  licuc  de  la  Ville  deLâderneau  (  demeura  imparfaite 
s  RîoK        fiit^^heuéej  ufqu'au  temps  du  Roy  Hoël  le  Grand.  La  bonne 
perfecuté    Dame  fc  voyant irreconciliablcmeut  difgraciée  de  fon  raary  ,  que 
dcfon  pcrc  Je  zcle  dc  la  faufle  Religion  avoir  aveuglé  ,1c  retira  avec  fon  fils  S. 
[Ig"o,i!ffre  RioK  cn  un  fien  Manoir  nommé  i^r-fireft  ^  oii  ayant  fait  baftirune 
tire  du  mô-  Chapelle ,  elle  palTa  le  rcfte  de  (es  jours ,  &  deccda  fort  picufemenc 
ine"'*^  ^  &fut  enlèvclieparfonfils  S  RioK  ,  lequel  fe  voyant  libre  de  tous 
pecé»  de  empelchemcns ,  (c  refolut  de  fê  retirçr  en  quelque  lieu  delcrt  & 
hmttc.     éloigné  delà  fréquentation  des  hommes ,  pour  vacqucr  plus  libre- 
ment aux  affaires  de  fon  (al  ut.  Ileftoit  lors  aeé  de  15.3  16.  ansou 
iî.'!ins«nd  environ  ,&  ayant  vendu  tout  ce  dont  il  pouvoitdifpofèr  en  donna 
fbn  bien  en  l'argent  aux  pauvres.  II  choifit  pour  fa  retraitrc  un  rocher  dans  la 
auV        ^     co{^t  de  Cornoùaille  vers  l'emboucheurc  delà  Baye  ou 
piûvrcs  &  Golfe  de  Breft ,  au  rivage  de  la  ParoifTe  de  A  jwr/f /,  lieu  entièrement 
fe  retire  eu  ^îcfcrt  &  écarté ,  ccint  de  la  mer  de  toutes  pars ,  forts  aux  baffes  ma- 
éins  LiMcr.  t^^cs  qu  on  en  peut  lortir  &  venir  en  terre  ferme. 

VIL  Ilenrra encetteafFrcufefblitudcenuironrande fàlut  352. & 
y  demeura 41. an,  tout  le  temps  que  Conan MerîadcK  conquiiè  U 
fîibjuga  les  Armoriques  ,  jufques  au  rcgnc  du  Roy  Grailon  ,  lequel 
4oana;c  Gouvernement  du  ComtcdcLconà  Fragao.  Iceluy  cflanr 

venu 
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venu  rc/îder  en  fbn  Gouvernement ,  amena  quant  &  fôy  fbn  fils  S. 
Guennolc  ,  lequelayantoùy  parler  de  l*Hermite  Saint  Riox ,  J'alla  ^  Guenn». 
voir  en  fâ  Grotte,  Ôc  l'ayant  falùé  aprit  de  luy  qu'il  y  a  voit  quarante 
&  un  an  qu'il  t'ailbir  pénitence  en  ce  lieu.  Te  fuftentanc  d'iicrbcsSs 
petits  poilFons  qu  il  prcnoit  fur  le  làble  au  pied  de  Ton  rocher,  (on 
origine  &  extraction  j  &  toutes  les  autres  particularitezdelà  vie, 
quand  il  monta  fur  ce  rocher ,  il  eftoit  vcftu  d'une  lîmple  foûtanc 
laquelle  cftant  uice  par  longueur  de  temps  ,  Dieu  luy  couvrit  le 
corps  d'une  certaine  moufle  roulîaftrc ,  laquelle  le  garantilïbit  de 
i'injure  du  temps. 

V 1 1 1.  S.  Gucnnolé  ayant  oûy  le  récit  de  ces  merveilles ,  fut  tout 
étonné  5  &  en  rendit  grâce  à  Dieu ,  &  voyant  Saint  Riox  vieil  ,  & 

ca(rcd'aufterite2&  macérations,  il  le  pria  de  venir  avec  luy  en  fbn 
Monaftere  de  Lâi»d-ttvenecy  à  quoy  il  s'accorda  :S.  Guennolé  l'ayant 
dépouillé  decettemouffe  ,  luy  donnal'habit  de  IbnOrdre  ic  elt  •  " 
chofe  bien  remarquable  que  là  peau  fut  trouvée  aujfïî  blanche  <&:  RchgJon*'î 
nette ,  que  fi  elle  eull  toujours  efté  couverte  de  fin  lin  &  de  (bye.  Il  " 
velcut  quelques  années  en  ce  Monaftere  en  opinion  de  grande 
Sainteté,ydeceda  enfin  &  futenfcvely  par  SaintGucnoIé&  fesRe-  ^* 
ligieux ,  ti  depuis  fa  mort  Dieu  a  fait  tant  de  miracles  à  fbn  Tom- 
beau j  que  S.  i^udoK  troifiéme  Archevefque  de  Dol  Métropolitain 
de  Bretagne  Armorique,  en  ayant  dcucmcnt.  informé ,  le  déclara 
Saint  environ  l'an  ^33,- 

Des  anciens  manujcrits  des  IBglifts  AibâtUles  deLénd-Tei  ertcé'VaoMZ 
gloM  e»  CornouiiUe ,  é-  à' un  vtetl  Isvre  rejervé  en  CEglifc  farrcchUle  de 
fiait'  ne  venter  Dmefcde  L  eo^  une  'vieille  chronique  de  BretâgneJinonjnt 
kvre  premier  chap.  x8.  mdis  Jfecialtment  des  wemairej  é"  recherche  s  de  /•  £- 
vcfchè de  Leony  far  N ohle  &  Dtfcret  Me/site  Tves  le  Grand  Lhàncine de  S» 
fanl ,  premier  t^umoniêr  à"  CenfetUer  du  Duc  Francêts  1 1,  KcCleur  de 
fUu-ncvenurtân  147^'^  moy  cirfin^unicjuex. ,  parfru  tftuytr  Vincent  le 
Grand  {menOnclt  péter  fiel)  Sieur  di  Kerfcao  Kcrigonual ,  Çonfiilleràit 
^  Sencthal  de  Car  bat  x. 


Sa  Cinoal. 
Miioa, 
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Grand  y  taire  de  Leo»^  Confejftnr  y  U  17.  de  Février. 

A  INT  Tugduval  paflant  de  Tlflcde  la  Grande  Breta-» 
gnc,  en  la  Bretagne  Armorique ,  emmena  quand  &  iby 
S.  Gaevroc  70.  dc  fcs meilleurs  &plus  vertueux  Religieux,  pour 

s.''Tugdu!  IB]HK]E  luy  aydcrau  Minillcrc  auquel  Dieul'avoit  dioili ,  T^a- 
jwJ»  IKT*  BiCi^  ;'oir  eft>  la  converlion  de  tant  d'Ames  qui,  par  le  moyen 

dc  ces  lis.  Peribnnagcs,  de\  oieiueftre  redreirccs&  remi les  au  ciic- 
mînde  la  vertu.  De  ce  nombretutS.  Uttevrpcou  Kmcq^  duquel  icy 
nousparlerons ,  lequel  ilïu  de  parens  allez  médiocres ,  futparcux 
foigneufemcnt  élevé  Iclon  la  portée  de  leurs  moyens.  Ayant  acquis 
oiîf  de**u  ^<^icnces  és  études.  Dieu  luy  toucha  le  cœur,  &luy;ctta 

grande  Bk-  dansTAmeun  généreux  mépris  des  choies  caduques ,  &  un  fervent 
^è'^é     amour  des  Celellesi  de  Ibrte  qu'il  demanda  &  receut  l'habit  deRc-« 
ligion,  auMonaftcrede-S.Tugduval  auPaïsde  Vv  ailes  en  rifle,^ 
devint  (i  parfait  Religieux ,  que  S.  Tugduval  ayant  eu  commande- 
ment de  l'Ange  de  palier  és  Armoriques ,  il  le  choilit  pour  undc  les 
compagnons.  Il  vécut  quelque  temps  au  grand  Monaltere  de  rrrw, 
»«wgnc*"  Ibusladilcipline  dudit  S.  Abbé ,  lequel  connoillânt  fa  capacité 
Aimoriquc  docttine ,  l'cnvoy  a  fonder  un  Monaltcre  prés  la  ville  de  kerfeunten 
(  àprefentdice  Lând-meur^)  luy  donnaiu  quatorze  Religieux  pour 
icommencer  à  peupler  ce  lieu. 

II.  AyantprislabcnediâiondeS.Tugduval ,  il  fc  mit  en  chemin 
avec  fa  compagnie ,  &  arrivant  à  Kerfcuntcn ,  fuifort  bien  recucil- 
ly  des  habitans  de  la  Ville  qui  deliroicnt  inhnieuienc  le  voilinéde 
ces  bons  Pères:  Mais  S.Guevroc  delireux  dclarctraittc&  Iblitu- 
de ,  ne  voulut  bâtir  dans  la  ville  ny  és  fauxbourgs ,  mais  plus  haut 
que  le  port  (aujourd'huy  le  Havre  dQTouUarktmj  aune  lieue  dc 
la  ville,  fur  une  longe  déterre  qui  avançoit  en  laMcr  ,  àTembou- 
cheuredelarivieredc  Menou  y  oiiefteneoreàpreicntl  Eglilc  Trc-» 
viîile  de  Loc^kibecq^  autre  fois  nommée  leMonaftere  de  Land-gucvroc, 
.«u  -a    Qui  pourroit  futfifamment  raconter  le  truit  que  firent  ces  bons 
Wouirtere  Rcligicux  en  tout  ce  canton  lous  la  lage  conduite  du  lamt  Abbe  ? 
^  Loc-K»-  Mais  voyantqu  ileftoit  trop  fréquenté  en  ce  lieu ,  il  le  voulut  reri-t 
rer  au  de  lert,  ce  qu'il  exécuta  après  avoir  gouverné  lîx  années  ce 
Jvîonaftere ,  &  fait  élire  un  autre  Abbé  en  fa  place. 
}II.  Il  quitte  fonMonallcrc,  hL  icsILeligieux  cousdefbiczâc  bai«; 


1>  B  s.    C  V  E  V  Jt  0  K,  4j 
gncz  Je  larmes ,  &  paflânt  la  rivicre  AWr»/  àMorlaîx ,  s'en  alla  ju 
qucs  à  la  paroilîc  de  l'hkdantel  en  Léon,  où  il  s'arrcfta en  une  petite 
vallée  fort  ibmbre  xiitut  eau  pied  d'une  cpoiireforcft,  lequel  lieu 
fut  depuis  dcfonnom  appelle  7  laeun-Guevroc  ^c*c{\.  à  dire  le  val  de  lirer«irf 
GuevToc  ,  oii  il  cdiHa  premièrement  une  petite  Chapelle  de  ra- 
meaux  d'arbres,  &  auprès  une  petite  chambrette ,  &  demeura  en  ce 
lieu  deux  ans  entiers ,  vivant  en  une  admirable  abftinencc&  Iblitu- 
de  :  Mais  le  flambeau  allumé  ne  peut  être  d'avantage  caché  fous  le 
boiflcau,  ains  fallut  qu'il  fuft  élevé  pour  éclairer  &  luire  en  l'Eglife 
de  Dieu.  Il  advint  que  Saint  Paul  EvefquedeLeonfaifant  la  vilite  Saint  Pani 
par  Ton  Diocefe,  eftant  arrivé  à  Poul-Daniel,  ouït  nouvelle  de  ce  Evci^ue  de 
S  Hermice,  il  le  voulut  vifiter ,  &  alla  vers  (on  Hermitage  à  cette  cie  " 
intention  :  Saint  Gucvroc  eut  révélation  que  Saint  Paul  le  venoit 
vifiter,  il  Ibrrit  de  la  Cell  ule  pour  aller  à  la  rencontre.  Saint  Paul  le 
découvrant  de  veué  ,  apperccurun  brandon  de  feu  qui  luy  envi-» 
ronnoit  le  Chef  en  forme  de  rayons  >  ce  qui  accrcut  encore  l'opi** 
nion  qu'il  avoit  déjà conccuc  de ia  Sainteté. 

IV.  A  la  rencontre  ces  deux  Saints  s'embrafTercnt  &  le  donnc«« 
rent  le  bailêr  de  paix,  &  après  avoir  prié  en  l'Oratoire  entrèrent  en 
devis  &  colloques  fpirituels  &  en  cét  entretien  Saint  Paul  recon-» 
neut  en  Saint  Guevroc  une  fi  rare  Sainteté  ,  accompagnée  d'une 
telle  prudence ,  qu'il  fe  reiblut  de  l'emmener  en  fa  ville  d  OcciA 
nior,.pour  fc  Icrvir  defonconfcil  en  l'adminiftration  de  là  charge 
Paftorale  :  il  l'en  pria  trcs-inftamment,  mais  le  S.  ne  voulut  quitter 
fàlblitude,  enfin  intervenant  le  commandement  exprés  de  Saint 
Paul ,  il  obéît  &  lefuivit  en  la  ville  d  Occifmor.  Incontinent  Saint 

Paul  le  pour  veut  d'un  Canonicat  en  fa  Cathédrale ,  &  fedelchar-   xi  eft  fait 
gca  iur  luy  d'une  partie  du  foin  de  fon  troupeau,  lefailant  fon  qrand  chanoincae 
Vicaire  partout  Ton  Dioce/e:  Cette  nouvelle  dignité  ne  eau  fa  en  f""/J'' 
luy  aucun  rclafchc  de  fcs  exercices  ordinaires  :  Il  eftoit  vctu  d'un  Léon, 
habit  niodcftc,  retiré  &f  Iblitaire  hors  le  temps  que  rcqucroit  de  luy 
l'acquit  de  la  charge ,  fes  viandes  ordinaires  ertoient  pain  &  eau ,  & 
quelques  légumes,  nourriflant  Ion  Ame  de  i'Oraifun,  ôc  celle  de 
fon  prochain  du  doux  pain  delà  parole  de  Dieu. 

V.  Allant  par  pais  un  Dimanche  matin,  il  trouva  un  païfan  qui 
coupoit  des  ronces  pour  clorrc  un  tr(j|||^de  hayp,  par  lequel  le  beftail 
cntroit  dans  fon  parc,&cndôm3gcoit  fon  bicdi  S. Gucvroc  le  reprit 
de  l'irrévérence  qu'il  ponoitau  (aint  jourduDin»anchc,luy  rcmon- 
ftrar.t  qu'il  valloirmieuxpource  jour  mettre  quelqu'un  à  garder  ce 
bled,  que  de  propliancr  leDimanche  parte  labeur  :  le  païfauau 
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lieu  de  remercier  le  Saint  de  fbn  bon  avis  ,  commence  à  fc  mo- 
quer de  luy  &  travailler  comme  au  paravanc  :  Le  S.  voyant  qu*iJ 
ne  profitoic  rien  envers  cet  oblliné ,  continue  Ibn  chemin  ,  niais 
Punition  Dicu  punic  cc  villageois  tout  fur  le  champ ,  car  la  coignée  dont  il 
^""^lîiou  couppoit  les  ronces  luy  demeura  fi  Fermement  attachée  au  bras, 
uawiUc  ua  qu'oH  nc  l'cn  pouvoit  oltcr  :  Le  mifcrablc  ainfi  chaftié ,  vint  à  Oc- 
iouc  dcUi-  ciirnor  trouver  S.  Paul  &  S.  Gucvroc,  aufquels  ayant  demandé 
"**"'^*     pardon  U  s'eftant  contcfl'é  &  receu  l'Abiôlution  j  la  coignée  luy 
tomba  des  mains  fur  le  marche-pied  de  l'Autel.  Vne  autre  tois  allât 
par  la  ville  d'Occiimor  un  jourdeFelle  N.  Dame,  il  vid  une  jeune 
lingerc  quitravaiiloit  à  fa  porte,  le  Saint  la  reprit  de  ce  qu'elle  nç 
far!!aê"tii?c  chommoit  la  Fcite,  mais  elle  ne  tintcompte  de  la  réprimande,  &  luy 
pour  a»oif  répondit  qu'elle  ne  Içavoit  autre  meftier  pour  gagner  ia  vie,  qu'il 
*iVr*de  n"  falloir  aulii-bicn  vivre  les  joursde  telles  que  les  jours  ouvriers. 
Daine,         V I.  A  peine  eut-elle  achevé  la  parole ,  qu'elle  tut  Tubitement 
faille  d'une  Paraly lie  en  les  membres ,  li  grande  qu'elle  ne  pouvoir 
remuer  ny  pieds  ny  mains  :  alors  reconnoiliànt  là  taure ,  elle  jeufna 
"huit  jours  entiers,  employant  tout  ce  temps  en  ferventes  prières, 
au  bout  duquel  temps  elle  fe  Ht  porter  au  mcfme  lieu  où  elle  avoit 
commis  la  faute,  manda  S.  Gucvroc,  reconneut  ibnoffenfc,  flien 
demanda  pardon  à  Dieu ,  &auS.  lequel  tailànt  le  ligne  de  la  Croix 
îî  gaem  furdJc  luy  rendit  la  fantc  :  &  en  mémoire  de  cc  Miracle  elle  donna 
îqui"*'*  fa  mailbnâ  S.  Guevroc  qui  la  convertit  en  une  Chapelle  qui  fut 
fondation  dediéc  à  N.  Dame ,  &  nommée  Noitre  Dame  de  Creu-ker  (c'eft  à 
ic^a/iJl*  dire  du  milieu  de  la  Ville)  laquelle  fut  rebâtie  plus  magnifique  par 
Kcrà  Siini  le  Duc  Ican le  Conqucrcur.  Ayant  entrepris  encore  une  foisdc  vifi- 
Lcon.  Dioceic  de  Léon ,  il  tomba  malade  en  la  v  ilie  de  Landerneau, 

&  la  maladie  le  rengrégcantconneut  fon  dernier  temps  eftrc  venu, 
partant  il  Icdirpofaàlamort,  laquelle  le  privant  de  ce  fejour  mor- 
tel, le  ravit  à  l'immortalité  environ  l'an  547.  Ses  Religieux  de  Loc- 
Kirecq  ou  Land-Guevroc  ayans  eu  avis  de  fa  maladie,  le  vinrent 
fervir  U  aiOfter ,  U  par  permiifion  de  Saint  Paul ,  emportèrent  fbn 
corps  qu'ils  enfevelircnt  honorablement  audit  Monallerc  ,  où  il 
repofa  jufquesau  tranfport  gênerai  des  corps  Saints  hors  de  Bre- 
tagne, qu'il  fut  auilî  enlevé. 

Us  vieux  Ltgtniâirti  mdaufcrttm^  U  CMthtiréU  de  levn  &  CoUegiédlt  d«  Vcfin 
Ddme  de  Folcoet  4U  m  fme  Dmcfe  ,  fjy  les  num  trts  O"  recherches  de  l  Evtfcbé  de 
Lcctt,  fxr  Heble  &  Uiferet  Utfy.re  Tues  te  Grand  Chanoine  de  S4tnt  Paul  de  Léon  , 
-  Jie^eur  de  PloH-Seneraer  ,  Aimâmer  &  Confeillcr  du  Duc  Framots  II-  4  moj  cim- 
muin*iue\^  far  feu  Efcujer  Vm  eni  It  Grând  SU>.Mr  de  Kerfcao  Kert^on-Vdl  Lon/ctiltr 
à»  Rrf  ,  &  Senefchal  *«c  CArbaix, 


f»  <5»  ^î*  ^fr- 1  ."  w«»  ^fo  4^ 


LES  VIES 

DES  SAINTS 

DONT  LES  FESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 
DE  MARS. 


LA  yJB  DE   SAIHr  K^VBITi^,  EVES^E  D'ANGERS, 

It  ffîmtcr jour  de  Mats, 

V  temps  que  regnoît  en  Bretagne  Hocl  II. 
du  nom  )  qui  fut  couronné  l'andefàlut  4S4.. 
«Sf  mourut  l  an  560.  naquit  au  Diocelc  de 
Vcnnes  le  Glorieux  Saint  Aubin,  colomnc 
rres-Iblide,  &  flambeau  brillant  del'Eglilc 
non  Armoricane  ou  Gallicane  feulement, 
mais  Vniverlëllc.  Son  pere  cftoit  Seigneur 
Je  spinf'For: ,  Noble  &  ancienne  Mailon  de  Sonp»ij& 
iabafle  Bretagne  aumémeDioccfc  deVen- 
nés,  en  la  Paroî'Té  de  .Mr.gHidu^  lut  le  bord  de  la  rivière  de  Blavet,  à  ^ 
deux  lieues  de  Hcnnebont    qui  portoicnt  pour  leurs  Armes  un 
Lozenged'Or  &  de  gueules  de  quatorie  pièces.  Ce  Seigneureut  /*  x»jmt'i, 
de  (à  femme  Dame  de  Grande-mailbn ,  entr'autres  enfans  noftre  '""''"^f^'s- 
S.  Aubin , lequel  ils  élevèrent  enlacraîi.tedeDieu,    quandl'age  ff^/J^^'lt 
Icrcquiftjuv  pourveurent^deMaiftrcqui  luyapprinrla  pieté  avec  ^«"^^«/m. 
les  lettres  ,  il  y  proHta  tellement  en  peu  de  temps ,  qu'il  contenta 


é^ec  celle  w 
le». 


grandement  &  fes  Parens&  fcsMaiftres  :  Mais  Dieu  qui  en  vouloit    Aima  s. 
dire  particulièrement  fervy  ,  &  le  vouiojt  prupofLr  pour  Docteur  ^.["^J 
à  fou  peuple  j  embrafa  Ion  cœur  d  un  iuiut  delir  de  la  perfe^Iun^  uuoiuitl. 
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pour  a  quojT  pârv^ènîr ,  îl  résolut  de  donner  un  coup  de  pîed'au  morvi- 
de,  5c  redonner  du  tout  au  fcrvice  de  celuy  qui  s'citoit  eiuicre'^ 
ment  donné  à  lu  y. 

II.  A  cette  intention  il  s'achemîna  vers  un  Monafterc  de  grande  - 
réputation  en  ce  temps-là,  pour  la  Sainte  vie  que  mcnoicnt  les» 
Moyncs  qui  y  demeuroiçnt ,  &  y  ayant  quelque  temps  inftammcnc 
demandé  l'habit ,  fut  receu  au  grand  contentement  de  tous  les  Moy- 

^1  re  rend  nes^.  Il  ffy  fat  gucres  fans  faire  voir  les  belles qualitez  &  vertur- 
Si*S"î--  dontlaDivinc  M^ferté  i'avoicdouc  :  on  rcmarquoit  en  luy  une  fi 
€enfi  A/»/M  -  profonde  humilité,  que  fauf  ce  qui  concerne  la  civilité  &  bien- 
y?«w#,       feancejilfembloitqu'ileuflmis  en  oubly  lagrandeurdc  famaifon, . 
ôc  le  ibuvenir  de  fbn  cxtra(ftion  U  Noblclfe ,  &  qu'il  n*euft  efté  mis* 
au  monde  que  pour  fervir  les  autres.  Vne  foîseftanrencore  Novice, 
il  fut  par  lePcreAbbé  envoyé  aux  champs  pour  donner  ordre  à 
quelque  affaire  dnMonafterei  n'ayant  pu  arriver  de  jour  augifte, . 
il  fut  furpris  d'une  nuit  obfcure ,  nebulcufe  ,  ^  pleine  d'orages ,  de 
forte  qu'il  fiit  contraint  de  fe  retirer  dans  une  Hoftcllcrie  pour 
paHer  cette  nuit ,  oii  au/Il  efloient  accourus  nombre  de  Voyageurs 
pour  le  raefmc  fu)et  :  comme  tous  dormoient  furvint  une  forte  on- 
dée de  pluye  fi  extraordinairement  violente,  que  letoid  du  logis  • 
dfdcî^eV  cn^y*^n^^^^^'''^vé  ,  tous  furent  mouillez  du  haut  en  bas  excepté 
épargné"  de  feulement  S.  Aubin ,  lequel  demeura  au  milieu  4e  tous  fcc  &  allc- 
U.piu)c.     gre ,  fans  que  l'eau  euft  ofé  approcher  de  luy  :  ce  Miracle  fit  que 
tous  consmenccrcnt  à  le  regarder  com'me  un  Saint,  ôcluy porte- 
.  rent  plusd'honncurqu'ilsn'avoientauparavantfait. 

III.  IleAoitfortadonné  à l'oraifbn&: contemplation,  au  jcufne, 
fort  feverc  à  Iby-melîiic  ,  mais  facile  &  bénin  au  prochain  ;  bref,  fi 
parfait  &  accomply  en  toutes  fortes  de  vertus,  que  l'Abbé  du  Mo- 

iî  reft  fleu  naftere  decedé,  lesMôyncs.réleurent  unanimément  pour  luy  fuc- 
Abbédcion  céder,  l'an  25,  de  Ibn  âge ,  nonobftant  toutes  les  oppofitiôns  que. 
fonhumilitéluy  ht  mettre  en  avant.  En  cette  nouvçlle  Dignité  u 
pcnla  eftre  obligé  de  devancer  d'autant  les  autres  en  pcrfctStion  , , 
qu'il  les  furpaflbitendignitè  :  AuffiDîeu  le  rendoir  recommanda- 
ble  par  grands  miracles  :  Entre-autresun  jourvilitantune  Abbaye 
TWluminc  nommée  Alfi.e,  ilfe  prefcnta  à  luy  un  Religieux  aveugle,  implo- 
UD  ar.ugie.  raut  iou  fccours  &  le  fuppliant  humblement  qu'il  luy  donnafi:  fâ 
iainte  bénédiction  i  ce  qu'ayant  fait ,  incontinent  ceRel;gieux  re- 
couvra la  vcuc ,  lequel  Miradcjcndit  le  Saint  fort  vénérable  aux 
Religieux dudit  Monaftcre. 
IV-.  CcMonadeic  floriHant  fous  le  faim  <Sc  pnident  gçmvynem^c 


de  S.  Aubin ,  25.  années  durant,  advint  qu'Adelphe  Evefquc  d' An- 
gerspallà  de  cette  vie  à  l'autre,  pour  fuccelîcur  duquel,  le  Clergé  «  eftéiev 
&  ceux  à  qui  appartenoit  l'éicàion  cleurent  &  nommèrent  Saint  J/^'*!" 
Aubin  3  lequel  après  plulieurs  refus  ,  enfin  voyant  telle  eftre  la  vo-  ^"S"** 
lonté  de  Dieu ,  l'accepta  &conIcntir  à  fa  promotion  à  regret  le  50. 
de  Ibnage.  Eftant  Evefquc,  quoy  que  âgé,  il  vilitoit  diligem-. 
mentfonDiûcefe,  fccouranc  avec  grand  foin  fes  Diocefains  ^  tanc 
au  fpirituel,  qu'au  temporel.  Dieu  témoigna  par  pIufieursMira-   ses  Mira* 
xlcs  la  charité  de  ce  faint  Prélat  luy  eftre  agréable  :  car  yifitant  fon  ciei. 
Diocefe ,  une  pauvre  femme  nommée  Grata,  s'eftantprefcntée  à 
luy ,  ayant  receu  la  benediéHon,  fut  guérie.  Il  rendit  la  vcuë  à 
plulieurs  aveugles  :  le  premier  fut  à  un  Moync  de  fon  Abbaye, 
jiomméJ^rereGermomerus;  le  Iccond  à  un  autre  Moyue  dcl'Ab- 
.baye  d'Alïîfe ,  dont  nous  avons  parlé  cy-delTus;  le  troifiéme  fut  à 
îun  pauvre  d'Angers  nommé  Maurille ,  le  quatrième  à  un  pauvre 
iiomme  du  village  d'Aubigny ,  duquel  il  challa  le  Diable  qui  le 
pofïedoit ,  &  lacecitc  corporelle  ;  le  cinquième  à  un  autre  pauvre 
nommé  Marcellin.  Il  reflufcita  pareillement  un  jeune  homme  nom- 
mé Malabonde ,  de  la  mort  duquel  Ces  parens  eftoient  fort  aflligez> 
.&  ce  au  village  de  Gefnie, 

V.  Le  Roy  de  France  Childebcrt  portoît  un  grand  relpcvî^  à.S.  Au- 
bin ,  pour  la  Sainteté  qu'il connoiflbit  en  luy.  Vnjour  le  S.  eftant 
ailé  à  Paris  trouver  le  Roy ,  pour  luy  communiquer  de  quelques  af- 
faires concernantes  le  bien  de  l'Eglifc  Gallicane,  fa  Majefte  comme 
«res-pieufe  qu'elle  eftoit,  fchalta  de  I  aller  trouver,  fans  luy  don-»  , 

.      t  -    T^i.      ^  t  •  iir»  \     c  '         Miracle  i 

ner  la  peme  de  venir  en  ion  Palais  :  Mais  quand  le  Roy  voulut  taire  fon  «tivée 
tourner  fon  cheval  par  une  rué  autre  que  celle  qui  menoit  au  lo-  à  Puis, 
£isdù  faint  Prclat,  jamais  il  ne  le  peut  faire  avancer  &  demeura 
immobile  encore  qu'il  le  picquaft  bienierrc  :  Il  changea  de  mon- 
ture ,  &  le  fécond  clical  n'avança  non  plus  que  le  premier, 
mais  ayant  eftc  adverty  qu  il  ne  tenoit  pas  le  bon  chemin  pour 
aller  vers  le  logis  de  iaint  Aubin,  il  tourna  bride,  &  inconti- 
:nent  le  cheval  à  pas  légers  le  rendit  à  la  porte  du  Saint ,  où  il 
s'arrefta.    Sa  Majefte  fayant  lâlùc  ,  ils  s'entretinrent  long- 
temps eolcmble ,  le  faint  Prélat  ht  tant  envers  le  Roy  qu'il  pro- 
• -cura  la  célébration  du  troilicme  Concile  d  Orléans,  pour  la  refor-  j^^f'^'^^î'i'ij 
-  ination  de TEglife  Gallicane.   Car  il eftoit  gwndcmcnt  zélé  pour  a-d-icn». 
la  liberté  Ecclefiaftique  ,  &  en  cett^^atitre/c  rendoit  inexorable, 
mémeauxPrinccsôc  Poteiitats  do^tpiuJ.tursluy  envouloÎJnt  nul 
de  tti9rt,  mais  c.cftûii  ccquc ^iu*  il,Ua*ioit.qwQ  dcauourir  pour 
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noftre  Seigneur.  lî  ne  pouvoit  fur  tout  fuppofter  îe  (candafc  que 
caulbicnt  les  N  jpccs  inccftuculcs ,  lefquclles  de  Ton  temps  cftoient 
grandement  en  vogue ,  ôc  pour  y  remédier  il  procura  fpccialemcaç 
le  Concile  d'Orléans. 

VI.  Donc  l'an  de  falut  540.  Icpremîer  du  Pontificat  du  Pape  Vh 
gile  ,  de  l'Empereur  lultinîan  XIV.  régnant  en  France  le  Ro/ 
Childcberr ,  en  Bretagne  le  Roy  Hoël  1 1.  du  nom ,  fut  convoqué 
à  Orléans  un  Concile,  qui  futlctroilîémeNationatqui  a  efté  cele-» 
bré  en  cette  Vilfe,  où  fe  trouvèrent  les  Archcvefqucs  de  Lyon  Pri-« 
mat  des  Gaules ,  de  Bourges ,  de  Rouen ,  de  Sens ,  &  de  Viennes-: 

•fliftea»  Evefques  d'Autun ,  noftre  S.  Aubin  Evefque  d'Angers ,  celuy 
il*Cund!c.  <l'Orleans,  Anôlus  Preftre  pour  celuy  de  Châlons  fur  Saône,  de 
Ghartresjde  PârisjMarccllianPreftre  pour  celuy  de  NantcSjEmâ- 
tius  Preftre  pour  celuy  de  Langres,  Campanus  pour  l' Archevefquc 
deTours  ,de  Troy  es  en  Champagne  j  de  Conftanccs ,  d'Evreux ,  de 
Malcon,  de  Sées,  BandalHs  Preftre  pour  celuy  d'Avranches,  de 
Ncuers  jd'Auxerre ,  Vincent  Preftre  pourceluy  de  Cahors ,  de  Li- 
ïicux  ,&  de  Grenoble  ylefquels  firent  trente  &  un  Canons  fort  uti-» 
les  pour  l'Eglife:  Aucuns  difent  que  S.  MelaineEvefquc  deRerv* 
lies  y  affifta ,  mais  je  ne  le  trouve  y  avoir  fbus-figné; 

VII.  S.  Aubin  eftant de rctourà  Angers,  fe  mitavec  une  extré-i 
me  diligence  à  reformer  fbn  troupeau ,  faifant  que  les  facrez  Cj-« 

Soit  fojn  à  nons  &  Décrets  du  Concile ,  y  fullent  cxaâcmcnr  oblcrvez  »  mais 
fon'Trott-        roidit  particulièrement  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le 
pciu.       (bufmettreau  Canon  porté  contre  les  Inceftuoux  :  &  prit  fi  à  cœur 
la  ruïnc  &  l'abolinement  de  cet  abus  dans  fon  Diocefc ,  qu'on  ra« 
conte  de  luy, qu'étant  fort  importuné, prc(ré&  preique  foTcà  par  les 
autresEverqucsdcIaProvincc  deTouraine,d'cnvoycrdcsEulogies- 
(  c'eftoienr  certaines  choies  bcniftcs  que  les  Evefqucs  avoienrdc 
coutume  d'envoyer  aux  fidèles,  pour  marque  de  leur  communion 
&  fraternité)  bcniftcs  de  fa  main,  à  un  grand  Seigneur  qu'il  avoic 
excommunié,  parce  qu'il  ne  vouloir  obéir  au  Decretsdu  Conci- 
le ,  nommément  au  Canon  porté  contre  les  mariages  inceftueux 
Cfort  frcquens  en  ces  rempila  )  il  le  fit  a  regret ,  U  ayant  beny  le 
pain  j  de  donné  pour  porter  à  ce  Seigneur ,  il  leur  tint  ces  paroles: 
ofirc  imp^rtuntté  (  Saints  Pères  )  ejtcaufe/jue  je  Cênfens  À  luy  bentr  &  en^ 
Vfijer  ces  EuUgies  ,mdù  dafis  peu  de  temps  vom  verrez,  ^ue  Dituejt  pHiJf^nt 
Hoirion  pctÊf defféndre y5f4*/';Cc quiâft véritable, caravanrqu'on  cirft  por- 
5^^!''^^'"  téccpaih  bcny  à  ccScigncur     expira  raifcrablcmcntfous  la  eca— 
l«ecituau.  fUtc.  &.  excommunication»-  S^.MbûvacanmQinS'^fçncsun  ficoa-^ 
^  -  -   -  .     ^  fcicncc: 
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oonfcîencc  bourrcilée,  pour  s'cûrc  ii  faciJcinent  laîlTè  vaincre  à 
rimportunitc  de  CCS  Evcliqucs  Provinciaux  5  s'en  alla  à  Arles  pour 
communiquer  de  cette  aftairc  àiaiiit  Cxiàrius  ,  &  en  avoir  fbn 
avis  là  defl'us. 

VIII.  La  charité,  dont  ce  S.  Prélat cftoit  do ùc ,  fc  faifoit  parti- 
eulierementparoitre  à  l'endroit  des  pauvres  aifligez  &  milcrabies: 
Vo  jour  comme  ilpaftbitpar  une  des  portes  delà  Ville ,  les  pauvres 
prifonniers  qui  eftoient  enfermez  en  une  tour  joignant  ladite  porte,  ^f,^n- 
le prièrent  inftamment  de  les  afllftcr  :  luy  meu  de  compaflion,  alla  nkti'par  ia 
trouvcrlelugelepriant  de  les  délivrer  jlcquel  n'en  voulant  rienfai-  p""«« 
re ,  le  S.  s'adrcfla  à  Dieu  par  une  fervente  prière ,  qui  fut  fuivie  delà 
délivrance  de  ces  prilbnniers  ,  leiquels  vinrent  en  1  Eglilé  Cathé- 
drale d'Angers,  Te  jetter  àfès  pieds,  ôdluy  rendre  grâce  de  leur  dé- 
livrance. La  charité  dont  il  ufa  vers  vnc  Dame  nommée  Etherie  ,  jj^ifu,^ 
ne  fut  pas  moindre  :  car  comme  par  commandement  du  Roy  de  j^^^c 
France  elle  eux  été  mife  en  garde  és  mainsde  quelques  Ibldats  Fran-  capiitc. 
çois,  lefquels luy  Éaifoicnt  mille  indignitez  ,1e  S.  Prélat  en  eftanc 
arverty,  ne  peut  ibuftrir  qu^une  de  les  brebis  demeurafl  ainli  en- 
tre les  pattes  de  ces  loups ,  il  les  alla  trouver ,  &:  de  ion  autorité 
Paftorale  arracha  cette  pauvre  Dame  d'entre  leurs  griffes*,  mais 
comme  il  la  voulut  amener,  un  de  ces  ibldats  plus  audacieux  que 
les  autres,  le  voulut  avancer  de  la  tirer  par  force  des  mains  du  Saint, 
lequel  luy  ayant  foufflé  au  vilage,  le milêrabic  tomba  roide  mort  d  în7o'idâl 
àlarenverfc,  payant  par  cette  épouventablc  punition  fonarrogan-  injuricui  à 
ce,  &  le  mépris  qu'il  faifoit  du  Saint  Prélat.  Vne  pauvre  femme  ^- 
«'adrcfla  à  luy,  pour  être  délivrée  du  malin  efprit ,  qui  s'étoit  placé   ii  <î<niurc 
fur  Ibn  œil,  lequel  il  chafTa:  Son  humilité  fut fi grande  que l'Evê-  unef^mme 
que  de  Nantes  étant  exprcflcment  venu  a  Angers  pour  recevoir  la  dpiic, 
èinte  Bcnedidion  &  gucrifon  de  certaine  inhrmité  ,  il  ne  la  luy 
voulut  pas  ot^troyer,  le  reputant  indigne  de  cela  ,  mais  il  le  ren- 
voya à  Rennes  à  S.  Melainc.  Il  Ht  un  voyage  à  Vennes  pour  voir 
fes  païens  &  fon  païs;  &  durant  fon  féjour  en  ces  quartiers-là, 
mourut  un  de  fts  Officiers,  lequel  il  aliedtionnoit  fort  pour  Tes 
vertus  àc  perfevtions  ,  au  bout  de  l'an  on  leva  Tes  os  pour  les  tranf- 
poi  ter  au  païs  de  fa  nailfance ,  le  S.  Prélat  fe  trouvant  lors  empê- 
ché à  quelque  affaire  d'importance,  dcfireux  toutcsfois  d'honorer 
cette  tranflation  de  fa  prefencc,  manda  qu'on  la  retardait  julques 
à  Ibn  arrivée  :  Mais  tardant  à  venir  on  fe  mift  en  devoir  de  les  j^j^j^^^ 
tranfporter,  (chofc  étrange)  que  ces  Os  dans  la  Chailc  devinrent 

iipefans,  qu'onûc  les  peut  jamais  Içver  de  terre,  jufques  à  ce  que 

...  ^ 
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le  Saint  fuft  arrive,  &  lors  ils  furent  airémcnt tranfjiortezr 
IX.  EnHn  ayant  fainvStcment  gouverné  Ibn  troupeau  20.  années. 
Sa  Mort,  il  dcccdal'an  70.  de  Ion  âge,  &  de  Nôtre  Seigneur  58  5.  ou  en  viron> 
je  n'ay  pu  trouver  préciicment  l'an  defondeccs,  mais  vcu  qu'il  a 
été  lo.ansEvelque,  &  que  Tan  540.  (  qui  ne  fut  le  premier  de  Ion 
Pontificat  )  il  le  trouva  au  Concile  d'OrIcans,  faut  dire  qu'il  deceda 
environ  l'an  586.  ibus  le  Règne  de  Hoél  1 1.  du  nom.   Son  faint 
Corps  fut  reveremmcnt  enfevcly  dansl'Eglifè  defaint  Pierre,  ou 
il  demeura  jufqu'à  ce  que  Eutropius  (on  fuccelTcur ,  avec  faint  Ger- 
main Evefque  de  Paris ,  (Scpluficursautres  Evefques,  le/ercntlbn 
Tianflatîon  Corpslàintde  terre,&  tranfportcrent  les  fainres  Reliques  dansl'E- 
<ic»oiorp$.  giif^  IQJ.5  nommée  faint  EiUcnne ,  maintenant  de  fon  nom  appel- 
Icefaint  Aubin  ,  à  cette  Tranflation  avint  un  beau  miracle  pour 
illuftrer  la  mémoire  du  faint  Evefquc ,  &  faire  connoiflre  qu  il  vi- 
voit  dans  le  Ciel  :  La  Cnapelle  où  avoit  efté  poic  premièrement 
cclaint  Corps,  eftoit  ii  étroite ,  qu'on  ne  fçavoit  comment  le  tirer 
de  là,  mais  comme  chacun  en  donnoit  Ibn  avis  ,  voilà  que  trois 
Miracles  à  g^ol^cs  pierres  tombèrent  de  la  muraille  du  cofté  d'Orient ,  qui 
u  Tranfla-  rent  libre  pallàge  à  la  Chaffe  du  Saint:  ce  qui  réjouit  grandement 
*ion.       l'alTiftance,  &  cependant  que  proccfïionnellement  on  le  portoir, 
trois  aveugles  qui  fc  rencontrèrent  par  la  rue,  à  l'invocation  du 
Saint  «Se  attouchement  de  la  Challe,  recouvreixrntla  vcuë ,  &  trois 
Paralytiques  la  fanté. 

X.  Incontinent  par  IcsRoyaumcs  de  France  &  de  Bretagne  furent 
édifiées  plufieurs  Abbayes  &  Chapelles  au  nom  de  laint  Aubin  : 
lesHglifesParoifîîales,  mcfmc  les  Villes  entières  leprindrent  pour 
leur  Patron,  entr'autres  la  Ville  de  S.  Aubin  du  Cormier  Diocefc 
de  Rennes ,  &  la  Ville  de  Guerrandc  Dioccfe  de  Nantes  :  lefquel- 
les  ont  Ibuvent  expérimenté  du  Ciel  la  faveur  de  leur  faint  Pa« 
LcjNor- tron;  Mais  la  fingulierc  &  miraculeufe  victoire  qu'cii  la  faveur 
iTz^dïdï^-^  gagnèrent  les  Guerrandois  l'an  pop.  mérite  bien  d  eitre  icy  récitée: 
1»  viUc  de  Cette  année-là  donc  pop.  les  Normands  &  Danois  peuples  Scpten- 
Guerrandc  trionaux ,  crucls  &  barbares  retournans  du  fac  de  la  Ville  de 
P»r  s-  Au.  qu'ils  raferent  à  fleur  de  terre,  polèrent  le  fiege  devant 

Guerrande,  bien  refolus  d'en  faire  autant,  les  alTauts  le  livrent, 
mais  fi  furieux  &  trequens  pour  le  grand  nombre  des  ennemis, 
que  les  pauvres  affiegez  fc  virent  réduits  prefque  au  deleipoir. 
En  cette  extrême  necelfité  voyans  le  prudefervice  qu'ils  tiroicnt 
des  armes  matérielles,  le  relblurent  d'y  adjoufler  les  Ipiritucllcs, 
ils  ordonnent  des  pricrcs,  firent  plufieurs  procefîlons,  implorans 
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le  fccours  dû  Cicf ,  &  nommément  invoquans  leur  Patron  /àint 
Aubin ,  &  fc  recommandans  à  <a  proteétion ,  dont  bien  leur  civ 
priti  car  lors  que  moins  ils  y  pcnfoient ,  le  courage  leur  creur  divi- 
nement 5  &  fc  ièncirent  tellement  r'afîeurcz  j  qu'ils  prindrent  refb- 
lution  non  Iculen.cnt  de  défendre  leur  Ville  ^  mais  meline  d'atta- 
quer les  Barbares.  Sur  cette  refolution  ils  fe  préparent  au  com-^ 
bar,     mirent  en  ord6nnance& rang  de  bataille  dans  les  ruës,  pui* 
ayans  abbatu  les  ponts ,  lcv6  les  lierfés,  (brtirent  les  portes ,  & 
rommc  ils elloier.t encore  és  barrières ,  virent  viliblement  defccn-» 
drc  du  Ciel,  un  jeune  Chevalier  armé  de  toures  pièces,  monte 
fur  un  bon  Courlier ,  la  Lance  fur  la  cuilfe  ,  mais  briHant  &  lui- 
iânt  comme  le  Soleil ,  qui  leur  dit,  que  ^uts  qu  ils  l'Avotcnt  prt^  ^our 
liur  l  air»n ,  ô-  th  ce  grand  danger  itivoque  à  leursyde ,  //  nyavott  voulu  fat» 
re  fiute  ,  qtèils  euj/t  tt  bon  courage    le  fuivfj/int  :  Difant  cela  fe  m\i\  en 
teOe  des  Compagnies  Guerrandoiiès,  Iciquclles  fous  fa  conduite 
marchèrent  vers  le  Camp  des  ennemis  ,  qu'ils  furprindrcnt  ne  s'en 
donnans  garde ,  &  ne  penfans  que  les  aliicgez  eufient  of^  feule- 
ment s'avifer  de  telle  entreprilc:  ils  mirent  tout  le  Camp  cnne- 
my  en  déroute,  &  en  firent. tel  carnage,  que  la  terre  demeura 
toute  couverte  de  corps  morts:  &  cela  fait,  cet  heureux  Che- 
valier difparut  &  ic  dcroba  de  leursyeux.  Voilà  commentilsex- 
perimcntcrent  la  faveur  du  faint Prélat.  Le  pieux  Roy  faint  Sa-  Fondation 
lomon  lU.  du  nom ,  &  dernier  Roy  de  noltre  Bretagne ,  fonda  en  ^.'ji^ 
ladite  Ville  la  Prévôté&  Chanoines  qui  font  dans  l'Eglife  de  faint  CoUcgc  de 

Aiihin  •  s.  Aubin  de 

AUDin.  ^  Gutrrandc. 

XI.  CefaintPrélataufTi-bienaprés^famortquependant  fa  vie,  fe    s  Aub*o 
fît  voir  enncmy  juré  de  ceux  qui  envahirent  ou  injultcmcnt  dé-  f^""'cuTdu 
tiennent  les  pofl'cflîons  de  1  Eglifc  ,  comme  il  le  monftra  vers  un  bimàci  E- 
grand  Seigneur  Angevin  nonimé  Eifrede,  lequel  s'eftant  emparé  B^'''- 
par  force  des  rentes  du  petit  Prieuré  qui  eftoit  au  bas  Anjou  prés 
Craon  nommé  Dudion ,  dépendant  du  Monaftcre  de  faint  Hcr- 
blon  en  riflc  d  Aindre  fur  le  bord  de  Loire  au  defibus  de  Nantes  : 
faint  Aubin  luy  apparut,  &  d'une  grave  feverité  le  tença  rude- 
inentde  telle  violence&  facrilege,  luy  commandant  prcmptement 
dercllituer  ce  bien  audit  Monaftcre ,  luy  failant  fçavoir  qu'il  ne 
pourroit  jamais  boire  ny  manger  qu  il  n'euft  fait  reltirution:  mais 
le  miferablc,  ne  voulant  obéir  au  commandemenrduSamt,  s'affic 
à  table  ,  &'  le  premier  morceau  qu'il  voulut  mangerluy  demeura 
cji  la  gorge  far.s  le  pouvoir  avaler ,  dont  il  fe  penfa  étrangler  :  & 
aiolifut  forcé  à  l  eltitucr  ce  qu'il  a\  oitfacrikgemertenvahy .  C'^ft-- 

G  ij. 
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ce  que  j*ây  pu  recouvrir  de  la  vîc  de  ce  faint  Prélat ,  lequel  je  prîc 
d'eftrc  interccfleur  perpétuel  devant  Dieu  pour  Ton  pais.  Amen. 

Cette  Vit  4  eflé  p4f  rte  ti  fecuttUte  dit  ^urtyrtUge  Romun  le  premier joinr 
de  M-trs  f  &  des  dnnotAttons  de  Btront  u  fmt  iceUy  :  le  mefme  3ar§/itt*s  en 
fes  Annàles  tome  7.  /ûrl'dfts^o.  nombre  27. 18 .  ip.  30.  fîtc,  Lm féconde  par» 
tie  du  tome  x,  des  Cow:ties  pjg.  .  ok  il  parle  du  trotjUme  Concile  d*OrUAns\ 
L4»rens  SurtHs  an  tomt  premier  Upumter  de  Mars  ;  5*Gregotre  de  Tanrs^ 
de  U  gloire  des  Co>»f<jf.itrs  lus.  $6-  Pierre  de  l^âtaltbus  Un.  s*  chdp,  U4, 
Vincent  de  Beanv  tisenfên  Mtrotr  HtftAin.  zi.  Fortnnat  lin.  11  chap^  sy, 
S.  Antoniusenfes  Hijio'res partie 2  tu.  74.  ci*Ap,  1.  §.  /.  Robert  CatnnUi 
de  re  Gillica ,  Im  i.  penoch.  6.  leatt  chcntt  en  fin  Hijhire  chronologie 
que  des  £v  Jjnesde  France  ^  en  ceux  d*  Angers  :  Claude  Robert  en Jâ  CàIUsl 
Chrilllana  L'ancien  Brcvtaire  d' Angers  ,  ^  ceux  d^s  neuf  tvtfhez,  dt 
Bretag^iei  Pierre  U  B  mltenfinH'Jlotre.  M*  S  S.  de  Bretagne ,  K^llaim 
£onchartcn  fes  Annales  de  Bretagne Iture  ^  pag.  68  le  Sr.<i ^rgeniré  en 
Son  H 'flaire ,  //  R.P,  D-*  Pm  enfon  Hifloire  Genrahg.  des  Marqua  d"  Fj/^:- 
nay^pa^.  x6/.  &  en  /es  adtttons  p.  S  27.  André  du  Val  rapporté  par  Frtard 
enfes  aimons  à  li  Légende  de  Rib  idcneira ,  Fvion  Itn.  1.  chap.  57. 

LA    yJEpE    SAINT   lAOVA    EV  ES       E  DE  LEON^ 

le  deuxième  jonr  de  Mars,  • 

ÀiNT  laova  ou  lovin  futHybernoîs  de  nation,  On- 

 «:1e  du  Prince  TiniJorus,  peredeS.Tenenanj  fâ  mcre 

it^pMenir  S^œj^S  cftoit  propre  Sœur  de  Saint  Paul  Aureiian  ,  premier 

Evefque  de  Léon  ,  à  l'cciiolc  duquel  la  bonne  Dame 
envoya  ion  fih  laova  en  l'ifle  de  Bretagne,  où  il  em- 
ployai! bienle  temps,  que  dans  peu  d  années  il  devint  parfait  Phi- 
lolbphe  &  bon  Théologien .  Son  cours  achevé ,  il  fut  rappelé  par 
5e$  ^tudei.  ç^^  Parens  au  Païs  ,  à  quoy  obeUlant ,  il  prit  congé  de  S.  Paul  Ton 
Oncle,  &:  ic rendit  chez  l'on  Pcrc  ,  Icquclle voyant  fifage&  bien 
apris,  le  mit  en  devoir  de  luy  trouver  party  ,  &  le  marier  avanta- 
geulcment ,  il  le  vêtit  fomptueufemcnt ,  luy  donnant  train  &  fuite, 
&  luy  faifant  hanter  les  compagnies  pour  s  avancer  &  fe  faire  voir, 
mais  lelaint  /euuc  homme  prévenu  de  l'Amour  de  Dieu  ,  avoit  à 
contre  cœur  ccsvanitez,  6c  encore  bien  que  pour  ne  contrifter  fc$ 
parens  il  Ht  du  mondain  5^  jovial,  fieft-ce  qu'enfbnAme  il  fitre- 
iohition  de  quitter  tout  j     luivi  cLcfus  Chrift  ,  embralfant  l'citat 
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II.  Sur  CCS  entretiens  il  rcceut  lettres  de  la  grande  Bretagne,  que 
ibn oncle  S.  Paul  &  12.  bons  Prcftrcs  avoieni  palVé  la  Mer,&  eftoicnt 
allez  demeurer  en  la  Bretagne  Armorique  >  &  avoicnt  pris  terre  en 
i'Ifled  Oùell'ant  :il  {crelblutaufli-toAde  fctranfportcr  vcrsluy,&    ^  q«««te 
quitter  fon  païs&  fcsparens ,  il  t'ait  équipper  un  vaiilcau  au  Havre  îl"nUBr* 
prochain  ;  ôc  un  matin  feignant  de  s'aller  pourmencr,  fort  avec  deux  Mgo«  Ar. 
de  fes  Icrviteurs,  s  embarque  &  fait  voile  vers  O  ùeflànt  :  mais  fi-tot  ««"l"*" 
qu  ilsi'curentdécouvcrtejs'éleva  un  furieux  vent d'Eftnordcft,  qui 
les  )etta  hors  O  iieflant  11  loin  de  leur  routejqu'ils  ne  iça  voient  où  ils 
eftoient»  mais  ce  vent  calmé  ils  approchèrent  de  terre ,  &  furent 
iettez  à  travers  le  Golfe  de  Breft  jufques  dans  la  rivière  du  Faoïé ,  où  ji  pf^^  ter. 
ils  mirent  pied  à  terre  j  &  entrans  dans  le  bourg  firent  rcncontrede  re  «u  F«o» 
S.  ludulus  Abbé  de  Land^Tex/enu  ,  lequel  les làlùa  humainement, &  ^uic**^"****' 
^yantfçcu  qu  ilseftoient,& pourquelle  fin  ilselloient  venus,  les  Ht 
r'cntrer  dans  leur  vailiéau,  y  monta  luy-méme,&  les  menai  Ion  Ab-   n  j^^i 
baye  où  S.  laova  ayant  demeuré  quelque  temps ,  congédia  fes  lèr-  Rciigicui 
vitcurs ,  demanda  l'habit  de  Religion,  &  fut  vétu  par  S.  ludulus.  dî°ur!lu 

m.  Ayant  parcouru  letemps  de  iâprobation,il  alla  en  Léon  trou-  tctcbcc 
ver  fon  oncle  S.  Paul,  lequel  fut  fort  loyeuxdele  voir  fous  cefaint  ^  p.aUuT 
habit .  le  retint  quelques  années  prés  de  foy ,  &  luy  conféra  tous  les  confâc  les 
Ordres  lucccflîvemcnt,  &  étant  Preltre  le  renvoya  chanter  fa  Mellc  Ordres, 
cn^n  Monadcre  de  Land-Tevenec  :  Son  Abbé  S.  ludulus  ayant    u  f^it 
à  pourvoir  de  Redeur  à  la  Paroilfe  de  Brafparz ,  nomma  S.  laova  à  Rcûeur  de 
cette  Eglifc,  lequel  l  accepta  par  obédience,  &  s'y  habirua:Il  y  trou-  c"|fj*'j^^" 
va  beaucoup  de  difticultez,  à  raifonqucles  Paroi/îîcnsmal-inftruiis  le 
&  peu  Carcchiléz  le  rcndoient  difficiles  à  gouverner ,  li  elt  ce  qu'il 
fc  rendit  fi  infatigable  à  les  prefclier  &i  exi«oi  ter ,  reprenant  leurs  vi- 
ces avec  telle  ardeur  &  zclc  que  peu  à  peu  il  les  rcduifit ,  ks  uns  par 
beau ,  les  autres  par  menaces  &  cenfures,  il  y  avoit  parmy  laCor- 
Boiiaille  plulicurs  qui  fc  rclfcnroient  encore  des  fuperllitions  des 
Payens,  faint  laova  fit  tant  qui  les  reduifitau  vray&  droit  chemin 
de  falut. 

IV.  II  y  avoit  en  ce  temps  là  un  riche  &  puiflant  Seigneur  en  Cor- 
noùaille,  lequel  demcuroit  d'oidinairc  en  un  Chafteau  non  me 
éCerarriàf.  bonChreltien  ,  &  bien-faiâeur  des  Moynes  &  Ecclcfia- 
ftiques»  &  s'appclloit  ^ijtugn ,  il  avoit  ulN  jv  eu  fil  de  là  iceur  Sei- 
gneur du  Faou,  autant  leur  ennemy&perfecuicur,  fi  anime  contre 
ces  faints  Pcr{bnnagc$,qui  ne penibit qu'à. cur ruine  ,  &cn  vouloit 
particulieremenr  à  ;aii:t  laova  ,  parce  c|u  il  ulhik  prcicnei  ceux  qui 
hiiWtoitnt  en  bPai ùi;.c,  &  tcus  les  ;(.ur5  gignt  it  rntlou  uii  cci 
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circonvoifins.  Ildiffimula  fon  maltalantjufquc  à  avoir  trouvé  Toc-i 
cafion  d'exccutcr  fon  mauvais  dcllciii.  II  fut  avcrty  que  k$  Supé- 
rieurs des  Monaftcres  de  Cornoiiaillc  s'eftoicnt  allbmblcz  en  cer-. 
tain  Monaftcre  non  loin  de  fcs  terres  pour  advifer  enfcmble  &  con- 
férer de  leurs  affaires  particulières ,  &  qu'entr'autres  s'y  dévoient 
trouver  l'Abbé  Tadecq ,  l'Abbé  ludulus,  &raintIoava:  cette  non- 
vclleiçcuë,  cet  impie  épris  d'un  zele  de  fa  faufle  Religion ,  met  une 
compagnie  de  les  fu  jets  fur  pied ,  &  bat  la  campagne. 

V.  Arrive  au  Monaîlere  où  ces  fainrs  Perlbnnages  eftoient  af- 
fèmbleî ,  il  enfonce  les  portes  de  1  Eglife  ,  met  tout  le  peuple  en 

nfaflïara  ^"•t*^»  attaqucS.  Tadccq qui  difoit  la  grande  Mellc ,  &  k  maliàcrc 
l'Auui.  à  l'Autel ,  comme  il  eftoit  au  Canon  a  ces  mots ,  Nohu  ijuc^ue p<c^ 
Càto'itHt ,  les  fatellites  attaquèrent  les  autres  Moynes  qui  elloient 
dans  leurs  ficges  au  Cliocur ,  en  mairacrcre..r  tout  autant  qu'ils  en 
peurent  attraper  ,  &  puis  le  mirent  à  (uivre  ceux  qui  s'en  eltoient 
fiifs,  &  entr'autres  le  Seigneur  du  Faoumelme  pourluivit  &  attra* 
pa  l'Abbé  ludulus  qui  s'en  fuyoit  vers  fon  Monafterc de  Lund-tcvc^ 
»ec,  &  le  joignant  de  prés  luy  avala  la  tefte  d'un  coup  d'épée:  S, 
laova  tutpreiervéde  ce  mal-hcur,  &  fe  retira  dans  la  Paroilfe  de 
Bralparz ,  bien  affligé  de  la  mort  de  Ibn  bon  Pere  Abbc  ludulus ,  & 
en  ht  célébrer  Iblenneilcmcnt  lesoblcques,  &  de  tous  les  Môyncs 
qui  avoient  efté  mafl'acrez  avec  luy. 

VI.  Dieu  vengeur  des  injures  faites  à  Tes  ferviteurs,  ne  lai/Ta  pas 
cette  barbarie  impunie ,  car  ce  làcriicge  ayant  alfouvy  fa  cruauté  du 

ro-  ition  ^*^"g     fesbons  Religieux  ,  fut  fur  l'heurepolledé  d'unelegion  de 
di»inc  fur  diables  ,  qui  ccriimencerent  à  le  tourmenter  li  horiblement  qu'a 
ïcjVs'^u'  îoute  peine  les  gens  le  purent  lier  &:  mener  au  logis:  D'ailleurs  un 
«înJus&Ta  Monftre  marin  plus  femblable  à  un  Dragon  qu'à  un  Poillon  for* 
^'4-       tant  de  la  Mer ,  ravagea  le  Bourg  du  Faou  &  tout  le  païs  circon- 
voilin  ,  dévorant  hommes  &  belUs ,  H-bicn  que  dans  peu  de  temps 
tout  ce  païs-Ià  fut  defcrtc,  les  hommes,  femmes  &  cnfans  eftans 
contraints  de  quitter  kursmaifons&  héritages,  ou  s'ils  y  vouloient 
demeurer,  eftre  conti  uicllement  en  danger  de  leur  vie  ,  ilsrecon- 
reurent  que  c  eftoit  une  punition  Divine ,  les  principaux  s'eftans 
aflemblcz  pour  avifer  par  enlcmble  ce  qu'il  falloir  faire,  ils  con^ 
durent  unanimément  d'envoyer  à  Léon  vers  laint  Paul,  dont  la 
Sainteté  elloit  conneuc  par  toute  la  Bretagne,  ils  députèrent  des 
pîus  apparens  d'entr'eux ,  qui  l'allerent  trouver  en  fon  Monafterc 
deArryj  -  ,  &  luy  ayant  faitlçavoir  la  calamité  qui  opprimoit  leur 
le  luppliércpt  dç  Icsyouloir  loulag^ex.. 
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VII.  Le  S.  Prélat  mcu  de  compa/Tion ,  leur  promît  d'y  aller  en  per- 
IbnJiC ,  &:  qu'ils  fc  dirpolafrent  à  faire  pénitence  &  obtenir  ia  mile- 
ricorde  de  Dieu ,  qui  jamais  n'ccoiiduit  ceux  qui  d  un  coeur  contrit 
U  humilié  luy  demandent  pardon  :  les  ay  ans  congédiez  ,  il  fediipo- 
fe  à  ce  voyage ,  &  ayant  pi  is  quelques  Moy nés  pour  l'accompagiier 
fe  met  en  chemin  :  comme  ilspalioient  par  la  Paroiilé  de  tlougm  en 
Léon  ,  ils  s  arrcfterent  pour  dirent  leur  Orfice  &  f^iiie  Oraiibn  ca 
un  certain  lieu  écarté ,  qui  s'appelle  encore  à  prefent  MoHlUrfanl^ 
pendant  lequel  temps  un  Ange  apparut  à  faint  Paul ,  &  Icncou- 
ragea  à  paurfuivrc  fon  chemin ,  luy  promettant  bonne  ifiiic  de  fon 
voyage.  Saint  laova  qui  avoit  eu  avis  que  fon  Oncle  faint  Paul 
cftoit  en  chemin  pour  le  rendre  au  Faou  ,  fc  hafta  de  luy  aller  au 
devant,  &  rit  telle  diligence,  qu'il  le  trouva  prés  à^Goatgarz, ,  oii 
après  les  fàlutations     faintes  accolades  ,  Saint  Paul  appercevant 
que  faint  loava  &  fa  compagnie  avoient  grand  foif ,  fe  mit  en  priè- 
re, U  en.  fit  taire  autant  à  la  compagnie  ,  puis  commanda  à  laine  ^ 
laova  de  frapper  la  terre  de  Ibn  Bourdon ,  en  certain  endroit  qu'il 

luy  monllra  ,  ce  qu'ayant  fait  ,  il  en  réjallit  une  belle  fourcc  de  lî  obtient 
bonne  eau  ,  dont  ils  cianchcrcnt  leur  foif,  icndans  grâces  à  Dieu  d^faXu* 
pour  ce  bien  fait.  ce. 

VIII.  Arrivez  que  furent  les  Saints  au  Faou  ,  tout  le  monde  qui 
eftoitépars  parles  champs feramaflérent au  bourg  ,  aufquels  laint 

Paul  fil  un  beau  Sermon  de  l'excellence  de  la  Religion  Chreftien-  SamcPaoi 
ne  ,  &C  conclud  ainfi  :  Et  pour  iom  faire  connoijire  que  ce  tjue  te  vom  ay  lcoIj^  ptef 
prejîhé eflverttaLle  ^Jivous  louUz,  f^re pénitence  de  uos péchez. ,  ô  rentn-  cUcau  Faou 
cet  À  'LOS  fùper/htions  ,  je  vous  délivrera^  de  cette  pemicieufe  bejie  ,  par  U 
^acâ  de  D  lE  u  &  au  N  om  de  Ncjire  ^iigneur  Iesus-CiirIST  que  te 
vê»s  Annonce.  A  cette  paroile  tout  le  peuple  luy  répondit  qu'ils  le 
fcroient  fans  faute;  &  alors  faint  Paul conmianda  à  làint  laova  de 
luy  difpofcr  l'Autel  pour  y  célébrer  la  fainte  Mc/le  ,  ce  qu'ayant  ss.  PjuI  u 
fait  avec  une  extrême  ferveur  &  dévotion ,  il  ibrtit  hors  l'Eglife  iXîd' hàl 
&  appella  le  Dragon  ,  luy  commandant  que  lans  mal  faire  à  per-  bitan»  ri« 
fbnnc  il  le  vint  trouver  ,  le  Monllre  le  rend  incontinent  au  com-  J^*''" 
mandement  du  Saint ,  la  gueule  bcante  ,  les  yeux  roulans  &  étin-  s«pcnc. 
ceians  ,  froiflant  le  pave  de  les  écailles  ,  fc  coucha  aux  pieds  du 
Saint ,  lequel  luy  lia  fon  Eftolle  au  col ,  &  ayant  fait  à  (on Neveu 
S.  laova  ficher  fon  bourdon  en  terre,  l'y  attacha  fans  faire  aucune 
rcfiftance  ,  demeurant  là  aulfi  pailîblcment  que  fi  fçeull  cfté  une 
bcde  privée  &  domeftiquc. 
IX.  Puis  il  alla  voir  le  Seigneur  du  Faou ,  qui  depuis  qu'il  avoit 
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tué  les  faînts  ABbcr  Tadccq  &  ludulus,  cftoitpofledé  du  dîaWc  qui 
Tavoit  cruellement  tourmenté ,  il  chalTa  par  le  (igne  de  la  Croix  le 
diable,  guérit  parfaitement  le  patient ,  rintruifit^catcchila ,  le  lit 
baptifcrpar  faint  laova  ,  &  luy  mefme  le  tint  fur  les  facrez  Fonds» 
&  luy  donna  (on  nom ,  le  faifant  nommer  Paul,  à  l'exemple  de  ce 
SS.  Paoi  &  Seigneur ,  toute  fa  famille  6c  généralement  tous  fcs  fujcts  rcnonce-^ 
i*eitlîenuê  fcntau Paganifmc,&  receurent  leBaptcfme  :  La  bonne  Dame  mcrc- 
Scigucur    du  nouveau  convcrty  dépefcha  un  porte  à  Ktrarrcué ^  vers^Araftago 
4ii  faou.         frère ,  pour  luy  porter  la  nouvelle  de  la  converfign  &  gucrilon 
de  fon  Neveu  i  le  Comte  Araftagn  en  fut  fort,  aift  ,  6c  alors  dcpef- 
cha  deux  Gentils-hommes  de  fa  maifbn,  veis  IcJaou ,  prier  S.  Paul 
6c  Saint  laova  de  le  venir  voir ,  ce  que  les  Saints. luy  accordèrent, 
te  s'en  allèrent  de  compagnie  avec  fes  Gentils-hommes. 
X.  Le  Prince  Araftagn  averty  que  les  Saints  le  venoient  voir  , 
leur  vint  à  la  rencontre  bien  accompagné  de  fè  s  fujcts,  les  receutfic 
Fr«micTe  feftoya  fort  bien  ,  &  accorda  avec  eux  que  Ion  Neveu  du  Faou  en 
Ibuauion    réparation  du  meurtre  par  luy  commis  és  perfbnncs  des  Saints  Ab- 
ncre**°"dê       ludulus  &:Tadecq,fonderoit  unMonaftercaulicumefmeoùil 
»aou  gioas  tua S.  ludulus ,  & quc  pour  éternelle  mémoire, ce Monafterepor- 
^1  Cotnou.       Je  jsfom  du  Martyre  de  ces  deux  Saints  ,  &  fcroit  apellc  \Aouftcr 
eft  ftit  Daouglûéu ,  c'eft  à  dire ,  le  Monaftere  des  deux  playes  :  lequel  il  do- 
prrmier     tcroit  &  fenteroit  fulfifamment  pour  la  nouriturc&  entrerien  des- 
Daotcioaï  Religieux  qui  y  feroientl'Office  :  Le  Seigneur  du  Faou  confcntit  de 
boncœur  à  faire  cette  réparation,  &  fupplia  S.  laova  de  prendre 
le  loin  de  1"  édifice  j  ce  qu'il  accepta  volontiers      fît  telle  diligence 
que  dans  peu  d'années  le  Monaftere  fut  parfait  &  accomply  ,beny 
&  dcdic  patl  Evefqucde  Cornouaillc  ,  &  Saint  laova  en  fut  beny 
premier  Abbé  :  C'eft  le  bourg  &  Abbaye  de  noftrc  Dame  de  Daou- 
gioas  5  Diocefe  de  CornouaUlc,  de  l'Ordre  des  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Auguftin. 

XL  Saint  Paul  ayant  mis  ordre  à  toutes  les  affaires  au  Faou ,  s'ea 
retourna  en  Léon ,  traifnant  après  foy  leDragon  ,  &eftantarriué 
en  un  petit  bois  qui  eft  entre  les  Paroiflesdc  Land-paol&c  Gutc^wiltautê 
deux  hommes  le  vinrent  trouver  de  la  part  des  habirans  du  Faou  , 
&  l'avertir  que  ce  n'eftoit  rien  fait  s'il  n'exterminoit  auiïi  vn 
petit  faon  que  le  ferpent  avoir  laifTé  en  fa  tanière ,  lequel  eftant 
déjagrandelet  menaçoit  le  pays  circonvoifinde  pareilles  mîfercsi 
lorsS.  Paul  délia  ie  Dragon,&  luy  commanda  de  la  par  t  de  Dieu  qu'il 
allaft  quérir  fon  faon  &:  le  luy  amener  en  ce  lieu  ,  luy  dcfîendant 
ttes-eliroittcmenc  de  faire  mal  à  perlbnne  ,  Je  Serpent  obéit ,  6c 
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en  mémoire  de  cecy  fc  nomir.c  encore  aujourd'huy  Coaur-Sar^ant, 
De  là  il  mena  ccsdeux  Dragons  en  rifle  dcBaaz  où  cftoit  Ton  prin- 
cipal Monafterc  ,  &  les  a/ant  conduits  en  un  lieu  defcrt  &  écarté , 
niift  un  barton  en  terre  ,  auquel  il  les  attacha  ,  leur  dcffendant  de  Grand  mi- 
fbrtir  de  là ,  &  de  mal  faire  à  perfonnc ,  ce  qu'ils  obllrverent  jufqu'à 
ctqucdtftaillarspcuàpeu faute  de  nourriture,  moururent  U  fu-  • 
rent  jeitez  dans  la  Mer  ,&  de  ce  grand  miracle  que  fit  S.  Paul  don. 
nant  un  fimplc  bafton  pour  baricrre  a  deux  belles  li  furieiiics ,  cette 
Iflc fut  nommée  en  Breton  hna-baz. ,  Tlfle  du  ballon  ,  lituéc  dans  <J«Biz 
la  Mer  .  au  devant  du  bourg  de  h»rcouu,  u'ionaonî 
XII.  Le  MonaftcredeDaoulase/lantaccomply,  S. laovay  amal^ 
fa  grand  nombre  de  Religieux  a\ec  Iclquels  il  y  menoit  une  vie 
fainrc  &  parfaite,  à  quoy  le  diable  portant  envie,  oui  fe  voyoit  chaC 
fé  decepayspar Ic^aint  &  fcs  compagnons,  Icfquels  infatigable- 
ment prelehoieni  la  parole  de  vie  à  tes  peuples ,  il  liilcita  quelques 
garncmens  contre  le  Saint ,  Icfquels  l'inquiétèrent  tellement  que 
ne  trouvant  repos  ny  patience  là ,  ilrefigna  fa  Reâeurie  de  Braf-  wç^^eSin 
parz,&  fon  Abbaye  de  DaoulasàTufvenaus fils d'Araftangn  ,&luy  àc  ion  Ab' 
ayant  donné  plulîcurs  bons  advis  pour  le  gouvernement  de  lès  Moy-  Jj/wie 
nes&  Paroiflîens  ,  prit  congé  de  les  Religieux,  &  fe  retira  en  Léon 
vers.  S.  Paul  Ibn  Oncle,  lequel  cftant  vieux  &  calfc ,  fut  gran- 
dement réjoùy  de  la  venue  ,  àc  le  retint  deux  ans  prés  de  Iby ,  le  fît 
Chanoine  de  fon  Eglifc  Cathédrale  ,  &  le  fervit  de  luy  comme  de   li  eft  &« 
Coadjuteur  en  fa  charge  Paftorale  ,&  enfin  éprisdu  defif  de  vivre  ^^i^^'^^ 
en  loi  i  tu  de,  ferefolut  de  quitter  fon  Evelché  ,  66  s'en  démettre  à 
fon  Neveu  S.  laova. 

Xni.  Il  propofa  fon  deffein  à  les  Chanoines  qui  l'aprouverent ,  iicftfacré 
&  fut  5aint  laova  receu  pour  Evefquc  de  Léon,  &  alla  à  Dol  pour  Lcon 
cftrc  coiifacré  par  Saint  Sumlbn  Archcuefquc  de  Dol  i{  Métro- 
politain  de  Bretagne:  Saint  Paul  s'cftant  retiré  en  fon  Monaftercde 
Baaz  jfaintlaova  appella  faint  Kenan  prés  de  loy ,  le  fit  Preftre& 
Chanoine  de  fa  Cathédrale,  puis  luy  donna  la  Paroifle  de  J'/ou-    s.  Kcnan 
krrmauu  où  il  fit  beaucoup  de  fruit.  Pendant  que  faint  laova  cou- 
vernoit  en  toute  lamtetc  &  vigiience  Ion  Diocele  ,  ceux  de  Cor-  ncau. 
nouaillcquiTavoient  parleur  malice  contraint  de  quitter  IbnMo- 
Jiafiere  de  Daoulas,  reflcntoient  à  bon  elcient  la  perte  de  fa  prc- 
fcncc,  car  depuis  qui  les  eût  quittez,  la  famine  les  ulUigea  tellement 
trois  an?  durant  ,  qu'ils  furent  contraints  de  chercher  à  vi\  le  ail- 
leurs enBretagne,ilss'apperçeurent  que c'cftoit une  juHe punition 
dt  l'ingratitude  doni  iisavoient  ufé  vers  le  Sv^ini  &:  députèrent  au- 
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cunsd'entre-cux  pour  alIeràOccifinor  en  Léon  luy  requérir  par- 
don en  leur  nom ,  &  le  fupplierdeles  venir  confolcr,  &c  leur  don- 
ner fa  faincc  bencdi<5tion:  Le  Saint  oubifant  Tinjure  qu'il  luy  avoit 
cfté  faite  par  eux,  de  TavisdeS.  Pauls'y  enalla,&  litoft  qu  ily  fut 
Il  chaflc  arrive  les  dcliura de  la  famine ,  &  fit  par  fes  prières  retourner  la  fer- 
fâminl"de        >  ^    ^^^^^  commcnça  à  reverdir,  &  à  pouffer  fleurs  &  fruits  à 

U  Cornoii-  foilÔn. 

XIV.  Dieu  le  voulant  en  fin  recompcnfer  des  longs  travaux  qu'il 
avoit  gloricufenientlurmontez  pour  fa  gloire  ,  permit  qu'une  ibr- 

S*  maUdie  tc  ficvre Ic failît  en  ion  PreibitairedeBrafparz  jquil'aftoiblitgran- 

StU'paui^  ^^^"^^"^  '  ^  «î^i  temps  après  ,  le  coucha  au  hMt  de  la  mort. 

Kcnaa.  Trois  jours  avant  fon  decés  ,  S.  Paul  cftant  en  fon  Monaftere  en 
rifledeBaaz,  &  S.Kenanà  Pouîtcrncavv ,  euicnt  révélation  de  (à 
maladie,  &  qu'elle ertoit mortelle  ,  S.Kenan  le  rendit  incontinent 
devers  S.  Paul ,  lequel  Penvoïa  haftivement  à  Brafpar?  pOurajfi- 
fter  le  faint  Prélat  en  fa  maladie  ,  I  ayder  a  bien  mourir ,  &  donner 
ordre  à  fes  funérailles:  S,  laova  fui  fort  confblc  de  le  voir,  receut 
tous  fes  Sacremcns ,  &  après  avoir  donné  fa  fainte  bénédiction  aux 
afliftans ,  commanda  que  quand  il  (eroit  dccedé  on  mit  Ion  corps  en 
unbranquartneuf,  &  que  là  où  les  beftts  qui  le  dévoient  porter 
Sa  mort,  s'arreftcroient ,  ils  Tenfevelllfent  :&  puis  levant  les  mains  &  le  coeur 
au  Ciel  rendit  fon  Ame  à  (on  Créateur ,  le  fécond  iour  de  Mars  cn- 
virônran5J4.  fbncorpsfut  lavé&  revêtu  de  fes  ornemens  Ponti- 
ficaux,  fut  misdans  une  litière  neufve ,  (ainli  qu'il  avoit  ordonné.) 
&  laiflii-t'on  les  belles  la  conduire  où  elles  voulurent ,  elles  al- 
lèrent tout  le  grand  chemin  de  Brafparz  ,  jufqu'à  un  certain  lieu 
nommé  Porz^-ar  chraz.  où  la  litière  fit  un  éclat  li  grand  qu  on  pen- 
(ôit qu  elle fuft  rompue,  mais  les beftescontinucrcnt d'aller  quel- 
ques cinq  cens  pasplus  avant ,  où  elle  le  briza  tout  à  fait ,  au  milieu 
d'vne  grande  place ,  où  on  baflit  vhe  belle  Eglifc  en  fon  nom,  &  y 

:ufc.  enfevely  j  depuis  fes  fâintcs  Reliques  furent  levées  &  tranfpor- 

tées  en  la  Cathédrale  de  Léon  ,  lequel  Diocefc  il  gouverna  un  an 
6c  quarante  jours. 

C  tglifcdc  LeonctUbreta  Fefleie  S.  laovd  ou  /ovin  le  2.  têur  de  Mars  , 
duquel  le  victl  Légendaire  de  la  Cathédrale  ccotient  9 .  Leçons  ,  dtfijutUes  en 
fxrt'teefl  tiré  ce  (lue  nous  venons  d  écrire  y  partie  aujit  d\n  fort  vieil  M.  SS, 
imoy  commua  tijué  p4r  feu  'dfcnyer  Vincent  le  Grand  S  leur  de  Kerfcao  Ktri- 
gonualt  en  MayiSz^.  lequelcontieniles  recherches  Cfmemoires  de  C  Evefihe 
de  Léon ,  ^ar  Noble  &  Difcret  M^fitre  Tues  le  Grand  ,  C  hanoine  de  S.  Paul  de 
Léon  y  KtÛeurde  Plouneventer,  y^Hptônîer  &  ConftiUerd»  Duc  Fiançotf 
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LA    yiEDE  S»  CrEN  NOLE*  CON  FESS  tV  H  y  l'REMUK 
t^bbé  de  Land-Tevenec  ou  Landevcnec  y  <f  3  Mars. 

E  valeureux  &  magnanime  Prince  Conan  Mcria- 
dcc  5  qui  avec  fon  hcau-frcne  Dcrdon  &  Ibn  Neveu 
Fragan,  jeune  Seigneur  de  grande  attente,  &  nom- 
bre de  foldais  avoit  favorife  Flavc  Maxime  CIc-i 
mens  en  fon  pafl'age  es  Gaules,  s'ctant  fait  Couroiv- 
ner  Roy  de  la  Bretagne  Arnjorique  ,  choifit  pour 
fon  fcjour  ordinaire  la  Ville  de  Nantes  5  &  en  recompencc  des  lervi- 
cesqucluy  avoit  fait  Ion  Beau-frcrc  Derdon  (lors  n'a  guercs  décé- 
dé j  fit  à  (on  fils  Fragan  époufcrune  Noble  &  riche  Dame  nommée 
Guen  ,  c'eft  à  dire  Blanche,  leur  donnant  le  Gouverncmcnc  des  scucnuo. 
Comtcz  de  Léon,  &  Cornoùaille  i  Eux  ayant  remercié  le  Roy ,  ic  i^. 
retirèrent  en  leur  Gouvernement  ,  &  battirent  en  la  Paroifle  de 
jfiou^kin  Dioccfe  de  Léon ,  un  beau  Chaftcau  qui  du  nom  delà  Da- 
me fut  nommé  Lc5-guen  3 où  ils  firent  leur  ordinaire  rcfidence  '.La 
féconde  année  de  leur  mariage ,  Dieu  leur  donna  un  beau  fils  que  ^^^^^^i 
Guen  mift  au  monde  audit  Chafteaude  Les-Guen  ,  hi  fut  non  mé  prcicm  u 
fur  les  facrcz  Fonds  Guennolé ,  c'eft  à  dire  en  langage  Breton ,  il  elt  ^j^j*?^^'' 
tout  Blanc  :  Non  qui  fembloit  prcfager  combien  grande  dçvoit  noir'citdc. 
cftre  la  candeur  jfmcerité  &  innocence  de  fa  vie  ,  quelques  uns  le  «i'^^  ^  Si« 
nomment  Vvennoié  &  Guingolué.    ^  Gocnnoié. 

II.  Il  fut  foigneuiemcnt  inltruit  &  élevé  en  la  mailbn  paternelle  Ftimoiogie 
jufqucs  à  l'âge  de  douze  à  quinze  ans.  Son  pere  le  voulut  mener  à  ^01^^"^" 
la  Cour  du  Roy  ,  &  le  faire  drtficr  aux  Armes ,  prétendant  en  faire 
un  Capitaine.  Mais  le  bien  heureux  enfant  avoit  conceu  un  autre  Son  pere  i« 
dcfléin  bien  contraire  à  celuy  de  ibn  pere,  fçavoir ,  de  vivre  en  quel-  e"cï!ir"" 
que  auftere  Religion,    s'y  vouer  entièrement  au  fervice  de  Dieu 
pouràquoy  plus  aifcment  parvenir,  il  s'adonna  à  l'étude  des  iain- 
tes  lettres  :  mais  fon  pere  pcrfiftant  en  fa  première  relblution  de  le 
mener  en  Cour  ,1c  Saint  eut  recours  à  l'Oraiibn  ,  (uppliant  Noftrc 
Seigneur  de  le  favorifer  en  fon  Saint  &  louable  dcfl'ein  :  fa  prière  lut  sôpere  eft 
exaucée,  car  fon  pere  allant  un  iour  par  pays  bien  accompagné  fut 
fubitcmcntaccueilly  en  raze  campagne  d'un  Orage  fi  vioki.t,qu  en  veni  ac  Je 
moins  de  rien,  luy  à  fa  compagnie  furent  tous  eu  eau  i  mais  te  cui 

f       /  I    ^  T-  c  I  "      M  I  •  du  monde. 

plus  étonna  le  Gouverneur  Fragan  ,  fut  un  horrible  tonnerre  qui 
g#Vo^abiemçut  bruïoitfurfa  telle ,  avec  des  éclairs  ^  entrc-iuiv  ars 
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fi  fort  qu'il  ne  fc  pou  voit  remuer  de  ce  lieu.  Se  voyant  en  un  péril 
fi  émmcnt  j  il  fc  recommanda  à  Dieu,  &  le  Ibu venant  qu'il  avoic 
Uifluadéfonfîlsde  fe  faire  Religieux  ,promiftque  s'iléchappoitdc 
ce  danger ,  non  feulement  il  n'empefcheroir,  mais  mefme  il  indui- 
roit  Ibn  fils  à  la  vie  Monaftique  :  ce  vœu  fait  l'orage  celfa  &  il  pour- 
fuivitibn chemin ,  &  le  rendit  au  logis. 

III.  La  bonne  Dame  Guen  &  fon  fîls  Guennolé  eftans  venus  au 
devant  de  Fragan ,  après  les  carrelfes  accouftuméesjentendirentde 
iuy  tout  le  fucccs  du  voyage ,  &  le  vœu  qu'il  avoit  fait,  dont  la  bon- 
ne mcrc  àc  fon  fils  remercièrent  Dieu ,  &  peu  de  jours  après  Fragan 
mena  fon  fils  à  un  faiût  Hermite  nommé  Corcncin,  qui  vivoitcn 

S  Guenno.  faintetc  (bus  une  montagne  nommée  Menes-Cojm  ,  en  la  ParoilTc 
CoTcmin/  de />/tf«-i'W/fr/;Diocefède  Comoùaille ,  prés  d'une  grande foreft 
ditedeNevet  :cnce  voyage  une  violente  tourmente  les  ayant  fur- 
pris  3  le  jeune  homme  la  dilfipa  par  le  fignc  de  la  Croix.  Arrivez  en 
î'Hermitage  ,  Guennolé  fe  profterna  humblement  aux  pieds  de 
faint  Corcntin ,  le  priant  la  larme  à  l'œil  de  le  vouloir  recevoir  en 
IbnHermitage: Saint  Corentin  le  releva,  &  embrafla  charitable- 
ment ,  &  dilï  à  fon  pere  &  aux  aflîftans  queDieufclêrviroitdece 
jeune  Enfant  pour  la  Gloire  &  le  bien  du  Royaume  ,  Fragan  ayant 
remercie  faint  Corentin  prit  congé  de  Iuy  >     ayant  donné  fabe- 
nedi(Stion  à  fon  fils  s'en  retourna.    £n  cette  écolle  faint  Guen- 
nolé eut  deux  Condilciples  de  grande  Saintetés  Religion  ,  fça- 
Toçdbcôî  voir  j  Tugdin &Iacut  ,  qui  depuis  ontefté  Canoniiêz  (  àlafaçon 
dikipies  de  de  ce  temps-là  )  &  rêverez  après  leur  mort  comme  Saints,  en  la 
noié*^"'""  compagnie  defqucls  il  profita  en  vertu  &  doârine  ,  de  relie  forte 
qu'il elToit  regardé  de  ics.Condilciples  comme  un  partait  modcllc 
4e  toute  vertu  fidfainteté. 

IV.  Le  Roy  Grallon  eftant  venu  à  la  Couronne  par  ledecésdc 
Conan  Meriadec  l'an  388.  continua  Fragan  en  fon  Gouvernement , 
^  ayant  reconnù  par  un  grand  miracle  la  fainteté  de  S.  Corentin 
<comme  nous  dirons  en  fa  vie  le  12.  Dccemb.)  le  vifitoit  fort  fouvent 
&  aufliS.  Guennolé  leur  faifant  grandes  aumônes  ,&  fe  recomman- 
dant a  leurs  faintes  prières.  Vn  jour  Saint  Guennolé  eftant  par  per- 
million  de  S .  Corentin  allé  voir  fon  pere  qui  eftoit  pour  lors  en  Léon, 
certains  Pirates  Payens ,  que  Fragan  avoit  chaile  de  Léon  du  temps 
du  feu  Roy  Conan ,  revinrent  en  plus  grand  nombre  rciôlus  de 
prendre  terre  &  s'y  habituer  :  leur  flotte  ayant  paru  en  Mer ,  l'allar- 
me  (c  donnaàlacoile,  Il  Fragan  ayant  amaflé  une  petite  Armée  à 
la  hafte  ,  encouragé  paf  S.  G uennolé>  marche  vers  lerivngcdela 


LE  S.  CySNNOLS*  âi 
Mer  pour  cmpcfcher  l'cnncmy  de  defcendrc ,  &  cftans  en  la  paroiflc 
de  GmC'Sezne  ^rés  Lanvengat ,  ils  appcrçûrent  la  flotte  ennemie  en 
rade ,  fi  époiflc  que  Ie$  mats  des  Navires  fembloient  reprefenter  une 
foreft ,  ce  qu'eftant  veu  par  le  conduâeur  de  l'avangardc  s'écria 
Me  À  vel  mil  Cutr/ty  c'eft  à  dire  y  je  voy  mille  mats  de  Navires ,  en 
mémoire  de  quoy  après  la  bataille  fut  dreflce  en  ce  lieu  une  Croix, 
qui  encore  à  prefcnt  s'appelle  Croas  al  mil  Guern  :  Les  Piratcs.re(cn-   ii  obtient 
tans  découverts ,  le  rallièrent  dans  les  trenchées  <le  leur  Camp ,  ne  P"^* 
voulans  donner  combat,  mais  les  Bretons  les  y  alfallirent  de  telle  "àVon  pel 
furie  5  que  les  y  ayans  forcez ,  ils  taillèrent  la  plus  part  en  pièces,  ex-  recomie  le* 
cepté  quelques  uns  qui  Ce  fauverent  à  la  nage  vers  leurs  Vailleaux, 
•delquels  plufieurs  furent  brûlez.  Pendant  le  conflit,  faint  Guenno- 
lé  comme  un  autre  Moïfe  prioit  avec  grande  ferveur,  après  lavi- 
^oire  exhorta  fbn  Pere  &  les  Chefs  de  l'Armée  d'employer  le  bu-  ronJaiio» 
tin  pris  fur  les  ennemis  pour  baftirunMonaftcrc  en  l'honneur  de  la  chrJft  Vn 
iàintc  Croix ,  aumefinc  lieu  où  fut  donné  la  bataille ,  qui  s'appel-  uom, 
■  doit  an  I/el-vex,  en  la  ParoifTe  de  PloM^nevcz.^  ce  qui  fut  fait,  &  fut 
^îomméc  Lac^chrifl ,  riche  Prieuré,  à  prefcnt  prclque  tout  dcfcrt& 
•icculari/e. 

V.  Eftantun  jour  en  la  ville  d'Is  (où  leRoy  Grallon  avoir  trans- 
icré  fa  Cour)  il  s'y  fit  unTournoy  auquel  fe  trouva  fbn  Pere  &  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  tant  du  païsqu'étrangcrs,  un  jeune  Seigneur 
fort  bien  né  &  aymé  du  Roy ,  entra  en  Lice  pour  rompre  fa  Lance, 
&  donnant  carrière  à  fon  Cheval  fut  fi  rudement  lecoùé  qu'il  per- 
dit les  arçons  &  fut  jette  de  roideur  contre  terre  ,  dont  il  mou- 
rut fur  le  champ ,  la  compagnie  fut  fort  attriftcc  de  cet  acci- 
dent :  Mais  Dieu  les  confola,  car  faint  Guennolé  allant  au  Pa- 
lais falùcr  le  Roy ,  paffa  par  la  place ,  &  ayant  entendu  ce  que 
c'eftoitj  plein  de  foy  s'approche  du  corps,  met  les  genoux  en 
terre,  fait  fa  prière,  &  prenant  le  mort  par  la  main,  luy  dit: 
î^loB  Frère  a»  J^om  àeceluy  ^ut  t'a  créé,  je  te  commande  de  te  lever  li"'^"^*^»" 
y^r  ^eds.  A  cette  parole  le  trclpafTé  fc  leva  tout  plein  de  vie ,  " 
/es  membres  aulfi  fains  &  entiers  que  s'il  n'y  eût  rien  eu  de  vio- 
lent,  remercia  le  Saint  qui  s'en  retourna  vers  faint  Corentin: 
Ces  Miracles  divulguez  par  le  païs,  firent  que  le  monde  le  ve- 
noit  voir  en  ion  Hcrmitage,  pour  le  recommander  à  (es  prières 
&  recevoir  gucrifon  de  leurs  infîrmitez:  ce  que  voyant  fàint  Co- 
rentin ibn  Maiflrc ,  il  fe  retira  pour  quelques  jours  plus  avant  en  la 
foreft  prochaine ,  &  à  ce  que  Ibn  ablcncc  ne  caufaft  quelque  petite 
liberté  à  lès  écollicrs-,  ii  établir  l'un  d  eux  qu'il  jugea  plus  pro- 
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prc  pour  les  gouverner ,  &  foigncr  leurs  neceflîcez, 

VI .  Ces  écolliers  eft ans  allez  un  jour  fe  recréer  fur  laMontagne, 
le  foir  approchant ,  leur  gouverneur  les  voulant  ramener ,  l'un  deux 
au  lieu  d'obeïr  ainfi  que  laint  Corcntin  luy  avoit  enjoint ,  le  prit  à 
courir  ,  jouer  &  folaftrer  plus  qu'auparavant ,  ce  qui  ne  demeura 
fans  punition  ,  car  comme  il  continuoit  à  fauter  &  folaftrer ,  il'fc 
rompit  tout  net  une  cuiife ,  &  fut  remporté  au  logis ,  fort  tourmen* 
iigneritun  té  de  fa  blcffurc  :  Saint  Guennolé  prenant  pitié  de  Ibn  afflitition  , 
fcun  •  hom-     j         I  Oratoire  avec  fes  compagnons,  &  ayant  prié  Dieu  d'une 

me  qui  se-  I  •  -  .         .     ,  . 

lo»  rompu  grande  ferveur ,  s'en  retourna  vers  le  patient ,  U  ayant  imprimé  du 
lacoiflk.  3oîgt  le  figne  de  la  Croix  fur  la  fradurc ,  le  prit  par  la  main ,  luy 
difant  :  Mon  Frcrc ,  au  Nom  de  DieuToët'Puijfant  qui  iacreéde  rien ,  levé 
tfijy  &  viens  quant  &  nous  en  l'Ofâtoire  chanter  fis  louanges  :  A  ces  pa- 
roles l'autre  fe  levé  fur  bout  fain  &  difpos ,  remerciant  Dieu  U  S. 
Guennolé  ,  qui  pour  recompenfe  l'obligea  à  ne  manifefter  cette 
guerifbn  miraculeu  ic  pendant  fa  vie ,  ce  que  l'autre  luy  promit:  Vue 
autre  fois,  un  de  les  condifciplcs  nommé  Thethgonus  s'eftant  en* 

dormy  fur  fon  livre  en  un  champ  5  fut  mordu  d'un  Serpent  j  le  venin 
s'écoula  incontinent  par  tout  le  corps,  qui  $'enflagros& devint  tout 
noir  &  plombe:  S.  Guennolé  ayant  compaffion  de  ce  pauvre  Enfant 
î!  gnfrir  un  prcft  à  mourir  j  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  la  tanière  du  fcrpcnt 
jeun  Kom-  Jçgucl  fortit  hors  &  creva  tout  fur  le  champ ,  &  depuis  ne  s'eft  trou- 

me  de  u        ,  '  ,  ^        1 1      /-  i  •  ,    ^  ^  ^ 

morfure     vé en  cc cauton  la ,  telle  efpece  de  lerpcnt ,  puis  ayant  omet  &  fro- 
d  «nScipci.  xk  la  morfure  d'huile  fàinr,  le  venin  découla  gouce  à  goûte,  &  le. 
jeune  homme  fut  entièrement  guery. 
VIT.  Ayant  atteint  l'âge  requis  il  prit  les  faintcs  Ordres  fuccefll-. 
11  eft  fait  tement,  puis  eftant  Prcftre,  le  voyant  trop  importuné  du  monde 
PkUic.      qui  le  vcnoit  vifiter ,  H  receut  la  bencdidion  de  fon  Maiftre  S.  Co- 
rentin,  &  avec  quelques  autres  jeunes  hommes  s'embarqua  à  la  co- 
OedcCornoùaille,  &  ferenditen  uncllledans  rOcean  ,  appellée 
1  IfledcSeins ,  où  il  demeura  quelque  temps,  ô^trouvantce  lieu  in- 
commode pour  fon  rc)Our,il  rclolur  de  s'en  retourner  en  terre  ferme, 
frn  îs  n'ayant  pas  de  vaifleau,d'autanc  qu'il  avoit  laillc  dériver  ccluy 
qu'il  avoit  là  amené  :  il  ne  s'cftonna  de  ccla,ains  fe  mit  en  prière  puis 
frappa  la  Mer  de  fbn  Bourdon, &  ayant  exhorté  fes  Cofreres  à  le  fui. 
liœarclif  i  \  rCj  marcha  dclfus  auffi  fermement  quc  fi  ç'cuft  cltc  un  Rocher,  &  fe 
l^iro  (ce  luf  icndirent  tous  en  terre  ferme  ,  puis  ai  Hermitagcde  S.  Corentin» 
lequel  ils  n'y  trouvèrent  pas ,  ayant  efté  emmené  par  force  à  K.em- 
perpar  conimcndcment  exprés  du  Roy  Grallon,  fupplié  par  le  Par- 
lement du  Royaume  de  faire  ériger  la  Comté  de  Cornouaillc  czi. 


DE  SAINT  CriNNOtr  6^ 
Evc/ché,5c  en  pourvoir  faint  Corcntin ,  S.  Gucnnolé  alla  àKcm- 
per  trouver  fbn  bon  Pere  &c  Maiftrc ,  où  le  Roy  le  recueillit  fort 
gracieuiement ,  &  luy  comomniqua  la  rcquclte  unanime  des  tiois 
Eftats  de  l'on  Royaume ,  le  iûppliant  de  vouloir  honorer  de  là  pre- 
Icncc  l'Amballiadc  que  fa  Majelté  difpofoit  envoyer  à  Tours  vers 
l'Archevelque  faint  Martin  ,  pour  faire  lacier  faint  CorentinEvef- 
que  de  Cornouaille  y  &  obtenir  fon  congé  pour  fonder  deux  Mo- 
naiteres  de  Religieux. 

VIL.  Saint  Gucnnolé  s'y  accorda  aifémentpour  le  refpedde  S. 
Corentin  &  du  Roy  ,  &  ayant  receu  les  Lettres  de  créance  de  (à 
Majefté ,  partirent  de  Kemper ,  laints  Corentin ,  Guennolé ,  lacut, 
Tugdin,  &  deux  grands  Seigneurs  avec  leur  train&  équipage  bien 
fourny .  Arrivez  a  Tours  ,  iisallcrentfaluerlclaint  Archevelque,  n  voij 
lequel  les  receut  bennigncment5&  après  quelques  faintsdilcours3i  faimMimn 
colloques  fpirituels leur  donna  audiance.  Les  Aniballadeurs  ayans  * 
harangué  prefenierent  les  Lettres  du  Roy,  Icfquelles  Icucs,  il  don- 
na jour  pour  la  confecration  de  iàint  Corentin,  lequel  avec  fes  trois 
compagnons  logèrent  au  MonaiieredeMarmoûtiers  tout  le  temps 
qu'ils  turent  à  Tours.  Le  jour  aflîgné  eftantvenu,  Saint  Martin 
_  confacra  Iblleninellement  Saint  Corentin  en  rEglifeMetropolitaine 
deTours:  Mais  pour  Guennolé,  Tugdin  &  lacut,  il  ne  les  voulut 
bénir  jdifant  que  iaint  Corentin  eltantàacré  Evcfque ,  c'cftoitdc-» 
formais  à  luy  à  bénir  les  Abbez  de  fon  Diocele.  Les  Saints  ayans  re- 
mercié Saint  Martin ,  s'en  retournèrent  en  Bretagne,  &  furent  (b- 
lemnellemcnt  receus  du  Roy  &  de  toute  la  Noblellé. Saint  Corentin 
fie  ion  entrée  Iblemnellement  en  fon  Eglife ,  chanta  la  Mefle  Pontifi- 
calement ,  puis  bénit  S.  Guennolé ,  &  le  defigna  Abbé  du  nouveau  n  cft  beny 
Monaftercde  Lana^l  evcnec  on  Landeveneiy  que  le  Koy  a\  oit  fait  bd-  ^bbé  ^de 
tir  fur  le  bord  delà  Rivière  de  >ionÔc  Ca/Jtûtn  ,\tLoù  ellcfefepare  du  '  ' 
bras  qui  va  au  Faouou  Fou  ,  lieu  fort  retiré ,  &  ncannioinsd  agrea- 
blelituation ,  ayant  la  commodité  de  ce  bras  de  Mer  fort  large  en 
Cet  endroit,  lequel  fc  charge  à  chaque  marées  d  eau  falée  qui  y 
monte  du  Golfe  de  Breft. 

I  X.  Le  Roy  Grallon  quitta  entièrement  la  ville  de  Kemper ,  la- 
quelle il  delailfa  à  Saint  Corentin,  &  transfera  là  Cour  a  une  grande 
ville  lituée  fur  le  bord  de  la  Mer,  entre  le  Cap  de  hoottMjy  &dela 
pointe  de  cri74i:tf/»,oùdcprefcnteft  le  Golfe  ou  Baye  de  Uoujrfttntzy 
&  cette  ville  s'apelloit  /  s.  De  là  il  venoit  fort  ibuvcnt  à  Land- 
Tevenec  voir  Saint  Guennolé  >  auquel  il  donna  Con  Ciialleau  de 
Tcvcnec  en  la  Pajoillé  d'Argolavec  toutes  fcs  appartenances,  &  fa 
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foreft  voîfinc  ;  à  (on  exemple  les  Princes  &  Seigneurs  du  Païs  don- 
nèrent de  grandes  pofre(fions&  rentes  àSaintGuennolé ,  le/quelles 
fonaation  Ic  Roy  confirmoit  de  bon  cœur  ,  &  jamais  ne  confirmoit  don  ny 
îîona^aeJe  ^^''^Y      ^     Monaftere ,  qu'il  ne  donnall  aufli  du  lien.  Le  Saine 
<ie°Land.*  Abbé  mis  en  poUcfiTiondu  Monaftere ,  fc  mit  à  exercer  diligemment 
Tcfcncc    Ja  charge  de  bon  Pafteur>&  danspeudc  joursil  Te  vidPercdegrand 
nombre  de  Religieux ,  lefquels  émeus  de  Ton  bon  exemple  6l  în^ 
duits  par  (es  ferventes  Prédications ,  donnansdu  pied  au  monde ,  fc 
rengcrcnt  fous  (on  obédience.  Eftant  allé  une  tois  à  Kemper  avec 
quelques-uns  de  les  Religieux ,  vilîterfonMaiftre  Saint  Corentin, 
s.Vrennïëi  comme  il  pafloit  Une  rué ,  un  jeune  entant  demaifonnommé  Vven- 
^rend  ibn  j^^j       du  Comte  Romelius ,  I  vii  des  principaux  Seigneurs  delà 
cigKox.  (;^Qyj.jyj^Qy  Qj.jiUQn  ^  jouant  fur  le  pavé  avec  quelques  autres  en- 
fans  de  Ton  âge  ,  quittant  Tes  jeux  puérils ,  s'en  courut  vers  le  S.  Ab- 
bé, &  l'empoignant  fermément  par  fon  Froc ,  fcinift  à  genoux  & 
luy  demanda  fa  bcnedi<ition  :  S.  Guennolé,  lifant  en  fon  vilàge  quel?- 
que  fignc  de  future  fainteté ,  luy  dit  :  Et  biea  mon  fils ,  nouiez.  -  voiu 
venir  ^uant  cr  nom  pour favir  Dttu  (Uns  nojîre  Monéjiere  f  oiiymon  Ffre.^ 
^répondit  l'enfant  )  C'efi tout  mon  fiûhêtt,  je  V04i  promets  dés  à  prejènt 
que  /<  vtux  pùjji  r  toute  ma  vie  au  ftrvice  de  Dieu  fous  vojlre  Kt^U  &  dtfuplim 
ne.  Et  difant  cela,  il  quitta  tous  les  compagnons  &  fuiyit  IcS.Abbc, 
lequel  pour  éprouver  fa  perlcverance  luy  dit ,  Mon  fiL  retournex,- 
*voii4 enchiz,  vojireperet  lethcminelilongd'icjauMonafiere^woMneffau- 
riez.  nou4  fuivre  .  Mais  le  faint  Enfant  pcrlifta  toujours ,  fuivit  le  Saine 
&  fc  rendit  à  Land-Tevenec  ,  où  il  fut  vétu  du  confcntement  de 
fbnPcre  ,  &  y  vécut  en  telle  &  fî  grande  Sainteté ,  qu'après  le  decés 
de  S.  Guennolé ,  il  fut  élcu  en  fa  place  i  &:  après  fa  mort  lut  Cano- 
nifé&  tenu  pour  Saint ,  fa  Fcftc  fe  célèbre  le  3.  Novembre. 
Il  K"em  f, ,   X.  Vne  des  Sœurs  de  S.  Guennolé  chaflant  un  lourdes  Oycsfâu^ 
^"^e-^*^""  ^^V^^  parla  cour  du  Chaflcau  dcLes-Guen,  'une  de  fcs  Oycs  luy 
'       tira  un  œil  de  la  tefte  &  l'avalla ,  cèt  accident  attrifta  tort  lès  Pcre 
&:Mcre  ,  S.  Guennolé  étant  en  Orailbn  à  fon  Monaftere,  fut  averti 
par  un  Angcde  ce  qui  fc  palfoit  chez  Ton  pere ,  il  s'y  en  alla  en  dili- 
gence, ^cl'ayant  confoléj  empoigncTOye,  luy  fendle ventre , en 
tire  l'œil, &  le  remit  en  fà  place,  &  faila;/<  le  figne  de  laCroix  dellus, 
le  rendit  auffi  clair&  beau  que  jamais.Les  Religieux  de  Land  Teve^ 
ncc  ayans  faute  d'eau  bonne  à  boire  ,  qu'il  leur  failloit  aller  quérir 
oc°fJircc  ^^'^'^^oin,  S.  Guennolé  délirant  foûlager  leur  travail ,  pria  Dieu 
nT-'^cuicu.  de  leur  donner  une  fourceplus  à  commodité  :  Dieu  luy  révéla  qu'il 
kuitm.     cuft  i  foiiir  daps  le  Prcau  du  Ciocftr c  entre  k  Sud  U  rOiieft,  où 
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ayant  frappe  du  bout  de  fa  Croflc ,  réjaillit  une  viuc  fburce,  laquel- 
le fournit  abondamment  tout  le  Monafterc  j  &  s'appelle  encore  â 
prefcnt  Fennieun  Sâint  Cutnnclé, 

XI.  Eflant  une  fois  dans  la  ferveur  de  fej  contemplations  &  extalês 
il  dcfira  faire  un  voyage  en  Irlande  pour  voir  ce  ^rand  S.  Patrice 
Apoftrc  d'Hybernie  j  &  apprendre  de  luy  le  chemin  de  la  vrayc    s. Patrie» 
perfection  .«mais  Dieu  le  déliura  de  ce  voyage  fi  long  &  pénible,  car  '"Jlft*^^*" 
la  nuit  fuivantc  après  Matines    les  Religieux  s'eftans  retirez  au  fion. 
Dortoir  ,  luy  perliAant  en  oraifon  devant  le  S.  Sacrement»  (àibn 
'  accouftumcc  )S.  Patrice  luy  apparut ,  entouré  d'une  réplandiflantc 
clarté,  ayant  uncMittrcd'Oren  tefte  ,quiluy  dit  :  GmcnnoUfcruttettr 
diDieUt  H  fuis  ?Atmt  Icqueltu  ctfireji  aràanirn(HtV9Ïr  ^wais four  ne  friutf 
tes  Religieux  ittAf^efence keuxiAht  frcfitahle\  fit  net  obltger  à  un  loyage 
Jt long  O-fenthietPienm  aenvoyé vers  toy.  Lereftedela  matinnéeju(^ 
qutsàl'heurede  Prime  S.  Guennollcjouït de  l'entretien  famih'er  de 
S.  Patrice  jlequel  luy  ayant  donné  plufieurs  bons  avis  touchant  la 
direÛiondefonMonafterejdifparut.  Vnc  fois  allanraux  champs, 
il  rit  rencontre  en  fon  chemin  d'une  trouppe  de  pauvres  qui  alloient 
qucfter  l'aumône,  le  S.  Abbé  (è  mit  à  lcsprclcher&  exhorter  à  la 
patience,&  conformité  à  la  volonté  de  Dieu:  un  mauvais  garnement 
palfant  par  là  , commença  à  fc  mocquer  du  S.  luy  difant  qu'ils  aymc- 
roienibien  mieux  Ibn  argent  que  fcs  Sermons:  lors  le  5.  levant  les 
yeux  vers  le  Ciel ,  choilit  un  aveugle  de  cette  trouppc ,  &  luy  ayant 
imprimé  le  figne  de  la  Croix  fur  les  yeux  ^luy  à.\Çi:  It  naynyemjar- 
gent ,  maïs  te  pie  Noftre  Seigneur  lefus-Lhnftqutl  illun,irteï'aueugtené  ^ 
^utl  te  rende U  veut:  &  tout  incontinent  Taveuglc  fut guery, 

XII.  IlalloitfouventvoirleRoy  GrallonenlafupcrbeCitéd'Is, 
&  prefchoit  fort  hautement  contre  les  abominations  qui  fe  com-^ 
metroient  en  cette  grande  Ville  toute  abforbce  en  luxes ,  débau- 
ches ,  &  vamtez ,  mais  demeurans  obftincz  en  leurs  péchez  ;  Dieu  Horrible 
revclaàS.Guennolé  lajuftc  punition  qu  il  en  vouloir  faire  :  Saint  J"'^'^^" 
Gucnnolteftant  ailé  voir  le  Roy  ,  comme  il  avoit  de  coutume  jdif^  d"]»  v'îjg 
CGurans  enfemble ,  Dieu  luy  révéla  l'heure  du  chaftiment  excmpîai-  ^  is. 
rc  dcsHabitans  de  cette  Ville  eftre  venue  ,  le  Saint  retournant  com- 
me d'un  ravilfement  &  extaze ,  dit  au  Roy  :  Ha  !  Sire ,  Sue  !  forions  an  Voyficba- 
flM  toji  de  i.e  lieu  i  carl^tre  de  Dieu  le  va  frefenten.  ttit  accalltr  :  rojlre  MajfJIé  ^ 
Jfatt  les  dtfolHttons  de  ce  peuple ,  on  a  eubeauleprejiher  ,  U  mefure  (fi  urà.  s.  Jiîtin 
éfU  ,  faut  tiutlfoit  tunj\  haSions  nous  de  for  tir  ^  autyetnent  nous  ferons  uC-  Vcnoa 
€millis (ir  envehpex.ence  fffp't rrul-heuf ,  Le  Roy  ntmcontinent  trotil- 
fcff  bagage ,  ^  ayaqt  fait  incttrc  horscc qu'il  avoit  de  pluscher  , 
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ifdflîarcu  lÀontc  àchcval  avec  Tes  Officiers  &  domeftiqiics,  &  à  pointe  <f  é- 
L°l^iub"pro"^erauvehorsUviiIe:Apcinecût-i 

luetfiôd'i».  violent  s'cfc  va  avec  des  vents  iiimpctieuxjque  la  Mer  Te  jetant  hors 
de  fes  limites  ordinaircs,&  fe  jetant  de  furie  fur  cette  miferablc  Cité 
la  couvrit  en  moins  de  rien ,  noyans  plulicurs  milliers  de  perfonncs , 
dont  on  attribua  la  caufe  principale  à  la  PrincelleDahiit ,  rillc  impu. 
diquedabonR.oy,IaqueIle  périt  en  cèt  abylmc  ,  &  cuidacauferla 
pcrteduRoy  en  un  endroit  qui  retient  le  nom  de  T oul-Déhut,Q\x  ToitU 
AUhuez^X^^iàxxzM  pcrtuis Dahutou  Icpertuisdela  Chef, pour 
ccquerhirtoirc  porte  qu'elle  avoit  prisa  ion  Pere  laClcfqu  il  por- 
toit  pendante  au  col,  comme  iyrabolle  de  la  Royauté.  LeRoys'é- 
Cefl  ce  fant  fauve  d'heure  ,  allaloger  àLand-Tevenecavcc  S.  Guennolé, 
5!uKD?r^d  lequel  le  remercia  de  cette  délivrance,  puis  fe  retira  à  Kcmpcr. 

Xlll.  Le  bon  Roy  Grallon  déjà  cailé  de  vicilleflè& riche  de  mé- 
rites paffa  paifiblement  de  cette  vie  à  une  meilleure ,  Tan  405.  Saint 
Guennolé  l'aififta  en  fa  maladie  mortelle ,  &  l'ayda  à  bien  mourir  : 
fon.corps  fut  porté  à  Land-Tevenee  (  ainli  qu'il  avoit  ordonné  )  où 
les  funérailles  &  obfcqucs  furent  magnifiquement  célébrées  :  Saint 
Gucnegalfïtl  Odice,  acS.Guennolc  l'Oraifon  funèbre.  Le  corps 
fut  enfcvely  dans  une  petite  Chapelle  ,  voûtcea  l'antique,  prati- 
quéeau  mur  de  l'aide  droittc  de  l'Eglife  :  cette  Chapelle  eft  fort 
bafle,  petite  &  étroitte,  le  Sepulchre  ell  à  main  droite  en  giiilè  de 
charnier  ,  de  grain  marbré ,  fort  petit  &  court  avec  une  Croix  tout 
du  long  grave  dans  la  pierre  melmc  :  fur  la  paroy  en  dehors  droit 
Mort  fc-  fur  la  porte  cftlon  Epitaphe  en  ces  termes  Latins, 
fuitiue,  âc  Hoc  tn  fatiOphii^o  tacet  fncljta  f/uigrja  projtigo 

M^gntis  Brttûnum  Rex  mats  ut  dguua  : 
l4oficr  Fiéfidutor^  vtt4  C(tleJ}is  Amatott 
ilii ^TQpitta  Jft  fiwftr  Virgo  Marté, 

obij  Anr.o  Domini  CCCC.  F. 
Encore  à  prefcnt  lesParoiflesvoifincsdudit  Monafterc  ,  comme 
S^ffùl^  DtfJtult  SaiHt-Ntc  ,  T algruc^Croz^on  ,  Kajtcl-lth  ,  &  plulieurs 
autres,  Ibnc  tenus  à  certains  jours  de  l'an  d'aller  à  Land-Tevenec 
chantcrdesfervicesdansl  Oratoire  du  Roy  Grallon,  pour  le  repos 
dcfbn  Ame.  Les obfeques  finies:  S.  Guennolé  alla  ^  Kcmper  >où  il 
alTiftaauxEftats  Généraux  du  Royaume ,  comme  premier  Abbé  de 
Bretagne ,  &  en  fuitte  au  Sacre  &  Couronnement  du  Roy  Salomon» 
duquel  ayant  pris  congé ,  il  fe  retira  en  Ibn  Monaftere, 

Xl  V.  L'cnnçmy  du  genre  humain  enrageant  de  voir  le  grand  fruît 
que  faiibicnt  les  Religieux  de  S.  Guennolé  ,  retirant  tant  par  leurs 
Prédications  que  par  l  exemple  de  leur  bonne  vie,  tant  d  Ames  de 
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lavoyc  de  perdition  3  conrpirakurruine,&  voyant  que  le  S  «Abbé 
d'un  loin  extrême  veilloit  pour  tous ,  s'atrrqua  à  luy  ,  penfàni  bieri 
que  s'il  pou  voit  atterrer  IcPaftcur ,  aîfcmcntil  viendront  à  bout  du 
trou|>cau:  Ils  apparoiflôirà  luy  tartoftcnfonrîedeLionrougtlfanr 
qui  a  gucle  bcante  Icrabloit  le  vouloir  devcrcr  :  ores  en  guifc  de  lepcrfccut*. 
Dragon  hydcux  &  épouvcntabic ,  autrefois  en  guifc  d  Our$  ou  de 
quelque  autre  beftc  furieufè:  mais  làint  Gacnnolé  du  fcul  figne  de 
Ja  Croix  le  chaflbit  toutconfus.  Le  bruit  de  h  faintcté  eftoit  tcî-* 
Jfmcnt  divulgue  par  ici  Comtes  de  Cornoùaillc  &dc  Lcon  ,  qué' 
ceux  qui  fe  trouvoient  en  quelque  engoi/fc  ou  affiiâion  tcnoicnt* 
pour  remcdc  certain  &  cfiicacc  la  Iculc  invocation  de  fon  Nom ,  luy' 
eftant  encoie  en  vie,  &  ne  fe  trouvoient  trullrezdc  leur  attente: 
Vn  Pafteur  gardant  lc3  brebis  de  fon  maiflre  à  la  campngne  ,  fut 
accueilli  d'une  tcmpefte  fi  étrange  qu'il  pcnfa  mourir:  S.  Gucnnolé 
invoqué ,  l'orage  cefîà ,  il  vid  tout  ibn  troupeau  cnccrnc  de  loups,* 
qui  enrager  coui  oient  fus  à  fe«  brebis, lefqucllcs  cftrayées  commcn^. 
cerent  àcourir  ,quiç'aqui  là  :  le  pauvre  homme  s'écria  jO/J<fT'///»r    jj  ^^j.^^^ 
deûiet»,  Fere  Cuifdrjclrjtiûurizmijr/i ce j>f ni :l\f]ÇuRp\ui\où]pronon-'  un  v»iUut 
cé  la  parole ,  que  faint  Gucnnolé  luy  apparut  en  fon  habit  d  Abbé ,  dedcu»  pc- 
lequclde  fbnbafton  Paftoral  chafla  les  Loups ,  &  ramafl'a  les  Brebis 
éparfcs ,  puisdilparut.  Le  lendemain  le  Pailcur  vint  à  Land-Teve- 
nec  remercier  le  Saint ,  lequel  toute  la  nuit  n'avoit  bougé  de  l'Egli- 
fècn  continuelles  prières,  en  rccompence  decebier-lait,  il  conju- 
ra ce  Pafteur  de  n'en  dire  mot  à  perfonnc  penciant  fa  vie. 

XV.  Il  y  avoit  es  environs  de  Lcnd-Tevénec  trois  mefcharsgar* 
nemcns  qui  fe  mirent  à  dérober  là  où  ils  pou\  oient  prendre  :  Ils  en- 
trèrent unenuitauMonaftcre ,  les  Religieux  cllans  retirez  en  leurs 
CclluIcs,montansau  grenier  le  trouverétouvert  5c  y  voyoientauflî 
chir  qu'en  plain  midy  ,  Courage  compagnons  ,  ditleplusdégraifl'é 
d'eux  jillêmblequcDieu  agrée noftre  larcin  ,  vcu  qu'il  nouseclairc 
pour  le  mieux  commettre  j  ils  remplîrentlcurspochesdcblcd,  mais 
comme  il  fallut  fortir  ,  le  premier  ayant  trop  grandfaix,  tomba  deP» 
(bus  &  iè  rompit  la  cuific  :  l'autre  s'en  voulaiït  aller  demeura  immo- 
bile comme  une  ièuchcs  &  le  troifitn.e devint  aveugle  :  S.  Gucnnolé  „ 
qui  avoit  eu  révélation  de  ce  qui  le  palloit ,  monta  au  Grenier,  ce  les  pai  m.rade 
ayant  repris  de  leur  faute,  les  exhorta  a  pénitence  &i  amjendcmei:t  3  ^"ou%. 
de  vie,  puis  leur  rendit  la  fanté  du  corps  &  de  l'Ame  ,  car  ils  ic  don-  "jj^jj""!! 
Tïerent  le  reftedc  leur  vie  au  fervicede  fon  Monaftere.  *  RioKUs  ou  Soni  a»i»« 
Riou  Religieux  de  Land-Tevcncc  ayant  eu  nouvelles  que  la  mcî^e  ^^l'^^^* 
c^k  iuu  malade^  Ctt(  obcdkncc  de  S.  Gucnnolé  de  l'aller  v  ifitcr,  p 'ï,^''"" 


6^  L  À    F  I  £ 

mais  avant  qu'il  y  peuft:  afrivcr  elle  trerpaflfa  :  Rîokus  arrivé ,  entre 
dans  la  chambre  ou  efloic  le  corps ,  il  Hc  ouvrir  la  Chaifc  pour  le 
vn  mort  voir ,  lequel  il  alpcrgcad'cau  beniftc  faite  par  Ibn  Abbé ,  qu'il  avoir 
'•r''»(p"ii6  apporté,    tout  à  l'inftant  cette  femme  relTufcita  au  grai^d  efton- 
d'etu  bcnu  nement  des  alfiflans  qui  en  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  U  au  glorieux 
Gucnnoi^  faint  Guennolé. 

nn        XVI.  Comme  il  prioit  dévotement  une  miGt  dans  le  Chœur  de 
l'Eglifc  de  Land-iTevenec ,  il  luy  fcmbla  voir  les  deux  ouverts , 
des  Anges  qui  montoient  vers  leThrônc  de  Dieu  :  &  d'autres  qui 
deibendoient  ii  réplandiUans  qu'ils  remplilToient  l'Egliic  d'une  ad« 
mirable  clarté  :  il  vid pareillement  quelques  laintcs  Ames  environ- 
McTjfîon  ^^ç^  de  gloire  monter  aux  Cieux.  Il  y  avoir  au  pais  de  Cornouaiile 
uneDamoiiclIe  fort  dévote  &  vcrtueule ,  laquelle  par  quelque  in- 
firmité devint  aveugle ,  dont  clic  ne  s'alBgcapas  beaucoup  >  &  n'in- 
terrompit aucunement  les  bons  exercices,  mcime  les  continua  avec 
plus  de  ferveur  que  jamais ,  s'adonnanç  aux  prières ,  veilles  ,  ]t\xÇ- 
nés ,  aumônes  &  autres  œuvres  de  pieté  :  Vne  nuidt  qu'elle  eftoit  au 
fort  de  Ton  Orailbn ,  un  Ange  s'apparut  à  elle  &  luy  dift  que  les  au- 
mônes &  prières  a  voient  ellé  agréables  à  la  divine  Majefté^  mais 
fur  tout  la  patience  en  cette  fcnliblc  affliction,  dont  elle  feroit  fbu- 
lagée,  partant  luy  commanda  d'aller  le  lendemain  à  Land-Tcvc- 
nec  vers  faint  Guennolé  qui  luy  rciidrolt  la  veuc  :  La  Damoiiellc 
iigyerîtan  s'y  Ht  mener,  &  s'eltant  mile  à  genoux,  le  faint  Abbé  luy  roucha 
»vco£ic.     |j  pi-miciic  des  yeux  ,  dilànt  :  0  Seigneur  qui  Uluminez.  tout  hon,m€ 
venant  en  ce  monde  ^  Vâus ^Uife  rendre  La  veue  À  cette  voftre  fervente ,  puis 
luy  imprima  le  Cgne  de  la  Ste.  Cxoix  fur  les  yeux ,  U  incontinent 
elle  rcceut  la  veuë. 

XVH»  Ilelloit  vieil &ca/ré, &defiroitdetoutcFeftenducdc(bn 
Ame  fe  voir  délié  de  fon  corps  pour  aller  jouir  de  fon  amour  éter- 
nel :  il  importunoit  continuellement  le  Ciel ,  ne  pafl'ant  plus  le 
temps  qu'à  prier  &  méditer  la  Paillon  du  Sauveur ,  le  difpolanc  d 
déloger  de  ce  monde  :  Le  loir  précèdent  le  jour  qu'il  trépalTa ,  cilant 
en  Oraiion  devant  le  faint  Sacrement ,  l'Eglife  devint  tout  à  coup 
imortiuj  claire  comme  en  plein  midy ,  &  luy  apparut  un  Aiîgclibeau  &  re- 
c  icTciic  plandilfant  que  les  yeux  n'en  pouvoient  fupporter  l'éclat ,  qui  luy 
xevela  que  le  lendemain  Dieu  l'appclleroit  â  Iby  pour  luy  donner 
au  Ciel  les  loyers  deus  à  lés  travaux ,  puis  difparut.  Le  faint  Abbé 
rauy  d'aife  d'une  fi  bonne  nouvelle ,  tout  le  rcfte  de  la  vi\x\ù.  perll- 
itaen  prières  &  avions  de  grâces,  &  le  matin  venu  ,  alfejnbla  capi« 
tulaircment  tous  fes  Religieux ,  où  leur  ayant  manifefté  U  v iûon» 


i>  Ë  5.  c  y  E  n N  oir.  o 

les  exhorta  amourcufcmcnt  àrobfer  vance  de  la  Règle,  &  leur  nom- 
ma pour  (ucccfl'eur  le  B.  P.  Vvennael  fon  cher  Dilciple  &  parfait 
imitateur  ,  recommandant  au  fbuverain  Pafteur  l'Abbé  nouveau 
&  ion  troupeau.  Il  clloit  déjà  fàiiî  de  la  fièvre ,  lors  qu'il  fe  fit 
conduire  en  l'Inrirmerie  par  deux  Religieux  qui  le  Ibûtenoient 
par  delTous  les  aill'elles  :  s'eftant  mis  au  lict  &  repofé  quelque  peu, 
il  fe  fie  mener  en  l'Eglife ,  où  eftani  affis  en  fa  Cliairc  Abbatiale ,  il 
vid  les  efcadrons  Angéliques  à  milliers  dciccndre  dans  le  Chœur 
de  r  Eglife  ,  cette  vilion  luy  donna  nouvelles  forces ,  de  Ibrte  qu'il 
•  célébra  Fontificalcmeiit  la  MefTe  ,  Communia  tous  (es  Religieux, 
leur  donna  la  dernière  benedidiqn ,  ayant  rcceu  l'Extrémc- 
Ondion  par  les  mains  de  (on  fuccelfcur  faint  Vvennael ,  fans  aucu- 
ne demonftration  de  douleur  deceda  à  l'Autel  entre  les  mains  de 
(es  Frères  le  Samedy  de  la  première  fcmaine  de  Carefme ,  troifiè- 
me  jour  de  Mars >  l'an  de  grâce  448.  le  54  de  fon  âge, &IC38.  de  «ux  uei- 
(â  Profelfioa.  P"»* 

XVI II.  Le  S .  corps  fut  incontinent  lavé,  &  revêtu  de  fes  orncmens 
Abbatiaux ,  laMittre  en  teAe  &  laCroife  en  main ,  fur  mis  fur  un 
lict  de  parade ,  au  raelieu  du  Choeur  de  l'Eglife  de  Land-Tevenec. 
Les  nouvelles  de  ion  dccés  divulguées  par  les  pais  circonvoilins ,  il 
fc  rendit  une  fi  grande  affluancc  de  peuple  en  cette  £gli(c ,  qu'on 
ne  le  peut  pas  enterrer  ce  jour-là  i  enfin  on  commença  l'Office  des 
oblcques ,  pendant  lequel  le  peuple  ne  celfa  de  fe  ruer  fur  ce  faint 
corps  ,  les  uns  pour  luy  baifcr  les  pieds ,  les  autres  pour  obtenir 
Ibn  fecours  en  leurs  nccclfitez ,  il  fut  enterré  au  grand  regret  de  lès 
Religieux ,  mis  en  un  coffret  ou  charnier  de  pierre  ,  élevé  fur  des 
pillaltres  de  deux  pieds  &  demy  de  hauteur,  contre  le  paroy  de  la 
Chappclle  qui  fait  l'aille  gauche  de  la  croifée  de  l'Eglife  de  Land- 
Tevenec  où  Dieu  a  fait  de  grands  miracles  par  fon  interccffion  » 
l'Eglife  de  ce  Monaftere  auparavant  dédiée  à  Noftre  Dame  ,  fat 
par  la  dévotion  du  peuple  nommée  de  fàint  Guennolé  ,  il  n'y  a 
Evefché  en  Bretagne  où  il  n'y  aye  grand  nombre  d'Eglifès  & 
Ciiappellcs  dédiées  à  Dieu ,  fous  le  Nom  &  Patronage  de  ce  glo-  sa  Scpui- 
rieux  Saint ,  duquel  la  mémoire  eft  fi  vénérable  à  nos  Bretons  ,  «'"c. 
Qu'ils  en  impofent  le  Nom  à  leurs  enfans,-  C'eft  le  Patron  des  Vil- 
les de  Conckcrneavv,  Cornoùaille,  &  du  Croyfic  au  Diocefe  de 
Nantes* 

XIX  S .  Guennolé  eftoit  de  moyenne  taille ,  le  vifage  riant  &  mo- 
dérément jovial  ,  il  eftoit  dotié  d'une  grande  lâintccé, d'une  douce  & 
aifablc  converfation,Q' une  humilité  profonJc,d'unc  cnaitctc  Angc- 
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lique ,  d'une  extrême  patience ,  d'une  ardante  charité  envers  Dreii  ' 
&  Ion  prochain,  ileftoitd  un  erpritvif&  net ,  véhément  &  pcrfua- 
nf  en  les  Prédications  ,  humain  &  trait.^ble  envers  fon  prochain, 
mais  fort  rigoureux  à  (by  mtfmc  :  il  avoit  conceu  un  parfait  mcfpriî  " 
de  ce  monde,  affiduàla  prière  &  exercices  de  la  vertu ,  il  paflbitla' 
meilleure  partie  du  tenips  au  Chccur  en  Oraifon ,  portoit  (i  grande' 
revcrer.ceaux  Sts. lieux  ,c]uc  depuis  i  âge  de  20.  ans  jufqucsà  la  mort' 
il  ne  voulut  jamais  fc  feoir  en  l'Eglilc ,  mais  s'y  tcnoit  ou  la  face  pro- 
fterncecontrc  terre ,  ou  à  genoux ,  ou  fur  bout  :  jamais  on  ncla  vcu 
exccfli  vement  joyeux  pour  aucune  profpcrité,  ny  trifte  pour  advcr  - 
fîté:  iirecitoit  tous  les  jours  le  PrautierdeDavid ,  &  flécliiflbit  les 
genoux  cent  fois  le  jcjur  &  cent  fois  la  nuiét  pour  adorer  Dieu  :  fon 
habit  if  tericur  eftoit  tait  de  peau  de  Chèvres,  il  couchoirfur  des 
écorcts  d'arbres  ou  fur  de  la  paille,  il  ne  mangeoitquedupaindor-  ' 
gecuit  fousla  ccndre&  de  la  bouillie  dcgrollé  farine,  ouquelques 
fimples  potrges  d'herbes ,  les  Dimanches  &  Fcftes  pour  révérence 
du  jour  il  mangeoit  en  Communauté  avec  fes  Frères  >  de  quelques 
petis  poifTons,  U  quelque  peu  de  fourmage  ,  mais  fbbrement  :  en 
Carclîne  il  /c  contentoit  de  deux  repas  la  Icmaine  ,  il  eftoit  ex- 
trcmémcnt  charitable  U  mifcricordicux  envers  les  pauvres,  aux- 
quels n'ayans  de  l'argent  à  donner ,  il  donnoit  le  vray  pain  de  la  pa- 
roledeDicu:  C'eftccque  j'ay  peu  trouver  de  la  vie  admirable  de  ce 
grand  Saint  qui  à  prefent  jouît  ésCieux  delà  Gloire  éternelle ,  où 
nous  vucille  conduire  par  les  prières  Dieu  le  Père,  le  Fils ^  &  le 
faint  Elprit.  Ainli  Ibir-il. 

A  J)  V  IT  1  0  N, 
Catohgtte  des  y^bbez,  de  Land-Tevenec  ^  depuis  ledit  Sâwt 
Cuenndé  jufque:  4  prejènt. 

SAînt  Gucnnolé  le  premier  Abbé  duquel  la  vie  eft  écrite  cy  defluJ. 
Saine  Guenel  ou  Gucnna'él ,  en  l'honneur  duquel  font  dcdices  pluHcurs 
Eglifes  Ce  Chappcllcs  en  la  baflc  Bretagne. 
Saint  lud  en  latin  ,  luducus. 
Orfcand  en  latin  ,  Orfcandut. 
Matrounuc  ,  en  latin  MntmfOIHCffS. 
Even  ,  en  latin  Erentu. 
Scgnu ,  ou  Stgmus. 
Alain,  ou  AUnus. 
Gurdi0in,  ou  Ckrdijlinus, 
Jo/lin  ,  ou  luflmus. 
Bcnoift  ,  ou  Btnedidus. 
>Curdilcr ,  ou  GurldHcrim. 


SAINT  crE^NOLE'^  m. 
lean ,  ta  Latin »  «  yi 

CIcraenc,  ou  Clemens. 
Orfcand ,  OrfcAtiius. 

Matmonocus  dénommé  en  une  copie  de  titre  de  l'an  818 
Ican  ,  ou  loénnes. 

GulohcC)  GutthitHs. 

Grallon  ,  ou  GrdUonus. 

Bcnoift  duquel  le  Marrirologc  de  l'Abbaye  remarque  le  deccz  en  Tan  5,54: 

Ican  1 1 1.  du  ncra ,  dcnomraécn un  Adc de  lan  050. 

Cadiou ,  ou  Câdioçuu 

Riaailon,  Rhialionus. 

Oliuier,  00  OttUdms^ 

Iacques>  Ucobus. 

Killac  deccdé  au  mois  de  luin  1045. 
Heiizée  dccedé  en  luiUcc  1055. 
Helie  deccdé  fan  1185. 

luain  dénommé  en  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Rhcdon  de  l'an  loS«, 
Filmar  decedé  en  luin  1142. 

Grallon  dénomme  prefcnt  dans  une  Charte  du  Duc  Conan.  par  laquelle  il 
conHrmc  les  exemptions  des  héritages  apartcnaoi  aux  Fierci  Tcmplicrf 
lan  1160.  * 

Indicacl  Abbé  Laïque  ,  1171. 

L»ncelin. 

Orfcand. 

Rivalon  du  Fou  deccdé  iiitf. 

lacqucs  eftoit  Abbé  l'an 

Hcmcry,  ou  Hmcricus  cù.o\i  Abbé  l'an  Uio. 

Rivalon  de  Trcflcs  Abbé  l'an  lii^. 

Tadtc  ou  Burlic  ,  l'an  U40. 

Rualoii  de  Ploii.'gat  dccedé  l'an  '454. 

Rivalon  dcTrcHes  Abbé  Tan  ïx^6 

Guillaume  de  Léon  Abbé  l'an  11^5. 

Benard  de  Edern  dccedé  l'an  U71. 

Riou  de  Rofmadcc  mourut  l'an  uS). 

ican  de  Léon  decedé  l'an  117 3. 

Ican  de  Languevoes ,  de  la  maifon  de  Lan^aevoes  en  Léon  &  de  Lcfalcoéc 

en  Cornoiiaiiie  deceda  l'an  ijpS 
Guillaume  narif  4c  Rennes  Abbé  l'an  1310. 
Pierre  Kcrguz. 
Lancehn  dccedé  l'an  1515. 
Y\roQ  Goarmon  dccedé  Tan  1544. 

Ican  de  Langoefnoa  decedé  en  eftime  de  Sainteté»  &  au  Tombeau  duquel  on 
die  par  tradition  l'cftrefait  pluHeurs  miraclei,  il  a  écrit  en  Latin  l'HiUoice 
de  la  Fondation  de Nollre  Dame  du  Folgo'cti  arrivée  de  Ton  temps ,  doac 
il  fut  témoin  oculaire  en  l'an  i^^o. 

Armel  de  Lanvcm  mourut  l'an  ij^z. 

Alaia  de  Daoulas  dccedé  l'an  1^71.  ^" 
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Guillaamc  dcPtrtenay  mourut  l'an  1599. 

Yves  de  Poulmic  dcccdc  l  an  141^.  . 

Henry  Morillon  de  la  maifon  de  la  Porte- neuve  moutnt  l  an  1441. 

lacqucs  de  Villc-blanche .  autrement  de  Kcrenguen.  pourveu  Wn  M4J.»o«* 
trouve  auxChartreui  du  Duché  ,  une  Bulle  du  Pape  Eugène  Ij.  adreOant. 
àrraiçoisDuc  de  Bretagne,  pour  luy  recommander  ledit  de  Ville-Blanch» 
nouvellement  pouiveu  de  ladite  Abbaye. 

Mathieu  Hemety- mourut  l'an  i49<î.  .    .  .„^.lf. 

lean  du  Vieux- Cbaftcl  delà  maifondc  Brunot .  tombée  par  mariage  en  celle 
des  Marquis  de  Rofmadec,  fut  grandement  Rcftaurateur  de  cette  ^bbay^ 
Ces  Armes  fe  voyent  en  routesles  Vitres  de  1  Eglife  ik  du  Convcnt ,  &  fa 
Tombe  ell  élevée  en  belle  pierre  en  la  Chapelle  du^  cofté  de  l  Evangile^ 
hors  du  Chcrur  :  on  monftre  encore  des  vieux  otnemens  de  draps  d.  Or 
qu'il avoitdonn<{,  &  uu  très  grande  riche  Galice  d  Atgcni  veimeildoié 

il  mourut  l'an  151t. 
GuiomaidcTtegainpourveurani^i}.  aprtslamortduMtl.  . 

Vénérable  &  Difcrei  Louys  de  Kcrguern  .  Chanoine  &  Vicaire  General  dé 

Cprnouaille  ,  fut  pourvcu  en  commande  Se  cllojt  Abbc  1  an  ij}}. 
AlaindeTrcgainfceredudcffuntGuiomar,  tint  l'Abbaye  aptés  Kcrguern. 

Maurice  Briand  l'an  1540.  refigna  i  ^  .  ,.  ,     «  .  r 

Arnoul  Bnandfon  Neveu,  qui  fit  ferment  de  fidélité  au  Roy .  qui 

la  Chambre  des  Comptes  de  Tan  M4«-  Hût  rebitir  leCWde  lEglifc  dé 
I  Abbaye.  &  les  Vitres  du  haut  du  Chœur,  où  (es  Armes  fevoyenr  par  tout 
qui  font  d  A7uritrois  Banderoles  d'Or  i  faTombc  cft  tres-bellc,  cicvcc  aa 
milieu  du  Chœur,  il  mourut  l'an  1553.  ,     .  ^    -  r 

Maurice  Comacre  fut  Abbc  Ccmmendataire  dcpuir  lan  1556.  jolqucs  en 
l'an  J577. 

Maurice  Comacre fon Neveu  -après  le  dcceiduqucl  fut  pourvcu- 
Bernard  de  Kleavin  qui  deceda  l'an  1581.  Puis 

Louys  Lanfuhcn  Neveu  de  Bernard deceda  le  1.  Mars  itfoi.    .      ^  , 
Ces  deux  derniers  n'avoient  que  les  noms  d'Abbez,  d'autant  qu  en  cftet  Renc 
du  Mcfcoucz Seigneur  dcKmoalec  frcredcTrillusdu  Mcfcoucx ,  Marquis 
delà  Roche,  jouïlToit  des  fruits  de  l'Abbaye ,     eu(^  continue  fa  poncflioo 
injufte,  fi  lean  Briand  ne  s'en  fut  fait  pourvoir.  j 
IcanBriand  Do<5lcur  és  Droi(5ts  ,  Chanoine  ^&  Grand  Archidiacre  de  Gor- 
noiiaille,  Reûcur  de  Croïon  ,  peut  eftrc  honoréde  la  qualncde  Rcftaura- 
tcur dciadite  Abbave.  ^u'll  a  fait  prcfque  réparer  depuis  les  fondemcns,  « 
fait  bâtir  lamaifon  du  Peniti  pour  le  logement  des  AbbezCommcndataxrcf, 
Si  la  décora  de  plufieurs  beaux  lardins.  Vergers  ,  Clottures  &  Pcfchciicx^ 
Il  a  caablylaRcforree&appcliécn  cette  Abbaye  les  Religieux  delà  Con*. 
gregation  de  faint  Maur  :  Ledit  Briand  fonda  les  Capucms  de-K^mper- 
Corcntin  ,  Se  moyennarétabblfement  des  Pères  lefuitcscn  lamefinc  Villes 
Icfqucls  il  a  logé  pendant  20.  ans  en  fa  maifon  Prébcndale  :  il  mcuroi  le  xt. 
May         &eft  inhumé  fous  une  Tombe  élevée  en  l'EgHfe  de  fon  Abbaye 
en  la  Chapelle  du  cofté  de  TEvangile  ;  11  portoit  pour  Armes  d'Azur  au 
Pigeon  d'Argent  ,  poitani  dans  fou  bcc  un  Rameau  de  Synoplc  :  Il  a  ou 
poai>Sui:cclî&u(««  ^ 


Rcvcrcndî*crc  en  DîcuMcflîrc Pierre Tangui,  Confcillerdu  Roy  ,  Aamônicr 
ordinaire  de  la  Rcync  Anne  d'Autriche ,  iTeftoit  parent  du  deffun  t  Briand  ,  & 
obccnut  de  luy  la  rcfignarion  de  ladite  Abbaye  &  de  la  paioifTe  de  Crozon  :  il 
me  comnnuniqua  l'an  \6j^c.  les  titres  &  anciens  Neciologes  de  ladite  Ab« 
baye  (ut  Icfqucis  &  (ur  pluHeurs  autres  aâcs  qui  ont  pafTé  entre  mes  mains* 
j'ay  drclTc  Je  prcTcnt  Cathologuc  que  i'ay  crcu  cftic  i  propos  dadiouAer 
en  cette  féconde  Edition  des  famts  de  Bretagne,  en  fuite  delà  Vie  de  faint 
Guennolé ,  premier  Abbé  de  ce  Monaftere. 

Cette  ut  a  rftépar  nous  reci.et/lie  de  Léiurens  Surim ,  an  Tovt.  premier  le  s» 
Mars  ,  René BetîotJ} ,  Guillixume  Gazet  en  leurs  Légendaires  ànicfme  jour, 
Trithemius  des  hommes  lUtifires  de  L'Ordre  de  S,  Boio  'ifl  ,  Arnaud  Vvion 
en  Jin  M'irtyrologe  Monajlfflte ,  Beno'Jl  Gononus  és  Vtes  àes  Pères  d^Ocà-^ 
dent  //>.  2.  ô"  7.  cha^,  2.  &  17  .  Thomas  M-efstngham  Relieur  du  Séminaire 
H)  bernois  a  Paris  ^  en  [on  Florigcrium ,  ou  vies  de  t  Saints  d' H  y  ber  nie  en  là 
Vie  de  faim  Patrice  chap.1%1,  \yillatn  Souchart  en  fa  chronicjue  de  Prêta" 
gneliv.  2.fafillet  35  d*  Argentiéenjon  Htf  titre  de  Bretagne  ,  Itv,  1.  ch,  p. 
les  anciens  Brevianes  des  neuf  Fvtfiheztde  Bretagne  ^  tant  imprimez,  que  •Hforui-er 
M.  SS.  Roieri  Ctefiatis  de  re  Gallica  ,  liv.  a,  période  6.  Les  Légendaires  tranché  i, 
M,  S5.  del'^lhje  de  Land-Teventc  Diocefe  de  Cormû&iUe  ,      de  CHi^  TZ'iiu 
fioire  de  Bretagne ^  manujcrits  du  itieur de  Lauherdiere  Bridon»  ]l7:Métît* 

LA  VIE  DE  S,   S  ANE'  E  r  E  S        E  HTEERNOIS, 
Titulaire  de  la paroijje  de  Floafane  en  Léon  3  le  6.  Mars, 

Ai  NT  Sané  l'un  des  Patrons  de  noflre  Diocefe  de 
Lcon  ,  eftoit  Hybernois  de  nation  ,  &  fiift  donné  de  ^  San^prc- 

T-v.  t  _  r     ^  r>--         -  »tinoce  par 


Dieu  pour  parachever  ce  que  faint  Patrice  a  voit  corn-  s.  pauice. 
mcncé  en  cette  Ifle,  comme  il  avoir  prédit  long-temps 
auparavant  i  car  eftant  un  jour  interrogé  par  quelques 
Scigneursde I  Eftatfuturd'Hyberniequant àla Religion , ilrépon- 
dit  qu'il  naiftroit  dans  peu  de  temps  un  enfant  qui  auroit  nom  Sa- 
nus  enfant  faint  &:  donné  du  Ciel ,  lequel  acheveroit  de  convertir 
tout  le  reftc  de  I  lflc  ,  &  luy  fucccderoit  à  l'Epiicopat.  Ce  qui  fut 
accomply  quelquetcmps  après ,  car  il  nafquit  au  territoire  nommé 
par  ceux  du  pays  i^rakt  ^  prés  larivier^famcufe  nommée  ^lennen-.  sonpajj, 
laquelledonne  jufquesàla  villcde  /  r'/>^n</icepaysde  AraKteftant 
en  la  Province  de  Siommoine ,  Comté  de  A'/<'rr/ ,  Diocefe  4'-^f//ir/ ,011 
encore  maintenant  nonobftant  la  rage  des  Hérétiques  Anglois ,  co 
Saint  eft  en  grande  vénération ,  &  eft  encore  en  ufage  le  redouta* 
blc  ferment  en  leur  langue,  K^nncorannuih  ^htanan  :  lequel  ferment 
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ttào^h\c  ^"^^"^  langHci  Ani-neorannach  jheanan  :  lequel  fcrmcnt'proccde  de 
dk  s"sanc.  ce  qu'cn  ce  pays-là  y  avoît  line  manière  de  cercle  ou  collier  de  fer 
dont  s'eftoiclcrvy  Saint  Sané,dans  lequel  on  cnfermoit  le  col  de 
ceux  qui  faifoientlerment  enluftice,  que  s'ils  juroient  avec  véri- 
té 5  il  ne  leur  faifoit  mal  quelconque  ,  s'ils  fe  par  juroient ,  il  les 
ctrangloit  fur  le  champ  :  &  encore  bien  que  le  Bréviaire  Lconois 
in*u  ces  le  dile  né  en  Efcoflc  ,  il  faut  remarquer  qu'alors  &  long-temps 
^•jj^^"' après  HybernUUScotid  eftoicnt  Synonimes  ,  &  (c  prenoientindif. 

Scoiia  feremment  Tun  pour  l'autre  ,  comme  a  tres-bien  remarqué  Bede 
m^jêtrtfhi*.  troilîcme  de  fon  Hiftoire  Angloifc  :  l  homss  CMepn^ham  Au- 

ftiJ^"''  tcur  récent  en  fon  Préambule  aux  Vies  des  Sts.  d'Hybcrnie  ;  Hu" 
gucs  Cduello  Arche vefque  d'Armacan  ,  Primat  d'Hybcrnie ,  &  plu- 
iîcurs  autres  Autheurs. 
Su  parens    H.  Son  Peres'appelloitHerKan,&  fa Mere  Cogella,  gens dc bien 
&  moy cnnez  :  Les  prodiges  qui  apparurent  à  fa  nativité,  donnèrent 
afl'cz  à  connoiftre  qu'ii  feroit  un  iour ,  &  de  combien  grande  Sain- 
teté ,  car  entr'autres  (a  Mere  eftant  en  travail  de  luy  au  plus 
fort  de  fes  douleurs  tenant  un  bafton  en  fes  mains  pour  fe  fbula- 
gcr ,  ce  bafton  quoy  que  lec  &  à  demy  poury ,  reverdit  en  la  main, 
&  d'un  coup  poufla  fueilics  &  fruits  au  grand  cftonnement  de 
Mificie  en  toute  l'affiftancc  ,  d'où  les  plus  fenfcz  &  judicieux  tirèrent  une 
knaiflince  conJe(5turc  que  cet  enfant  duquel  elle  s'alloit  defcharger  dcvoit 
cftrc  &  fleurir  quelque  jour  comme  la  Palme  ,  &  fê  multiplicroic 
dans  le  partairc  de  1  Eglife ,  tout  ainfi  que  le  Cèdre  du  Liban.  Si- 
toft  qu'il  fut  févré,  tout  enfant  qu'il  elloit ,  il  commença  à  mon- 
«eac'^'  ft''^"^^*^^"  viragcàl  abftincncc,  laquelle  il  chérir  particulièrement 
toure^àvie,   Vn  iour  voyant  fa  mere  déjeuner  de  bon* matin  il  la 
reprit  C  avec  révérence  toutesfois  U  modeftie  )  luy  difant  que 
Dieu  avoit  ordonne  des  heures  certaines  pour  donner  l'avoinp 
à  cét  afne ,  (  il  entendoit  pour  rcpaiftre ce  corps  mortel  )  mais  qu'il 
falloir  premièrement  Ibigner  à  nourrie  l'Ame,  comme  la  plus  no- 
ble ,  laquelle  rcprehen(ion  la  mere  prie  en  bonne  part ,  &  en  fît  (ba 
proh't. 

III.  Ses  pnrens  voyant  (on  bon  naturel,  fbn  bel  efprît,  &  le  ply 
s«  étodei.  qu'il  prcnoit  à  la  vertu  ,  ils  lerefolurentdc  le  faire  étudier  >  &  de 
fait  l'envoyèrent  aux  écoles  ,  où  joignant  la  pieté  à  l'étude  des 
faintes  Lettres  ,  il  devint  en  peu  de  temps  renommé  pour  (aDo- 
étrinc  &  Sainteté  ,  que  tout  le  pays  le  réveroit  plutoft  pour  un  y^n- 
gc  que  pour  un  homme  :  Ses  études  accomplies  ,  il  s'en  retour- 
na chez  fes  parens  ,  où  vivant  en  lîlencc&récollcdionilj'adon- 
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f\a  cnticrtmcnt  à  l'Oraifon  &  Contemplation  des  chofes  Divines  ,  Son  om- 
&  leâurc  de  la  fâinte  Efcriturc  :  Mais  fcs  perc  &  merc  qui  (  à  la 
façon  du  monde  )  voyoient  d'un  œil  louche  és  affaires  de  Dieu,  ne 
prcnôientpas  plaifir  à  telle  façon  de  vie  ,  l'accufant  dclarchctc& 
coùardile.  Vne  fois  entr'autrcs,{èsparchs  changeans  de  demeu- 
re 5  eftans  tous  empefchcz  â  tranfporterlesmeubicsdclamaifon  , 
Saint  Sané  ne  fe  donna  la  peine  de  les  aydcr ,  mais  continua  tou- 
jours lès  laints  exercices  ,  dont  fa  mère  grandement  ofîcnféc  , 
le  vint  trouver  ,  le  tançant  aigrement  de  ce  que  Ion  pere&  elle  , 
&  tous  les  autres  de  la  maifontravailIoicnt,luy  Ibul  ,quoy  que  jeu- 
ne ,  fore  &  vigoureux  demeuroit  ainfi  oyfif ,  les  bras  croifcz  & 
inutiles  :  Le  Saint  jeune  homme  ne  fc  troubla  aucunement  de  ce- 
la, mais  répondit  tout  doucement ,  qu'on  luyiaillalt  fa  part  à  por- 
ter ,  &  qu'à  rilfuë  defon  Oraiiôn  il  laporteroit  fans  faute  là  où  il 
la  faudra  porter  :  Ainfi  fut  fait ,  ôc  luylaiflcrcnt  force  meubles  & 
vftencilles  à  porter  ,  luy  cependant  continue  fon  Orailbn  ,  perli- 
ftant  ^  fa  prolixité  ordinaire,  &  fur  le  foir  (  pour  faire  celferle 
murmure  de  les  parens  (  le  difpofapour  porter  ce  qu'on  luy  avoit 
laiffc.mais  Dieu  le  dcliura  de  cette  pcine,d'auiant  qu'il  trouva  tous  Miracle  en- 
fcs  meubles  miraculeufemcnt  tranlportez  au  lieu  où  il  falloit ,  ce  g'^çJ^J;"^ 
que  voyans  lesparens  en  rendirent  grâce  à  Dieu  ,  &  fc  donnèrent  <jê  lOui* 
bien  garde  de  le  plus  inqueter  de  ce  cofté  là  ,  le  laillant  paifible- 
ment  continuer  fes  faints  exercices. 

IV,  Allant  une  fois  par  pays  avec  fi  merc  &  quelques  autres  per- 
fbnncs  de  fcs  parens  &  amis  jlùrpris  de  la  nuit  &  du  mauvais  temps, 
ils  furent  contraints  de  le  retirer  au  prochain  village  ,  mais  s'c- 
ftans  égarez  du  chemin*,  enfin  après  plufieurs  tours  &  détours  arri- 
vèrent prés  la  porte  d'un  ChalU-au  ,  hi  demandèrent  à  y  loger 
cette  nuit  ,  mais  ceux  de  dedans  peu  charitables  {  contre  l'ordî-- 
raire  de  cette  Nation  fort  adonnée  à  l'hofpitalité  )  les  en  refufercntf 
donc  CogeIla&  toute  la  compagnie  s'atriiUrcnt  fort  ,  maisSaint 
Sane  les  conibla  leur  prédifunt  qu  ils  vcrroient  en  bref  une  horri- 
ble punition  de  cette  ingratitude  &  inholpitalitc  :  comme  ils  fu-  p^nîtion 
rent  un  peu  éloignez  de  là  ,  voila  que  ce  Chaftcau  avec  lés  cdifi-  étrange  de 
ces ,  bois  ,forc(ls  ,rabines  &  autres  apparteuances  tondit  enabifme  |.»^j*>o*P'"- 
&  devint  un  grand  Lac.   S'eftant  un  jour  prcfcnté  prcs  le  fleuve 
Scnncn  avec  fa  mere  pour  paffcr  en  la  Province  de  Tommoine  (  en   iipaOc  4. 
la  terre  ores  Comté  des  Seigneurs  Comtes  hernardins  antique  & 
Royale  famille  de  la  Tommoine  (  ne  trouvant  aucun  vailleau  pour  v,ijca» 
^allci:  cette  eau  ,  U  n'y  ayant  point  de  f^nt  plus  proche  que  ctluy 
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dcLimbrîkdiftantdc  là  de  12.  ou  14.  lîcucs  :  ilpaflTa  mîraculcufc- 
mcnt  avec  fa  mere ,  ce  grand  Fleuve,  ou  plûtoft  détroit  de  Mer,  lar- 
£e  en  cet  endroit  de  4.  à  Jieucs ,  &  fe  rendirent  iains  &:  fauves i 
l'autre  bord. 

V.  Vn  iien  oncle  frerede  (on  pere ,  avec  quelques  autres  perlbn- 
ReiTQfdce  ncsdc  qualitCjpaffant  cc  fleuve  de  Sennenfort  dangereux&turieux, 
Io7t°°*^*  cilans  prés  de  terre  le  vailFcau  furieufcment  battu  des  flots  coula  à 
fonds  &  les  noya  tous  ,  dont  laint  Sané  ayant^ftc  averti,  fît  prière 
à  Dieu ,  &  les  reflulcita ,  mais  eux  craignans  de  pécher  U,  dé  choir 
de  la  Grâce  de  Dieu  ,aymerent  mieux  fc  priver  du  lejour  agréable 
de  cette  vie ,  que  de  rentrer  es  dangers  qu'on  y  court  de  Ton  lalur,  & 
partant  Tuppliercnt  le  Saint  de  leur  permettre  de  mourir  de  rechef, 
ce  qu'il  leur  odroya  &  les  cnfc  velit.  Quelle  mcrveillcque  Dieu  aye 
Il  fe  rend  ^  ce lien fcrvircur ,  uncomnjandement  tel  &  li  ablblu  fur  la 

Mo;ae!*"  vie  &:  fur  la  mort  >.  Voulant  fervir  parfaitement  à  Dieu  il  renonça 
entièrement  au  monde,  &  s'eflant  adjoint  nombre  déjeunes  gens 
demefmedcvotion,feretiraenla  fblitude ,  &  ayant  bafty  un  petit 
Monaftere,s'adonna  au  1er  vice  de  (bnCreateurroii  ayant  1er  vy  Dieu 
nombre  d'années,  faint  Patrice  le  rappella  prés  de  iby,  luy  conféra 
toutesles  OrdrcsjuioucsàlaPrellrilcincIufivement,  &  le  voyant 
prés  de  fa  Hn ,  convoqua  fcs  Chanoines ,  bù  les  remit  en  mémoire  la 
révélation  qu'il  avoit  eue,  &  prédidion  qu'il  leur  avoit  faire  jadis 
EycT  îc"^      faint  Sanc ,  les  exhortant  à  l'élire  pour.lbn  fucce/feur  à  l'Evef- 
ché ,  à  quoy  ils  ne  manquèrent ,  mais  tous  unanimement  le  nommè- 
rent Evefque    dii'nc  fuccefleur  defai'nt  Patrice, 
bi^n  rcgiî  Eftantficrc  au  grand  contentement  de  toute  l'Ifle,  il  corn- 

ion  Bvcf-   mença  incontinent  à  mettre  la  main  à  l'ceuvre,&  lit  tant  qu'il  arra- 
cha  entièrement  l'Idolâtrie  de  rirlandjCjVil't^nt  fort  foignculcment 
.ibnDioccfe,  tSc  retranchant  les  abus  qui  euilent  pu  fc  giiifcr  par- 
my  CCS  nouveaux  Chrelticns,  cc  pour  avoir  plus  d'aydc  &  d'alîî- 
ftance  en  cette  fainte  conquefle  ,  il  fonda  pjiilieurs  beaux  Mona- 
Hères  ,  aufquels  il  entretenoit  grand  nombre  de  grands  Doutes 
PtTfonnwgcs,dcfquelsil  il*  fcrvoitpourfupporterlcsfaixdefa  char-t- 
ge  Epilcopale.  Si  je  voulois  icy  taire  un  dénombrement  de  les  ver- 
tus, ce  ne  icroit  jamais  fait,  vcu  qu'il  les  polfedoit  toutes,  mais  avec 
celle  &  a  grande  perfection ,  qu'il  fcmbloit  plûtoft  uji  Ange  delxren- 
du  du  Ciel ,  qu'unhomme  mortel;  au/Ti  Dieu  le rendoit  iiluilrc& 
Tontaine  ^^^"ommépour  Ics  grands  miraclcs  qu'il  faifoit  par  luy. 
obtenue  '      VII.  Ayant  difcttc  d'cau dans  fa  mailou Epifcopalc,  il  obtînt  mi^ 
pat^fcipric-  raculeufement  une  bonn#  fourcc,  dans  laquelle  comme  une  fem- 
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me  eutofc  baîgncr  un  fien  petit  enfant ,  un  Moync  Dîfcipic  de  Saint 
Sanc  paffant  par  là,  tcnça  cette  femme ,  &pria  Dieu  qu'il  chatiaft  Panition 
une  telle  témérité ,  ce  qu'il  fit ,  car  l'enfant  luy  échappa  des  mains,  ^'^^^  f""- 
&:  coulant  dans  un  eftang  fous  la  fontaine,  fcnoya  :  la  pauvre  mere  pj.auoirto 
toute  defolée  s'en  alla  fe  plaindre  à  S.  Sané  du  tort  que  ce  Moyne  lomaincdu 
luy  avoit  fait ,  le  Saint  Prélat  appelle  ce  Religieux ,  luy  commande 
d'aller  à  Teftang ,  &  d'en  ramener  cet  enfant  en  vie ,  autrement  de 
5'y  précipiter  ;  il  obeït ,  (&  chofe  eftrangc)  voulant  avec  (on  bâton 
fonder  la  profondeur  de  l'eau ,  il  la  trouva  ferme  ôdlblidc  comme 
la  terre ,  marcha  deflus ,  &  trouvant  l'enfant  au  milieu  de  l'cftang 
quifc  joiioit,  le  tira  hors  fans  qu'ils  fufl'ent  aucunement  mouillez, 
&  S.  Sané  le  rendit  à    mere  :  faifant  trois  grands  miracles  à  lafois.  Trois  gridi 
que  la  témérité  de  cette  femme  fut  chaftiéc ,  que  le  Moyne  mar-  ^^"*'^^"' 
chaft  iîir  l'eau ,  &  que  l'enfant  mort  reflulcitaft. 

VIII.  S.  Sané  confiderant  attentivement  la  trcs-veritable  Sen- 
tence de  Noftre  Seigneur ,  qui  dit  que  pour  bien  &  parfaitement  le 
(èrvir  il  falloir  quitter  routes  chofes ,  il  fe  reiblut  de  fe  bannir  vo-  J^' 
lontaircment  de  fon  Païs  pour  l'amour  de  ccluy  qui  pour  Ton  ra-  °"  ^*"* 
chapt  s'exila  cnticrément  du  Ciel ,  &  demeura  ça  bas  en  terre  par^ 
myles  hommes  l'elpacede  33.  ans.  Illedctfit  donc  de  IbnEverchc, 
&  y  ayant  bien  pourveu ,  s'embarqua  avec  quelques  liens  Moyncs, 
&L  vint  furgir  hcureufement  à  la  cofte  de  Lcoii,  à  la  pointe  de  PcrzcU 
Paroilfe  de  Plougonvelen  prés  le  Conquelt ,  non  loin  du  Cap  U 
Abbaye  de  Saint  Mathieu ,  dite  Loum  mJjc  T  raoun  :  de  là  ils  ad-  ^f'»** 
vancerent  en  terre  ferme  jufqucs  au  lieu  où  tft  à  prefcnt  l'Eglilc  g"c.^'"*' 
Parrochiale  de  tloufine  ^  où  y  avoit  lors  un  temple  dédié  aux  Ido- 
les (  à  ce  que  j'ay  p;"u  découvrir  )  &  de  fait  le  pignon  du  Chœur  bâti  p]yJf,','['j.^* 
en  rond  en  demie  lanterne,en  fournit  une  aflcs  probable  conjc(flure,  jadis  i  çpic 
car  on  void  que  l'Eglife  quoy  que  de  fort  antique  flruaurc ,  a 
cfté  néanmoins  jointe  &  comme  attachée  à  cette  lanterne  ,  &: 
on  trouve  encore  par  la  commune  tradition  que  la  Tour  de  l'E- 
glife Tervialle  de  Noftre  Dame  de  Lou  -Maria ,  diftant  de  Guic- 
Sané  d'un  quart  de  iicué ,  eftoit  jadis  un  Oratoire  dédiée  à  leurs 
faulTes  &  prophanes  Deïtez  ,  iîtuc  lors  au  milieu  d'une  épailfc 
foreA  qu'ils  nommoient  Lu^os^Sic  void-t'on  devant  ladite Eglifc  de  LTgii  c  hc 
part  &  d'autre  du  grand  chemin,  deux  grandes  Croix  de  pierre  lef  ^/{"/q^"' 
quelles  on  cicntque  S.  Sané  y  avoit  fait  planter  dés  qu'il  eut  con-  ,Vircd  ijô- 
verty  ce  peuple  à  la  Foy  ,  en  révérence  dequoy,  ces  Croix  ont  efté 
depuis  tenues  en  grande  révérence ,  &  fervoicru  d'Azile  &  fran- 
chifc  pourlc5  inalucteurs ,  que  ,  s'ils  pouvoicnt  une  fois  le  rendre 
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Croix  ac  au  graad  chemin  entre  ces  deux  Croix,  n'eftoient  point  apprçhcn-* 
êéM  pa"s'.  dc^z  delà  Iuftice&  l'appclloient  MenchjSant Sané.  ^ 
s*n6.     '  IX.  Encelieus'arrclta  faine  Sanc ,  &  commençaà  prefcher&in- 
rgraTuï'  ftruire  ce  peuple  encore  pour  la  plufpart  Idolâtre ,  lequel  ayant  en 
•ut*  wou-  peu  de  temps  converty  ,  il  purifia  leur  Temple  ,Ie  dédia  à  l'hon- 
neur  de  Dieu ,  &  y  célébra  les  facrez  Myfteres,  en  une  extrémité 
du  CemetieredeG/<if-/iW^ie  void  une  grande  Croix  de  pierre  vcr- 
»   ,  j  c  te  toute  d'une  pièce  ,  &  au  devant  d'icelle  une  pierre  d'Autel  élc- 
S»né.       véc  iur  quatre  piUalhes  de  grain  ,  &  tiennent  par  tradition  que 
c'eftr Autel  fur  lequel  faint  Sané  célébra  fa  première  Mcfle  après 
leur  converfion  :  Sortant  aulTi  de  l'Eglife  à  colté  gauche  du  por- 
che fe  void  une  grande  Croix  de  grain  avec  quelques  caradcres 
inconneus  ,  lefquels  fi  on  pouvoir  lire  nous  cclairciroient  beau- 
coup  cette  matière.  Il  s'habitua  donc  avec  les  Moines  en  un  pe- 
tit lieu  non  loin  de  Guîc-Sanc,  lequel  encore  à  prclcnt  s'appelle 
M  niftcre      ^^'^^P  >      fignific  le  Cloeftre ,  où  à  l'ay de  des  villageois  il  6di-- 
&  f"nJnc  fia  de  petites  Cellules  en  forme  d'un  petit  Monaftere^,  &:  l'eau  luy 
s.5am'.jj^3^j^qu;jrijy  Q[jjjnc  une  bonne  fontaine  ,  laquelle  encore  àprcfent 
fe  nomme  Feunteun  dd  Clojjïr  ,  la  Fontaine  du  Cioeftre  ,  fourcc 
tres-bonne  U  abondante ,  laquelle  confidcrant  attentivement ,  Tan 
1624.  j'avifiy  quç  la  marzcllcde  la  fontaine  cfloit  d'une  Croix  de 
pierre  rouffc  taillée  à  l'anticjuc  ,  avec  certains  anciens  caradcres 

inconneus.  „.  ^ 

X.  Ayant  quelques  années  illuflré  ïeLconoîs  par  (bnadmîrable 
Rfpjffeeo  Sainteté  ,  &  fcncanc  fa  fin  approcher ,  il  repafia  en  Hybcrnic  au 

Hjbernie.  grand  regret  dcs  Leonoîs  >  &:  contentement  des  Infulaires:  où  tom- 
bant malade  il  deceda  environ  l'an  quatre  cens  quatre-vingt  ,  ôc 
Sawort  <^onime  fcs  Comprovinciaux  ,  Evelques  ,  Abbez  ,  Chanoines, 
Moynes,i3i:  aurrcsgcasd'Eglilc  alfillerent  à  Tes  funérailles  dans  fa 
Cathédrale  3  «S:  de  là  emportèrent  Ibn  corps ,  &  l'inhumèrent  en 
riàlcde /«/j-Aw/iw 5  fitUL'edansla  Rivière  ouGolphe dei"/^/>/^f/7> où 
Dieu  a  fait  plufieurs  miracles  à  fonTombeau ,  en  témoignage  in- 
falliblc  de  fa  Sainteté. 

XI.  Ils  tiennent  par  tradition  en  cePaïs  là  ,  que  quiconque  aura 
choili  fa  fcpulture  dans  l'Eglife  de  Nollrc-Damc  en  cette  Ifle  de 
luis  Kaha  ou  rcpofe  fon  corps,  quelque  part  qu'il  mcur^  ,  s'y  ren- 

K-  dra  enterre.  Vn  puiflant  U,  riche  Seigneur  de  la  Province  de 

Toiï)moîne  demeurant  fur  le  rivage  de  Sinenncn  ,  emmena  une 
vache  apparrenante  à  un  payfan  de  l'ifle  d'Inis-kaha  ,  la  fit  tucj: 
&  làlcr,  iâint  Sané  vcnijca  cet  ourrage  ,  5c  cctteirrcvciencg  faitj: 
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âfbnfan^luaîrc  ,  car  jamais  la  chair  de  cette  bcfte  nepût  eftre  cui- 
te, quoy  qu'on  mift  force  bois  defTous ,  ce  que  voyant  ce  pauvre 
homme  rentra  dans  {by-mefme ,  demanda  pardon  à  Dieu  &  à  faint 
Sané,&  rendit  au  pay  fan  le  jufteprix  de  la  vache.  Vn  tout  autre  fem- 
blable  miracle  arriva  à  un  autre  en  mefme  fujet.  En  cette  mcfmc 
Ifle  eft  la  fontaine  miraculeufe  de  fàint  Sané  à  laquelle  les  Irois 
des  Provinces  Mommoinc  &  Tommoine  portent  une  grande  ré- 
vérence U  dévotion  ,  nommément  les  Marchands  de  LimbriK  u  fou  me 
Icfquels  devalans  la  Sinennen,  s'ils  n'ont  le  vent  à  (buhait  pour  leur  jcfot  Pcik- 
route ,  vont  en  pèlerinage  à  Inis-Kaha ,  &  en  l'honneur  de  S.  Sané  rinagc  des 
tirent  de  l'eau  de  fa  fontaine ,  &  tien-t'on  par  conmmune  tradition  [^,"^40»"^* 
que  toujours  dans  24.  heures  après  ce  Pèlerinage  le  vent  leur  eft 
rres-favorable  ,  par  les  mérites  de  ce  glorieux  Saint. 

XII,  On  tire  du  Scpulchre  de  ce  faint  Prélat  certains  petits  caîl-    venu»  de 
lous  de  couleur  olivaftrc  3  dont  on  fait  grand  cftimc  ,  comme  de  ""'j^l 
précieulcs  Reliques ,  ils  prélèrvent  de  la  pcfte ,  &  autres  maux  con-      ,0  Se- 
xagieux,  beuvant  l'eau  en  laquelle  ils  auront  trempé;  prefervent  puii-hie  de 
aulfi  du  naufrage,  portez  avec  Foy  &  dévotion,  dont  Texperien-  ^* 

ce  à  fait  foy  ces  dernières  années ,  qu'un  certain  perlbnnage  eftant 
en  haute  Mer ,  Ibn  vaiflcau  fut  verfé  d'un  coup  de  vent ,  fe  recom- 
manda çn  ce  danger  à  faint  Sané ,  duquel  il  portoitces  pierres,  & 
{ans  batteauny  autre  ayde  fut  miraculeufcment  pouffé  au  rivage. 
Le  mefme  Marchand  &  un  fien  frère  munis  de  ces  petites  pierres 
de  faint  Sané ,  s'embarquèrent  avec  neuf  autres  pcrfonnes  qui  n'en 
avoient  point,  le  vaiflcau  cinglant  en  pleine  Mer  fait  bris,  les  neuf 
£è  perdirent,  &  les  deux  frères  dévots  à  S.  Sanéicfauverent  mira- 
ci^leufcment  par  les  mérites  du  Saint ,  auquel  ils  s'eftoient  recom- 
mandez. 

XIII.  le  mettray  fin  àccsmlraclcsque  Dieu  a  opéré  par  les  mé- 
rites du  glorieux  S.  Sané  par  un  récent ,  &  de  nortre  temps  :  La  R.ey- 
nc  Elizabeth  fille  de  Henry  4.  Roy  d'Angleterre ,  s'eftant  emparée 
de  rifle  d'Irlande,  &  en  ayant  chaffé  les  Princes  Onel  Odenel, 
qui  pour  la  defcncc  &  maintien  de  la  foy  avoient  pris  les  armes 
contre  cette  Princeflb  Schifmatique  ,  elle  mift  tout  (on  foin  à  ex- 
terminer la  Foy  Catholique  en  cette  Ifle ,  comme  elle  avoit  fait  en 
Angleterre,  à  cette  fin  ayant  chaflé  les  Evefques  Catholiques  de 
leurs  Sièges,  elle  y  fubftitua  des  hérétiques ,  entr'autrcs  elle  en  en- 
voya un  à  LimbriK  nommé  (  à  railbn  de  la  ftature  prodigiculêment 
petite  )  Bcrnardulus,  Ce  Pfeudo  Evclque  vifitant  (on  Diocefe ,  le 
refolut  de  palfer  en  l'iHe  d'IasKalia  ,  pour  faire  abjurer  aux 
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Infulaîrcs  la  primauté  du  Saint  Siège  ,  &  rcconnolftre  la  Rcyne 
pour  PapcflTe  en  Tes  terres  :  mais  ^yantoùy  reciter  quelques  pu- 
nitions exemplaires  de  ceux  qui  avoicnt  voulu  prophancr  cette 
terre  qui  eft  en  la  protedtion  de  faint  Sané ,  il  n'y  ofa  aller ,  mais 
y  envoya  un  de  les  plus  apparcns  Minières  pouf  réduire  les  In- 
fulaires  à  la  volonté  de  la  Rcyne  :  Ce  Minillre  afïbcia  un  autre  d» 
moindre  qualité,  &  accompagné  de  farcllîtes  &  (bldats,  pafTc  en 
InisKaha  ,  &  tour  incontinent  fait  crier  à  (onde  trompe  par  toute 
rirtc  que  le  lendemain  tous  les  Infulaîrcs  euflcnt  à  fc  rendre  en 
r.Fglife  Noftre  Dame  pour  abjurer  la  primauté  du  Pape  &  prc-« 
ftcr  le  ferment  à  la  Reyne  ,  tout  le  peuple  extrêmement  afflige 
de  ce  commandement  fc  rend  en  l'Eglife  de  Noftre  D^me,  recla- 
mant (on  ayde  &  la  protevî^lion  de  faint  Sané  leur  Patron  ,  &  ne 
furent  fru lirez  de  leur  attent'e  ,•  car  le  Miniftrc  ayant  bien  louppé 
le  mift  au  li(5t ,  &  comme  il  commençoit  à  s'endormir ,  Saint  Sané 
apparut  dans  la  Chambre  fans  qu'il  le  vift ,  &  du  revers  de  fa  Cro/fo 
commence  à  Tétriller  ,  le  roullant  par  le  liil  comme  une  balle  de 
laine  :  le  miferable  fentant  les  coups  pleuvoir  fur  (on  corps  fans 
voir  qui  le  chaftioit  fi  rudement ,  crie  à  la  force,  à  l'ayde,  qu'on 
le  tuëoit ,  àce  cry,rHoftefeIeve  allume  la  chandelle ,  entre  en  la 
chambre  où  l'autre  Miniftre  (  qui  avoir  déjà  veu  en  fonge  ce 
myftcre)  &  tous  les  (âtellitesfcrcngcrentau  tour  dcfon  li^t,  &lo 
virent  ainfi  époulfcter  deux  grolles  heures* 

XIV.  Le  Saint  l'ayant  laifTé ,  il  rcfta  fi  rompu  &:brifc qu'il  ne  p^l^ 
quitcr  le  liit  ce  jour  là  &:  ainfi  tic  vînt  pas  à  1  Eglilb  accomplir  /on 
pernicieux  &  damnablé  dclfein  :  après  difnc  quelques-uns  des  plus 
qualifiez  de  l'Iflc  l'eftant  venu  vifirer ,  luy  dirent  franchement  que 
c'eftoit  une  punition  de  laint  Sané  ,  &  luy  confeillcrent  de  s'humi-i 
lier ,  requérir  pardon  au  Saint ,  &  fe  defifter  de  fes  Sacrilèges  corn- 
mi/ïions:  le  miferable  au  lieu  de  les  croire,  &  faire  fon  profit  de  ce 
bon  confeil ,  fe  mit  en  colère  »  &  blafphcmant  contre  le  S.  dift  que 
ny  leur  fiint  Sané ,  ny  autre  ne  le  pourra  cmpcfcher  d'aller  le  lende- 
main à  l'Eglilc ,  &  accomplir  la  volonté  de  la  Rcyne  exterminant 
J'Idolarrie  Romaine  de  toute  l'Ifle  avant  que  d'en  fortir:  mais  le 
milerable  rcgimboit  contre  l'épron  :  car  la  nuit  fui  vante  eftant  cou-^ 
chéluyen  unli^l ,  &  l'autre  Miniftre  en  un  autre  en  la  mefinc  cha-m- 
bre:  S.  Sané  entre  dans  la  chambre,  non  plus  invifible  mais  entouré 
d'une  lumière  qui  rendit  la  chambre  plus  claire  qu'en  plein  midy, 
il  eftoit  couvert  de  fesornemens  Pontificaux,  Mittre  en  tefte&  la 
Croftc  en  main  j  citant  prés  du  ii^t  du  Miniftre,  il  levé  le  rideau  ,  & 
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l'ayant  dTui* VOIX  force  &  majcftucufc  repris  fa  tcmcrîté  incrc'* 
dulicé  ,  le  tire  duli^t  fur  la  place,  &  de  fa  Croifc  le  barde  &aavra 
par  tout  le  corps  :  le  miferable  avoir  beau  crier ,  car  on  ne  peur  ia« 
Riais  ouvrir  la  porte  ny  mefmc  la  rompre, &  l'autre  Minière  fou 
compagnon  n'avoir  garde  de  luy  venir  ayder  ,  n'arrendanc  que 
l'heure  qu'on  le  vint  feftoycrdc  h  forte  ,Ic  Saint  cftant  difparu ,  on 
encra  dans  la  chambre  ,:Oii  on  rpouva  le  Miniihe  dans  la  place  tour 
R-.oulu  &  briie,  demy  noyé  dans  Ton  fang  :  lors  fans  plus  pcnfer  à  Çc% 
commiflions  ,  il  le  fît  porter  en  Ton  vaiflcau  ,  &  s  en  retourna  avec  ia 
compagnies  LimbriK  ,  où  il  vomit  (on  amc  aux  diablesobftiné  en 
fon  hcrcfie  :  le  4*  jour  aprésfôn  arrivcej  Ce  chaftimcut  lî  exemplai- 
re ,  fut  incontinent  divulgué  par  toute  rirlande,cpouventa  fifort 
les  Miniftres,  que  depuis  aucun  n'a  ozc  entreprendre  la  redudion- 
dcslniiilaircs» 

,  Çttie  y^t'é  tptparnous^recMciSitdit  Bremkire  deLeoif qtti  en  â  CHificire" 
et9  neufLcf^nry  U  6  Mars  ^  &  'vn  extrait  auttntiqu*  dti  jirchiutsma^ 
nufirits  dt  N  ojht  Dame  à'  Inti'kâhâ  Killfen»»  4M  Urrititrc  eCy^iuefi  am 
Çopité  di  Kterri  Dioctft  d* ^rtf^rtenla  frouincede MêmmoinetHl* irUn" 
de  moy  (tartfmts par  It  R.  P.  Frère  f  incen/ Du-Fal de  Satnte  Marie ,  Vi" 
t^tre  Pr0vt final  à'Hjihernie  y  Van  tififi^,  éf  U  tradititn  ^it'on  en  a  en  U  Fa^^ 
uijfe  de  Floi»fane. 

HISTOIRE  DE  LA  FON  DAT  ION  DE  NOSTJtS  DAME 

dm  Felicoat  »  en  Le$n  le  9,  Marr, 

'Histoire  Miraculcufe  de  Noftrc  Damb 
du  FoIIcoat  au  Diocefc  de  Léon  a  efté  écrite  par' 
Ican  de  Land-Goéznon  ,  Abbé  du  Monaftere  de 
Land-Tcvencc  Ordre  de  S.  Benoilt  Diocelc  de 
Cornoùaillc  ,  lequel  eft  témoin  oculaire  i  &f  de 
luy  la  prilè  Mcffire  René  Gaultier  qui  l'a  inferéC' 
en  la  Légende  ,  &  eft  telle. 

Environ  l'an  de  grâce  1350.  fcant  en  la  Chaire  Apoflolique  le  Pa- 
pe Clément  V I .  Charles  IV.  du  nom ,  tenant  les  reines  de  l'Empirey 
&  le  Roy  lean  régnant  en  France,  durant  le  plus  fondes  guerres? 
Civiles  entre  le  Duc  lean  de  Montfort  (  depuis  furnonimé  Je  Con-' 
querant)  &  Charles  de  Chaftillon  dit  de  Blois,  Comte  de  Penthé-' 
vrc  ,  devers  fa  femme ,  pour  la  Duci.é  de  Bretagne ,  Guillaume  de» 
Rcchc-fort'C^aiit  Eveiqye  de  Lcon  i  vivoit  au  territoire  dç  ^rx*t 
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Nevm  un  piu^rc  garçon  idiot  nommé  Sdlmn. ,  qui  ^gnI5e  Salomon  J 
lequel  avoitrefpriclj  groflicr  >  qu'encore  qu  il  fuc  envoyé  de  bun« 
ne  heure  aux  ccollcs  iaouis  il  ne  peut  aprendre  autre  chofe  que 
QMdeuxmots,  Ave  Maria»  ieiquelsiireciroit  continuelie<« 
Bfinc  avec  grande  dévotion  &  confôlation  de  (on  Ame. 

1 1*  Ses  parens  eflans  décédez  >  il  fut  contraint  de  mendier  fà  vie , 
DC  fçachanc  aucun  melHer  pour  la  gagnée  ,  il  faifoit  fa  demeure 
dans  un  bois  à  l'extrémité  delà  Paroiife  de  Guu-E/ieAw  ^^ïk%à'\x^ 
'ne  fontaine,  n*u(ânt  d'autre  liâ  que  de  la  terre  froide  ,  fur  laquel* 
le  il  le  couchoit  à  l'ombre  d'un  arbre  tortu  qui  luy  icrvoit  de  Ciel 
&  de  pavillon,  il  eftoit  pauvrement  vétu ,  deichaux  la  plus  part  du 
temps ,  il  alloit  tousicsmatins  à  la  Ville  de  Les-Neven ,  disante  de 
demie  lieue  de  ion  bois,où  il  entendoit  laSte.Mclïb,pendant  laqueU 
le  il  prononçoit  continuellement  ces  mots,  Ave  Mar  ia,ou 
bien  en  fon  langage  O  !  Itrovn  Gverhes  Mari  ,  c'eft 
à  dire,  O  1  Dame  Vierge  Marie  c  La  Mcfle  oiiye,  il  alloit  mendier 
l'aumône  par  la  ville  de  Les-Neven  ,  que  luy  donnoient  volon. 
tiers  les  Citoyens  U  Soldats  de  la  Garnifbn ,  puis  s'en  retournant  à 
ibn  Herraitage  rompoit  fon  pain  ,  &  le  trcmpoit  dans  l'eau'dc  la 
fontaine  &  le  mangcoit  (ans  autre  alTaifbnnemcnt  qu'avec  le  Saint 
Nom  de  Marie  :  qu'il  repctoit  à  chaque  morceau  i  lors  qu'il  fai- 
foit froid  il  le  plongeoir  dans  l'eau  de  là  fontaine  jufqucs  aux  aiflel- 
les,  &ydcmcuroit  long-temps,  chantant  toujours  quelque coup- 
pict  ou  rythme  Breton  à  l'honneur  de  N.  Dame ,  puis  ayant  repris 
les  accouftrcracns  il  montoit  dans  (on  arbre ,  &  empoignant  une 
^branche  fe  branfloit  en  l'air  criant  à  pleine  teftc,  o .'  Mar/a ,  o  J  Mar/é» 

III.  Les  villageois  duvoifiiié  voyansfesdéportemcnslejugerenjt 
foi,  ne  l'appelloit-on  partout  autrement  que  SaldMn'dr'/oà'.c'cd 
à  dire,  Salomon  le  fol.  Vne  fois  fut  rencontré  par  une  bande  de 
Soldats  qui  couroient  la  poule  fur  lacampagne ,  Icfquels  l'arrefte- 
fcfit  &c  luy  demandèrent  qui  vive  ,  icne  luis <  dit-il  )nyBIois  ,  ny 
Mont-fort  (voulant  dire  ,  qu'il  neftoit  partifan  ny  de  Charles  de 
Blois,  ny  du  Comte  de  Mont-forr  :  V I V  E  La  Vierge  Marie, 
i  ces  paroles  les  Soldats  le  prinrentà  rire,  &l'ayantfoùillcne  luy 
trouvans  rienqui  leur  fuft  propre,  le  laillcrent  aller:  il  mena  cette 
manière  de  viel'e/pacedcjp.ou  40.  ans,(ansiamais  avoir  offcn/e 
Ry  fait  tortàperfbnne.  EnHncnuiron  l'an  1358.  il  tomba  malade,  & 
ne  voulut  pour  cela  changer  de  demeure  quoy  que  les  habitans 
des  villages  circonvoilins  luy  offrirent  leurs  maiibns  ,  il  demanda 
Jie  Curé  de  Guic-ËUeayy  aucjucl  il  feconfcira ,  &  peu  après  deceda 
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^alfiblcment*,  le  premier  de  Novembre  jour  dcTbufTaîcts  ,  fon 
corpshirenrcrrcdansleCimeticredeGoic-Ellcavv  ( &nonauiieu 
oùilnH^UTUC,  quicftoitKrfcprophanc)  (ans autreiblcninitit-.  Mais 
Dieu  roult)it  que  iâ  (àinte  Mere  fuft  glorifiée  en  cciicn  Jervircût, 
&  fift  paroiftre  aux  yeux  de  touscombicnxretie  devockjuTearfFcâian 
(ju'iJ  portoit  àla  gloricufe  Vierge  Mafieluy  avoji'cftîé  agréable. 
IV.  Car  comme  on  ne  parloir  plus  de  SuUiuiî  &  que  fa  racroojbc 
fcmbloic  avoir  efté  enfcvclic  ciins  l'oublianceanèi-bien  que  fbn 
corps  dans  la  terre  ,  Dieu  £ft  naitlrcfurikibirc  nn  Lys  blanc,  beau 
par  excellence,  lequel  rcpendoit<le  toutes  parts. ua fort  agrioiîàc 
odeur  ,& ccquicft  plusadmirabJe  ,  c'cftqoe dans Icsfcuilles dcfle    îieur  3c 
Lyseftoicnt  écrircs  en  caradcred  Orccs  paroles,  A  ve  Ma^ia.  Ly»  J^»"* 
Le  bruit  de  cette  merveille  courut  en  moins  de  rien  par  toute  ia 
.Bretagne,  de  fortcqu'U  s'y  tranlporta  une  infinité  de  monde  pour 
voir  cette  fleur  miraculeulè  >  laquelle  dura  en  fon  eftre  plus  de  ûilc 
(emaines ,  puis  commença  à  fe  flétrir:  &  lors  fut  advifcparlcsEo- 
clcfiaftiques.  Nobles  &  Officiers  du  Duc,  qu'on  fuïroit  tout  à 
Tentour  de  fa  tyge  ,  pour  fçavoir  d'oii  elle  prenoit  fa  racine  ,  Se 
eiouva-t'on  qu'elle  procedoit  de  la  bouchedu  corps  mort  de  Sa- 
laun ,  ce  qui  redoubla  l'eftonnement  de  tous  les  afllftans,  voyans 
un  témoignage  fi  grand  de  la  Sainteté  &  Innocence  de  ccluy  que 
quelques  années  auparavant  ils  eftimoient fol.  Lors  par  délibéra- 
tion commune  des  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  là  ,  &  des  Officiers 
<iu  Duc ,  fullconclud  &  arrefté  qu'en  mémoire  de  cette  merveille 
on  édifiroit  au  lieu  mefme  où  Salaun  avoit  fait  fon  Hermitage, 
une  Chappelle  en  l'honneur  de  Noftre  Dame ,  qui  (croit  appellée 
c^r-  olkojt ,  c'eft  à  dire  le  bois  du  fol.  Le  Duc  Comte  de  Montfort 
avcrty  de  ces  merveilles,  &:  de  la  délibération  de  ces  Seigneurs, 
approuva  leur  dcfi'ein  i  &  promit  à  Dieu  &  à  la  Glorieufe  Vierge,  pQp^,,!^^ 
que  par  fon  alfiftancc  il  devenoit  paiiiblc  poflclléur  de  fon  heri-  duFoikoat. 
tagc  de  Bretagne  ,  il  luy  cdidroit  l'Eglife  du  FoUcoat ,  la  dottc- 
roit  6c  donneroit  falairc  aux  Ecclcfialliques  pour  y  faire  le  di-- 
vin  Service. 

V  •  Et  de  fait  ce  Prince  ayant  deffait  fcs  ennemis  à  la  bataille  d' Au- 
xay,ran  1354  où  fon  competiteurCharles  dcBl<  ii-fut  rMé,s  alla  faire 
reconnoitre  par  toutes  les  Villes  de  fon  Duché,&  étant  à  tes-Nevett 
lu  mois  de  lanvier  13^5.  il  Ht  ladite  fondation  ,  &  aflîgna  des  rentes 
pour  les  Doyens,  Chanoines  ,  Chapellains&  Sallette  du  FoUcoat  fit 
prendre  le^s  fondemensdc  1  Egli(c ,  &  y  pofa  la  première  pierre,  on  • 
«oafinua  le  baftimcnt  jufqu'à  1  an  1370.  que  la  guerre  commença  ' 
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.entre le  Roy  dcFràncc  Charles  VI.  &  le  Duc ,  de  robcifTance  du- 
-qucl  la  plus  parc  de  fes  fujcts  Te  révoltèrent  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  logé  des  Garnirons  Angloifes  à  Morlaix,  Kcmper,  &  Les- 
Ncven ,  où  ils  commirent  des  inlblcnccs  li  grandes ,  que  tout  le  païs 
Ht  rua  fur  eux,  &  les  chalTercnt  hors.  Cette  guerre  dur  a  julques  àJ'an 
Ij8i.  pendant  laquelle,  l'ouvrage  ne  s'avança  aucunement  ,  les 
deniers  qui  y  eftoient  deftinez  ayant  eftc  divertis  pour  iurvenir  aux 
frais  delà  gucrre,Iaquelle  étant  fur  le  poind  de  fe  rallumer  l'an  1388. 
à  caule  de  l'emprilonncraent  du  Conncftablc  Olivier  de  Clilion 
au  Chafteaudel  Hermine  à  Venues ,  &  l'an  1392.  le  Roy  de  France 
Charles  VI.  menaçant  de  fondre  fur  la  Bretagne  ,  les  liifdits  de- 
niers ftirent  derechef  arreftcz  pour  furveiiir  aux  necelfitez  occur- 
. mantes  du  païs»  enHn  le  Duc  mourant  au  Challeau  de  Nantes  Tan 
ijpp.le  jour  deTou(ïàints,enchargea  tres-exprcifement  à  l'on  fils 
4e  Comte  de  Mont- fort,  qu'au  pluiloft  que  faire  ce  pourroit  il  s'a- 
quitaft  de  cette  fondation  ,  à  quoy  il  ne  manqua. 

VI.  Car  incontinent  qu'il  fut  de  retour  de  France  en  l'an  1404. 
il  vint  à  Les  Ncven,  il  rit  fon  entrée  ,  &  rcceut  les  hommages  des 
Nobles  de  la  Comté  de  Léon , tilt  au  Follcoat ,  rit  venir  des  ou\  rier« 
Ae  toutes  parts  &  y  rit  continuellement  travailler ,  en  forte  que  l'fi-- 
^lifc  parfaite  fut  dédiée  l'an  1419-  P^^r  Alain  Evefquc  de  Léon  , 
peu  avant  qu'il  fut  transféré  à  l'Eveïché  de  Trcguier  par  ie  Pape 
Martin  V.  Cette  Chappelle  ell  l  un  des  plus  dévots  Pèlerinages  de 
toute  la  Bretagne  ,  renommée  par  tout  pour  les  grandsMiracles  que 
Dreu  a  opère  par  l'interceflîon  de  fa  fainte  Mere ,  tous  nos  Prin»- 
cesdepuis  leanlcConquereurjuCques  à  François  II.  y  ont  fait  pluf 
(leurs  voyages,  &  en  leurs  affaires  les  plus  urgentes  s'y  lent  vouez. 
La  Reync  Anne  de  Bretagne  eftant  venue  faire  un  tour  en  fon  païs 
de  Bretagne ,  y  vint  en  Pèlerinage  l'an  15 o5.  V  y  fit  la  ncufvaine,  y 
laifl'a  de  riches  prcièns ,  comme  auflî  le  Roy  François  I.  en  Scptem»- 
bre  l'an  1532.  à  l'illuc  desEitits  de  Vennes ,  où  la  DuchédeBreta». 
gne  fut  incorporée  &  infeparabkmcnt  unie  à  la  Couronne  de 
JFrance, 

Cefti  Hijlo'tre  eflfrïfe  de  René  Benoift^  en  fi  Lei^ende ,  U^ueile  il  a  tiré 
^^un  extfAtit  éiétenttque  tiré  dit  mAituferit  Original  ^  à      cnv  yé pér  feté 

RollA»d de  NemfvtUe ,  Evef^ue  de  Letn  &  t^hbè  de  Mont-fjft ,  fAriie  an/^ 
^  des  memotres  manufirits  de  ^lefirt  fies  le  Grand  ^  chanoine  de  S,  Patat 

de  Le$n^  KeQeurde  tiêudAntel ,  ^umônier^  ConfiiUer  dnDuc ^fAtiçais 
.  //.  U  t9iét  rend»  conforme  ahx  AnnéUf  de  Bretagne, 


D£   S.   FELIX  VE  JtHVrS, 
LA  ris  J>B   SAINT  FELIX  ABBE'  DE  RHVrSy 


AiNt  Fclix  parfait  modelle  de  Sainteté-,  eftoîc  natif 
de  la  Comté  de  Cornouaillc  en  balic  Bretagne  ,  âc 
naiquit  environ  l'an  de  grâce  990.  ieant  au  S.iinc 
Sicgc  le  Pape  Ican  XIII.  fur  la  fin  de  1  fcm}Mrc 
d  Orton  le  Grand  I.  du  nom  ,  régnant  en  France 
Louys  V.  en  Bretagne  le  Duc  Conan  I.  du  nom  ,  dit  de  Ren- 
nes. Ses  parens  cltoient  riches  &  moyennez  >  &  curent  loin 
de  faire  bien  inftruire  leur  Hls  ,  l'ayant  donné  en  charge  à  de 
do€les  &  babilles  Maiftres ,  fous  lefqucls  il  fit  en  peu  de  jours  un 
notable  progrés  és  bonnes  lettres:  Ses  études  faites  ,  iés  parens 
l'envoyèrent  à  A>»»/rr-c^rf /;//;» ,  àlaCourduComtcde  Cornoiiail-  -~ 
le,  où  ayant  fejourné  deux  ans,  ils  le  voulurent  marier,  &  faire 
héritier  de  leurs  biens ,  mais  Fclix  confiderant  la  vanité  des  chofes 
mondaines  ,  prit  refolution  de  le  retirer  eji  quelque  Monaftcre 
pour  y  vivre  toute  fà  vie  au  lervice  de  Dieu. 

II.  Cette  reiolution  attrifta  grandement  (es  parens ,  lefquels  fi-  ™ 
rcnt  tous  leurs  efforts  pour  tafcher  à  le  divertir  de  Ion  laint  dellcin,  i,g,cux. 
mais  il  refifta  vertuculement  à  tous  leurs  femons  ,  &  rcnibarra 
tellement  par  vives  railbnj ,  qu'ils  luy  donnèrent  leur  bénédiction, 
&  congé  de  (c  retirer  où  il  plairoit  à  Dieu  le  conduire.  Ainfi  fortit 
Félix  de  la  maifbn  paternelle  le  18.  an  de  fon  âge ,  &  de  falut  988. 
&  ayant  oùy  le  récit  de  la  fainte  vie  que  menoient  les  Religieux  âa 
MonafteredclàintPaul ,  en  ïlûc  à' ouejùnf  3  (qui  lors fubliftoiten*  pr,n^i^^ 
core  )  il  s'y  en  alla,  &  s'eftant  jetté  aux  pieds  de  l'Abbé  Paul,  luy  de-  b't  au  Mo. 
manda  humblement  l'habit  de  fa  Religioni  le  bon  Abbé  l'ace  ùcil-  àe 
lit  humainement,  &  ayant  fait  preuve  de  la  perfeverance  le  vêtit  doacUi 
Religieux.  Incontincntilfutrudement  attaqué  des  ennemis  de  fon 
falut ,  le  monde,  la  chair,  &  le  diable,  lefquels  luy  reprefentoientà 
tout  moment  la  rigueur  &  âpreré  de  la  viequ'ilavoit  choilie,lade- 
licatclfe  de  fon  naturel ,  les  grands  moyens  &  richelfes  qu'il  avoit 
abandonnez,  les  délices  de  la  Cour  qu'il  n* avoit  fait  que  goûter, 
les  bons  partis  qu'il  avoit  refu  fez:  La  Chair  fe  mit  de  la  partie  luy 
livrant  de  furieux  affauis,  mais  le  S.  jeune  homme  leur  rcliltoit  cou- 
rageufêment  ,  s'armant  de  l'Orailbn  &  Contemplation  ,  mattant 
fa  chair  par  veilles ,  haireç  j  &  fréquentes  difciplmes,  &  fur  tout 
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découvrant  fidcllemcnt  à  Ton  Abbé  l'intcrlcur  de  Ton  Ame. 
TauUbbé     iil.  Ayant  demeure  en  ccMonaftcre  refpacc  de  deux  ans  ,  (on 
d  Oi^da.u,  p^^^^  p^yj      .      pjjj.    Clergé  de  Treguicr  pour  oci:upcr  le  Sic- 
dcTicgu'"  gc  duquel  il  prit  poircfriQn&  fut  facré  1  anp9o.  Fclix  deiireux  de 
vifitcr  les  Reliques  &  Tombeau  de  S.  Paul  Ton  pcre,  qui  cdoitau 
Monafterc  de  f  kurigné  ,  demanda  licence  à  Ion  Abbé  Paul  de 
fairecc  voyage,  ce  qu'il  impetra  facilement ,  &  rcceut  de  luy  obeïf- 
fancc  &  lettres  de  recommandation  à  l'Abbé  dudit  Monafterc. 
S«fc7orts  II  s'embarqua  dans  un  vaill'eau  qui  fe  trouva  au  port ,  &  fc  mift  à 
4c  s.  faul.    la  voile  pour  palfcr  en  la  terre  ferme  à  la  coftc  de  Léon ,  mais  le 
temps  le  leva li contraireavec  unvent  fi  hirieux ,  que donnans  dans- 
la  voile  du  vaiflcau ,  il  le  renvcrfa  dans  l'eau  ,  avec  tous  ceux  qui- 
cftoient  dedans ,  dont  plufieurs  qui  ne  fçavoient  pas  nager  furent 
par  une  vague  jettcz  fur  un  rocher  là  prés  ,  fans  cftre  aucune- 
ment bleflcz-.luy  avec  un  autre  le  fouftintâla  nage ,  &  le  battcau 
s  eftant  redre^fc,  faute  dedans,  &  y  tire  fon  compagnon,  &  de  fa 
YiGtc  va.  robbc  cpuifa  l'eau  du  barreau ,  puis  la  tempefte  appaifée  allaque- 
Ye(q<ie  de  x\x  fcs  compagnons  que  la  Mer  avoir  jettcz  (ûr  ce  rocher.  Comme 
ils  fe  rcmettoient  à  la  voilclcSaint  vid  fon  BreviairC'qui  flottoit  fur 
Teau  ,  un  peu  éloigne  du  batteau ,  lequel  il  alla  quérir ,  U  fe  trouva 
aulTi  fec  U  fans  que  les  feuillets  fulfcnt  aucunement  mouillez  , 
comme  fi  on  Tcuft  tiré  d'un  cofire. 

IV.  Arrivé  au  Havre  de  Rofcovv ,  il  alla  à  la  ville  de  S.Paul ,  voir 
i'EvcfquedcLeon  Mabbo,  lequel  des  l'an  954»  avoit  transféré  les 
Reliques  deSaint  Paul  au  Monafterc  de  Fleurigné ,  ou  Floriac,  du 
tempsdel'AbbéVvphadus,  rEvefquclereceurgracieufement,  & 
It  retint  quelques  jours  chez  foy ,  &  comme  faint  Félix  luy  vou- 
lut raconter  l'accident  qui  luy  cftoit  arrive  en  fon  voyage  ,  il  le 
prévint,  luydifant  qu  un  certain  Religieux  du  Monafterc  de  Baaz 
S>  dciîviS  (  qui  pouvoit  afl'cz  connoiftre  )  a  voit  eu  en  mefrac  temps  une  vi- 
te d'un  nau  fion  telle  que  s'enfuit  :  Il  luy  cftoit  avis  que  vous  cftiez  embarqué 
^"SrRal-  avec  quelques  autres  de  voftre  Iftc  pour  paflcr  en  terre  ferme ,  & 
gieîji,      qu'au  milieu  de  voftre  courle  le  diable  en  forme  d  un  Vaultour- 
grand comme  une  montagne ,  choquoit  voftre  batteau,  &  le  ren- 
vcrfa  avec  tous  ceux  qui  cftoient  dedans  ,  fiir  ces  entretiens  il 
vid  un  homme  majeftucux  accoutré  comme  un  Moync  ,  tenant 
en  main  une  Croftc  comme  d'Abbé,  lequel  marchant  fur  les  eaucs, 
«'approcha  du  batteau ,  &  ayant  de  fa  Croflc  tiré  les  hommes  hors 
de  l'eau  &  remis  dans  leur  Vailfcau  ,  les  tira  au  rivage  leur  corn- 
inaadiai  de  rattendre  là ,  puis  ce  prit  à  ppurfuivrc  ce  Vaul  tour  -qiji 
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fcfâuvoît  à  la  fuite ,  &  l'ayant  attrapé  le  frappa  de  fa  CrofTc ,  &  le 
fit  tomber  dans  la  Mer,  5c  retourné  vers  Félix  &  Ces  Compagnons  jil 
leur  dit  d'un  vifagcgay  &  joùial ,  Kembartjuez^ous  (mes  «nfans  )  & 
fturfiivez»  voHre  route  en  toute  éjfeurance  ,  car pârU grâce  de  Die»  fay  fib' 
mtrgi vosireennemy  ,  ïei^uelne  vompourra plm  n»ire.  Félix  ayïint  où  y 
ce  récit  de  l'Evclque ,  conneut  la  vérité  de  cette  vifion  avoir  efté 
accomply  cnfoy ,  &  que  ce  Saint  Abbé  qui  l'avoit  délivré  eftoit 
Saint  Benoifl  y  dont  il  rendit  grâces  àDieu&àfbn  S.  Libérateur. 

V.  Ayant  priscongé  de  l'Evelque  de  Léon,  il  s'embarqua  de  re- 
chef pour  aller  à  Fleurigné ,  maiseftant  en  pleine  Mer  IbnvaiHeaa 
fut  accùciliy  d'une  tourmente  fi  furieufe,  que  tout  Ibn  attirail  bri- 
/é,  luy  &  tous  ceux  du  vaifl'eau  n'attcndoient  que  l 'heure  de  (c 
voir  abyfmerdansla  Mer:  En  ce  péril  Saint  Félix  s'eftantrccolli- 
jgé  j  fit  cette  prière  à  fcs  laints  Patrons  ;  o  !  Gl&rieux  CMfeJJeursfatnts   n  .ppjife 
FmI  (jr  Bertotfi  def quels  les  fierez.  Tombeaux  je  vaù  t/{/£r#r,  intercédez  l*  tcmpeiie 
four  ruoy  mifirable  pécheur,  ^  me  délivrez,  de  cét  inéviiâble  ttAufrjgcj:  f*'  * 
5i-coft  qu'il  eut  achevé  fa  prière  ,  la  tourmante  cefla  ,  &  ayant  ra- 
coramodé  levallfcaudu  mieux  qu'il  peur ,  fut  rendu  d'un  bon  vent 
au  port  dcfiré,  d'où  il  s'alla  rendre  au  Monaftere  tant  foûhaitté 
deFicurigné,  où  il  fut  tres-bienreceu  de  l'Abbé  nommé  Abdon, 
Jequel  luy  donna  à  (a  requefte  l'Habit  de  S .  Benoift  ,  fous  lequel  il  prend  iTji- 
vefcut  en  ce  Monaftere  neuf  années  en  grande  Sainteté  fiiperfe-  ^"f'^*'' 
.dtion  peu  après  avoir  fait  protcmon,  il  tomba  malade  gnervement,  ligné. 
.dcforte  que  les  Médecins defcfpcrcrent  de  fa  reconvalefcence,  de 
xjuoy  ayant  eftéaverty ,  il  receut  les  Sacremcns  ,  &  fc  difpola  i 
Ja  mort  :  Vnc  nuit  comme  il  veilloit  &  prioit  Dieu  dans  fbn  lit , 
Saint  Paul  Evefque  de  Léon  entra  dans  fa  Chambre ,  &  s'eftant  ap- 
proché ,  luy  demanda  comme  il  fe  trouvoit ,  &  où  il  avoit  mal  :  le 
patient  cbloûy  de  la  lumière  Celefte  qui  avoit  remply  fa  Cham- 
bre,  luy  demande  quel  il  eftoit:  le juti  {âik'W)  Saint  Pâuljadù Eve/' 
^ue  de  Léon  lequel  vom  avez,  innjoquè  :  alors  il  luy  monftra  le  collé  Edguery 
où  eftoit  fonmal,  lequel  le  Saint  Prélat  toucha  doucement,  &  en 
ayant  tiré  une  coftelaluy  monftra ,    la  jcttant  parterre  luy  dift,  bie.patSt. 
là  voilà  ,  cUenevousferapIusdemal  ,&  incontinent  difparut,  laif-  J'^J^^j;'''^' 
fànt  le  Saint  comblé  d'une  grande  allcgrcflc  ,  &  la  Chambre  par- 
fumée d'une  tres-fuave  odeur  qui  y  dura  toute  la  nuit.  Le  premier 
figne  de  Matines  fonné ,  Félix  fe  levé  &  fe  trouve  le  premier  au! 
Ohceur  ,lcs  Religieux  le  voyans,  s'cftonnerent  de  voir  fain  &  di(^ 
pos  ccluy  qu'ils  croyoient  aux  abois  de  la  mort ,  il  leur  raconte  la 
vifianqu  il  avoit  eue,. &  pour  preuve  de  foB  dir«  Icui  fait  voir  la 
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la  coftc  pourrie  &  gaftèe  que  le  S.  lu  y  avoit  tîrèc,  &rodeur  admi- 
rable qui  rcmplilloir  la  Chambre  dequoy  ils  rendirent  grâces  a 
Dieu  &  à  faim  Paul  ,  de  la  fanté  qu'il  luy  avoir  rendue. 
^  VI  ConanI.dunom,DucdeBretagne,cftantdeced61an9P2r 

flaS'î  le  Prince  Geffroy  fon  fils  aifné  fut  Couronné  à  Rennes,  &  receu 
pour  M.  Ducdc  Bietagnela  mefme  année  ,  lequel  voyant  les  anciens  Mo* 
«ncrcf  !c  naftercsde  fon  Duché  avoir  efté  ruinez  par  IcsNormands ,  Nort- 
fon  o.are.  V ueiTUCs ,  Danois  II  Frizons,  pendant  la  defolation  du  Pais  aprcs  la 
moudu  Roy  S.  Salomon,  &  fervis  de  repaire  aux  bc-lVcsTauvagcs, 
meu  de  pieté  envers  Dieu ,  ferefolurdc  les  reparer ,  &  y  remettra 
,  .    des  Religieux,  entre  lefquelscftoient  l'Abbaye  de  Li^f-J^r^r^^ 
i^:s  tZ  celle  de  Saii.t  Gildas  en  1  Ifie  de  Rhuys ,  jadis  fondées  par  le  Roy 
«J.R..uys    Grallon  le  Grand  ,  le  3.  May  l'an  ^99-  confirmée  par  ludicacJ 
i^î.    Evefquc  de  Vennes ,  &  Légat  du  Pape  S.  Anaftafe  L  és  parties 
d'Occident,  lefquelles  ayant  efté  ruinées,  les  Moynes  s'elloicnt 
retirez  à  Bourges ,  emportans  quant  &  eux  les  Corps  Saints  U  Re- 
liques quiydtoient.  Lo  Duc  ayant  entrepris  ce  retabliflemenr, 
voycziavic  ^^{.j^..^  ^  ç^^^-^^     Qu^rin  Abbé  dc  Flcurigné  (depuis  Archevef. 
ux,:  là""  que  de  Bourges  )  le  iuppliantdeluy  envoyer  S.  Félix  pour  remettre 
p  .i.ar..,o.      Monafteresen  eftat  ,1  AbbéGuerinen  conféra  avec  ces  Moy- 
nes.lefquelsencorequ'ilsregrerallcntextrémcmentd'eilreprivezi 

d'un  fi  Saint  &  vertueux  Relicux ,  toutefois  voyansqu'il  y  alloitde 
la  eloirc  de  Dieu  &:  de  l'amplification  de  leurOrdre,y  confentirenr.- 
Félix  donc  ayant  pris  la  bencdiàion  dc  fon  Abbé  vint  en  Brctagqc, 
emmenant  avec  foy  fix  Rel  igicux  ,  Icfquels  arriv  ercnt  à  la  Conr  du- 
Duc  Geffroy  Tan  1000,  &:  y  furent  receus  fort  honorablement,  tant 
defon  AIrefle,  que  dc  laDuchcfle  Havoife  de  Normandie  ,  &  de 
ludicaël  Evefquc  de. Vennes,  dans  le  Dioccfe  duquel  eftoicnt  ces 

deux  Monafteres* 
VII.  LeDucluy  donna  ctsMonaft ères  aVec  toutes  leurs  appar-- 

tenanccs  ,  &  voulut  que  Frerc  Mathelin  dc  Penthévre  tuft  Abbé 
de  Loc-Menech  ,  &  outre  leur  première  fondation ,  leur  donna  en- 
core 40.liu.de  rente  fur  la  terre  de  Rhuys ,  payable  par  fon  Châ- 
telain, &  toute  la  prairie  dcProfal,  avec  fcsTerres  labourables. 
Marais  &  autres  dépendances ,  &  10.  li.  de  rentes  IurVennes,&  au  . 
très  10.  li.  fur  Auray  ,  &  du  bois  à  prendre  dans  fa  Foreft  pour  leur 
ufage,  tant  du  four&  du  tbuver ,  que  pour  leur  bâtiment ,  le  tout 
par  contraa  fait  à  Vennes  le  15.  Avril  looi.figné  du  Duc &dcsBa- 
Enfans  it  fcis  de  Bretagne  :  S.  Félix  seftant  logé  en  ibnMonafterc  ,  y  re- 
cewt  Doœbre^Enfaas  de-bonne maifon  jaufqpclsa  donnal  Habic 
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de  S.Bcnoift ,  entre  lefqucls  cxcclloicnt  en  vertu  ,  Frère  Olivier 
le  LATgêtt ,  Frère  Pierre  de  la  Chapelle^  Frerc  François  Des  Salles ,  Frè- 
re Alain  de  I<;i-^*r/4  3  Frère  Foulques  0/;4«  5  Frerc  Viral  de  Lecn^ 
Frère  Richard  Z)r/  Fortes ,  F.  Chudc  Jiu^uenel  ^ôc  le  fus-nommé  Fre- 
rc Marheiin  de  Pcnthevre,  fait  pour  fcs  rares  vertus  Abbc  de  Loc- 
Mcnech  5  la  plujpart  defquels  furent  depuis  Abbez  des  autres 
Monafteres  de  leur  Ordre  en  Bretagne. 

VIII.  Les  affaires  fi  bien  acheminées,  le  Duc  voulut  aller  à  Ro- 
mevifiter  les  lieux  faims ,  &  recommanda  Félix  &  les  Religieux! 
laDucheflc  Havoifc  là  femme,  &  à  ibn  frère  ludicaél Evelquedc 
Vcnnes ,  puis  ayantfondt  le  Prieuré  de  Livré  ,  ot  l'Abbaye  de  faint 
GeorgesdcRcnnesranxooS.où  fa  fille  Sœur  Adclle  de  Bretagne  Fondation 
fut  prcnuerc  Abbefîe ,  il  fcmitcn  chemin  &  arriva  à  Rome  lamef- 
me  année  ,  fort  bcnignement  receu  du  Pape  lean  XIX.  duquel  il  nç!/^^"' 
receut  de  belles  reliques  en  prefent ,  &  ayant  fait  fes dévotions,  s'en 
retournant  au  pays ,  il  mourut  en  Lombardie ,  &  ion  corps  apporté 
en  Bretagne  :  fut  folcnnellemcnt  enterré  à  Rennes.   Le  deccs  de  ce 
Princcattrifta  grandement  le  bon  Pcre  Félix  ,  lequel  c/loit  furie' 
point  de  s'en  retourner  à  fon  Monaftere  de  Fleurigné ,  mais  la  Du- 
cheffe  Havoifc,  &  TEvefque  de  Vcnnes  ludicacl^qui  l'aymoient 
uniquement ,  le  fupplierent  de  demeurer ,  luy  promettant  toute  af^  /^*^^ 
fîAance,  il  ièlaiffa  vaincre  à  leurs  prières,  &  demeura  5  donnans  or-  ^ 
dre  aux  baftimens ,  de  fortt  que  dans  peu  d'années  ces  deux  Mona- 
ftcres  furent  bien  avancez  ,  les  tcfres  labourées  les  vignes  &  ver- 
gcrsplantez  ,  la  Duchefl'e  &  l'Evefque  de  Vcnnes  fon  frerc  ,  four- 
ninansliberallemcnt  aux  frais  &  dépenfcs  neceffaircs. 
IX.  Le  Duc  Alain  ÏII.  du  nom, ayant  fuccedé  à  fon  pere,demcura  en 
la  garde  de  la  Duchelî'e  fa  Mere,n'effant  encore  en  âge  pour  gouver- 
ner fon  Duché ,  plufîcui  s  grands  Seigneurs  fc  joignirent  au  Prince 
ludicaél  frerc  du  feu  Due,  &  Alain  Crignard  Comte  de  Cornoùail- 
Ic  j  voulans  à  main  armée  enlever  le  Duc  &  en  avoir  la  garde.  Ces 
diffcntions  Civiles  travailloient  extrêmement  le  pays  ,  Icfquelles 
IcbonS.  Félix  tafchoitd'affoupir.  Vne  autre  non  moins  dangereu- 
iccalamitéarrival*anio24.  car  les  pay  fans  s'eftans  mutinez  prirent  Dangereufc 
les  armes  ,  &  coururent  lus  aux  Seigneurs  &  Gentils- hommes  ,  ^«»otiondci 
brûlans  leurs  Villes,  Chafteaux  &  Manoirs,  les  mettans  à  mort  euxj  Bietagnc^** 
leurs  femmes,  enfansÔc  domefliques:  Cette  trouppe mutinée  s'ac- 
creut  tellement  de  jour  à  autre ,  que  pour  y  mettre  ordre  le  Duc  le- 
va une  puillànte  armée ,  en  laquelle  le  rengea  la  Noblefle  qui  avoit 
^6h»PC  la.tuyEÏc  de  cccce -commune  revoUcc  >  laquelle  fut  bicnû 


§ô6  L  À      T  S 

ozéc  que  d'attendre  T  Armée  Ducale  ,  &Iuy  rendit  bataille  en  rafe 
campagne ,  mais  ce  fut  à  leurconfufion ,  car  c'cftoient  gens  ramaf- 
fez  qui  ne  tenoient  ny  rang  ny  ordre ,  &  ne  (c  fioient  qu'en  leur  ef- 
froyable multitude,  laquelle  néanmoins  le  Duc  &  la  NoblefTc  i  ai- 
dée des  prières  de  Saint  Félix  &  de  Tes  Religieux  (  auquel  il  s'eftoic 
tres-fpeciallement  recommande  )  dés  le  premier  choc  .  mift  en 
fuite,  &en  fît  grand  carnage ,  ceux  qui  furent  pris  vifs  furent  punis 
exemplairement. 

X.  Toutes  ces  di(rcntîons&  guerrescîvîlcsnepermettans  à  faînt 
Félix  de  joiiirdu  repos  &  tranquilité  qu'il  euft  defiré  ,  il  (c  refb- 
lut  de  Ce  retirer  en  fon  Monaftere  de  FÎeurigné  ,  defc/perantpref- 
que  de  parachever  ce  qu'il  avoir  commencé  à  la  réparation  des 
Monafteres.  La  Duchcfle  Havoifc  avertie  de  cela  Talla  trouver, 
taicha  par  toutes  voy  es  à  le  retenir ,  mais  il  fut  impoflîble  :  il  Ibrtit 

JcBref/""  ^^^^  Bretagne  l'an  de  grâce  mil  vingt  &  huit  ,  vingt  &  huit 
&  se"  rc-  ans  après  qu'il  y  fut  venu ,  &  s'achemina  à  FIeurigné  avec  un  de  fc$ 
fon^oM  ^^^*g^^"^  nommé  Frère  Philim  ,  auquel  la  bonne  DuchefTe  Ha- 
ftc«,  voife  donna  des  lettres  adrcffée  à  l'Abbé  Goflin  ,  par  lelquelles 
elle  le  fupplioit  de  renvoyer  Félix  à  Rhuys  &  l'enbenir  Abbé  :  que 
fi  on  n'avoit  entierémcnt  accomply  les  promeffes  de  feu  Duc 
Geffroy  fon  mary  ,  les  troubles  &  guerres  tant  civiles  qu'eftran-t 
gères  qui  cftoient  lurvenuës  pendant  l^i  minorité  des  princes  Ces 
cnfans  ,  avoicnt  tellement  épuilc  les  Finances  du  Duché  qu'il  n'y 
avoir  eu  aucun  moyen  d'achever  les  baftimens  &  réparations  en- 
trepris ,  mais  que  tout  eftant  à  prcfènt  paifible  ,  on  ne  manque- 
roit  à  fournir  ce  poind  à  ion  contentement ,  fuppliant  inftammcnt 
de  rechef  l'Abbé  Goflin  de  renvoyer  Saint  Fclix  en  qualité  d'Ab- 
bé au  Monafterc  de  Rhuys.  Saint  Félix  arrivé  en  fon  Monaftere 
fut  bien  rccUeilIy  de  l'Abbé  ,  &:  tous  les  Religieux  qui  furent  ex- 
trêmement joyeux  de  (on  retour ,  mais  l'Abbé  ayant  leu  les  lettres 
de  la  Duchelfe ,  il  l'appella  &:  luy  demanda  pourquoy  il  eftoit  venu, 
&  avoir  quitté  la  congrégation  des  Moynes  qu'il  luy  avoit  donné 
en  charge  ;  d'autant  (dic-il)  que  je  ne  pouvois  là  fervir  Dieu  en 
repos  &  tranquilité  ,  chofc  que  j'ay  toujours  recherché. 

XI.  Comment  (mon  Frère)  repartit  1*  Abbé,  &pcnfez- vous  rrou^ 
ver  en  voftrc  pays  ce  que  I.  Chrift  n'atrouvé  au  fien  i  fi  vous  voulez 
vous  acheminer  vers  N.  Seigneur ,  devez-vous  pas  cheminer  par  les 
(entiers  qu'il  vous  a  frayez  -,  Icavez-vous  pas  qu'il  nous  faut  arriver 
au  Royaume  du  Ciel  par  pluneurs  &  grandes  tribulations  i  prenez 
donc  en  patience  les  contradidions ,  &  adverfitczqu'elque  part  que 
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vous  (oyez  (  mon  cher  Frerc  )  &  nous  rendez  robeïffancc  ]  comme 
l'avez  vouée  àDicu  &  à  nous  en  voftrc  Profe/ïion,fid  vous  dilpofez  à 
recevoir  la  benedidtion  Abbatiale  de  nos  mains.  S.  Félix  ayant  pa- 
tiemment oiiy  parler  fbnAbbé  le  jetta  contre  terre.plcurant  à  chau^- 
des  larmes ,  Ôc  le  fuppliant  de  jetter  les  yeux  fur  un  autre  plus  capa- 
ble que  luy  ,  mais  il  n'y  gagna  rien  y  car  le  fufdit  Abbé  Goflin  (  qui 
dt'ja  eftoit  Evefquc)  le  bénit  Abbé  de  Rhuys  ,  le  4.  jour  de  Juillet  il  eftb«nr 
l'an  io2p,  au  grand  contentement  de  tous  les  Moynes,  &  delà  Du- 
chciïe  Havoiîc ,  à  qui  incontinent  on  en  donna  avis.  tcnvoyten 

XII.  Incontinent  après  S.  Félix  prit  congé  de  fon  Abbé,  lequel  B«t»6nc. 
luy  donna  des  lettres  de  recommandation ,    cftant  arrive  en  Breta- 
gne,alla  dircdemcnt  à  Vennes  trouver  le  Duc  Alain ,  le  Prince  Eu-* 

don  fon  frère  jlcs  DuchelTcs  Berthc  &  Havoirc,&  1  Evefquc  de  Ven- 
nes ludicaël ,  tous  lefquels  furent  fort  réjouis  de  fon  retour ,  &  le 
conduirent  en  Rhuys,  le  mettre  en  polTelfion  de  fon  Abbaye,  laquel- 
le en  peu  de  temps  fut  parachevée ,  &  fournie  detout  ce  qui  y  eftoio 
neceffaire.  Le  S.  Abbé  fe  voyant  paifible  en  la  poflelfion  de  fon  Mo- 
nattere,  reçut  grand  nombre  de  jeunes  hommes,  lefquels  quittans 
le  monde  fc  rctiroicnt  en  fonMonaftere  pour  vivre  au  fervice  deoieu 
fous  fa  conduicte  &  dire(5tion  :  &  jugeant  que  de  la  bonne  nourri- 
ture &  éducation  des  cnfans  des  Seigneurs  &  Gentils-hommes  dé- 
pendoit  le  bien  des  Republiques ,  il  prenoit  en  penfion  les  enfans  des 
Seigneurs  Bretons ,  lefquels  il  inftruifoit  foigneufemcnt  tant  és  étu- 
des des  bonnes  lettres ,  que  de  la  vertu ,  imitant  en  cela  (  comme  en 
toute  autre  chofe)  fon  bien-heureux  Pcrc  S.  Benoift. 

XIII.  Le  diable  crevant  de  rage  de  voir  la  Sainte  vie  que  me- 
naient ces  Moynes ,  U  ne  leur  pouvant  autrement  nuire ,  les  épou- 
vcntoit  Ibuvent  avec  des  fpedres  &  phantolines  hydeux  :un  fbir  .  Le  diabU 
cntr*autres  que  les  Novices  a /fis  à  une  table  s'exerçoient  à  la  î"j^"*5[Ju, 
Pfalmodie ,  un  Démon  follet  Ce  prit  à  fe  joiier  à  la  chandelle ,  gicux. 
avançant  fa  main  noire,  hydcufc  ,  &  toute  velue  vers  la  flamme, 

puis  la  retirant  comme  s'il  fc  fuft  brûlé  ,  continuant  ces  lingeries 
)ufqu  a  ce  que  la  chandelle  fe  confommaft  devant  les  deux  Novices  y^aînfread» 
qui  chantoient ,  dont  Tun  s'appelloit  Frère  Rainfroy  ,  ôc  l'autre  Mangifu». 
Manguife ,  par  fus  les  épaules  defqucls  ce  follet  paflbit  &  rcpalfoit 
fi  louvenf  fon  bras  ,  s'effrayèrent ,  aufïi-bien  que  celuy  qui  leur 
monftroit,  nommé  Frère  Radulphe;  le  Perc  Jouethen  Maiftrc  des 
Novices,  arrivant  là  deilus,  leur  dift  :  Mes  enfans  armer  vous  du 
fîgne  de  la  Sainte  Croix  ,  &  continuez  voftre  Pfalmodie,  lors  le 
InaJin  éteignit  la  chandelle  ^&fc  prie  à  rire  fi  fort  qu'on  l'entcndoiç 
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de  tout  le  Monnaftere,  puis  fc  ruant  fur  un  tas  &  monceau  de  pierres 
qui  cftoit  dans  la  prochaine  cour  ,  les  remua  avec  grand  bruit  &c  tin- 
tamarre ,  &  toute  la  nuit  ne  celfa  de  remuer  les  ccuelles ,  talTcs ,  & 
autres  vaiflclles  dans  le  Refedoir. 
XIV.  Saint  Félix  eftoit  lorsabfent,  lequel  eftant  arrivé  j  fut  ad- 
II  chaffeies  vcrty  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paflc  la  nuit  précédente ,  pour  à  quoy 
SI!lir?"p«  r^nïcdicr ,  il  bénit  de  l'eau  le  lendemain ,  &  en  ayant  arrofe  toutes 
h*Terta  de  les  Olficines  du  Monaftere ,  depuis  on  n'entendit  plus  rien  de 
t'caubcnîtc.  fèmblable  parla  grâce  de  Dieu:  Depuis (aint  Félix  ayant  gouver- 
né faindtement  ce  Monaftere  l'efpacc  de  trente  &  trois  ans ,  fçavoir 
eft  ij.ans  avant  que  d'eftrebeny  Abbé,  &  dix  ans  en  cette  quali- 
té j  comblé  de  mérites ,  rendit  Ton  Ame  à  Dieu  >  le  43.  de  fon  âge,  & 
de  Noftre  Seigneur  1033.  fbn  Corps  faint  fut  honorablement  en- 
fcvely  en  (on  Eglile  Abbatiale  de  Rhuys  ,  ludicaël  Evcfque  de 
Venues  fit  l'Office  funèbre ,  y  affiftant  le  Duc  Alain ,  avec  toute  (a 
Cour.  Dieu  manifefta  la  gloire  de  ce  faint  Confeffeur  ,  par  les 
grands  &  frequens  miracles  qui  (e  firent  à  (on  Tombeau. 

BeftfitfiGoffonus accntfa vie tn  Latt/ilnvkisV? .  Occid,  Itv.  3.^.  i/i. 
^uil  dit  avoir  tirée  de  U  Btbliote<fHe  de  F  leur  igné  :  mats  tl  fl  trompe  éu  datte 
de fort  arrivée  en  Bretagne^  le  mettant  C  an  loos.  au  lieu  de  L'an  1000.  {comme 
il  fe  tufifie  par  L' échange  ne  fit  avec  îuy  le  Duc  GeffrojiCan  jooi.  rapporté 
parle  Sieur  de  Launay  tadtoleauy  en finTrattté  du  fouveratn  Droiû  de  Ke- 
galle  en  Bretagne ,  Uu.  2.  chap,  S'  \^rgentré  en  [on  Htpoire  de  Bretagne 
parlede iuy  ,enAljin  U I .K^ avanfluy  dlatn  Bcuchardaulf.  ^  dcfesAnna^ 
les  en  la  Vte  £\^lain  li 

LA   VIE  DE   SAINT  PAVL  EV  ES^E  ET  PATRON 

de  Leon^le  /i.  L^îars. 

A I  NT  Pa.u l  furnomraé  Aurelian  ndquit.en  Mflede 
s.  Paul  na-  fi^i^»^^  Bretagne,  jadis  nommée  Albion  ,  &  àprefcnt  Anglc- 
cifdeiigrâ-  s  >0  terre:  Son Pcrcs'apclloir  Porphis  Aurclianus,  Gcn-^ 
dcflrcugne  til-hommerichc  &  moycnnc,dc la Provinccde /'rffpy^c, 

$SW^L  qui  en  Breton  lignifie  tcftc  de  Bœuf  :  Il  naquit  l'an  de 
grâce  iop2.  fcant  àRomelePapeS.Gclafc  I.  dunom  ,  lei4.andc 
TEmpercur  Zenon ,  régnant  en  Bretagne  Infulaire  Conftantin ,  en 
l'ArmoriqueHocl  II.  du  nom  dit  le  Fainéant,  &  en  France  Clovis 
premier  Roy  Chrétien  des  François.  Ayant  paflc  les  années  de  fon 
.  enfance  chez  les  Parcns ,  donnant  eu  ce  bas  àgc  des  lignes  cvidcns 
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de  fa  future  Sainteté,  il  fut  envoyé  aux  écollcs,  où  il  fît  un  notable 
progrès  en  peu  de  temps ,  non  à  1  étude  des  lettres  feulement ,  mais 
encore  plus  à  la  vertu ,  car  il  s'enflamma  tellement  en  l'Amour  de 
Dieu  &  de  la  perfe^ftion ,  qu'il  fe  refoliit  de  quitter  le  monde  U  le 
retirer  en  quelque  Monaftere  pour  y  fèrvir  Dieu  tout  le  temps  de 
/à  vie.  Son  Pere  s'eftant  apperçu  de  fon  dcffein ,  le  retira  des  ccoN 
ies,  &  le  voulut  envoyer  aux  Académies  &  exercices  militaires, 
mais  l'enfant  n'y  voulut  entendre  ,  &  enfin  fa  perfevcrance  l'em- 
porta ,  car  fon  pere  le  voyant  fi  ferme  en  fa  reiblution ,  craignant 
de  s  oppolèr  à  la  volontéde  Dieu,  le  lailTa  faire,  &à  la  requcfte 
le  mift  en  penlîon  au  Monaftere  de  Saint  Hydultus ,  oii  Helcules ,  s. 
Dilciplcde  S.  Germain  d'Auxcrrc ,  perfonnage  de  grand  fçauoir,  Hdcuici, 
&  fignalc  en  fainteté. 

-II.  En  cette  écolle  il  eut  pour  condifciples  trois  jeunes  hommes  qui 
depuis  furent  grands  perfonnages,  Daniel  furnomméAquarius,  ou  j^cM^jf^, 
Boy-l'eau,  àcauTc  qu'il  s'abftint  de  vin,  Sanibn  depuis  Archevêque  (mmtmme 
d'Eborac  en  l'Ifle,  &  depuis  de  Dol  en  Bretagne  Armorique,  &  GjJ-  ^ÎI!'J[|'^,yi 
das  furnommé  le  Sage ,  depuis  Abbé  de  Rhuy  s  au  Vennctois  :  il  de- 
meura  en  ce  Monaftere  jufques  à  l'âge  de  15.  ans ,  y  fit  fon  cours  en  "^J* 
Philofophie&Theologie,obfervant  ponctuellement  la  Regle,bien 
qu'il  ne portaft encore  l'habit Monaftique,  la  Glalfc  où  S.  Hydul-  *• 
tus  fàiÇoit  fcs  Ieçons,eftoit  fi  proche  du  rivage  de  laMcr,qu'aux  hau- 
tes marées  l'eau  y  entroit ,  qui  contraignoic  le  Maiftre  &  les  Dilci- 
ples  de  luy  céder,  ce  que  voyant  Saint  Paul  &  les  condilciples,  prie- 
rent  leur  Maître  qu'il  fit  en  forte  par  les  Oraifbns ,  que  Dieu  les  dé- 
livraft  de l'importunité  de  cét Elément ,  SaintHydultus  les  menai 
l'Eglifc,  &tous  enfembleayans  faitOraifon  marchèrent  contre  la 
Mer  ,  (  le  Saint  Abbé  tenant  un  bâton  en  fa  main ,  J  laquelle  comme 
fi  elle  euft  redouté  le  coup ,  à  mefure  qu'ils  avançoicnt  s'enfuyoit 
devant  eux,  jufqu'à  ce  qu'ayant  laiffe  à  iec  une  grande  campagne, le 
S.  Abbé  luy  defîéndit  de  la  part  de  fon  Créateur ,  de  s'épandre  plus 
avant ,  crainte  d'infcifter  le  lieu  defliné  pour  l'inftrudion  de  ces 
ÙLÏnts  Enfans  ^  ce  que  la  Mer  a  depuis  inviolablement  obfervé. 

III.  En  cette  campagne  que  la  Mer  avoir  laiûe  à  icc ,  l'Abbé  S. 
Hydultus  fcma  du  bled,  lequel  eftant  parvenu  à  maturité  ,  il  fallut 
le  faire  gardera  cauieque  les  oy  féaux  maritimes  legaftoicnt,  faine 
Hydu'rus  en  commit  la  garde  à  fes  écoliicrs  lefqucis  alternative- 
ment legardoient:  une  nuit  que  S.  Paul  eftoit  en  faction  il  s'endor- 
mit àù  pLMidant  fon  fommcil  les  oy  féaux  gaftcrcnt  tout  le  bled,  dt- 
guoy  s'eftant  appçrccu  Le  matin,  ilfutfi  honteux  que  de  deux  jours 
I  M  iij  ' 
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il  n'ofa  fc  prcfcntcr  devant  fon  Maiftrc  ,  le  troifiémc  jour  dcvî- 
fânt  avec  Tes  condifciples  dans  le  champ  ,  voila  venir  les  mefmes 
oyfeauxàlcurpicorée  ordinaire:  S.  Paul  les  voyant  fondre  dans  le 
champ  dit  à  fcs  condifciples  :  Mes  frères  prions  Nofrre  Seigneur  quil 
nous  face  rat  fon  de fis  oy féaux  qui  nous  ont  porté Ji grand  dommage ,  les  en- 
fans  fe  mirent  à  genoux  &  firent  leur  prière  ,  puis  environnans  le 
champ  les  amalTerent  en  une  bande  U  les  menèrent  au  Monaftere, 
comme  un  troupeau  de  brebis  ,  &  entrans  dans  la  cour  du  Mona- 
fterc  où  l'Abbé  Saint  Hydultus  fe  promenoir ,  Saint  Paul  luy  dit: 
Mon  Maifrre  voicy  les  larrons  qut  ont gajîé  vojlre  bled^tay  prié  Dien  qu'il 
m'enfjiraifen ,  &  voicy  que  ie  vous  les  pre fente  afin  que  vous  les  puni  fi  ex» 
comme  bon  vous fimblera ,  le  S.  Abbé  tout  cflroriné  de  ce  miracle ,  leur 
donna  fa  benedidion ,  &  ainfî  s  envolèrent  vers  la  Mer  ,  &  com*» 
mcnça  à  regarder  S.  Paul ,  non  plus  comme  fon  difciplc ,  mais  com^ 
me  un  Saint  &  amy  de  Dieu. 

IV.  Ayant  demeuré  dix  ans  au  Monaftcrc  de  Saint  Hydultus  î 
il  fefentit  puilfamment  touché  du  defir  de  vivre  fblitairemcnt,  il  en 
conféra  avec  fbn  Maiftre  ,  lequel  reconnoiifant  que  ce  de/ir  ve-* 
en  00"*^'"  "0*^  I^icu  >  luy  confeilla  de  pourfuiure  fon  defFcin  :  Ainfi  Paul 
fcrt.  prit  congé  de  fon  Maiftre  &  de  fes  condifciples  ,  le  quinzième 
an  de  fon  âge  (è  retira  en  un  lieu  defert  &  écarté ,  prés  d'une  mé- 
tairie quiappartenoità  (on  Pere,  &  s'eftant  affocié  douze  perfon- 
nages  portez  de  mefme  defir  &  intention ,  y  édifia  une  petite  Chap-^ 
pelle  &  treze  petites  Cellules  éloignées  quelque  peu  l'un  de  Tau-» 
tre  i  ce  fut  le  premier  Monaftcre  qu'il  baftit ,  l'an  507.  auquel  il 
mena  une  vie  fi  auftcre  &  fàinte  que  dans  peu  de  temps  tout  le 
pays  circonvoifin  y  affluoit  pour  le  confulter ,  &  fe  rrcommandcr 
a  fes  faintes  prières  :  Il  eltoit  fimplcment  vétu  ,  &  ne  beuvoir  ny 
vin  Jiy  bière  ,  ny  autre  boiflon  que  de  l'eau  ,  fà  nourriture  ordinai- 
re eftoit  du  pain  (ce  U  un  peu  de  fc! ,  les  Dimanches  &  fcftes  fb- 
lennellcs  il  prcnoit  fa  rcfcdion  avec  fes  douze  Confrères  &  lors 
par  compagnie  il  mangcoit  quelque  peu  de  légumes  &  de  poiflbn, 
mais  de  chair  jamais  il  n'en  mangea  depuis  qu'il  fut  au  Monaftcre* 
Ayant  atteint  l'âge  de  vingt  &  deux  ans  il  fuft  confacrc  Prê- 
tre (ayant  préalablement  receu  les  autres  Ordres J  par  1  Evéquc 
de  G  K  J  C'K  yi ST £  L  ,  (  les  Anglois  l'apellent  à  prefcnt  vy  i  N- 
CHES7EK)  fon  Dioccfain  ,  &  chanta  Mclfe  l'an  514.  &  fes 
douze  compagnons  auflî. 

^  V.  En  ce  temps  le  Roy  Marc,  l'un  des  pIuspuiflansRoys  de  l'Iflc 
înfpiré  dç  Dkufc  voulut  convertir  à  la  Foy  de  Ies  v$-CHfiisT# 
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lequel  informé  de  l'admirable  Sainteté  de  Paul  l  l'envoya  quérir 
avec  fes  douze  confrères  ,  pour  le  Catechifer  &  toute  fa  Cour,  S. 
Paul  fut  bien  mary  de  quitter  fa  chère  folitude,  mais  l'importan- 
ce d'une  fi  notable  convcrfîon  ,  fîft  qu'il  poftpofa  fa  confolation 
particulière  à  la  Gloire  de  Dieu  &  augmentation  de  la  Religion 
Chreftienne  :  Le  Roy  le  reccut  fort  graticulcment ,  &  fut  par  luy  in- 
ftruit  &  Baptizéjcomme  aufli  les  Seigneurs  &  Princes  de  fa  Cour^Ôc 
travaillèrent  fi  bien ,  que  dans  deux  ans  toutes  les  quatrcs  Provinces 
du  Royaume  furent  entièrement  convertie ,  &  les  affaires  delà  Re- 
ligion bien  établies  par  tout.  Le  Roy  le  voulut  faire  facrer  Evef-  ",^°"o^""' 
que  de  la  Ville  Capitalle ,  mais  il  n'y  voulut  confentir ,  &  commen-  Roy  °nnc. 
ça  à  penfer  à  fa  retraitte  3  &  en  ayant  conféré  avec  Dieu  par  l'O-  dcBieu. 
raîfon,  un  Ange  luy  apparut  &  commanda  de  s'embarquer  avec 
fcs  Confrères,  fie  qu'il  feroit  guidé  de  Dieu  en  unpaysoùilferoît 
un  grand  fruit  aux  Ames.  Le  Saint  cnconfera  avec  fes  douze  Pre- 
lires ,  &  ayant  pris  congé  du  Roy  (  qui  à  toute  force  le  vouloir  rc-     ^.^^^  ^ 
tenir,  fie  le  refufa  d'une  clochette  qu'il  luy  demanda  )  il  s'embar-  fœur'quie- 
qua  au  port  de  la  Ville ,  &  vint  furgir  auprès  d'un  Monaftere  de  ^^bcr. 
filles  où  fa  fœur  eftoit  Abbeffe ,  laquelle  fut  extrêmement  aifc  de  naner".'^°' 
voir  fon  frère ,  &  paflerent  trois  jours  en  ce  lieu ,  au  bout  dcfqucls 
Saint  Paul  fit  reculer  la  Mer  quatre  mil  pas  loin  duditMonaftcrc  Hftît  «eu- 
(dans  lequel  elle  entroit  auparavant  aux  grandes  marées)  &  com-  ^^^^^J^llZ 
manda  à  fa  foeur  &  fes  filles  de  borner  la  liziere  &  extrémité  de  icœem, 
petits  çaillous  lefquels  tout  à  l'inftant  (  choie  étrange  )  creu- 
rcnt  en  grands  &  hauts  rochers  pour  (crvir  de  bornes  à  la  Mer,  & 
comme  de  fortes  digues  pour  brider  fa  furie ,  demeurant  feulement 
une  petite  voyc  entre  ces  horiblesécueilsau  lieu  où  le  Saint  &  fa 
compagnie  avoient  paffé  ,  U  s'appelloit  Heni-SMt-Paul  ^  c'eft  à 
dire  ,  le  chemin  de  Saint  Paul. 
VL  Lequel  ayant  dit  adieu  à  fa  fasur&  donne  fabenediétîon  à  fcs 
filles  ,  remonta  fùr  mer ,  &  ayant  traverlc  l'Occean  Britaniquc  ou 
Manche  d'Angleterre,  aborda  à  Tlfle  de  Heufa  dicte  en  François  f|îJ"'J.Qy" 
c*>/r4;7/,  éloignccde  la  cofte  du  bas  Léon  de  fept  lieues  de  Bretagne ,  cH-m  a  1* 
où  ils  prirent  terre  Tan  cinq  cent  dix-fept  jgraycrent  leurvailleau  ,  côtedcBre- 
&  le  tirèrent  à  fcc  ,  fii  trouvant  le  lieu  Ibiitaire  &  propre  à  leur  n'Il^ue.  ' 
deffcin,  y  édifièrent  un  petit  Monaflcre  jConfiftant  en  une  Chap- 
pelle&  13  petites  Cellules  degazons  couvertes  de  glays  ,  où  ayans  J°ciUo' 
Tefcu  fix  moiSjDicuIeur  cômanda  par  unAnge  de  s'embarquer  derc-  naïkc.c 


chef,  parccquecen'cfloitpaslàlelieuoùildevoit  s'arreflerjàquoy  Ren^omc 
il  obcït ,  &  fc  mit  en  mer  rcngeant  la  coflc  JcLconde  l'Oucll  à  TEll  en  Met. 


Digitized  by  G* 


io6  L  A    V  I  E 

fans  perdre  la  terre  de  veue ,  jufqu'au  Havre  du  A'<fr;»/fenlaParoîflc 
de  Fleunevtz.  où  ilsfcdcfembarquerent ,  &  voulurent  de  rechef  bâ- 
tir leur  Monaftere  ,  mais  S.  Paul  eut  révélation  d  avancer  encore 
en  pays ,  ce  qu'il  fît ,  tirant  vers  la  Ville  d'Occifmor,  proche  d'icellc 
il  fît  rencontre  d'un  Maiftre  Berger  du  Comte  Guy  thurc  Gouver- 
neur du  Comté  de  Léon  ,  duquel  il  s'cnquift  à  qui  appartenoit  le 
pays  où  il  eftoit ,  &  ayant  appris  que  c'eftoic  audit  Comte  Guy  thu.- 
«r?eC6«  requidemeuroitenliaedeif44x,visàvis  du  Bourgde  Hofiow.il 
GB)tbucc.    s'y  fit  conduirCj&  par  le  chemin  rendit  la  veuc  à  trois  aveugles,  leur 
touchant  les  yeux  de  Ton  baflon  ,  lequel  miracle  fut  fulvidc  la  gue- 
rilbn  de  deux  muets ,  au  fqucls  par  fa  ieulc  benedidion  il  rendit  l'of^ 
'^'lî\Tio'  langue.  Les  Saints  pallerent  en  rifle  ôccntrans dans  le 

gks'.*"  '  BourgdcBaazjS.PaulrenditlaiantéàunPaialytiquc,  puisfefîc 
conduire  droit  au  Palais  du  Comte. 

VII.  Le  Comte  le  receut  amiablement  &  devifa  long -temps 
avec  luy  de  les  voyages  ,  &  comme  ils  tombèrent  furie  proposdu 
refus  quele  Roy  Marc  luy  avoir  fait  d  une  clochette  qu'il  luy  avoir 
demande ,  voicy  entrer  les  pefcheurs  du  Comte ,  qui  luy  aportoient 
la  tefle  d'un  grospoiffon  quiavoit  eflé  prisau  rivage  de  rillc,dansla 
gueulle  duquel  on  trouva  la  clochette  dont  étoitqueftion  5  laquelle 
Il  rcoum  Guythurusdonnaà  s.  Paul  :  cette  Cloche  fe  garde  encore  au  Thrc- 
Tmem  une         l^Catedrale  de  Leon^au  fon  de  laquelle  on  tient  que  plufieur« 
cEu^  malades  ont  eflé guéris,  te  un  mort  reilufcité.  Le  Comte  voyant 
les  miracles  que  Dieu  faifoit  par  les  mérites  de  S.  Paul ,  le  fupplia  de 
déliurer  cette  Ifle  de  l'importunité  d'un  horrible  Dragon  ,  long  de 
foixante  pieds ,  couvert  de  dures  ccailles  ,  lequel  fortoit  fou  vent  de 
fa  caverne,  &fe  ruant  fur  les  prochains  villages  ,  devoroit  hommes , 
femmes ,  &  befliaux  indifféremment.  S.  Paul  confola  le  Comte  & 
paffa  la  nuit  en  prières  avec  fes  Preftres ,  &  le  matin  dift  la  Méfie 
femilV  en  chemin  vers  la  caverne  du  Dragon ,  avec  fes  Omemens 
Sacerdotaux ,  le  Comte  &  le  peup'e  le  fuiverent  jufqu'à  un  endroit 
11  cTtîrm  i  d'où  ils  luy  monflrcrcnt  la  caverne  du  Dragon  ,  U  n  ofcrent  palier 
Dc  unDra  outrc .  Il  fe  trouva  uu  jeuncGcntil-hommc  de  laPatoilTe de  c7r</r»'le- 

It  B^L  *  quel  s'offrit  d'accompagner  S .  Paul  &  jamais  ne  le  quitter ,  le  Sain  c 
accepta  fon  offre,  &  ayant  beny  fbnépcc  marchèrent  contre  le  Dra- 
gon ,  auquel  le  Saint  commenda  de  fortir  de  fa  tanière ,  ce  qu'il  fit  , 
roulant  les  yeux  en  fa  tefte,froiffant  la  terre  defes écailles,  &  fifflant 
fi  horriblement  qu'il  failbit  retentir  les  rivages  circonvoillns ,  le  S  , 
s  approcha  de  Uiy  ,&  luy  ayant  jette  &  lié  fonEfloUeau  col,le  bailla 
àxouduirc  à  fon  Gcntii-hommc  ,  qui  le  mena  comme  un  chien  en 
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Saint  Paul  le  frappant  de  (on  bâton ,  &  arrivez  en  l'cxtrcmîtè  de 
l'Ifle  vers  le  Nord,  il  luyolla  lonEUolIe,  luy  commanda  de /c 
précipiter  dans  la  mer,  ce  qu'il  fit,  &  s'apclle  encore  à  prcfent  le 
lieu  d'où  il  fe  ]Qit2iTouU  4r^^arpant ,  c'eft  àdirc,  rabyfme  du  Ser- 
pent ,  où  la  mer  fait  un  croulement&  bruit  étrange  en  tout  temps, 
ians  aucune  caufeaparente. 

VIII.  S.Paul  ayant  exterminé  le  Monftrc  fut  accompagné  du 
Comte  &  de  tout  le  Peuple,  qui  luy  rendirent  mille  remercicmens, 
&  luy  foûhaitterent  mille  bénédictions  3  &  en  reconnoiflance  de 
la|Valeur ,  courage  &  magnanimité  de  ce  jeune  Gcntil-homme  qui  . 
avoit  accompagné  Saint  Paul ,  le  Comte  le  nomma  de  Ker-^our-  dcsScifà"! 
na-deih^  c'ed  à  dire  en  Breton ,  qui  ne  fçait  fuir  ,  dS^  luy  donna  plu-  «J^Keigour- 
iîcurs'beaux  Privilèges,  même  de  là  les  Seigneurs  de  cette  iVlaifon  [Jon.^  *" 
dirent  avoir  le  Privilège  d'aller  feuls  à  1  Offrande  avec  l'cpée  au 
•colté,  &  les  éprons  dorez  le  Dhr.anche  après  les  Octaves  de  Saine 
Pierre  &  S.  Paul ,  qui  elt  le  jour  de  la  Dédicace  de  l  Egliic  de  Léon. 
Le  Comte  Guythure  dcfirant  retenir  Saint  Paul  près  defoy ,  luy 
fitprefeni  de  Ion  Palais  avec  toutes  Tes  apartenances,     fe  retira  s«5d  Mo. 
en  la  ville  d'Occifmor ,  où  il  transfera  fa  Cour,  &  céda  au  Saint 
cous  les  revenus  qu  il  policdoit  en  Tlfle  de  Baaz ,  luy  fit  de  plus  ,  M  nrtc'di 
prelent  d'un  Livre  d  Evangiles  qu'il  avoit  écrit  de  fa  propre  main,  b***. 
lequel  fe  garde  encore  à  prefent  au  Threfor  de  TE  Jilc  Cathédrale 
de  Léon,  &  Guillaume  de  Rochefort  EvefquedcLeon  le  fit  cou- 
VI ir  d'argent  doré  ,  l'an  1552.  avec  appolition  des  Armes  de  Leoa 
&  de  Rochefort,  Saint  Paul  remercia  le  Comte,  &  à  fa  requefte, 
-de  ce  Palais  il  fit  un  Monaftere,  pour  la  conftruâion  &  accoramo- 
xia  tion  duquel  il  obtint  miraculeulement  une  fontaine  poiant  fbn  iiobti«rt 
balton enterre:  Le  baftiment  achevé  le  Saint  s'y  logea  avec  fcs  «me  fource 
■douze  Preftres ,  &  nombre  de  jeunes  hommes  qui  quittans  le 
-monde,  s'y  rendirent  Religieu:i. 

JX.  LesLeonoisdeftituezde  Pafteur,  voyans  la  Sainteté  admî- 
«ble  de  Paul  >  ledefirercnt  avoir  pourlcurEvcfque ,  &  levoulu- 
rent  enlever  de  fonMonaftere  pour  cet  efîct  :  Mais  le  Comte  Guy-  OnievMt 
churclesavifad'y  procéder  d'un  autre  méthode,  &  qu'il  falloit  le 
prier  d'aller  jufques  à  Paris  porter  des  Lettres  de  confcquenceau 
Roy  ludv  val  (lors  réfugié  en  la  Cour  deChiidcbert  Roy  de  Paris,) 
obtenir  de  faMajefté  la  confirmation  des  Lettres  &  Polièfiions 
<]uc  le  Comte  &  les  autresSeigneurs  avoient  donné  de  fon  nouveau 
JVÎonafterc ,  &  que  par  les  lettres  on  fupplioitinftammeni  le  Roy  de 
JciaircfàcicxEvcfqucdc  Lcoq.  Lacho.c  fut  faite  tour  ainfi  que  le 
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lUaiPam  Comtc  Tavoît  confcillê ,  &  le  Saint  alla  à  Paris  accompagné  de 
chlidcbet*  deux  de  (es  Confrères  ,  ayant  laiflTé  le  Gouvernement  de  Ion  Mo-» 
*iud»T*i  naftcrcàS.  laova  :  Les  Roys  Child^bert  5c  ludvval  furent  fort  ai- 
fcs  de  (on  arrivée ,  car  ils  avoient  efté  déjà  informez  de  fâ  faintcté  & 
des  merveilles  qu'il  avoir  opère  en  Bretagne  ,  S.  Paul  falua  hura* 
blement  leurs  Majcftez ,  &  ayant  fait  la  harangue  &  rendu  raifon 
de  fa  légation ,  prcfcnta  au  Roy  ludvval  les  lettres  du  Comte  Guy- 
thure ,  &  des  Leonnois ,  tous  lefquels  le  fupplioient  inftamment  de 
faire  facrcr  Saint  Paul  Evcfque  de  Léon  :  Le  Roy  ludvval  ayant 
Icu  la  lettre  la  communiqua  au  Roy  Childcbert ,  lequel  fut  d'avis 
qu'on  donnaft  contentement  aux  Leonnois  i  &  le  Roy  ludvval  dît 
aa  Saint  que  trcs-volontiers  il  accordoit  aux  Leonnois  fes  fujets 
ticft  najn-lcurrequcftc ,  ê^lenommoitpourEvefquedeLeon,  (  luy  mettant 
îc^Lconi?  ^"         ""^  CrofTe  d'Y'/oire  )  &  de  plus  confirmoit  toutes  les  let- 
tres ,  héritages  &  revenus  qui  luy  àvoicnt  efté  donnez  >  &  luy  don- 
noitfa'Villed  OccifÎTior ,  Yl([td' Httjfu  ^  fidtout  le  territoire î'i^fM 
au  Léon ,  avec  tout  le  reuenu  qui  luy  eftoitdcuefditcs  terres  ,  Saint 
Paul  qui  n'avoir  encore  rien  fçeu  de  l'intention  des  Leonnois ,  ny 
du  contenu  de  leurs  lettres  ,  fur  bien  cftonné  de  ces  paroles  ,  &  le 
jcttant  à  genoux  la  larme  à  rocil ,  fupplia  le  Roy  ludvval  de  ne  luy 
mettre  fus  une  telle  charge  trop  pefente  pour  (es  foibles  épaules, 
mais  il  ne  peut  divertir  le  Roy  de  Ton  delfein ,  de  forte  qu'il  luy  fal- 
Il  fftSacié^**^  conlêntir  ,  &:  fut  le  Dimanche  fuivant  facré  à  Paris  ,  &  deux 
>  p»ui.    jours  après  prit  congé  des  Roys  Childcbert  U  ludvval ,  ôc^'en  re- 
tourna en  Bretagne. 
X.  Le  Comte  Gus'thureaverty  que  le  Saîr^t  s'en  retournoît,{c  rcn- 
iiorUx  M'  dit  avec  toute  fa  Noble  (Te  en  la  Vijlcdc  Morlaix  (  laquelle  en  ce 
iumtmhr»  fcmps-là ,  tant  dcçà  oue  de  là  la  ti  v  ictc  de  âW^j»/  eftoit  membre  du 
uo».       Comte  de  Léon  ^  &  ne  tut  incorpore  au  Duchu-  jufqu  a  1  an  1177.  J 
oùilluy  difpofa  une  magnifique  réception  ,  &dc  là  le  conduirentà 
Occifmor,  oùilfutreçu  de  tout  le  Clergé  &  du  peuple,  puis  con- 
Sa  reccptiô  ^jy^  j-j^j  l'EgUfe  Cathédrale  (  fondée  jadis  par  le  Roy  Conan  Me- 
pontificale,  riadecli  )  où  il  fut  fis  en  (on  Siège  Epifcopal ,  &  donna  fa  bcnediétion 
à  tout  le  peuple.  Incontinent  il  fc  mita  établir  Tordre    police  rc- 
Troij  Ar-  quis  pour  le  gouvememcnt  de  Ibn  Diocefe ,  lequel  il  divifa  en  trois 
'n  lÎo^'"  Archidiaconcz.  Lton ,  ^lih  &  A'/^W/ <////, fit  le  département  des  Pa- 
*"         roiflés  ,  rcbaftit  les  Eglifcs  &  iVjonafteres  que  le  Saxon  Corfoldc 
avoir  rafez;  fonda  deux  autres  Monaft  crcs  outre  celuy  de  Baaz  ,  T  un 
ii^'Jj^^^^^^^cnIaParoifiédeAV*»4«,nommc^<fr/-iW,  &  l'autre  en  la  Paroilfe  de 
Mon*  «es  ^^^^^^^  ^pp^jj^ig  ^oufltr-F^nl  ,  &  ccluy  dc  mnii^éiél  à  preient  Pa- 
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roi(&  (lesquels  furent  ruinez  par  les  Normands  l'an  S78.)  defqucls 
comme  de  pépinières  &  ieminaires  de  Sainteté  &  Dcârinc ,  il  ti-  'V^A'^j* 
roit  des  gens  doutes  &  pieux  pour  en  taire  les  Reàeurs  &:  CurCE  î!^*"/*/- 
p^r  fonDiocefe.  II  fit  Ion  Grand  Vicaire  S.  Gucvrok  ,  Ôc  pour  veut 
lès  dou2c  Preftres  des  pi  ihcipales  dignitcz  &  canonicats  de  fà  Ca^  " 
thedraie  :  Il  alla  au  Faou  en  Cornoùaillc ,  &  y  extermina  un  perni-  ^'i^^^'^^^!, 
tieux  Dragon  qui  infeéloit  toute  la  contrée ,    délivra  le  Seigneur  ut^*uxdê 
étu  Faou  du  malin  elprit,  lequel  à  la  pcrruafion  fonda  leMonaûc- 
redc  Daou^Uas  en  Cornoùaillc ,  puis  i  en  retourna  en  fon  Evefch^. 

XL  Quelque  temps  après  redoutant  la  pelàntcur  de  la  charge  Pa**" 
florale,  &  éprisduddirdelarctraitte&  iolitudc,  il  lèrelblutde/c 
démettre  de  fon  Evciché,  &  le  rclincr  à  fon  Néveu  S  laova,  le-  HçltZl 
quel  d  Abbé  de  Baaz  eftoir  devenu  Abbé  de  DdougUa  &  Reâeur  cké. 
de  hrazpars  en  Cornoùaillc  :  à  cette  occafion  il  alfembla  tous  les 
C  hanoincs  en  la  Salle  de  fon  Manoir  i  &  en  leur  prclèncerengnalbn 
BvcrchéaS.  laova ,  &  l'ayant  envoyé  à  Dol  pour  eftre  làcrépar  S.  ^l^^^ 
Samfon  Archevek- ue  du  lieu ,  lors  Métropolitain  de  Bretagne ,  le  lcoo!"'  * 
retira  en  Ibn  Monafterc  de  Baaz  au  grand  contentement  de  (es  Re- 
ligieux &  des  Iniulaires ,  &  ce  l'an  jjj.  Saint  laova  n'ayant  velcu 
qu'un  an  decedalei.  jour  de  Mars  554.  à  Brazpars,  cela  fut  caulc 
queS.PaulvintàOccifmor ,  &  prélida  à  l'éledtion  qui  fut  faite  de  Ti«roiml 
Tiernomallus  jChanoinede  Léon,  lequel  étant  deccdc  peu  de  temps  E- 
après  ion  facre ,  fit  qucS.  Paul  quitta  encore  une  fois  Ibn  Monafterc 
&  vint  à  Occifmor  ,  Otiicia  aux  oblequcs  du  défunt  Evefque,  & 
puisalTifta  à raifemblée  de l'cledionjou  il  fut  inftamment  fupplié  de  - 
reprendre  le  gouvernement  de  l'Evefché,  à  quoy  ilcondefcendit,  11  «pied  1« 
vaincu  des  importunitez  de  fon  Clergé  :  Il  reçut  à  pénitence  le  J,7nVdîVô' 
Seigneur  Guiguidus  de  la  Noble  &  ancienne  Maifon  de  Tréma-  E»ciché  a- 
zanle  Chaftel ,  pour  avoir  inopinen  ent  tuéfafœur  fainteHaude,  Pj".  V^l* 
laquelle  ayant  dévotement  accomplie,  Il  vmt  trouver  s.  Paul,  le-  n«n«iius. 
^uel  V  id  un  brandon  de  feu  comme  une  globe  fur  fa  tcfte,  d'où  il  prit  ^'^'^l*^^^. 
cccafiondeluy  charger  fonnom ,  &  rappeIlaZ*i/.^A»/<ï«j  dumotEre- 
ton  X^;/,  qui  lignifie  feu  j  il  le  fit  vêtir  &inltruirc  en  fon  Mcnaftere  • 
de  Baaz  ,  &  puis  il  le  fit  Prieur  du  Monafterc  du  Rclecq  ,  &  enfin 
premier  Abbé  du  Monaftére  de  Loc-Muzé  Traoun  en  bas  Léon.  ^ 
Enfin  S  Paul  fcntart  les  forces  diminuer  de  jour  à  autre  fe  démift  Jncorc*^aî 
pour  la  féconde  fois  de  fa  charge  Paftorale ,  &  fit  élire  en  fon  lien  sô  "^"'J'^^f^ 
Oetomerinus  un  de  fes  douze  Preftres  fii  difciples  ,  &  Chanoine  ,fcVrEvcf^ 
tic  fa  Cathédrale  j  hoir  ne  pieux  &  fçavant  ,  lequel  fut  folcnnel-  qucde  Lv*.' 
fit  facré  1  an  5d<^.  liic^^utincnt  aprcs  ce  Sacre  S.  Paul  fe  recira  • 

N  ij  . 
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cil  Ton  Monaflcrc  de  Baaz  ,  où  il  demeura  y  vaCquant  en  conti- 
nuelles Oraiibnsjlculhcs,  Veilles  &  autres  auftcritez  jjufqu'à  l'âge 
décrépit  de  102.  ans  qui  fut  l'an  de  grâce  594.  que  Noftrc  Seigneur 
le  voulut  recompenfer  de  Tes  travaux  ,  il  eitoit  li  atténué ,  fcc&:  dé- 
•  charné,pour  lés  rigueurs  &  aafteritez  dont  il  matroit  (on  corps,non- 
obftant  Ton  grand  âge  ,  qu'il  n'avoit  plus  que  la  peau  limplemcnt 
étendue  fur  les  os. 

XII.  Vue  nuit  après  Matines  comme  il  fe  fut  jctté  fur  (on  pau- 
vre graljat  pour  prendre  quelque  repos  ,  un  Ange  entra  dans  (a 
SimorTioy  Cellule ,  laquelle  tut  incontinent  remplie  d'une  grande  clarté  ,  & 
cfti.vclce,  .  Q  I  f^ni  f^^j  ^mjjîimmeut  ÇâmhuftH^  &  aj  heureufemtnt  court lê 

la  carrière  de  cette  vie  mortelle  ,  refte  k  prefent  que  le  Setgneur  auquel  tu  as 
Jt  fiicUement firvy  ,  te  donne  le  loyer  &  Tccompenfe  que  tu  m  mérité ,  cefi 
fourquoy  tiens  toy  pre(l  &  appantUé  a  Dimanche  prochain  que  tu  entreras 
en  la  Gloire  de  ton  Setgncu*.  Cela  dit  l'Ange  difparut ,  non  la  clarté 
iqui  rempliifoit  la  chambre.  Le  S.  bien  ailé  de  fi  bonnes  nouvelles 
rendit  grâce  à  Dieu ,  &  le  matin  venu  célébra  la  î>ainte  Melle  avec 
une  dévotion  extraordinaire  ,  puis  ayant  convocqué  tous  (es 
Moynes  ,  leur  fit  upe  belle  Prédication  >  les  exhortans  à  la  chari- 
rité  ,  humitité,  patience  ,  &  toutes  autres  foi  tes  de  vertus,  U  fur 
tout  à  robfcrvance  de  leur  vœu     de  la  Règle  i  &  conclud  leur 
*  manifcltant  que  ia  dernière  heure  approchoit ,  leur  prcdilant  le 
jour  &  l'heure  qu'il  devoir  palier  de  ce  monde  ."Il  donna  ordre  au 
S«  dcrnic  gouvernement  de  tous  fes  Monaftercs,  &  envoya  prier  1  Evcfquc 
tel  p»H)icj'  Cetomerinusdele  venir  voir,  cequ  il  Ht ,  accompagné  des  princi- 
paux de  fes  Chanoines ,  &  de  nombre  de  Noblcllé  &  habirans  de 
Léon,  illcmitaulidiélêntantfaih  d'une  violante  ficvre,  &  fit  fes 
dernières  ordonnances,  &  fur  ce  que  le  bon  Prclat  Cctomcrinus 
luy  recommanda  fon  Eglifc  Lconoife  ,  failant  un  loulris  luy  dift 
d'un  clprit  prophétique  :  Ne  vous  mettez,  pas  en  peine  ,  Ditu  tn  aura 
'  /dm  O"  y  pourvoira  d'un  Prélat  qui  vous  Jucccdcra  yfi;-jira  très  fiiht  ^  tl y? 

nommera  Goulven  ,  achèvera  ce  que  javois  bien  ava/ue  àa*ij  mon  Di9^ 
teje  :puis  fe  tournant  vers  fès  Moynes  qui  eftoient  tous  agenouillez 
autour  de  fa  couciie ,  pleurans  a  chaudes  larmes  le  dect  s  de  leur  S. 
Pcre,  leur  prédit  le  diôércnt  qui  fc  devoit  élever  entre  les  Cha^ 
noines  de  l'Eglife  Cathédrale  àc  eux  touchant  le  lieu  de  fa  Icpul- 
ture,&  les  pria  dcconientir  qu'il  fuft  enterre  dans  fa  Cathédrale, 
parce  qu  il  a  voit  fçeu  par  révélation  que  ion  Corps  devoit  eftr^ 
vifité  par  les  Pèlerins  aufquels  feroit  cho  e  in.ommode  ,&  d^ngc^- 
£ercux  de  palier  &  rcpallcr  fi  fouvcnc  k*  courant  de  mer  qui  cA  ca- 
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trc  le  Bourg  &  l'Iflc  de  Baaz  :  après  il  leur  donna  fa  tcncdîâion, 
leur  demanda  pardon,  &  les  entendant  fanglotter,  leur  dift, 
ucutdire  cecy  ?  (  mes  chers  frères^  )  pcrtez,'*'vfn*s  envie  à  mû»  hoh~i  ettr  ?  ^V^ 
vous  Affligez*  pas  de  mon  de  fart ,  vtuez.  félon  U  ktgle  &  exemple  que  it 
vous  lymonjtiè ,  &  Dieu  demeurera  avec  vous.  *. 

XIII.  Ayant  dit  fes  paroles  le  mal  le  preffant ,  il  pria  TEve/que 
Cetomcrinus  de  luy  adminiftrer  le  Viatique  &  le  Saint  Sacrement  j^^^J^g^,. 
d'Extrême- Ondion  ,  lequel  il  receut  avec  une  grande  révérence 

&  dévotion,  aidant  luy-mefme  &  répondant  à  l'Eveique  :  Cette 
Cérémonie  achevée  il  le  tourna  encore  vne  fois  vers  ies  Frères ,  & 
levant  la  main  leur  donna  de  rcchct  labenedidion,  difànt  :  l.4  Ar- 
nedtiiion  de  Dteu  Tout^tuiJ/ant  ,  Pere  ,  Fils  ,  &  Sunt  tjprii ,  demeure 
toujours  avec  vous  t  &  puisayanticsyeux  collez  fur  1  Image  du  Crur- 
cifîx  (ans  demonftration  de  douieur  quelconque  ,  rendit  fa.  faintc 
•  A  me  entre  les  mains  de  Ion  Créateur,  le  Dimanche  douzième  jour 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  cinq  cens  nonante-quatre ,  le  cent  deuxic-r 
•me  de  (on  âge ,  leant  à  Rome  Saint  Grégoire  le  Grand  ;  le  dixié-  ,cuxriépai. 
me  de  1  Empire  de  Maurice ,  la  première  du  règne  de  Hoëltroifié* 
me  du  nom ,  Roy  de  Bretagne  Armorique,  luhaèl  Hls  de  ludvval 
-régnant  en  bailé  Bretagne  àc  en  France  Chilperic  fécond  du  nom. 
Le  corps  fut  lavé  &  revêtu  de  fes  Ornemens  Pontificaux ,  pofé  fur 
un  lid  honorable  dans  la  Nef  de  l'Eglife  du  Monaftcre  de  Baaz , 
où  il  (c  rendit  fi  grande  afflucnce  de  peuple  pour  révérer  &  tou- 
cher par  dévotion  ce  Saint  Corps,  queiccourantdcMerquieft  en- 
tre le  Bourg  de  Rofcovv  &  Tille  de  Baaz  ,  eftoit  couvert  de  Bat- 
tcaux,  Cocquereaux,  Chalouppes,  &  GondoUes,  quipalfoicnt& 
repaflbient  le  peuple. 

XIV.  Tout  l'appareil  des  obfêques  eftant  preft  ,  Cetomerînus 
tcvétu  Pontifîcalement ,  accompagné  de  fes  Chanoines  &  du  Cler- 
gé Lconnois,  fe  prelcnta  pour  lever  le  Saint  Corps,  &  le  conduire 
à  la  Barque  qu'on  avoit  équippée  pour  le  palier  en  terre  ferme, 
mais  les  Moynes  de  Baaz  s'y  oppoferent,  ne  fe  voulans  pour  rien 
dcUàilir  de  ce  Saint  Corps  ,  les  Infulaires  Leonnois  en  dirent  de 
ir.cfme,  &  de  paroleen  paroleen  vinrent  aux  n  cnaces:Les  Inlulai' 

res  dilbient  pour  leur  raiibn  qu'il  eftoit  mort  chez  eux  slàoùil  avoit  Q-^at  m- 
premierement  relidé  :  Les  Chanoines  &  habitans  d  Occilmor,  re-  tcdcsbabi- 
partoient  qu'il  y  avoit  efté  leur  Eveiquc,&  partant  eftoit  ieant  qu'il  °& 
futinhumé  en  fa  Cathédrale, que  lesdernieresvoloniéslorsqu  elles  de  Bas?  , 
font  juftes, doivent eftreinviolablemcnt  exécutées, que  le  S.  julict  *^"j^'*,Jc s! 
delà  mort  avoit  dcclaré  vouloir  quç  fou  Corps  fuft  cntçrré  en  fa  paa. 
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Cathédrale:  cnlînàprès plufieursrcpliqucs, rEvefque Cetomcri- 
nus  certain  de  ce  que  S.  Paul  luy  avoit  ordonne  en  ce  cas,  fittairc 
deux  chariots  couverts,  &  à  chacun  fit  joindre  un  couple  de  bœufs, 
Jes  difpofant  tellement  au  milieu  de  la  plaine,  que  J  unregardoic 
vers  Occifmof,  l'autre  vers  le  Monaftere  dcBaaz,  puis  ayant  fait 
apporter  le  S.  Corps ,  on  le  mift  également  fur  ces  chariots  ,dc  forte 
que  la  moitié  eftoit  fur  l'un,  &  l'autre  moitié  fur  lautre,  laiflantcn 
s*  p!T.d'  l'option  du  Saint  Corps  d'aller  où  bon  luy  femblcroit.  Choie  mer- 
jugé        vcillcufc  ifitoft  qu'on  eût  levé  le  fainr  Corps  fur  les  chariots ,  il  dif- 
cuieufcnict  m  ^  foudainemcnt ,  qu'encore  bien  que  tout  le  peuple  le  Tcgar- 
"ôccirmôî  daft ,  aucun  ne  pût  fçavoir  qu'il  devint ,  &  les  bœufs  commençant 
à  marcher ,  traînèrent  leurs  chariots ,  l'un  vers  la  barque  des  Lcou-- 
nois  ,  l'autre  vers  le  Monaftere  de  Baaz.  • 

XV.  LesMoynes&Infulaires  fuivirentleurchariot,  &cftans ar- 
rivez au  Monaftere,  levèrent  le  couvercle  &  ne  trouvèrent  rien  de- 
dans ,  le  Clergé  &  le  peuple  de  Léon  ayant  palfé  la  mer ,  firent  le 
même  ,&  trouvèrent  le  Corps  en  leur  chariot ,  lequel  ilsconduirent 
en  grande  joye  &  folemnitéen  l'Eglife  Cathédrale ,  oùTOftcedc 
fes  obfequcs  folemnellement  célébré  ,  il  fut  inhumé  en  un  fepuU 
chre  au  milieu  du  chœur:  mais  ce  faint  Thrcfor  ne  fiit  pas  lon^ 
temps  caché  fous  terre ,  que  Dieu  ne  le  manifeftaft  par  grands  mi- 
racles ,  fi  frcquens  que  Saint  Goulven  fucccflcur  de  Cetomeriniw 
le  leva  de  terre,  &coIIoqua  fes  faintsOlfcmens  richement  enchaf. 
s«  obfe  fczjparmy  les  autres  Reliques  de  fontglife  de  Léon,  ou  ils  ont  efté 
^u«.  °  reveremment  gardez.  &  religieufemcnt  vifitez  par  les  Bretons  âc 
cftrangcrsjufquesàrandegracc  878.  que  les  Danois  eftansdcfcen- 
dus  en  Bretagne  Armorique,  ravagèrent  le  pays,  renverfans  les 
Eglifes ,  brûlans  lesfainrcs  Reliques,  &  mettans  tout  à  feu  &  à  fang 
par  toutou  ils paffoîent:  Libéral  pour  lors  Evcfque  de  Léon  enleva 
IcsRcliqucsdeS.Paul,  &  les  porta  au  Monaftere  de  S.  Florent ,  là 
où  elles  ont  demeuré  jufques  à  l'an  1567.  que  les  Huguenots  s  e- 
tans  rendus  maiftres  de  ce  célèbre  Monaftere  ,  brûlèrent  ou  jcttc- 
rcnt  les  faintcs  Reliques,  &  butinèrent  les  riches  Ciwlfes  ou  elles 
cftoient  enclofcs. 

XVL  Le  Bien-heureux  Père  Félix  na  tif  du  Dîocefe  de  Cornoùail- 
Ic ,  s'cftant  retiré  en  l'Ifled'Oùeifant,  ayant  entendu  que  le  Corps 
de  S.  Paul  avoit  cfté  iranfporté  à  S.  Florent,  fe  refoluc  d'y  aller  vili- 
ter  fes  facrées  cendres  ,  il  voulut  premièrement  en  conférer  avec 
J' Evefque  de  Léon,  il  vint  à  Occifmor  (  qui  s'apelloit  Kaftel-Paul,> 
où  il  vifiu  le  fepulchrc  du  Saint,  puis cftam  nwnté  fur  Mer  pour:. 
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pourfiiîurc  ton  voyage  ,  il  fut  délivre  d'un  inévitable  BâuFragc  ,  J-J^'^^fj^ 

ayant  réclamé  les  glorieux  Saints  Paul  &  Benoift  à  Ton  ftcours  ;  oiuftjgc 

La  mémoire  de  ce  glorieux  Prélat  a  cfté  fi  douce  aux  Leonnois,  p»'  ic»«ne- 

qu'ils  ontdonné  Ton  Nom  à  la  Ville  principale ,  Siège  des  E  vefques,  p',"  ^' 

Seigneurs  &  Comtes  de  Lcon ,  luy  faifànt  quitter  Ton  ancien  nom  Voyeif»vie 

d;Occiimor ,  pour  cftre  nommée  la  Ville  de  Saint  Paul.  '  u  meiwic 

goery  d'un» 

Cette  vie  a  ejfe  pdf  naus  recueillie  de  Fierre  NataUhs  li¥.^,  chép.  /^y.  çoUt*** 
SMoUnus  is  y^dttionj  fur  F/vvdrd  le  ii.  Mars.  F,  Vincent  de  Seauvats 
tnfonMircir  htjlorialiiur.  ii.cbaf.  2l.&ti,  S,  K^ntAniàenfes  Hifloires 
fârtit  2.  Chaf.  8.  $ .  i%  Thritemiuj  des  Hommes  ïUuJires  de  C Ordre  de  Saint 
Bewoiftyliu.  i.chap./fi.drliu,4.châp.  134.  Robert  Cernait  s  de  reGallica 
litè.  %,perioche  6.  lean  du  Bois  qui  l'a  tirée  ex  Bibliotheca  Floriacenf. 
Bcnoifi  Gononus  is  vies  des  feres  d'Occideut  Itu.  2. y 4^  ij6.&  en  la  vie  de 
Saint  Félix  liu,  j.  \^Uin  Bouchard  e»  fes  Annales  de  Bretagne  y  &  le  Sr, 
£\^rgentré  en  fin  Hiftoire,  Antoïnne  de  Tepes  en  fa  Cronique  générale 
de  C  Ordre  de  Benoijl/ùr  l'an  j6i,pag  jyp.  lean  Roche  Provinctaldes  Cor~ 
deliers  delà  Province  de  Bretagne  Compendium  tcmporum,  liv.2, 
ehap.-jî.  en  la  Colomne  des  DoSeurs  ;  t^ené  Beudifi  en fin  Légendaire  qu'il 
M  prife  desK^rchives  de  la  Cathédrale  de  Léon.  Friard  en  fes  Additions^ 
Legendar  i  de  Ribadeneira,  tous  les  anciens  Bréviaires  des  neuf  Evefchex» 
de  Bretagne  ,  les  Légendaires  M.  SS.  de  Léon  j  Treguier ,  &  Nantes  ,  &les 
M .  SS,  des  Vies  des  Saints  laova ,  Goulven ,  &  T anguj. 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 

DONT  LES  FESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 
D'AVRIL. 
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FIE  DE   S.  CONERI   k^N  ACORBTE ,  P  AT  R07^ 
*  Titulaire  de  U  Pdroip  de  Plougrcfiânt  en  T rebuter ^  le 

quatrième  jour  d'C^vril. 

■» 

AiNt  Goneri  cftoit  natif  de  la  grande 
Bretagne  ,  que  maintenant  nous  appelions 
Angleterre,  qui  pour  l'Amour  de  IcfUi^Lhrtfi 
quitta  fbrt  pays,  les  parens&  Tes  moyens,  qu'il 
dritribua  aux  pauvres  i  car  s'eftant  tranfporté 
{îir  le  rivage  de  la  Mer,  il  s'embarqua  &  vint 
{brgir  en  nollrc  Bretagne  à  la  cofle  de  Vcn- 
ncs  ,  d'où  il  pafTa  plus  auartt  en  terre  ferme  » 
chet  ciiant  quelque  liçupropre  à  la  retrairte  &  contemplation  :  en- 
fin il  s'arrefta  en  une vafte  foreft  au  pays  Vcnnetoîs ,  nommée  Bren^ 
Sfrctirc  en        »       guetes  loin  idu  Chafteau  &:  Bourg  de  Rohan  ,  là  il  baftit 
luiimac.    une  petite  Cellule  &  un  Oratoire  dans  lequel  il  difbit  tous  les  jours 
la  Sainte  Melfc  ,  lequel  Oratoire  eft  maii  tenant  convertyen  une 
belle Eglifc  :  ileftoit  de  haute  ftature,  doiié  d'une  grande  beauté 
corporelle ,  fort  robu^e  de  membres ,  vétu  d  un  long  Cilicc ,  n'u-. 
fà/it  d'autre  viande  que  de  pain  ,  eau  ,  &  quelques  legumages ,  di- 
gribuaaç  le  reitç  des  viandes  qu  on  luy  donnoit  en  aumône  aux 
V  pauvrcf 


H  pjfTc  en 
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pauurcSjaufqiîcls  il  les  cul  foi  t  fans  cnir;âgci  morceau.  II  pafloit  les 
nuirscniicrcscn  Oraifon ,  5^  les  ioursàcrauaillcrdefcsmainspour 
éuiccri'oifiuccc,  &:quoy  qu'il  fuft  grandcmcntdodc&:lcttrc,ilnc 
voulue  de  conucrfacion  parmi  le  morde. 
1 1. £ncctcmpsliil  yauoic  vn  ScigncuFfortpuill'antcn  laparoif- 
k.  ^zNoyale  prés  Pontiuy^  nommé  Aluandus,  homme  fore  cruel ,  le- 
quel rccournant  vn  lourde  lachaflc  ,apperccuanLlaint  Goneri  qui 
difoicronferuicc,  le  falua:  Le  Saint  elloic  tellement  attentif  a  (on 
Oiîicc  qu'il  nel'appcrccut,  &r  ne  le  rcfalua  pas,  dontcc  Seigneur 
fc  fentit  tellement  picqué  &:  offenfé  qu'il  dift  à  ceux  qui  le  fui- 
uoicnt,  qui  cftccluy-ià  qui  fans  mon  congé  demeure  fur  mes  ter- 
res? ic  vous  allcurc  bien  que  ic  luy  apprendray  à  qui  il  àaffairc. 
SonScnefchâl  quilorseftoitàfafuittclc  volutappaifcr,  &:  luy  dift 
que  c*cftoit  vn  bon  Preftrc  étranger  qui  auoit  tout  quitte  pour 
l'AinourdcDicu  ,  &: s  eftoitrecirclàpourfairepcnitencc  &:prier 
Dieu  pour  tout  le  pays,  homme  fort  douxô^  fimple,  la  Sainteté 
duquel  Dieu  auoit  manifcfté  par  plufieurs  grands  miracles.  Al- 
'uandus  ne  fc  tint  pas  fatisfait  de  cette réponfe de  fon  Scnefcliai, 
ains  commanda  àfeslacquais  ^  palfrcniers  de  luy  amener  le  Saint: 
CCS  canailles  qui'nc  chcrchoient  qucproyc  s'encoururent  versla^ 
Cclullc  du  Saint,  &:  Tayanc  tiré  hors^fe  ruèrent  fur  luy,  comme   ii  cft  oa. 
Loups  affamez  fur  vncpauurc  brebis,  les  vns  lefrapans  à  coups  de  J^'l^^j^^^'^ç^ 
poing  &:  de  pied,  autres  à  grands  coups  de  gaules  de  chafTe  &:  autres  par  des  fcr- 
baflons, le  battirent fioutragcufcmcnt,  qu'il  luy  rompirent  deux  uiteurjd'va 
coftcsducoftcdroit,&:le  lailfcrentpour  demy  mort. Le  Scncfchal,  ^"B*^^**^* 
craignant  que  ces  mcfchansgarncmens  ne  fîlVcntplus  qu'il  ne  Icurt^ 
cftoïc  commandé,  les  fuiuit  le  plùtoft  qu'il  peut  ayant  rendu  le  Sei- 
gneur Aluandus  en  fon  Manoir,  maii  il  n'y  peut  fi  toft  arriucr  qu'ils 
n'auoicntjoùc  leur  tour. 

I  I  L  Quandil  vidle  Saintcn  cétcftac,  ilne  fc  peut  tenir  de  pleu- 
rer, &:mcttantpicd.\terrechan*aces  cocquins,  les  menaçansd'c- 
trcncr  d'vnc  corde  ccluyqui  plusattcntcroitlctoucher,  puis  luy 
tendant  la  mainle  rcleua.  Lors  l'heureux  faint  Goneri  fe  profter- 
nan  ta  genoux  la  larme  à  l'ceil ,  fupplia  Dieudc  leur  pardoner  cette 
ofFenfc  ,  luy  rendat  grâces  de  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  luy  faire  l'hon* 
ncur d'édurcrquclqucchûfe pourfar.loire.  Mais Dicuvcceabien  , 
toit     bien  ngoureuiemetcet  outrage  tait  a  Ion  leruitcur,  car  tous  pn„iti-,  fm 
CCS  garncmensdeuinrentfur  le  champ  tous  étourdis,  puis  après  ils  ifs  pcnccu- 
commcnccrent  à  trembler  de  tous  leurs  membres,  ils  perdirent  la 
vcnc  5i  la  parole, &:  la  tcfte  leur  tournafur  le  col, la  bouche  leur  de- 
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meuranc  ouucrtc  fans  fc  pouuoir  fermer  en  façon  quelconque.  Lw 
mifcrablcs  fcnuns  à  ce  coup  lapcfantc  main  de  Dieu  fur  eux,  fc 
jccccrcnc  à  ccrre  aux  pieds  du  Saint,  &:  Icuans  les  mains  au  Ciel, 
inonftroicntfigncsdcrcpcncancc  :  Le  Senefchal  voyant  roue  cela 
monte  haftiuementà  clieual,  &:  court  à  toute  bride  porter  cci  nou- 
ucllcsà  Aluandiis ,  lequel  s'en  vinttrouuerleSaint,  fejetta  hum- 
blement à  fcs  picdsjluy  dcmandapardon  pour  foy,  U  fanté  pour  fc$ 
(cruiteurs. 

IV.  Saint  Goneri  voyant  Aluandus  contrit  &  repentant,  fc  rc- 
jouifTantd'auoirtrouué  l'occalion  degajgner  ces  Ames  àDieu,fô 
prità  les  Catechifer  &:  à  leur  annoncer  la  vérité  de  l'Euangilc  en 

f!  cenutttit  çcs  paroles  :  Mcflîcurs  qui  elles  icy  prefens,  puis  qu'il  plaift  a  Dieu 
ficCitcchiic  jç  yQjjj  annonce  la  vérité,  ic  que  ic  vous  voys  difpofcz  do 
fcfesïcrvu-  *  écouter:  le  vous  lignihc  qu  iln  yaqu  vn  Icul  Dieu  qui  acrcelo 
Ciel ,  laTerre ,  la  Mer ,  &  tout  ce  qui  cft  en  iccux,  DieuPerc ,  FilS, 
&:  Saint Elprit,  trois  Pcrfonnes  en  vnfcul  Dieu,  la  féconde  Pcr- 
fonncdelaqucllcTrinitccftdefcenduc  duCicl,  s'eft  Incarnée  au 
ventre  d'vnc  Vierge  par  opération  du  S.EfpritCainll  qu'il  auoit  cftc* 
prcditpar  les  Prophètes)  &: partant  eft  Dicuôc  Homme;  lequel 
voulutcftre né ,  Circoncis ,  BaptizcparS.  Ican:  aopcrc de  grands 
miracles,  pour  nous  trahi  parfon  DiCcipIcIudas,  flagellé  dcsluifs, 
condamné  par  Pilatc,  Crucifie,  Mort,  mins  en  vn  Tombeau  ^ 
ii'oii  il  reflTufcita  Glorieux  &  triomphant  le  tiers  iour,  eft  monte  au 
Ciel,  fis  à  la  Dextre  de  Dieu  fon  Perc,  d'où  à  la  fin  des  fiecles  il  doio 
venir  juger  les  viuans  &:  les  morts.  Voila  vn  fommaire  denoftro 
Foy,  laquelle  fi  vous  voulczembrafl'cr,  vousjouirezdclagloirc 
félicité  éternelle  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  croiront  en  luy,  &  le  fcr- 
uirontfidellcmcnt,  &:  de  tout  leur  coeur. 

V.  Le  Saint  lesvoyant  tous  difpofez  de  rcccuoir  la  Foy  fc  mit  en 
Oraifon ,  fuppliant  Noftrc  Seigneur  de  pardonner  à  ces  panures 
gens  l'injure  qu'ils  luy  auoient  faite ,  &:  leur  rendre  leur  fanté  ,  6C 

.  àpeincauoit-ilacheucfon  oraifon,  que  tous  ces  panures  mifcra- 
^  bles  retournèrent  en  parfaite  fanté,  leur  col  fc  remit,  la  veuclcur 
reuint&:  la  parole  aufld,  cequi  eftonnu  tellement  Aluandus,  qu*il 
fcjcttà  derechef  aux  pieds  du  Saint  luy  demandant  pardon  de  Tou- 
tragc  qu'il  luvauoitfait;  &:  en  outre  le  voulut  mener  en  fon  Ma- 
noir ôcluy'btfrit  tout  fon  bien  pour  cndifpofer àfa  volonté,  mais 
le  glorieux  Sain  t  l'en  rcmercia',luy  difant  qu'il  auoit  déjà  tout  quit- 
té pourl'Amourde  Icfus-Chrift,  &:  qu'il  nechcrchoitpas  les  biens 
temporels  defqucis  il  cûrpeujouïr  licitement  &:  abondamment  en 
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fon  pays,mais  qu'il  chcrchoidcsThrcforsCclcftcs  &cccrncls:  AU 
uandusnc  le voulurplusprcHcr décela ,  ainss'cn  rccournacn  Ton 
Manoir  tout  cgurdé,  pour  fc  voir  foy&  les  Tiens  gueris^i:  quant  au 
corps  &: quant  àTAmc,  &  depuis  dcuint  homme  de  bien,  allant 
touslesioursenccdrc  les  faintes  admonitions  de  S.  Goncr^faifanc 
de  grandes  aumônes  3£  autres  bonnes  œuures,  pcrfeuerant  en  U 
f  oyjufquesàlamort. 

V  I.  Depuis  quc;Je  bruit  eut  couru  par  ce  pays  là  de  lapunitioa 
exemplaire  de  Icruitcurs  d'Aluandus ,  &:  de  leur  gucrilbnmtra- 
culcufe,  le  monde  ^commença  à  fréquenter  le  Sauu,  mais  fifou-  ju^^^le 
uent,  que  où  à  peine  parauant  cuft-on  trouuc  vue  petite  fente  cnfonha, 
pourallcràfon  Hcrmitagc,  danspcudctempsy  eut  vngraQdchc-  nuugc, 
min  battu  &  frayé,  comme  pour  aller  en  quelque grolfc  ville,  les 
vns  y  allans  pour  le  voir&sfc  recommander  à  Tes  prières,  autres  '  • 

pour  eftre  parluy  Catechifcz  &:inflruits,  autres  attirez  par  le  bruic 
de  fesmirales^mais  la  plus  part  pour  rcceuoirguerifondcleursma- 
ladies  &infirmitez ,  &:  tous  s'en  retournoient  loiians  &:beniflans 
Dieu,  qui  leur  auoit  donné  vn  fi  Saint  voifin  :  mais  le  Saint  ayant  en 
horreur  ces  fréquences  vificcs,  comme  amy  de  lafolitude  &:recol- 
leclionqu'ileftoit,  pcnfa  aquitterouchanger fa  Celulle,  mais  il 
auoit  beau  faire,  car  les  miracles  que  Dieu  opcroit  par  luy  l^mani- 
fcfloicnt  toujours. 

VII.  Aduint  que  en  certaines  Nopces  Saint  GoTieri  fut  prié 
parlcsparens  des  deux  çarciespour  ccicbrcr  lafainrc  Mcflc&  fai- 
re la  Bcnediârion  Nupciàle,  fc  promettant  tout  bon-heur  encc 
nouueau  Mariage  par  fcs  mérites,-  Le  Saint  s'y  accorda,  &:  fit  difpo- 
fcrtoutce  qui  y  eftoit  requis,  en  vne  Chappellequieftoitendei* 
Jandcspréslaforcfl  de  Branguilli  :  tousy  eftans  aflcmblezle  Saint 
£c  reuctit  des  Ornemcns  Sacerdotaux  ,  monta  à  l'Autel  com- 
mença la  Mefle  de  la  très- Samte  Trinité;  fur  le  milieu  delà  MefTc 
l'cnncmy  dugenrehumainfompirlapicrre table  d'Autel  ^fou-  Grandaùj 
ûcnuc  fur  vn  pillier  ;  laquelle  fe  fendit  par  la  moy  tic  fans  tomber 
nyd'vncoftcny  d'autre,     fe  void  encore  à  prefcnt  comme  mira- 
culeufcment  là  fufpenduc  en  témoignage  du  miracle;  en  fin  ne 
p»uuintcncelieulàtrouuerlc  repos,  tranquilitc  &:folitude qu'il  , 
dcfiroit  à  raifon  du  peuple  qui  venoit  continucllcmcn:le  vifitcr, 
non  fans  interruption  de  fes  exercices^  il  quitta  ce  pays  là,&:  vint  en 
Trcgucr.  1 
VIII  Ayant  doncqucs  quitté  le  pays  Vcnnctois  &:  fon  premiet  \ 
Hcrmitage;ilfe  vint  habituer  en  laparoifTc  de  Plovgrescant  \ 
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mu  Dioccfe  de  Trcgacr ,  où  il  pafTa  fainûcmcnc  le  reflc  de  fcs  ioar$ 
aufcruiccdc  Dieu, qui  le  tnigniHa  par  grands  miracles,  cane  en  fa 
vie  <îju*aprcs  fa  marc.  Il  FuccntcrrêJà  mefmc ,  &:acttcdudcpuis 
fSt  mate  &  édifie  vne  Chappcllccnfon  nomaubourçmefmc  de  Plougrclcatj 
en  laquelle  1  an  de  grâce  rue  enterre  rcu  Kcuerend  rerc  en 
Dieu,  Mcllirc  Guillaume  du  Hallcgoct  delamaifondc  A'tT^rf/^ 
en  Plouçrcfcanr,  Euefquc  de  Tregucr,  en  vn  fcpulchre  enleué 
qu'il  s'y  lill  conftruirc,  &:  y  fie  vne  fort  belle  fondation.  Le  Chef  de 
S .  Goncri  &:  quelques  autres  de  fcs  O  démens  enchalVez  en  argent, 
font  gardez  encre  les  autres  Reliques  en  l'Eglife  Cathédrale  de 
Treguer,  par  lequel  Diocefc  y  a  plusieurs  Chappelles  dédiées  à 
l'honneur  dudit  Saint. 

Cette  Vie  a  ej^é par  noM  recMtllu  des  anciens  Legendsires  M.  SS.  de 
r Eglifi Cathédrale deTregner :  ^«Proprium  Vennetou  leqféelenfAitme" 
moire  le  iS^  Imllet  ^  l'ancien  Légendaire  M.SS.  qutls  en  ont  en  C  BgUfi 
Farrochtalcde  Plougrefcant  DtoceJèdeTreguer. 

lA  CON  y  E  RS  AT  l  ON  DE  S,  VINCENT  FERRlElt 
de  l'Ordre  de  Frères  Prédicateurs  en  Bretagne  ,  fi  L^iort, 
Canonisation ,  &  aucuns  0\firacles,  le  s .  <^vrii. 

^vd«SS/M/^îi/4  Y  A  N  T  entrepris  d'écrire  les  Vies  des  Saints  Pa- 
jSfl^SjBfe^^  crons  de  la  Bretagne  Armoriquc ,  l'ay  creu  cftrc 
^TdJp'l  lê^cOBgj^  obligé  de  dire  en  céccndroit  quelque  chofc  du 
lenneettf.u  ^^/SœSK^Ss  G loricux  S.  Vinccnt  Fcriier  T vn  des  Apoftres  do 
iRB^^^HiS  cette  Prouincc,non  pas  que  icvueille  reciter  fa  vie 
tbame  FU-  \SÊBSKtÊÊ^  toutuulong,  puis que pluficurs  Aucheurs  ^  l'onc 
niine.Le^.  ^^^^    amplement écrittc ,  mais  fculcmcnt  ( m'arrcftanc 

dre^  Albert,   ,   .  ^  ^    .      ^     ,  '  irj 

s.tifMt^cjj^  es  bornes  que  l'ay  prelcriptacccœuurc)  quelque  choie  des  oeuurcs 
ftM,v,ncfmt,  admirables  que  Dieu  a  opère  parluycnce  Duché  ,  fa  Mort&lcs 
^fe^'^nfi'^uf  particularicczdcfaCanonizacion,  ce  que  icferay  fuccinâ:cment» 
(^Mb'oh^m  rcnuoyanc  le  Lecteur  à  ce  qu'en  a  écrit  le  R.  P.  Bernard  Guyard 
^Reh^ieJ^'Z  ^^'^  l'a  reccnrcmcnccxtraidke  des  enqueftes  de  fa  Canonization , 
jin  o/-*/r<-,  mife en  lumière.  Ccthomme  Apoftolique,natifdelavillcdc  Va- 
l'!a^c,r^'  lenceen  Eipaigne,  ayant  couru  les  Efpaignes ,  les  Iflesdc  Maillor- 
Fjitntret'  quc ,  Minorquc ,  Sardaignc  >  Sicile  ^touçe_LIC'^hç ,  le  Royaume  de 
Il  parcourt  Napics, Ics  Lôbardies, le  Milannois, l'Eftatdc  Vcnizc)4a  Savoy c, 
toute  l  Eu-  Picdmont  JaBourgoiignc,  la  plus- parc  des  Allcmaigncs pays 
Bas ,  l'Angleterre  la  France ,  faifant  retentir  toute  l'EurdÇc  de 
fcs  admirables  Prédications ,  vint  en  fin  achcucr  fa  courfc  en  la. 
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Bretagne  Armoriquc  ^  où  il  arriuafur  la  Hn  de  l'an  141  ^.  attendu  du 
Duc  Ican  V.  qui  auoit  cnuoyc  vers  iuy  à  Nancy  en  Lorainc ,  puis  à 
Bourges  en  Berry,  vnctroificmcfoisàTourjlefupplier  devenir 
en  Bretagne,  faire  part  à  Ces  fujets  des  grâces  dont  le  Ciell'auoic  j^^^i^J^ 
auantagcufcmcnt  parcage. 

II.  llarriuaparcauàNantesrurlafindcran  I4i^.&rucrcccudc    Arriue  « 
rEucfque ,  Clergé  &:  peuple  de  Nantes,  &  conduitenla  ville:  il  fc  Nantej. 
logea  dâs  le  Conuct  de  fon  Ordre ,  où  il  rendit  la  veuë  à  vnc  Dame 
de  Tours, aucugic  depuis  pluCeurs  années,  il  prefcliaau  Cimetière 
de  SaintNicolas,  &:l'annéc  1418.  ilprcfchales  Aducns  entiers  en  YprcTchtf 
rEgUfc  Cathédrale  de  ladite  ville  à  la  requefte  dcrEuefquedc 
Nantes  Frère  Henry  le  Barbu,  où  le  Duc  &:  toute  la  Cour  le  fut 
ouir,  en  prefence  dcfquels  il  guérit  vn  pauure  homme  Paralytique 
&  perclus  de  tous  fcs  membres  depuis  18.  ans,  lequel  s'cdantFaic 
porter  fur  le  chemin  par  lequel  Saint  Vincent  deuoitpaflcr,  pour 
receuoir  fa  benedi£lion&  l'aumône  des  pafl'ani,le  Saint  l'apperce- 
uant  le  choifit  parmy  tous  les  autres ,  &:  luy  dift  ;  t^onamy     n'ajny  c^^ijf,, 
êr ny argent,  mais  ie pipplie  Nojlre  Seigneur I( fus- Cln'tfide  lotu  donner Cv'  Paul v  «que 
Jage  libre  de  vos  membres  i  puis  ayantfait  lefignedelaCroixfurplu- 
lîcurs  endroits  de  fon  corps ,  le  guérit  fur  le  champ. 

De  Nantcsil  vint  à  Vcnnes  voirie  Duc,  lequel  des  qu'il  cutnou- 
uclies  de  l'arrruée  du  Saint  en  fcs  terres ,  auoii  mandé  par  toutes  les 
villes paroù il dcuoicpalTcr,  qu'on  luy  hftla  plushonorablerece- 
ptiondonton  fc pourroitadvifer.  L'Huefqiie  de  Vennes  Amaury  ^^yj^"^ 
delà  Mottc/aiTiflc  des  Chanoines  &:  Chapelains  de  fa  Cathédra- 
le, &:  de  tout  fon  Clergé,  le  Duc,  la  Duchclic,  les  Princes,  Prélats,. 
Barons  5i  Seigneurs  qui  lorsfe  trouuercnt  en  Cour,  luy  allèrent  au 
deuant,&:  for  tirent  demyc  lieue  de  la  ville  pour  le  receuoir,il  eftoic 
montéfur  vnmefchant  Afnc,  &:futainficonduitcn  la  ville,  fuiuy 
d'vninnombrablemultitude  de  peuple. 

111.  Il  alla  dircftcmentarEglifede  faint  Pie"rre,où  il  fit  fa  prière, 
&:  encore  que  le  Duc  luy  euft  quitté  fon  Palais  delà  Motte,  &:fc 
fuft  retiré  en  fon  Chafteau  de  l'Hermine,  il  n'y  voulut  pas  loger, 
ainsdanslamaifônd'vn  fimple  Habitant  de  Vennes.  ^  Lelcnde-  •  j^j^ 
main  qui  fut  le  quatrième  Dimanche  de  Carefme,il  chanta  la  Mcf-  ouy^nfi'^ 
Ce  &C  prcfcha,  non  pas  en  la  grande  Eglife,  parce  qu'elle  ne  pouuoit  f^^'^f,**'*' 
pas  comprendre  la  multitude  du  peuple  qui  l'cftoit  venu  ouyri 
mais  fur  vnefchafVautdrelTé  en  la  place  des  licesdeuât  le  Chafteau 
de  l'Hermine,  duquel  lesfeneftres,  créneaux,  tours  &:gucrittes 
cAoieoc  remplies  de  peuple  aufli  bien  que  les  pTaccs  &:  rues  circon** 

O  iij 
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uoifmcs.  Il  cotinuaà  prcfchcr  &:  dire  Mçflc  cous  les  jours  en  ce  lieu 
jufqucsau  Mardy  dePafqucs,  qu'il  pritcongcdu  Duc,dcr£iief- 
quc  &  des  habitans  de  Vcnncs ,  &c  fe  difpofa  d'aller  prcfchcr  parles 
autres  Villes  &  Paroiflcs  de  la  Brecagnc ,  fuiuy  de  pluficursperlon- 
nes  de  qualité,  qui  ne  l'abandonnerentiarottis  en  ce  voyage.  Il  par- 
courue toute  la  Prouince,  &prcrcha  es  villes  de  O'wrrr^d'^' 
Rhedçn ,  Guewcnay^  Rojhenen ,  Pontiuy ,  U  Cro  'tfix,  Uennehant  fCarhatx, 
Parcourt  la  Ktnt^rcUt  ^  OU  il  logea  dans  Ic  Conucntdc  fon  Ordre,  Conckerticati^ 
Bretagne.    pont4'  Abbé  y  Kern^tTiortnim  ^  où  ilfutrcccu  par  Btrtrandde  Rofmadcc 
ComoiM-  EueftHlede  Cornouaillc,  £f/-iVr/^^;»,  S.  Paulde  Lcor»:,  où  Alun  //.du 
nom  Éucfqucdc  Lcon  &:  Ton  Clergé  le  rcceuc:  iV/^rA//A:,  &:y  fuclo- 
Lcon.      gé  dans  le  Conucnt  de  Saint  Dominique,  où  fe  void  encore  fn 
Woitiù.    chambre,  il  demeura  quinzciourscncetteville, &:alloitordinai- 
remcntprcfclierauliaucdelaruc  des  fontaines,  lieu  élcuc  pardcf- 
fus  la  ville,  &:  le  peuple  pour  l'ouïr  fe  rengcoit  fur  les  douves  ^ 
côcrc-efcarpe  du  Chafteau,&:au  Parc  au  Duc, la  ville  entrc-d'cux, 
nonobftant  laquelle  diftancc  fa  voix  eftant  fi  miraculeufcmcnc 
porcccaux oreilles  de  fes  Auditeurs ,  Icfqucls  l'entcndoicnt  aufîi 
bien  que  s'ils  euffenc  eftc  aflls  au  pied  de  fa  Chaire,  en  mémoire 
cêtOrMsire  duquci  miraclc,on  baftit  cn  ce  lieu  vn  petit  Oratoire  en  fon  hon- 
^cpcdimoU  j^ç^jj        MorUiXy  il  alla  à  Lcnmon yLand-Tu^uer .  dont  l'Eucf- 
derieMo».,.  quc  Machus  de  Coz-ker  afliltc  des  Chanoines  &:  Chapelains 
jinx  dtiCAr      fa  Cathédrale  Icfutreccuoir  prés  l'E^lifc  C  r  Ek  h-m  i  k  e  l, 
ffjtf,      /•<  Roche '  Dcrten ^  Guen-kamf ,  ôc  y  demeura  cinq  lours  loge  dans  le 
Treguicr.  Conucncde  fon  Ordre,  puis  alla  \  chdfrl-audrenj  où  les-foldats  de 
laGarnifonduChaftcaus'cftansmocquezdcfon  Afric,  il  lerir  pré- 
dit que  dans  peu  de  temps  les  brebis  &:  les  afncs  pailleroicntfur 
les  ruines  &:  parmy  Icsmazurcs&debrisdcce  ChafteaUjCequiar- 
riuaainfi,  cette  place  ayant  efté  crois  ansaprcs  démolie  en  punition 
de  l'attcnratde  ceuxde  Pentheurc,  fur  la  perfonne  du  Duc  lean. 
SBxicac,     V.  De  Chajld-Attdfen  il  i\\^\SAtnt  Brïeuc  ^  où  il  fut  rcceu  de  l'E- 
ue fque/r^;;  </^Jl/j/ry?rtf//&  toutfon  Clergé,  palla  à  LAmbdUes^Ojtin. 
5,  Molo.    ^^^^  lugon^Saint  Mj/c^ovl  ï  Euefque  Robert  deWMotte  le  rcceut;  puis  fo 
rendit  à  Dtnan^  où  il  demeura  dix  iours  logé  dans  le  Conucnt  de 
fonOr^rc,  &  pendant  ce  temps  il  prefcha  fouuent  en  la  grande 
p\2cc  nommée ieC/^afffp à Dinan ,  où  le  peuple  fe  rengeoic  de  toute 
parts:  il pourfuiuitfon chemin àZ)^/,  oùV EucCquc  f^iefr^eCoieurft 
le reccut.  V int par o/«/r4//i,  Bazufug^,  fougères  ôc  Vitré,  fc  rendre  à 
Rtnnw,     Rennes^  oùilfurreceude  l Eue(qucL^/î/èaumeCarjrf merle ^  de  tout 
ic  Clergé ,  la  Noblcflc ,  Magiftrats ,  &  Boiirgeoific  de  h  ville ,  il  fc 
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logea  au  Monaftcrc  de  Bônc-  Nouucllc,qui  cft  Ton  de  Ordre,  bien 
qucI'Eucfquc  de  Rennes  luy  cuft  laillc  Ion  Manoir  où  Ton  logis 
ciloitpréparé  :  Le  VaifFcau de  S.  Pierre  ny  aucune  autre  Eglifc  do 
Rennes  ne  pouuanc  contenir  l'innombrable  ahBuence  de  peupio 
quile  vcnoitcntcndre  les  troisioursqu'ilfucà  Rennes, illuy  fallut 
prcfclier  en  vncgtande  place  hors  la  Ville  nommée  la  place  Sainte 
Ânnc,  prés  Bonne-Nouucllc. 

I V.  Eftantà Rennes vn Gentil-homme Angloislcfuttrouucrdc  umojennff 
Japart  du  Roy  d'Angleterre  Henry,  qui  au  mois  d'Aouft  de  cette  i»  pai«  cn- 
anncc  cftoitdefccnduauec  toute  ion  Armée  à  laToucquc  en  Nor-  p*â^c*'2 
jïiandic,  5^  le  pria  de  venir  ti  ouucr  ce  Prince  à  Cacn ,  ce  qu'il  fit ,  &  d'Angict«- 
ayant  fejourné  quelques  iours  en  fa  Cour  pour  tafchcr  àmoyennec 

vne  bonne  paix  entre  les  deux  Couronnes,  voyant  qu'il  ne  pouuoic 
rien  avancer  en  cette  aifaire,  il  s'en  retourna  en  Bretagne ,  paH'aà 
Mont-fort,  loJccliH,^^  Flocrmel^  &c  fe  rendit  à  Vennes.  11  Icroitdiffi- 
cilcd'cxprimcrlegrandfruitqu'il  fitenBretagneduratce  voyage, 
&:lere(ledera  vicqu*ily  fejourna:  Car  fipadant  feulement  par  les 
autres  Royaumes,  il  a  opéré  des  merueillcs  fi  grandes,  que  n'aura-il 
faitencette  Prouiiice,  en  laquelle  il  a  paflé  deuxanncs  antieres! 
On  a  remarqué  fouuent  qu  eftant  fi  foiblç  &c  débile,  tant  à  caufe  do 
/a  vieilleflc,  que  pour  les  auftcritez  dont  il  mattoit  fon  corps ,  neâc* 
moins  ellant  en  Chaire,  ilauoicredomach  autant  fain,  legeilc^; 
mouuement  du  CQ^ps  autant  libre,  la  parole  aufli  forte  &  à  côman- 
dcmentjComme  il  l'auoit  en  la  jcunefle,  ce  qu'a  bon  droit  on  tenoic 
en  ragde  miracle.  AHanrparpays,ilgucrifloitlesmalade$parrim-    ^  gofrî* 
pofitiondc  fcs  mains, fpecialement  ceux  qui  eftoiçnt  incommodez  p"  "imp^'o! 
de  fièvre:  il  vfoit  ordinairement  de  cette  forme  d'Oraifon  tirée  du  £tiondclc# 
texte  de  l'Euang.  Marc. 1 6.  Signa dute eos  ^mcrcdiderint  fjjec/îqueHtur: 
S n per jtgros manus hnfonent & ben€ hahehunt .  Et  puisiladjouftoitaufil 
c n  Lati n  ;  Ic/îa M dtfx  Ftlita ,  7nuKdi  fdus  cr^ Dominuâ ,  fju:  te  trAjàt adfi^ 
dem  Catholicam ,  ie  in  ea  çonf  truct    bcatumfaciat ,  &  ai  hacinfirmitate  tt 
libcrdredigncîur.  Amen.  Cejlàdireen  Frafifoù .  lefus  Fils  de  Marie,  fa- 
lut  &  Seigneur  du  monde,  qui  vous  a  attiré  àla  Foy  Catholique, 
Tousconfcrueenicelle ,  &:  vous  rende  bien  heureux,  &  vousdai- 
gnc  déliurcr  de  cette  miladic  dont  elles  affligez.  A  infifoit- il. 

V.  Connoi  fiant  qu'il  cftoit  obligé  à  procurer  le  falut  de  tous  indif- 
féremment grands  Se  petits, fages  bc  idiots,  il  inftruiioit à  certaines 
heures  du  iour,  (outre  fcs  prédications  ordinaires)  lefimple  peuple 
&:  les  petits  enfans,  leur  enfcignant  leur  Pater^Aue^  àcCreda  les  Co- 
mcndcmcns  de  Dieu  &:  de  l'Églife,     encore  bien  qu'iUcurpieC. 
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cliaftcn  Efpagnol,  qui  cftoic  fa  langue  maternel lc,ncancmoins  nos 
bas  Bretons,  les  François,  les  Anglois,Flamâds,Irois,  Allemande, 
ic  autres  Ellrangcrs  qui  à  raifon  des  Hafcs  &:  Buurfcs  que  les  Ducs 
<ic  Bretagne cntrcccnoicnt dans  leurs  Havres,  traffiquojenc  en  ce 
pays,  l'entcndoienc  au^Tibicn  que sMcutt parle xchacun  d'eux  en 
Alain  Boa-  ïon  propre  langage.  Eftancallc  vnc  foisauChaftcau de  l'Hermine 
chatdcsAn  vifitcr  fa  fillc  Ipiritucllc ,  la  DuclicUc  de  Bretagne  leannc  fille  du 
i!VfoL  tfj.  Fracc  Charles  VI.  lors  enceinte, après  pluficurs  colloques 

LetomSM/tr  &  dcuis  fpiricucls,  ccctc  Princellc  le  fuppliade  prier  Dieu,  ace  que 
de'r^!f/p7.  l'cnf^intqu'ellcportoic,  vintà  Baptcfmc; Alorsle Samt impiiniant 
niMMt  /on  dupoulcelcfigncdelaCroix  Tur  le  bufquc  dcfonCorfct,  luydili 
rre,}M,ff!i^  par  efp  rit  prophc  ci  que.  Ma  fille  ^  fçachez.  qnt  C  enfant  que  vous  foruz.  rr- 
ml/uDi*.  ceiérale Saint BaptefmCyé' de plMjèraMntjr.  CcfucMonfcigncur  GiU 
dejjcdeBre-  \qs  de  Bretagne,  lequel  mourut  prifonnier  au  Chaflcau  delà  Har- 
'!^UMude  doiiinaye,  l'an  1450.  par  le  cruel  craittemcntd'Artur  de  Moncau- 
ïrxHce ,  u-  ban,  &:  fes  complices ,  qui  l'ayant  par  leur  calomnies  ^impoOiurcSy 
l!!!ctmt7%  ^^^^^  rufpcd  au  Duc  François  I.  fon  frcrc,  l'y  firent  étrangler. 
^frci  J^cM-  Pluficurs  autres  Dames,  Damoifellcs,  Bourgeoifcs  &  autres  rem- 
mes  deu'fct  mes  incapablcs  dc  porcct  cnfans,  obtinrent  par  fcs  prières  cxcm- 
mes^eiuiuj  ption dc Icut Itenlue. 

frutfiDte>*fn*^tU«.  iee«iuiVenftnt<iié'ellt  femirfeHtvtmrMt  S.  SoercMent  ié BJfttfme ,  Ç$  tlh  jrffuulir^u'ftte 
eflott greffe  d'vmjtli  tjHÎ  feroit  Martyr: dep»n  elUanJUn fa -yj/i fis tjuijnt  nommé  Gilles ,  dtnt  (j-*ffts  i€  rea.ersyMU. 
UngUfUjMfe  mtrt.  Lai-  ;itéauaicrmcliu.  rucmcti7j.ooucludainri.  Ei  ttUe ftt  U  iltrtcuje f» 

dece  itune  Prime  ifurii^  .  ,  r  Uf.trale  cjuc  MoHja^eMr  syimcntAitsU  dite  a  1*  beuMe  DHxktj]cja  Mt-. 

re^tjlMitlort en.'emt< éU l-éj  :  Uj:teJk ^m'UIhj fleii/ reueUr  qHttie  enfant  tlUfonsu  -^  (S'^^V^'M^  ^neBê 

r.Abraham   V  I.  Scs  Confrcfês  Religieux  qui  l'accompagnoicnt,  le  voyant 
mi°"Ecd5:  i*vieii,lefupplicrcncinftammentde  retourner  mourir  en  fon  pays,, 
poftBaron.  maisluy  fc fouucnanc dccc quc  Nodre  Scigncur  luy  auoit  dit  lors 
lom  if.fub  qu'il  Juyapparuten  Auieuon, qu'il  dcuoit mourir  prcfclûtl'Euan- 
num. }.     guccscontrccs  Occidentales,  il  jugea  quec  citoitenccpaysou  il. 
InhmmV^  dcuoit  mourir,prcllc  neâtmoins  des  importunes  prières  dc  fcs  Frc- 
LnmT-JXt  J^cs,  confldcrant  d'ailleurs  que  par  l'Occident  fc  pouuoit  bicncn- 
pfum   A  tcndrcl'Efpaignc,  quiau  regard  d'autres  payscftfituc à  l'Occidcr^, 
^m^t^fc    ^'y  accorda,  &  prit  congé  des  Vcnnctois  en  pleine  Chaire ,  les. 
^M^/wr.  ayant  prié  dc  fefouucnir  de  la  Do«^riiic  qu'il  leur  auoit  prcfchcc, 
^n'JZf-  Ônncfçauroiticycxprimcrfuffifammctlcrcgretque  toute  lavil- 
fAuiM  re.  le  rcccutdc  ccttc  nouucllc  :  mais  le  Saint  s'y  cftant  rcfolu ,  il  leur 
ntrtercrm-y  fallut  prendre  paticncc.  Sur  la  minuit  comme  tout  le  monde  rcpo- 
ibiCjil  iortit  delà  ville  monté  fur  vnpauurc  Afnc,  fuiuidcfcscom» 

pagnons. 
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pignons, Religieux  de  fon  Ordre ,  te  ne  Gcflcicnt  de  marclicrpen- 
dant  le  relie  de  la  nuit  pour  avancer  leur  chemin  ;  maislc  iour  com- 
mcn'çanc  à  poindre,  comme  ils  pcnfoicnteftrc  jabicn  loin,  ils  le 
rTouucrcnc  à  la  porte  de  la  ville,lors  le  Glorieux  S .  le  tournant  vers 
fcs Confrères ,  leur  dift  :  Suâmes  Frens ,  utonmonsen  iille  'i  car  cccyne 
figr.tfie Autre (hôfi^ftHon^ucc  efi la  'volonté de Dttu^  que  mcur^ encefays.  jv? 

V 1 1 .  Le  bruit  ayant  couru  par  la  ville  de  Vcnncs ,  que  S.  V  incent  ""«'A 
s'en  retournoit,  tout  le  peuple  fortic  les  portes ,  5d  luy  vint  au  ÎJIlifw/]^ 
dcuanr,  chantant  à  haute  s6\f.,BeniJif6itccluyqut  vitntatiNom  du  Set-  -»ijum  ejje 
gticur  ^  &:  le  conduilircntcn  fon  logis  { qui  cftoitl  Hoftel  des  Bour-  ^"ïJ^il^ 
gcois  de  la  ville , nome  le  Faucheur  (  Boachjïd  l.  4  foL  iss- toutes  les  jHngm: 
q\oc\\c^  de  la  ville  fonnatcs  du  nvcme  bran  Ile  qu'elles  ont  accouftu- 
mc  aux  grandes  folcnitez.  Ellantrcnduà  fon  logis,  il  le  tourna  vers 
le  peuplc,&:  \cwx  à.\?L:FoM'voycz,ynics  iirnù.^quec'eJlUvolofcdeDicu^que  11  retourne 
$€  ret  ourne  en  i-ojlre  ville  t  n  0  flm  four  y  prejlhcTt  cofncjdyfau par  cy- dcuaf,  *  Yamcs, 
fft4^  i>itn  poury  finir  mes  tours,  ^(tournez,  vous  en  doc  chacun  chez,  foy^c^  no* 
Jire  hfifi  Sei^ncur  uotts  t  ue t lie  rccopenfir  de  l'honcur  tjuc  lous  m'atu  z,  rend» 
eejourd'huy.  Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  des  yeux  de  tous  lesalli- 
ftans,  Icfqucs  fe  rctirerentextrcmcnientaffligczdecesnouucUcs, 
V 1 1 1 .  Le  Icdcmain  il  fut  faifi  d'vnc  groHc  fiévre,laquclle  i'aftoibUt  J^^^ 
cxrrcmcment:  cela  n'cmpcfcha  pourtant  pas  qu'il  ne  s'acquitaft  de 
Ton  Scruicc,&  continu.^ft  les  aufteritcz,d6t  il  vfoiteftant  en  pleine 
fantc.  La Duchclfcayanteu advisdclamaludiedu S.  fortit  defon  jJ^J^lfcAc^ 
Palais  &fcrenditauprcsdclOy,&  ne  l'abandonna  qu'il  ncfuft  de-  vct$  Sainç 
ccd.c:Il  faifoii  beau  voir  cette  grande  Prince  (le, feruir  le  Saint  aucc  Vanccot. 
2ucanc  de  foin  que  fi  ç'cuft  elle  le  Roy  de  France  fon  Pcrc ,  ou  le 
I^ucfon  mary.  Voyant  que  la  maladie  cftoicmortclle ,  ilappclla 
prcmicrcmentfcs Frères,  &:leurprcdiftlciourdefamort;  puis  fît  'S'f'*'"'^''" 
Tenir  fon  Perc  Confeflcur,  auquel  il  fit  vn  Confcflîon  Générale  /wj,^r. 
de  toucc  fa  vie ,  &:  rcceut  l' Abfolution  Générale ,  que  le  Pape  Mar-  Dzou.  jbid. 
tincinq  uiéme  luy  auoit  concédée  pour  l'heure  de  fa  mort  Enfuit-  (j., 
te  il  demanda  &:  rcccur  fcs  autres  Sacremens ,  aucc  tant  de  deuo-  Saticoic^is 
tîon,  &:  fi grande  abondance  dclarmcs,  qu'il  forçoit  les  afliftansà 
Juy  contribuerdeslcurs. 

Pcndantfamaladic ,  nenobftant  fafoiblcfTc  ,11  prcnoittoutcs  les 
uniîcsla di fciplinc,  jufqucsieffufion  de  fang,  &:  quand  les  forces 
lay  manquèrent  tout  àfait,  il  conjura  l'vndcfcs  compagnons  do 
Juy  rcndrcccfanglantoffice. 

I  X.  Des  que  le  bruit  de  fa  maladie  fut  divulgue  par  la  ville,  TE- 
licfqvic,  IcsMagiftratsô^  plusapparcr>sdclavjllclc  furent  vifucr: 

P 
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11  pramet  aufquclj  après pluficiirs difcours, il dift  :  McJsiefàrsJtvùMvottlavûM 
toTsqu'a  ic^  yS«Arry»/ri<r  ce  qi4€  ic'vom  ay  frefchéces  deux  dtrmeres  années ,  njotu  CûnmU 
u  leur  s.^.- firez,ejuetc'n€''Jùt46  ayditqueUvertté  y  (irce  qui  peut  profiter  au  filutdcvos 
dcuat  ^mes .  FoM fçaucz,  afftz.  quels  vices  j 'ay  trouuéen  voftre pays ,  ô  a  moy  né 
Fgt  -veto     fff^'*  >  q^*f  'vofts  ne ficiexj  vojhe fàlut  j  pour  auquel pouruoir,  te  ne  me  fuis  aU' 
fem   ^H*n%  curtemcnt  épargné.  Remercions  donc  tous  enjtmble  nojtre  Dieu^dece  quil m  A 
w^hZxl-  donné  la  grâce  de  vOMinfiruire  t  d"  voué  a  rendus  capables  de  ma  do6lrim. 
te  dtceiAm  Refic  que  VOUS perfcueriez,  au  bien  qu'auez,  encommencé,  &  ne  mettiez,  en  on- 
Sw^rr»!^  ^/y  ce  que  vous  auez,  appris  de  ?noy:  Et  puis  quilplaifia  Dieu  que  ie  meure  en 
me  PAtronu  Cette  vitie.  le  vous  promets  de  vouscllreperpccucl  Advocat3£  In- 
^  F^f^'*{  cerccflcur  dcuanc  Ibn  Tribunal ,  pour u  eu  toutes  fois  sue  vous  ne  vous 
fircfitlucat,  éloigniez,  pas  de  ma  Doctrine,  x^dieu  tretousy  te  mourray  après  dix  tours, 
fi        ^  Il  employa  les  crois  premiers  iours  de  fa  maladie,  àcxhorcer  ceux 
nlluJ'^ivp'         venoient  vifitcr,  de  fc  rouucnir-dc  ce  qu'il  leur  auoic  prefchc, 
&:lemectrcenpraccique  :  mais  d'aucanc  que  la  foule  du  peuple  qui 
Bzou,ibi,  ferendoic  en  fa  chambi  einccrrompoitfcs  médications ,  U  lediucr- 
tidoic  des  colloques  amoureux  dont  il  dcliroic  s'cncretenir  aucc 
Dieu,  il  pria  qu'on  admift  pas  en  fa  chambre  toute  force  de  pcr- 
fonncs  indiffcrcmmcnr. 

X.  Parmy  les  violensmcdicamcns,  qui  parordonnancc  des  Me* 
decins  luy  furent  appliquez,  &  ici  douleurs  aiguës  de  fa  maladie,  il 
5a patience  témoigna  toujours  vne  patience  admirable ,  ayantcontinucllcract 
en  la  bouche, les  doux  Noms  de  le/ûs  Maria,  ou  de  quelque  Saint»  Il 
clloit  tellement  abforbé  en  Dieu,  &  abyfmé  envne  (Iprofondo 
contemplation  des  chofes  Celeftes ,  (ju'a  peine  le  pouuoit-on  faire 
rcueniràfoy,  lorsqu'on  luy  bailloicquclque  nourriture,  ou  que  les 
Médecins  le  venoient  voir.  Les  Magiilrats  &  Bourgeois  de  Vcncs, 
Sa  dernière  yoyans  qu'il  n'y  auoit  point  de  Monaftcrc  de  l'Ordre  des  Frcrcs 

volôtctou-  T»     J-  f  II  '«jr 

chant  fa  Se-  "rcdicatcurs  cn  leur  villc ,  pour  éviter  aux  procès  &:  dilputcs  qui 
puhurc.     pourroient  naiftrc  touchant  fa  Sépulture,  luy  dcmandcrenc  où  il 

m  pro.  luy  plairoiccftre  inhumé:aufquels  il  fit  rcpon(^c.mïeysieurs tej7tss  Jte» 
"^^A^J^Z  ligienx  de  proftfion  ypauure&Jèruiteurde  lejus-chrijl  ^partant  ie  ne  mets 

^ frAMt  pas  en  peine  de  pouruoirà  la fcpulture  de  mon  corps ,  mai^  bien  au  fàlut  de  mon 
tr^-mne^  ^^^^'-^outesfois  ajîn  que  ^  comme  durant  ma  vie  jfayvefcupaijiblement  par^ 
de  mee  fcfe-  my  VOUS  y  ie  ne  vous  caufe  aucune  d'tfpute  après  ma  mort  :  {le  vous  ftipplte  de 
^r^j""^^''  ^'^'IP^^^  /^'^  de  ma  Sépulture  au  Prieur  du  Conuent  de  N.  qui  des  conuens 
m!!'*  démon  Ordre  ,efi  le  plus  proche  de  vojlre  Villes.)  C'eft  le  Conuent  des 
me*  {.timte  Frcrcs  Prédicatcurs  dc  la  villc dc  Kempercllé  Dioccfedc  Vcnncs, 
^ffZfûmî,  fondél'an  125-4  ou  celuy  de  GuerrandeDiocefc  de  Nantes. 

o/f  t^ucitimi  ittm  mvitA^pcet'utm  fop  obttHm  txmefMemkiAtAtM'.  (Ohficnvct^-tjt  Pricrê  ctmoli^     ■  ^»»od 
ttm    me*,  fnfejjionit (tnolnjt vejh* krit 'vicmtm rji, curdin bit\m (trfartt fefeUcndi  reijt$jM4tiS.  J  Bo a.  ib i J. 
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En  fin  fa  maladie  fcrcBgrcanCjlc  dixième  iour  qui  fut  le  Mcrcrc-  Édnmmim 
ày  après  le  Dimanche  de  la  Paflion  cinquième  du  mois  d'Avril ,  la  i^yfj'^ 
1415.  fencanc  approcher  l'heure  tant  dclîrcc,  il  fefic  lirclaPaflîon mm*^ 
félonies  quacre  Euangcliftes,  les  Pfcaumes  Penitenciaux,  &  le  ^^^l'X* 
Pfaucicrdc  Dauid,puisil  pcrdulaparole.alor^on  commenta  lare-  jir  nmtjuU 
commcndation  de  l'Ame ,  6c  pendant  qu'on  lifoic  la  Litanie ,  tout  J"""'*' 
rauy  en  Dieu,  le  cœur,  les  mams ,  &:  les  yeux  éleuczau  Ciel  ,ilren-  '^'aj^i  m» 
dit  fon  heureux  efprit  entre  les  mams  de  fon  Créateur.  /"•'" 
XI .  On  vid  toute  cette  matinée  grand  nombre  de  papillons  blancs  'd^mr^l'^l 
de  mcrueillcuie  beauté  voltiger  par  la  feneftrc  de  la  chambre,  d'où  t^'f- 
ils  ne  s'en  allèrent,  finon  quand  il  eut  rendu  l'efprit:  on  a  creu  pieu-  C*"V*'^'i'"^ 
lemct  que  c  citoit  vn  elcadron  d  Anges ,  qui  en  rormcde  ces  petits  u/cnt  mcm~ 
animaux attendoicnt  la  fortic  de  cette  faintc  Ame  pour  la  condui-  ^^jj"^^^' 
rc  à  la  vie  éternelle.  La  Duchcfl'eleanne  de  France  quand  le  Saint  w*/  de 
fut  trefpafl'cjfcjettafur  fcspicds^lesbaifant  &:arrou5âtde  fes chau- 
des  larmes,  &:  aflTiftée  de  la  Dame  de  Malcftroit,  puifa  &:  fit  bouillir  uZTdcuànt 
de  l'eau  auec  de  bonnes  herbes,  dontcllclauale  S.  Corps,&:  refcr-  /'"/î""  -v» 
ua  cette  eau  (  comme  precicufe  R.eliquc  )  dans  vn  riche  vaie,  ou  el-  ^f,i^  ^  ^* 
le  fc  conferuaplufieurs  années  fans  fe  COI  rompre ,  gaftcr,  ny  fcntir 
mal.au contraire,  ellcrendoit vncodcurtortagrcablc,  &:rcndoic 
ia  {antc  à  plufieurs  malades^à  quicctte  bonne  Pnnccflc  en  donnoic 
à  boire  pardeuotion. 

X  I  L  Quand  le  Ton  des  groffes  Cloches  de  la  Cathédrale  &:  dc$ 
autres  Eglilcsdonncrentàconnoidre  que  le  Saint  cAoit  jatrépaf- 
fé,  c'cftoitchofccflrangedevoirledueil  que  toute  la  ville  en  me-  / 
noit,  car  vn  chacun  le  pleuroit  comme  fon  propre  pcrc.  Inconti- 
nent la  Maifon  de  Villcfutplcinedemondc,  quidctoutcs  parts  de 
la  ville&:payscirconuoifinsacGOurutvoirlc  SaintCorps,  deforto 
que  pourcontcnter  leurdcuotion,  lagrande  Sale  de  la  Maifon  fut 
tendue  de  noir,  au  bout  de  laquelle  fut  pofc  &:  éleuévn  Théâtre  ta- 
pifTé  de  velours  noir  à  grandes  croix  defatin  blanc ,  &  par  dcflusva 
Daix  de  mefmc  étotfe  &:  façon, fouslequcl  fut  çofcle  Saint  Corps, 
iiuicciergesbJancsbri^iIansautourdelabicre,  a  fes  pieds  la  Croix 
de  la  Cathédrale ,  &  l'eau  bcnifte  :  l'Euefque  de  Vcnncsauec  tout 
Ton  Chapitre  &:  Clergé  vint  donner  l'eau  bcnifte,  &:  pcuaprésy 
vint  la  OuchclVe,  menant  par  la  main  le  Prince  François  Comte  de 
MoncFort,  &:  vnc  de  fes  Dames  portant  entre  fes  bras  le  Prineo 
Pierre.    Le  Duc  ny  futpas ,  &  n'y  pouu^itcftrc  (  quoy  qu'en  ccri- 
iicnr quelques  Authcurs)  carilelloitpourlorsdctcnL  au  Chaftcau 
de  Ciaiinftocc  par  Margot  de  CliflbnComtclVe  de  Pcnihcvre,  U« 
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laquelle  l'auoic  pris  des  le  15.  de  Février  1415.  d'où  il  ne  fortic  qu'en 
Mayi4ior  Toll après vintlaNoblcflc,  lalufticc,  &la Ville, qui 
donnans  l'eau  bcnillcau  S.  Corps,  n'épargnèrent  pas  leur  larmes. 

XIII.  La  toulcdu  peuple  Fuc  fi grande,  qu'il  tallutfaire  venir 
quelques  foldars  de lagarnilon du Chafteau de  l'Hermine  pourlc 
garder,  de  peur  de  quelque  defordre,  chacun  luy  voulant  rauir 
quelque  lambeau  de  fonhabit,  autres  n'en  pounansano-ir,  yfairc 
coucher  leurs  médailles,  croix,  heures,  mouchouers, images, 
chappclets^rautrestclleschofes,  lefquels  à  grand  peine  pouuoit 
onipelmes  à  coups  de  baftô  faire  retirerdes  barrières  quienuiron- 
noient  le  Corps  du  Saint  de  forte  qu'à  caufe  del'affluencc  du  peu- 
ple qui  fe  trouua  ce  iour ,  on  ne  le  peutcnterrcr ,  mais  le  lendemain 
le  bruit  de  fa  mort  eflant  épendu  par  les  Paroilfes  circonuoiflncs ,  il 
y  eut  encore  plus  grande  foule,  &  plus  encore  le  troificmciour: 
Vous  cuflîez  die  que  toute  la  Bretagne  fc  full  rendue  à  Venncs , 
les  principaux  Seigneurs  &:  Ofticiers  de  fon  Altcflc  ayans  eftc 
mandez  pour  comparoir  &L  marcher  en  rang  au  conuoy  ,  autres 
y  cftoientrenuspai  dcuotion.  Le  nombre  des  miracles  fut  grand, 
qui  fe  firent  pendant  ces  trois  iours  que  le  faint  Corps  futcxpofc 
en  veuë  de  tous,  fans  qu'il  changeaft  de  couleur,  ny  qu'il  rendit  au- 
cune mauuaifeodeur. 

XIV.  Le  troificmc  iour  après  fon  deccs,fesobfequcs  furent  cclc- 
•brccs,  efqucllesaûlllcrcnt  l'Euefque de  Vennes ,  laDuchcfî'e,  \x 
Noblefle,  la  Ville,  ôcvne  grande  multitude  de  peuple,  &  le  mtf  fme 
iourSamcdyS.  d'Avril,  ilfutcntcrrcdanslamefme  Eglife  àcoftc 
gauche  du  mailtre-Autel, la  Duclieffc  de  Bretagne  fourniflant  libc- 
ralcmentàtouslesfraisdecétenterrement.  Son Corpsayanc  cfto 
mis  en  terre,  Dieu  manifelta  la  gloire  dont  il  jouifFoit  das  les  Cicux 
par  vngrimd  nombre  de  miracles  qui  fe  firent  par  tout  le  monde  à 
ïafeuleinuocationdefonNom:  &  pour  ncfortir  de  noftrc  Brcta- 

Mirades  gnc,  il  fe  trouue  par  les  cnquelles  faites  pour  fa  Canonization  i8. 
,V°"  TiortsreflTufcitcz,  quarante  (ixdcliurez  de diucrfcs maladies  mor- 
^  ^'  cclleSjCinquanteiixfrappczdcpellegueris,  fcpttrauaillezcJuhaut 
mal  5^  mal  caduc,  quatorze  cane  borgnes  qu'aveugles  illuminez, 
cinq  délivrez  du  naufrage,  quatre  des  mains  des  pirates,  cinq 
Paralytiqucsgueris,  deux  pofl'cdez  déliurez,  deux  cftropicz, 
deux  autres  guéris  de  la  pierre,  deux  lépreux  nettoyez ,  trois  infcn- 
fcz,  vn  hydropique,  trois  goutteux,  vn  muet,  quatre  boiteux,  deux 
fourds,  vn  ethicquc,  cinq  perfonnes  ayâs  perdu  des  hardes  les  aya% 
voiiéesà S.  Vinccntjlcsauoirrctrouuccs^&grand nombre  d'autres 
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miracles  Icfquclsj'obmcts  en  ce  lieu  pour  auoircftcdcjaccriw,  me 
conccncanc  d'en  réciter  feulement  cinq  rapportez  par  S.  Antoni» 
Archcucfquc  de  Florence,  Religieux  du  mcfme  Ordre. 

X  V.  L'Abbc  du  Monallerc  de  Lanvaux  Ordre  de  CiftcauXavl 
Dioccfc  de  Vcnncs ,  fc  mettant  à  table  pour  difncr,  enuoya  vnlicn 
Ncvcuau  bois  de  l'Abbaye  luy  cueillir  des  noifcttes  pour  Ton  dcf- 
fcrt,  le  garçon  monté  dans  l'arbre ,  vne  branche  ropt  (bus  fcs  pieds» 
de  forte  que  tombant  à  ccrrc  il-fe  rompitlc  col,  ce  qu'cftantrappor- 
tcàrAbbcjillc  voiiaà  Saint  Vincent,  &:  incontinent  monta  a  chc- 
ual,&:allaàVennespricrauScpulchrcduSaint,  &:comme  il^'ca 
retournoit, vnfcruiteurdu Monaftereluy  vintaudeuant,luy  por-* 
ter  les  nouucllesquc  fon  Neveu  cûoitrcflufcitc,  dont  il  loiia  Dieu, 
&:faint  Vincent. 

XVI.  Vn  Bourgeois  de  Vennes  nomme  Maydo  auoit  vnfilsqui 
s'appclloit  lean,  fimalade  qu'on n'cnatccndoitque  la  mort;  mais 
ayant eftc  pcr  fcs  parcns  voiic  a  S.  Vincenr,il  rcuint  en  parfaite  fan- 
cc:  Icfdits  parcnsfemonftransingratsdccc  bienfait,  &:  n'ayans 
pasmanifcilélcmiracleàrhonneurdc Dicu&du  Saint,  en  puni- 
cion  de  leur  ingratitude  le  mefmc  garçon  retomba  malade  &:  mou- 
rut ,  dont  fa  mere  &:  fes  autres  parens  grandement  cplorcz  le  voùe- 
rcntderechcf  à  S.  Vincent,  le fuppliantdc  lerelfufcitcr ,  &:  incon-* 
tincnt  le  garçon  fc  leua  plein  de  vicmanifeftant  à  tous  le  miracle. 

XVII.  Vn  pauurc  homme  nommé  Perrin ,  deuenu  fol , fut  parf 
Tes  parens  cnchaifnéiSw  mené  à  Vennes  au  Scpulchre  du  Glorieuse 
Saine  Vincent,  oùs'cftantendormy  IcSaintluy  apparutcn  fonee, 

le  guérit  entièrement:  Sa  femme  eftant  aulli  tombée  malade^ 
jufqacsàbaifcr le  tombeau,  Perrinl'ayantvouéeàSaint  Vinccnc 
clic  rccouurafafanté,  Icurfilsmort  de  perte  recommandé  pareux 
au  mcfme  Saintrcuintcnvie ,  le  Saintfaifant  trois  grands  miracle* 
en  cette  famille. 

X  VI 1 1.  Vn  habitant  de  la  ville  de  locelin  nomme  Ican,  eftant  va 
iourforcy  hors  la  ville  fc  promener  és  prairies  qui  font  (ous  lavillo 
prés  le  Fleuve  Lx/b////^,  qui  paflc  fous  le  Chafteau  &:  la  grofl'e  Tour, 
voyant  vn  ficn  petit  Neveu  qui  fc  baignoitauec  quelques  autres 
en  fans,  fe  dépouille  faute  dedans ,  &:  empoignantcc  petit  garçor* 
parla  main,  le  mena  fiauanten  l'eau  luy  voulant  apprendre  à  na- 
ger ,  qu'ils  arriucrcnt  au  dclVus  d'vn  moulin ,  &:  tombèrent  tous 
d'eux  clans  vn  précipice,  oii  l'eau  cftoic  haute  de  deux  lâces:  luy  qui 
fçauoic  bien  nager  fe  fiuue,  mais  lepauureenfantqui  n'cftoit  âgo 
flucdc  15.  ans,  5iûc  fçauoit  nager,  y  demeura  fuftocqué  des  eaux: 
^  P  lij 
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ilyauoitfurUchauflccdumouIin&cfur  le  riuagc  de  la  liuicrcciv» 
uiron quarante pcrfonncs,  qui  voyans  cclas'ccricrcnî  tous:  O  glo- 
rieux S.  Vinccncfccourczccpauurecnfanc, nous  vous  Icrccônian- 
donSjincontincntlc  corps  fut  jcctc au  riuagc  coucdillocqucilcqucl 
porté  par  fcs  parcnsau  fcpulchre  de  S.  Vincent,  le  Clergé 6l  le  peu- 
ple ayans  prie  &:  Tes  parcns  fait  leur  vœu,ilfclcua  furpicdsfain  tc 
gaillard,  &  plein  de  vie*. 

XIX.  Vnautre Bourgeoisde VertnesnommcDongal,auoitvii 
fils  appelle  lean  âge  dcdix-ncufans,lequelayantbeudc  l'eau  d'v- 
jiccjiriere  d'argent,  enfla  tellement  que  le  ventre  luy  pcndoit  juf- 
ques  entre  les  deux  genoux  ,1e  nôbril  luy  deuintgros  &c  long,  pen- 
dant entre  fes  jambes  corne  le  bras  d' vnc  perfonne  -,  le  col  luy  cftoic 
pareillementcnflc  dételle  forte  qu'il  ne  pouuoit  regarder  en  bas, 
&  eftoicnt  fcs  conduits  tellement retrcflis,  qu'à  peincprenoit-il 
pour  tout  aliment  vnc  hoftie  de  painàchantcr  par  chaque  lour.  Vn 
ficn  Oncle  nommé  Henry  le  vint  voirainfi  eftendu  fur  vn  lid,  n'at- 
tendant que  l'heure  delà  mort,&:  luy  dift:  Mon  Neveu.fi  vous  vou- 
lez prier  le  glorieux  Saint.  Vincct  pour  vôtre  fantCjie  vous  condui- 
ray  à  la  grande  Eglife  à  fon  tombeau  :  le  patient  ayant  ouuert  les 
yt;ux  à  ces  paroles,  les  affiliant  luy  dcmandercnts'ilne  vouloir  pai 
bien  qu'ils  euffent  prié  S.  Vincent  pour  luy  :  il  les  en  pria  humble» 
ment,  &:  fe  faifantle  foûleucrctau  cheuctde  fon  lid,priaenftniblc 
aueccux,  &:fitvœude  vifitcrle  Sepulchrcdu  Saint,  &:  y  porter  vnc 
image  de  cire;  incontinent  fon  nombril  s'ouvritparle  bas,  duquel 
fortirent  pluficurs  picrresgrolfcs  comme  des  ceufs,  ôcle  malade  rc- 
fta  entièrement  gucry. 

XX.  Vn  Archer  de  lagardc  de  rilluftriffime  Duc  de  Bretagne, 
nomme  lean  Guerre,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  ayantcfté 
gricfvemcnt  blcffcà  morten  la  tcfte ,  en  vn  bras ,  &  vue  jambe ,  en 
vncquerellc  qu'ilauoiteucauec  fcs  compagnons,  ayant  dcmeuro 
huiitiours  fur  le  lid,  fentit  les  approches  de  la  mort.-  ceux  qui  en 
auoient  le  foin  allerentaduertirlc  Cure  quis'appelloit  MaiftrcOli- 
uicr  ,  afin  qu'il  le  vint  entendre  de  Confclfion,  mais  ilnefepeutfi 
toftdiligenter,  que  ce  pauurehôme  perdit  la  parole:  leCuréarriuc 
te  le  voyant  en  cet  état,  obmcttant  toutes  autres  prières,  fe  mit  à  ré- 
citer l'Office  de  la  recommandation  de  l'Amcagonifante, pendant 
laquelle  prière  il  expira.  Le  Curé  le  voyant  mort  ^àn5  fesSacrc- 
inens,alla  donnerordrc  de  luy  faire  fafoflc  hors  la  terre  benifte,  ce 
.pcndantccuxquieftoientaatourdu corps,  commencèrent  aprier 
âainc  Vincent  qu'il  luy  plcuft  obtenir  de  Dieu  la  vie  à  ce  pauurc 
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homme ,  afin  qu'il  pcuft  rcccuoir  fcs  Saci  cmcns ,  Il  le  voiicrcnt  de 
bon  coeur  au  Saine.  Incoocincnc  le  motcfelcua  fur  pieds  faindcfcs 
playcs,&  raconta  à  toute  l'afliftance  que  Saine  Vincent  fuiuy  d'vno 
crouppe  vctuc  de  blanc  l'auoit  deffendu  des  démons  qui  le  vou- 
loicnt  faifir  ;  Il  vint  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  fc  jcttcr  deuant  le  Sepul- 
chreduSaint,  &:luy  rendre  grâces  pour  vn  fi  fignalc  bien-fait,  ra- 
contant le  miracle  à  la  gloire  de  Dieu  &  de  Ton  Saine. 

XXI.  ^  vn  canton  de  noftre  Bretagne  (jen'ay  encore  peu  dc- 
couurir  ou  )  vnc  femme  enceinte futéprifc  d  vn  dcfir  de  manger  de 
lachairhumaine,&:cétappetitluycreutdetellcfaçon  qu'cliedift  ^ 
en  vnmotàfonmary  qu'il  luy  cnfalloit  refolument  manger*  ou 
bien  qu  elle  mourroit:  Son  mary  la  tança  aigrement,  mais  lamifc- 
rablc  ayant  épie  i'abfencc  de  fon  mary ,  prit  vn  petit  enfant  qu'elle 
auoit ,  âge  feulement  de  deux  ans ,  le  tua ,  &  l'ayant  diuifc  en  deux, 
miftvnemoytié  àcuirepour  le  manger,  referuant  l'autre  moytic 
pour vneautre fois.  Sonraaryderctouraulogis,&voyantcebcau  ^"^^ 
mefnagCjie  vous  laiflc  à  penfer  quel  crevé-  cœur  ce  luy  fut:  pardon- 
nant ncantmoins  à  la  folie  de  fa  femme,plcin  de  Foy  &  de  dcuotio, 
il  prcndlesdeuxquartiers  de  renfantdôtl'vneftoitjabouilli  ,s'en 
vacnliafteà  Vennes,  fc  jette  deuant  leTombeaude  S.  Vincent,  y 
faitfapriere,  &:  fon  vœu,  &:incontincntrcnfant  rclTufcitavif ,  &: 
pour  marque  perpétuelle  du  miracle  luy  rcdapar  le  corps  vnc  ligne 
rouge  en  l'endroit  par  lequel  ilauoitclîdiuilé.  Au  bruit  de  ce  mi- 
racle grand  nombre  de  perfonnes  vinrent  expies  voir  cet  enfant» 
louans  Dieu  qui  femonftroitfimerueilleux  en  fon  Saint. 

Voylavne  partie  des  miracles  que  Dieu  opéra  par  les  mérites  de 
ce  glorieux  Saint  après  famort,  pour  Icfquels  &:  plufieurs  autres 
qucienemettrayicy  pour  ne  concerner  noftrcHilloire,  on  procé- 
da àfaCanonization,  tant  defirée. 

XXII.  CarleDucIeanV.dunom,voyantIesgrandsmiracles 
qui  fe  faifoientpar  tout  fon  Duché ,  par  les  mérites  de  S.  Vincent,  Bictaj^nc 
manda  aux  neuf  Euefques  de  Bretacne qu'ils eùflcntà  lesremar-  Focurc  fa 
quer,&  les  apporter  au  premier  Parlement  que  Ion  Aitcileallignc-  lion. 
f  oit,  ce  qui  futainfi  fait,  &:  furent  cxaminezgrands  nombre  de  mi- 
racles, &;arteftc  qu'on  en  donneroitadvisau  S.Pere,quilorseftoic 
Eugène  l  V.  le  fuppliant  humblement  de  procéder  à  laCanoniza- 
tion  du  Saint:  mais  la  mortayatrauy  ce  Prince  l'an  1441.  cctaffairc 
ne  fut  pas  fi  chaudement  pourfuiuy  par  fon  filsSi  fucccfieur  le  Duc 
François  l.  du  nom ,  quoy  qu'il  en  fill  quelque  inftance  par  fcs  A  m- 
bafl'adeur$,vcrslcS.  PcrcNicoias  V.quiauoitfuccedéà Eugène. 
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Maisic  Duc  Picrrclî.danomparucnu  h  la  Couronne  par  le  Duc 
François  Ton  frcrc,dcccdcl*an  1450.  le  Rcucrcndiffime  Pcic  Frc- 
rc  Guy  l'inmocchcti  General  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs 
cftancdccedc,  le  DucPicrreficeniorcccnucrslc  Vicaire  General 
de  rOrdie,que  le  prochain  Chapitre  General  t'utaflîgné  à  Nantes, 
Cluphrc  où  il  Fuccelcbrcl'an  14J3.  Le  DucrcccutlesPercs,&  dcfFrayalibc- 
IrcrM^Pri-  ralcmcnc  tout  Ic  C hapitrc  côpofc  dc  mil  llx cens  quarante  cmqRc- 
iicjteur»    liglcux:  En  cc  Chapitre  fut  cleu  vingt  ncuHcme  General  de  1  Or- 
tcnu  a  Na-  j^-^.^  jj,  Rcucrendillimc  PereFrerc  Martial  t^tthhclli 3  d'Auignon: 
pendant  l'clcclion,  le  Duc  ,1a  DuchclTe,  &:  toute  leur  Cour  furent 
cnpriercsau  Chœur,  fie  quand  les  Religieux  amcnei  et  lenouueau 
CencralàrEglifechantansleTr/Jf/Tjle  Ducalla  jufqu'àlaportcdu 
Cloëftrclc  reccuoir, lequel  leprcnantpar  lamainjlcconduifittouc 
le  long  du  Chœur,  &  le  ht  fcoir  auprès  de  fon  licge  :  Le  mefme  iout 
(  Samcdy  dcu.mt  la  Pentecofte)  le  Duc,  rEuefquc  de  Nantes  C////- 
T-lc  du  Uumedemtalcfiroft ySc^\\i(\c\iïi^\xixcs  Seigneurs  difnercnt  en  Rc- 
?i^à^7o-  ^'-''^^^^  ^"^^     Religieux,  &  l'aprcs-difuce  fon  Alteflc  &:  ledit  Sci- 
curcriaCa  gncut  Euefqm: entrèrent  au  Diffinitoirc,  &: prièrent  leR.P.  Gc- 
d- s"vhî*  "C^^^^^cs  RR.PP.  Dilîînitcurs  de  procurer  la  Canonization de 
ccoï;        s.  Vinccnr,s'ofFrant  de  fournir  aux  frais  quiy  feroient  necefTaircs. 

XXIII.  Les  Percspromirentd'importuncr  le  S.  Siège  touchanc 
cette  affaire,  &:  de  fait, ils  prefenterent  leur  rcquefteau  Pape  Nico- 
las V.  comme  fit  auflîi  le  Ducdelbn  coftc,  les  Eucfques  &;  Clcrgc 
de  Bretagne,  la  DuchcfTe,  le  Roy  de  France  Charles  VII.  l'Vni- 
JUjJp""  ucrfitc  de  Paris,  &:pluhcurs  grands  Prélats,  tant  du  Royaume  de 
/oimagcs    France,  que  de  pluficurs autres  Royaumes  de  la  Chrcfticntc  où  le 
*'e°^u*"!i'  S.auoicfcmélaparoIcdcDicu.  Le  S.  Perc  meu  par  lesrcqucftcs 
nynizârion  dc  tant  dc grands  Pcrfonnages, donna commilTion  au  Reuerendif- 
Cômiflâi-  f»nc&  Illuflrirtimc  Cardinal  (7r<>r^fj£/y(/^i#^i^*0/7/>,  &:  au  Cardinal 
(Ci  dcputcz  <i'L-^rrf^^/fo^iJ^/>*/i/f,(  qui  fut  Callixtc  111. qui  depuis  cclcbrala  Ca- 
^°"dc*fts  nonization) i  à  I-can  Cardinal  ^/cJrf/;7^L>^;7ff, d'informer  diligcm- 
juj^icle*.    ment  de  la  vic,meurs,mort*S«:  miracles  dc  S.Vincent;  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent, examinans  plufieurs  témoins  à  Rome  &:  es  lieux  circon- 
uoifins,&:(fclonlepouuoiràeux  donné  par  fa  Sainteté)  fubdclc* 
guercntau  Royaume  dc  NapUs  U  PAtrhrche  d'<^lex(wdrie ,  l'Ar- 
chcucfqucdc.Ar4'/>/f/,  &:l'Eucfquedcc>îfiw//t'r-//#r,au  Dauphinc 
f  aysadjaccnts,  les  Euefques de  Vaifin^  &: à'V/èez.:  l'Official^'o^/*/- 
^/jon ,  &:  le  Doyen  dc  S.  Pierre  dc  la  mefme  ville  :  Au  Royaume  de 
France ,  l' Archeuefque  dcT/W^y?,  l'Euefquc  dc  Minpoix ,  &:  leurs 
OlUcicrs:  En  Bretagne  les  Eucfques  dc  £>^/,    dc^.JV/rf/<?,  les  Ab- 
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hcT.à<iS.IdCMtI)iocc/cdeDoiy  &c  de  £ufiji Diocc(c  de  Nantes,  Se  les 
Officiers  des  Eglifcs  de  Nantes  6c  f  r/;*r/itous  Icfquels  ayans  exécu- 
te leurs  comniillions,  enuoyerent  à  Rome  les  dépofmons  des  tc- 
moinsdcucmentgarenties, Icfquellcs veucs&: diligcmmentconfi-  ^J^^q^ 
dcrccspar  lefditsKcuerendinîmcs  Cardinaux  Comminaires,trou-  ict  delà  vie 
vcrent  auoir  cftc  examinez  au  Royaume  de  Naplcs  vingt-huittc- 
moins,  en  Auignon  &:  csenuirons,dix  huit ,  es  quartiers  de  Tho- 
Jozc,  vingt  huit,  en  Bretagne  troiscens  dix ,  entre  lefquels  elloicnc 
compris  pluficurs  Cardinaux  ,Eucfqucs,  Abbcz,  Doyens ,  le  Roy 
d'Arragon,  les  Duc  &:  DuchelTe  de  Bretagne,  pluliturs  Dodeuis 
d'Vniuerfitcz ,  &  autres  grands  Perfonnages,  qui  auoicnt  donné 
témoignage  de  la  Sainteté  de  S.  Vincent,  Ictout  réduit  en  procès 
verbal,  &:  preft  à  cftreleu  au  Confiftoire  des  Cardinaux,  le  Pape 
picolas  V.  venant  à  mourir  le  14.  Mars  l'an  1455.  les  Cardinaux 
proccdans  à  l'éleclion  d'vn  nouucau  Pape,  éleurent  le  Cardi.nai 
d'Arragon ,  Alphofc  Borgia ,  quifutnommcCalixte 1 1.1.  Il  eftoic  £cc»rai»*l 
agéde  77.  ansquand  il  fucéleu  Pape,&:  auoittoujoursafpiié  àcct-  d'Arragon 
te  fouueraine  Dignité,  affermant  qu'il  y  paruien  droit,  fclon  que  S.  f^^mira! 
Vincent  luyauoit  prédit.  Incontinent  après  Ton  Sacre  ,totue  autre  uoit  ptrdu 
affaire  ce  (Vante,  ilfcdifpofaàcelcbrerlaCanonizationdeS.  Vin-  S-Vuiwit' 
cent ,  &:  ayant  commis  en  fa  place  (  car  il  eftoit  Commilfaire  en  cet- 
te affaire)  l'IlluHriflîme  Cardinal  d'Auignon  Alain  de  Coativi, 
Breton  Leonois,  Cardmal  du  titre  de  S  te.  Praxedc,  il  luy  comman- 
da de  réduire  les  informations  &:  cnqucllcs  en  procès  verbal,  ce 
qu'ayant  efté  fait  par  Icfdits  trois  Commilfaircs,  le  tout  leu  en  deux 
fccrets  Confiftoircs ,  en  prcfcnce  des  Cardinaux  &:  autres  Prc4atî 
quis'y  trouuerent ,  de l'aduis  Se  vnanime confentcmcnt  d'iceux,  fa 
Sainteté  prononça  l'ArreftdcfaCanonization,  laquelle  futcele- 
brcefolcnncllcment  en  rtglifc  des  Saints  Pierre  &  Paul  à  Rome  l/tion.°" 
le  19.  iour  de  Iuin,Feftcdcldits  Saints  Apoftres  l'an  1455. 

XX  I  V.LcDucdcBretagnePierrc,ayantertéadvertydelaCa-    Ugu  A 
nonization  de  S.  Vincent , en futcxtrémementaifc ,  &:enuoyavn  ^-^''^ 
honorable  Ainbafl'ade  à  Romefupplicrle  Saint  Pered'cnuoycrvn  pouiuca- 
X-cgat4  Latere  en  Bretagne,  pour  célébrer  la  cérémonie  delaCa-  "oniiation 
nonizationàVcnncSj&lcucr  le  S.  Corps,  &  pour  les  frais  du  voya-  J^^f 
r^cdudit  Seigneur  Lcgat,le  Grand  Confeil  de  Bretagne  impofa fur  De'uotion 
c/iaquc  mefnage  des  neuf  Euefchcz  delà  Prouincevn  fiibfideex-  ^"f'5°",J 
craordinaire  de  cinq  deniers,  fomme  que  tous  payèrent  allègre-  Vincent. 
ni^nt,&:  laplus-partl^doublcrent,pour  ladcuotiô  qu'ilsportoicnt  ^^1^^,^"^ 
jiuSaint:  Le  SaintPcrcaccordant  la  rcoucftcau  Duc,  députa  le  ^vV«//c/iw, 
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/E/}>iMj  f.  Cardinal d'Auigno  Alain  dcCoativi,  LegatiZrf/^r^,  en  Bretagne, 
'^'^  lequel  fut  reccu  à  Vcnncs  en  grand  honneur:  il  fut  alFiftc  àcÂAoïàl 
m  Mji\  ne  iîtf/^a  Arlchcuclque  de  Rouen,  Z,rf/^f^/r^d^/'4yrEuctque  d'Avran- 
éifent^Mf.  chcs,  Z,ctf/;G»rr/;»f/EucrqucdePoiûicrs,  K^ndré  de  U  Rtche  Euef- 
Eucrques  Luçon ,  pfulippes  RouaiiltdeU  RoHxcUcre  Euefquc  de  Maille- 

qui  fc  ren-  zai$,  1* Arclicucfque dc Tours /r.r;»  BernArdmu'^  peucaflifter,  caril 
uerTie  U-  ^^^0»^  malade ,  mais  coufc  Tes  SuiiVagansfc  rendirent  à  Vcnnes,rça- 
gat.         uoir,auec  les  Eucfqucs  du  Mas  Martin  Berruyer,&c  Jtande  Beau-Fea» 
Euefquc  d'Angers ,  les  neuf  Eucfquede  Bretagne,  /4f^«^/X)f^//;4/ 
^^""^^  Euefque de  Kcimc^tGuillaume de MaltJI^rott Euciqucde  Nantes, f ;r- 
'Jiifif.mMi'e  r^rA^r/<^^  y^^/- J'rf/Rcligicux de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du 
pLpmfJ  Conuentdc  Kempercllé,Confcncurdu  Ducican  V.pcrcduDuc 
^^m^^H-î,  Pierre  lors  régnant,  Euefquc  de  Vcnnes,  Icandel' Efieruicr  Euefque 
BcudfMrdea  de  Saint  MalOj/M^^^/rlry^rf/i^fi  Euefquc  de  Cornouaille,iî<fo*/</riU 
''"^       Movjjjye  Euefquc  de  Dol,  leadcCoat^utz.  Euefquc  de  Treguer,  lea» 
f  régent  Euefque  de  S.Brieuc,&  GutlUume  Ferron  Euefquc  de  Léon, 
2^Iathurtnle Leonf}4Ù  Abbé  de  S.  Melainelcs  Rennes  ,&  touslcsau- 
tres  Abbcz  de  Bretagne, vnc grandcafflucncc  de  NoblefTc  de  Bre- 
tagne, Anjou,  Normandie  ,Mayne,  Poidou,    autres  Prouinces 
du  Royaume  de  France  &:  d' Anglcterre,qui  fc  rendiccntà  Vcnnes 
pour  allideràcettc  folcmnitc,  àc  fut  remarqué  que  non-ubllanc 
vne  fi  grande  ancmblce,  iamais  auparauant  de  mémoire  d'homme, 
onn'auoitveu  figrahdc  fertilité &: abondance  de  biens  en  Breta- 
gne, ny  les  viures  à  fi  vil  prix  &  bon  marché  à  Vcnes ,  que  pour  lors. 
duT/4'°"        V'^e  Legatarriua  à  Vcnnes  le  deuxième  iourdu  mois  de  luin 
Yenncî!'    l'an  14^^.  oii Ic  Duc  luy  auoit  fait  difpofcr  vne  magnifique  réce- 
ption, &:lelogeaenfonPalaisdela  Motte,  les  préparatifs  furent 
_       ..  faits  en  TEcliic  Cathédrale,  laquelle  cftoit  fupcrbement  tapiflcc 
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pour  la  ca.  duhautcnbas,  a  mam  droite  de  la  porte  hors  le  Chœuraubout  de 
noniiaiiô.  laNcf,  cftoit  drcflc  vn  théâtre  carre,  furie Maiftrc  Autel  richc- 
mentparc  &  éleuéplusque  l'ordinaire,  cftoit  en  vne  niche  laSta.- 
tucde  S.  Vincent,  aueccc  verfetde l'Apoc.  procédant  de  fabou- 
chc  :  Timete  Deumcrd^te  illehonorem,  quÏA  venit  hora  Indicif  etue.  Lo 
quatrième  luin  fur  les  deux  heurcsaprésmidy  le  Lcgatfuiuy  des 
Prélats  qui  l'accompagnoicnt,  ferendit  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  ZC 
ayantpriéauTombcauduS.feretiraenlaSacriftie,  furies 5.  lieu- 
reslcsgroflTcsclochesayansdonc  Icstroisfignalspour  les  Vefprcs, 
leDucfortitdefonChaftcaude  l'Hermine  &:  ferendit  en  l'Eglife 
de  S.  Pierre, affifté  des  Princes,  Barons,Scigncurs  &  O  fficiers  de  fa 
Duché^  qui  tous  marchoicnt  en  rang  &:  ordonnance^  arriué  à  SaiQt 
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Pierre,  la  foule  du  pcuplccftoic  fi  grande  que  les  Hcraults&:  Ar- 
chers de  la  Garde  de  (on  Al  cc-n'ccurciu  toutes  les  peines  du  monde 
à  faire  fendre  la  prefl'e  pour  entrcren  l'Eglifc:  LcDucarriué^ 
monté  en  fon  Siège ,  les  VcCprcs furent châtces  du  nouueau  Saint* 
Icfquelles  finies,  le  Légat  fc  retira  en  l'Euclché  où  le  Duclefuc 
rendre,  puis  s'en  retourna  en  fon  Chafteau  de  l'Hermine,  àc  les  au- 
tres Prélats  àc  Seigneurs  chacunjcn  leur  logis. 

XXVI.  Sur  lesonzcheuresdcnuitjMonfeigncur  le  Légat,  tous  Alain Bo«- 
les  Prélats,  Abbez,  Chanoines,  &:  autres  Ecclcfiafiiquei,  le  Duc,  Annale"  de 
les  Princes,  Barons ,  Seigneurs  &:  Officiers  de  fon  Alcell'e ,  les  Ma-  Bret.p.tyf. 
giftrats  &:  Bourgeois  de  Vennes,  les  Prieurs  des  Conuents  des  Frc-  ^^j^^^jj^^ 
res  Prédicateurs  de  Dinan,  Nantes,  Morlaix,  Kcmpcrellé,  Gucn-  heundeim^ 
kamp, &:  Rennes, &: les  Rcucrcnds Pcrcs Cordelicrs de  Vcnncsfc 
rendirent  en  l'Eglifc  Cathédrale ,  &:  après  que  les  Matines  curent  tourjutitui 
cftc  foicmncllemcntchantécs  de  S.  Vincent,  fafofl'cfutouuertc,  ^'f"*'*'?^ 
&  fon  Corps  leuc  de  terre ,  fcs  vénérables  Offcmcns  mis  par  le  Le-  cZ\ntKi\t 
gaten  vnc ChafTe , laqucllefutfoicmnellementportcc  routàl'cn-  Cii'ysde  s. 
tour  de  l' Eglife ,  &  puis  mifc  prés  du  Gra  nd  Autel  :  Le  mcfme  iour  ^^^/^^f. 
cinquième  de  luin  le  Lcgatcclcbra  lagrande  Mcflc ,  &:  àj'endroit 
de  l'Offerte  publia  de  la  part  de  fa  Sainteté,  l'Arreft  delà  Canoni-  ^  ctwn» 
zation  du  bamt,  Cfimm,tnaantatoti4  P,ttrtarcbes  ^Prtjnars  ^t^nheue/-  de  iFiUft 
que  s ,  &  Enejqtits ,  de  célébrer  & fitre  célébrer Ja  Fefle ,  comme  eCvn  Confifi  ^  ^ 
feurnon  Pontife  le  s '^vrilf  ochoyantfep  arts  O-fe^t  quarantaints  d'in-  g*/J'fcf}.'^ 
dulgencesÀ  to$tsceux  qui  CoNfcJfiz,  &  repenuns  vijùerojtt  tous  les  ans  fin  fi*'  frijtm* 
Septêlcbre  au  tour  de/À  Fejl^.  Le  mcfme  fut  incontinent  par  le  com-  Ztc^UDuo 
maiidcmcntduditSeigneur  Lcgat  fait  entendre  aupeuplcparvn  <ià 
Hérault,  lequel  montant  fur  le  Théâtre  dreffé  au  bouc  de  la  Nef,  ^^'-f'^J" 
publia  ledit  Arreft  de  Canonization  en  trois  langues,  Latine,  Bre-  bUs  sag.  du 
tonne &:  Françoifey  &:  laMefVe acheuvce,le 7'<'Z><'a^w  fut chaté,tou-  fp^^J^f- 
tcs  les  cloches  fonnantcs,  &  le  reftedu  iour  fe  pafla  en  dénotions  ytrthtiup^. 
&vifitcs  delà  Chafie  du  Saint,  auquel  peu  de  ioursaprésfutdref-  ^  to.imt[n, 
fée  vne Tombe enlcuée,  où  fcs  facrez  Oflcmens  furcntreuerera-  ^*"'*' 
ment  dcpofcz,  au  Choeur  dcTEghfc  Cathédrale  de  Vcnnes,  du 
coftédcrEuangilc. 

Le  Reucrendiflîme  P.  General  de  fon  Ordre  Frère  LMartialt^u* 
r/'^fiV,  compofa  par  commandement  du  Pape  fon  Office,  donc 
l'Hymnede  Vefprescontient  fon  Nom  propre,  la  première  Icttcç 
dcchaquc  Strophe prifc  en  Acroftiquc.  Ainfi. 
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^  Efitâ  iucnnd.t  iuhiUnt  fidèles , 
Vocihus  hymnos  refonentCAnentts  : 
T(jm  datKf  mundo  novus  rflprecator 
K^Hte  îonantcm. 
^Lme  F INCENTI,  venerandacttjuê 
H-tc  dies  totum  colitttrper  o  rbem  ; 
^uas  tihi  cantat  cborm  hiefidelù, 

^cc'tfeUudcs, 
lté  mox  AnnU  tenerù  peraCfù , 
•Pradicatorvm  Jttiens  adijfi 
Ordmetn  \  feruans  document  a  PAtrum 
Mente  pudica. 

H^^w  e  cœlis  openm  dedtjii 
L  it ter ù fier ii  vtriufquelegis . 
^n/ts  docens  verbo  .fideireplejli 
Luminemundunt. 
^  Ndeferuentercito jAm  propinquim 
S^culifinem  forenunttAfir, 
•  Vt  Beumgentes  timeAnt  pAtenter 
VociferAndo. 
\^Ngeltts  Alterpœnïtmfuijii 
^  JHc  qui  cœh  médium  voUbAf, 

'2{untiAns cunlh's populis  &U»guù 

luiicis  horam, 
inguA  éfui (kn^h populos  docebat^ 
Sebm  é-  jfignti  vArtjs  prohibas , 
LAnguidis  reddens  crucefunitatU 
Roboré  membrù, 
^^Nter  eleÛos  modo  collocarù , 

Semperin  cœiïs  merito  triumphAns^ 
JpHlgidisfertis  redemitm^  omni 

Tempore  ficli. 
VmmA pt  Chripfilus ,  é  perennà 
Cloriâ  PAtri ,  pariterque fànÛo 
FlAmini,  qHorumfmefne  virtui 
Régnât  inorbcj. 

LVmen  in  terris populi  fidelis , 
Cimi  C"  cœli  modo  faclus  Alt  i , 
i^£fA  Y I N  c  E  N  T I ,  /^-i  conçimntts 
Dirige  voces. 
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Flore frimjivonitidiiitHcntty 
£  lige  fis purâdoctémenta  vit^e 
Ordinù  magnum  imitans  Parenteac 
Pr^dicatorvm. 
Luce  doCirinjt  rutilans ferent^ 
K^mhitiém  terrd pelagtque  lufitAns , 
Semjferardenti  refinando  Jkcrttm 
Pehore  verbum. 
Dum  v'um  cunÛis  refe  ras  falutts , 
Orbù  occâfum  rants ,  frofmquum^ 
luretecUrum  genui  omnereddit 
rrodtgiorum, 
H'mcveÏHtfolis  radius  cadentis 
Conditui  terril  B  r  i  t  o  N  v  M  remQtd^ 
J'ttUhriorregnis  oriens fitpernts 
^thera [candis. 
K^ngelis fiptus ,  décorât fés  afiris , 
X>ochr  &  Virgogetnmis  coroms 
InteriUtifircs  Animits  refulges 
miunereChrifii, 

'  ^gne  Vincent!  nouA  lux  Oljmpi  «j^ftc  io 

Mentis  obJcurdtenehrMTeJclue , 
VttU4s puro  moduUnmroinnes 
Carminé  laudes . 
Sydusejctrema  Venetbnsis  orx^ 
Et  Valentinjt  dccu4  vrbis  almd , 
OKDiVïS'/àcrinttores^Mui 
(7/^*4  Nos  TRI. 
Cuj'us  ijlrucli  monitis  Hebrti 
Vna  cum  Mauris  vcteri  relira 
Legeydimnis  renouant  ur  vndis. 
Mente  fideli. 
Signa  fjujt  multis  patuere  terris 
Te  f  robant  ampli  w  mcritis  refcrtum 
kAc  viris  celjis  fore  comparandum 
Temporis  aSti, 

XXVII.  Cinq  autres  Généraux  du  mcfmc  Ordre  faifanc  leur 
viliccparlc  Royaume  de  France,  font  cxprcHcmcnt  dcfccndusà 
Venues  pour  viftccr  le  Sepulchre  dccc Saint,  fçauoir,  l'an  1482.. 
V TCtc SaluM4 ÇaJJlia  Sicilien j  l'an  14^0.  Frcrc  UachimTuria»  Vcni« 
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tien,  l'an  1508.  Frcrc  /«r^;; c/^/rf^ Normand ,  Confcflcur  du  Roy 
LouysXI  I.l'an  1517.au  mois  d'Aouft  Frcrc  français  Sylutjfre  de 
Fcrrarc,  lequel  comba  malade  à  Vcnnes,  &:  fucportccn  liiticrc  à 
Rennes  au  Conuencdc  Bonc-nouuelle,  où  il  dcccdacn  Sepccmb. 
&:  t'ucinhumc  au  mican  du  Chœur  entre  Icsdcgrcz  du  Prclbytcrc 
&  le  Maiftrc  Autel.  Enfin  l'an  i^ji.  le  Rcucrendinîmc  Pcrc  Frcrc 
NicolM  /J^^«iJC'/>//àif  Florencincftanc  venuen  Fracc,  dcfccndic  à  Na- 
tcs,  &:dclàvintà  Venues, oùayancpricau  Scpulchrcdu  Saint, prc- 
fcnta  fa rcquefte, aux  Illulhillîme  Eiicfquc  Mre.Scbafticndc  Rof- 
madcc,  Magiftrats&r  Bourgeois  de  Vcnnes,  à  ce  qu'il  leur  plcuft 
permettre  l'ctablilVcmcnt  d'vn Monaftercdc l  Ordrc  dcsFF.  Prc** 
dicateursen  leur  ville,ruppofc  lapermifTio  dcfaMajeftctres-Chrc- 
ftiennc,ccqu'ayantconrcnty  ;  Lettres  patentes  du  Roy  donncesà 
S.  Germain  en  Laycaumois  deFcvrir  i633.verifiéc$au  Parlement 
de  Bretagne  à  Rennes  le  6.  Avril  enfuiuant:  Ledit  Rcuerendiflïmc 
13^'^ ^^^^  General  cnuoya  au  R. P.  Hyacinthe  Charpentier  Dodcurcn 
Oidrc  ont  Théologie ,  Prieur  du  Couucnt  de  Nantes ,  Ton  Vicaire  fubftitur. 
Tombeau!.''  &: Commillairc  fur  les  Convents  de  la  Congrégation  Gallicane, 
réduits  &  qui  d'orefnauant  fe  réduiront  à  Tctroitc  Obferuacc ,  vnc 
ample&sfpecialecommifliondatce  duii.  May  1633.  fignce  Frcrc 
NicoLiud  RodnlphiiishmniUs M.^giJïcrCenerAlis qut /ùpra^  Sc  fcellce  do 
fonfceau,  &  à  codé  plus  basFrcrc  Hyacintfu  lonberfocins ,  &:  puis  rr- 
en  exécution  de  laquelle,  ledit  R.  P.  Commirtairc 
defcendit  à  Vcnnes,  &:  ayant  obtenu  vn  réitère  confentement  déf- 
ie General  ^i^^  Magiftrats &: Bourgeois ,  admift&rrcceutpourFondaceurdu- 
dc  fon  Or-  dit futur  Conucnt  Ic  Scigncut rUpx  de  Rofmadcc^  Neveu  dudit 
«es         Seigneur  EuefquCjauec  lequel  depuis  il  contraclala  mefme  année; 

le  Dimanche'zi. après rOcVaue de laTrinitc,  13.  iour  d'Oclobrc 
jifcmdi^s'  ledit  Seigneur  Euefque  afliftc  de  MelTicurs  les  Archidiacre  &  O  fH- 
Rdigieiu  cialdc  Vcnnes,  dudit  R.  P. Commifl'aire,  &:rixdc  Tes  Religieux, 
M-nicurs"  ^ctranfporta  aulieudeftiné  pour  l'édification  du  futur  Monaftc- 
dc  Vcaiies.  rc ,  fituc  horslcs  murs,  &prcs  d'vnc  des  portes  dudit  Vcnnes,  qui 
Tondati    '"^"^^uf^ux  bourgdit  St.Patern,  oùilplantalaCroix,beniftla 
du°Conu*a  Chappellc,  commcnçalaMelTe ,  laquelle  fut  pourfuiuie  par  ledit 
de  l'Ordre  R.  P.  CommifTaitc ,  à  nottc,&:  répondue  par  les  Religieux,  &:  par 
dkateu  $"à       adion  fi  cclcbrc  mift  Icfdits  Religieux  en  réelle  &:  paifiblc  pof- 
^Jiaî.    ^cfiiondu  lieu,fansoppofition,  contredit, nyempefchcment quel- 
conque, au  grand  contentement  du  peuple  Vennetois. 

XXVI  II.  LeiOirementsdcS. VincentfontcardczcnrEglifc 
Cathédrale  de  Venncs  fort  pcucxcepté,  es  Egliles  de  S.  Pierre  le 
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de  Noftrc  Dame  de  Nantes  ils  en  ont  des  Reliques ,  les  Chartreux  Rdjqu«<ïe 
dclamcftne  ville  vnc  Coftc,  les  Dames  Carmélites  du  Monaftcrc  ^Bre»^ 
dcsCoiiets  fa  Calotte,  Ceinture  &:  pluficurs  lettres  écrites  de  fagne. 
main,  les  RR.  PP.  Carmes  defchaux  de  Venues,  &:  les  Carmélites 
dcMorlaixdcsOflcmens,  les  Religieux  dcfonOrdreà  Guenkâp 
vncparticd'vn  doigt^au  Côucncdc  Dinanon  porte  vnc  grande  rc- 
uerenceàvne  vieille  chaire  dans  laquelle  on  tient  qu'il  a  fouuenc 
prcfchc.  Pluficurs  autres  Eglifes  de  France  ticnnenten  rang  de  Re- 
lique mamtes  chofcs  qui  ont  efté  àfon  vfage,  comme  chappe,chap- 
pcaujbafton,  breuiaires^&chofcsfcmblablcs,  à  l'attouchement 
dcfquclsmuny  d'vne  viue  Foy,&:deuotc  inuocatioii  de  l'intercef- 
fion  du  Saint  fe  font  pluficurs  miracles,  fans  parler  des  effets  mira- 
culeux de  Ton  Oraifon  pour  les  fîcvres ,  dont  nous  auons  fair  mcn- 
tionenlapagc  m. article.  4.  Toute  la  Bretagne  a  porte  vne  fingu- 
licre  deuotion  àce grand  Saint, comeàrvndefcs  Patrons&S  Apo- 
ftres,de  forte  qu'il  n'y  auoitguercs  paroilfc  dans  toute  la  Prouincc, 
où  fon  Image  ne  fuft  érigée  ;  &:  fc  voit  encore  és  lieux ,  où  les  nou- 
veaux IconoclaÛres  de  la  prétendue  n'ont  exercé  leur  fureur. Mais 
fpecialementla  noble  ville  de  Venues  l'honore,  lereclame,  &  l'ex- 
pcrimentc  pour  fon  Patron  &:  piotcclcur,  &:parmy  le  grand  nom- 
bre dcsMona(leresqu'cllecoiicntenfonpourpris&:  f^x  bourgs, 
cnadcuxfondczdc S  Vinccnt,àfçauoir,celuy defon Ordrc(donc 
nous  venons  de  parler)  &  celuy  des  RR.PP.  Carmes dcfchaux, 
fondéJ'aniéi/.  hL  IcsVennetois  ayans  ces  années  dernières  orne 
leur  ville  d'vn  magnifique  Portai ,  ont  éleué  fa  Statue  furie  fronti-  PoneneuP*' 
fpiccd'iccluy  ,'le  reconnoifTant  leur  Ange  tutelaire  en  ce  monde,  Jl^mm^c" 
aufllbicnqucleur  Aduocat  en  l'autre,  où  en  la  compagnicdes  bien  de  s.  Yuu 
heureux  il  loiie  etërnellemcnt  Dieu  le  Pcrc.le  Fils,  &:  le  S.  Efprit. 

Cette  Hijfoire  a  eJféparnoM  recueillie  Jté  MArtyrolege  Romain  le  5.  Avrtl ,  (ff* 
jinnotattonsde  BAronim  fHrtctÏHjiles  ylntheurs  citex.  en  m/tyge  dufueillet  118. 
Frert  SerMfhin  Rdz^iiu  e's  vies  des  Saints  de  l'Ordre  des  Frères  Prediedteurs ,  Frer» 
Antttne  lie  Sienne  en  fon  Chronicon  du  mefme  Ordre ,  Guillaume  Gax,et  (fr  René 
Benoijl  en  leurs  Légendaires,  Daygentré en  fom  Hijloire  de  Bretagne  Iture  i.  chap. 
19.  Alain  Bouchard  cité  e's  marges^  Robert  Ccenalù  de  rc  Gallica        2..  Pcriocli. 
6-  Frtrt  Abraham  Bz^oui m  es  lieux  citet^en  la  marge:  les  anciens  Legendairei 
JI^SS  &ttsvieux  Brcuieres  imprimez^detoiu  les  Euefchez.de  Bretagne ,  les  me" 
moires  A1SS.  de  Mejpre  Tues  le  Grand,  depuis  Chanoine  de  Léon  &  Aumônier  dto 
Duc  François  II.  lequel futprefent al* EleuatioH de  fon  Corps  a  Vennes  ,  en  redi- 
^eMparécrttîesparticuUrttez.,  les  mémoires  MSS.  des  Conuentsde  Nantes,  M  or» 
laix,Viemperelltt  Cutnkamp     Rennes,  à  moy  communiquez^par  RR.  PP.  Nicofat 
J(.tchard(3'  Auguflindu  Pa4  Dolleurt  en  Théologie  »      R,  P.  GutUaumc  Autret^ 
^eligtcHx  de  (Ordre  des  Frères  Prédicateurs. 
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LA  FIE  DE  S.  PATERN  EfES^'E  DE  FENNES, 

U  /etzJême  d'^vnl. 

éSè^^^  AiNT  Patern  II.  du  nom,  Eucrquc&:  Patron  de 

Son  paj's  3c 

P-^"*'    '^^^^^  que, de parcns riches &:vcicucux:fonpcrcs*appclloic 
R^^^^  VetrjtéU4^  &:  cftoic  Citoyen  de  la  villa  de  Poidicrs,  Ic- 
v>».-a4)^        (j{i^ric  venu  demeurer  en  Bretagne ,  époufa  vnc 
vcrtueufc  lille  nommée  lullite  Gttcnn ,  de  laquelle  il  eue  noftrc  Saint 
Patern,  lequel  ilsconfacrcrcnc  à  Dieu,  &dclors  Icfeparercntde 
confentemcntmutuel ,  pourmieûx&pluslibrcmcnts'adonnerau 
Sonperc  ^*'"'^"'ce dc  Dicu.  Petranuspa(lalamei  3^allaenHybcrnie,oùil  (c 
(c  rcrirc  en  rendit  Moyne,  ^  y  vefcutcn  grande  Sainteté,  &  {;icompagncIuIi- 
ii;baiuc.  ce  prit  le  foi  ng  de  nourrir  &:clcucr  Ton  fîls,  luy  faifancauec  le  laicV 
fuccer  la  pieté,  deuotion  &:  crainte  de  Dieu,  palTa  quarante  ans 
après  fa  fcparationd'auecfonmary,  en  vn  honncftc  &:  velontairc 
;  veiitvage,  fatfant  de  grandes  aumûncs  &:  autres  bonnes  auvies, 
fcruanthdcllemcnt  Djcujufqucsàfamort. 

II.  Vn  iourayancdilpofcdudrap  &:  dclatoille  pour  faire  vnc  rob- 
Mîracîcen        ^^'^  P^-'^' ^^^"^^PP^^^^e  pour  quelque  autre  affaire,  cllc  lailla 
fciièurdc  s.      bardes  fur  vnc  fencftrc,  d'où  vn  Milan  qui  voltigeoit  par  là ,  ra- 
Patcrn  eii-  uitccttc  ctoffc ,  &  Temporta  dans  fon  nid ,  mais  au  bouc  de  J'ancét 
<^Ma£ui^  oyfeau ayant cftc déniché,  les ccoftcs furent crouuccs dans fon  nid 

auflibclles&cnticrcscommelî onlcseiitcoutcàrheurc  apportées 
de  chez  le  Marchand.  Aulfi  toft  qu'il  fçcut  diftindcmentparler,  fa 
jnci'c l'cnuoyaaupc écolles,  ne pardonantà frais quclconquespour 
l'aduanccmentdc  fon  fils,  lequel  aufli de  fon  coftc  ccudioit  dili- 
gemment, &:  faifoit  vn  grand  progrés  non  moins  à  la  vcrtu^qu  a  l'c- 
tudedes  bonneslettrcs. 

III.  Vn  iour  l'enfant  Patern  difcourant  familièrement  aucc  fa 
mcrc,  luy  demanda  ov'ieftoit  fon  pcrc,  s'il  eftoit  mort  ou  viuanr, 

liT^RcU-  ▼cuque.iaraaisil nelauoitveu,  labonnc  Damcncfe  pcuttenirdc 
gicux.      pleurer,  &  luydiftqucfonpercdefireuxdcfcruir  Dieucn  état  do 
perfc<!lit)n,  auoit quitte  fon  pays,  &  en  dcilcintiefc  rendre Rcli^ 
gicuxpaffélamer,  &  (àcc  qu'ellcauoitfçcu )  eftoit  en Hybcrnic 
^enfermé  dans  vn  Monaftcre.  Le  Saint  enfant  répôdit  lors;  Etquoy? 
quelle  meilleure  condition  pour  roi  s  • je  chotfir  que  celle  dont  mon  pere  /r  fut  élc  - 
4i'ion^ certes  ( wa mere )  ie fcray  a •tjH  Rçlt^icfiSt  on mourrajf  crfU 
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Sa  Merc  entendant  ces  paroles  en  remercia  Dieu  ,  &  rcncouragca  n  (^,^^3 
•d'exécuter  Ton  faint  defTcin.  Déslors  il  conceut  un  faint  mépris  du  Religieux  i 
monde,  &  un  ardent  defir  de  fervir  Dieu  en  quelque  Monaftere,  ^*ç"Ju^'^?" 
lequel  croiflai.t  de  jour  à  autre ,  il  prit  la  benediàion  de  l'a  Merc  5  & 
alla  trouver  l'Abbè  Generofus  quigouvcrnoitun  grandnombrcdc 
Religieux  dans  le  Monaftere  de  Saint  Gildas  de  Rhuys  ,  auquel  i] 
demanda  humblement  l'Habit,  &  le  rcccut  à  fon  grand  contente-; 
ment,  &  conlblation  de  Ton  Ame. 

IV.  Des  qu'il  eutachevéle  temps  de  fa  Probation  jfbn  Abbé  luy 
donna  la  charge  de  la  dcpenfe  ,  laquelle  forM^iion  il  exerça  l  elpa- 
ee  de  trois  ans  av^c-grande  l'atista(iiion  &  contcnten  ent  de  tous 
ks  Religieux  :  il  s'adonnoit  volontiers  aux  olhces  &  fonéiions ex- 
rerieuresdu  Monaftcie  ,  mais  de  telle  forte  toutesfois ,  que  le  loin 
qu'il  en  pr-enoit  n'citeignoit  en  luy  l'elprit  de  l'Oraiibn  :  il  s  étu- 
dioit  particulièrement  à  la  mortification  de  les  Cens  externes ,  nom- 
mément des  yeux  ,  leiquels  (  félon  le  dire  du  Prophète  )  (ont  les 
portes  ,  pai  lelquellesia  mort  entre  dans  1  Ame  ,&  tenoit  tellement 
i'cs  yeux  en  comniendenîcnt ,  qu'on  dit  de  luy  que  depuis  qu  il  fut 
vétu  Religieux  Jamais  il  ne  regarda  homme  en  face  ,  moins  encore 
femme.  Il  mattoit  continuellement  fa  chair  à  force  de  rudes  &  for-» 
tesaufteritez  ,il  ne  mang^oitque  du  pain  tout  fec ,  beuvoit  de  l'eau 
é£  encore  bien  médiocrement,  &  quand  il  vouloir  faire  plus  gran- 
de chère  ,  il  adjouftoit  quelques  légumes  &  du  ici.  Au  lieu  de 
chemifc  il  endoflbit  un  Cilice  alpre  &  rude  ,  jamais  ne  changcoit 
d'habit,  ny  ne  quittoit  fa  pauvre  robbe,  froc&  cucullede  nuitny 
de  jour ,  on  nele  voyoirplusvétu  enHyver ,  ny  moins  en  Efté  que 
de  coultume  ;  (on  lidt  eftoit  le  pavé  nud  ou  bien  quelques  fagots: 
par  telles  aufleritez  il  atténua  tellement  fon  corps ,  qu'on  ne  luy 
voyoit  que  la  peau  &  les  os. 

V.  En  ce  temps-là  floriiloient  en  la  Bretagne  Armorîque  un  grand 
nombre  des  Saints  Perfonnagcs,  qui  ayant  dit  adieu  au  monde,  vi- 
voient  cs  Cloiftres  &  Monafteres.  y  menans  une  vie  plus  Angeli-- 
que&  divine  qu'humaine  :  defquels  on  fift  palier  grand  nombre  en 
la  grande  Bretagne  pour  y  fonder  des  Monafteres  fous  la  condui- 
te des  Abbez  cyyj  L/iN ,  c  o  ^TM  an  ^àcJ  tl  tcHO  .leiquels  con- 
noid'ans  la  vertu ,  (ainteté,- érudition  &  fuffifance  de  S.  Patcrn,  Je 
demandèrent  aufli  ,11$  le  firent  Abbé,  &  luy  donnèrent  cent  tant  de 
Moynes  ,  avec  Icfquels  il  pafla  laMer  ,Prefcha  Ifs  Infulaircs,  qui  ^'P*^*^ 
^ans  peu  de  temps  luy  édifièrent  un  Monaftere  fur  le  bord  de  la  Mer,  5^^^,^^, 

.^'oincrcnc .  aacmercnL)  U  accommodcrenc  >  de  tout  ce  qui  ciloic 
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rcquîsitant  pourlefèrvîcedcDicu,  que  pourîa  commodité  des  Hc- 
ligicux.  S.  Patcrn  voyant  que  fa  MiiJîon  avoit  iî-bien  rcû/li,  en  ren- 
dit grâces  à  Dieu ,  &  ayant  mis  bon  ordre  à  tout ,  inAitua  un  Supé- 
rieur pour  gouverner  fbn  Monallerc  en  (on  abfencc  a  puis  ayant 
pris  congé  de  fès  Religieux  ,  pafla  la  mer  &  alla  en  Hybernie. 
Il  ti  tn    VI.  O  ùeftant  arrivé  il  alla  voir  fonperc,  lequel  en  fut  extrême- 
Hybernie   ment  aifc,  &  Ic  retint  quelques  mois  en  l'on  Monaftere.  Il  y  avoit 
joit  fon    lors  deux  Royscn  Hybernie  lefquels  fe  faifbient  une  cruellegucr- 
reau  grand  dommage  &  incommodité  du  pauvre  pcupIe.Vne  nuit  un 
Ange  leur  apparut  à  tous  deux  feparément  ,  &  leur  commanda 
d'envoyer  chercher  un  Saint  homme  nommé  Patern,  venu  depuis 
peu  de  la  grande  Bretagne,  &  qu'ils  le  prinlTent  pour  arbitre  de  leurs 
differens ,  &  (ctinflént  à  ce  qu'il  en  arrefteroit.  Le  matin  venu  ceç 
deux  Princes  fe  virent ,  &  ayans  communiqué  en  face  de  leurs  Ar-i 
niées  quelque  temps  par  enfemble  ,  pofcrent  les  armes ,  envoyé- 
iiftcôciiic  rent  querirS.  Patern ,  lequel  les  pacifia  entièrement ,  &  puis  pre- 
CÇ5.'       n^"^  congéd'eux,revint  voir  fon  Percjduquel  ayant  aulfi  pris  congé, 
il  repalTa  en  la  grande  Bretagne  »  &  fe  rendit  à  les  Religieux  ,  qui 
furent  grandement  réjouis  de  (on  arivée,  &  trouva  en  ce  Monaftcre 
pn dcsKcIigicux  qu'il  avoit  lailfé  auMonaftre  de  Rhuys  enBretagnc 
Armoriquc  ,  nommé  Nimonochus  ,  lequel  ne  pouvant  fupporter 
fbnablcnce,  l'avoitfuivi,  &  par  (es  mérites  avoit  évadé  de  grands 
périls  en  mer. 

VII.  Voyant  fes  Religieux  croîftre  de  jour  à  autre,  en  nombre 
FondeaeuT  à  la  gloifc  dc  DIcu  &  Utilité  des  Amcs ,  il  fonda  deux  au  très  Mona- 
MooâftcKs  ftcrcsauPaïsde  Cornoùailleenrifîe  (c'cft  IcPrincipautédc  Vv ai- 
les) &  y  mift  Supérieurs  deux  fiensDifcipies,  Nimonochus  &  Sam- 
foujperfbnnes douées  de  grandes  pcrfcdions.En  ce  temps-là  regnoit 
en  la  Province  d'Vvallcs  un  Prince  nommé  Malgonus  homme  fort 
mal  conditionné ,  lequel  entendant  parler  de  S.  Patern ,  le  voulut 
tenter  une  guerre  luy  étant  fur  venue  contre  IcRoy  dcsBrcrons  fep- 
lentrionnaux  de  rifle  ,  il amafla  fbn  Armée  prés  le  fleuve  de  Ciarach^ 
&  commanda  à  deux  de  fes  Threlbriers  de  porter  de  grands  vafcs 
chargez  de  fables,  mottes ,  &  autre  telle  chofe ,  bien  fermez  &  fecl- 
lez ,  au  Monaftere  du  Saint  fitué  prés  de  ce  fleuve ,  &  le  prier  de  luy 
garder  ces  vafcs  où  eftoicnt  fes  Thrcfors.  Le  S.  Abbélcsprit  à  la 
bonne £by,  les  mitdanslaSacriftie,  &  lesconfcrvafoigncuiemcnt  j 
La  guerre  ayant  eu  bon  fii  heureux  fuccez,  le  Roy  retourna  vi* 
^ricux ,  &  envoya  incontinent  au  Monaftere  quérir  ces  valcs  qui 
furent  délivrez  à  fw  gens,  Iclqudsles  ayans  ouverts  ny  trQuyjcrcj:it 
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que  fable ,  gaxons  &  terre  :  les  Thrcfbricrs  tous  éperdus  crièrent 
aux  voleurs ,  qu'on  avoit  volé  les  thrcfors  du  Roy  :  le  Saint  le  nya 
conftamment  :  TafFaire  évoquée  par  devant  le  Roy  ,  il  ordonna 
qu'ils  fcroicntmisaleurrenncni  »  Orc'cftoitlacouftumeencepays 
là,  que,  quillàiibit  ferment  de  n'avoir  commis  ce  qui  luy  eftoitim- 
pofé  pour  preuve  de  fon  innocence  mcttoit  le  bras  dans  une  cuve 
d'eau  bouillante ,  le  Saint  Abbé  offrit  au  Roy  de  le  juftifier  de  ce 
crime,  luy  &  fes  RcligieMx  en  cette  façonr 

VIII.  LcR.oy  qui  pour  cprouuer  la  vertu  &  Sainteté  de  S.  Parera 
avoit  tramé  cette  affaire  s'y  accorda>on  fait  bouillir  de  Teaudans  un 
grand  baflîn ,  le  S.  fait  redoubler  les  charbons ,  bouillir  &  rebouïliif 
l'eau,  puisayani  fait  là  prière,  mift  toutfbnbrasdedans,  Sdl'y  tinifi 
long-temps  ,  que  lesaflîftans  furent  contraints  de  luy  crier  qu'il 
retirait  r  ce  qu'ayant  fait  il  montra  Ibn  bras  aulfi  iain ,  beau  6l  frais 
que  jamais.  Le  peuple  voyant  cela  força  fes  accufateuis  à  faire  la 
mefmc  épreuve ,  &  voir  fi  l'eau  bouillante eft  chaude,  mais  ils  n'y 
eurent  li-toft  mis  la  main,  que  la  douleur  leur  pénétra  fi  avant  qu'ils 
ïomberent  morts  parterre,  &  le  Roy  Malgonauthcurdetoutcccy,  Pamiîoir 
devint  aveugle ,  &  fut  faifi  d'une  forte  maladie  qui  le  mift  aulic%  jj,f°J^j"''* 
&  l'affoiblit  de  telle  forte  qu'il  reconnût  que  c'cftoit  une  punition  lômateu?' 
divine  du  tort  qu'il  avoit  fait  à  S.  Patern  :  de  quoy  le  repentant,  il  de  Saint 

fc  fit  porter  au  Monaftere  de  CUrach ,  &  demanda  humblement  par-  *^*°' 
donauS.  Abbé,  qui  par  fa  prière  luy  rendit  la  veué,  &  legueritde 
fa  maladie ,  dont  le  Roy  le  remercia ,  &  fît  prcfènt  à  fbn  Monaflene 
de  toutes  fes  terres  depuis  la  rivière  de  cUrach  jufques  à  la  Mer. 

IX.  En  ce  même  temps.  Saint  David  (qui  depuis  fut  Evefque  de  i!T,àRo 
Mevenie  en  rifle)  vivoiten  grande  aufterité  en  un  Monaftere  fitué  me  avec  sî 
dans  une  vallée  aumefme  païs  de  Vvalles  nommée  Traoun-Rhoin  i 
■n/oureftant  en  prière  l'Ange  luy  apparut,  &  luy  commanda  d'ap- 

pellcr  les  Abbez  Patcrn  &  Thurian ,  &  d'aller  en  leur  compagnie 
vifiter  les  Saints  lieux  de  la  Terre  fainte,  où  Noftrc  Sauveur  avoit 
opéré  noftre  falur.  S.Davidobeïffant  à  l'Ange  les  envoya  quérir, 
&  leurmanifefta  le  commandement  qu'il  avoit  receu  du  Ciel,  Ics^ 
prians  d'entreprendre  ce  voyage  en  fa  compagnie,  ce  qu'ils  firent, 
&  remarqua- t'on  (chofe  miraculeufe)  que  pendant  qu'ils  furent  en 
ce  voyage,  quand  ils  entroient  és  terres  étrangères,  ilsentendoienc 
&parloient  les  langues  Barbares  auffiaifément  qu'ils  euffent  fait  le 
Breton,  qui  eftoit  leur  langue  maternelle.  Eftans  arriv  ez  en  la  Ville 
delerufalcm ,  ils  vifîterent  avec  une  grande  dévotion  lesSs.  lieux» 
&.c(î^endant  qu'ils  s'occupoient  à  ces  faims  Pèlerinages,  1  Ang^'  ^ 
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s'apparut  au  Patriarche  dcTcrufalcm,  &  luy  commanda  d'appcller 
CCS  trois  Pclerins  Bretons  Inlulaircs,  leur  impofer  les  mains ,  &  leur 
donner  la  commiflion  de  prefcher  l'Evangile ,  ce  que  le  Patriarche 
exécuta  effe(5tivement ,  puis  les  licencia  d'aller  en  leurpaïs,  don- 
nant au  départ  à  faiju  Patern  une  Crofle  d'Y  voire,  &  une  belle  Tu-, 
nique  ou  Dalmatique  ,  préfageant  qu'il  devoit  un  )PUr  gouvcrncj: 
les  Ames, &  cftre  Evefque. 

X.  Ces  faints  Perfonnages  ayans  fatisfait  au  commandement  de 
l'Ange  ,  &  à  leur  dévotion,  s'en  retournèrent  en  l'Ifle  commen- 
cèrent chacun  de  ion  cofté  à  prclchcr  de  grande  ferveur.  Vn  joue 
quefaint  Patern  eftoit  dans  fon  Monaftere  de  LUréch^  un  Seigneur 
du  pays  nommé  ^ithur  cftant  venu  audit  Monaftere ,  vid  faint  Pa- 
tern pendant  1  Oilice  revêtu  de  cette  Tunique  qu  il  avoit  eue  di| 
Patriarche  de  lerufalem  ,  laquelle  luy  agréa  tellement  qu'il  la  luy 
demanda  avec  inftance  :  mais  le  Saint  Tcn  cconduit ,  dùknt  qu'el-» 
le  eftoit  dédiée  au  Tervicc  de  l'Eglife,  &  qu'il  n'eltoitpasfeant  de 
rendefalliencr.  Cela  attrifta  grandement  Arthur,  qui  tout  fafché 
fortit  de  i'Eglilc  avec  fon  train  ,  parmy  lequel  le  trouva  quelque 
vaut-rien  qui  luy  confeillade  retourner  fur  Tes  pas,  &  que  de  for-» 
ce  il  luy  feroit  avoir  ce  que  par  beau  il  n'a\  oit  pu  obtenir  :  il 
jrût  ce  confcil  ,  &  s  eu  retourna  au  Monaftere  tout  furieux  &  ea  ,-* 

olerc  ,  un  Moyne  l'apperceut  de  loin  qui  s  encourut  donner  aviç 
>  laint  Patern ,  lequel  luy  dift ,  Et  bien  (mon  frcrc)  s'il  vient  en  mau-» 
vais  deflein,afteurez- vous  que  la  terre  s'ouvrira  fit  l.'engloutira,  ce 
Punition  qui  arriva  ainli  i  car  voulant  entrer  defurieenl  Eglilc,  la  terre  s'ou^ 
^  7»iufou  vrit  fous  Tes  pieds  &  l'engloutit  jufqucs  à  la  gorge,  ferclTerrant  tout 
Sl'ir  lesot-  à  Tentour ,  &  ne  luy  laillant  que  la  teite  hors   Alors  il  commença  à 
ncmcos  de  fcconnoiftre  fa  faute ,  &  prier  5,  Patern  de  luy  pardonner ,  le  Saint; 
fon^Mona.         l'ayant  aigrement  repris  de  fon  péché,  pria  pour  luy  jlctirOi 
de  là ,  &  le  renvoya  en  paix  en  fa  maiibn. 

XI.  C'eftoitdu  tempsqu  eftoit  Comte  de  Vennes  un  valeureux- 
Prince  nommé  Guérok  (  La  Croniijuc  Latine  fa^ipellt  Karadocna  four. 
Guerokw ;  Princecouragcux  &  magnanime  ,  lequel  l'an  554.  Ibûtinç 
'Dunalch  Fils  de  Connobcrt  Comte  de  R,cnncs  &  de  Nantes  ,  contre; 
Ci&//^tfr/<:Roy  de  France  ,  l'Armée  duquel  il  défit  à  Mejfic 'lmi  k 
Uines ,  Tan  587.  aJficgea  Rennes ,  puis  Nantes,  Icfquçlles  il  prit  5c 
rendit  diOunaUh^  ayant  défait  &  tué  Hupolcn ,  &  contraint  tbre  taire  ^ 
(  c'eftoient  les  Chefs  des  deux  Armées  que  Contram  t^oy  de  Francç 
avoit  envoyées  en  Bretagne  )  des  en  fuir  :  Cette  guerre  avec  les 
François  fi  heureufement  Hniç,  GueroK  palfa  lamer  ,  &:  conqyift 
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pareîIIcmentlaCornoùailled*outre-mer,où  cftant  arrive  en  laCicé 
qui  lors  s'apelloit  <M<'4;^-r//jiIy  trouvaS.Patcrn,Icqud  àlarcqucflc 
des  Vennetois  Armoricains  il  amena  en  Bretagne,  régnant  en  la 
haute  Bretagne  Alain  I.  du  nom,  &  en  labafl'e  laova.  Le  bruit  de 
fbn  arrivée  venu  aux  oreilles  des  habitans  de  la  ville  de  Vcnncs ,  ils 
iuy  fortircnt  audcvanr,  l'emmencrcnc  folcmnellement  en  leur  vilic, 
&lefirentfacrer  leurEvefque. 

XII.  Le  Comte  GuéroK  avoir  bafty  un  Palais  au  milieu  delà  ville 
de  Venncs  pour  fa  demeure  ordinaire ,  faint  Patcrn  fut  infpiré  de 
Pieu  de  luy  demander  pour  accommoder  &  ampIiHer  (on  Eglife 
Cathédrale,  ce  qu'il  obtint  facilement,  dont  il  agrandit  1  Eglilc  de 
iàint  Pierre,  &dureftc  desbaftimens  le  fer  vit  de  Manoir  &  l^alais 
Epiicopal.  A  l'exemple  du  Comte,  les  Seigneurs  du  Vennetois  luy 
firent  plufieurs  prelens,  &  de  bonnes  fondations  pour  ayder  à  la 
réparation  de  ce  Temple,  lequel  encore  depuis  a  eltc  rebafty  plus 
ample,  beau,  grand  &fpacieux.  CcS.  PrciateftantEvclque,  roift 
u,n grand  foin  à  bien  6c  faintement  gouverner  fonDiocele,  lequel 
1^  Vilîtoit  (bavent ,  l'inftruifoit  &  cditîoit  de  fa  bonne  vie  &  admira** 
|?Jc$  Sermons.  En  mefme  temps  (àint  Samfbn  Archevefque  de 
Dol ,  faifant  fa  viiite  par  la  Bretagne ,  où  il  eftoit  rcconnû  Mctro-? 
policain  de  fept  Evefques,  vint  fans  bruit  &  comme  àl'improviftc 
lurles  confinsdu  terroir  Vennetois,  où l'undcsMoynes qu'il  avoit 
4  fsL  iuitte  luy  dift  >  que  faint  Patcrn  ne  luy  voudroit  pas  volontiers 
obcjLr,  ny  le  rcconnoiftre  pour  ion  Métropolitain,  partant  qu'il 
pcrdroit  la  peme  d*y  aller,  mais  qu'au  prochain  Synode  Provin- 
çial  il  luy  falloir  appcUcr  haftivement  pour  éprouver  fon  humilité 
&  obédience. 

XIII.  Le  S.  Archevefque  ncpcnlànt  à  mal  quelconque  croit  ce 
Conlcil ,  &  au  prochain  Synode  qu'il  alfembla ,  manda  à  S.  Patcrn 
que  lansdclay  il  y  vint,  tout  en  tel  ctat  qu'il  fe  trouveroit.  S. Paiera 
cdiiîoit  lorsuncEglife  &  un  petit  Hcrmitagc  hors  la  ville  de  Vcn- 
ncs, là  le  vinrent  trouver  les  Mefl'agers  de  làintSamfon,  &  luy  prc- 
icntercnt  les  lettres  comme  il  fe  débottoit,  ayant  encore  un  pied 
botté  :  il  les  leur  tout  fur  bout ,  puis  remonte  &  luivit  ces  Melfa- 
gcrs  versle faint  Archevefque.  Or,  ce  Moyne malicieux  qu  avoit 
confcillà  S.  Samibn  à  faire  cette  efpreuve  de  l'obédience  de  faint 
parern  >  le  voyant  venir  botté  d'un  pied  feulement  fe  prit  a  rire  à 
pleine  celle,  mais  le  diable  le  faifit  fur  le  champ,  le  jetta  par  terre,  & 
commença  à  le  tourmenter  horriblement  :  ce  que  voy  ant  S.  SamfoD 
^]csaucrcsbs.Evcfquesquieftoicntlaa(Icmbitz,adiniran5robçïf- 
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fancc  de  s.  Patcrn  le  vinrent  falucr,  &  le  prièrent  de  pardonner  a  ce 
miferablc,  cjuc  i'cnncmy  du  genre  humain  tourmentoit  li  cruelle^, 
ment,  le  Saint  luy  pardonna  de  bon  cœur ,  &  par  fa  prière  le  délivra. 

XIV.  Ace  Synodefe trouvèrent  fept  Evefques,  ff avoir,  faine 
Samfon  Archcvcfque  de  Dol  Métropolitain ,  faint  Malo  Evefquc 
d'Aleth ,  faint  Bricuc E vefque de  Biduce  ,  faint Tugdu val  Ev elquc 
deTreguer,  faint  Paul  Evefquc  d'Occilmor ,  &  l'Evefquc  deCor- 
noùaille,  qui  tous  reconnûrent  pour  Supérieur  &  Métropolitain 
faint  Samfon  &:  Ces  Succefleurs  Archevefqucs  de  Do( ,  les  Evefques 
de  Rennes  &  Nantes  (  pourvcus  à  la  nomination  des  Roy  »de  France 
és  Villes  tenues  de  France ,  depuis  que  Clotairc  I.  s'en  crtoit  em- 
paré) fctcnans  en  robeïffance  de  l' Archcvcfque  de  Tours.  En  ce 
Synode  furent  faites  plufieurs  belles  conlHtutions,  pour  le  règle- 
nt nt&  police  Ecclefiaftique,  que  faint  Patern  fit  exactement  obier* 
ver  en  fon  Diocelè ,  il  y  fut  aufll  ordonne  que  touslesans  le  premier 
jcur  de  Novembre  on  cclebreroit  le  Synode  annuel ,  pour  maintenir 
&  accroiftre  l'union  d'entr'eux  ,& décider  les  points  doutcuM  5  &  dif- 

fîcultez^  qui  fepourroient  prelenter.  Le  Synode  6ny  faim  Patcrn 
s'en  retourna  à  Vennes  >où  il  commença  à  mener  ane  vie  tres-aufterc 
&  pénitente ,  fc  retirant danscc  petit  Monaftcre  ouHcrmitage  qu'il 
avoit  édifié  hors  les  faux-bourgs  de  Vennes ,  n'crv  fortant  que  lors 
que  les  affaires  de  fa  Charge  Paftorale  l'en  contra ignoicnt,  paflant 
tout  fon  temps  en  prières  3  jeufnes,  veilles,  aufteritez  &  alfiftancc 
du  prochain. 

XV.  Dieu  permift  pour  fournir  fujet  de  mérite  à  (a patience,  qu'il 

Il  cft  perfe-  fuft  pcrfccuté  dc  pluficurSj  même  de  fcs  propres  Religieux ,  Icfqucis 
cmé  pat  ic$  ayansies  yeux  tropcha/Tieux pour  fiipporterl'éc/at  de  fes  rares  ver- 
v<cUifc\xi.        ^  commencèrent  à  le  traverfcr,  &  de  telle  for  te ,  que  pour  (e  dé- 
livrerdc  leurs pcrfecutions ,  cftant  allé  à  un  Synode,  il  ne  s'en  re- 
tourna plus  à  Vennes,  de  peur  qu  il  ne  rombaft  en  quelque  impa- 
tience, pour  les  afrronts& mauvais  tours  que  journellement  on  luy 
joùoit:  il  quitta  donc  (on  Diocefe  &  la  Bretagne,  &  fc  retira  en 
l^r*"  France,  où  il  s  habituacnunMonaftere,  &  y araalfa  quelques  Re-t 
ligieux,  aveclefquels  il  vefcut  quelque  temps  en  grande  Sainteté, 
julqucsàcequecaifcd'années  jdevicilleflc&d'aufteritez,  il  tom- 
ba malade,  &  (entant  fa  mort  approcher,  reccut  fts  Sacremens, 
donna  fa  (àinte  Benediâion  à  fes  Dilciples ,  puis  louant  &  glori- 
s.  «lext.    fiant  Dieu  rendit  fon  heureux  elprit  és  mains  de  fon  Créateur  ,  le 
16,  Avril  environ  l'an  degracejpo. 
XV  X*  lAConcioem  après  que  Icbainceut^ûé  mis  ^  terre  3  Dieu 
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opéra  plufieufSgraDds  mkaclcs  à  km  ScpuJchrc,  &  les  Bretons Vcn- 
nctoiscommenccrem  àfcflentir  la  perte  de  leur  S.  Part  cur,  car  une  Paniiîon 
cruelle  famine  cnvaliit  le  pays,  laquelle  en  trois  années  qu'elle  du-  \c^"ycnM. 
ra  ,  étrangla  une  innombrable  multitude  de  perfonncs  :  on  fait  des  ton. 
prières  &  Proceffions  publiques  &c  folcmnelles  pour  appaifcr  l'ire 
de  Dieu  :  enfin  ons'aviic  que  Saint  Patern  avoit  quitté  la  Ville  & 
Dioccfc  de  Vcnncs,  (ans  y  avoir  laiflé  fa  fainte     ncdiclion ,  là  dcP- 
fusic  confeilfe  tint  3  &  dcputa-t'on  un bonoiablc  compagnie  pour 
aller  cnPrance  quérir  le  faint  Corps ,  on  y  alla ,  mais  comme  on  vou-  son  corps 
lut  le  lever  fur  le  branquart ,  il  devint  fi  lourd  &  pcfànt  qu'on  ne  le  «pponé  ea 
pou  voit  feulement  lever  de  terre.  Cela  attrifta  grandement  tous  les 
alfiftans,  jufquà  ce  qu'un  Bourgeois  deVennes  s^avapça  parmy  les 
autres  j&dift;  MeffieursnoftrefaintPrclat  défunt  m'a  autres  fois  fou- 
vent  dcmaodc  un  lieu  &  métairie  que  j'ay  és  Faux-bourgs  de  noftrc 
Villcj  pour  y  édifier  une  Eglife ,  dont  je  Tay  toujours  refulc ,  mais  je 
luy  promets  devant  Dieu,  fes  (àintes  Reliques,  &  toute  la  compa- 
gnie, que  s'il  luy  plaift  fe  laiifcr  emporter  en  fa  Ville  &  la  noftre, 
non  èulement  je  luy  donncray  ce  lieu ,  mais  de  plus  y  feray  baftir 
une  Eglilc  à  mes  propres  co4ts  &  dépens. 

XVII.  A  peine  eut-il  achevé  cepropos  que  le  S.  Corps  devint  lé- 
ger à  merveille,  dont  toute  l'afliftance  remercia  Dieu ,  ils  le  levèrent 
fur  une  littiere  richement  parée,  &  l'emportèrent  en  grande  pom- 
pe &  folemnité  en  Bretagne.  Les  E vefi]ue,Clergé,  Nobleflé,  Bour- 
geois ,  &  toute  la  populace  de  Vennes  fortit  bien  loin  hors  la  Ville 
au  devant  des  Reliques  de  leur  faint  Prélat ,  lefquelles  furent  dc- 
polées  en  ce  lieu  que  ce  Bourgeois  avoit  donné  au  Saint ,  où  dans 
peu  de  temps  fut  édifice  une  belle  Egliic  ,  laquelle  fut  dédiée  en 
l'honneur -de  faint  Patern  ,  &  eft  une  des  Paroilfts  de  la  Ville  de 
Vennes,  où  demeura  le  Corps  de  faint  Patern  ,jufques  àl'ande  fa- 
lut  S7  8.  que  pour  crainte  des  Barbares ,  Normands ,  &  Danois ,  qui 
ayant  mi6  pied  à  terre  en  Bretagne  ravageoient  tout  le  pays  ,  il  fut 
xranfporté  avec  le  Corps  de  làint  Corcntin  au  MonafteredeMar- 
moûticr  lés  Tours,  où  ils  ont  eûé  rcvcremment  gardez  ,&  Dieu  y  a 
opéré  de  grands  miracles  par  leurs  mérites  &  intcrcefïîons. 

iOeftt  Vu  A  tlli,far  nous  recttnilte  da  atuiens  BrcrUirtsM  Leoti ,  VeKacsi&Comauaille 
ie  16,  Avril  r  in  dtteiens  Legenddïres  de  Uoh  ,  H Aptes  cir  Tnguer  ,  Rdert  C<xHM^ts 
de  rc  Gallica  ,  hu.  i.  perioch.  6.  d' Argcntré  en  fon  hijl.  liu.  i.  ch.  lo.  Us  Annal, 
de  Bret.  Bûuchitrd  Uu.  t  frutl  ^6.  du  Pas  au  rôUe  des  Evefq.  de  Vennes  ^  lafn  de  fon 
■htfi  getUAl.  des  ilkjhrs  àléifins  de  Bret.  B^hert  tn  ft  Gallia  Cbuftiana  ,  Chenu  en 
ftfi  b^.  dnmffhg.  des  Bvffy,  de  JrMce ,  en  Jitux  de.  Vemts.  Charron  su  fon  C4t4lo<ue 
des  JLvef(jKts  de  H/injes  ,  le  Proprium  San^orum  de  Vennes.  ^ 
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LA  VIE  DE  S.  BRIEFC    PREMIER    EVES^B  DÈ 
Btdiice  eu  Saint  Srieud  le  premier  jcur  de  L^aj. 

Ai  NT  ÈRiEuc  l'un  clés  Patrons  de  noftft 
Bretagne  Armorique ,  &  premier  Evcfque  da 
Dioccie  qui  de  Ton  nom  s'appelle  à  prefentS. 
Brieuc  ,  nafquit  en  la  Province  de  Cornoiiaîl*- 
le  Infulaire  (  maintenant  nommée  la  Princf- 
pautc  deVvallcs)  en  la  grande  Bretagne;  Ses 
parens  eftoîent  Nobles  &  riches ,  mais  Idolâ- 
tres, Ton  Pere  avoir  nom  Cerpus,&  fa  Mere  EI*- 
druda ,  àlaquelle  eftant  enceinte,  unenuîrun  Ange  apparut,  &  luy; 
fit  fçavoir  qu'elle  portoit  dans  (es  flancs  un  enfant  qui  fcroitchery 
de  Dieu ,  &  éclaireroit  fbn  pays  de  la  lumière  de  la  Foy  de  lefus- 
Chrift,  luycommandantde  parler  à  fonmary,  &  talchcrdeluy  foi- 
re quitter  la  vainc  lupcrftition  de  fcs  Idoles,  pour  adorer  un  leui 
vr^y  Dieu. 

n.  tu 
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II.  Labonnc  Damcjlcmatinàfon  rcucilfclouucnantdcronron-  safurore 
gc ,cn donncaduisà  Tonmary,  l'aduerciflanc  du  commandcmcnc  Saintrtcoc- 
qu'clJcauoicrcccudc luy perl'uadcr dcquitccrfcs Idolcs:maisCcr-  "'^''■'^  *  j* 
pus  ne  tintcompccdc  le  lalucairc  aducrcillcmcnc,  le  tcnanc  pour  Ange, 
rabic,  &  imagination  de  femme,  pour  IcfqucUçs  il  fc  donncioîc 
bicndcgardcdc  quitccrlaRcligionde  fcsanccftrcsimais  iatroiïic- 
mc  nuic après,  comme  il prcnoïc  fon  repos,  le  nicfmc  Ange  qui  s'c-  ,^„ç"/"r 
ftoit  appai  u  à  fafcmmc  fc  prcfcnta  dcuancluy,&:luy  rcucla  la  mcf-  vn  Ange  de 
mechofc  touclianc  rcnfancdontfa  femme  cftoit enceinte,  ôiluy- Jj^^'^'^'^- 
ficcommandcmcntdcquitÇGrrafauflc  Religion,  &:  fe  difpofer  àrc- 
ecuoircçllcde  Icfus-Chrift,  le  tença  bien  aigrcmenc  d'auoir  cflé 
incrédule  aux  propos  de  fon  cpoufe  :  Cerpus  le  matin  venu  conuo- 
quc  tous  (es  amis,  &:  leur  ayant  fait  récit  de  l'apparution  fufdite ,  de: 
kuradv;s  !c    foluE  d'obéir  à  cette  lemonce,  &:  pour  ce  renucrfa 
brifator-ucs  fcs  Idoles,  &r  diftribua  lamoytiédefonbien  aux  pau'< 
vres,  quoy  ^u'il  ne  fc  rendift  incontinent  Chrefticn. 

1 1  IrApreslcs  neuf  mois  accomplis ,  la  bonne  Dame  EiHr*îjaa  ac- 
coucha, &!  mit  àumonde'vnbci'cnfant,  lequel  fut  parellc &: foti 
mary  nommé  Bricuc^  (  nô  que  l'Ange  leur  auoit  reuclc  )  ils  le  nour-  rcucié  "pat 
rirent  ôc  cleucrcntfortroi^neiirement,  toujours  mcnioratifs  de  ce  vn  Angci 
que  l'A  nge  leur  en  auoit  dit:  l'enfant  aulli  croilfoit  en  âge  &  en  ver-  ^"  F*'^""* 
tu,  c'cftoif  merveille  de  voir  des  mœurs  fi  graues  en  vne  il  tendre 
jeuncHc ,  &:  en  vn  jeune  corps  d'enfant  vncfprit  vieillard  ,  mcur  &: 
raffis.  ElUntgarçonilfuyoitlesclbats,  jeux,  dcuis&:  legcretezde 
ceux  de  fon  âge ,  fon  cfpricfc  portât  à  chofc  plus  releuce.  Sa  bonne 
merc  le  voyant  ^  ployable  Se  apte  areccuoir  lesimprcfTionsdela  Sonenfan- 
vertu,  mcmoratiue  auflî  du  commandement  que  l'Ange  luy  en 
auoit  fait,  fc  mift  cnlbucy  de l'cnuoyer à faint Germain Euefquc 
de  Paris,  pour  eftrc  par  ce  faint  Prélat  cnfeignc,  tant  és«bonncs 
mœurs  &:  Religion  Chreftienne,  qu'és  bonnes  lettres  fcicnccs, 
maislepcrcs'oppofaaudefleîn  defafcmmc,  ne  voulant  ouyr  par- 
ler d'enuoyer  Bricuc^i  ioing ,  de  peur  nommcmencqu'il  ne  hiy  prie 
cnuie  de  fc  faire  Prcftrc  ou  Moync. 

l  V.  Surcesentrcfaircs l'Angcrctournc  vers  Cerpus, le  reprend  ^on  pfrele 
fortrudcmcnc  d'cftre  toujours  incrédule,  Ô£  rcfiltcr  à  la  volonté  ir'^îèJV^sl' 
dcD  ico,  luy  enjoignant  fous  groffcs  menaces  d'en.voycr  prompte-  Gcraivn, 
ment  fonfilsà  Pans  vcrsS.  Germain.  Cette  reprimende  cpouven- 
ra  cclicmenc  Cerpus ,  que  fans  delay  il  cnuoya  Brieuc  à  Paris  fore 
t>icn  acco^agné  de  tram  &:  feruiceurs  :  incontinent  que  Saint  Gcr- 
xnain  l'apperccuc  toucde ioing, il conneut  par  infpiratio  diuine qui 

S 


i4s  L  A    r  I  E 

cftoitccjcunc  curant, de  qaclsparcncs&paySjponrquoyîlcftoitli 
▼eiiu,  &:  quel  il  fcroicvniour:  Ëricucarriucdanslafallc  du  ManoÏL* 
Epifcopal,  fcjcttahumblcmcncaux  pieds  du  faine  Prélat,  lequel 
k.^^^^llfc  app^^fccuc  vn  Pigeon  blanc  defccndrc  doucement  du  Ciel,  &:fe 
rurfonckcf.  repofcr  fuu  Ic  chef  de  ce  faint  Enfant,  dcquoy  faint  Germain  loua 
Dieu ,  qui  par  ce  ligne  vifiblc  donna  à  connoiftrc  Tctat  qu'il  faifoic 
dcce  Samt  lequel  il  auoitprcvenu de  fe$  Grâces. 

V.  Incontinent  après  le  départ  de  ceux  qui  l'auoientaniené  ,  faint 
Germain  le  fitallcr  en  ClalTcparmy  les  autres  cnfans  qu'il  inftrui- 
foit,  où  ilfitprcuucdcfonbclcfprit,  car  en  vniour  il  apprittouc 
s6  Alphabet,  en  cinq  mois  tout  le  Pfautier  par  cœur, pour  mieux 
pouuoirclianter  les  louanges  de  Dieu  dans  l'Eglifcauec  les  autres 
Frères:  Ilcrboitfortcompainfaupauures,  leur  donnant  tout  ce  doc 
il  pouuoit  difpofer,  ne  les  pouuans  voir  fans  leur  donner  quelque 
ciiofc  :  N'cftanx^ncore  âgé  que  dedixans,  il  fut  cnuoyé  vn  iour 
quérir  de  l'eau  à  la  fontaine ,  ayant  rencotré  au  chemin  des  lépreux 
qui  lay  demandèrent  l'aumône ,  n'ayantautrc  chofc  que  leurdon- 

»   ^^'^^  donna  la  Cruche  qu'il  auoit  entre  mains ,  te  s'en  retour- 
cruchc.Ucn  "a  au  Monafterc  de  faint  Symphorian  (  c'cft  aujourd'huy  faint 
rccouurc    Germain  des  prez  les  Paris)  fans  apporicrde l'eau  :  les  autres  cn- 
paffapîic-  f^insTaccufercntaux  Religieux,  &:  eux  au  faint  Euefque  fie  Ab)?é, 
ic,         donc  Brieuc  averty  fe  tranfporta  à  l'Eglife,  prefenta  fon  humble 
pricrcàceluy  pour  l'amour  duquel  il  auoit  aumôné  la  cruche ,  S)C  fo 
ïeuans  de  fon  oraifon  trouua  prés  defoy  vne  autre  plus  bcllcfani 
aucune comparaifgn ,  d'airain  artiftement  élabouréc,  laquclicil  . 
porta  à  fou  pcrc  Abbcluy  déclarant  toute  rhiftoyrc,  attribuant  le 
miracle  à  l'aumône  nonàfes  mérites. 

VI.  Saint  Germain  connoiffant  parce  miracle  la  Sainteté  de  fon 
difciple  Brieuc,  i'cfttmadc  plusen  plus,  aufïi  Dieu  le  manifclloit 

Ildciifrc  P^î'gr^ndcsmerveilles.  Vnjeunc hommeayantcftéforc  mal  me- 
vnobicdf.  népar  vn  diable  qui  luyeftoitapparu  en  forme  de  Dragon  ^  ô^lctc- 
noitobfcdé,  fut  par  la  prière  de  famc  Brieuc  entièrement  dcUurc. 
Aagc  feulement  de  douze  ans  il  commença  à  matter  fa  chair  par 
des  jeufnes  extraordinaires ,  car  il  demeuroit  par  fois  deux ,  voiro 
trois  lours  fans  manger  j  il  eut  vn  grand  defir  de  s'en  aller  au  de  fer  c, 
mais  fon  Pcre  Abbé  ne  luy  voulut  pas  permettre  à  caufc  dc^fon  bas 
âge:  Ses oraifons&:  contemplations eftoientfcrucntcs  &c  frcqucn 


Son  aorte- 

iKs  vTHus.  bé  en  Dieu  qu'il  ne  refpiroitaurre  chofc:  trcs-grand  cnn'bmy  delà, 


riti  &  au        fa  charité  très  grandc,fapatienceadmirable,tcllemcnt  abfor- 


propricté&cfoingdcfordonnédcschofes  temporelles,  ayant  tou- 
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jours  en  bouche  ce  dire  de  noftrc  Seigneur,  Ue  fiyez^tn  fittcydiéltm^ 
demaJit.  Le  temps  qu'il  n'cftoic  ou  au  Chœur  aucc  les  autres ,  ou  en 
fcsoraifons  particulières,  eftoit  par  luy  employé  à  lire  les  laintcs 
EfcrituresouenraintesGont'crcnccsauccles  autres  Religieux. 

Vil.  Ayant  paflë  les  vingt  -  quatre  premières  années  de  fon  âge 
en  cettcfaçon  qucnous  venons  de  dire^dcux  jeunes  Clercs  s'cflans 
prcfentcz  à  faint  Germain  pour  cftre  par  luy  ordonez  Preftrcs,le  S, 
cômandaàfondilciplc  Bricucdefc  difpofcr  pourrcccuoir  Icmef^ 
me  Ordre,  encore  bic  que  Ton  humilité  luy  fift  croire  qu'il  cftoitin- 
dignc  du  Sacerdoce,  nçantmoinsil  obéit  humblement  à  faint  Ger- 
main, &:  fut  par  luy  facréenrEglifcde  N  .  Dame  de  Paris  l'an  549.  ff^o'<15- 
Commc  le  faint  Prélat  l'ordonnoit,  on  veid  comme  vnecolomnc  "   "  ^ 
de  fcud"cfcendrc  fur  fa  tcfte,  dont  tous  les  afTiftans  jugèrent  que 
Dieu  ratifioit  par  ce  fignc  vifiblc  l'ordinacion  de  ce  lien  feruitcuc. 
Ayant eliantc  Mefll*,  (c  fouucnantdelarefolution  que  fesperefii 
mereauoient  faite  de  fe  faire  Chreftiens,  &  craignat  qu'ils  ne  l'euf- 
fcnt  encore  exécutée,  il  eut  defir  d'aller  les  voir ,  &:  fut  confirme  en 
cetté  volonté  par  vn  Ange  qui  luy  apparut ,  &:  luy  commanda  dcfc 
diligcnter;  ayanrdoncobtcnulicence,  obédience,  &r  vn  compa- 
gnon, il  prit  congé  de  fon  Abbé  &:  de  f«s  Confrères ,  &:  fc  tranfpor-  n  vifijcfcs 
ta  en  vn  Havre,  outrouuant  IcsNautonniersd'vn  vaiflc*au  de  fon  païens, 
pays  qui  y  attendoiét  le  ventfcptioursy  auoit ,  il  fit  prière  à  leur  in- 
tention,&  à  l'aube  du iour  lcvcntIemfouiHantàgré,leueretIesan-  Obtiérpat 
chres&:  firent  voile:  mais  comme  ils  eftoicnt  en  pleine  mer,  ils  vi-  vc?  buora! 
rcnt  vnegrâde  tronpcdc  Dauphins  Acautresgros  poifTons&mon-  ^ic  pomsô 
ftres  marins ,  qui  commencèrent  à  troubler  la  mer ,  heurter  le  vaif- 
feau,  &:  mcfmes  aucuns  s'élancèrent  dedans,  faifant  contenance 
de  vouloir'deuorer  les  mariniers,  bicnclbahis  de  cette  nouueautc, 
mais  fiint  Brieuc  recourant  à  fes  armes  ordinaires  dl^l'Oraifon  d'yn  grand 
chadacétefquadronde  monflrcs,  &:rcndit  le  calme.  dangtç 

V  1 II.  Ilarriuahcureufementen  fon  pays  le  premicriour  de  l'an 
5  yo.  &  alla  droit  chez  fon  pere,  lequel  il  trouua  célébrant  lés  feftins 
«lu  faux  Dieu  lanus  qui  duroient  trois  iours  y  mais  comme  d'ordi- 
jiairc  (félon  le  dire  du  Sage)  les  joyes  de  ce  monde  fe  terminent 
en  tri  fteffe,  lare  joui  flan  ce  de  cette  fefle  fut  troublée  par  vnacci- 
dcncqui  yarriua,  carvn  desconuicz  fauta  &danfa  tantaprcseftrc 
£î»ouJ,  que  tombant  de  fa  hauteur  il  fc  rompit  la  cuiflc  :  faint  Brieuc 
jirriuant làdefliisréjouïttoute lacompagnie,  nommément  fespa-  Tiguffitvn 
rcrw,  mais  d'ailleurs  bien  marry  de  les  voir  encore  croupir  au  Paga-  ['cftoT^û! 
xii  lflic,comaicnçaàlcurpicfch.çrr£uangilc,5i  pourconfirmauoD  puiatmiic. 

Su 
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de  la  vérité  de  la  docVrinc  qu'il  leur  prcfchoic,  il  fie  le  fignc  de  la 
SainccCroix  fur  la  cuillerompuëdcce  pauurc  homme,  6^  parce 
moyen  le  guérit:  ce  que  voyanslcsparensd'vnpauurc  garçon  qui 
Ynautreac  pcuauparauancayantcfté  mordu  d'vnchicn  cnraçccftoitdcucnu 
avn  chicii  l"uricux,  l'amcncrcnt  au  S .  lequel  luy  ayant  mis  les  doigts  dans  la 
enrage.     bouclic,  le  gucritenticrcment.  Voyant  les  parcns  difporcz  de  rc- 
Bagcifc  fcs  ccuoir  le  S .  13apterme,&:  aufll  la  plus-part  de  les  patriottcsiMeuror- 
ïôucrtit  iS  ^o""^  vn  jcufnedc  fcptiours ,  puis  les  ayant  catcchifcz  les  baptiaï^a: 
eôpacnoici  il  planta  des  Croix, baftit  des  Eglifcs&desMonaftercSjOÙilicceuc 
force  Religieux  qu'il  inftruilitrelô  l'Ordre  &  la  Rciglequ'il  auoic 
Gucrit  vn  ^PP^'^^"  Francc.Cômc  on montoitla charpente d'vne  Eglifc qu'il 
iicmc  qui  falloir  baftir ,  vn  des  artifans  par  mcgardefccouppa  le  poulcc,  faîne 
i  twitcou-  Brieuc  fc  milî  en  prières,  reprintle  poulce,  le  rejoignit  à  U  main,  fîi 
pt  pou.uo  jjjj^f^jjjjc  Croix  dcllus,  ^  guérit  parfaitement  ce  Char- 

pentier qui  tout  furie  champ  s'en  retourna  à  fabefongnc.  Il  advint 
vnc  grande  fjinine  en  toute  la  Prouince  de  Cornoiiaillc  pendant 
Ses  aumô-  le  fcjour  qu'il  fit ,  durantlaqucllc ,  il  diftribua  aux  pauvres  toute  la 
prouifion  qu'il  trouua  au  Monafterc,  fans  que  pour  cela  luy  ny  fcs 
Moyncsendurafrent aucune neceflîcc,  Dicurccompenlântpar  ail- 
leurs les  aumônes  qu'il  faifoit en  fon  Nom. 

*IX.  Il  employa  quinze  ans&:  demy  à  conuertir,  inftnjire&:  Catc- 
chilerfon  paysjulqucsàccqu'cftanten  Oraifonen  fonMoriaftcrc 
11  cftcom  Pctccoiledcl'an  y6f .  ilfutfurprisd'vndouxfommcil, 

nuuar^r  pendant  lequel  vn  Ange  luy  commanda  dcpailcrlamcr,  &  aller 
viiAiigcdc  en  la  Bretagne  Armoriquc  pour  y  prefchcr  l'Euangilc.  Le  Saine 
B^rS^n/"  rcucnuàfoy conuocquafcs Religieux,  leurfitfçauoirlecomman- 
Armorùiuc  dcmcnt  quc  l' Angc  luy  auoit  fait ,  &:de  leur  advis  voyant  les afFai- 
resdcla  Religion  profpérer de bicnen  mieux,  choifitccnt  foixan- 
tc&:huit  d^ies  Moyncs,  &:  fcdifpofa  pour  auec eux  palier  la  mer. 
Ils  s'cmbarqucrcntdonc,  &:  tournèrent  la  proue  vers  noftrc  Brc- 
chaffclc  tagnc,&:  comme  ilscftoientau  milieu  de  leur  courfeje  diable  con- 
ïoïioi:     noiiranfqu  ilsralloicntcombartre,  &  dclmrer  les  Amcsdc  fa fcr- 
Kilcr  fon  uitude  ,  arrcfta  le  vaillcau ,  mais  (ainr  Brieuc  par  fcsprieres  rcpoiif- 
vaidcau.     fafcscftoTts,  fi  quc  continuansleur  route,  ils  arriuercnt  à  la  coftc 
de  la  Bretagne  Armoriquc,  &;  encrèrent  dans  rcmbouclicurc  da 
ficuvc  I A  V  D  Y ,  qui  paflanr  par  fous  le  Chafteau  de  la  R  o  c  h  e- 
nporcraiv  Deri  en  ,  fc  décharge  dans  le  Canal  ou  pour  micuxdirc  la  Riuierc 
"ea^Lid'  <icL  andTr  e«  V  e  r,  &i»'arrcftcrcnt  là  où  maintenant  cil  ballic 
Trcguci.  '  laviIledeLand-Trcgucr. 

X.  lUfarcnt  les  bien  venus  3j  fort  gracicufcmcc  recueillis  par  les 
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Bretons Trccorois,  Icfqucls  aydcrcntau  S.  à  baftirvnMonaftcrc 
en  ces <juaTticrs  pour  luy  &:  fcs  Moyncs:  cftant  rappelle  en  fon  pays 
pourledéliurcr  de  la  pcftc  quiy  faifoit  vn  grand  rauagc ,  11  mift  Su- 
pcricurdans fon Monaftcre vn (icn Neveu, lequcls'cltantbien co-  f j'j^'J 
porte  iii  régime  du  Monafterc,  àfon  retour  il  le  côtinuacn  charge,  cuatagio»,* 
&  le  Ht  Abbé  en  chef,  puischoiri{l'anc84.  Moyncs  de  ce  Monalte- 
rcayans  pris  congé  de  Ton  Neveu  &  des  autres  Religieux,  il  s'cra* 
-barqua,  &:  deualantlariuierc  de  Land-Treguer, s'élargit  en  mer, 
rengcantlacofkcjufques  au  Havre  de  Ce/fin,  maintenant  nomme 
le  Légué ^  qui  cft  le  Havre  de  S .  Brieuc ,  où  ayantpris  terre ,  il  fc  mift  Ha"c°^dc 
à  confidercr  raHiettc  &  fituation  du  lieu,  lequel  trouuant  l&fe-  Lcguû 
jouragréable,il  entra  dans  vneforcftlàprcsfuiuy  de  fcs  Religieux» 
où  eltans  en  colloques  &:  dcuis  fpirituels.il  furent  appcrceus  par  vn 
ChafTeurdomeftiquedu Comte  Rigual  ,  qui demcuroitlois dans 
vn  fien  Manoir  prés  cette  forcft:  ce  ChalTcur  les  voyant  en  fi  grand 
nombre,  accouftrez  d'vne  façon  incônuc  en  ce  pays,  les  foupp çon- 
nad'eftrc quelques  épies,  &  s'en  alla  le  grand  galop  en  aducrtic 
/onMaiftrc,  luy  difantqu'ilseftoientaflisprés (Tvnc fontaine. 

X  I.  Rjgual  adjouftant  foy  au  difcours  de  fon  chafl'eur,  com-  Le  Comte 
manda  à  vnetrouppe  de  fes  gens  de  monter  à  cheual ,  &:  les  tailler  "^'6"''  P|J- 
tous  en  pièces  :  Mais  à  peine  ces  foldats  cftoient  liors  les  portes  uoic  voiila 
du  Manoir,  que  Rigual  fut  faifid'vne  maladie  par  tout  le  corps,  fi  courir  lUs^ 
a /guë&:  violente,  qu'il  ne pouuoit durer,  qui  luy  fîft  rcconnoiftrc^'^"'^"** 
que  c'cftoit  vnc  punition  de  Dieu  ••  répétant  d'vn  commandement 
fî  cruel  &  fi  légèrement  fait,  il  contremandc  cesfatcllitcs,  &  faïc 
prier  les  Saintsdclc  venir  crouuer,  S.  Bricuc  s'y  accorda  volotiers,  ilvatTolt 

y  vincaccompagné  de  fcs  Moyncs:  àc  incontinent  qu'il  fut  entré  ^'^ 
4ans  la  fallc, Rigual  le  connoiUanr  s'écria:  Qn^oy  ?  c'efl:  Brieuc  mon 
C^oufini Siliiydcmandapardondc  l'outrage  qu'il  luy  auoit  voulu 
■  faire  &:  àfcs  Religieux,  le  fuppliant  de  prier  Dieu  pour  fa  fantc  :  le 
Saint  l'ayant  refalué  &  conloléfe  mift  en  prières,  puis  ayant  fait  Lcg^ctiu. 
venir  de  l'eau  labenift,  l'cnarroufa ,  &:luyen  fit  boire,  &  inconti- 
nent il  fcieua  du  licVfain  &:difpos,  l'embraflaétroittement,  &en 
rcconnoiflance  de  cette  faueur,  luy  donna  ce  fien  Manoir  aucc-  u Comte 
routes  les  appartenances ,  pour  s'y  accommoder  fie  fcs  Religieux. 

XII'  5.  Bricuc  ayant  accepté  ce  don ,  baftit  vn  petit  Oratoire  prés 
de  Ja  fontaine  où  ils'cftoitpremLcrcmctarrcftc  (  laquelle  a  efté  de- 
puis nonice  lafôtainedc  S.  Brieuc)  puis  plusàloilii  fc  mift  à  édifier 
vn  Monafterc  joignantle  Palaisde  Rigual  (quieftle  Manoir  Epi- 
fcopal  )  &C  pour  ce  faire  il  fit  couppcr  forces  arbres  de  Uforeft,  tant 

S  iij 
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pour  donner  plicc  au  bafl  imcnt  que  pour  fcruir  \  lacharpcntc.  Le 
Moniftcrc  parachcuc  fainc  Bcicuc  y  vint  demeurer  auec  tous  les 
Religieux,  la  renommée  duquel  volant  par  tout  le  pays,  ftt  que  cet- 
te toLcft  Fut  dans  peu  de  iours  peuplée,  &:  en  fin  toute  abbatuc,  puis 
conuertic  en  vne  ville  qui  y  tutédifice&:appellce  du  nom  de  Ion 
Comman.  premier  Pa(leur^4/;>/5nr//^".  VmantenceMonaftereauecfes  Frc- 
u"vdic  de  rcs,  Dieu  le  rendoit  illuftcc  parpluficurs  grands  miracles,  entre 
S,aticuc.  autres  luy  fut  amené  vnpauurc  homme  aveugle  lequel  par  ia  priè- 
re il  {^uerit. 

Xfll.  Ne pouuantlaCitéfize fur lamontagnecftrc longuement 
cachée,  ny  le  flambeau  allumé  demeurer  fous  le  muids ,  Dieu  vou- 
lut que  fon  feruitcurBrieuc  paruft  enfonEglife,  pour  rcgir  ceux 
Hcftiicu  Icfquels  il  auoit  couertis  à  la  Foy .  11  fut  donc  d'vn  commun  confen- 
Scr"ie"  dJ  ccment  de  tout  le  pays  éleu  Euclque  du  Brioçois  &:  facrc ,  Ion  Mo- 
slaacuc.''  naltereconuertienCathedralc,  de  fçauoircnquclleannéepreci- 
fcmct,  fous  quel  Souuevain  Pontife  il  fut  éleu,  &:  lesautrcsparticu- 
laritez  quiavinrcntàTcredion  de  ce  nouueau  Euefché,  ic  n'ay  peu 
jufques  à  prefentricn  trouuerde  certain,  ceux  mefmcs  qui  ces  an» 
nées  dernières  ontextraid  fa  Vie  des  Archiues  de  fa  Cathédrale  n'c 
difentrien:  bien pouuons  nousaflcurer  qu'il  fut  le  premier  Euef- 
qucdefainiBrieuc,  tc  qu'il  exerça  dignementcettc  charge  quel- 
ques années  :  Il  afUfta  le  Comte  Rigual  à  fa  dernière  maladie ,  &:  fie 
faire  prières  &:  chanter  des  fcruices  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

X  I  V.  Le  temps  eftant  venu  auquel  Dieu  le  vouloitrecompcn- 
fcrde  festrauaux,  il  luy  ficfçauoir  parreuelation  qu'il  fc  tint  pied 
pour  quitter  laprifon  de  fon  coprs  :  Il  fc  coucha  donc  (ur  fon  pau- 
tcS'dcSr.  vregrabat,  & ayantconuocquc tous fcs Religieux,  leur  enjoignit 
vn  jeufnc  de  fix  iours ,  les  admoncftant  pendantce  temps  de  veiller 
&  priercxtraordinaircmcnt  :  &  fentant^  fa  maladie  fe  rengrcger,  le 
confeffa généralement,  rcceut  le  faint  Viatiaue,  &  le  Sacrcmcnc 
d'Extrême- Ondion,  exhorta  fes Frères  àl'obfcruanccdcla  Rci- 
gle  &:  de  leur  profeflTion,  eux  fondans  en  larmes  prés  de  facouchct- 
ce:  en  fin  fentant  lesapprochcs  de  la  mort ,  le  cœur ,  lesmains,  &:  les 
yeux éleuczau Ciel,  où  il  auoit  ancre  toutes  fes efperanccs ,  pro- 
nonçantleS.NomdelESVS;  ilrendit fonbien  heureux cfprit  c» 
mainsde  fon  Créateur  le  90. an  de  fon  âge,&:  de  N.  Seignr  l'an  6 1 4. 
X  V.Les  nouuelles  de  fa  mort  entendues,  vnc  grande  aflluencc  de 
peuple  de  toutes  parts abordale  Monaftcre  pour  vifiterce  S.  Corps, 
lequel  pour  fatisfaire  à  la  dcuotion  dupcuplc^fut  pofé  en  vcnc  dans 
wfallc  du Monaftcrc ou  Manoir  E^ifcopal,  rcuécu  de  fcsoruc* 
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mens  Pontificaux,  rcpcndaht  vue  foucfuc  odeur  par  toute  la  Salle, 
Dieu  ficen  ce  lieu  pluficursmiracleSjen  ccmoignage irréprochable 
delafaincetéderonfcruiccur  JaquelleDicumanifefbaà  deux  Ses. 
Religieux d'outre-ricrj'vn nommé Manan /f<,\c quelle mermeiour 
Se  à  mcfmc  heure  que  faine  Brieuc  deccda,  veid  fon  Ame  fous  la  s.  peifoa» 
figure  d'vne  belle  Colombe  blanche  commencige ,  portée  au  Ciel 
par  quatre  Anges  en  forme  d'Aigles  fibrillans  qu'aucc  grande  pei- 
ne les  pouuoit-il  regarder  :  L'autre  Religieux  s'appelloit.y/w/»;îw,  jJ"o'!îde  b 
DifcipledefaintBneuc,  demeurant  dans  le  Monafterequelcfaini  gloire  de  s. 
auoitbafty enlaprouinccdc Cornoùaillecn l'Ifle, lequclcutpref-  fi"'^"^* 
que  la  même  vifion  à  mefme  iour  &:  à  mefme  heure  que  Marcanus, 
&:pour  mieux  s'en  afl'curcrpaflalamer&:  vintauMonaftcre  de  S. 
Brieuc  &:  raconta  fa  vifion ,  quifuttelle,  il  vcidvne  bellccfchclle 
laquelle  touchoitlcCield'vn  bout,  ôc  de  l'autre  la  Terre,  par  la- 
quelle montoit  cette  Ame  bien  hcureufc  au  Ciel  accompagnée 
d'vne  trouppe d'Anges, Icfquclsdépartisen  deux  Choeurs,  partie  ^  ,p 
laprécedoient,autreslafuiuoient,chantans  vn  motet  fi  mélodieux  fonn^gcdc- 
qu'il  en  fut  tout  rauy  Se  extazic:  1 1  raconta  aulîî ,  que  en  ce  ficn  der-  ^'Jj^^^^^j.jj*^" 
nier  voyage  le  vaifl'eau  s'eftant  élargi  en  pleine  mer,commc  il  fc  fut  J^  Niable 
retire  dans  la  poupe  le  diable  le  faifit  au  collet,  s'cfForçantdel'c-  pat  hmio- 
tranglcr,raaisayantinuocqucfaint  Brieucen foncœur, debou-  s, 
chc  en  tant  qu'il  pouuoit,  Tennemy  prit  lafuitte  &  ic  quitta.  Biicuc. 

XVI.  Enfin  ,  ils  entcrrerentce  St.  Corps  fort  folemncllcment  .<çafepult«w 
dansl'Eglifc  de  fon  Monaftcre  par  luy  bafticà:  dédiée  à  S.  EÛien-  fc- 
ne  :  larenomméc  de  fa  Sainteté  s'épendit  fi  loing ,  qu'au  bout  de 
l'anauiourdefondccés vneinnombrabicmukitude  de  peuple  de 
diucrfcs  langues  &:  nations  vinrent  vifitcrfon  Tombeau,  lelqucls 
par  les  mericcs  du  Saint  obtenoient  plufieurs  faucurs  du  Ciel ,  gr.âd 
nombre  de  miracles  s'y  font  faits  en  diucrstemps:cntre  autres  y  fut 
amené  vn  pauvre  homme  femblant  vnc  made  de  chair  ou  de  peaux 
fansosny  nerfs,  ne  fcpouuantayder  nydcspiedsny  des  mains,  ne 
pouuantdurcrny  furboutny  couché  ,traifnantainfimifcrablemcc 
fapauurcvie,  après auoir  dépenfé  toutfon  bien  en  Médecins ,  qui  Vn  contre, 
nepcurentcnricnr&medicràfonmal :  11  feCôfella&: Communia,  /yafonSc- 
&:  ayant  prié  au  Sepulchre  du  Saint,ilfefentittoutincontincnten-  puiJuc. 
ticrcmentguery ,  &  s'en  retourna  en  fa  maifonfam&: gaillard.  Le 
Moync  Simanus  dont  nous  auons  parlé  cy-dcilus  (  qui  demeura 
quclquesannécsau  Monaftere de faint  Brieuc)  veid  cemiraclcde 
fcs  propres  y  eux,  veid  le  patient  en  fa  maladie,  6c  puis  l'a  veu  fain  &S 
gaillard,  &:  alaiiTt  cemiracle  par  écrit.  Pour  ces  miracles  que  Dieu 
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faifoitàfon  Scpulchrc,  par  commune  dclibcration  du  Métropoli- 
tain, del'Eucfquc  &:  tout  le  Clergé  ,  fut  Ton  faint  Corps  Icucdc 
terre, &:  Tes l'aintcs  Reliques dépcfccs en  des  riches  reliquaires,  & 
cxpofccs  au  peuple  pour  eftre  honorées  comme  Reliques  d'vn 
làinc. 

XVII  L'Eglifc BrioçoifCj&touccnoftrcBrecagnc  pofTcdâ  CCS 
Stcs.  Reliques,  jufqu'à  ce  que  le  Roy  Hcrufpée  fils  du  grand  Nco- 
mcne  les  fit  tranfporccr  dcTaint  Bricuc  à  Angers,  hc  les  donna  à  TE- 
Son  Saine  glifc  Abbatiale  dcs  faints  Serge  &:  Bacche(qui  pour  lors  cftoitfa 
portr/ÎLi"  Chappclle  )  où  ils  demeurèrent  jufqucsau  règne  du  Duc  Pierre  I. 
gcxi.        dunom ditc^f^wf/rr^-,  que  Pierre  Euefque de iaint Bricuc,  voyant 
que  Ton  Eglifc  n'auoitaucunc  Relique  de  fon  faint  Patron ,  qu' vnc 
Mitre  &:  vnc  Clochette,  &:  ayant  apprisqucfonCorpsauoit  cftc 
tranfportc  en  ladite  Abbaye  ;  de  l'advis  des  Chanoines  &:  autres 
principaux  membres  de  fon  Clergé ,.  il  alla  \  Angersl'an  iiio.  & 
dccouurit  fon  delVcm  à  l'Eucfquc  dudit  Angers  G fti//a/tme  de  chc- 
le  fuppliancde l'aflifterdc  fon  crédit,  en  vne  fi  fainteentrc- 
prifc.  L'Euefquc  d'Angers  luy  promit  qu'il  y  fcroit  fon  pouuoir,&: 
dcjle  lendemainallaauec  luy,  à  faint  Serge, où  ayans  falué l'Abbé, 
ils  lefupplicrciitd'afl'embler  fes  Religieux  en  Chapitre ,  cequ'ayac 
fait,  r  Euefque  de  faint  Brieuc  leur  fit  vne  dodlc  harangue ,  les  fup- 
plianscn  concluGon  de  luy  accorderquelque  honcfte  portion  du 
Corps  de  faint  Brieuc,  promettant,  s'ils  luy  donnoientcc  eonten- 
^uTdc^s"  que/f"/i  Eglijc  Cathédrale  &  leur  MonaJicYc  s  vmront  trcs'fft.-sit' 

Bacucpro*  temtnt  a' vne  alliance perpetNelie &  tninû/^ble  ^fe poru  ront ayde  Jè(»Hrs ^ 
oirc  Urip-  f.ucitrrejfe^nementles'vns  aux  antres  ^  cir  d'er(JhaMantonjferott  enJâCa- 
îiquesdc  s!  thedrAle  les  oh/èejues  des  Âbbez,  de  leur  Monafiere ,  auec  la  mfine  folemnitè 
Brici^c  en  cfhcctlle des Euejijkes.  L'Abbé ayantentcndu cc  difcours ,  fc trouuai 
Bïctagnc.   cngrandc  perplexité, ne  fçachâtàquoyfcrcfoudre,caiilcraignoic 
d'vn  coftcd'cnramcrcc  famt  Corps,  confcruéen  fon  entier  depuis- 
tantd'annces;  d'ailleurs  de  m'ccontcntcrvn fi  digne  Prélat  en  vin 
li  jufte  fujet,  il  ne  voyoit  point  d'apparence  ,  toutesfois  la  chofc- 
mcuremcntconfiderce,  il  fut  arrelic  d'vnc  commune  voix  qu'on» 
(atisfcroitàfa  rcquefte. 

XVIII.  Cette rcfolucionprifc,lanuitfuiuanteaprcsMaiincs  les 
Religieux  s'cfVans  rctirczen  leurs  CeluUes,  l'Abbé&lcsPercs  Di- 
fcrctsduMonafterereuctus  d'Ornemes  Ecclcfiaftiqucs  cntrcrenc 
cnI*Eglife,&:  en  prefcnce  des  deux  Eucfqucs  dcfcendirct  la  Chaf- 
/ed'Argentdanslaqucllceftoitle  faintCorps.  Si  tollqucTOrphe- 
"Vic  l'eut  ouuertc,  vncagtcablc  odeur  proccdarts  de  ces  membre  s 

facrci. 
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chant  <!c  la  ChalTc ,  ouvrit  une  nappe  de  Serf,  dans  laquelle  le  faint  i<.eiiqu# 
Corps  eftoit  enveloppé,  duquel  il  print  un  Bras  ,  deux  Coflcs ,  &  deS  Bt.«.uc 
quelque  peu  de  la  Tcfte ,  &  Jes  donna  à  l'Evefque  Pierre  prefent ,  f-E^e^uc  * 
tout  ravy  &  tranfporté  d'aifè.  En  la  mclme  Chailc  fe  trouva  une  ta-  Pieuc 
We  de  Marbre  j  en  laquelle  eftoicnt  gravez  en  lettres  d'or  ces  mots.* 
H  te  jAcetcêffus  beatifitnt  Cênftjforts  Brieà  Efpijcopt  BritAnmx^  ^uodditttUt 
dd  BafiltcAm  tjîam (^^ud  tuncumports  ttdt  Captlla Jua  Jlif^odiui  Rtx  Sriune^ 
fum^  c'cH  à  dire  :tji^tfiU  C^rp  du  tres-htunux  Cot.f jf.urS^  B  Riiy 
Evrfiye  de  Butagnet  Uquel  TLISFODIVS  BojdtJhtttom Jitapftrtertn 
cette  IgLtft^tfMtUutJîcu fêthafftlU.  Cette in/criptionnrionftreapcr- 
temcRt  qu'il  faut  de  necelTitc  que  le  Corps  de  S.  Brieuc  Fut  appor- 
té en  cette  Abbaye  avant  l'an  878.  puifque  ce  futle  Roy  Tii/pcdtuj 
(que  la  Cronique  appelle  hirujpthi  ,  qui  mourut  l'an  866.  douze 
ans  avant  la  générale  Tranflation  des  autres  làints  Corps)  l'y  fit 
tranfporter  :  L  Evefqiie  ayant  receu  ce  précieux  prefent ,  l'enve- 
loppa déceninncnt  en  draps  précieux  ,  &  le  bailla  en  garde  au  Thrc- 
iôricr  d'Angers ,  Ibn  intime  amy ,  failant  compte  de  partir  le  Icndc- 
niain matin  pour  retourner  en  Bretagne. 

XIX.  Cetre  nuit  comme  l'Ev  efque  de  S.Brîcuc ,  aife  à  merveilles 
d'avoir  fi  bien  fait  fbn  voyage ,  rcpofoit ,  le  glorieux  faint  Brieuc  luy 
apparut  tout  brillant  te  éclatant  de  lumière ,  &  l'ayant  remercié  du  s.  Bricw 
fôin qu'il  avoit  de  remporter  les  laintcs  Reliques  en  fon  Evefché ,  l'gveiql^  * 
luy  cÛft  :  (^/tz  ftifi  3  mon  JiU  ,  de  faire  préparer  une  nception  honorable  à  Picne. 
mes  f^embrts  ijitarid  ils  f<rout leur  entrée  dans  mon  Egltfc,  Le  matin  ve- 
nu ,  l'EvcIque  d'Angers  fît  tenir  preft  fon  Clergé  ,  lequel  accom- 
pagna l'Evelque  de  lâint  Brieuc  chez  le  Threlorier ,  d'où  ayant 
prins  les  faintcs  Reliques  ,  elles  furent  conduites  procelfionelle- 
raent  jufques  hors  la  Ville  j  Cependant  l'Evefque  Pierre  dépefcha 
un  Courier  à  laint  Brieuc  pour  donner  avis  au  Clergé  &  au  peU' 
plcj  qu'ils  [c  difpofallent  pour  recevoir  les  Reliques  de  leur  (àint 
Patron  ,  lequel  les  venoit  vifitcr  :  Il  s'amafià  un  monde  de  peu- 
pic  à  faint  Brieuc  pour  célébrer  cette  folemnité  i  &  arrivant  le 
Vénérable  Prélat  Pierre  portant  les  (aintes  Reliques  >  il  fut  hono- 
•  riiblemcnt  receu ,  &  le  Comte  Alain  voulut  luy  mefmx  porter l'é-  Rfccptbn 
ruy  dans  lequel  eftoient  les  Hiintes  Reliques  ,  lefquelles  il  icntit  ^"^^  jl.*5' 
/âutclcr(5f  treffaillir>  lors  qu'il  mettoit  les  pieds  fur  le  fùeil  de  la  fl^icuc  en 
poxtc  de  la  Cathédrale  ,  marque  tres-all'curée  que  le  làint  Prélat  ^""^^t''^*^ 
avoir  pour  agréable  que  les  membres  demeurallent  là  parmy  ibn 
troupeau  ,  elles  furent  richement  enchaflces  ,  &  y  font  honorée* 
^  eraudc  dévotion  U  rcvcrcncç. 
"  '  T 
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Citti  vit  à  tfié pdf  noué  réc»eiUU  de  t  Hijioire  de  Breu gnt  iArgentre ,  //.  t\ 
chdpAo»  AntoiMe  Tepesenjé  Crâniéf ne  centrale  de  l'Ordre  de  S.  Benotfl  f»r 
l'ân  j  J  .  MiUnus  és  Aditiens fur  Vfvvàrd lei.de  M âj ,  les  vieux  Bréviaires 
de  CcrupiUilie  le  2.  de  Maj ,  &  de  Léon  le  19.  Avnleuentl'Htfietreen 
Lefons^  le  Proprium  Brtêf ois  imprimé  à  S.  Brieuc  l'ân  i6ii.  en  0  C  office 
ûVecOHAve  le  i.  Mây^  (irctluy  de  fi  Tran/latten  le  1%.  Oàlob,  Lé  Devtfie» 
Chdnotne  de  S.  Brteucen  ftnli.  des  Ss.  Brienc&  Gutlldume ,  tmprtméaudtt  S» 
Brteuc  l'an  162^,  Robert  Coenalts  de  f  c  Gallica ,  lib.  i.  pcrioch.  5.  Jean 
Rioche  froviHciaides  Cordelters  de  la  Province  de  Bretagne,  ^»/i?«Compen- 
dium  tcmporu  m,  1 .  chap.  -j p.  en  la  Colomne  des  Docteurs  :  Claude  Hohert 
r/iySCalliaChriftiana/^/zr^  B.  és  Evejques  de  S.  Brieuc:  Jean  chenu  en 
fin  Htfi,  Cronolog.  des  Evejques  de  France,  Le  R,  P.  Pupus  en/on  Catologue 
des  Evefyues  de  S,  Brieuc  ,^lajfn  de  fin  liu,  de  l*Hifl.  Cenealog,  des  lUuJtrcs 
iMdifins  de  Bretagne ,  &  lean  Htret  enfes  Antiquités  d'Anjou, 

LA  FIE   DE   SAINT  TVES   PRESTRE^  OFFICIAL 
de  TreguERj      Reûeur  des  Parotffes  de  Tre-tREZ  & 
honhUlcn  au  mefmeDiocefii  le tp,  M aj, 

'Heureux  Saint  Yves  Miroir  des  Eccicfîa- 
ftiques,  ornement  de  fonfiecle,  Advocat  &  Pcrc 
des  pauvres  veuves  &  orphelins,  Patron  vnivcr- 
S«n  pû»  '^^Kj l^^jj^jl^K  fcl  de  laBretagne  Armorique,  mais  (pecialcmenc 
Sncc.*  ^m^^^Sf  rEvefché  de  Tregucr  ,  nafquit  au  Manoir  de 
^^^^^ÎSJ^  Ker^Martin ,  en  la  Paroiffc  de  iMentht  Diocefc  de 
Tregucr ,  datant  de  la  Ville  de  Land^T régner  d*un  quart  de  lieue. 
Son  perc  s'appelloit  Helor^  de  Ker^ Martin  Sr.  duditlieu  ,  &  fa  mère 
^zoduKentjuu  ,  fîHedcIaMaifbnduAV/»^/»<;^  ,c'eft  à  dire  en  François 
le  Pl^fix)  enluParoiflcdc  Pleu-meunt- jaudy  ^f>rèshYiUc  delà  Roche'* 
Derien.  U  vint  au  monde  le  17.  0(5tobre  Tan  de  falut  1253.  ^^^^^  en 
la  Chaire  Apoftolique  le  Pape  Innocent  III.  fous  l'Empereur  Con-« 
rad,  &lc  17.  du  règne  de  lean  I.  du  nom  lurnomméL^ iîi^i^x.  Duc 
de  Bretagne. 

Ses  païens  furent  Ibigneux  de  l'élever  ,  nommément  fa  Mere  i 
Sifutute  Dame  fort  pieule ,  laquelle  a  voit  eu  fpeciale  révélation  de  fa  future 
'îe'iée"à  'û  ^^i"^e^^  »  ^  aulîîtoft  qu'il  eut  paffc  Ces  premiers  ans ,  le  pourveu- 
J^ji^       rent  d'un  Précepteur  ,  lequel  en  la  Mailbn  paternelle  luy  donna  les 
premières  imprelfions  de  la  pieté,  &  luy  cnlcigna  au/fi  les  premier^ 
Rudimcns  desfcicnces^  à  cjuoy  l'enfant  fe  portoit  de  grande  afte^j- 
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Aîon.  Il  frcqucntoit  les Eglifcs ,  ^coutsm  attcntiveircnt le  /èrvicc 
Divin  5  pendant  lequel  il  dilbit  fesHeurcs  de  N.  Dan:e ,  JcfquelJes 
ilrecitoit  tous  les  jours  fans  y  manquer. 

I I.  Ayant  fufliramment  étudié  au  Païs  ,  fbn  perc  le  voyant  défi- 
reux  de  continuer  les  études  l'envoya  à  Paris,  l'an  de  fàlut  1267.  & 

de  (on  agelc14.il  s'habitua  en  la  Hue  a»  f  turc  ybi  s'adonna  à  l'étude  de  ^ 
la  Logique  &:  des  Arts ,  elquelles  (ciences  il  profita  fi  bien ,  qu'il  fut  J^a  »  i>la»" 
paflé  Maiftre  és  Arts.  Alors  il  changea  de  logis ,  &  alla  demeurer 
en  la  rué  du  ^clos  Brunea» ,  s'occupant  à  entendre  Je  Texte  des  Deere- 
taies  ,  la  Théologie  Scolaftiquc,  Si  le  DroitCanon.  Ayant  conlbin-   u  ^jcn,  | 
mélbn  cours  en  ces  IcienceSjilallade  Paris  à  Orléans,  l'an  de  grâce  oikasétu- 
1277.1e  24.  de  Ibn âge  .où  iUiudia  en  Droit  Civil,  Ibus  le  fair.eux 
lurifconfiilte  Matfire  tierte  de  U  chapptUe  ,  lequel  depuis  pour  lès'  Urerkntè 
mérites  fut  fait  Cardinal  de  l'Eglile  Romaine.  Ayant  achevé  fbn  R«nnci  où 
cours  en  Droit  Civil,  il  vint  en  Bretagne,  &  s'arreftaenla  ville  de,lîj3ofcie 
Rennes ,  où  il  fréquenta  les  écolles  d'un  dodte  &  pieux  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François ,  (bus  lequel  il  oùit  le  quatrième  des  Senten- 
ces &  1  interprétation  de  la  Sainte  Efcriture ,  enflammant  fa  volonté 
enl'AmourdeDieu  j  à  mefure  que  fbn  beau*jugement  Jeluy  failbit 
connoiftre,  V  par  la  familière  fréquentation  qu'il  avoit  avec  ce  Pere 
Cordelier  ,  qui  eftoit  tenu  en  réputation  de  grande  Sainteté  ,  il 
conceutujilâint  mépris  du  monde,  &  le  refolut  de  le  quitter  tout  à 
fait .  &  (è  ranger  au  fervice  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  ce  que  long- 
tempsauparavant  il  avoit  projetté. 

III.  11  print  les  Ordres  de  rang  jufqu'à  laPrcftrifcînclufivemcnt 
menant  une  viefainteôc  édificative  ,  que  l'Archidiacre  de  Rennes  , 
en eftant  informé l'apella prés  de foy,  &  le  fit  (on  Officiai,  Charge  giift. 
xju'il  exerça  avec  réputation  degrande  intégrité  :  mais  voyantque  Eaoffidal 
Je  Peuple  Rennois  eftoit  fort  litigieux  ,  il  quitta  fon  Oôiciauté  de  Rcwics. 
<juiluy valoit  50.  livres  détente,  (grolTe  Ibmmc  en  ce  temps-là) 

&  s'en  vint  au  Pais  au  grand  contentement  de  tous  ceux  qui  lecon- 
noiflbient.  L' Archidiacre  le  congédiant  luy  donna  un  cheval  pour  le 
porter  an  Païs ,  mais  il  le  vendit  dés  R  ennes ,  &  en  donna  l'argent     T'ï'  * 
aux  pauvres,  ou  11  ne  fut  gueres  que  Mcflire  Âiaw  le  Brtu  Evelque  gurr. 
dcTrcguer  ,  jugeant  que  Dieu  le  luy  envoyoit  pour  le  fervice  de  ^^'^^  ^" 
fbnEgli/c,  le  fit  Oifïcial  de  Treguer  ,  &  Reéteur  de  la  Paroiife  de  Ticcuer.ac 
Tre^  Irez. ,  lequel  Bénéfice  il  polfeda  huit  ans.  Il  fe  comporta  en  Re^cur  de 
c^tO/ficede  lugeEccleCaftique,  avecfi grande  intégrité  qu'il  ra-  sén  integri 
vi/Ioit  tout  le  monde  en  admiration  de  là  venu,  &:  remarqua-ton  iéeni«€i. 
fjuejaciais il  ne  prononça  Sentence, qu'on  ne  luy  vift  les  larmescou-  ^ 
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1er  Iclorrg  des  joués,  faifanc  reflC(5Uon  fur  foy-meflne,  &  confide- 
rant  qu'un  jour  il  devoir  luy-mcfmc  eltre  j  ugé. 

IV.  II  calchoic  à  pacifier  ceux  qu*iIvoyoit  en  difcorde,  fur  le  point 
TTiffiadcs  (J'cntrer  en  procès,  &lors  qu'il  ne  les  pouvoir  mettre  d'accord,  il 
5r?i«"ett.  alTiftoit  ceux  qui  avoient  le  bon  droit ,  fpecialemcnt  les  pauvres 
tionidciri-  qui  n'avoient  lesmoycns  dcpourfuivre  leur  droit ,  aufqucis  il  tour- 
«h«&paif.  j^i^qJj  libéralement  de  l'argent  pour  Icursfrais,  même  pou rfui voie 
'    *        les  appellations  des  Sentences  iniques  &  )ugemcns  pervers  donnez 

contr  cux:  comme  il  fit  pour  une  pauvre  veuve  nommée  Lèveriez,, 
dclaquclle  il  entreprit  la dcl'enle  contre  un  gros  uluricr,  plaida  fa 
caufe  &  la  gagnai  &  fit  le  mefmc  pour  un  pauvre  Gentil-homme 
nommé  McUire  RtehardU  Roux  >  chicané  par  l'Abbé  du  KeUc^  ayant 
premièrement  fait  jurer  audit  le  Roux,  qu  en  fa  confcicnce  il  croyoic 
avoir  le  bon  droit:  Et  encore  bien  qu  il  prit  plus  gayemenc  en 
main  ladcfenfe  des  miferablcs  U  pauvres  gens  dcnucz  d'alfillancc 
&  faveur,  que  des  grands  Seigneurs,  &  que  mcfine  en  faveur  de 
ceux-là  (quand  ils  avoient  bon  droit)  il  failbit  dccheoir  ccux-cy 
de  leurs  prétentions  >  neantmoins  jamais  on  ne  s'cit  plaint  qu  il  ait 
donné  jugement  inique  ,  ny  entrepris  la  dcfcnfc  d  aucune  caule 
qui  ne  fut  bonne  &  julte. 

V.  Il  jugea  un  jour  une  caufe  de  Mariagecn  faveur  d'un  jcun'hom- 
me  qui  le  vcndiquoit  une  fille  pour  femme,  laquelle  n'y  vouloit 
conlcntir,  toutesfois  S.  Yves  fur  les  preuves  qu'il  trouva  contr'ellc 
lacondamna ,  cllccnappellaaTours ,  ou  le  Saint  fe  rendit  pour  (bà- 
tenir  fa  Sentence,  l'Oificialdc  Tours  ayant  fait  feoirS.  Yves  prés 
de  iby ,  fit  villter  le  procès,  &l  d'autant  que  par  iesenqueftes  il  nepa» 
roifibii  ricnduMariagc,alorsl  Oihcial  dcTours  demanda  a  S.Yves 
qui  l'avoir  meu  de  donner  la  Sentence  comme  il  l'avoir  donnée, parce 
(dit-il)  que  la  fille  m'a  confcHé  le  Mariage,  alors  l'Orticial  de  Tours 
interrogea  publiquement  la  fille,  laquelle  nia  le  fait,  &  S.  Yves 
l'ayant  en  prefcnce  de  1  Otficial  de  Tours  nuerrogée ,  elle  le  contelfa 
derechef,  l'Olficial  de  Tours  la  reprenant  d'inconftance  de  ce  qu'el- 
le avoit  nié  quccefufkfon  niary,  aulTi  le  nie-je  (dit-elle.)  S.Yves 
reprenant  la  parole  l'interrogea  derechef  en  cette  forte,  kencz^^f^^ 
nta  Fille  ,  m'avez.  vof*f  pat  lo/tfrfe  tjut  vous  l'aviez,  pris  en  Mart^ge  f  Ouy 
(dit-elle)  il  eft  mon  mary ,  &  )e  fuis  fa  femme,  &  tant  qu'il  vive 
n'auray  autre  mary  queluy  :  l*OiHcial  deTours  voyant  ce  myflere, 
rcftatout  étonne,  &  averty  de  la  grande  Sainteté  de  S.Yves,  luy 
céda  la  Chaire  pour  confirmer  la  Sentence. 

yi .  Ce  qui  luy  arriva  une  autre  fois  en  la  mefmc  Ville  de  Tours 
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n'cft  pas  moins  remarquable:  y  cftanc  allé  pour  une  autre  caufede 
'Mariage ,  qui  avoir  elle  pourluivic  pardevantiuy,  entre  un  Gentil- 
homme &  une  jeune  Damoilèlle,  laquelle  ic  portoit  appeiiante  de 
certaine  Sentence  donnée  par  S.  Yves  Olhcial  deTregucr ,  par  de- 
vant i'Official  deTours,le  Saint  y  alla  loûtcnir  la  Sentence.  Il  avoit 
dccoûtume  déloger  chez  unehôtelîe  &  riche  veuve,  laquelle  dés 
qu'elle  le  vid  commença  a  pleurer  &  luy  dire  :  Ha  !  Monlicur  n^on  " 
cher  hôte ,  je  fuis  ruinée  fans  remède,  par  un  méchant  garnement  rX"!^ 
qui  aplaidc  contre  moy ,  &  feray  demain  condamnée  à  luy  payer 
douze  cens  écusd'or ,  à  tort  àc  lànscaule.  S.Yves  la  conlblarcxhor- 
tant  d'avoir  fa  confiance  en  Dieu,  lequel  ne  l'abandonneroit  pas  en 
fbn  affli(fiion ,  &  la  pria  de  luy  faire  entendre  Ion  aftaire,  luy  promet- 
tant de  rafljfter  en  tout  ce  qu'il  pourroit.  Monlicur  (dit-clk  )  il  y  a 

environ  deux  mois  que  deux  hommes  accoullrez  en  Marchands  vin- 
rent loger  ceans,&  d'arrivée mcdunnerent  à  garder  ui;e grande  bou- 
ettedecuir  fermée  a  clef,  fort  pefante,  ôt  me  dirent  que  je  ne  la 
aillalléàl'und'eux  ,quei'autrenefuftpreient,  ceque  jeleurpro- 
mis  faire  i  à  cinq  ou  fix  jours  de  là,  commej'eftoisàla  porte  de  céans 
ils  pallerent  par  la  rue  avec  trois  ou  quatre  autres  Marchands  ,  & 
me  dirent ,  adieu  mon  hoftcfle ,  accommodez  nous  bien  à  fouppçr,  v 
&  dévalèrent  ia  ruë. 

VII.  Peu  après  l'un  d'eux  s'en  retourna  à  mon  logis ,  U  me  dift  : 
Mon  hoftelié ,  baillez  moy  un  peu  la  bougctte  ,  car  nous  allons  faire 
un  payement  avecces  marchands  que  vous  \  oyez  là,mov  quinepen- 
ibis  qu'à  la  bonne  foy ,  luy  baillé  la  bougette,  laquelle  il  emporta  & 
;amais  depuis  ne  le  vis  :  l'autre  Marchand  s  en  retourna  céans  le  Ibir, 
&  me  demanda  li  j'avois  vcufon  compagnon,  non  (dis-je)  jcncl'ay 
point  vcu  depuis  que  jcluy  ay  baillé  ia  bougette:  Comment  (dit-il) 
la  bougette,  la  luy  avez  vous  baillée?  Ha!  me  voilà  ruiné  &  rendu 
pauvre  pour  jamais  i  ce  n'ell  pas  ce  que  vous  nous  aviez  promis 
quand  nous  vous  la  baillafmes,  je  m'enplaindray  à  la  luftice  :  &  de 
fait  (Monlîcur)  il  m'a  fait  adjourner  devant  le  Lieutenant  du  Baillif 
de  Touraine,  &  a  par  ferment  artirméqu*en  là  bougette  y  avoit  dou- 
te cens  pièces  d'or,  &  quelques  lettres  &  cedulcs  dcconfequence 
<)uandellemefut  baillée,  <3ceit  le  procezen  teltcrm.e  que  demain 
je  dois  avoir  Sentence.  S.  Yves  l'ayant  paifiblement  écoutce  luy 
dift  :  mon  Hoftelîc,  faites-moy  venir  voftre  Advocat  &  que  je  parle 
à  luy.  L' Advocat  venu  raconta  le  tout  au  Saint  ainh  que  la  fen^mc 
Juy  avoit  dit,  ce  qu'ayant  entendu,  &  conféré  là  dclTus,  S.Yves 
obtint  de  r  Advocat  qu'il  plaiçieroit  cette  caufcpourfonHoftehc. 
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VIII.  Le  lendemain  faint  Y  vcsle  trouva  en  l'Audiancc  avec  (ôo 
HoftelTc  ,  U  apr6$  que  la  caufc  cuft  edc  par  ordonnance  du  luge 
apcllée ,  Saint  Yves  pour  la  veuve  defendereflc  requiil  de  voir  en 
face  (on  adverfc  partie,  lequel  ayant  comparu ,  &  l'eftat  auquel 
cftoit  le  procez  récite ,  (  car  plus  ne  reftoit  qu'à  prononcer  la  Sen- 
tence) S.  Yves  parla  pour  fonHoftefle  jdifant  :  Mtfijintr  U  Jvge\ 

I]  pl&idc  u  noM  évfins  â  vûtM  monjircr  nn  nouv^AufAtt  qttt  ejtfcuvtftêirt  à  U  dtcifitn  du 
^  procez.: Ceft  (jite  U  dtfind^rtjfe  a  f*it  ttUc  diligtnct ,  O* Ji bount poiérftiiitt 
depuu  le  derme f  âfoïntementfrtns  enUcAufc ,  qiteU  bntgettedQtftefi  ^ue-* 
fi,on  â  eftétreuvée ,  ^i'exhibtr*  quand  far  luftice  tlfiu  ordcaMé-  L'Avocat 
du  demandeur  requift  que  tout  preicntement  elle  exhibait  la  bou<- 
getie  en  lugement ,  autrement  qu  il  ne  fer  voit  de  rien  d'alléguer  ce 
nouveau  fait  >  pour  empelchcr  la  prononciation  de  la  Sentence: 
Seigneur  luge  Yves)  le  fait  foJhtfdH  dtmândturtji  y  que  lu)& fim 

çompAgnon  en  batlUnt  Uhougctte  À  U  dtfcnderejje  y  leur  UofieJJe^  U  charge^ 
rent  dene  U  batlitr  À  l'un  a eux  que  l' Autre  ne  fujl  prefint^  ô"  four  ce ,  fAj/è 
le  demandeur  venir  fênetmpagncH  ,  &  bien  voîontters  U  deftnderejjc  exhi- 
bera labougette tom  deux pre/cnts.  Sur  quoy  le  lugc  apointa  >  U  decla^ 
ra  que  rHofteffe  ne  Icroit  point  obligée  de  rendre  îabougettc,  que 
P^ofiue  u  fous  deux  nefulTent  prefents.  La  Scutcace  ainfi donnée ,  Icdeman- 
vcure.      dcur  fc  trou  va  bien  étonné ,  devint  pafle  &  commença  à  trembler  , 
dcquoy  toute  la  compagnie  rcftafort  étonnées  ce  que  voyant  le  luge 
dé?oîver«  P^*"  foupçoH  Ic  fit  faiiîr  &  fcrf  crj  en  prilôn  ,où  il  fut  fi-bicn  pourfuivi 
f*iriaucori  coHtrc  luy  j  qu'ayant  trouvé  qucc'eftoit  un  pipcur,  quipourtrom- 
«ort*^"'^^  pcr  &  voUer  cette  pauvre  veuve  ,  luy  avoir  baillé  une  bougettc 
pleine  de  vieux  clous  &:  ferrailles,  qu'il  fut  à  crois  jours  delà  pendu 
&  étranglé  au  gibet  de  Tours. 

IX.  Ainfi  Saine  Yves  fulcité  de  Dieu  pourgarantir  cette  pauvre 
veuve,  &faire  punir  ce  volleuri  comme  jadis  Daniel  pour  délivrer 
la  chafte  Sufannc,  &  châtier  ces  impudiques  vieillards  :  fi  eft-cc 
qu'il  s'en  trouva  quelques  uns  qui  médirent  du  Saint ,  mais  ceux  qui 
a  voient  le  palais  de  l'Ame  plus  fain  ,&  les  yeux  moins  ciiailîcux,  en 
fai/bient  tout  autre  lugcmcnt.  Par  ces  oeuvres  d'extrême  charité 
^u'il  exerç oit  à  l'endroit  des  pauvres  milerables ,  il  s'acquift  ce  beau 
&  glorieux  tjtre  de  Pere  &  K^v»cat  des  pauvres  vcuvts  &  or^eltnsw 
Son  patrimoine  le  montoit  bien  à  60.  li  v.  de  rente  (  qui  en  ce  temps- 
là  faifoit  une  bonne  Ibmme  )  lequel  il  diftribua  entierément  aux 
pauvres.  Quand  il  eftoit  Ojficiai  de  l'Archidiacre  de  Rennes,  il 

cnw»  i«  cntrctcnoit  à  fes  propres  frais  deux  écoUiers  aux  études ,  l'un  nom- 
pattwci.    mkumvti  &  l'autre  ultver ,  &  à  Pafques ,  la  Pcntecoftc,  la  TouA 
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faints,  NocI&  autres  Fcftf  s  folcmncllcs,  illes  faifoitdiTnerà  fa  ta- 
ble avec  grand  nombre  d'autres  pauvres  :  Dans  fa  maifon  Prebenda- 
le  â  Land-Treguer ,  U  en  fes  Prefbytaircs  de  TrcTre:.  &  Lùhêncch^ 
quand  il  y  eftoit  il  logcoit  les  pauvres ,  &  dans  Ton  Manoir  de  Fer^ 
MâmnïX  baftit  un  Hôpital,  en  touslefquels  lieux  il  recueilloit les 
pauvres,  non  feulement  ceux  qui  y  venoientou  qu'il  rcncontroit  Hoîp'iufM 
dans  Ton  chemin ,  mais  même  il  les  alloit  chercher  &les  emmenoit  nuitoo. 
chez  luy  leur  donnoit l'eau  à  Iaver,Ies  fervoit  à  table  aigraiffoit  leurs 
fouUiers ,  il  donnoit  à  plains  boifTcaux  Ibn  bled  aux  pauvres ,  tant  du 
revenu  de  fon  patrimoine  que  defbn  Bénéfice ,  il  leur  donnoit  mef- 
mcs  julques  au  pain  difpofé  &  apreftc  pour  fa  propre  refe<ftion ,  &fe 
trouvant  une  fois  prié  d'un  pauvre  fans  le  pouvoir  foulager ,  il  mift  ^no^Ki  ha- 
'  fon  chapperon  ou  cucuUe  en  gage  pour  du  pain ,  qu'il  print  en  une  bu$  ponr 
maifon  prochaine  ,  lequel  il  bailla  incontinent  à  ce  pauvre.  p°uîfc"  ^ 

X.  IlnourrilToit  beaucoup  de  pauvres  enfans  orphelins  ,  inftruî- 

foit  les  uns  en  fa  maifon ,  mcttoit  lesautres  en  penfion  chez  des  Mai-  Jj^^'^e 
ftrcs  ouvriers  pour  apprendre  meftier ,  Icfqueis  il  falarifoitde  fon  o"ph«îin»' 
propre  argent.  Il  ne  pouvoir  endurer  de  voiries  pauvres  nudsj  Vn 
jour  cûant  allé  (  félon  fa  cou  ftu  me)  vifiter  les  pauvres  à  l'Hofpital 
de  Land-Trcpuer ,  voyant plufieurs  pauvres  fort  mal  vêtus,  il  leur  Donnetoo* 
bailla  la  pluipan  de  fes  habits ,  de  forte  qu  il  luy  fallut  s'cnvelop-  ["p,yîr« 
pcr  dansunloudier ,  attandant  qu'on  luy  en  cuft  apporté  d'autres. 
Vn  autre  fois  il  fit  la  même  chofè ,  àc  comme  un  jonr  (on  coufturier 
luy  fut  venu  vcftir  une  robbe  &  capuchon  gris ,  il  apperceut  en  la 
court  un  pauvre  à  demy  nud ,  il  ne  le  peut  endurer ,  mais  retenant  fes 
vieux  habits  luy  donna  cet  accouflrement  neuf.  Allant  une  fois  à 
TEglifc  difant  fon  Bréviaire  ,  un  pauvre  luy  demanda  l'aumône, 
n'ayant  que  luy  donner  ,  tira  fon  capuchon  &  luy  donna.  Il  vîfi- 
toit  fbuvent  les  malades ,  nommément  les  pauvres  &  neceffiteux  , 
les  confoloit  &  alfiftoit ,  il  leur  adminiftroit  les  Sacremens,  les  y 
difpofant  avec  grand  foin&charitc.  IlenfcvelilToit  de  (cspropres  Enfcreiit 
mains  les  corps  des  pauvres  qui  decédoient ,  fbît  en  THôpital ,  que 
chez  luy  &  es  maifons  particulières  ,  les  enveloppant  en  des  fuai- 
tcs  blancs fiens,  les  portoit  à  la  (cpulturc  aidé  de  quelques  autres 
picufcs  pcrfonncs. 

XI.  Dieu  fit  paroiftre  par  plufieurs  miracles  combien  luy  eHoit 
agréable  la  charité  dont  S.  Yves  affiftoit  fèf  membres:  Nous  avons  Miracle»  en 
ditcy-deflusjque  trouvant  un  jour  un  pauvre  en  fonchemin,  n'ayant  "^J^^jj^t 

<^ucluy  donner  î  il  luy  donna  fon  chapperon,  mais  Dieu  luy  remift 
Xur  la  telle  avant  qu'il  fuit  arrivé  cnl'Eglifc  ou  il  alloit.  Vn  autre 
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^^jjjJJ^'"^  ^pis  ayant  trouvé  à  fâ  porte  lefus-Chrift  en  forme  d'vn  pauvre  hom- 
«n^*7«rmc      tout  poury  dclcprc,  il  le  fi  ft  monter  en  fa  chambre ,  luy  bailla  à 
4epaoTt«.  laver,  le  fitfeoirà  table  &luy  (crvitbienàdifncr,  puis s'alFeoit au- 
près de  luy  pour  difner  au/fi  :  mais  fur  le  milieu  du  difner  ce  pauvre 
parut  fi  relplendifiant ,  que  toute  la  chambre  en  fut  éclairée ,  &  re- 
gardant fixement  S.  Yves  j  luy  dift  :  Dieit  fttt  avec  vom ,  &  dilparut , 
lailTant  le  Saint  comblé  de  joye  &:  confolation  Spirituelle.  Pendant 
tiïmîural  unegrandechertéquiavintpar tout  le  Pais,  pour  huit  (blsdcpain 
Icule  liu  p*  î  ilfubiianta  plus  de  200.  pauvres,  le  pain  le  multipliant  miraculeu- 
fmrc^  ici  fement  entre  fcs  mains,  &une  autre  fois  pour  deux  deniers  de  pain 
il  ralfafia  vingt-quatre  pauvres.  Quand  les  Religieux  mcndiansvc- 
iiiogc  ac  noieutvcrs  luy  ,  illeslogeoit&traittoitavec  grande  charité  Scrc-^ 
îc!!^"c'ui"  fpe<it>  &avoit  fait  drelTer  une  chambre  tout  exprés  pour  les  recevoir 
oKiidiaus.  garnie  de  tout  ce  qui  y  ciloitberoin,oùluymémelestraittoit,rouf- 
floit  &  attifoit  le  feu  pour  les  chauffer ,  leur  verfoit  l'eau  lUr  leurs 
mains ,  &  les  fervoit  à  table  en  grande  humilité.  Vn  pauvre  clUut 
arrive  tard  à  kir-MAum ,  &  n'ofant  frapcr  à  la  porte  fc  coucua  au- 
près &  y  palTala  nuit  :  faint  Yves  Ibrtant  de  bon  matin  le  trouvant 
là ,  le  fit  entrer ,  le  revêtit  de  Tes  propres  habits ,  luy  donna  bien  à 
diiiier ,  ôd  à  fouper ,  le  fit  coucher  en  un  bon  li<!:t ,  &  alla  fc  coucher 
au  mcfme  lieu  où  il  Tavoit  trouvé ,  &  y  pafla  la  nuiâ. 

XII.  S'il  eftoit  foigneux  de  nourrir  corporellemcnc  les  pauvres, 
&  les fubAanter du  pain  matériel ,  il  Icièoit  encore  plus  à  nourrir 
leurs  Amesdu  pain  de  vie,  de  la  parole  de  Dieu  ;  il  ne  iccontentoit 
.  ^  11  prffche  pas  de  prefchcr  fes  Paroiificns,  il  prefchoit  les  autres  circonvoi- 
wcnH^pV-  ""^  >  failant  par  fois  trois  ou  quatre  prédications  par  jour.  II  alfi- 
lokdcDjcu  ftoit  l'Evefque  deTrcguer  enfesvifitcs,  &  le  prtcedoic  d'ordinaire 
pourdifpofcr  le  peuple  à  cette  adion,  &  à  recevoir  le  faint  Sacrc^ 
ment  de  Confirmation  :  &  alloit  devant  l'Evelque  de  Paroiflc  en 
autre  à  pied ,  avec  une  rare  exemple  &:  édification  de  ceux  qui  le 
voyoient.  Il s'adonnoit  avec  telle  ferveur  &  attention  d'efprit  à  ce 
faint  Apoftollque  Olficc,  que  fouvent  il  en  oublioitle  boire  &  le 
manger,  &cftant  de  retour  au  logis  le  (bir,  après  avoir  prefchétouc 
le  jour  ne  fe  pou  voit  prcfque  tenir  fur  bout  tant  il  eftoit  foible.  On 
a  remarqué  qu'à  un  Vcndredy  faint ,  il  prefcha  la  Palfion  en  fcpt  di- 
Ycrfes  Eglifcs:  Le  monde  couroit  après  luy  de  Paroiflc  en  autre 
pour  entendre  Tes  admirables  Sermons ,  comme  d'un  Apoftre  :  il  fut 
unefois  à  AV/ri^tr,  &  fut  prié  de  prellher  en  la  Cathédrale,  ce  qu'il 
iii  avec  grande  cdi  fication  &  fatisfat^iondc  r^ycfque  de  Cornoùaii-. 
de  toute  la  Ville. 

■  XIII. 
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XIII.  II  prcfchoit  d'ordinaire  en  Breton ,  fbuvcnt  en  Latin  ^  nom- 
mément aux  ades  capitulaires ,  &  aucunesfois  en  François  ,  s'ac-  'nflio'ti« 
commodant  à  la  capacité  de  Tes  Auditeurs.  Quand  il  alloitpar  les  ^1"" 
champs  ,  il  s'arreftoit  à  Catechifcr  les  villageois ,  &  leur  apprendre 
Icurcréancc,  àdireleur  Chappeler,  exammerleur  Conlcience  ,& 
autres  pieux  &  dévots  exercices  que  tout  bon  Chreftien  doitfç-a- 
voir.  Ses  Prédications  n  cftoiencpas  infruducufcs,  ny  les  travaux  jj^^ 
vains,  car  il  failbit  de  grandes  converlîons.   L'an  1294.  il  fut  pour-  Redcut  àe 
veu  de  la  Redeurcrie  de  L»han«:h ,  Paroifie  en  laquelle  il  fit  un  grand  i-o'wocch.- 
fruit ,  car  par  Tes  Prédications  il  convertit  nombre  de  vicieux ,  ipe^ 
cialement  des  ufuriers  publics ,  entr  autres  un  certain  nommé 
mas  de  Ktrrtmely  lequel  ayant  efté  converty  par  les  Prédications  fc  conrcnit 
fift  Moyne  en  l'Abbaye  de  Btgar  lors  eftroittcmcnt  rtfornue.   Ji  piuiicun 
convertit  auifi  deux  Clercs  concubinairesj  &  un  grand  paillard  &  H^^"^^^ 
violateur  de  fille  nommé  Derien.  Prclchant  une  fois  à  Lci'-  Hondn  en 
Cornoùaille, le  Sieur  de  Loat-Pom  Eicuyer,  fortit  de TEglilc  com- 
me il  montoit  en  Chaire  ,  fans  fc  foucier  d'entendre  le  Scrn;on, 
S.  Yves  le  voyant  jdit  :  ^tlji a'vott nytrois ûtttjiiatn/ilUs a%ec nnTrim- 
ftitc  du  Diabic  {tl  eMenâroii par  là  Us foancurs)  tljiferên  dcn  tMté ,  n  ais  nen  d  uu^otcT 
f4s  fourouyrlapAroU  at  Daté:  U^utl je  prie  de  le  punir  en  cette  vie  y  &  ne  luj  home  «juî 
refirvef  U  peine  dttte  à  celte  fifftnjv  en  l'autre  ,  ce  qui  fut  incontinent  P°"* 
fait,  car  ledit  Gentil-homme  devint  Paralytique  ,  ôi  re  fut  guery  pSmuô? 
<ic  ce  mal  qu'après  la  mort  de  Saint  Y\  es,  qu'il  obtint  la  lamé  à  duSamtde- 
fon  Sepulchre.  ^  ^      ^  ÇJî^^,^"- 

^XIV.  Son  Oraifon  eftoit  fans  relâche  5  car  c'eftoît  elle  quî  entre-  Recouvre, 
tcnoit  &  nourrilibit  non  lèulement  fon  Ame ,  mais  auffi  miraculeu-  ''sepuit 
ment  fon  corps  :  on  l'a  veu  une  fois  cinq  jours  ,un  autre  fois  fcpt  jourschic 
tyu-s  entiers  abforbé  en  une  profonde  contemplation ,  lans  boire, 
manger,  ny  dormir,  tnti  e  les  Orailons  Jaculatoires ,  il  a^  oit  tou-» 
jours  en  bouche  y  JejHs  chnftus  Ftlius  Des ,  &:  iujr.eur  créez,  en  moj  5o„Or*î» 
utt  çteur  net  C  pf*r.   II  difbit  tous  Ics  jours  foi  t  dev  otieufement  fon  ibn  ,coi:t£- 
fcrvice,  &  celebroit  la  Sainte  Melie  ,  &  a\  ant  que  de  le  vêtir deyP^'"""  ^ 
otnemens  Sacerdotaux  ,  il  le  mcttoit  a  genoux  oevant  ou  a  cofté 
d.c  l'Autel  auquel  ildevoit  dire  la  Méfie  ,  le  vi^agecouver^^^t•^on 
CJhappcron,  les  mains  jointes,  le  coeur  élevé  en  Dieu  ,fl'  lecolli- 
g-coit,&  apréslaMcflecnfaifoitdemerme  i  &  une  fois  en  la  grande 
ii^Ii/c  de  Trcguer,  pendant  qu  il  failbit  fes  A6iionî  de  grâces  après- 
fa  Alelîb ,  une  belle  Colombe  environnée  d'une  grande  clai  té  ,  s  c- 
/l^ntrepofee  fur  fon  Chef,  s'envola  fur  le  grand  Autel  &  y  dcmeu- 
r-il  auclcjue  temps  ,  puis  dilparut,  Dilaac  le  Cehfiteot  &  le  LAno» 
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de  la  McfTe,  il  fcntoît  de  grandes  confolacions  fpîrîcuellcs,  &  à  h  prl- 
fedel  Hoftie  il  vcrfbitde  fcs  yeux  un  rui/Tcau  de  larmes  :  une  fois 
lors  qu'il  tcnoit  le  Corps  de  Noftrc  Seigneur,  il  apparut  un  globe 
dcfeuàl'entour  j  lequel  ayant  paru  au  tour  du  Calice,  difparut  in- 
continent. Ayant  entendu  qu'un  jeune  homme  vouloit  entrer  en 
11  recScilic  procez  contre  fa  mere ,  il  les  manda  un  matin ,  &  tafcha  à  les  mettre 
dcui  piai-  d' accord,  mais  voyant  qu'ils  n'en  vouloicnt  rien  faire,  il  les  pria  de 
drors  «bm-  pattendre  un  peu ,  ce  qu'ils  firent,  &  cependant  alla  dire  la  Mclle ,  en 
laquelle  ayant  prié  pour  eux ,  il  fut  exaucé  j  car  quand  il  s'en  retour- 
na vers  eux  >  il  les  trouva  avoir  changé  de  volonté^  bc  les  accorda 
*      fur  le  champ. 

XV.  Il  eftoir  doiié  d'une  grande  humilité ,  il  ne  vouloit  aucune- 
ment eftrc  loué  ny  eftimé,  moins  encore  luy  arriva-t'il  jamais  de 
dire  aucune  parole  qui  pûft  tourner  à  fa  propre  gloire  ,  &  enco- 
re bien  qu'il  fuft  fi  fignalé  en  fcience  &  lainteté,  il  fè  maintcnoit 
toujours  en  une  fi  profonde  humilité ,  comme  fi  c'cuft  cftélc  plus 
ignorant  de  la  terre.  De  cette  humilité  proccdoit  le  peu  de  cas  qu'il 
faifoic  de  ia  propre  perfbnne,  il  alloit  à  pied  fans  vouloir  ufer  de 
monture  ,  mefine  accompagnant  l'Evefquede  Tregucr  en  fesvifi- 
defoiUubic      ■  P°"''  ^'cftcment  il  portoit  fur  fa  chair  nue  un  alpre  Cilice ,  &  par 
delfus  une  chemifc  de  grofi'c  toille  d'étouppc ,  laquelle  le  plus 
fouvenc  il  moûilloit  avant  que  de  la  veftir,  pour  plus  s'incommoder: 
liprcnd  II  princ  l'habit  du  tiers  Ordre  de  Saint  François  au  Conventdc 
li«$"otdtc  Guengamp,s*accouftra d'une  robbe  de  grofl'e  bure  grilè,  &  un  capu- 
des.  Ftan-  chon  dc  mcfinc  cftoffe,  fi  vile  &  commune ,  que  l'aune  ne  coûtoît 
^Ét*desCor*  ^^^^^^^^  dcuicrs ,  &  pour  toute  chauflure  portoit  des  fanda- 

dchcts  de  les  comme  les  Frères  Mineurs.  Quand  quelques  Religieux  fe  prc- 
Gucngimp  icntoient  pourprefchcr  aux  Hcux  OÙ  il  scftoit  dilpofc  de  prelcher, 
Defèreaux  Icur  ccdoit  la  Chaire ,  dlfant  n'cftre  digne  de  parler  en  leur  prclcn- 
Reijgieux.  ce ,  furquoy  fc  (ont  rencontrées  pluficurs  Huntcs  conteftations  en- 
tre luy  &  pluficurs  bons  Religieux  ,  avec  grande  édification  des 
alfiftans. 

„fn«*\^'  XVI.  Dés  qu'il  cftoit  étudiant  à  Paris,  il  commença  à  s'abftenîr 
mirabic.  dcclvtîr.,  donnant  (a  portion  aux  pauvrcs  jeftant  à  Orléans  il  cora-» 
men^va  aulîî  à  s'abftcnir  dc  vin  ,  &  jeûner  tous  les  Vcndredys  ,  & 
quelque  temps  après  il  commença  à  ne  manger  que  du  pain  de  (ei- 
glc,  d'orge,  ou  d'avoine,  &  fouventdemcuroit  un  jour  tout  entier, 
quelque  fois  cinq,quelque  fois  fcpt  fans  rien  manger  dutout,  ravy  en 
contemplation  ,  &  néanmoins  eltoitauflTi  frais  &difpos,  que  fi  tous 
les  jours  il  euft  fait  grand  cherc.  Dés  l'an  12  Sp.  quinze  ans  avantfa 
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mort ,  il  changea  entièrement  de  v  ic ,  &  redoubla  (es  au  ftc  rîtcz  jCar 
dans  ce  temps  il  jeûna  trois  jours  la  lèmaineau  pain  &  à  l'eau ,  les 
Mercrcdys,  Vcndredys  &  Samedys,  les  Quacre-Temps  &  Vigiles 
dcN.Dame  j&  de  douze  Apoftres,  lesAvcnts  &  onze  Carclines , 
tousles  jeûnes  de  l'Eglife,  &  les  dix  jours  qui  fontdepuis  l'Acen- 
lion  de  Noftrc  Seigneur  jufqucs  à  la  Pentecofte  ,  les  autres  jours 
il  ne  mangcoit  qu'une  fois  le  jour,  du  pain  de  /eigle,  d'orge,  ou 
d'avoine  ,  jamais  de  forment  &  du  potage  de  gros  choux ,  raves, 
ou  fcves,  avccduiel ,  rarement  il  y  metcoit  un  peu  de  farine  ou  de 
beurre ,  les  jours  de  Noël ,  de  Palques ,  de  Pentecofte ,  &  de  TouP- 
faintsilmangeoitdcuxfoislejour,  &  lejourdc  Palques  à  Ibndilhé 
il  raangeoit  des  œufs,  de  chair  ny  vin  jan.ais,  du  poiflbn  tres-rare- 
incnt  :  il  ne  dormoit  qu'un  peu  devant  l'Aurore  pour  le  dil'polcr  à 
dire  la  Mefl'c ,  pall'ant  le  furplus  de  la  nuit  à  prier ,  lire  les  Srcs.  Efcri- 
tures,  allifter  les  malades  moribonds  ,ou  telle  autre  faintc  action: 
fon  lict  ordinaire  eftoit  un  peu  de  paille  épanduë  fur  une  claye  tifliië  .  Anftcrué 
de  grolles  verges,  avant  lous  la  tclte  une  Bible  ou  quelque groi-  cLw, 
fc  pierre  ,  fouvcnt  il  couchoit  fur  quelque  banc  ouàplatte  terre 
dans  la  Sacriftie  de  rtglife  Cathédrale  de  Land-Treguer ,  pour 
empefcher  lesviolencesdcs  Otficiersdu  Duc ,  qui  à  tous  coups  vou- 
Joicnt  de  force  enlever  leThrefor  &  argenterie  del'Eglife  de  faine 
Tugduval;  Dormant  une  fois  au  Bourg  de  Land~e,.ta%v  en  Cor- 
noùaillc  y  avec  un  homme  nommé  Maurice  du  Mont  en  mefmc 
chambre,  cettuy-cy  fut  éveillé  d'une  voix  qui  difbitque  le  Saintgi- 
/bit  fur  la  pierre,  ne  trouvant  fàint  Yvesen  la  chambre,  alla  au  Ci- 
metière &  le  trouva  couché  dans  la  pierre  en  laquelle  faint  Ellcav  v 
avoit  fait  fa  pénitence. 

XVII.  Laquerelle  des  Régales  n'eftant  pas  encore affouplc,  les 
Agents  &  Ollîciers  du  Duc  donnoient  beaucoup  de  peine  à  l'EveP  5*  conflair» 
que  de  Tregucr  &  à  ion  Chapitre  ,  failîflant  leurs  revenus  à  faute  pofeîà'ccSx 
d'obeyr  aux  Edits  du  Prince  &  aux  Loix  du  Parlement ,  &  fous  ce  qu'  v»"- 
^pretexte  cuftént  bien  voulu  mettre  la  main  iur  le  Thrcfor  &  argen-  [îîl'ndre'us 
*::tcric  de  la  Cathédrale,  &  défait  s'efforcèrent  plufieurs  fois  de  ce  iib«t«  de 
faire  ,  mais  ils  fc  voyoient  Saint  Yves  en  tefte  qui  leur  rompoit  ^^S^^*» 
to  ûjours  leur  dcifein ,  non  fans  danger  de  fâ  vie ,  ne  demandant  pas 
mieux  que  de  mourir  pour  une  fî  juftc  caufc ,  il  y  en  eut  un  fî  effronté 
<2  ue  de  vouloir  entrer  de  force  dans  lEglife ,  mais  S.  Yves  l'en  ayant 
empefché  fut  par  luy  frapé ,  &  bleflé  à  la  main ,  ce  qu'il  porta  avec 
/patience  :  toutes  fois  pour  arrefter  ces  infôlences  il  fît  plufieurs 
rnoyages  vers  le  Duc  ^  duquel  il  obtint  que  cesgarnemensnes'inge- 
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rallent  plus  d'attenter  à  telles  chofcs ,  &  leur  fît  commandement  de 
ne  plus  inquiéter  l'Eglife  de  Treguer. 
XVIII.  Qucdiray-je  de  fa  patience  ?  Certes,  il  la  fîtparoîtreea 
Sapjticnce  pjufieurs  occalîons.  Vnefbis  le  Thrclbricr  de  Treguer,  &  quelques 
ksin'*"»  autres  MclFieurs ,  dcfquels  la  veuc débile  &  chaflicufe  eltoit  ofRif- 
s  injures.  ^^^^  pj^^  j^jy^j-çp  Ju  Saint ,  l'appellerent  publiquementgucux ,  co- 
quin, pique-bœufs,  quoy  qu'il  tuft  Noble  &  Gentil-homme  de  bon 
lieu ,  mais  le  Saint  par  là  patience  vainquit  leur  malice  i  car  luy  ayans 
par  quatre  diverlès  fois  chante  telles  injures ,  jamais  il  ne  leur  réi 
pondit  autre  cholè  linon  Dieu  'voits  U pardonne.  Luy  ayant  cité  de- 
robbc  une  notable  quantité  de  bled ,  jamais  il  ne  s'en  émeut ny  ne 
xlift  aucune  parole  de  mécontentement,  mais  feulement,  que  Duu 
leur  jijlU  ^race  de  s  Amender ^  tjHtls  en  avotent  •ffuire  o-  luy  auft,  Dor« 
mant  une  fois  dans  la  SacrilHe  de  TEglilc  Cathédrale  de  Land-Tre- 
gijcr  pour  la  garde  des  Valcsiacrez,  avec  un  autre  nommé  oiivrtr^ 
cettuy-cy  fur  la  minuit  entendit  un  bruit  &  tintamarre  effroyable 
comme  d'un  tonnerre ,  li  violent  qu  il  peiiloit  que  tout  l'édifice  tom- 
boit  par  terre ,  s'eltant  réveillé  en  furfaur ,  il  ic  levé  &  luit  S.  Yves 
(quifortoit  de  laSacrilèicdansTEglilèj  juiquesdans  Icchoeur,ou  le 
•  Colloque  Saint  arrivédevant  emaiftre  Autel ,  s  arreitc  quelque  temps ,  puis 
s.'"T"gdi!  paflé  outre  jufqu'aulieu  où  on  garde  les  Reliques  deS.  Tugduval/ 
Tai  Evc^uc  îà  le  vint  trouver  l'heureux  Preiat  S.  T jgduval ,  &  par.ercuc  long«« 
ïvec^Sinir  fC"ip5  enfemblejS.Tugduval  parlant  d  une  voix  grave  &  majeftucu-» 
Yves.       fe,  &  S.  Yves  humblement  &  d'une  voix  balfe. 
S»  cbaactc    XIX.  Il  confcr  va  inviolablemcnt  le  fleuron  de  fa  Chaftcté  (comme 
Angélique,  ^j^-py îsa  fulcmnellement  témoigné  Ion  Cjnfeneur  Meffirc  Aujfray) 
&  déplus  protcfta  que  pendant  le  couis  delà  vie ,  jamais  il  n'avoit 
commis  aucun  pcché  mortel ,  mais  quant  à  la  Chaltcté  pas  feulc-i 
ment  un  véniel  i  il  montra  aulH  en  plulicurs  &l  diverlès  occurrences 
qu'il  avoir  Tclprit  de  Prophétie.  Vnc  femme  s'eitant  veimé  plaindre 
à  luy  de  ce  que  ion  fils  i'avoit  abandonnée  &  s'cftoit  rendu  Moy  ne: 
M  amie  (dit-il)  ne  vous  plaignez  point,il  vous  rev  iendra,parce  qu'il 
aime  trop  I  argent,  ce  qui  arriva  ainli  i  car  l'autre  ne  pouvant  mettre 
frain  àiaconvoitilcquitta  le  froc<8c  s'en  alla.  Son  innocence  citoit 
fi  grande  que  les  créatures  irrelbnnables  luy  obeïlfoient.  Vn  jour 
comme  il  difnoit  en  fa  mailbn  entre  un  grand  nombre  de  pauvres 
qu'il  craitoitce)our-là,  unoylcau  d'une  extrême  beauté,  entra  dans 
lafalle,  laquelle  il  rendit  toute  éclatante  de  la  lueur  qui  Ibrtoit  de 
/uy  ,  &  voltigeant  doucement  au  tour  du  col  ic  de  la  terte  de  Saine 
yvej,  fe  vint  pofer  fur  la  paulme  de  fa  main,  où  ayant  demeuré 
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quelque  temps ,  il  s'en  voila  avec  la  Bcnedidion.  Allant  un  jour 
*  par  le  pays,  il  trouva  le  pont  qu'il  luy  falloit  paffcrjtout  noyé  &  coU' 
vert  d'eau ,  ce  que  voyant  il  fit  le  ligne  delà  làinte  Croix  dcilbs ,  &  ii  paireone 
l'eau  fedivifa  de  part  &  d'autre,  donnant  palîage  libre  au  Saint  &  à  ^""-'^  * 
fbn  fèrviteur  ,  puis  ie  referma  comme  devant. 

XX.  Sur  le  chemin  de  Land-Tugucr  à  Land~yvion  \  y  a  un  pont 
nommé  ^r-Font-Losket  ^  lequel  ertant  rompu  on  voulut  le  retaire  '"""l^J* 
de  bois,  le  bois  qui  eftoit  dcllinc  fut  coupe  trop  court  de  dcmy  ttop"ioua? 
pied ,  mais  Saint  Yves  par  fa  prière  l'allongea,  &  rcduifit  à  longueur 
compétente.  Eftant  Rciteur  àcLchanech  ,  il  eftcignit  un  grand  in-  „„^\^bia' 
cendie  &  embrafemcnt  de  feu ,  qui  s'eftoit  pris  en  une  maiiôn ,  le-  fc?nc.a  dé 
vant  la  main  &  faifant  le  ligne  de  la  Croix  vers  le  feu ,  lequel  (c  Iiofe  P" 
étrange)  tout  incontinent  s'efteignit  fans  plus  y  faire  aucun  dom-  ucSx/* 
mage.  En  la  Paroifl'e  du  Trevov  ,  il  y  avoir  un  pauvre  homme  tel- 
lement agité  du  malin  efprit,  qu'on  ne  le  pouvoit  tenir,  il  fut  poiicuT"" 
amené  à  Saint  Yves,  lequel  l'ayant  fait  coucher  une  nuit  avec  luy 

le  délivra  entièrement. 

XXI.  Voyant  que  TEglifc  Cathédrale  de  Trtguer  çdoh  fortcadu- 
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que,  petite, bâtie  à  l'antique,  mal  percée,  obfcure  &  doublée  de  iîm-  f  Liî^of 
pic  lambris,  il  le  rclolut  avec  l'aide  de  Dieu  de  lareparer,plufieurs  ihclr»!e  ic 
le  moquoient  de  Cette  entreprilê,  mais  luy  quiavoit  fa  confiance  en  Tifgu". 
Dieu  fcul ,  les  laiiloit  dire  :  Il  alla  viliter  le  Duc ,  les  Seigneurs  de  là 
C v  Ur,  les  Barons  &  Scigneursdu  Pays ,  Icsexhortant  à  contribuer 
à  une  oeuvre  fi  picufe,  ht  faire  des  qucftcs  &  cueillettes  parmy  le 
Peuple,  obtint  quelques  deniers  communs  de  la  Ville,  perfuada 
l'Evefque  ,  fon  Chapitre,  les  Redeurs  &  Cierge  du  Diocefc  d'y 
contribuer  du  leur,-  avec  tant  d'efficace  qu'il  n'y  eut  ny  grand  ny 
petit  qui  n'y  contribuait  tres-volontiers  :  On  convoqua  ouvriers  de 
toutes  parts  Icfquels  (les  matériaux  déjà  rendus  fur  la  place)  répa- 
rèrent en  peu  de  temps  ce  Temple ,  &  Dieu  rilf  connoiltre  par  un 
grand  miracle,  combien  ce  fervicc  luy  avoit  cité  agréable:  Car 
S.Yves  ayant  eu  avis  que  dans  la  forcif  deRollrcnen,  y  avoit  de 
beaux  arbres ,  alla  trouver  le  Seigneur  Pierre  de  Roftrencn  pour  luy  J^'^^'-^j"^" 
en  demander  quelques  uns ,  &  obtint  de  luy  permilTion  d'cnpren-  donné 
dre  autant  qu'il  luy  enfaudroit  à  fon  choix.  d^boupooc 
XXII.  S.Yves  les  remercia,&s'en  alla  à  la  foreftîChoifîtgrandnom-  dVÏÏ^'cl- 
bre  de  beaux  arbresjles  fait  abattre  &marquer.Mais  comme  laCour  ihcdraïc  de 
des  Grands  eft  d'ordinaire  remplie  de  flatteurs  ,  aucuns  de  ce  métier  T-*gu"' 
qui  avoientouy  S.Yves  faire  cette  demande  au  Seigneur,  U  l'cuf- 
Icnt  bien  voulu  faire  dés  lors  éconduirC;  mais  n  av  oient  ofé  cnprc- 
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fcnce  da  Saint ,  le  lendemain  dirent  au  Seigneur  qu*îl  cftoît  bien 
fimple  de  felaifTerainfi  affronter  par  cet  hypocrite  ,  que  fous  pre-». 
texte  de  baftir  l'Eglife  de  Land-Treguer ,  amafFoit  un  grand  argent, 
&  qu'abufant  du  pouvoir  qu'il  avoit  eu,  il  avoit  abbatu  deux  fois 
plus  d'arbres  qu'il  n'en  falloit  pour  cet  édifice,  &  des  plus  beaux 
qui  fuflent  dans  la  foreft.  Ce  Seigneur  croyant  trop  légèrement 
au  faux  rapports  de  ces  garneracns,  Ce  mift  en  colère  contre  le  S. 
&  quand  il  s'en  fuft  retourné  le  remercier,  le  tença rudement,  & 
luy  did  mefmes  quelques  injures  &  mots  de  travers. 

XXIII.  S.  Yves  endura  patiemment  cette  attaque,  &  répondît 
feulement ,  que  c'efioit  pourlefervice  d'un  Se  teneur  qui  eJhtt  riche  putj^ 
Jint  pour  le  recompenfer,     qui  ne  mAnquott  jamais  à  rccompenfer  ceux  qui 
fi  monftr oient  libéraux  à  luy  hafiir  à'  orner  des  T emples  i  ^u  refis  que  U  cho-m 
fe  n'eftoit  pas  comme  on  U  luy  faifiit  entendre,  que  le  lendemain  matin  il  luy 
feroit  voir  quil  n'avoit  pas  pris  dun  fèul  pied  plus  quU  nen  ftUeit  pour 
rédifce^ ,  au  dire  des  ouvriers  qu'il  avoit  amené.  Le  lendemain 
donc ,  la  Meffe  ouyc  dans  la  Chappelle  du  Chafteau ,  Saint  Yves  U 
le  Seigneur  de  RoUrcncn,  fbn  train  &  les  ouvriers  allèrent  à  la  Fo-. 
reft,  voir  les  arbres  qu'on  av  oit  abbatus  Remarquez,  ils  trouvèrent 
(  chofe  miraculeufe  )  que  fur  le  tronc  de  chacun  arbre  qui  avoit  efté 

^"•mpiîti-  ^o"P^  jour  précèdent ,  cette  nuit  eftoit  cru  trois  arbres ,  beau- 
cation  d'at-  coup  plus  beaux  que  ceux  que  Ton  avoit  coupez ,  de  forte  que ,  fi 
de"  *ccnci  ^"  avoit  coupe  vingt  il  s'en  trouvoit  fbixantc.  Le  Seigneur  de 
que  s.  Yves  Roftrcnen  ayant  veu  ce  miracle  fcjetta  au  pieds  defaint  Yves,  & 
avoit   fait  ]uy  ayant  demandé  pardon ,  luy  permit  d'en  prendre  tout  autant 

abbattcc.         .m         '     ce  '        \r  •      t  •  j  •      ^  i» 

qu  il  auroit  attaire.  Vn  autre  miracle  non  moindre  arriva  a  1  en* 
droit  du  maiftre  Charpentier  qui  avoit  entrepris  la  ftruâure  de  la 
Cathédrale  de  Trcguer,  il  avoit  coupé  toutes  les  poutres  &  autres 
«pièces  trop  courtes  de  deux  pieds ,  cela  le  mit  au  delerpoir&  fe  vou- 
loir pendra  jcn  cette  dcftrclle  il  alla  trouver  S.  Yves,  &  en  la  prefen- 
ce  &  d'une  multitude  de  peuple  mcrura(bnbois.une&dcuxfûis&  le 
trouva  tel  qu'il  avoit  dit  :  S.  Yves  le  confola  &  s'eftant  un  peu  ab- 
baiffé ,  pria  Dieu  pour  luy ,  puis  luy  dit  :  Mon  amy,  prenez  voftre 
ligne  &  mefurcz  encore  une  fois,vous  vous  eftespeut-eftrc  trompé, 
il  obéît  au  S.  &  trouva  toutes  fes  pièces  plus  longues  de  deux  grands 
pieds  qu'il  ne  falloit. 

XXIV.  Enfin  S.  Yves  tout  caffé&u  le,  plus  de  travaux  «caulleri- 
tcz  que  de  vieillclfc ,  il  tomba  malade  après  Pafques  ,  &  connoilTant 
que  Dieu  vouloit  mettre  fin  â  les  travaux  &  donner  commence- 
jmcm  à  fbn  re|)05j»  il  ic  dilpolà  à  ce  j)aira^e ,  quoy  que  ^outcià  vie 
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n'euft  eftc  qu*unc  continuelle  préparation  à  la  môrt^  Le  Mercredy 
quinzième  de  May  ,  Vigile  del'Afcenfion  il  fe  fentit  fi  foible  &  de- 
bile  5  qu'à  peine  fc  pouvoit-il  tenir  fu  r  pieds,  il  célébra  la  Mc/Tc  en 
fa  Chappellc  de  Ktr-Marun^  l'Abbé  de  Beauport  le  fouftenant  d'un  j,,^^,^ 
cofté  3  &  lAciÇwQi^UmK^rchidtacre  de  T regutr  de  l'autre.  La  Meflc  niaïade." 
eftant  finie  il  entendit  de  confclïîon  ceux  qui  fèprefcntercnt,  puis 
fc  coucha  fur  fa  claye  ordinaire ,  les  nouvelles  de  fa  maladie  divul- 
guées, plufieurs  perfonnes  de  qualité  le  vifitcrcntj  tantEccIefiafti- 
ques  que  Laïcs  ,  emr'autre  s'y  rendirent  l'Official  (quîluy  avoit 
fuccedé  en  cét  Office  )  &  un  Redeur nommé  lean ,  Icfquels  le  voyant 
(î  durement  couché  fur  fa  claye ,  en  les  accouflremens  ordinaires ,  le 
reprindrent  de  cette  trop  grande  auft ctité ,  difant,  qu'à  tout  le  moins 
il  devoit  avoir  d'avantage  de  paille  Ibusfoy  :  mais  il  leur  répondit 
doucement  quiltfioithtenatnd  ^  &quil  n  en  menton  fascC avantage. 

XXV.  Le  lendemain  leudy  fciziéme  de  May  jour  de  1* Afccnfion , 
îl  fc  confefla ,  &  fe  fit  revêtir  de  fcs  habits  Sacerdotaux,  U  voyant  fa  se  d.fpofc  à 
Chappellc  pleine  de  peuple  qui  dctoutespartslevcnoitvifiter,  il  «o»"^» 
leur  fît  une  belle  exhortation  ,  laquelle  leur  ciroit  les  larmes  des  ' 
yeux  i& voyant  qu'un  grand  nombre  de  kzViïoii^iCVisàt  Lohanech 
le  venoit  voir,  il  y  envoya  Jacques  fbnfcrviteur,  pour  1rs  remet-  ! 
cîer  de  fà  part  ,&  leur  dire  qu'il  efîoit  en  bon  eflat,  grâces  à  Dieu.  Le         ^  ' 
Vendrcdy  dix-feptiéme  May  un  Preftre,  nommé  Meffire  Derien', 
luy  ayant  dit  cntr'autre  propos  qu'il  devoit  faire  venir  le  Méde- 
cin, le  S.  levant  les  yeux  &  les  brasvcrs  un  Crucifix  qu'il  avoit  de- 
vant foy,luy  àiik.  -i^tt'tl  n'avoit  affaire  d'autre  Médecin  ^uedeceluji-là.  Le 
Samedy  dix-huitiefmc  jour  de  May  il  fut  mis  cnExtréme-On<ftion,  Eftîcme/* 
prefens  le  Grand  Vicaire  U  Olficial  de  Tregucr  ,  MeÏÏircC7f/r^^&  Onâion, 
i^latn  Preflres ,  le  Preftre  qui  l'oignoit  s'appelloit  Mellîre  Hamon , 
auquel  il  répondoit&aidoit,  ayant  la  veuë  portée  fur  le  Crucifix: 
après  il  s'afFoiblit  fort,  &  perdit  la  parole,  &ayantpa(rélercftedc 
ce  jour  &  toute  la  nuit  fuivante  en  veilles ,  prières ,  &  contempla- 
tions ,  le  lendemain  Dimanche  après  l'Afcenfion  dix.neuficme  de 
iVtay  5  au  Crcpufculc ,  cette  Ste.  Ame  s*envola  au  Ciel ,  où  elle  jouit 
dcceluy  àquielleavoitfifidellementfervy  en  ce  monde.  Ildeceda 
le  cinquantième  an  de  fon  âge,  cinq  mois  moins,  &:  deNoftrcSei-  Soniifo* 
gêneur  l'an  1305.  le  dix-huiticmcdurcgncdc  Ican  II.  du  nom,  Duc 
de  Bretagne. 

XX  VI.  Le  jour  mefmelc  Corps  fut  porte  de  la  Chappellc  de 
j^^T' Marti  non  ileftoit  ,dans  la  grande  Eglifc  de  Tregucr  ,  où  fercn- 
dî  t  une  innombrable  multitude  de  peuple  de  toutes  parts,  les  uns  bai-^ig^j^e^  by  G( 
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fbicnt  fes  pîeJs ,  autres  ne  pou/ans  approcher  de  fi  pr^s  y  faifbîcnt 
loucher  leurs  Chapelets,  Heures  ou  Médailles  ,  lefquels  ils  rete- 
noient  puis  après  en  granJe  révérence  :  M.iis  la  pitié  eftoit  de  voir 
les  pauvres  veuves ,  orphelins,  mendians,  &  autres  mifcrables ,  qui 
allansàtrouppes  fejetter  devant  le  Cercueil  du  défunt,  déploroient 
!a  perte  qu'ils  failoicnt  de  leur  Pere  nourriifier,  Avocat  &  Conlbla- 
s»Scpul-  teur.    Il  fut  dépouillé  de  les  pauvres  haillons ,  &  revêtu  d'autres 
turc.        habits,  les  fiens  furent  ferrez  reveremment  ,  horfmis  une  partie 
qui  fut  ravie  par  le  peuple.  L'enterrement  fut  (blemnellementice- 
Icbré ,  &  le  Saint  Corps  mis  en  terre ,  où  il  ne  fut  guercs  que  Dieu 
Mirjdeà  "e  l'honoraft  des  grands  miracles. 
fon^Tom-    XXVII.  Vn  pauvre  homme  malade  eftant  tombé  dans  le  grand 
puis  de  Land-Treguer y  fe  recommanda  à  S.  Yves ,  &  y  demeura  lans 
Vnh  .mmc  fc  noycr  ny  aller  ibus  l'eau  ,  jufques  à  ce  qu'on  l'alla  tirer.  2.  Vn 
dv!hc"îel  piuvre  homme  de  N/ort  condamné  deltre  pendu  &  étranglé  fc 
du,  ne  peut  recommanda  à  Saint  Yves ,  promettant  s'il  le  dclivroît  de  ce  dan- 
eftre  éitan       ^  çjy'jj  jj-^^j ^  villtet  fon  Scpulchte  :  il  fut  bien  pendu ,  mais  quel- 
Prérervéde       effort  quc  fit  le bourrcau  il  ne  luy  pût  jamais  faire  aucun  mal, 
fci)o;et.    moins  encore  l'étrangler.  3.  Vn  honnefte  perfonnagc  nommé  MeP- 
fire  Hervé  de  KergHcz^tnQtê  ^  allant  par  pays,  palTant  un  pont  nommé 
vulgairement  /'o^r-^z-^,  tomba  avec  (on  cheval  dans  la  rivière  fort 
rotonde  &  rapide ,  &  ne  fe  pouvant  aider  eftoit  en  danger  de  fc 
noyer:  mais  ayant  invoqué  S.  Y /es  ,  Ib  1  cheval  bondit  hors  l'eau  & 
fe  mit  en  lieu  de  feureté,  la  valife  de  cuir  qui  avoit  coulé  au  fonds,  re- 
vint fur  l'eau  ,  (ans  que  des  papiers  de  conlcquence  qu'il  y  avoit  ful^ 
prcfervei  ^^"^  aucunement  moiiillez  ny  gaftez.  4.  Vn  jour  Efcuyer  de 
oaufra-  pejhvttn  &  quinzc  autres  perfonnes  déplacez  du  Manoir  de  Roi'-> 
Ctf/i?r  pour  aller  en  rifle  de /ea/f/;,  une  lieue  avant  dans  la  Mer ,  fu- 
rent fubitement  accueillis  d'une  tournicnre  qui  brila  leurs  aviruns, 
en  forte  que  le  batteau  battu  de  vagues ,  hL  entre-ouvert  de  toutes 
parts,  alloit  couler  au  fonds;  encepciil  ilsreclamentSaiutYves,& 
incontinent  leur  batteau  fut  jette  doucement  au  mefme  lieu  où  ils 
s'efloient  embarquez ,  duquel  ils  Icirtirent  tous  fains  &  fauves, 

XXVIII.  Yves  le  TemerU,  lean  le/rfridelaParoille  de  PUmettr^ 
Catiticr^  avec  nombre  d'autres,  eftans  en  un  batteau  fur  Mer,  entre 
l'Iflede  Modez.Ç)C  Lez.ar'Trcvv  ^  ayaiisefté  furpris  d'une  cruelle  tem- 
pefte,  furent  battus  dételle  furie,  que  leur  vaijiï'cau  coula  à  fonds  & 
noya  tous  les  autres ,  ces  deux  exceptez  qui  fc  vouèrent  à  S.  Yves. 
6.  Melfire  Alain  de  Kenrays  Efcuyer  &  fa  femme ,  voyans  leur  valet 
&  leur  cheval  emportés  du  courant  impétueux  d'une  riyicre  jul^ 

ques 
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qucs  en  pleine  Mer ,  les  recommandèrent  à  Dieu  &  à  Saint  Yves ,  &  , 
tout  àl'inftanc  ils  entrèrent  dans  le  Havre  de  Uiiâmry  Dioce/c  de 
Vcnnes  ,  U  fefauverent  à  terre.  7.  Dix  hommes  de  laParoilic  de 
flou~f>(^r  firent  naufrage  entre  Btc-mi/itavvti  icGacaudet ,  leurvaip. 
(eau  ayant  efté  fi  foricufement  battu  de  la  tourmente  qu'il  coula  à 
fonds  ;  en  cette  extrémité  ils  eurent  recours  à  Dieu  &  à  faint  Yves, 
Icfqucls  ils  invoquèrent  de  bon  cœur  à  leur  aide ,  &  furent  miracu-. 
kuièmcnt  jcttez  àla cofte  fains  &:  gaillards  S,  Mcffire  Guillaume 
Taur/,e/f  àne^  Seigneur  de  la  Hunauauye  ^  Dioceféde  S.  Brieuc  jtombc 
av  ce  fon  cheval  dans  une  fondrière  es  grèves  de  Hilton ,  ^n  manifeftc 
danger  de  fa  vie,  ayant  invoqué  fàint  Yves,  fon  cheval  bondit  hors 
&  lé  lâuva& luy  auffi.  9,  Vn  jeune  Garçon  de  la  Paroiile  de  Trr- 

z.ei ,  Dioccfc  deTrcguer ,  nommé  Alain  André ,  tombé  dans  la 
Mer  au  port  de  la  Rocht-notre  prés  Land-Trcguer  en  danger  de  (e  , 
noyer  ftjtlauvcmiraculeufcmcnt  à  l'invocation  de  S.Yves.  10.  Vn 
battcau  où  y  avoit  grand  nombre  de  perfonnes ,  le  brifa  contre  un 
rocher  en  pleine  Mer,  cequevoyans  ces  pauvres  gens  tous  d'une 
voix  fc  recommandèrent  àS  Yvesjilsallcrent  premièrement  à  fonds, 
puis  revinrent  fus ,  &  fuient  doucement  jetiez  au  rivage  làns  au-« 
tre  mal.  11, 

XXIX.  Vn  certain  nommé  Ican  le  Lièvre,  de  la  ParoIfTe  de  7Vr- 
djrz  L  cftant  ailé  en  Mer  avec  pluficurs  autres,  le  batteau  battu  des 
vents  &  des  vagues  coula  à  fonds,&  noya  tous  les  autres,luy  Icul  ex- 
cepté, qui  s'eftoit  recommandé  a  S.Yves.  Somme,  il  a  délivre  qua- 
torzêde  péril  de  fe  noyer,  foit  en  eau  douce,  Ibit  fallée  i  à  fon  Sepul-  Grands «î- 
chre  quatorze  Paralytiques  ont  rcceuguerifon ,  fixinfenfcz  ,  trois  racles  taii« 
aveugles  &  neuf  autres  vexez  de  diverfes  maladies:  mais  venons  aux  p  ^[l^ 
plus  grands  des  miracles ,  qui  eft  la  fufcitation  des  morts.  12.  Vn  jeu- 
ne Enfant,  âge  de  quatorze  ans,  nommé  HaywondLe  Houx,  HhàCriUift 

/ftf*A:,<lela  Paroille  de  A<?/»/-Ar/4<-,DioccfedcTrcguer,  tombe fous 
la  roué  d'un  moulin ,  brifè  &  blcffé  en  la  tcfte  &  par  tout  le  corps  , 
futenfîn  tiré  mort,  après  avoir  efté  demie  heure  dans  l'eau ,  mais 
ayant  efté  voué  à  S.  Yves  par  Geffroy  Morvan  ^  avecpromeflcd'oftVif 
une  ceinture  de  cire  au  SepulchreduSaint,  il  reftuicita  devant  tous 
lesa/Tiftans,  fainôc  gucry  de  fosblellùres.  13.  EnlaParoifte  de  Pr^t, 
DiocefèdcTregucr,  une  veuve  nommée  ^z.tnôr^  avoit  un  fils  nom- 
mé K^latn^  lequel  cftant  mort  fur  les  quatre  heures  après  midy  ,  la 
mère  pria  Dieu  &  le  recommanda  à  S.  Yves,  le  matin  comme  on  le 
Touloit  mettre  dans  fes  chafles ,  il  relTufcita  &  vécut  12.  ans  depuis, 
iâns  autre  incon:unodité)  finon  qu'il  a  voit  une  de  fes  narrincs  cloks#. 

X 
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XXX.  VnjcuneEnfantdcIa  Vilicdc  £,4/i<^ri;/^/»,  nommco!(rw- 
ric,  âgé  de  dix  ans ,  s'eftant  noyé  en  un  bras  de  Mer  éloigné  de  deux 
licuésdefamaifon,  rapporté  chez  fcs  parens ,  fa  mere  toute  éplo- 
réc  fe  jette  à  genoux  ,  &  le  voue  àfaint  Yves  ,  &  tout  à  l'heure  il 
ouvrit  les  yeux  U  appella  fa  mere,  laquelle  l'interrogeant  où  il  avoit 
cfté ,  avec  un  Seigneur  (  dit-il  )  accouftré  tout  de  blanc,  lequel  m*a 
tiré  hors  de  l'eau  où  feltois  fuftbqué.  15.  Vn  jeune  Enfant,  âgé 
de  cinq  ans  ,  nommé  Ives  fils  de  Kivallon  ,  de  la  Paroifle  de  tiou* 
QtàttUy  prés  LAtid-Treguer  y  eilant  mort  le  Icudy  fàint  environ  la  mi- 
nuit, fa  mere  ayant  prié  faintYves  pourluy,  il  relTufcita  le  jour  de 
Pafques  à  l'heure  de  Vefpres.  i6,  Vn  petit  Enfant  nommé  ^Ut/iy 
fils  ài'Tves Kadtoié^  delà  Paroiife  de  Fle-bten ,  Diocelc  deTreguer> 
s*eftant  noyé  en  un  folfc  prés  de  la  mailbn ,  Ces  pere ,  mere ,  &  oncIe> 
l'ayant  voiié  àfaint  Yves,  il  ren'ufcita,&  vivoit  encore  du  temps  de 
l'Enquefte»  17.  Vn  autre  Enfant  nommé  /m/t,  fils  de  y/rm  Mca^ 
âgé  de  quatre  ans  ou  environ,  tircde deflbus la  roué  d'un  moulin  qui 
l'avoit  tout fraca(fé,voué  à  faintY  v  es,  revécut  le  lendeman.  18  .Va 
autre  petit  Enfant  nommé  Jej»^  âge  d'un  an&  demy ,  porté  par  (a 
mere  leannc du  ^4/» ,  Paroiflicnnede  /'/c-^/r>>  >  DiocefcdcTiegucr, 
fur  le  bord  d'une  fontaine,  tomba  dedans,  fenoya  &  fut  tire  mort  :. 
maisvoiic  au  Saint  par  fa  mere  ,  relïuftita,  &vi.v oit  lors  qu'on  fai- 
(bit  les  Enqueftes  des  miracles  pour  Canonizer  ledit  Saint.  19. 

XXXI.  Vn  Enfant  enlavilledeLand-Treguer,  tue  d  un  coup  de 
ruade  d'un  chev  al ,  porté  au  Scpulchre  de  S.  Y\  es,  reliulcitc.  20.  Va 
autre  Garçon  nommé  Cus//d»mi ,  de  la  Paroiffe  de  Oar/an  prés  A/^r- 
Uix»  âge  de  iix  ans,  tombé  dans  1  elUng  de  Forx.~mett> ,  en  fut  tire 
mort  :  maisrecommandé  &  voué  par  fa  mere  à  S  Yves,  il  refl'ufcita,. 
&  V'ivoit  encore  du  temps  de  l'Enqueftc.  21.  Vn  Enfant  de  laPa^- 
roilîe  de  BûUz,^  Diocefe  deTreguer,  âgé  delixans,  s'eftant  noyé 
dans  la  rivière  de  Guinai  ^  voUc  alàint  Yves,  relfulcîta,  22  Hmrj 
oltvtcr y  noycenl'eftang  de  rlculouan  enCornouaille ,  recomman- 
dé à  Saint  Yves  ,  rcffulcita.  ij.  Item  y  une  jeune  fille,  nommée 
Tephan  ,  de  la  Paroiffe  de  fLuenan  Diocclè  de  Léon  évidemment 
morte  ,  Saint  Yves  reclamé  ,  rcflufcita.  24.  Guenntite  fille  de 
jRio»  AUb  au  Diocelc  de  Léon  ,  cftant  morte  à  trois  heures  après 
midy  unSamcdy,  voiiée  à  Saint  Yves,  rcfl'ulcita  le  Dimanche  pen- 
dant la  grande  Mcliè.  2y.  V  ne  petite  fille  âgée  de  trois  ans,  nom- 
mée /i^/v/fr,  ayant  efté  malade  trois  mois  durant  mourut,  &  vouée 
,à  Saint  Yves ,  trois  heures  après  recouvra  la  vie. 

XXXU.  Vne  femme  de  la  ville  de  Gntmnic  Diocefe  de  Nantcs> 


cftant  greffe  ,  Tcnfant  mourut  dans  fon^entrè  ,  elle  vînt  à  Laftd- 
Trcgucr  en  Pèlerinage  vifiterle  Sepulchre  de  Saint  Yves  ,&  ii^toft 
qu'elle  fc  fut  agenouillée  prés  du  Tombeau ,  fon  ventre  tout  à  coup 
ciiâa  de  telle  façon  >  que  fa  ceinture  &  la  bande  de  ion  cotillon  iè 
Tompirent,  &  le  fruit  revint  en  vie  dans  fon  ventre ,  fut  né  deux 
mois  après  >  fut  nommé  Gftt/iaumc ,  &  vîvoit  quand  on  fifl  les  £nque-« 
ftcs,  âgé  de  dix  ans, 

XXXIII .  Scmblablemcnt  une  femme  nommée  Suzane ,  de  la  Pa- 
roiflcde  i'/<?*</4/i/<'/Diocefc  de  Léon,  eftant  enceinte,  Ibnfruiteftanc 
mort  depuis  cinq  jours,  elle  invoqua  S.  Yves ,  Se  tout  incontinent 
<n  moins d' un  \^vc  Matu  ,  elle  enfanta  un  fiisqui  fut  Baptizé ,  &  veA- 
tutneuf  jours  fans  laiâ  ny  autre  nourriture  quelconque.  Vneait*  - 
tre  femme  de  la  Paroiffe  de  tiou-Neiz. ,  au  Comté  de  Goélo  ,  Dioccfè 

de  S.  Brieuc,  ayant  enfanté  un  enfant  mort,  iceluy  voùéà  S,  Yves, 
rcflblcita  fur  le  champ,  &  eftoic  en  vie  quand  on  fît  lesEnqucftes. 
Ce  ne  fcroit  jamais  fait  fi  je  vouloispar  lemenu  raconter  les  autres 
miracles  que  Dieu  rii  par  fon  moyen ,  avant  fa  Canonization.  Vna 
femme  de  Cornoùaillc  délivrée  de  péril  delà  mort  pour  la  difficul-  • 
«té  de  fon  accouchement.  Vn  autre  receut  mefmc  affiftance  en  la 
Paroiflede  t't»>g*ttnAh  .Diocefede  Ti  egucr.  Vn  autre  de /r/r/?//iob-« 
tint  lai(fi  pour  nourrir  ion  enfant.  Vn  Navire  de  Tregucr  en  periJ, 
voùéàS  Yves, garenty  delà  tourmente.  Vnjeunecnlantjlefcus'c- 
ilant  pris  à  fon  berceau  quifut brûlé,  fut  conicrvé,  l'ayant j)ar£à  • 
nourrice  abfente ,  voué  au  Glorieux  S.  Yves. 

XXXIV.  Le  Duclean  lU.  du  nom,  voyant  les  grands  miracles  LcD«cae 
^îui  le  faifoient  en  fa  Duché  par  les  mérites  de  Saint  Yves,  dreffa  Bretagne 
un  honorable  AmbafTade  vers  le  Pape  Clément  V.  fuppliant  fa 
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Sainteté  de  commettre  quelques  uns  pour  informer  de  la  Vie ,  ùon. 
Mœurs  ,  &  Miracles  de  Saint  Yves,  pour  puis  après  procéder  à  fa 
Canonization.  Le  Pape  le  rendit  un  peu  difficile  à  cette  Reque-^ 
ftc,  mais  il  mourut  peu  après,  &  luy  fucccdaleanvingt-dcuxié* 
me,  auquel  le  Duc  envoya  en  AmbafTade  Yves  Evefque  de  Trc-  kxti}^^^^^ 
guer  ,  &  Monfeigneur  Guy  de  Bretagne  ,  Comte  de  Penthé\'re  (on  du  Duc  vcti 
Oncle  ,  accompagnez  de  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  ,  ç^j^çj*"** 
tous  les  Evefqucs  de  Bretagne  fécondèrent  l'intention  du  Duc, 
d'autre  coflé,  Philippes  de  Valois  Roy  de  France ,  laRcynelcan- 
ne  fa  femme,  rVniverfité  de  Paris,  &  grand  nombre  d  ArcheveA 

•ques.  Princes,  Seigneurs  ,  &  Communautez  ,  firent  telle  inf^an- 
au  Saint  Peic,  de  Canonizer  ce  Saint,  que  fa  Sainteté  refolut 

^^j)roccdct, 
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Commîffiô    XXXV.  Cela  aînfi  arrcftè,  fut  décernée  coMmî^ion  aux  Evef- 
m«  'î?îâ  *î""    Angoulcfmc  &  de  Limoges  ,  &  à  l'Abbé  de  St.  Martin  de 
vicde  ûintToarné  Diocelc  de  Baycux  .  de  faire  diligente  perquilition  de  la 
Trei,       Vie,  Moeurs  ô£  Miracles  de  S.  Yves  j  pour  à  quoyobeïr  ils  vinrent 
en  Bretagne  5  &  le  vingt-troiliéme  jour  de  luinl  anijjo.  commen- 
ccrent  en  la  Ville  de  Land-Trcguer  à  exécuter  leur  commiirion ,  & 
'  jurèrent  300.  témoins (  lefquelsdepuisils ouïrent  rcparcment)  que 

Saint Tvej  dVQtte/fehn  O'  fidtiU  Catholique ,  fàifit  Homme  ,  C?*  qtte pe^^aant 
Bnqaefte,  fl  ute    après /a  more ,  Uteuparjon  tnteriepon  avottfuit  plujteur s  grands  mi* 
racles  yô-  le  me  fine jurèrent  plus  de  cinq  cens  autres ,  après  uvotno/tferé  ehfim» 
ble     avoir  levé  les  matns  vers  l' Eglijê  Cathédrale  de  I  itguer  ^parlans par> 
l'argantde  R.  Pere  Maurtce  Abbede  Satnte  Crotx  Dioa/t  aeluguer:  lequel 
au  nom  &  de  la  volonté  du  peuple  là  prefent ,  ajant  fatt  le  firmt  ru  età  fon  Ame 
Sermît  des  ^      ^  Ame  de  tous  &  chacun  defitts  afitflans  ,  o  ayant  touché  le  hure  des 
Evangtles ,  en  forta  exprès  témoignage ,  &  tut  achc v  ce  cet  enquefte  le  4, 
d'Aouft  fuivant ,  a  laquelle  furent  prelèns  Me.  vtenc  auclojeaundi^ 
lifd'Angoulefine,  ^cn/'^/ï'wr  Prieur  natif  de  Bcrry  >  Prieur  Séculier 
.  de  l'Eglifc  de  Gragcs  Diocefede  Bourges.,  CuiUaume  Chanoine  du 
Mans>S:d'Auchun,  laïques  Chanoine  d'Angoulclhic  ,  if4f Archi- 
preftrc  de  Tirozacn  Limohn  ,  ia^quts  Rcaeur  d'Alib  en  Langue- 
TJotiîrec  doc ,  Dioccfcde Tholole ,  &  leand' ^Ùcrr>anadc Limoges  ^  tou>No«« 
Apoitouq    taires  Apoftoliqucs,  &  Mcffire  Rôger  toUn  du  Dioctic  dcBayeux  , 
£jite"*En-  N^^aire  Impérial,  U  d'autant  qu'ilsn'entcndoient  la  langue  Brc- 
•jucUc.      tonne ,  ils  firent  pour  truchemens  &  interprètes  Vénérable  Aujpt\^^ 
.  Abbede  Bon-tepDs  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  Diocelc  de  Cornoùaiilc, 
Meffirc  Hervé  de  thzunet  Chanoine  de  Saint  Brieuc,  &  de  Vcnnes^ 
Olivier  de  la  Cour ,  Clerc ,  &  Mc/fi  re  i  acquêt  Rcàeur  de  Mtsiiiiy  Dio^ 
cele de  Vennes ,  tousNotaircs  Apoftoliqucs^ 

XXXVL  L'an  fuivant,  133!.  le  4.  jour  de  Iuin,rEvefque  de  Lime» 
ges  prelenta  en  plein  conliitoire  1  Enqucitc,  &  fa  Sainteté  députa 
trois  Cardinaux  pour rexamincr-,  Sçavoir  cft  ,  teaj>  hvtjque ae l  oum- 
nenfe ,  Saffragant  du  tontife  Romam ,  lacques  t'rtfire  ,  Caruthal  de  Sainte 
Biimen  de  ^'''Z^'^'  Ct  Luc  UiAcre de  Sainte  Marte  ^  tn  vtaUtay  le/quels  l'onzième  du 
lUnciuerte-  "lefme  mois  ,  ayans  pris  le  ferment  defdits  Commifl'aires  fur  la 
vérité  de  leur  fufdite  enquefte;  1  examen  fait,  reduihrejjt  toute  la 
fubftance  d'icelle  en  procez  verbal ,  félon  lequel  ils  firent  leur  rap-. 
port  au  S.  Coiififtoire  :  mais  fur  ces  entrefaites,  mourut  le  Pape  Ican 
XXIL  auquel  fucccda  Clément  VI.  lequel  célébra  fort  folcmnel- 
lemcnt  la  Canonization  de  Saint  Yves ,  laquelle  il  av  oit  procurée 
(  n'cftant  encore  que  Cardinal  )  envers  les  Papes  ClcHieiit  V.  i^C'^. 


7>Ë  SJÎNT  rVBSl  I7J 
noîft  XI.  Si  Tean  XXII.  auquel  ayant  fuccedé  au  Souverain  Pon- 
tificat :  un  jourcommeilalloitparpaySjSaint  Yves  luy  apparut  un  saimYrei 
bafton  en  main  ,  &  l'exhorta  de  ie  hafter  à  leCanonizer  :  Le  Saint  «ppat"  au 
Pere  le  fît  en  grande  foIemnitè  ,  leip  jour  de  May  1347,  Voicy  la  ^^lit^^ 
teneurdel'Arrcfl:  de  faCanonîzation.  hiOcr  fa 


Cinoniza« 
tioa. 


XXXVII.  ^  fhênnfur  au7 oui-FmJ/antDieUy  Perât  Fib ,  é'S.  Ej^ritt 
four  l'exaltation  de  la  Foj ,  &  augmentation  de  l'tglt/e  Catholique  ;  De  faum 
thoritédudit SètgneurDuu ,  Pere^  Fils^dr  Saint  Fjprit ,    cts  Eien-heurtux  ^^^^  ^ 
y^fojires  Pierre  &  Paul^dr  de  lanojlre ,     âu  commun  avis  de  nos  Frires,  uîn?"***" 
Dtcretons  &  dtffintjfons  quelt  Sr.rv  ES  H  ELOV  K  l      de  bonne  mc^ 
motre^farcji'denjant  Preftre  du  Dsocefedt  Treguer  ^dottefhe  écrttau  Catalo-  ;,*jïî'VÎJ 
gue  des  Saints  ,  &  doitefhre  dt  tous  honoré  comme  Satnt ,  ^  de  fait  décrivons  s.  r-v^  »•<- 
AU  Catalogue  de  [dits  Satnt.*  î  Statuons  &  Ordonnons  que  tous  les  ans  autç,de  Ij'^  ^^]Jl 
iMaj  qut  eflle  tour  de/on  dtcés ,  fa  Fejie  fott  ctlebrie  paf  l'Pghfe  Vntverjelle  Kerumin, 
dévotement  &  foUmneûement  ^&  luy  fott fiit  Offce  conme  4* un  ConfJjJeur 
/w»  pontife^.  K^ujurplusdela  mejme  authorité  ^  concédons  à  tous  ceux  qut  ^lo!r"'f^T 
fenttens  &  Confefjtz. ,  au  jour  de  l' Elévation  de fo»  Corps,  ou  le  jour  quon  ce-  y  »o  ^^«^0- 
iebrera  la  première  Fefle  en  fon  honneur  ^  vijiteront  l'tgltff  de  T  fegner^fept  Manm'î'yî 
4ns  &  fèpt  quârantaiHfS  d' lndt*lgences  '     durant  leso£iaves  dtfdtits  ble-  jen^snt  de 
vattoa  4"  folemnité  première  ,  chacun  un  an  dr  une  quarantaine  \  &  a  ceux 
^ui  vifiteront  le  Stpulchre  dudtt  Saint  chacun  an  an jour  de Ja  Hativttéou  de  frtfrt  de  [m 
fa  Mort ,  ou  dt  C  klevation  de  fon  famt  Corps  un  an  (j;-une  quarantaine  ;  à"  ^ff'^'JJ^^*. 
4  ceux  qui  le  feront  aux  jours  tflans  dedans  C  OSave  dejdttesftfles  ^centjours  tnmZt^^  % 
dt  Pàfdon     Indulçencesdes  Pénitences  à  eux  enjointes,  iwnfM 

Avant  que  procéder  à  fa  Canonîzatîon ,  le  Pape  fit  un  beau  Scr-  f»/''' 
mon  ,  qui  ne  lera  pas  hors  de  propos  de  mettre  icy  comme  en  ion  „r^^,é,fit 
propre  lieu.  ''f»*»  ^'^'^ 

*     *  H«lonj. 

SERMON   DV    pape   CLEMENT  SI  X  I£SM  E  , 
4  U  Canonisation  de  Satnt  Tves, 

B ITATI ON  de  Sion  éjoiiù'toy .  &  chante  loiiangey  Xxxviri. 
par  ce  que  le  grand  Saint  <*  ifraeL  tfl  au  milieu  detoy    Le  if^f^kAi^m. 
Bien-heureux  Saint  Yves  ,  Prcfl:re  du  Diocefc  de 
Treguer ,  s'cjoùit  en  la  gloire ,  il  fe  réjouit  en  fa  cou-  '^JfJJff^^^'Jf^ 

 che,  ^  poficde  une  joyepardeflustcute  joye,  hors  nm  ijrutu 

iaL^ueiic  il  n'y  en  a  point  d'autre  j  joye  qui  fe  prend,  non  de  la  i'>7e>»j^/- 
créature,  Kiais  bien  du  Créateur. 

Xiij  ' 
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Laquelle  une  fois  acquife  ne  fc  pert  jamais  ,  en  comparaî/ôn  de 
laquelle  toute  autre  joye  eft  trifte/Tc,  toute  autre  douceur  amer* 
tume  5  toute  autre  dcledation  peine  &L  cnnuy  ,  joye  qui  égayé  & 
réjouit  les  plus  affligez ,  dont  ce  Saint  joùit  au  Ciel ,  &  peut  à  bon 
droit  dire  avec  le  Prophète  Ilâyc  >  ^*ejou$JjMt  je  tn  éjoMtray  enmom 

p/âlm.  14^  Setgnenr ,  &  mon  Am/cra  joytufe  en  mtn  Pten  :  car  il  m'a  vêtu  d'oc* 

t'S'        coAtrcmens  de  CaUt  ^  &  m'a  environné  d'acctutremens  de  Influe  ,  com^ 
PU  nn  Bjponx  orné  de  fa  Couronne ,  &  nne  E[^oufe  parée  de  fes  Affi^ 
^nets  i  &  parlant  à  la  Myftique  habitation  de  Syon  ,  qui  eft 
l'Eglife  Militante ,  dit  ; 
téMt.  iio.  ^^fg  entrer  dans  fis  Celliers ,  Nous  doncques  qui  fbmmcs 

'  ^'       en  l'Eglife  Militante  ,  répondons  luy ,         nom  éjoutrons  &  récréé» 
tons  enioy  ,  Ayant  fouvenance  de  tes  ruerveilUs ,  heau  fins  dtlui>HX  qne  le 

i.rjij.  fc  ^.  ^^^^  /«/^'-^  &  if  s  drofttnriers  iayment  \  &  de  fait  éjoùiffons-nous  , 
émeus  de  la  fraternelle  charité,  ^•/</?<»»<'w<ry»wff/rf^  monde&  am^tel^ 
&  nt  déihottjamai:  :  Confervons  la  donc  de  noftrc  part,  &  nous  ré- 

jttm.  u  i  jo'fiffons  avec  les  Anges  &  les  Saints  de  (on  bon-heur,  félon  le 
conleil  que  nous  donne  1  Apoftre ,  &  plus  particulièrement  encore, 
decequcc'eft  un  d'entre  nous,  lequel  nous  ayant  inftruits-par  lès 
vertus,  iS^  ravis  par  (es  miracles,  a  pris  place  en  laCour  Celefte, 
&  nous  peut  beaucoup  aider  par  fcs  mérites  ,  nous  peut  donner  da 
laitft  de  les  mammelles,  je  veux  dire,  nousfoûlager  par  fesfainteg 

9f»l  ifo.  i  confolations  ,  compalfion  U  mifericordci  louons  le  Sdgneur  en  fon 

^>'!^'m^.  S^'nt  >  louons  (a  vie  magnifique  ,  fa- convcrfàtion  pacifique  ,  (à 

auêfm,,     grande  fcureté  après  tant  de  dangers  évitez. 

Louons  le  bon-heur  de  ce  fagc  Pilote  de  Icfus-Chrîft,  lequel 
après  tant  d'orages  tcmpeftucufcs  de  la  mer  de  ce  monde,  a  conduit 
fbn  Navire  au  port  tant  defiré.  Louons  ce  grand  Capitaine  de  tou- 
tes vertus,  lequel  après  avoir  vaillamment  combattu  &  triomphé, 
maintenant  eft,  &  à  jamais  fera  en  gloire.  Imitons  Iclon  noftre  pou- 
voir comme  bons  &  fidels  ferv itcurs  de  nôtrcSeigneur  lefus-CIirift, 
qui  fc  réjouit  infiniemcnt  pour  le  filut  de  cette  Ahk  ,  pour  laquelle 
^  il  a  cpandu  fbn  Sang  :  Car  s'il  fc  réjouit  du  retour  &  convcr/îon 
'  du  pécheur  figuré  par  l'Enfant  Prodigue  ,  bien  que  le  pécheur 
qui  faitencorc  Pénitence  fbit  incertain  de  la  gloire,  &  ne  fè  puillc 

ÇMt.y.  affeurer  d'avoir  le  don  de  perfcvcrance  ,  à  plus  forte  railbn  fc 
réjoûit-il de  voirl'Amedu  juftequi  monte  dm  dtfertde  ce  monde ^ahon^ 
dante  en  de  lue  s  ^  appuyée  Ctr fin  amy  ,  c'cft  à  dire,  fîir  Ics  mérites  de 
Ja  Mort  &  Paflîonde  fon  Sauveur;  &  par  le  moyen  d'icellc  douée 
(i;une^Ioirc  certaine:  &  ^ui  n'aura  point  de  fin.  L'£(poux  le  jé- 
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jouît  de  /on  Erpoufc ,  Dieu  fe  réjouît  de  cette  Ameî  &  nous  inci- 
te à joyeS;  V^hs  vous  û^çuïjftz.  ( àil-'û)  & firez. joyeux és  choJeyejHtfay  iféjef.t.xf, 
(uécs  ,  urfay  créé  ifraélexâl/attf»,  C  jon  feufle  Ujoje  :  je  me  rèjoitraj 
tn  leriêfiUm^  à'ferâyfou  joyeux /ur  mon  j/eupU,  &  en  elle  ne  féru  pùint 
çuje  là  votx  de  clameur.  le  m'éjouïray  doncques  au  Seigneur ,  &  fc-  n^y^cf, 
ray  en  licfle  en  mon  Dieu  &  Sauveur  de  mon  Ame.  Vous  auffi  lu- 
ftes  louez  le  Seigneur ,  éjouïffez-vous  en  luy  &  le  loiiez  vous  les 
Saints  ,  petits  U  grands  enfemble  i  Car  quant  à  moy  ,  je  Itiieray  le 
24 om  de  Dicm  far  Cantt^ms  &  le  magnifier ay  en  louange  ^  c  cela  luy  plâtra  rj*lm  «t. 
plus  que jije  luy  offirois  tnfacrifict  un  jeune  veau  à  qui  les  ongles  &  cornes 
comme  ment  encore  à  poindre^ 

Car  ce  Saint  Nourrilfon  de  la  fàînrc  Eglifc  a  produit  des  armes 
donc  il  a  vaincu  nos  ennemis  qui  (ont  les  Hérétiques ,  à  fçavoir, 
Ja  grande  continuation  &  longue  durée  des  miracles ,  qui  lervent 
pour  confondre  leur  obftination  ,      le  fer  encore  au  grand  jour 
dulugement  à  leur  éternelle  confufion&  perdition  i  lia  auiïî  pro- 
duit un  grand  nombre  de  diverfes  vertus,  qui  fervent  pour  réduire 
les  Catholiques  délinquants  au  droit  fcntier  de  la  vertu  i  II  eft 
grand  Saint ,  (i'autant  que  pendant  qu  il  ellort  en  cette  vie  ,  fon 
cfprit  eft  devenu  tres-excelicnt  en  oBuvrcs  grandes  &  admirables, 
fcloirles  quatre  qualitez  reil'cmblans  aux  quatre  dimcnfions  d  ua 
corps  :  haut  envers  Dieu ,  en  efperancc  ,  charité  &  adoration  de 
de  latrie,  profond  en  iby-mefme  par  une  vrayc  humilité,  large  en- 
vers (on  prochain  en  aflîftance ,  &  long  en  toutes  vertus  par  fa  con- 
■Cinuelle  perfeverance  en  icelles.  A  prelent  il  eft  Bien-heureux  fie 
grand  en  quatre  autres  qualitez  j  qui  ie  rapportent  à  mefmcs  déno- 
minations, dfyavoir,  haut  envers  Dieu  en  amour  5<:  charité ,  pro- 
fond en  fapience  &  connoilTance  de  la  vérité,  large  defonfecours 
envers  nous ,  &  long  en  une  gloire  quin'a  jamais  de  rin.  Il  eft  grand 
Saint  d'ifracl ,  c'cft  à  dire,  voyant  Dieu,  &  un  des  Princes  de  la  Cour 
Celefte  ,  il  eft  au  milieu  de  nous,  pour  mieux  voir  nos  necelfitez, 
&  nous  fecourir  plus  promptcment  par  fes  prières.  Au  leconddes  iniJ>.^€.ij 
Machabécs  Cap.  ij.  Onias  qui  avoir  eltc  Grand  Prcftre,  Homme  de 
bién  &  bénin,  de  regard  bonnette,  modefte  en  moeurs,  agréable 
en  paroles ,  qui  dés  fa  jcunelfe  s'eftoic  exercé  en  la  vertu ,  fut  vcu 
^rendant  les  mains  prier  pour  tout  le  peuple  luif,  Se  après  apparut  en 
autre  homme  d'honneur  &dagc  prés  de  luy,  duquel  Onias  dit:  c'*/ 
çettuy-cy  qui  aime  beaucoup  Us  Frères  &  tout  le  peuple  eClfraeli  ctft  cettuy-cy 
qui  prie  beaucoup  pour  tout  le  peuple  de  la  Sainte  Cité,  leremte  le  Prophète  de 
Dteti:  lequel  fut  auili  vcu  étendant  fa  main  droite ,  de  laquelle  il 
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donna  un  glaive  à  ludas  Michabéus ,  luy  difânt  :  Prends  ce  glaive 
d'Or,  la  lainteépcc,  qui^ft  undondeDieu,  par  laquelle  tu  décrue 
ras  les  Adverfaircs  de  mon  peuple  d'Ifraël. 

Ainli  Saint  Yves  impetrc  pour  nous  leglaive  d'Or ,  c'eft  à  dire, la 
Grâce  divine,  pour  détruire  les  embûches  &  tentations  dcSatlian, 
ainlî  il  prie  beaucoup  pour  nous  tous ,  nous  aide  promptcmcnt  en 
nos  neceflitcz,  comme  il  fevoit  au  procez,  duquel  rcfultent  trois 
■  cho{cs:Lapremicre,queS.YvesaeuiavrayeFoy;  la  féconde  ,qu' il 
avoir  les  bonnes  œuvres  »  la  troificme,  que  par  les  mérites  &  inter- 
ceflions.  Dieu  a  fait  de  grands  miracles  en  divers  temps ,  pendant  (à 
vie  &  après  fbndecez,  d'oùs'cnfuiventneccirairement  deux  points. 
Le  premier  eft,  que  la  nature  à  un  Seigneur  qui  ellToui-Puilfant, 
qui  par  Ton  infinie  Sapience  la  gouverne,  &  par  fa  toute  Puilfancc 
change  l'ordre  des  choies  quand  il  luy  plaift ,  &  par  fa  fupréme  Bon-» 
xk  fait  des  œuvres  rares  &  admirables ,  afin  que  par  les  lignes  vilî-. 
blcs, ilnousfafleconnoiitre  IbnEilcnceinviliblc ,  &  fait  plulîeurs 
extraordinaires  actions,  à  la  requeltedeceux  defqucls  la  croyance 
&  les  mœurs  luy  ibnt  agréables ,  afin  que  nous  Içachions  la  façon  en 
laquelle  il  veut  eftre  icr vy  de  nous.  Le  fécond  point  eft,  que  ce  faint 
Pcrfonnage  eft  certamement  en  gloire  i  que  ii  vous  ne  me  voulez 
croire ,  croyez  aux  œuvres,  afin  que  vous  croyez  &  connoiifiez  que 
Dieu  aeftéen  luy  pendant  fa  vie ,  par  la  Foy  &  les  bonnes  œuvres, 
que  ce  Saint  avoit  aulîi-bien  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  &  qu'il 
eft  maintenant  en  Dieu  ,c  eft  à  dire,  confirmé  en  fa  Grâce.  Ce  faint 
Preftre  qui  avoit  fouvent  offert  à  Dieu  les  HolHcs  pacifiques  fur 
l'Autel,  eft  allé  Juy-mefmc  faire  1  Offrande  devant  Ibn  fublimc 
Trône,  les  larmes  changées  en  joye&  licUe. 

hemfifoit  Dieu  ijut  a  vtjnéjoH  f  tuf  le ,  par  le  miniftcre  d'un  fi  bon  Prc- 
ftre,&  l'ayant  retiré  à  foy ,  ne  celle  de  confbler  nôtre  captivité  par  la 
fouvenance  qu'il  nous  donne  de  luy,  Soneiprits'cjoùitau  Seigneur, 
parce  que  délivré  de  la  pefanteur  de  fbn  corps,  il  nes'arrelle  à  au- 
cune force  de  créature,  n'en  avant  que  Faire  pourfc  fubftanter,  puif^ 
qu'il  eft  joint  à  Dieu,  &  fera  éternellement  un  mefmc  cfprit  que 
luy ,  de  volonté  &  d'affci^ion.  Ayant  donc  à  Canonizcr  ce  Saint,nous 
iepiieronsainfi  :  SAINT  T  F  E  Sy  Ufiltmntté  tjue  ncuâ  préparons  à  vos 
*vertuâ,  nous putjp par  vos  mérites  apporter  cejruit,  (^ue  nom  Ayons  i  s  mtet" 
Us  JesGraces  éfucleS,  Efprit  vou4  Adépâvty  ,vojhre  vie  efi  une  regU  des  bon* 
fies  moeurs,  vojlre  mort  la  porte  de  la  vie  :  Fattes'-nius  pArtictptnt  deiei  àons^ 
impétrant  de  Dieu  qutl  mette  biem  loin  de  nos  ceeurs  les  ténèbres  d'erreur 
&  de  vices  f  ajin  q^'iU  Jîn  de  Mtevu^  nom  fyons  admis  e»  U  c»m^êgn$€ 
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des  bitS'hnrreux,  àuec  Icjquels  nottt  te  m  hentri/ns  &  henijjôns .  ^yfu  Htm  du 
Perey&du  Fils  ^& dus.  EJprtt.  K^tnfifoit.il,  Voila  le  Sermon  que  le 
Souverain  Pontife  6c  auanc la  Canonisation  de  faine  Yues. 

XXXVII  Le  S.  Corps  ayant  elle  Icuc  de  terre,  le  cheffutfeparé, 
ti.  mis  dis  IcTluefor  de  l'Eglifc  Cathédrale  àcLad~T rt^uir^U  le  re- 
ftc  de  fes  Reliqucsdans  vn  beau  Sef  ulchre.  Le  Duc  Ican  V.  fils  du 
Conquercur, perçoit  vnc  fpccialcdcuotion  à  S.  Yucs,  par  Icsmeri- 
tcsduqucl ilaiTeuroitauoireflcdéliurédc  pluHeurs  dangers,  audî 
fut-ce  luy  quiiîc  côftruirc  dans  l'Egltfe  de  Land-T regticr^  coftc  gau- 
che de  la  Nef  cette  belle  Chappclle  en  l'honneur  de  S.  Yues,(com- 
munemcntditelaChappcllcdu  Duc)  dcfort belle  ftrudlurc, toute 
voûtée,  encre  laquelle  ôc  les  pilliers  de  la  Nef,il  fie  faire  vn  beau  va- 
fc depicrrc blanche, ju-cs-arciftement clabourc,  danslcquçleft  le 
Corps  du  S  &pardclîus  vndô-me  de mefrac  étoffe,  d'vnctxquife 
architcci:urc,lc  tout  cnuironnc  &:  fermé  de  tous  coflcz  d'vne  cloai- 
fondegrillcsdefcr,  quiprennent  dcpuislc  pauc  jufquesà  la  voû- 
te ,  hc  par  dedanscettc  clollure,tout  le  Scpukhre  du  haut  en  bas  cft 
cnuironnc  de  rideaux  de  toilic  blanche.  Lcmcfme  Duc  à  la  pour-  Fondation 
fuite  &follicitation  de  fon  Confeffeur  RcucrendPere  Frère  Ican 
le DcnteuCjReligicuxdçl-Ordrc desFrercsPrcdicatcurs du Con-  prcdicat" 
▼cntdeMorlaix ,  fonda  le  Convencdu  mcfnie  Ordreen  la  Chap-  f^cGucnan- 
pcIledclàTrinité^prcsfavilledcGuerrande,  Diocefc  de  Nantes,  *' 
auquelilmift  h  première  pierre,  le  16.  Mars  1408.*  &:  pour  la  fin-  *  Y 
gulieredeuotion  qu  il  portoitaS.Yues,  il  voulut  quel  hgliledecc  moderne 
Conucntluyfuftdedicepar Guillaume  de  Maleftroit  Euefqucdc  *4<3?. 
Nantes ,  le \6.  ScpcembrcTan  1441. 

.XXXVIII.  Ce  Prince  ayant  cftétraitrcufcmentprins  par  M'xrgot 
d^clijfont  CoratefTe  dePcnthicvre,  le  treziefmc  de  Février  1419^ 
&:fcrréprifonnierauChafteaude  Champtoceaux,  appréhendant 
le  dangcrauquel  il  fc  trouuoit  fe  recommanda  de  bon  coeur  a  Dieu, 
incerpofant  les  mérites  &:  prières  de  S.  Yucs,  &  fit  vcu  de  fonder  jj^y'^çj^? 
vnc  Me/Te  quotidienne  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Trcgucr,  pour  aS.  X^»". 
cArecousles  lours  cclcbréeenlaChappelle,  que  pourccc  ettcc  il 
prbmcctoitbadir auprès  du  ScpulchrcdeS.  Yucs,  fipar  fon  intcr- 
ccfïîon,  il  fc  voyoit  vn  iour  deliurc de  cette  prifon.  Ce  vœufait,il 
rcffcntic  bic  toft  après  les  effets  des  Prières  de  S.  Yues,  car  les  Prin- 
ces^ Barôs,  &c  Seigneursde  Bretagnc,voirc  mefme  les  plusproches 
parcns  &alliezdc]a  Comteffcde  Pcnthicvre,  cxtrcmemcntoffen- 
cczd'vn  attentat  (i  indigne  furlaproprc  perfonne  de  leur  Prince, 
/c  prcfcnccrenc  en  armes  devant  Champccccdux  au  nombre  de 


iS9  t   A     V   T  E 

cinquante  cinq  mille  combattans,  Ô^paATcrcnt  fi  bien  les alTîcgcz, 
qu  enmoinsdecinqremaincsils les concraignirencdc rendre  ic  le 
Duc&:  la  place,  au  mois  de  May ,  1410.  Eccn  Oclobrcfuiuans,  le 
Duc  ccnanc  fon  Parlement  General  à  Vennes ,  ayant  procédé  con- 
tre les  crimmels.voulut  accomplir  fon  voeu, &  fit  ladite  fondation, 
laquelle  fut  receuc&:  approuvée  par  ledit  Parlement,  j'en  inferc- 
ray  icy  les  pointsplus  remarquables.  l'Acte  fc  commence  ainfi. 

1EA2(^  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  Vl'C  DE  BRETAGNE, 
Comte  de  LMont-fort^    de  Richemont  j  u/f  tnus  ceux  tjiti  ces  frefcntes  Let- 
tres verront  ^  oyront.  Salut,  Comme  de  nofire propre  mouuement  dr  U  très- 
Jînguliere  deuotion  que  noM portons  AU  tres^gUrieux  Saint^  UVfonfetgneur 
S.  Tues  y  duquel  le  Corps  gifi  en  l' EglifideTregue^^ows  auonsclcufc 
choifinoftrc  Sépulture  ^dr  encore  de  prefînt  (fiu4lebonpUifirdeDieu  ) 
la cKoififlTons  &  clilbns  en  ladite  Eglifc  ;  é'pource  Anons  Ordôné  ê£ 
Otdonnonspjrcespre/entes ,  nofire  gênerai  Parlement  tenant ,  faire  vne 
fondât  ton  de  dtuin  office ,  à  dotation  de  certaines  rentes  &  reuenuz.  cy. après 
déclarez., pour  dire  &  cclcbreren  ladite  Eglifi  certain  nombre  de  M(Jfcs^  Pro^ 
cepons ,  &  i^nntuerfàires  k  perpétuité  en  U  forme  &  manière  qui  s*  enfuit, 
PREMIEREMENT,  llfondevne  Mfjfc  quotidienne  à  notte  deuant 
la  Tombe  de  S.  Tues ,  qui  fera  célébrée  par  vn  Chanoine ,  Vicaire  ou  C  happe- 
lain  de  ladite  Eglife  &  ^feffc  de  Diacre,  ^  Soubs^piacre ,  Porte-Croix, 
KAcol:teSyChapptcrs,tous  Us  iours  àhjfué  de  '^tatmes,  lesquels  auecle  CoU 
iege des  chanoines  viendront procepioneffement À  laTombe  duâit  St.  chan- 
tansl'Antiéne,  Verfet,é'  Oraifend' iceluy^dr  l* Oratfàn pourleDuc,enfà  vie^ 
cè"  après  pon  decés^  Inclina  quoy  fait,  commenceront  la  CMeffe.  Le  Dimanche, 
iOHrdeUTrintté .aueclaColldhdeS.rues,  LeLundyde  Requic  ypourles 
ylmes defes predece/Jeurs drfûcce/feurs.  Le  dfardydeS.  Tues,  Le  dtcrcre^fy 
de  S.Tugduval  Patron  de  ladite  Eglife.  Le  leudy  du  S.  Efprit.Le  Vendredyde 
U  Sainte  Croix.  Le  Samedyde  7^.  Dame ,    tous  les  iours  fors  le  Lundy  fera 
dite  U  Collecte  propre  pour  SON  ALTESSE,  é-  k  la  fin  de  U  Me on  ira  en 
ProcefsionàfaT ombe,chantans  le  Ncrecordcris  Pater  nofter.  De  pro- 
fundis,  &  lesOraifons  accotiflumées,  2.  Tous  les  iours  à  la  fin  de  Matines 
feragobettéeU  pl:ts  greffe  cloche  de  ladite  ^gltfepour  advertir  te  peuple  de 
f  heure  que  ladite  Mcfft- commencera,  s-  Fera  le  Preflre  qui  célébrera  ladite 
Mcjfe  prière  pour  SON  o/Z.Ti'j'^f,  CT-fi' au  langage  du  pays.  4.  Dou^ 
siO  K^nniuerfàires  par  an ,  chacun  à  iflre  célébré  le  premier  de  chaque  r>t ois 
(non empefihé ) auec Vigiles ,  Sonneries,  Luminaires,  Chappes ,& autres 
accouflumez,  aux  ^nniuerfaires  folemnels.  /.  Pour  l'entretien  dudit  fcruicâ 
£0N  ALTESSE  donne  soo  liiê,mounoye  de  rente  émmelle  prendre  fut 
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îesdetmrsduHAvredrJÀViUideU  Roche- Dcricn  ,  (ncuucll€mtntco9u 
qmfe  fur  ceux  de  Tenthicvrc.)  Lcrcftc  de  l'adc  ne  fait  poincànonre 
piopos,furlafîncîaquel/rZ)w^x#"r//fS  ES  Sovveraintez  Ro  y- 
Avx  ET  DvcAVX ,  d'/rowrr/^/» Parole  dl^b^iucî.  peurjcyc^fes 
Jitccejjîurs  y  obftruer  tnuioUhUpttnt  U  contenu  de  Udtte  Fondation  y  frit 
C\^TcheHeJque  deToMrs  ô"  tow  autres  À  quttl appartiendra  de  L'approuuer: 
Puis  fuie.  Donné  en  noftre  Ville  dt  Vennes  le  7.  tour  d'oGobre  1420.  \^infi 
JigncpArle  Duc , & fir  U  rcplj  :  Parle  DV  C,  de/on  Commandement  en /on 
Grand  Confetl  ygeneral  Parlement  tenant  1CVE7T  E  :  en  Parlement  gênerai 
de  Bretagne  tenu  x  Vennes  le  7 .  to:érd'Ochbre  14.20.  furent  ces prefentes pu- 
bliécs ,  confirmées ,  approuuées  dr  authortfees ,  preftns  Prélats ,  Barons 
antres  ctablù  dudit  Parlement.  Stgné,  Q VARJ!^,  /celle en  cire  uerdcf  4< 
vn  lacs  de /cyt^. 

XXXIX.  Ce  Prince  cftantmortau  Manoir  de  la  Touche  p-rc* 
Nantes,  au  mois  d'Aouft  l'an  1 44  futcnccrrcau  Chœur  de  l'E. 
glile  Cathédrale  de  ladite  ville,  près  leDucIcan  le  Conquerranc 
l'on  pere ,  mais  les  Eucfquc  &:  Chapitre  de  Tregucr  en  vertu  de  W 
claufcappofée  au  commencement  de  cette  Fondatiô ,  portant  que 
ledit  Duc  dés  Tan  1410.  ii.  anauant  Ton  dccés,  auott  éUu  &  ihoijiji 
Sipuliure  Cil  l'EgUfc  Cathédrale  de  Treguer,  donnèrent  procure  à  Jean  de 
JV..'i//!Wr,ChaDôinede  ladite  Eglife,  Archidiacre  de7'/*>y-/('/i/?fii',pour 
fairerendre  le  Corpsdudit  Diicàleur  Eghfe,  ce  qu'il  pourfuiuitû 
bien ,  que  neuf  ans  après  qui  fut  l'an  14JI.  lesolFcmcnsdudit  Prin- 
ce furent dcli.vrcz  aux  Gommiflaires  du  Chapitre  dt  Trcguer ,  lef— 
quels rapportcrccjufqucs en  rEglifcTrcvialc  de  Noftrc  Dame  de 
JiV  N  A  A2^,  deux  liciics  &:  demie  de  Land-Treguer,  toutes  les» 
Villes,  Bourgs Paroifl'es,  paroù  ils  palVoient,  faifoicntdcs  fer- 
uices&prieresfuncbrcspourlereposdcfon  Ame.  L'Euefquedc 
Trcguer  Meflirc  fean  de  Plouec^  alïîftc  des  Chanoines  &:Chappc- 
Jains  de  fa  Cathédrale ,  &:  des  Villes  &:  ParoilTcs  circonuoilines ,  le 
£uc  prendre  à  4f«/;/w/i,  l'emporiaeD  Ton  Eghfe  &  l'y  inhumaaubas» 
de  fa  Chappcllc ,  vn  peu  plus  bas  que  le  Sepulchre  de  S.  Yues. 

La  Brctagneprend  ce  glorieux  Saintpourfon  Patron,  mais  fpc- 
cialementl  Eucfché  dcTreguer,  duquel  ilcftoitoriginaire ,  ilcft 
a  LifC  Patronde  1  Vniuerfitcdudit  Pays, érigée  à  Nantes  pai  le  Pape 
riell  l'an  i46o.àl'inftance du  DucFrançois  Il.danslàquclle  Pro- 
ijirccilyagî^indnombred'EghfcsdcdiécsàDieu  fous  le  Nomde 
ce  Saint,  mais  fur  toutTEghleN.  Damedc  AVr-A/^;//»,  à  prcfcnc 
ji  omméc  de  S.  Yues,baftie  au  bout  des  Rabines  de  fa  maifon  paier- 
ficli^i  vu  c^iiaïc  de  Uciic  hors  la  VUlc  dcLand-Tregucr ,  cft  dcuotc- 
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ment  vificcc  par  les  Pèlerins ,  non  feulement  Bretons,  mais  aufli 
ccrangersde  diuerfcs  nations,  Iclqucls  y  viennent  &  cxpcrimen- 
tcntlcs effets  defonintercenTion,  à  la  Gloire  de  Dica  &  dcfonS. 
lequel  jouit  es  Cicux  de  la  Béatitude  éternelle,  en  b  compagnie 
des  bien-heureux. 

La  Vie  de  Saint  futsâ  eJlèfAr nous  recueillie  di4  Uirtjrolùge  RomAin 
le  rp.  de  M-tJ,  &  Annotations  de  Baroniusfir  iceluj.   Molmu^  enfes  Addi- 
tions furie  Martyrologe  d'V/vvdrdle  tp.  May  &  17.  Offobre.  BzovtM  m  fis 
fuppïémensy  aux  Annales  de  Baroniusfiérl'an  de  grâce  1374-  Suriuéleip.  de 
M.tytjiéiditl'auoirprinfecx  Dipolomatc  démentis  Sexti.  Pterrede 
NatalibusUure  4.  chapitre  2t.  Saint  Antinin  en  U  s .  partie  de  fis  Hijfoi^ 
res^  l'ancienne  Légende  dorée  imprimée  à  Rouen  Can  15 zt.  celle  de  René  Be- 
noiJl&  Guillaume  Gaz^etle  tç.  May,  T.  Friard és  additions  à  Rihadenei- 
ra,  Robert Cœnalùàz  rc  Gallicaperioch  ^.Chap.  1.  François  Conz,a- 
gueen fin  Hifioireàc  ortu    progreffu  fcrapliicx  leligionis  lean  Rie- 
(he  Pnuincial  des  Corde  lier  s  de  U  Prouince  de  Bretagne  en  y^;f  Compen- 
diumtemporum:  Le  P  ère  FichetCordelierde  U  Prouince  de  Saint  Louys, 
e» fin  liurede  l'exemple  de  U  parfaite  contemplation  ^  \^lain  Bouchard  enfes 
Annales  de  Bretagne  liure  4.  dr^^rgentré  en  fin  Hifioire  de  Bretagne  e3 
tluficurs  endroits i  Les  anciens  Breuiaires  é*  Légendaires  manufritsdes 
neufEuef  hez.de  Bretagne  le  Proprium  Sanûorum,  Renois  é'  Nantoif^ 
Pierre  de  la  Haye  Sieur  Kerhingant  fit  vn  petit  trait  té  des  Vie  é' Miracles 
de  Saint  Tues  imprimé  és  deux  langue  s  ^  Bretonne,  &  Franfoife ,  feparément 
C  an  1623.  à  M  orlaix  par  Georges  i^lienne:  Us^rchiues  ieC  EgltfcCathe* 
draledeTreguer  ^  de fc^ue  lies  f  ay  eu  communication  par  le  moyen  de  Noble  & 
Hifiret  Mefstre  Pierre  Callo'ét ,  Chanoine  &  Grand  y^rchtdtacre de  T reguer^ 
le  procès  manufcritdefa  Canonizétton  kmoy  communiqué  par  le  SfeurdeKer» 
fuis  ^(*r  les  actes  &  mémoires  ijue  m*  en  donna  CaniSi  7.  le  Sr.  de  Crekh^n^ 
gouez..  Capitaine  de  la  ville  de  Land-Treguer^  Seigneur  propriétaire  des  ntM-- 
font  de  KermâTtin  &  le  Plefstx, 
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Es  Empereurs  Diocletian  &  Maximian  ,  lyanit 
conclue d'cxccrmincr  le  Chriftianifmc  du  mode,  ^'^^"•'"'j.* 
quoy  que  des  leur  arriucc  à  l'Empire  ils  cuflTcnt  re^„^io- 
public  des  Edicls  rigoureux  contre  les  Chreftics,  cicmn  «c 
neanrmoins  ayant  vaincu  lesTyrans  AmandA: 
Elian,  ils  s'acharnèrent  plus  que  iamais  contre  les 
fîdels      enfin  l'an  301.  ilscnuoycrcntdcscommifllonsexprclTcsà 
cous  lesProcôfuls  &:  Gouverneurs  des  Prouincos  de  leurs  Empirer, 
afin  qu'ils  contraigniflcnCjlcs  Cluefticns  ou  de  Sacrifier  aux  Dieux 
dcl'Empirc Romain,  ou  dcpallcr  par  les  fuppliccs  les  pluscruels 
dontonrepourroitadvilcr.   Le Prcfidcntdcs  Gaules  ayant  rccea 
cette commmifTion, pourmicuxs'enacquitter,  fit  vnc  vifitcpar^a 
ProuincCjiaifantpartoutoùilpafToit vnehorriblc  boucherie  des 
Chrcftiens.   En  ce  tcmps-l.\  l'Eglifc  de  Nantcseftoitgouverncc  ^  ^^^j^^ 
par  vn  Saint  Eucfq  uc  nomme  SitHtliAnus ^  (  communément  dit  faint  cOaenj  par 
Scmbin,)  lequel  par  fes  Prédications  &  exhortations  conuertifloit  S.Simiiian. 
grand  nombre  dcPayensà  laFoy  de  Icfus-Chnfl,  entre  lefqucls 
tue  Saint  Donatian  ,  Noble  Seigneur  ,  fils  puifi>c  du  Comte  de  jJ^^^J-""^^^ 
Nantes,  lequel  ayantefté  Catcchifc&  B.ipcifc,  conuertit  grand  Ro^^tu».  ' 
nombre  d'autres  à  laFoy,  entre-autre  Ton  Frerc  aifnc  Saint  Roga 
cian. 

1 1  Le  Prefidenteflantrurlepointd'arriucràNaces,  touslesfidcl» 
importunèrent  S  Similicn  de  quitter  la  Ville  pour  fuir  la  rage  du 
Tyran,  qui  pour  perdre  le  troupeau  ne  manqucroitde  s'attaquer 
toutprcmierementau  Paftcur  :  Le  Saint vaincudc leurs  prières  &î 
importunitezjenfinfuiuant  le  confeil de noftre Sauveur,  fortitdc 
la  ville,  ôds'alla  cacher  aux  champs.    Incontinent  après  le  Préfi- 
xent entra  dans  Nantes,  où  il  fut  rcccu  des  Gentils  aucc  vneex^ 
tïcvnc  rcjouiflance,  pour  aufquels  complaire  &:  s'acquitter  de  fa 
Comini/rion,  il  fit  incontinent  publier  les  Edids  Impériaux  ;  fui:  ^j^j^^^^^.^, 
CCS  cncrcfaitcs  vn  Citoyen  de  la  Villedesplus  zclcz  au  Culte  des  ,„^prcW<r 
faux  Dieux,  parla  au  Prefidcnt  en  ces  termes.   O  luge  tres-Ggc  î  dciOauici. 
puis  qu'àla  bonne  heure  vous  elles  venu  réduite  à  la  Religion  des 
Dieux  immortels  ces  abufczquifuivcnt  la  Religion  du  Ciucifiéjio 
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vous  donc  advis  que  Donatian  cft  fedatcur  de  cette  perucrfc  do- 
ôrinccôtre  lequel  vous aucz  à  procéder  &:  faire  refentir  voftre  ju- 
ftc  feucricc  ,caril  n'afculcmencpas  abandônc  le  Culte  des  Dieux, 
mais  quicft  biepis,  il  a  tire  fon  frère  à  fa  créance,  de  force  qu'ils'mc- 
prifenc  les  Dieux  Appollo  &:  Iupiccr,Cque  leurs  Majcftez  Auguflrcs 
rcuerenc,  &:  ont  prouidemmenccommandccftie  adorez  partout 
r  Vniuers  )  en  forte  que  le  Culte  de  nos  Dieux  eft  déprimé  par  cette 
nouueile  Religion  :  la  vérité  de  tout  cecy  vous  fera  manifciVée  plus 
amplement  par  leurs  interrogations, quand  il  vous  plaira  or^lonncr 

qu'ilsvous  foyent  amenez. 
III.  Le Prcfidentfemitcncolercoyantces paroles, &  comman- 
hlnîc  1-6     que  fur  le  champ  on  allaftchercher  le  Saint  &:  qu'on  le  luy  amc^ 
Àmlltn^i  naft,  les  Satellites  le  prirent  en  fa  maifon,&:  luy  tirent  fçauoir  la  vo- 
JcPKûdcm  lontc  de  leur  Maiftrc  ,  le  Saint  jeune  homme  les  traitta  humaine- 
ment ,  &:  ayant  donné  le  baifer  àlbn  frère  Rogatian ,  U  prins  congo 
dcfcsdomeftiques,  s'en  alla  aueceux  versle  Prefidcnt,  lequel  de 
prime  abord  luy  tintées  paroles. D'autanc que  nous auons  ouy  par- 
ler de  toy  {ô  DûM.î/ian)  comme  de  celuy  qui  ne  fc contente  pas  feu- 
lement de  denier  le  Culte  &:  adoration  deuc  aux  Dieux  Iupiter&: 
AppoUon,  de  qui  nous  cenonslavie,&:laconucrfation,  mais  enco- 
rdes diar^es  d'injures,  d'olTenfcs,  &:dc  blafphemes,.perfuadanc 
au  peuple  que  fon  falutconlifte  à  croire  au  Crucitic,  ie  fuis  rcfolii 
de  te  punirfiiigourcufcmctque  les  autres  Chreftiens  y  prendront 
exemple.  Le  S.  Martyr  répondit:  V  oui  dîtes  Uveritêfinsy  fcr}Jhr{Sei' 
Sâcdnftin-,?^'*''  P^ifident)  qut  ie  tdfcbc  à  connertir  tout  le  peuple  à  la  foydeJcJifî^ 
te  vcronic  chrtflau/^Helconfifte  lenr/Mut^CATc  ejltûutmonfeuhâitilji  PreCdcntplus 
*urrciidct.  que  dcuant  en  colère,  luy  répondit  :  oubienmetsfinàtcsdifcours 
fuperflus,  ouen  peudetcpsiemettray  fin  à  ta  vie;  Lestourmensdont 
tamemenâces t'attendent  (repartie Saint, )&  tu  iembarajfer/u dans lefL 
let  que  tu  tn'us préparé^  d^ autant  que  tu  ne  veux  ouurir  tes yeux  a  la  iraye  lu^ 
miere^  ains pcrjîfic  oppiniajlre  en  ton  aueuglement,. 

1  V.  Cette  rcponfe  pleine  de  liberté  &:  franchife  ofîcnfa  fort  le 
Prcfident,lcqucl  ordonnaqu'ilfuftmenéen  prifon,  où  on  luy  mit 
les  fers  aux  pieds  &  lescarquansau  col,  &:  aux  mains, 'pour  voir  û; 
S.Rôgatian  ces  rigueurs  le  pourroientfléchir  :  &aufli-toîl  fift  venir  fonFrerc 
KcWcni!"  SaintKogatian,&:  le  voulant  par  belles  parolcsinduïreàobcyraux 
^Biçixogi.  Edids  Impériaux, luy  parlaen  cette  forte.  l'ay  ouy  dire  {ô  Rogatia») 
que  vous  vouliezinconfidercmentrenocerau  Culte  de  nos  Efieux, 
qui  auec  la  vie,  vous  ont  doiié  d'vne  û  grade  fagcfle,  &  de  tant  d'au- 
tres dons  &:-p€rfcdions ,  ce  qui  vous  tourne  à g^rand  dctbonncur , 
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au  lieu  d'en  rcconnoiftrc  les  Dieux,  vous  leur  tourniez  ingratcc- 
mcnc  le  dosj  prenez  donc  garde  que  par  la  confcffion  d'vn  fcul 
Dieu,  vous  ne  prouoquiez  plulienrs  Dieux  à  confpirci'  voftrc  rui- 
ne; Mais  d'autant  que  vous  n'eftcs  pas  encore  fouillé  d'vn  ie  ne  fçay 
quel  Bapccfmc  des  Chrcfticns,  regardez  à  perfcucrer  en  la  Reli- 
gion de  nos  Dieux,  afin  que  coferuant  voftre  vie/vous  entriez  plus 
auantcs  bonnes  grâces  des  Empereurs.  Saine  Rogatian  repondit:  , 
0  Prejîdent  !  vota  nauez.  garde  de  me  promettre  ne»  de  bon ,  puù  que  vota  ^  ^ 
mtfme  eftes fi  peruers  que  de  préférer  la  grâce  des  Empereurs  a  L*  amitié  de  vos 
Vieux  mefmes ,  car  comment  voulez-votis  que  ie  reuerc  ceux-là  pour  Dieux, 
que  vous  mejme  rendez,  inférieurs  tn  rang  ordre  des  hommes  ?  laçoit  que 
vouf participiez,  en  mejhte  mijere^  veu  que  vos  Dieux  n'ont  n'yfcns^  ny  juge- 
mens,  &  vom  par  leur  Culte  vous  rendez,  aujiiinfen/èz,,  adorant  le  iou& 
les  pierre  s. 

V.  Lclugcnepouuantfupportcrcetteréponfcdu  Saint  Martyr, 
commcnda qu'il fuft  ferre  prifonnicr auec  fon  frcre  Donatian ,  les  ConWraé 
Sergcns  le  menèrent  à  traucrs  la  ville,  &lcliurairentcs  mains  du  f**^®"*'^- 
Geôlier,  qui  le  mit  dans  vnc  châbre  Icsfcrs  auxpicds ,    les  menot- 
tes aux  bras.  Saint  Donatianayatfçeu  que  fon  Frère  auoit  eftc  pré- 
rpntc  au  Prcfident,  fa  gcnereufc  Confcîfion  de  Foy,  &:  fà  refolution 
de  mourir  plùtoft  que  de  larenicr,  en  rendit  grâces  à  Dieu  &s'cii 
éjouïtaucc  luy;  Mais  qui  contriftoit  d'auantagc  Saint  Rogatian 
. c'efïoir qu'il  n'auoit encore  receu  les  Sacremens  de  Baptcfmc  &:  de 
Confirmation, à  caufc  de  l'abfencc  du  Saint  Eucfque  Similien  &  fcs 
Prcftrcs,  dequoy  Saint  Donatian  s'cftantapperceu,  le  confolaj'al- 
feurantqueion  propre  fang  luy  ferairoitd'caubaptifraale,&lanuit 
fuiuantepria  Dieupourluy  en  cette  manière.  Seigneur  le fia-Chrift^ 
vers  qui  lésions  defirsfontreceuables  autant  que  les  effets  (quandonneles 
peut  produire ,  )  ie  vom /ùpplie ,  qu'à  mon  Frère  Rogatian  la  Foy  foitdon  de 
Maptcfiite ,  &  s  ilarriue  que  demain  nous  mourions parleglaiue  ^  pour  la  con- 
fijiton  de  voflre  S.  Nom,  que  Vcffufion  de  fin fingluyfiit  Sacrement  de  Crt/^ 
r/»^:  SaintRogarianrcponditL^wi'/;,  &:  pafTcrentlerefte  delà  nuit 
à  chanter  des  Hymnes  de  louanges,  re^iierciant  Icfus-Chrift  de 
l'honneur  qu'il  leurfaifoit,  &:  le  priant de^e$ rendre  dignes  d'en- 
durcrpour  Ion  Saint  Nom. 

VI  Le  lendemain  le  Prcfident  fcant  en  fon  Siège  de  lufticc,  com- 
manda de  luy  prcfentcr  les  SS.  Frères ,  on  les  tira  de  la  prifon ,  char-  " 
gcz  de  fers  &  chaifncs,  &  furentprefcntcz  au  luge,  lequel  leur  par- 
ia ainfi;  le  ne  vouspuisparlcrqu'auecrigueur&:  démon  flracion  de 
colère,  dcpcur  qijc  vousparlaiu  doucement  la  rigueur  de  la  lufticc 
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ne  s'cncruc  &  tompc  en  voftrc  cndroir.qui  ignorint  la  Rcîigon  det 
Dieux  n'en  faites  etlac,  ou  (^quipiscfl)  laconnoilTanslafcyulczaux 
pieds.  LcsSS  rcpondirenc:  J^etafitctue  moins  à  prifirc" plus  pcr/tt- 
cicuje  que  la  mejme  ignorance ,  rejfemblc  à  tt  s  Dieux  tnfcnfczj  &Çupf  (ùs ,  de 
h  à  dr  de  métatl,  que  tu  adores  ^qaant  à  nous^nous fommes  tous  prejfs  ierdn- 
rertout  ce  que  tarHalice&UcruMté  des  bourreaux  voudra  exécuter  contre 
nous  i  puis  que  nojlre  vie  n'efitnterrcjjée  quand  nous  la  prodiguons  pourceluy 
qui  nous  Va  donnée ^ams  nous  acquiert  vne  viegloricufc^  que  nous pojjcdcrof 
àiamaù dans  le  Ciel.  Le  Prcfidenc  vaincu  de  la  conitancc  i  clolution 
des  SS.  Frères ,  porta  jugement  de  mort  contrc-cux,  &:  les  condana 
àeftre  premièrement cleuez far  Iccheualet,  puis  conduits  hors  la 
Ville  ô£ décapitez.  Cette  Sentence  prononcée,  les  bourreaux  le 
faifirentdesSS. Martyrs,  &lesayansconduitsau  ChcualetouCa- 
tafta  (qùi  cftoitvnclchaffautclcucaumilieudcla ville)  ils  Icsdc- 
poiiillcrent  tous  nuds,  les  lièrent  dcflus,  &:  les  fouettèrent  cruelle- 
ment, IcsSS  endurercntcetourmentd'vne  admirable  confiance, 
loùans  Dieu &: exhortans les CJucftiens qui cftoient  prelcnsà  per- 
rciiercrenlaconfcfliondc  Icfus  Clirift;  les  bourreaux  s'eftanslad 
fczà  lestourmenter,  les  détachèrent  ô^dcfcendirent  ducheualer, 
les  ayans  reuétus  les  conduiûrenthors  la  Ville,  oùilsles  tranC 

lufontdc-  perccrcntd'vne  Lance  dcguerrc,  &:  puis  leur  tranchèrent  la  ccftc 

capitcs.     le  14.  iour  de  May  ,  l'an  303. 

VII.  Leur  Corps  Saints  furent  cxpofcz  en  proyeauxoyfeaux  & 
animaux  fauvagcs ,  mais  les  Chreftiensles  ramalVcrent  &  cnrcucli- 
rentprés  du  heu  où  ils  furent  martyrifcz  ;  où  depuis  l'exercice  libre 
de  la  Religion  Catholique  eftant  permis  les  Chrcfticnsleur  édifie- 
lentvnbeauScpulchre,  dans  lequel  leurs  Corps  Vénérables  furêc 
pofez,  aux  pieds  defquels  Nonnechius  Neveu  de  Saint  Sidonius 

mcr2*^^l  ^"cfquedcClermont,  dixième  Euefque  de  Nantes,  voulut  cftre 

S.Dojutii.  cnfeuely ,  cflantdecedélei/.  luillet  l'an  417.  auffifon  fuccefTeur 
Carmundus  Auvergnac,  onzicfme  Eucfquede  Nantes,  decedé  le 
17.  OÛobrc  enuiron  49 1. duquel  les  pcre  &:  mere  gens  richcs,con- 

dc'*"'E2h(è  uertisparluy ,  fi£  des  luifs  rendus  Oireftiens  ,baftirent  à  leurs  pro- 
s.  Do.  près  frais  &:  dépens  vne  belle  Eglifefurle  Sepulchrc  des  S  S  Mar- 

wrian.      jyj.j^  Cette  EglifefutpofredcequelqucrempsparlesReligieux& 
^  MoynesdcBourg-dieuxenBerry,  mais  depuis  ilslarendirentaux 

^M^M^tif*  Chanoines  de  Nantes  ;  Ces  Moynes  emportèrent  la  table  de  Mar- 
bre &:  infcriptiô  du  Sepulchrc  de  Deomarus  ly.Eucfque  de  Nates, 
qui  y  anoit  cftc  cnfeuely,  mais  ils  furent  contrains  miraculeufe- 
^cnc  de  la  rappoicci  1  an  i    2 .  En  la  mcfme  EglUc  ^ift  Landranus 

Ciencc 
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trcntc-deuxicme  Evcfquc  de  Nantes ,  en  un  Sepulchre  de  Marbre, 
decedé  l'an  892.  &  fon  fuccelîbur  Fulchcrius  trente- troifiéme 
Evcfquc  de  la  mefme  Ville. 

VIII.  Le  Duc  Jean  le  Conquérant  ayant  expérimenté  fbuvcntcs-  ponaition 
fois  l'alfiftance  du  fccours  de  ces  glorieux  Martyrs  >  és  guerres  qu'il  d«  chai, 
eue  contre  Charles  de  Bloy  s  fit  les  François ,  leur  fît  édifier  une  Egli- 
fe  aux  Faux-bourg  de  S.  Clément  lez  fa  ville  de  Nantes,  en  laquci-  jondlZ^de 
le  il  fonda  fi x  Chanoines ,  pour  y  faire  l'Office  diyinj  leur  aflîgnant  «  M,mmfî<r« 
des  revenus  pour  leur  entretien  :  le/quels  le  Duc  François  I.  du  nom,  'l^cJlugmi 
changea  en  douze  Chartreux  ,  aufquels  il  fonda  un  bcau'Monaftere  *Ut 
tout  joignant  ladite  Eglife ,  l'an  1445.  au  temps  de  Guillaume  de 
Nfaleftroit  Evefque  de  Nantes  :  joignant  lequel  Monaftcrc  on  voit  mmU^tm, 
deux  Croix  de  boisplantce  de  l'autre  cofté  du  pavé,  où  on  dit  que 
les  Saints  s'agenouillèrent  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort.  Leurs 
faintes  Reliques  furent  depuis  levées  de  terre  &  ic  gardent  au  Trc-  ^^''î""- 
Ibr  de  la  Cathédrale  de  Nantes  ,  à  fçavoir ,  le  Chrane  de  S.  Dona- 
tiancnchafîc  dans  vn  chef  d'Argent  j  l'Os  d  une  de  fes  jambes,  auffî 
cnchaflee  en  une  jambe  d'Argent ,  le  reftc  de  fes  Oficmens  font  gar-- 
dez  en  un  fàc  de  velours  rouge  craraoifi  ,  confervez  dans  unechalfc 
de  bois  dorée  par  dehors  :  Les  Ofl'cmens  de  fon  Frère  Saint  Roga-  «le  17.  àt 
tian  font  confervez  en  un  autre  fac  de  velours  rouge  cramoifi  ,  en- 
fermé  dans  uncofîVe  ou  chaflé  tout  femblable  au  précèdent.  Nous 
reciteront  en  la  vie  de  Saint  Similian    comme  la  Ville  de  Nantes 
•preiféed'un  Siège,  fut  miraculcufement  délivrée  par  ces  trois  SS. 
que  les  Nantois  rcconnoilTcnt  pour  leurs  Patrons  U  Protc^eurs 
fpeciaux. 

VHifioire  d»  Idârtjrc  de  ces  Saints  Frères 4  epéfarnom  recueillie  des 
Marijrûlff^es  JRomatr/s  &  à'VfvvArdy  BArtnim  en Je  s  ^Annotations  Çur  le 
{^artjTêloge  Remain  &  en  fes  ^Annales ,  fur  Van  jû^,  nombre  ijo.  Grégoire 
ile  Tours  de  la  gleire  des  Martyrs  chap.  50.  F.  Vincent  àe  Rauvats  en  /on 
Miroir  Htflortal^  Pierre  deNataUbm  iiure^.  chap.  3j,  Surius  le  24.  lia}y 
Befioift,  Caz,et,  Ribadeneira  ,  en  leurs  Légendaires  ^K^rtué  dfé  Kj^onpter 
Jl^coUcy  chez.  Friard es  dernières  {Additions  à  Rtbadencira ,  le 2^  May  y  les 
anciens  Légendaires  M  S  S,  de  V Eglife  Cathédrale  de  Nantes ,  fjr  Ifs  anciens 
Bréviaires  des  neuf  Evefchex.  de  Bretagne ,  le  Proprium  Nantoû  ,  drtffé 
/<r  Vénérable  é  Difcret  Mefire  Vificent  Charon  ,  chamnt  de  Saint  Pitrrc 
Ae^7{ame4, 
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lÀyJEDE    S  A  INT  KO  N  A  N  k^N  AC  H  0  R  Et  E  ^ 
ConfiJ/èitr  ,  le  premier  jour  de  luin» 

AiNT  RoNAN  cftoît  Hybernoîs  de  na-^ 
tion,  de  Parens  de  médiocre  fortune,  &  Ido- 
lâtres 5  Icfqucls  foigneux  de  Ton  avancemenc 
renvoyèrent  aux  ccolles,  où  il  profita  fi  bien^ 
qu'il  devint  en  peu  de  temps  fort  dode  és 
fcicnces  prophanes,  mais  Dieu  luy  ayant  fait 
connoiftre  la  fuperftition  du  Paganifme  ,  luy 
fitnaiftre  dans  l'Ame  un  ardent  defir  de  cher-i 
cher  la  vraye  Religion.  A  cette  fin  il  pafla  en  rifle  de  la  grande  Brc- 
Ju/^Tu  tagne,  où  ayant  converfé  parmy  les  Chrétiens,  &  s'elUnt  enquis - 
Foy.  de  leur  Religion  ,  il  reconneut  que  c'eftoit  l'unique  ,  laquelle  con- 
duifbit  au  falut  éternel,  &  le  refolut  de  I  embraHcr,  fc  fit  Catechifcr 
&  receut  le  S.  Baptcfme,  &  depuis  s'adonna  du  tout  àrOrairon& 
leâure  des  Saintes  Efcritures  ,  Icrquelles  pour  la  plufpart  il  aprit 


Son  pays  ae 
païens. 


DE   ^ÂI'NT  JtONAN, 
par  cceur.  Ayant  fait  pénitence  de  Tes  péchez  païïez ,  1 1  refolut  de  le 
faire  u'Eglilc ,  U  ayant  receu  en  leur  temps  les  Ordres  Mineures,  cic 
5ous- Diacre  &  Diacre  ,  mérita  par  Ik  vertu  U  bonne  vie  de  par- 
venir au  Sacerdoce. 

II.  Mais  conlidcrant  ce  que  dit  Njftrc  Seigneur ,  c[MÇ  tjurconijMf  ne 
renonce  £  tout  te  tjutl poJJ.de  ne  pem  iftre  Jon  Dtfit^le ,  Il  lilivit  ce  confeîl    Tl  paffpen 
Evangclique,quittant  tout, pour  l'amour  de  celuy  qui  luy  avoit  tout        '  ^ 

-donné  ,montalur  mer  ,&  abordaheureulcmentàlaco(tedcLeonen 
la  Bretagne  A.rmorique,où  ayant  trouve  un  lieu  delert ,  &  inhabité^ 
il  s'y  arrclla,  &  baûit  un  petit  Hcrmitage,  refolut  d'y  palier  lès  jours 
•en  Pénitence  j  Iculiies  &  Oraifons.  Il  penfoit  eUre  en  ce  lieu  li  bien 
■caché ,  que  perlbnnc  i^le  connoiltroit  que  Dieu  ,  feul  témoin  de  la 
Sainteté  ,nuij>  il  en  arriva  toux  autrement.  Car  quelques  pauvres 
malades  cûans  de  cas  fortuit ,  ou  plûtoû  par  Ipcciale  providence  de 
Dieu  venus  à  Ibn  Hcrmitage  chercher  l'aumône,  le  Saint , pauvre  gacîfs^^Jaî 
volontaire  pour  leilis-Chrilt ,  ne  leur  donna,  ny  or  ny  argent,  mais  S.Konâ». 
bien  ce  qu  il  avoit  &  qu'il  pouvoit  donner ,  à  fçavoir ,  la  lanté ,  qui 
leur  fut  beaucoup  plus  cherc  que  tout  l'or  du  monde.  Ces  pauvres 
gens  le  remercièrent,  5i  allans  lains&difpos  mandicr  l'aumône  par 
les  villages circonvoilîns ,  publièrent  par  tout  que  Saint  Ronan  les 
avoit  guéris  par  fa  prière  :  cela  fut  caulc  ique  de  tout  le  Leonnois ,  on 
accouroit devers  luy  ,  les  uns  pour  luy  prefenterde^  Paralytiques , 
Sourds  ,  Muets  ,  Aveugles  ,  &  autres  malades ,  mais  particulière- 
ment des  polîedez ,  les  autres  pour  conlulter  avec  luy  des  affaires  de 
Jour  confcience ,  mais  ces  vilites  troublanslereposdefafolitude,  il 
fc  reiblutde'quitter  ce  lieu  ,  &  chercher  fe jour  ailleurs. 

III*  ileoniùita  l'Oracle  divin  en  l'Orailbn  ,&futconfîrmé  en  fa 
iâinte  refolution  ,  pour  laquelle  effectuer  il  fe  mitcn  chemin  àtra^ 
vers  ce  pays  à  luy  inconnu  ;  Mais  un  Ange  luy  fervit  de  guide  :  il  tra^ 
vcrfa  le  Leonnois,  &  ayai  t  palfé  le  Golfe  de  Breft,  entra  en  Cor-« 
noùaille  ,  jufquesen  la  fore ft  de  »Yrt/c/ trois  lieues  de  Kcmper-Co-i 
rentin,  o  ù  s'ellant  arrefté^il  jugca  le  lieu  propre  à  Ion  deflcin,&'  com» 
mença  à  y  baftir  une  petite  Cellule,  ce  qu  il  fît  enpcudejours  par 
J  *a/fillancc  que  luy  donna  un  pay  fan  du  voifiné ,  fort  bon  Chreftien  & 
grandement  cliaritable,  lequel  un  jour  fupplia  Saint  Ronan  de  luy  ureretixt 
àircd*oii  il  eftoit ,  &  ce  qu'il  faifoit  en  ce  pays  :  le  luis  (  dit  S .  Ronan  )  audciwi- 
'yiyhernois  de  nation ,  qui  volontairement  ay  quitte  mon  pays  ,  mes 
parcns  >  nies  biens  &  pofletlions  pour  l'Amour  de  lefus-Chrift ,  & 
nie  lui5  banny  de  mon  pays  ,  el'perant  pouvoir  mieux  luy  lervir 
xHaiit  détaché  de  toutcsccs  çhofcs  >  ibn  hoftc  ayant  entendu  cela, 
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luy  reftaplus  affeôîonné  qu'auparavant ,  &  luy  promît  de  TalCfter 
en  tout  ce  qu'il  pounoit. 

IV.  Saint  Ronan  ayant  pris  congé  defonhofte ,  fè  retira  dans  la 
foreft  de  Ne  vet,  vaquant  à  prières,  jeu  mes,  &  pénitence ,  (on  cha- 
ritable hofte  luy  fourniirant  foigneufemcnt  fcsncceflîtez  :  mais  il  n'y 
fut  gucrcs  que  Dieu  le  manifcita  par  le  moyen  des  grands  miracles,  * 
qu'il  failbit ,  gueriliant  les  malades  qui  de  toutes  parts  le  venoicnt 
trouver,  d  l'endroit  deiquels  Dieu  faifoit  des  œuvres  merveilleu- 
fes  par  fes  mérites.  Les  yeux  ciialfieux  de  quelques  Chrétiens  dé- 
bauchez ne  pouvans  fuporter  l'éclat  des  vertusdont  l'Ame  de  Saint 

n?cufci^^'  Ronaneftoit  ornée ,  i'acculerentmalicicurement  &  à  tort  devant  ic 
accuié^del  Roy  Grallon ,  (  lequel  ertoit  lors  a  Kcnipcr ,  )  ic  calomniant  d'citrc 
ttniicRo/  Sorcier  &  Ncgromantien ,  &que  cummc  les  anciens  Ly cantrophes 
par  magie  6ù  art  diabolique ,  lé  transt"ormuic:it  en  belles  brutes,, 
courroient  legarou  ,  ôd  faifoient  mille  maux  par  lePaïs  :  I  Enfant 
d'une  femme  du  voiliné  citant  mort,  ils  pcrluadcrent  à  la  mère  diL 
défunt  que  le  Saint  par  (es  forcellerics  avoit  tué  fon  rils,  l'amené- 
jcnt  à^fMr^rr^oùcnprelénce  du  Roy  de  toute  lit  Cuur,  elle  de- 
manda juftice  deSaintRonan. 

V.  Le  Saint  Hcrmited' un  cofté  affeuré  du  fîdelle  témoignage  que 
luy  rendoit là coni'cience,  d'ailleurs  aujfi  bien  aile  d  endurer  quel- 
que chofè  pour  l'amour  de  lefus-Chrift.  ierelblut  à  la  patience  ,  Se 
ayant  efté  cité  à  comparoir  devant  le  Roy  à  Kenipcr ,  s'y  en  alla  en 
compagnie  des  Satellites ,  Sergens  &  autres  Miniitrcs  de  luftice  qui 
l'eftoientvcnus  prendrecomme  criminel.  Eltant  arrivé  à  Kemper, 
il  fut  mis  en  prilbn,  &  le  lendemain  le  coniéil  ellant  aiicmblc  ,  il 
fut  mené  au  Palais,  où  les  crimesdont  il  elloitatcufc,  récitez,  il  le 
purgea  de  tous  l'un  après  l'autre ,  rendant  railbndc  fa  vie,  5c  de  tou-. 
tes  fesadions,  fe  déchargeant  de  ces  calomnies  lefquelles  il  diJfipa 
comme  le  Soleil  feroit  quelques  nuages  &  brouillards  i  &  pour  con- 
firmation de  ibn  innocence ,  &  fermer  la  bouche  à  cette  femme, donL^ 
l'enfant  eftoit  mort,  laquelle  ne  ceilbit  de  crier  après  luy ,  il  fîil  ap- 
porter le  corps  mort  de  l  enfant,  &  en  prelénce  du  Roy  jdefonCon- 

II  ifffufciu  ^  toute  fa  Cour ,  fît  fa  prière  :  laquelle  finie  ,  prenant  la  main 
anœurt,  de  l'enfant ,  il  luy  commanda  au  nom  de  lefus-  Chrifl ,  duquel  il 
eftoit  Icrvireurj  de  le  lever,  à  laquelle  voix  le  mortobeillànt,  fc 
leva  fur  pieds  &  fut  rendu  à  fa  mere,  laquelle  fe  jctta  aux  pieds  du 
Saint,  luy  dcmanJa  pardon  de  la  calomnie  qu'elle  avoit  forgée  con-. 
tre  luy  ,  découvrant  la  malice  de  ceux  qui  l'avoient  perfuadée  de 
l'acculer,  Icfqucls  s'eUans  évadez  de  bonne  heure,  échaperent  la 
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jufte  punition  quclcRoys*cftoit  refolu  de  leur  faire  fèntîr>rcnfanc 
aulfi  déclarant  la  caufe  de  fa  mort ,  ne  procéder  en  façon  quelconque 
de  Saint  Ronan,  le  déchargea  entièrement  au  grand  contcniement  de 
gens  de  bien ,  confufion  &  honte  defes  envieux. 

VI.  Le  Roy  Grallon  ayant  veu  ce  miracle  fait  en  (à  prefencc,  ho-i 
nota  fort  iaint  Ronan ,  comme  aufTi  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  & 
le  Peuple  duquel  s'eftant  â  grande  peine  dépeftré,  il  s  en  retourna 
en  IbnHermitage  jOÙ  il  eftoit  fi  fouvcntvifité  par  les  Kemperrois 
&  autres  Habitans  de  Cornoùaille ,  que  dans  peu  de  temps  le  grand 
chemin  fut  ouvert  de  Kemper-Corentin  à  ibnHermitage  Le  Roy 
meimc  ,  Prince  fort  Religieux,  alloit  fouvent  en  propre  pcrlbnnc 
le  viliter  en  Ton  Oratoire  ,  &c  ayant  receu  fa  bénédiction  s'en  retour- 
Doit  fort  édifié.  Le  bon  Homme  qui  l'avoit  reccu  des  (on  arrivce> 
&i  accommode  de  lès  neceflîtezcn  ionHermitage ,  ravy  des  œu^  res 
inervcilieulès  qu'il  faiibit,  ne  fcpouvoit  fepurerde  luy  ,  mais  colc 
à  Ces  pieds  eitoit  attentif  aux  Prédications  qu'il  faiibit  au  Peuple 
qui  le  venoit  vifiter  ;  Cette  manicrede  vie  ne  plailant  pasd  fa  Fcm- 
nae ,  elle  le  tançoit  rudement  >  de  ce  qu'il  eltoit  fi  fainéant  fans  fe 
Ibucier  du  melhage ,  &  s'en  prenant  au  Saint ,  fut  fi  effrontée  que  de 
J'attaquer ,  &luy  dire,  que ceftoitluy  quiavoitcharmc fbnmary  , 
Se  l'avoit  rendu  fi  fâcheux  ,  le  Saint  patienta  les  paroles  indilcrc- 
tcs  de  cette  infolçntc  femme,  taichant  de  l'adoucir  par  belles  pa- 
roles ,  maisen  vain  ;  un  jour  lifant  un  liure  à  la  porte  de  fa  Cellule,    „  ^ 
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11  apperceut  un  Loup  qui  entroit  dans  la  loreft,  portant  une  brebis  une  b>cbi» 
en  (a  gueule  :  Saint  Ronan  l'appella  &  luy  commanda  de  rendre  la  de  la  gueule 
brebis  ce  qu'il  fit  à  l  inftant,  la  mettant  à  fes  pieds  ,&  le  Saint  la rcn-^  i-oup.^ 
dit  à  fon  mairtre   Mefme  miracle  fit-il  plufieurs  autres  fois. 

VII.   Ayant  vclcu  un  long-temps  en  grande  Sainteté  ence  fien 
Hermitage  ^  chargé  d'ans  &  de  mérites ,  il  changea  cette  vie  mor-  j^j^^f, 
telle  à  l'immortelle,  U  fut  enlevely  en  fon  Hermitage ,  depuis  par 
laps  de  temps  s'eft  bafty  le  Bourg  qui  de  fon  nom  s'apclle  Lût;-  ko/mm^ 
coat-Nezfcnt  ,  à  la  croupe  de  la  Montagne  de  S.  Ronan,  où  nos  an- 
ciens Princes  Bretons  ont  révéré  &  honoré  fa  mémoire  par  la  ftru- 
étarc  &  dotation  d'une  belle  Chappelle,  fréquentée  par  les  Pèle- 
rins de  tous  les  cantons  de  Bretagne  ,qui  y  viennent  révérer  les  fain- 
tes  Reliques ,  partie defquclles  y  font  richement  enchallcc ,  1ère- 
fte  e/^anr  gardé  en  1  EglifeCathcdrale  dcCornoùaille.  L'Hcrmitage 
de  S.  Ronan  acllé  un  long-temps  habitué  par  plufieurs  perfonnages 
Signalez  en  Sainteté ,  lei'quels  y  ont  palTc  leur  v ie  en  ibli  tude ,  entre- 
autres  Rabcrt,  lequel  1  an  xioz.  hit  facré  Evefque  de  Cornouaiile, 
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^xb9\amovt^c^\tyï^^^^'à^y^^^  fcpcansenrcptansfèfaîtla 
ProcefEonprocctTion  qu'ils  appellent  de  famt  Ronan,  le  lourde  là  Feftc^  en 
Je  Loc-ao-  1^  ^jgllç  OU  porte  (es  Rclk]ues  fur  un  branquart  à  bras  riclicuîei>C 
parc  tout  à  l'entour  de  là  montagne,  à  laquelle  Procelfion  le  trouvas 
d'ordinaire  une  grande  affluancc  de  peuple  de  tout  le  payscircon- 
A^oifin.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles  en  Bretagne  dédiées  à  ce  Saint 
cntr'autrcs  de  Lgc^Konta-ar^fraucif  en  Léon,  où  il  y  a  une  Jiarrfi 
Roy  aile,  &  dontlaPi^roilTc  clt  dédiée  à. S.  Rouan  qu'ils  Jawumcût 

^^^ejte  Vie  a  efieftât  mùps  recuetiie  Àes  Breviâius  de  Ccrmii^ille  &  de 
Lif»9  il»itOHt  deux  en  »M  l'H'jiinretn  muf Levons  ie.  \,  lum^  Us  anueas 
LegendAires  dt  U9nà' CçrnofééiMe^d'^r^inuééitititrej.dejoniJiJtoire 
ChAfitre  9* 

hÀ  riB         SAINT  GVRyAL  CONFESSEVR  EVBi^S 
dK^Uth  t  à  prefint  dit  Satne  LMah ,U€.de  lum , 

AiNT  GuRVAL  fucccfîcur  de  s.  Malo  à  lEv^Cché 
d' Aleth  j  nafquit  en  la  grande  Bretagne  ,  U  fut  Con* 
Sonpiy..  I^g^  difciple  dudit  St.  Malo  en  l  Ecoilcde  l'Abbé  St.  Bran- 
dan  ,  fous  la  maiflrife  6c  dilliple  duquel  il  fîtungrand 
avancement  ,non  moins  en  l'étude  de  la  vertu  que  des 
f  réfagc  bonnes  lettres.  Tout  petit  qu'il  eftoit  il  Icnibla  prcfager  qu'il  (croit 
TtUiauai  grand  Prédicateur  de  là  parole  de  Dieu,  car  a  certaine  heu- 

-  -  •  "  redu  jourilaflcmbloit  Tes  Condifciples  enlaClaflTe ,  &  montant  en 
Chaire  les  prcfchoit ,  avec  tant  de  ferveur,  zçle&^apacité,  qu'en- 
core que  cette  adion  fèmblaft  puérile.  Dieu  opéra  par  fon  moyen, 
&  plufieurs  de  Tes  Condifciples  furent  par  Tes  exhortations  invitea 
à  quitter  le  monde  &  fc  refondre  à  vivre  dans  quelque  Monaftere: 
C  cftoit  choie  mcrveilleufc  de  voiries  rigueurs  &  afpretcz  dontil 
Ses  dépôt-  niattoit  fon  corps  en  cet  âge  tendre  &  délicat  >  car  encore  qu'il  fuft 
«f^ci>$^cn  penlionnaire  feculier  dans  le  Monaflere,  il  alfiftoit  aux  veillesno- 
,c"         ^urncs  a  à  l'Oraifôn  &  autres  exercices  Clauftraux  .  &  obfervoLc 
ponâuellcmcnt  les  jeu  fnes  de  l'Ordre,  encore  que  le  R.  P.  Abbé  à 
caufedefonbasâge  ,  l'en  reprit  aucune  fois, 
ven^fon         Scs  Pcrc  &  Mcrc  cftans  morts ,  fcs  autres  parens  le  retirèrent 
ftirimoi^c  dc  ccMonallerc ,  &lc  15.  de  (on  âge,  luy  délailferent  le  maniement 
Rci'ig.c'uV  >  lequel  il  vendit  ,  diftribua  une  grolfe  fomme d'argent 

aux  pauvres,  &  apporta  le  rcftc  au  Monallcre  de  S.  Brandaiio  où  il 


poftuîal'habîti  &  le  rcceutau  grand  contentement  cîu  S.  Abbé 
de  Tes  Religieux,  nommément  de  Saint  Malo,  lequel  peu  de  temps 
après  par  permiflîon  de  Ton  Abbé  fe  retira  en  folitude.  Gurval  ayant 
parcouru  le  temps  de  fa  Probation  fît  profeilïon ,  &c  par  Obédience 
de  iès  Supérieurs  prit  les  Ordres  fucceffivement  &  chanta  MefTc, 
&  vivoit  en  Ton  Monaftere  avec  un  fi  rare  exemple  de  faintctc ,  que 
S.  Brandancftant démis  du  gouvernement  de  fon Monaftere,  tous 
unanimémentéleurent  S.  Gurval  pour  Abbé ,  &  fans  avoir  égard  à  AbwV'îî 
fcsexcufes  le  firent  bénir  pour  l'Evelque  Diocefâin,  au  grand  con-  Mon»ftet»i 
lentement  de  Saint  Brandan  ,  qui  remercia  afFeftueufcmcnt  noftrc 
Seigneur  du  choix  qu'avoient  fait  fesReligieux  d'un  fi  dignePafteur. 

III.  En  cettePrélaturc  il  fiftparoiftre  les  Grâces  que  Dieu  avoit 
Vcriédans  fbn  ame  ,  il  eftoit  doiié  d'une  finguliere  prudence  pour 
gouverner  fes Religieux ,  chery  des  bons,  redouté  des  méchans, 
aymé  d'un  chacun  -,  mais  encore  pIusdeDieu,  lequel  ne  voulant  per- 
mettre que  le  flambeau  allumé  demeuraft"  fi  long-temps  caché  fous 
le  muids,Ie  voulut  élever  fur  le  chandelier  pour  illuminer  fbn  Egliie. 
Car  S.  Malo  5  eftant  ailé  à  Xaintes  devers  fonamy  S.  Léonce  Evcf- 
que  de  ladite  Ville  ,  y  tomba  en  une  forte  maladie  de  laquelle  il  ^jj^'^^ç'lt 

mourut  peu  après ,  &  voyant  qu'il  tiroit  à  fà  fin  ,  il  commença  à   

fbngcr  qui  il  pourroit  propofer  à  fbnGhapitre  qui  pût  occuper  ceSic- 
ge  >  au  contentement  de  fbn  troupeau  ,  fur  cette  penfce  Dieu  luy  ré- 
véla qu'il  leur  propofàft  S. Gurval  Abbé  du  Monafteré  de  S.Brandan 
en  rifle  de  Bretagne ,  S .  Malo  en  fut  bien  aife,  &  ayantcommuniqué 
{x  révélation  à  S.  Léonce ,  écrivit  à  fès  Chanoines  &  aux  Habitans 
de  la  Cité  d' Aleth ,  les  exhortant  d'élire  pour  fbn  fucceffeur  l'Abbé 
<>u  r  val  duquel  il  connoiffoit  la  fainteié&  prudence,  les  affcurant' 
que  Dieu  luy  avoitrevelé  que  telle  eftoit  fa  volonté. 

I  V-  Ces  Lettres  furent  fiiivies  bicn-toft  des  nouvelles  de  lamort  * 
de  Saint  Malo ,  duquel  lesobfequesayans  efté  célébrées  en  fa  Ca- 
thédrale ,  on  procéda  à  l'élection  d'un  nouveau  Pafteur ,  qui  fut  no-* 
ftre  Saint  Gurval  lequel  futunanimémentéleu  ,  &  déclaré Evefquç 
d'Aleth  5  &  où  par  mefme  furent  députez  deuxd'entr'eux ,  lefquels  gJj'JJÎJI! 
fiîoncerent  fur  mer  au  Havre  d'Aleth ,  (  c'eft  à  prefcnt  le  Port  de  icih. 
Soitdffr  ^xk%  S.  Malo  J  paflcrcnccn  la  grandeBretagnc,  &  allèrent 
trou  ver 'le  Saint  en  fon  Monaftere,  auquel  ils  firent  fçavoir  le  fujet 
de  leur  venue,  le  fupliant  de  donner  ordre  au  plûtoft  à  fbn  voyage: 
I'hui«t>Ie  fcrviteur  de  lefus-Chrift  fut  bien  étonné  de  cettte  nou- 
velle 9  ^  ta(cha  de  tout  fon  pouvoir  à  rcjcttcr  loindc  foy  cette  di- 
ffiiiccj        laquclleilfcreputoit  du  tout  indigne,  mais  les  Députez 
x> 
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le  preffcrcnt  tant ,  fur  tout ,  la  terre  de  S.  Malo ,  qu'ils  luy  firent 
voir ,  qu'enfin  il  fe  rendit ,  &  ayant  fait  élire  un  autre  Abbè  en  fa 
place ,  &  donné  bon  ordre  aux  affaires  de  fon  Monaflere ,  prit  quel- 
ques uns  de  fcs  Religieux ,  &  monta  en  Mer  avec  eux  &  les  Députez» 
&  par  un  bon  vent  de  Nord-ouèft ,  vint  defcendre  au  mcfme  port  & 
Havre  d  Alcth. 

V.  Le  Clergé  &  peuple  de  la  Cité  ayans  eu  avis  de  fon  arrivée  , 
fortirent  hors  la  ville,  luy  vinrent  au  devant ,  &  l'amenèrent  dans 

tîlf^  d  A*  ^^"^g^î^^  '  quelques  jours  après ,  il  fut  Iblcmncllcmcnt  facré  du 
'  confentement  de  Saint  Magloire ,  deuxième  Archevfque  de  Dol» 
Métropolitain  de  Bretagne ,  ôc  des  autres  cinq  Evefqucs  Tes  Suffra- 
gans.  Il  viiitoit  fouvcntfon  Diocefè,  y  éflablit  l'Ordre  &  Police 
Eccicfîafïique ,  retranchant  lesabusquis'y  efloicntgliffez  pendant 
I^bfence  de  Saint  Malo  ,  édifia  plulieurs  Eglifcs  ,  Oratoires,  & 
Chappcllcs  ,  fûfant  le  devoir  d'un  bon  6c  v  igilani  Paflcuf  l'efpace  de 
fcizcniois ,  lej'quc's expirez ,  il  ledémitdc  lonEvefché  en  prefencc 
Il  rCgne  du  Clcrgc  &  du  peuple,     le  relîgna  à  l'Archidiacre  Cosi/^htnt  ou. 

fo.i  tvcKhé  C'.Lfhio  ,  &  ayant  pris  congé  de  les  Chanoines  &  Citoyens  ,  prit 

«i  ioiùuàc.  quelque  non  brcde  vertueux  Preftres,  lefquels  quittans*leurs  bé- 
néfices V  patfimoincs  pour  l'Amour  de  lefus-Chrifè ,  le  fuivirent 
ju  quesw  un  Monaftere  que  Saint  Malo  avoir  baflycn  un  endroit  de 
fon  Dioc  efc  nommé  ^rguen ,  (  c'efl  Je  Bourg  qu'à  prefent  on  apcllé 

't.RNu!^'  P^r  corruption  C*/r,  où  il  clloit  fi  fouvcnt  vilité  du  Peuple  ,  que 
ne  [  ouvant  fuporter  Taffluence  du  monde  qui  interrompoit  fcs 
Sairts  Exercices,  ilièretiraenuneForcft  voifîne,  où  il  trouva  une 
caverne  en  laquelle  il  fc  logea  avec  trois  de  fesPreflres,  y  vefcuc 
quelques  ann  es  en  une  admirable  Sainteté  ^jufqu'à  ce  que  Dieu  le 
vou'ut  recompenfcr ,  &  permit  qu'il  tomba  malade,  &  lors  ilfcfît 
porter  au  Monallere  de  Guem ,  où  ayant  reçu  fès  Sacremens ,  confblé 
&  donné  fa  Bénédiction  à  fès  chers  Confrères ,  il  rendit  l'efprit  le  6» 
deluincnvironl'an  ^23.  le  Clergé  &  le  Peuple  d'Aleth  voulut  avoir 
ion  Corps  pour  porter  &  enterrer  en  fa  Cathédrale,  mais  les  Reli« 
g'eux  de  fon  Monaftere  l'obtinrent  &  l'inhumèrent  deffous  le  grand 
Autel  de  leur  Eglife ,  où  Dieu  par  fès  mérites  a  opéré  une  infinité  de 
Miracles. 

Ctttc  yie  atfié parnouâ  recueiSie  diê  Proprinm  San<5iorum  du  D'mefi 
de  S  tint  Malo  ,  drt^ un  vieil  Légendaire  lAïSS,  contenant  la  Vie  de  Saint 
Jdaby  Claude  Robert  en/a  C  allia.  Chriftiana ,  Evepfues  de  Saint  Mal», 
Jean  Chenu  en  fon  Htjlotre  chronol.  des  Evefcfuesde  FuHCttnciUX  dtSéùnt 
Malt ,  is^rgcntrt  &  dfé  Pds  €4  Ettejques  de  S,  UaIq. 

LtAVlB 
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LA  riE  DE  SAINT  C^IERSADEK  CONFESSEUR  EVES^B 
*  dt  Vennesy  lefi^ttémedeimn. 

AiNT  MerïadeIc,  natif  de  U  Bretagne  Armoriquc 
de  U  race  Royale  de  Conan  Mcriadcc  premier  R.oy  Son pays  je 
Catholique  duditpays  ;  nafquiccnuiron  l'an  de  grâce  P"'=^»*' 
7j8.  Sesparc^Jts  le  voulansaduancer  le  fircntdc  bonne 
heure  étudier  &  inftruire  es  bonnes  lettres  &fclcnce$ 
&  auîfi  cofl:  qu'il  Fut  forty  des  écoles  l'cnuoycrent  à  la  Cour  du  Roy 
de  Erctngne,  Mcridec  pour  ne  contriftjr  Tes  parents  entra  en  cette 
Cour,&:  y  demeura  cinq  ans  entiers,  viuantparmy  les  autres  Cour- 
titans,  fans-fc  fouiller  des  vices  ordinaires  de  la  Cour,  comme  b  Sa- 
Icmandre  dans  le  feu  fans  fe  brûler.  Il  eftoitdeuotenucrs  Dieb,  le- 
quel il  rcruoi'tfidcUement,  cntendoittouslesioursla  Mcflc,  reti- 
toit  Tes  prières  à  genoux,  portoit  vn  grand  refped  aux  Eglifcs  le  Ec- 
cIcfiaftiques,frequenroitles  Sacremcns&  Prédications,  &:rendac 
à  Cxfar,  cequiapparcenoit  a  Cxfar ,  eftoit  fi  courtois  &:  aftablc, 
qu'il  eftoitaymc  &  chery  de  tous,  voire  mcfme  des  plus  débauchez 
&:  vicieux,  qui  faifoienteOatde  fa  vertu. 

rr.  Avant  paflé  cinq<ins  à  la  Cour  du  Roy ,  il  print.  congé  def»  . 
MjjcAc ,  laquelle rcgrcttacxtrcmcmctla  perte qu  ellefaifoitd'vn 
tel  homme, &:  le  recompcnfa  libéralement  du  fcruice  qu'il  luy  auoic 
rendu.  Ellant  de  retour  chez  l'on  pcre  on  parla  de  le , marier  auanta- 
gciifemcnt,  inaisle  S.jcunc  homme  n'y  voulut  conlcntir,declaranc 
à  fcs  parents  qu'il feroit  d'Eglifc,  lespriant  aftcélueufemcns  den« 
plusîuy  parler  de  mariage.  Cette  rcfolutio  de  Mcriadcc  fut  de  du- 
re Uigcûio  à  fon  Pere ,  lequel  tafcha  par  toute  forte  de  voyes  de  l'en 
difliiadcr, maisvoyantqu'iln'ygaignoitrien,  il  lefit vétirdelong, 
&rcnpeudetempsluyobtinttantdebenefices,  que  e'eftoitleplus 
riche  £j:ccfiaftique  de  Bretagne.  Il  rcceuttous  les  Ordres  par  les    n  prend 
niainsdcl'Euefquedc  Venncs  S.  Hincvvcten  jufqu'à  la  Preftrifc  ^" 
inclufiuemcnt,  ayant  chante iMelfe,  iljugcaque  cette dignitérc- 
qucroic  de  luy  vn  genre  de  vie  tout  autre ,  que  celuy  qu'il  auoitme- 
ncc  par  le  parfé;  &:  dclcrs  fc  refolut  de  fe  rc-iirer  en  quelque  Heu  fo« 
liraire,  poiiry  viurelcrcftede  fesioursaufcruicede  Dieu. 

1 1 1.  Ses  parents  ayans  eu  advis  de  fon  intention ,  tafchercnt  à  l'en 
diucrcir&^  y  cmpioyercntle crédit  &  f©lliciration  du  Seigneur  do 
Rohan  Ton  premier  parent,  voire  mefinc  du  Roy,  dcspnncipauj^ 


iy6  L   A     V   J  E 

delà  Cour;  maisrAmourdc  DicurauoictcUcmcntprcucnu,  qu'il 
fucinfcuilbleà  coures  leurs pcrruailons.  Il  fc  démit  de  tous  Tes  bé- 
néfices encre  les  mains  de  rËucfque  de  Venncsfon  Prélat,  &  ven- 
dit Ton  patrimoine,  dontildidribuarargcntauxpauvrcS;  puisay^ 
rcccu  la  bcncdidion  de  1*  Eucfquc  &:  côgc  de  fcs  parcns ,  il  fe  retira 
Il  fe  retire  en  vnlicuforc  écarté  &:folicairc au  Vicomte  de  Rohan^  no  loingdc 
judcicxt.  i^yiiig  ^cPontiuy  ^  où  de  prcfcnt  y  avnedcuotcChappellcdcfon 
nom.  Encclicuilfitbaftir  vne  petite  Chappellc,&:  tout  auprès  vnc 
Cclullc,  en  laquelle  ils'enfcrmaauccvnfimple  Clerc,  qui  luyic- 
pondoit la MefTc,  &:  luy  adminiftroic fcs ncccllitez.  1 1  eftoit  firnplc- 
mcnt  vécu  ,viuoit  fort  fobremcnt,  paflbit  fon  temps  à  prier ,  lire  la 
Sainte  Efcriturc,  ou  donner confcilàceuxqui  le  vcnoicntconful- 
cer  des  affaires  de  leur  falut.  Encre  Ces  autres  audcritez  &  macéra, 
lions,  il  auoit  de  couftume  de  fléchir  les  genoux  mille  fois  le  iour^5£ 
autantdenuit  pour  adorer  Dieu.  Sa  faintccé  cdoiciî connue  par 
toute  la  Bretagne,  que  de  toutes  parcs  le  peuple  fc  rendoit  en  fon 
Hermicage  pour  participer  auxgraces&faucurs  que  Dieu  luy  dc> 
parcoicpar  fcsracrices. 

IV.  Le  Vicomtcdc  Rohanfonprochcparcntrctantallc vnc  fois 
voir,  S.  Mcriadcc  fc  plaignit  à  luy  du  dommage  que  les  Paroi(res 
circortuoilincs  rcccuoicnc  journellement  de  certains  volleurs ,  qui 
forcansdcquelqucscaucrncsdelapruchaincforcl^  ,  fc  rucoyent  à 
rimprotliftçfur  Ic^latpays,  &:  commcttoient  de  grands  excczfl^ 
brigandages  fur  le  pauvre  pcuolc ,  quiencftoitexctcmémctgrcvc, 
l'exhortanc  à  dôncr  ordre  de  faire  j  ufticc  de  ces  volleur^ ,  &  en  net- 
toyer le  pays.  Le  Vicomte  luy  répondit  qu'il  l'eut  bien  dcfirc,  mais 
Qu'il  ne  le  pouvoitaifément  faire  :  alors  le  bien-heureux  S.  Mcria- 
dccluy  repartit.  Mon  coufin ,  ocbroyez  moy  trois  foires  franches 
Foires  de  pour  la  ParoïiVc  de  NOTAI,  l' vnc  deuant  les  Nones  de  luillct,  (qui 
Noyai      cft  le  fixéme  du  mois,)  l'autre  le  fixiémc  des  Ides  de  Scptcnn- 
s.  Mciia- hrc  (c'eftlchuicbiémc  du  mois,)  la  croifiémc  le  premier  iourd'O- 
dlobre ,  &:  ie  Icsextcrmineray  en  telle  forte ,  que  iamais  plus  le  pays 
lUciiure  le  n'en  fcraincommodé.  Le  Vicomte  luy  accorda  fa  demande,  &:  en 
pays    des  pieu  de  iours  le  S.  accomplit  fa  promefrc,&  par  fcs  pricrcs  délivra  le 
IcnllnXtt  paysdesrafflcsdc  ces  brigands,  ce  que  voyant  ledit  Seigneur  de 
^ds.      RoIun,il  renditgraccs  à  Dieu  &:  à  Saint  Mcriadcc,  &:ocl:roya  les 
trois  fufditcs  foires ,  qu'il  fit 'confirmer  par  le  Roy ,  &:  publicrpar 
toute  la  Bretagne. 

V  CcpcndantqucS.McriadccrauifroittoutclaBretagnécn  ad- 
miration de  fa  faintctc ,  S.  Hincvvcccn  Eucfquc  de  Venues  vint  à 
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mourrr,  duquel  les  obfcqucs  faites,  le  Clergé  &r  peuple  s'afTcmble- 
rer\t  pour  faire  élection  d'vn  Paftcur  digne  de  pofledcrce  Sicgc, 
&conuinrcnc  vnanimcmcntcnnonrc  S.  Mcriadcc, lequclfuccleu 
&  declirc  Eucfque  de  Vcnncs,  &i  députèrent  quatre  Chanoines 
pour  l'aller  trouver,  8d  luy  faire  fçauoirl'clcéiion  qu'il  s  auoient  fai- 
te de  luy,  les  chargeant  cxprcfrémenr,quc  fans  auoir  égard  ex- 
<:ufcs,ilsi'amcnaircnten  Ville.  Ilslcfurcnttrouueren fon Hcrrai- 
tage,&:  lUy  firent fçauoit  leur commifTionjdontil futbien cftonné, 
fc  voyantobligc  de  quittci-  fachcrefolitudc,  ^s'cn  retourner  de 
rechef  conucrfer  parmy  les  hommes ,  &:  ne  vouloit  condcfccndrc  à 
leur rcqueftc ,  rejetrantloingde  foy  la pcfantcurd'vn  filourdftr- 
deau,trop  difproportionnc  a  les  foiblcs  épaules.  Les  CommifTaircs 
voyans  que  leurs  prières  &:  pcifuafions  ne  fcruoicnt  de  rien ,  l'enlc- 
*  vcren:  Je  force,  &:  l'emmenèrent  à  Venues,  où  tout  le  peuple  le  rc- 
ccurauccvnejoycextrémé,&  ne  bougea  d'auprès  de  luy,  de  peur 
qu'il  n'échapaft,jufqu'au  lendemain  que  tous  les  Eucfques  de  Bre- 
tagne s'eftans  aflemblczcnTEglife Cathédrale  de  Venncs,il  fuc 
déclaré  Euefquedc  ladite  ville,  &  peu  après  fut  facré  en  l'Eglifcdc 
S.  Samfon  à  Dol,  par l'Archeuefquc dudit  lieu,  Mctropolitaindc 
Bretagne, &  vefcut  quelques  années  en  cette  Prelaturc,s'aquittanc 
du  dcuoird'vnbon  Pafteur  à  l'endroit  de  fes  ouailles;  ilertoitfom 
compafFif  &:  mifericordieux  envers  les  pauvres  affligez ,  rude  te  au- 
ftcrc  cnuersfoy  nTcfme,  doux  &:  beninenuers  fon  prochain.  Enfin 
ayant  gouverné  fon  Eglife  en  grande  faintcté  :  ilpafl'ade  ce  fejour 
mortel  à  la  gloire  immortelle,  fon  S.  Corps  fut  inhumé  en  fa  Ca- 
thédrale, ou  Dieu  a  fait  plufieurs  miracles  par  fon  intercellîon ,  co. 
me  aiiflî  au  lieude  fon  Hermitagc.  Il  y  a  plufieurs  Eglifes  en  Breta- 
gne dediéesà  S.  Mcriadcc,  entre  lesautres la  Chappelle  du Cha- 
ftau  de  Pûfi/j/éj  :  &  en  la  paroiflé  de  Phiigdzfiou ,  Diocefe  de  Treguer^ 
y  auoitcnciennemcnt  vne  Chappellede  S.  Meriadccau  lieu  où  de 
prcfcnteft  la  Chappelle  Se  5. dite  du  P^/^/jà:  s'appelle  le  val- 
lon oûeftfcituée  ladite  Chappelle,  IréeHn-Mtriadec ^CcÇi\àiïc ^  U 
val  de  Meriada^ 

Cette  Vieae^épdrnoui  recueillie  du  Propre  des  Saints  de  Venes^  é"  d'vn 
'vieil  Légendaire  marm/crit  gardé  en  l'Egli/c  de  St.  Ican  T  raoun-Mtriadec, 
(  diu  du  Doigta  )  enlafarotjfe  de  plougjzneu  Diece/èdeTreguer  ^  Claude 
J{ûétrrt/n/2  Galiia  C  hri  ftiana ,  //  Eutjcjuesde  Vcnnes ,  Jean  Chenu  en  fon 
fitjiâtre  Chronologjijue  des  Euejques  de  France  en  ceux  de  l'henné  s ,  ô"  le  R, 
/».  âbâ  Pas  enfin  roke  des Euefques deV ennes  ÀlaJJndc  HiJîoireG(n§al, 
sic  s  Illujhts  Uatfinsde  Bretagne, 
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lA  VIE  DE  SAINT  VOVCA  OV  SAINT  VIO^  EVES^E 
&  CoufiJftHT ,  ie  ^uinuéme  Juin. 

V  temps  que  la  grande  B retagnc  cnuoya  cnla  Brcca- 
5onpajr«.  H^^JTCSaS  gnc  Armoriquc  vn cffcin  de  les  faînes  Pcrfonnagcs, 
~  aucunsdcfqucls  icinplircnclcs  SicgcsdcsEucfclicz, 

autre;  peuplèrent  tout  le  pays  de  laints  Religieux, 
cnuironl'andefalut  518.  foubslc Pontiâcatdu Pape 
S.  Hormifda,  &:  l'  Empire  deluftin  I.  du  nom,  rcgnanten  noftrc 
Bretagne  le  Roy  Hoël  II-  pour  lahaute,  àc  en  la  bafle  lugduval, 
alors  réfugie  en  France  vers  Childeberc,  viuoit  en  Hybeinie  vn  St. 
Pcrfonnagcnommc  ^tfAT^/r,  lequel  pour  fa  probité  &:  bonne  vie  fuc 
Chanoine*^  premièrement  fait  Chanoine  en  l'Êglift  d'Armacan,  &:  enfin  Ca- 
puis Arche.'  noiîiqucmcnt clcu  ArchcuefqucduditlieUjôi Primatd'Hybernic. 
Ycfqac     Mais,  comme  il  auoit  cdc  clcuc  àcette  dignité  contre  fon  gré ,  il  ne 
cefToit  de  fupplier  noftre  Scigneurde le  dcliurer  de cepcfantfar- 
dcau,  afin  que  retire  en  quelque  Monaflcre  ,  ou  défères  il  peuft 
vacquerpluspaifiblementàfonferuice.  Dieu  exauça  fesoraifons, 
ficluy  reuela  qu'il  cufla  fc  mettre  fur  Mer  &  pafTer  l'Occcan,  luy 
promettantdeleguider  en  vn  lieu  où  il  feroit  beaucoup  de  fruit, 
&:  enfin  trouueroit  le  repos  &  la  folitude  qu'il  cherchoit.  Ayant  rc- 
Quirtg      mcrcic  Dieu  de  cette  reuclation,ilfortitvne  nuit  defon  Palais  Ar- 
Euefchc  &  chiepifcopal,  &:  fe  rcnditfurlc  bordde  laMcr,  où  ne  trouuantau- 
fonpays.    cun vaiffeau  ny  parfagc,  il  fit  vn  grand  miracle i  car  s'approchanc 
d'vngrandrocherquiefloitfui  leborddelamcr,  il  monta  dclTus, 
puisauNomdeceluyquiauoitdit,  que  Cduy  qui auroit U  ¥oj comme 
M*th.ck.iy.  ,uff  grain  de  moujîarde  ,  command:rott  aux  montagnes  de  fè  tranf^orter 
^ ^   de  lieu  en  autre ,  &  aux  arbres  de /e  déraciner  de  terre ,     Çe  trajplanter  en  U 
(JVrr,  luy  comn)anda  de  quitter  ce  riuage,  &:luy  feruir  de  Naui- 
rc,  à  pafTer  oùilplairoitàDicu.  Cliofe  étrange  •  qu'à  ce  comman- 
dement ce  rocher  fcdcparditde  fon  lieu,  coula  cnlaMer,  flj  cin. 
glantlegcrementàrOccean,  le  rendit  en  moins  de  vingt-quatre 
beuresau  riuage  de  la  Bretagne  Armorique ,  dans  le  Havre  de  Ten^ 
M arkh  en  Cornoiiaillc. 
,  ,    II  Ccuxquifepromenoicntfurle port,  &: les  Mariniers  des Na- 
ki'cofte'dc  uitcsqui  cftoicc à  l'ancre  en  la  rade  deuat  la  ville,  voyans  voguer  de 
laBrcugiK  loïng  ccttegroffe  mafTc ,  cioyolcnt  quc  cc  fufl  quelque  grand  Na- 
ArmoïKi.  qui  ayantpcrdufcs  mats  par  quelque  tourmente,  pouflfcdcs 


DESAïur  rare  A,  ï^J* 

marées  arriuaft  à  la  coftc;  Mais  lors  qu'il  entra eJans  le  Havre,  ils  fu- 
rent bien  ctonnczdc  voir  que  c'eftoïc  vn  grand  rocher  lequel  fcr- 
uoicde  Nauircàvn  honync<^uieftoicmontc  fur  fa  croupe. Le  bruic 
de  cecce  merueille  ayance(ïe  cpendu  par  cous  les  villages  circon- 
uoifmSjVnc  grande  multitude  de  peuple  s'amaffa  à  Pen-Mârch,  pour 
voirce  Saint  Homme,  lequel  defccndic  de  fon  Rocher  &  fautaà 
terre,  &:  incontinent  ce  rocher  fc  retiracnMcr,&:  àlavcucdc  touc 
le  peuple  rcprintla  route  d'Hybernic  d'où  il  cftoit  venu  ,  Ç  àla^ 
rel'erue  d' vne  pièce  qui  eft  encore  dans  le  Ccmctiere  de  la  Chapel- 
le dédiée  à  ce  S.  en  la  paroi  (Te  de  T reguenec\  vne  lieue  de  Pcn-hUrch^ 
cnlaqucUcpieccde  Rocher  on  voit  l'empreinte  de  la  Tcfte  du  S. 
Ce  qui  fait  que  les  Pèlerins  qui  vifitcnt  cette  deuotc  Chappellc 
pour  eft  re  guéris  de  la  fièvre  rcpofcnt  leurs  teftes  fur  cette  piccc,&: 
emportent  de  l'eau  où  l'on  a  trempe  la  Relique  du  Saint,  laquelle 
ils  boiuent  ou  appliquent  fur  lefrond  des  fcbricitans  ;  eft  reconnue 
fouuerainepoarvneinfinitcd'cxpcrience.^  Les  habicans &: peu- 
ple de  P^»-^4r/('Z'ayansveu  ce  grand  miracle, remercièrent  Dieu  de 
Iciirauoiradreflc  cefaintPerlonnagc,^^  Icrccncillirenthumainc- 
mcnt  &:  le  logèrent  en  leur  Ville,  où  il  prefcha  fouuent  hc  fit  de  gra- 
des merucilles,rcndantlafantcauxmaladcs,&:  gaignant  beaucoup 
d'Aniesà  Icfus-Chnft  :  jl  buftitvn  petit  Hcrmiiage  à  demielicuc 
liors  la  Ville,  où  il  fe  retira  pour  fciuir  Dieu  plus  librement,  mais 
J'afîÎLK^n^c  du  peuple  qui  le  venoittrouucr  cxicC  lieu  cftoit  fi  gran- 
die, qu'ilfcrcfolucde  le  quitter. 

III    Vne  fois  le  S  cftant  forti  de  fon  Hcrmitage  ,irouua  vne  fem- 
me infolcnte,  laquelle  poufl'cc  du  malin  efprit,  commença  à  luy 
chanter  plufieursinjures,&:femocquerdeluy;S.  Vougalarcprinc 
fioucement,  maisvoyantqu'il  n'y  gaignoitrien,  illalaifla&: pafta 
Ton  chemin  fans  dire  mot.  Incontincntlamiferablefentitlajuftc 
punition  dcfoncrimc,  car  elle  fut  faifie  de  tranchées  &:c5vulfions 
Çi  violences,  qu'ayant  vuidc  tous  fes  boyaux  II  intcftins ,  elle  tomba 
niorcefur  laplacc:  St.  Vougaayantveucettc punition  fitporterlc 
f  orps  à  J'EghTc ,  5c  oubliantles injures  qu'il  a'uoitreceucs  de  cette 
feme  ,  mift  Icsgenouxenterrc&lesjoucsbaigncesde  larmesfup- 
plianc noftrcScigncurdepermcctrequcrAme  de  cette  mifcrablc 
rccourna/l  en  fon  corps,  afin  que  failantpenitcnce  de  fonoffcncc, 
elle  ne  perdit  la  vie  del'Ameaueccelledu  corps.  Si  toftqu'ilcuc 
achcué /à  pric'^^^»  elle  rcflufcita,  &:fejetca  à  fes  pieds  luy  demanda 
Dardon  Se  s'en  retourna  en  famaifon, louant  Dieu  quifemonftioïc 
admirable  en  Ton  feruiteurfaintVouga. 

A  A  iij 
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IV.  Le  bruit  dccc  grand  miracle  éclata  incontinent  par  toute  la 
Cornouaille>  de  forte  que  de  toutes  parts  le  n^ondc  accourroita 
l'HcrmitagcduS.lequel  craignantquc  la  fréquentation  des  hom- 
•    mes  ne  le  diuertidde  fes  exercices  ordinaires,  fe  rcfolutd'cxecuccr 
ce  quedcs  longtemps  ilauoitpour-pcnfCj&quittercclicUjCcquHl 
llpifTccn  fit&rpalTanc  lcGoltedcBrcftà/,rf;;-iYtfi',fcrcnditàBrcft,  oà  Une 

l-oaa.  fevoulutpasarreftcr,  ains  palTa  parla  ville  de  Z,(/yï^«r«,a£  s'en  alla 
jettcren  vnc  cpoifTe  forcft,  où  ayant  édifie  vn  petit  Oratoire  & 
vne  chambrette  auprès,  ils'afl'ocia  quelques  vertueux Pcrfonna- 
gcs,aucclefquclsil  vcfcut  en  grande  Saintctéjufqu'aceque  Dieu 
le  voulant  rccompenfer  de  fes  trauaux,  l'appeUaaToy  Icquinfiffmc 

Simorf,  Juin  cnuiron  l'an  defalut  j8y.  fes  Religieux  l'enfcuelircntfouslc 
grand  Autel  de  fa  Chappelle ,  où  Dieu  opéra  depuis  tant  de  mer- 
ueilles par  fonintcrceflion,  que  cette  forcft  ayant cftcabbatuc,  on 
y  édifia  vnc  Eglifcde  fon  Nom ,  laquelle  S.  Tencnan  Eucfqucde 
Léon  érigea  en  Parrochialc,  où  fes  Oflcmens  Icuez  de  terre,  furent 
reucremmcnt  gardez,  jufques  à  l'arriuée  de  Normandsen Breta- 
gne, qu'ils  furent  tranfportez  hors  le  pays,  quienfutainfipriuc 
Son  MefTel  fe  garde  comme  Relique  en  fon  Eglifc,  àl'attouchc- 
mentduquellesfcbricitansfetrouuentfoulagcz.  ^Etvncpartic 
de  fes  Reliques  font  conferucz  en  la  Chappelle  de  S*.  Vio  ou  Vou- 
ga  bafti  t  en  la  pallie  &  grève  delagrandMerOcceanc,  à  vnc  lieu  ë 
ren'}dArkhzTi\2.^^XQ\^tà,zTreguenec ^  E'jcfché  de  Cornoiiaillc, 
Chappelle  fort  hcntcc  par  les  malades  des  fièvres  qui  y  recoa- 
yrcnt  journcllcmcntgueriron.  ^ 

Cette  //  ifioire  a.  e  fié  par  nous  recueille  d'vne  vieille  Chronirjue  de  Breta- 
gne  écrite  à  U  mairt^  ty  ctvn  vieil  Légendaire  aufsi  mAnufcrit /nr  vellin  que 
fay  veu  en  V^^lhayede  Saint  U^atthieu  en  h.ff  Léon ,  &  des  recherches  dfr 
^ntitjfiitez.  des  Eglifes  de  Leon^  par  CMcJiire  Tues  le  Grand  Chanoine  de 
Léon  y  &  Relieur  de  Plonneuenter  ^  crf^^monier  du  Duc  François  //.  Le 
'vieil  Légendaire  Choral  de  i'Eglife  Cathtdrale  de  Léon ,  &  les  mémoires  au- 
thentique di^rmacanèn  H jr lande  y  àmoytranfrnsfarU  R.T.F,  Vincent 
du  Val  de  Sainte  Marie  de  l'Ordre  des  Ereres  prédicateurs,  Vicaire  Prouiit- 
Ùald'Hyhernie^» 
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LA  FIE  DE  s.  SIMILIAN  OV  SEMBIN  CONFESSEyS. 
Euefqm  de  liantes  ,  le  diX'feftiinit  Juin, 

V  temps  que  les  Empereurs  Diocletian  &:  Maxi- 
mian  déployèrent  leur  raec  contre  les  Chrcftiens, 
l'Eglifc  de  Nantes  eftoic  gouvernée  par  vn  S.  Per-  &M"nî?S 
fonnage  nommé  Similian ,  lequel  pour  fa  probité  &:  peticcutcm 
bonné  vie ,  la  voix  comunc  de  tout  le  Clergé  &  peu-  ft^c^u^^"*^' 
pie  fidèle  aaoitappelléàcenc  dignité  :  Le  Saint  Prélat  par  fcs ad- 
mirables Prédications  &:  embrafées  remcnOiranccs  conucrttfl'oic 
grand  nombre  de  Payens,  quidetedansTIdolatrie,  cmbrafl'oienc 
le Chriftianifmc,  au  grand  mécontcntcmcntdcs  Payens:  maiscc 
qui pluslesirritafutlaconuerfiondugloricuxS.Donatitnfilspuir-  UconucKit 
ucduGouvcrneurde Nantes,  qui  s'cftant  trouvé  à  la  prédication  ^^^^Sl-^ 
du  faint  Euefquc,  fut  Tipuifiammcnt  touché  de  Dieu  qu'il  le  vintr«»  en  fim, 
trouuer,fcjcttaàfespids&:Iuy  dcraaifdale S, Baptefme:  S. Simiiia 
pleurant  de  joyc  remercia  Dieu,  le  catechifa&:  informa  desprin- Jca^^vm. 
cipcsdenoftre Religion,  &  à  quelque  tcmpsdelàillcbaptifa,  au 
grandcontentemctdctouslcs  fidels  :  Ce je^ine  Seigneur ayatgou- 
(le  combien  doux  cft  le  joug  de  noftrc  Seigneur  IcfusChrift ,  vou- 
lue faire  part  de  ce  bon-heur  à  fon  aifnélaint  Rogatian,  auquel  il  5  Don«ii 
difl:  cant  de  bien  de  l'excellence  &  Majcftéde  la  Religion  Chrc-  conucmt 
ftiennc,  qu'il  indiiifitM'cmbraucr,  l'amenaà  Saint  Similian, qui  ^o^în/,. 
l'ayant  confirmé  en  fon  bon  propos,  le  catcchifa&rcccutaunoia-  ° 
brc  des  Cathecumcnes. 

II.  Sur  ces  entrefaites  aisiua  à  Nantes  le  Lieutenant  duProcon- 
Çii\  de^  Gaules,  cnuoyc  pour  rétablir  és  Armoriqucs  le  Culte  &: 
fcruicc  des  faux  Dieux,  3t  contraindre  les  Chrcfticsàlcurfacrifier, 
où  1     faire  paffer  parles  tourmens  les  plus  atroces  &c  cruels  dont  on 
fcpourroitadvifer.'Ics  Edids  Impériaux  ayanseftépubliez  par  cris 
p  ubiics  par  laVillc&  Coté  de  Nantes,  les  Chrétiens  fe  trouvèrent 
cxcrcmcmcntaffligcz,  les  vns  quittentla Ville,  &:  fuiuant  leçon- 
Ccil  de  fcfus-Cluill  fc  rctirentaillcurs  en  d'autres  villes  :  autres  fe 
rc ci rcn r  csniontagnes  &:forcfts,és repaires  des  bcftes féroces,  pat- 
in y  Jcfcyue/sils  trouucnt  plus  d'humanité  que  parmy  les  Payens  ;  les 
nhis  rcfoJus  demeurèrent  en  la  ville, rcfolus  à  tout  éuencment  pour 
r  Amour  de  l.-Chrift  6c  ladeffenfe  de  fon  Culte  :  Noftrc  S.  Prclat 
comme  vray  Paftcur&pcrccommundccouslesfidclsnccclloicdc 
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SiToilid-  courirdc  maifoncnaurrc pour  confirmer  les  Chrcfticns  &  les  ex» 

fomeVitt  ï^oi^ter au  Martyre,  leur  rcmoullranc  lalegerctc  dcscourmcns  qui 

fidcij  en  la  paflcnc en  peu  d'heures,  &:nous  acquièrent  vnc  gloire  qui  durera 
éternellement:  par  fa  vigilance  &:  xntacigablc  loin  aallifterfon 
trouppeau  en  cette  (cucreperfccucion ,  ilenconfirma  grandnom- 
.  bre  qui  déjà  chanccloicnc,  animoit  les  autres  au  Marcyre,  &:  tou- 
jours gaignoit  quclqù'vn à  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 

m,  Le  diable  voyant  que  Saint  Sutvilian  mettoitdc  fi  gran<lsob- 
ftaclesà  Tes  dcfTeins ,  incita  les  Prcftrcs  &  Sacrificateurs  des  Idolçs 
contre  le  S.  Prélat,  Icfquclsfuggcrerentau  Licutcnancdc  rcfaific 
de  luy,  comme  le  Chef,  Palteur"&:  Euefque  des  Chrcfticns,ô<:  cçluy 
qui  gaignoit  tous  les  iours  quclqù'vn ,  &:  fcduifoit  le  peuple  pour 
croire  au  Crucifix  :  le  Lieutenant  donne  décret  de  prinfede  corp» 
contre  luy,  &:  le  fait  chercher  de  toutes  parts:  les  fidcls  craignans  de 
perdre  leur  S.  Palleur,  le  conjurèrent  de  cederau  temps,  &obeif- 
ûntauconfcil  quelcfus-Chriftâuoitdonncà  fes  Difciples,  le  ad- 
vifant,  que  lorsquonlcsperffcuttroitcnvneCttt^  ils  i'eK^uijfcntenvn 
Âutrâf  il sablenta  de  la  ville de  peur  que  s'il  vcnoit  a  eflre  mis  À 
mort,  ils  ne-ic  crouualent  expofcz  à  la  mercy  des  Paycns  comme 

nquiaela  P*"vres  brebis  priuces  de  P^afteur.  Le  S. Prélat  encore  bié  qu'il  euft. 

,ViUc.  vndcfir  extrême  d'endurer  le  Martyrcpour  Icfus-Chrift,  &:  fcellcr 
de  Ion  propre  fang  lacroyance,  ficrt-cc  qu'il  poftpofa  fon  propre 
contentement  à.  la  confoiation  de  fon  trouppeau ,  fortitdc  la  ville 
en  habit  dcguifc,  &:  fc  retiraaux  champs, reccu  &:  entretenues  me* 
tairies  Scmaifons  champcrtres  des  plus  riches  Chreftiens ,  Icfquels- 
rcntrctcnoient  aucc  fcs  Prcftres&:  les  autres  Ecclefiaftiques,  qui 
pour  femblablc  caufc  auoicnt  quitté  les  villes. 

IV.  LcSv  Prélat Similianvcfcutainiicachctoutle  rcft.edu  cemps^ 
de  Japericcution  desfufdits  Empereurs,qui  continua  cncorc,quoy 
que  non  fi  véhémente,  fous  les  Empereurs  Conllancc  <Sc'  Galcrc ,  ù. 

Samort  P^'^"^"^ ^"^'l^^^  ^'^'^ P""'^*^'^^^  grand  Conftantin ,  que 

4inort,  Dieule  voulantrecompcnferdefestrauaux,  l'appclla  de  ceyevic 
mortelle  pour  jouir  du  fej.our  ercrnel  le  ly.iour  de  lui  n  l'an  de  falyc 
310. quelque  ceps auant  que  le  grand  Conftantindônaft  la  paix  vni- 
ucrlclle àTEglifc,  &  fermatlcs portes  desTcples  des  Idolcs,fit  par 
tout  fon  Empire  ba(Hr  dcsTemplcs  à  Icfus-Chrift.  Les  Clircfticns. 
deNantcsayant  cuadvisdudcccs  de  leur  S.  Paftcur,  cnleuerenc 
frcrettcmcnt  fon  faint  Corps,  &  renfcuclircten  vn  Oratoire  qu'ils 
^'fafcptiitu.  auoicnc  hors  Icsmurs  de  la  Cite,  où  Dieu  opéra  depuis plufieurs 
FD!raclcsparfcsracricc5,,i£  les  Edictsdc  l'Empereur  en  faucur  dey 

Chrefticns- 
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Chrcflicnsayanscftcrcceus  5i publiczàNanccs,  les  Nantois  cJj-  || 
ficrcncvneEglifcfurron Tombeau  ,  que  Ton  fucccffcur  Eumclius  7# 
bcnir,  &:lcuadcccrrçronS.  CorpSjl'cparafaTcftcfiiurcftCjlaqucl- 
lerichcircntcnchAfTccfucmircdanslcThreforticladitc  Eglilc,&:  [ 
le  rcftc  de  fcs  Ollcmcns  cnvn  Scpulchrc  de  pierre  de  giain,  où  il 
cftoitdeuotcmcncvilitcpar  les  Pèlerins  quidc  toutes  les  parties  de 
la  Bretagne  Armoriquc  y  vcnoientrcndre  leurs  vœux,  mcfmc 
des  Royaumes  &:  Prouinccs étrangères,  entre lefqucls le pclerina- 
gcdcs Nobles  Princes  Infulaircs  Ncucnterim  SCDerieny  cft  rcmar-  is^^^ 
quablclcfquelsreucnans  du  voyage  de  la  Terre  Sainte, vinrent  ex- 
preft'cmcnt  à  Nantes  vifiter  les  Tombeaux  &  Reliques  des  glo- 
rieux Saints  Similian^  Donatian&:  Rogacian,  comme  nousauons 
ditaïUcurs. 

V.  DutcmpsqucIeRoyHocl  II.dunomrcgnoitcnlaBrctagnc 
Armoriquc,  &:  que  la  Monarchie  Françoifc  commençoit  à  florir  s^R^e^^uf!. 
fous  le  icgnc  du  grand  C/<?«//,  enuiron  Tan  de  fàlut  49^.  la  ville  de  fnnerff^, 
Nantesfutctroittementaûîcgceparvncpuiirante  Armée  de  Bar-  s'"-^-»' 
barcs  Payens,conduitteparvn  vaillant  Capitaine  nomme  C/S'/A;/?,  ^^Tjn^jj^. 
Icquc41e$  prclî'afi  viucment,  qu'au  bout  de  loixante  ioursil  les  re-  livre  dcfic- 
<1  ui lità l'extrcmitc.  les  Nantois  fe voyans  en  vn  dangerinévitable,  B*^P*^ 
curentrccoursàleurs  Saints  Patrons,  Similian,  Donatian  &:  Ro-  ^ 
gatian,  Icfquels  ne  leur  manquèrent, car  le  foixante  &:  vniéme  lour 
du  ficgeà  l'heure  de  mmuit,  le  General  ChUon  cftant  campé  fur 
vnc  petite  coline  de  lariuicre  d'£râfr^,  entre  le  Faux-bourg  du  Mar- 
chis  bc  les  moulins  de  Barbin,  vid  vnc  longue  Proccfljoncompofcc 
de  perfonnagcs accouftrez  de  blanc,  tenans  des  cierges  allumer 
dans  la  main,  lefqucls fortans  del'Eglifede  S  Similian  paflcrcnc 
Air  la  vilk;,  &:  à  incimc  temps  vnc  autre  ProcelTion  toute  lemblablc 
roitantdc  l'Eglifc  desgloricux  Martyrs  S.  Donatian  &:  Rogatian, 
Jeur  vint  à  la  rencontre,  &:s'cftantaffe£tueufemêrfaluez,fc  mirent 
en  Oraifon,&:  puisfc  rerircrcntch.icuncavi  lieu  d'où  cllccftoitfor- 
ciCj&T  toutàl'inftitttoutc  l'Armée  Barbarcsfcropit&:mift  en  fuite, 
les  foldatsellantsfaifis  d'vnctellefrayeur&:  terreur  panique,  qu'ils 
ne  cefl'crétdefuïrjufqu'à  ce  qu'ils  fc  virent  hors  de  la  marche  Nan- 
101  Te  Ce  quicftonna  tellement C/>//<iw , qui  auoit  veu  cette  vifion 
l'e/ïcc  qtiis'eneftoit  fuiuy ,  qu'il  abjura  l'idolatf  ie&  fciitbaptizcr, 

V  I.  La viUcdeNantesayanteftcprireparlcsNormands  la  vigile  V'^j"'^^ 
de  faint  Ican  Baptiftc l'an  843   Ces  Barbares ayansmaiiacrt  famt  Jîoiuiaiujs, 
Gohard  Eutfquedelaville,  les  Chanoines  &  fon  Clergé,  pille  le 
jriche  Xli^c^oï  dwk  Caihcdralc  ^  au«c5  JE._glifc5  de  la  vailc  &:  faux- 
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bourgs,  Icsabatircntrcz terre,  cntr'-autrcsTEglifcde  faine  SimU 
lian  qui  cfl:  es  Faux-bourgs,,  fut  des  premières  afiaillicjprinfe  ,  pil- 
lée &  razcc,  le  Scpulchrc  du  S.  Pontife  rcnuerfc,  fon  Chef  vénéra- 
ble jette  dans  vn  puits  qui  fe  voit  encore  cnfen  Lglifc,  par  vnSoU 
Chcf  3c  S.  dat  Normand ,  pour  buttiner  fa  ClialTe ,  duquel  puits  l'eau  dcpuisa 

^imiiuict-  retenu  vnc  vertu  particulière  de  eucrit  les  fcbricitans,ô^  autres  ma- 
té en  vn  r  r     - .  j  •  i-\ 
puits.       ladesquienboiuentauecvncvrayctoy &deuotion;&:  Dieupar  vn 

miracle  manifcllc  a  fait  voir  que  le  rcfpcû  que  l'on  portoit  à  ce 
Puits  luycftoitagrcable:  carcnuiron  randcgracc'1198.  vncfcm- 
Mtr»cksau  Tioinn\kc  H tUegdrde  y  cftant  venue  vifitet  i'Eglife  &  Tombeau 
SmuUin.^  de  faint  Similian  le  iourdcfaFeftc,  pouflccd'vneindifcrettecu- 
riofitc,  regarda  dans  ce  Puits,dont  elle  fut  punie  fur  le  champs,  car 
cllcdcuintaveuglc,&:  Icfut  toutlc  rcftcde  ccttcannce, laquelle 
ayant  écoulée  en  facccité ,  elle  fe  fit  conduire  l'année  fuivante  à  la 
mefmc  Eglife,  &:  y  arriua  la  vigile  de  la  Fcfte ,  &:  pafl'a  la  nuit  prés  le 
Tombeau  du  faint  Prélat ,  le  priantdc  luy  impctrer  la  vcuc  :  le  ma- 
tin clleentenditdeuotemcntla  Méfie,  puis  pria  lePrcftrc  quil'a- 
uoitcelebrécdcluy  tirer dcTcau  du  puits  dcfaintSimilian  :  deU- 
quelle  ayant  bcu  &:  frotté  fes  yeux,  cllcrecouvralavcuc,  U.  s'en 
retourna  remerciant  Dieu  U  faint  Similian. 

VII.  Les  Nantoisayansrcbafty  leur  ville  au  moins  mal  qu'illcur 
fur  poifiblc,  après  laretraittc des  Normands,  rclcuerentrÉglifc  do 
faint  Similian,  mais  Alain  I .  du  nom  Duc  de  Bretagne ,  furnommé 
Jt£-5^/^Joule7'r<>^-C7r4»i,efta'ntdecedér3n907.1ai{rantles  Prin- 
ces luhaél     Cotlcdoc  fes  enfans  encore  en  bas  âge ,  fous  la  tutelle  de 
la  DuchcflTc  0ri^4/,t; leur  Mcrc,  les  Normands  pnndrcnt  occafion 
dclajeuneire&peud'cxpericncedcccs  Princes,  d'entrer  en  Brc- 
tagncpar  la  Loyrc,  vinrent  jufqu'à  Nantcsjaqucllc  ils  prinrct, pil- 
lèrent &:  razerent  pour  la  féconde  fois,  fousla  conduftc  de  leur  Ca- 
•      pitainc7?<?i5'<?,  l'an  9io.entr'-autresrEglifcde  S.  Similianfut  dere- 
chef pillée  &:  brûlée ,  &:  encore  bien  que  le  Duc  Allai n  II.  du  nom, 
furnommé  5#ir^r/^r/r,s'étudiant  à  rcbaftir  la  ville  de  Nantes, incon- 
tincntqu'ileutchafTélesNormandsdefcstcrrcs,  ô£  nommément 
les  Eglifcs  ruinées,  fi  cfl-ce  que  celle  de  S.  Similian  demeura  en  cet- 
ctafjufqu'autcmpsduDucC7r<'//^^/I.  du  nom,  fils  du  Duc  Conan^ 
r»yet7a  xie  fumommé  de  Rennes^  lequel  fut  Couronné  l'an  992.   Ce  Prince 
tx^'^'^tl^  g''î^n<icmcnt  pieux  eut  vn  foing  tout  particulier  de  rebartir  les 
Rhuyt  le  Eglifes&  Monaftercs  que  la  fureur  dcsgucrrcs  tant  Ciuilcsqu'c- 
^Irr T"^'  ^'■*"gcf^s*"0't»i>ï"<-*cs,  &:reformcrlcClci-gctantScculicrqnc 
A         RcgulierdcfonDuché, &cftantàNantcsficachcucrlâditcEgli- 
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Te  de  S.  Simillan,  laquelle  Gaultier  Euci'quc  de  Nantes auoic  don- 
née »ux  Chanoines  de  Se.  Picriç  à  condition  de  rcbaftir,  ce  qu'ils  oj^eit-^ient 
promircntfairci  *  &  pour  fcn  acquitter,  ils  afligncrcnc  yncfolcm-      u  fre. 
ncllcProccflion  générale,  laquelle fortant  de  l  Eglifc  Cathédrale  {^clw^? 
paA'oiticlongdc  la  ViIlc<Sr  s'alloicrendrcaulicu  de  l'Egliic  de  Se.  s*mi,4m 
Sambin,  quatre  Lcuif  es  portas  la  Charte  où  eftoict  les  Ciou&Re-  ^^''^  ^ 
JiquesdcS.  Pierre  &  de  ^  Paul.exhorcansie  peuplcà  contribuer  à  a-^wc/. 
cejiouvcl  édifice ,  &  départir  de  leurs  aumônes  &:  liberalitez. 

VlII.  AcctteProccflîonilfc  rendit  vn  monde  de  peuple  à  Nan- 
ccs,  cntr'-autrcs  s'y  trouuavn  Manchandde  Jf/attgCy  lequel  auoic 
amené  vnficn garçon fourdà:  muet,  &:  lors  qucla  Proccfli(.npaflra  Ssnuà\sc 
par  la  rue,  pria  l' Eucfque  bc  les  Chanoines  de  tremper  les  Reliques  "n^^J*^ 
desfaints  Apoftresendu  vin,  pourlcfaireboircàccgarçon,croyâc 
fcrmemecquepar  leurs  mcritcsil  rcccvroit  parfaite  lamé. Sa  demâ- 
defurjugéejullc^picufc,  &:  incontinent  vn  des  anciens  Chanoi. 
iie$quis'appclloitZ,f<7rrf/r</,  lequel  auoit  les  clefs  de  la  Chaire,  ar-  ^«  »»»/«w»ni 
rcfta  laproccffion,  ouvrit laChaifc,  U  cntiralcsfaintes  Reliques  '^^t^it 
qu'il  monftra  à  tout  le  peuple,  fçauoir  vn  des  Cloux  dont  St.  Pierre  s  nerrevir 
auotceftc attache  en  Croix,  vnc  portioi/dela  vrayc  Croix ,  ÔC  deux  œ^'^ 
petits  flocquets  du  poil  de  la  barbe  des  deux  faints  ApoQres  S.  Picr-  „emÀ  s^-t 
re  &:  S.  Paul,  ÔJvnvaze  d'airain  dâs  lequel  cftoient  enfermez  quel-  simiUJiijf. 
ques morceauxdc leurs habits,toutcs IcfquellcsReliqucsil trempa  u!st»tieJs 
en  vnctaflcc  de  vin,  qu'il  fit  boire  au  patient ,  puis  ayantremis  les  tmtmtniMt 
ReliqucsdanslaChaffc  pourruiuirentlaProcc(ïion,maisilsnefu-  sZ'utp^'r 
renrgucresloing, queccpauvregarçonnecommençaft àhurler&  u  ctUkrMii 
mugircôme  vnTaureau,&:  jettcrgrad  quâtitc  de  fang caille  par  la  j^'j^JJ^ 
bouche  &:  par  Icsoreillcs,  le  Clergé  ayant  ouy  ce  mugilTcmcntjS'ar-  dcm^n^ 
rcf^apourvoirqucc'efloit,  &  commença  à  chanterla  Litanie  des 
Saints,  &  quandils chantèrent  J'<»/?<:7r/'<rrrfC^  y Wr,  crapronobis y  le 
fourd&muetcommcnçaàchantcraucccux,  &  dcpuiscontinuaà  t 
parler  diftincicment  &:  entendre  clairement.  Ce  miracle  ayant  eftc 
vcu  par  lepcirpleNantois,  il  tomba  tantd'aumomes  és  Troncs  tac 
de  St.  Similran ,  que  de  la  Cathédrale ,  qu'en  peu  de  temps  l'Eglifc^ 
fut  leuce  de  terre,  &  enfin  achevée  par  le  Duc  Gcffroy  I.  comme 
/lousauonsdcjadic. 

IX.  Le  leunc garçon  en  rcconnoiflanccdcccbicnfait,  fc  donna 
au  fcruicedc  l'Eglifc  de  St.  Pierre  ,  pour  l'ouvrir  &  fermer ,  Tonner 
les  cloches,laballicr,allumer  les  cierges  &  autres  telles  chorcs,& 
alJoit  mendier  fa  vie  chez  le  Comte  de  Nantes  ^W/i-,  mais  parla 
Jc*i£uc  frcqucnucio.n de  Lacquais&fcruiccurs  des  ce  Seigneur,  il 
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appric  à  jurer  Dieu,  dérober,  dire  de  falcs  paroles,  &  hâter  les  lieux 
intamcs,  enfin  dcuinc  tout  à  faityvrongnc  ,  vicieux  &  dcfbauché, 
&  delilla  de  rendre  le  fcruice  ordinaire  a  l' Eglife.  Dieu  ne  voulant 
permettre  que  ce  miferable  fc  pcrdift,permit  qu'il  dcuint  derechef 
muet,  ce  qui  le  fit  rétrercn  foy-merrac,  &  s'aller  jettcr  aux  picdsdc 
l'Euefq.  ou  (7rf«///fr,  lequel  l'ayant  rudement  fouette  de 

verges,  le  vctit  d'vn  froc,  5^  le  remift  en  fon  prcriiier  office,  lequel  il 
exerça vnandurant ,  demcurantmuettoutcc temps , maisnon pas 
fourd.  L*anccoulc,vn  DimachccômcilfonnoitMatincs.Mr.Du- 
randClianoincdc  S.  PicrrcdeNâcesentrâtle  premier  auChœur, 
5^  voyant  l'Autel  dégarny  de  cierges ,  luy  demanda  qu'eftoicntdc- 
ucnus  les  cierges  que  le  iour  précédant  on  auoit  offerts  à  l'Autel  î  le 
•^^     muet  répondit  diltindemcncqu'il  n'en  fçauoit  rien,  Matines  dites 
Durand  Jifl:  aux  autres  Chanomes que  le  muet  auoit  parle }  ils  le  fi- 
dccniTpcr  fcnt  vcnir,  maisilnclcurdirtmot  jufqucs  après  Prime,  que  fa  lan^ 
fonne  du  guc  entièrement  déliée,  il  commençaàloiier  Dieu  &:  fes  Sts.  Ajpo- 
mcfnicgat-  (Jf^j^  &  parladépuis  toutle  refte  de  fa  vie.  Quelque  temps  aprcsil 
^  '        allavifitcrlesSs.lieuxde  Ierufalcm,auqucl  pcierignage  il  mourut. 

X.  Faut  prendre  garde  que  quelques  vnsontpcnfc  que  ccfaint 
Prélat  receut  laCourônedu  Martyre  en  la  pcrfccution  des  fufdits 
Empereurs  Dioclctian&Maximian,  auflfi  bien  que  Saints  Dona- 
tian&  Rogatian ,  fefondant  principalementfurceque lesanciea$ 
Légendaires  Nâtois  porrct  (\\icCapnt  hmmfinlU  Antijiitisk  Pâgonù 
9^tyt\iA-uM!  fUcolidtiy  é-c.  fuppofans  qu'il auoiteftc  décapite,  &  devray  fon  mar- 
des.  Ruif^u  tyre  eft  dépeint  das  la  vitre  qui  eft  auprès  de  fon  tombeau,  &:  le  ma- 
'ff,mn[i{'  nufcnt  de  la  vie  de  faint  Riok  porte  que  Ncvccerius  &  Derien  No- 
bles Seigneurs  Bretons  d'outrc-mer,retournans  du  voyage  de  Ic- 
rufalem ,  allèrent  cxprefl'cment  à  Nantes ,  vifiter  les  Corps  des  Ss, 
Martyrs  Similian,  Donatinn  &:  Rogatian  ,1a  traditiuc  mefme  tient 
que  le  lieu  où  il  fut  décapite  s'appelle  encore  à  prefent  le  3/4r/r/ qui 
cfl:  auprès  de  fon  Eglife.   Mais  St.  Grégoire  de  Tours  quiefcrmic 
z^o.ans  après  l'appelle  Confeflcurj&:  la  feule  tradition  de  l'Eglifc 
.  de  Nantes ,  laqucllenc  l'a  toujours  tenu  que  pour  Confclfeur, 
n'auroit  eu  garde  de  le  frulhcr  du  tiltre  de  Martyr  s'il  l'auoit  eftc , 
cft  plus  forte  que  toutes  les  raifons  ou  conjectures  :qu'onpourroit 
alléguer  au  contraire,  &:  meiite  plus  qu'on  s'y  arrcfte. 

Cette  HiJIotrcarJIc par noi46  retueiUte  du  L^Urtyrologe  Bêmain^  leiS. 
iùurdelmn  BarùniHsJùnuluyy  Us  anciens  Le^ndaires  MSS.  dcCEgbfi 
Cathédrale  de  Nantes ,  les  aut heurs  fjtii  ont  cent  le  Martyre  des  S.  Donatiart 
<^  Âfigatian,  Us  mt<ns  Brcuiaires  à  l'vj^ge  dt  l'Fglifi  de  Nantes ,  UMSS, 
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Jcs  ohs  des/à'ints  Berien,  Itiok  &Ncuenter,  S  .Grégoire  deTours  ^\o^ 
ria  Confcflbrumf^rf^.^.  Vénérable  & DifcretiJ^efsiTeV tnccnt  Charrcm 
chanoine  de  S.  Pierre  de  Nantes  enfin  Catalogue  des  Eueft^ue  de  Nantes,  rè* 
au  Proprium  S7kV\d.oxnmNantoii  parluydrefé.  Claude  Rthert  en  fi  GaU 
\\^ÇMn^\^més  Ei^efif  ne  de  Nantes  t  lean  Chenu  enfin  H  if oireChrono^ 
Icgtquedcs  Euefifuesde  Frace^en  ceux  de Nates^d' Argent, au  roUedes  Euefi 
^ucs  de  la  me  fine  viHe  y&lcR.P.  Augujl.  du  Pds  de  L'Ordre  des  FF.  Predica. 
teursy  au  Catalogue  des  EueJ^ues  de  Nantes  la  fin  de fin  HtJlQire  çeneah^ 
gique  des  lUufires  mAt fions  de  Bretagnt^, 

LA  y  lE  DE  SA  f  NT  HERVE'   H  ERMITE 
Confejfeur^  le  dix-fiptieme  Juin. 

V  T  E  ikU*  s  que  luftin  I .  du  nom  tcnoît  les  refncs 
de  l'Empire,  fcanc  à  Rome  le  Pape  S .  Hormifda  &  le 
Roy  Hocl  II.  du  nom  régnant  en  lahaucc  Bretagne, 
5d  lova  enlabafTe,  l'an  de  grâce  j  i  y.Childebcrc  I. 
dunom  fucccda  au  grand  Clouis  fon  pcre ,  en  la  Mo- 
narchie Françoifc ,  cePrinccentrclcs  autrcsbcllcs  particsdontil 
e/loic  doiic,  ffloit  libéral  &;  magnifique  à  rccompcnfcr  ceux  qui 
luy  faifoientfcruicc,  cequiattiraenfaCour  les  plus  beaux  efprits 
nonfculcmcntdefonRoyaumc,  mais  cncorcsdcspayscirconuoî^ 
fjns,cntreIerquclsfutvnhonncfte  jeune  homme  nommé  fluvarnia 
natif  de  la  grande  Bretagnc,fortdode  &  vci Tccn  plufieurs  langues 
Jcrquellcs  il  parloit  parfaitement,  mais  fur  tout  il  eftoit  parfait  Mo- 
(îcicn,  &compofeurdebalcts&:chanfons,  leRoy  quifcdelcftoic 
à  lamufiqueTappointaenfamaifon,  &luy  donna  de  grands  gages. 
Ce  nouueau  Courtifan  ne  fe  l'aifla  aller  aux  vices  de  la  Cour,  ains 
viuoitcnla crainte  de  Dieu,  s'adonnoit  à  l'Oraifon,  fjequcntoîc 
les  Eglifcs,donnoitraumôncauxpauvres,  &:furcourgardoitaucc 
vn  foingfmgulier  fapudicité. 

Ayant  demeure  quatre  année  en  cette  Cour,il  s'en  voulut  retour- 
ner enfonpays,  &  demanda  fon  congé  auRoy ,  lequel aprcsplu- 
/îcursimpcrtunitczleluy  donnaàregret,  car  il  l'aymoit  extrcmc- 
nicnrà  caufc  de  fa  vertu,  il  le  chargea  de  d5s&:  prefcns ,  &  l'enuoya 
en  bartc  Bretagne  vers  le  Lieutcnanr  du  Roy  lugduvalaucc  les  let- 
tres de  recommandation  pour  le  pafTcr  en  fon  pays:  Huvarnion  fut 
bienrecucilly  parce  Lieutenant, &: logcachczluy  troisiours.  pen- 
dant lequel  temps,  i\  fongcavncnuit  qu'il  auoit  cpoufc  vnejcunc 
vierge  de  ce  paysoùilcftoit,  U  ayant  eu  la  nuitfuiuantolcmcfmc 
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fongc,  le  lendemain  matin  entendit  dcuotemcntlaMcflfc,  &:rup- 
plianoûrc  Scigneurqucficesfongcs  luy  arnuoient  par  l'alluccô^ 
malice  de  l'cfpnt  de  fornication ,  li  luy  pluft  l'en  délivrer,  ycu  qu'il 
defîroitviure  chaftc  toute  fa  vie,que  s'ils  luy  arriuoicnt  de  la  part  de 
Dieu,  qu'il  luy  pleuft  luy  raamfeilcr  plus  clairement  fa  Scc.volôcc. 
Il  jeûna  tout  ce  iour,  &  le  foir  ayant  derechef  fait  la  même  pricrCjil 
f 'alla  coucher,  U,  eut  vn  troificmc  fonge,  qui  fut  tel,  il  vid  encrer  en 
fachambrevnjcunchommcenuironncd'vne  grande  lumière,  le- 
quel l'ayant  humblement  faluc,  luy  dit ,  qu'il  ne  doutaft  pas  de  prc- 
dre  à  femme  celle  qu'il  auoit  veuc  en  fon  fonge  les  nuits  précéden- 
tes, laquelle  auffi  bien  que  luy  euft  bien  voulu  garder  fa  chaftetc, 
mais  que  Dieu  en  auoit  autrementdifpofc,  U  vouioit  que  d'eux 
nafquill  vn  enfant,  lequel  feroit  vn  grand  St.  &  feruiteur  de  Dieu: 
vous  la  rencontrerez  de  main  (  dit-il  )  fur  voftre  chemin,  prés  d'vHC 
fontaine,  &  s'appelle  Rivannonc^^ 

III.  Le  lendemain  Huvarnign  raconta  au  Lieutenant  la  vidon 
qu'il  auoit  eue,  lequel  en  fut  fort  joyeux ,  &:  montèrent  tous  deux  à 
chcual  pour  al  1er  vers  la  Mer,  mais  ils  ne  furctgueres  fans  rcncotrcr 
la  fille  prcsd'vne  fontaine,  laquellcintcrrogcc  de  fon  No  Race, 
rcfponditfortcourtoifcmcntqu'ellcauoitnom  RivÂnneae^  quefou 
^i»rMf,  peix:  eftantdecedc  elle  dcmcuroit  chez  fon  frère  J?/<;x'4r/.  Cette  rc- 
ponfc  les  fit  retourner  fur  leurs  pas,  &  ayant  mande  venir  Ricvjrcic 
la  vierge  Riviunone^  leur  récitèrent  la  vifion  qu'auoit  eu  ffhvârtfit^n, 
&  fe  trouua  que  la  fille  en  auoit  eu  vne  toute  fcmblablc,  dont  la 
compagnie  fut  bien  aife,  6£  fut  conclud  le  mariage ,  lequel  futtoft 
après  célébré,  &:  allèrent  les  nuuucauxmariez  demeurer  chez  leur 
frère  Riovaré. 

?ay$  «tpa-    IV.  Sous  Ic  bout  de  l'an,  if/''y4;j;r/»^ accoucha  d'vn  enfant  maflô, 

HctY^     lequel  vint  au  monde  aveugle ,  il  fut  baptifcA:  nomme //'«r4r;»f  du 

'*     nom  de  fon  perc,  lequel  ne  vefcutquc  cinqans  après ,  S^mouruten 

opinion  de  faintctclaiffant  fon  fils  /i h var»e encore  en1:>as  âge ,  fous 

la  tutelle  defa  racre,  laquelle  le  nourrit  &  cleua  forrfoigneufcment 

an  territoire  de  Kcreran,  où  encore  fe  garde  fon  Berceau  comme 

precieufe  Relique,  à  l'attouchement  duquel,  plufieursmahdcsont 

cftc  guéris;  eftant  grandelet  fa  merc  luy  apprit  fa  créance  &:  fon 

Tm  l'âge  ac  Pfaultier,  lequel  fous  l'âge  de  fept  ans  il  fçauoit  tout  par  coeur,  &: 

7.ansi1fc»it  encoreles Hymnes communsdu Bréviaire.  Dieu  pourluvdonwcr 
Je  riasiucr.    t  r      j  i  i  i 

plus  occalion  de  mente, permit  ou'il  vintau  monde  prive  de  la  vcuë 

corporelle,  de fortequ^iHuy  falfoitvnguidcpourlcmener  &con- 

duirc.  Vacfois  comme  il  ailoit  à  l' Egide  Parrochialc  la  vigile  de  la 


"DE  SAINT  HIRVE^.  tc^ 
ToufTainûs,  rafTant  pai  vn  village  où  on  Itsy  donna  quelque  rafraif. 

chifl'cracni,  il  s'allitlurvn  rocher  pour  fcdclaflcr,vnc  dent  luycftât 
tombée  en  ctcrnuanc,  il  l'i  miftcn  vnc  fente  decerocher,eftant 
parti  de  ce  village  pourfui  vat  fon  chemin  vers  l'Eglilc ,  les  villageois 
virent  fur  le  roc  où  il  s'eftoit  fiz ,  vne  grande  clarté  corne  d' vne  lam- 
pe ou  flambeau,  &:  mefmes  fon  guide  regardant  derrière  foy,  vide 
village  d'où  ils  fortoient  luire  comme  vn  grand  brandon  de  feu  qui  Grand  mi. 
fcmbloitatteindrejufqucsauxnucs,  ScenadvcrtitleS.  Enfant, le- 
quclluy  difti  c'eft  ma  dent  qui  reluit  de  k  forte ,  allez  me  la  quérir  & 
ie  vous  attendray  icy,  &  ce  difant iîcha  fon  bourdon  en  terre,  le  gar- 
çon y  alla  &luy  apporta  fa  dent,  mais  il  auoit  tellement  couru  qu'il 
mouroitprefquedcchaud&:de  foif,  S.  Hervé  prévoyant  cela  luy 
commanda  de  tirer  fon  bourdon  de  l'endroit  où  ill'auoit  fiché,  Fcntaîne 
tout  incontinent  ilfourdit  au  lieu  mefme  vne  belle  fontaine ,  dont  il  obt(nu.yp?t 
beut,  qui  dure  encore  à  prefent  &:  fc  nomme  Ftunuunfant  Hitvarnc.  ^"f""** 

V.  CefaintEnfantcroifl'antenâgecroiflbitauflien  vcrtu&:  mé- 
rites, &Oieuparluy  &en  fafaucurfaifoit  de  grands  miracles.  Vn 
ioiir  comme  fon  guide  le  menoifpar  vn  village ,  quelquespetits  Pa- 
(l  rcs  &:  be  rge  r  o  ts  fe  mo  c  quans  dcluy,luydirentJl/<i  tat.  u  dallir.  ma  it  Punu'ion 
^4fia6fiSVr,c'e(l  à  dire,  où  vas-tu  petit  aveugle,  où  allez- vous  :  mais  le  ^cq'eiqix» 
Saint  qui  nelcs  voulut  chafticrfirigoureufcmcnt  que  le  Prophète  rcniccciuii 
Elizcc  cesautrescnfansquifemocquerentdcluy ,  Icurdifl,  petits  <iuSiuit, 
foiic^Mt  vous  elles,  ie  Prie  mon  Dieu  depardonncr  à  vosamcsccttc 
injure  que  m'avez  faite,  &:  le  requiers  qu'en  punition  d'icelle  vous 
necroinîcziamaisplus,  cequiamuaainfi,  ces  enfans  cPans  toute 
leur  vie  demeurez  petits  comme  nains.   Vnc  autre  fois  partant 
par  le  mefme  village  ilfc  blcfl'a  vnpicd  (car  ilalioit  toiajours  def. 
chaux  ]  à  des  rochers  pointus , Icfqucls  devinrent  depuis  (i  durs  quo 
fer  ny  acier  n'y  a  peu  mordre. 

V  I. Dcfircuxdeferuir DieucncftatEcclefiaftiquc,iIallaàrccoI-  jj^^  ^^.^^ 
Je  chez  vnfaintMoyne  nomme  OÎ/4r/;4»«^,  auec  lequel  il  demeura  coiic.  * 
i'cfpacc  de  fept  ans,  pendant  lequel  temps  ilappnnt  par  cœur  le 
chant Ecclcfianique&:  la  Grammaire,  mais  fi  parfaitement,  qu'il 
cmportoit le  prix  par  fus  tous fes  condifciples:  ferrant  de  cette  écol- 
Ic  il  s'en  alla  trouuer  fon  oncle  maternel  S.  Vvlphroédus  perfonnagc 
de  rare  Sainteté     Doctrine ,  lequel  demeuroit  en  vn  petit  Mona-  Jf^^oaoi»" 
ftcrcenl'Arclùdiaconéd'Akh  ;  &  ne  fçachant  bonnement  en  quel  cîc  s..' vf- 
dcfcrts'eftoit  retiré  fa  Mere  (  laquelle  ayant  renonce  à  tout  fon  bien 
s*cAoit  retirée  en  folitude  ,)confultale  bon  S.Vilpfjroedtu  fur  cette 
atl'airc,  de  laquelle  Dieu  l'cclaiicit,  luy  rcuclant  non  fcuilcmcnc 


le  lieu  où  cftoic  fa  mcrc ,  ains  encore  qu'elle  auoit  obtenu  pardon  de 
fes  péchez ,  SC  dans  peu  de  ccmps  dcuoit  partir  de  ce  monde  :  cela  le 
fit  rclbudrc  àlallcr  au  plucofi:  voir,  ô£  rcccuoir  fabcncdiaion, & 
lâidcr  à  bien  mourir,  mais  S.  ^  vif  hr0é(lu4  obtint  dcl^y  (àraiiondc 
de fon incommodité &:cecitc)  d'aller  la  voir  premièrement,  puis 
luy  ayant  rapporte  de  Tes  nouucUcs  ils  s'y  en  retourncroicnt  en- 

femblc.  ,   /.  1  • 

V  Il.S.Hcrvcs'y  accorda,&:  S.r':///'Artfiri>«  le  milt  en  chcmm,ayac 

recommande  fon  petit  domicile  à  fon  Neveu  S.  Hervé  &c  à  fon  gui- 
de nommé  Guiharan  de  parachcuerlc  labourage  qui  rcftoit,luy 
Lifl'antfonAfncpourccfujctjlcgarçôfittoutcommeonluyauoit 
commandé,  puis  menai*  Afne  paiftre  en  quelques  champs,  ou  le 
Loup  l'ayant  trouué  à  fon  avantage  la  dcuora  ;  Guiharan  voyant  cc- 
lafijn'ypouuantremcdicrfcprintàcrier&cforhverlc  Loup.  Saint 
Hervé  quilorscftoit  en  prières  dans  l'Oratoire,  entendant  ce  cry 
fort  dehors, informe  comme  tout  s'eftoic  pafle  rentre  dedans,  re- 
double fapriere ,  priant  Dieu  de  ne  permettre  à  fon  occafion  ce  dô- 
Crand  mi-  mage  arriuer  à  fon  bon  Oncle  &:hofte:  commcil  prioitainfi,  voiU 
racle.       venirlcLaupàgrandcrre,  cequc  voyantGuiharancrioit  auSainc 
qu'il  fermaft  la  porte  de  la  Chapelle  fur  foy,mais  le  Saintluy  répon- 
^""ItT'/f  dit  :  Non ,  non ,  il  ne  vient  pas  pour  mal  faire .  ains  pour  amender  le 
m^jme  m,,  tort qu'il nousafait :  amencz-le& vousenfcruezcomme  voustai- 
€ir,  u  if.  (jç^de  1*  Afnc ,  ce  qu'il  fit,  &  eftoit  chofeadmirable  de  voir  ce  Loup 
•  viure  en  mefmeeftablcaucc  les  Moutons  fanslcur  mal  faire.traincr 
la  charrue,  porter  les  faix  &:  faire  tout  autre  feruicc  comme  vne  be- 
lle domcftique. 

Vin.  CcpendantS.ra'//W^M/fitronmclTagc,  yififa  iafceurla 
mcre  de  S.  Hervé,  &:  luy  fitics  recommandations  de  fon  fils  :  ce  qui 
la  rcjouitgrandcmentquoy  qu'elle  fuli  fort  malade,  affoiblic  &:at- 
teïiuéc  d'aufteritcz  &:  pénitences,  &  pria  fon  frère  S  Vvlfhrotim  de 
luy  faire  venir  fon  fils,ce  qu'il  promit  faireif'W/'Aroiri/v^cftar.t  dcrc- 


Var  vifiter  tour  au  logis  &  entendant  ce  qui  s'cftoit  pafl'c  touchant  le  LoupôC 
^Mcrc  au  J  Afnc,  tcniercia  Dieu  de  cc  miracle,  puis  emmena  St.  Hervé  vers 
•  fa  mcre,  à  laquelle  il  raconta  lareuclation  qu'ilauoit  tue  qu'elle 
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dicuoit  dans  peu  de  temps  pafl'cr  de  cette  vie ,  ki  auoitobtcnu  pardô 
de  fcs  péchez  :  la  bonne  Dame  rcceut  à  grande  joye  ces  nouuellcs, 
luy  donnafabenedidion,  ficleconjura  de  demeurer  auec  fon  On- 
cle S.  Vvl^hrûcdus)\i{c^z%  à  ce  qu'elle  fuft  morte,  cc  qu'il  fit  demeu- 
rant en  cet  Hemitagc  auec  quelquesautrcs  Religieux ,  cependant 
<juc  Sc.rr^/;r^fiwiitvn  voyage  ex;  viifuf€Û  nomuài;  iafgiwfti*4/i/- 


DE  SAINT  H  ERr  E\  in 
D'iâi.  Eilantcn cciHcrinicagc,!' Ange  luy  rcucla le  ioiirdu  dcecs  de  L'Angeluy 
Ta  mcrc ,  donc  il  avertit  les  autres  Moy  nés  qui  cftoient  aucc  luy ,  les 
cnuoyantdcuxàdcuxtoutcslesnuitspourvciller  &:  pricrcnfacel-  mue 
lulc»  &r  le  foir  donc  cllcdcccdalelcndcmain ,  fut  veuc  par  cous  les 
voiûnsvnc  belle  échelle  brillance  dcffus Ton  Oratoire, laquelle  tou-  v*fion. 
choir  d'vn  bout  au  Ciel;  &:p^icelicmontoicnc&derccndoient  les 
Anjcschantans  des  Motets  &  Cantiques  crcs-melodicux,  le  Saine 
rallavoir,luy  fitadminiftrer  le  S.  Viatique,  3^  eftant  morte  l'en  fc- 
vclitcncc mcfme  Oratoire  (qui  eil  à  prcfcnc  l'Eglifc  Parroilitalc 
àcLând-  ^tfi<4r/;)  où  à  Ion  Tombeau  fc  (ont  faits  pluficurs  miracles. 

IX.  ApréslcdcccsdcfamcreiIdemcuralong-ta*iipscn  fon  Ora- 
troirc,  priant  nuit  &:iour  à  fon  Tombeau,  puisfcraità  tenir  ccollc  ntiétécol^ 
& iivftruire  Icscnfans  qui  de  toutcsparts  venoicnt  vers  luy ,  il  viuoit  ic  pour  les 
en  ce  lieu  aucc  quelques  autres  Moyncscn  grande  fainteté&per- 
fcdion ,  étonnant  tout  le  pays  par  les  grands  miracles  que  Dieufai- 

foic  par  luy.  Vn  iour  il  eucreuelationdudccés<le  fonOiicle  faint 
Vvlfhrocdm:  Se  voyant  trop  fréquente  en  ce  lieu  par  vn  monde  de  UvonrA- 
pcuple  qui  Je  vcnoit  voir,  il  fe  refolut  de  quitter  cet  Oratoire ,  â£  en  ^L^^ 
chercher  vn  autre  plus  écarte  du  monde ,  il  fortit  donc  auectousfes  ponéc  aa 
Moynes ,  &  voulant  aller  vificei  l'Oratoire  &  Sepulchre  de  St.  V'vU  c>fi  pwica 

s'égara  dans  le  dcfert,  mais  ayant  rencontré  quelques  Ber-  '^"S"* 
gers  il  les  pria  delcsconduireàTOratoireduSaintcequ  ilsfirent, 
maiscclieufaincauoiteAétcllcmencncgligéqu'ilefloit  tout  tôbé 
pafttcrrc,&dcfcsruïnesauoicttcllementcouucrtlcpavc,qu'onnc 
pouuoit  difcerner  l'endroit  où  eftoitenterrc  le  faint  Corps:  fur  ces  bmu  mù». 
encre- faitcslc  S.  fe  profterneen  Oraifon  ,pendant  laquelle  la  terre  '^^^^ 
crcblallfottqu'ellejcttapa^tcrrctousceuxquic^leicc  dans  l  Ora- 
toire,5c  à  l'cdroit  où  eftoit  enfeuely  le  S. la  terre  s'ouvrk,&:  de  cette 
ouverture  forticvnc  odeur  fifouëfve&  odoriférante  que  rien  plus, 
&:  dura  vn  mois  entier.  St.  Hervé  ayant  par  vn  miracle  fimajiifeftc 
conneufic  trouve  les  Sepulchre  de  fonbonmaiftrc  &:  Oncle,  l'ac- 
CommodadcpicrrcSjôifutdepuisilluftrédegrandsmiracles.        ^  eftodô 

X.  DelailallaàSairitPaul viiicpnncipalledcrEuefchcdeLeon  cwwai- 
voir  fonEucfque,  Icquclle  receut  bcnigncmcnt  &:  luy  conferalcs  rte. 
Ordres  Mineures  jufqu'à  l'cxorcifte  incluGvcment ,  car  iamais  il  ne 
-voulut pail'cr outre  ny  cftrepromeu  plus auaCjS'cneftimat indigne: 

Tu  ç  fon  retour  luy  arriua  vne  chofe  fort  notable,  car  c  ftant  fort  loing  ^ 
de  S.  Paul, il dill à fcs Moynes-:  Sus  (mes Frères,)  il m'cnnuycd  c- 
ftrc  toujours  courant  &  vagabôd  de  la  forte,  prions  Dieu  qu'il  nous 
VucillcrcvcIcE  en  quel  lieu  nous  pouriQsnouslubicucr  pour  k  fer- 

"  Ce 
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vircout  le  rcftc  de  nosiours;  ilsTc  mirent  tous  en  prières,  3.:  voila 
Rcvciation.  quvnc  voix  fut  ouycdifant:  Va  toujours  dcoit  vers  l'Oiicnt,  &où 
ic  te  diray  par  deux  fois  te  rcpofcr.là  tu  t'habitueras:  Apres  lesadiôs 
de  grâces  ils  continuent  à  cheminer,  rcbrourt'ant  droit  à  l'Orient,  tsC 
comme  ils  furent  bien  loing  ils  s'afhrent  en  vn  champ  plein  de  bled, 
fedéiaflans  à  l'ombre,  ou  fut  entendue  vne  voix  du  Ciel  quidifoic 
clairement  &  intelligiblement,  f/'fww/4s-tf,f/7i7ww///fif,  c'cû  à  di- 
re ,  demeurczlà,  arreftcz-vouslà.-dontilsrendircntgraccsà  Dieu, 
fSïmf  T  ^  ^^^^^  altérez  du  chaud  &:  du  chemin,  le  S .  par  fcs  prières  leur  ob- 
ûpriercr^  tint  vnc  fraifchc  fontaine  dans  ce  champ ,  lequel  appartcnoità  vil 
honnefte perfonuage nomme //TAJÉ'ftf:  le Saintlefitappeller,  &:  luy 
ayant  fait  fçauoir  la  volonté  de  Dieu ,  le  fupplia  de  luy  donner  vn 
quartier  de  ce  champ  pour  y  édifier  vn  petit  Monaftcre  pour  foy 
l'es  Moynes. 

X 1.  Ouy  bien  (dit mais  vous  ne  dites  pas  que  mon  bled  efl 
encore  tout  verd ,  &:  parainfice  que  vous  en  couppercz  à  cette  heu- 
re fera  perdu,  patientez  vn  peu  jufques  al* Aouft prochain: Non, 
non  (  dit  faint  Hervé  )  il  n'en  ira  pas  pas  ainfi,  car  toutautant  de  bled 
que  ie  voustcouppcray  maintenant ,  aatant  vous  en  rendray-je  de 
fecA:  mur  au  temps  de  la  moi  (l'on:  à  cela  il  s'accorda,  &:  tous  com. 
mcncercnç  à  arracher  du  bled ,  Icquol  ils  lièrent  par  faiffeaux  &:  ger- 
bes ,  &:  les  mirent  à  part  i  &  Dieu  les  fauorifa  tellement  qu'au  temps 
Grand  mi-  de  la  moiflon  ces  gerbes  qui  auoient  eftc  cueillies  toutes  verdes, 
'**^^^'       non  feulement  devinrent  meures,  mais  outre  s'enflèrent  &mulcî^ 
plièrent  tellement,  qued'vnconen  fitdeux,  ce  que  voyant /;z/>tf<:tf, 
ô£  la  fontaine  miraculeufe  de  faint  Hervé,  remercia  Dieu  qui  luy 
auoit  enuoyc  ces  faints  hommes,  donna  tout  le  champ  au  Saine 
OAiec  le  village  prochain,  &  promiileur  faire  baftir  vne  belle  Egli- 
fe  à  fes  frais  (Sii  dépens.   Comme  le  Saint  eftoitvniourauccfesou- 
vriersquitrauailloicnt,  vn  Seigneur  du  pays  pourfuiuant  àlapiftc 
deuxvoleursquiauoicnt,  vole  les  joyaux  de  fafcmme,  pa(l*a  parla 
^  Punition  auec  grande  fuite  fans  faliicr  le  Saint  ny  le  regarder ,  comme  il  vou- 
pou/aûolï  loicavancer chemin ,  vnc  nuée  fi  époilfe  l'enuironna  que  leschc- 
niéptirûst.  uaux  ne  fçauoient  où  aller  ,  ils  auoient  beau  picquer ,  enfin  quel- 
qu'vn  de  lafuicte  luy  dift  que  c'cftoit  fans  doute cji punition  dccc 
Voicursar-         auoicnt paflc dcuant Ic Saint fans le faluer ,  ihcbrouffe  donc 
tcUozparS  fon chcmin  vers  fuinc  H Lt vé »  met  pied  à  terre,  fe  jette  à  fcs  pieds, 
»cu^       luy  cîemandepardon i  le  Saintle  releue,      par  fon  Oraifon  con- 
nun^""''"  traint  les  voleurs  à  feprcfcnter,  leur  fauue  la  vie,  &:rend  IcsjoyauîC 
iccScigncurquifi'appcUoitT;  wuIUn  us . 
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yi\  I.  Ne  voulant  cftrc  trop  à  charge  à  fon  bien- fai£\cur  Innoco, 
ij  fc  rcfolut  de  faire  vnc  quelle  par  le  pays  circonuoifin ,  pour  aydec 
à  la  conftrudion  du  Ton  Monaftcrc,  il  fc  fît  conduire  à  travers  la 
montagne  d'cxf;/,  au  pays  de  Cornoùaillc,  où  incontinent  le  bruic 
dcfonarriuécfuticfpandu  par  tout:  il  logea  vnc  fois  en  vn  Ma- 
noir nommé  Lanngvedr.ec  chczvn  grand  Seigneur  nomme 
V vcigonuij  qui  le  rcccut  fort  honorablementjc  regardant  non  com- 
me vn  homme,  ains  comme  vn  Saint,  grand  amy  &:  feruiteur  de 
Dicuqu'ileftoit:  ce  Manoir eftoitfortbicn  cmboifc,  &:  auoitforcc 
eftangsfi^  viviers  dans  ces  bois ,  aufquels  fetrouuoitgrand  nombre 
de  grenouilles  qui  de  leur  croaccmcnt  cftoicnt  fort  importunes, 
vn  loir  comme  on  fouppoic,  ces  bcftioles  ayans  commence  leur 
mufic|uc,  le  Seigncurj-cprcfcnca  cette  incommodité  au  Saint  le-  Bcaumir*. 
qucl Icmiten  prières,  &: coutincontincnt elles  fe  tcurcntauffi  court 
comme  li  on  leur  euft  couppc  lagorgc,  mais  vnccrtain  delà  com- 
pagnie .voyant  ce  miracle,  dithautcmcnt:  orfus,  fiàccttcheuro 
toutes  les  autres  ne  faifans  bruit  vnc  feule  vient  à  croacer,  ic  croiray 
.queccthommccft  faint,  à  grand  peine  eut-il  achcué  cette  parole, 
que  voicy  vne  feule  qui  le  print  incefl'animent  à  criailler  &:  conti- 
tinua  depuis  toujours,  lefquels  miracles  vcus  par  le  Seigneur  V  voi- 
gonus,ildonnaauSaintautantdebois  en  fa forcfl: qu'il luy  enfau- 
droit,  &:  outre-ce  plulicurs  terres  &c  Conucnants,  le  recomman- 
danrà  fcs  prières. 

XII  I.RctournantdeCornouaillcil  pafla  par  la  Cour  d'vn  Com- 
te nommé  Helenus  qui  le  rcceutà  grand  joye,  èc  luy  fit  le  meilleur 
raccucil  dont  il  fe  pcutavifcr;  (aint  Hervé  luy  dit  en  l'oreille  Sei- 
gneur Comte,  ievous  fuis  venu  voir  pour  vous  délivrer  vous&le$ 
voftresd'vii  très-grand  dangcrauqiicl  vouscftcs  :  car  Dieu  m'are- 
velequ'envoftremaifony  a  vn  diable  cnforme  humaine,  qui  vous 
fcTtcoramcdomeftique:  Le Comtcrcftabicneftonnédcccla.mais 
»'cn  fit  point  de  femblant;  on  couvre  les  tables,  la  compagnie 
fcficd:  faintHervédemandcàboire,  le  diable  (en  forme  de  page) 
Itiy  en  apporte:  le  Saint  élcuant  la  main  fait  le  figne  de  la  Croix 
furlacouppe  qui  fcbrize  en  pièces  &gafle  le  vin.  Le  Comte  bien 
cftonnc  commande  qu'on  redouble  ,  le  mefme  avint  à  la  féconde 
&:troi{îcmefois,  lors  faint  Hervé  empoignant  le  compagnon, le 
conjure  de  déclarer  qui  il  eftoit ,  &:  ec  qu'il  cherchoit  en  cette  4.h«  vnScï 
maifon  :  Iefuis(dit  il)  vndiable d'enfcrquicxciteaux  crapulcs&  gutiu. 
^ourmandifcs,  &prouoqucaux  jioifcs,  difcords  &  querelles,  fie 
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puis  qu'à,  mon  grand  regret  lavcrcudc  Dieu  me  force  par  ccficn 
l'cruiccur  à  vous  déclarer,  j'avoisapprcftc  ce  breuvage  te  ut  exprés, 
duquel  fi  vous  en  cufl'iez  beu,vous  vous  fuflîcz  tous  cntretuezauant 
ytyfrefyue  ç^yx^Çi^xiiï  de  cc  licu  :  cela  dit  le  S.  luy  commanda  de  la  part  de  Dieu 
rA»/f  e»     de  quitter  cette  maifon  pour  n  y  plus  retourner,  ce  qu  il  ht,  criant 
-viedes.Ge,  ^^Li  l'air ,  H trvé y  HerttéfcruiteMrde Dieu ,  fourqucyniemcnes-tH  vnefi rn- 
^/u!"*2'^fô.  de^Êàerre^hQ  Comte  Hclcnus  fc  voyant  délivre  d'vn  fi  cruel  enncray 
um:,f>,s.îj,.  remercia  Dieu  &  Saint  Heruc ,  lequel  prenant  congé  de  luy  fc  rcti- 
T^nnL  raenronMonaftcrc. 

rertcHici^    XIV.  Il  découvrit  vncfcmblable  fraude  au  Monaftere  de  S.  Ma- 
jan,carl'eftantalic  voirparlccommandementdeDieu,  que  l'An- 
ge luy  auoitmanifcfté,  il  eut  reuelation  que  parmy  lesdomelliqucs 
de  ce  S.  Abbé,  il  y  auoit  vn  diable  en  forme  humaine,  ce  qu'il  mani- 
fefla  à  S .  Majan,  lequel  ayat  fait  venir  tousfes  domciliques,les  pre- 
fentaàS.  Hervé,  les  faifantpaflcr  tous  vn  à  vndcuantluy  ;  le  St.  les 
interrogea  tousdclcurs  pays, lcursnonis,&:  leur  vacation  :  le  Dia- 
ble craignant  de  feprcrcnicr  deuantlc  St.  regnarda  tant  qu'il  peuc^ 
enfin  il  luy  fallut  paroiilre  :j'ay  nomHucan  (dit-il)  natif  d'Hybcr- 
fl chaflc  vn         fuisbon  Chapentier,Maflon,Scrrurier,& bon  Pilote,  £^  ny  a. 
autre  dubie  guctes  de  medicrs  que  ie  ne  puilTc  exercer:  &  bien  (dit  le  Saint)  puis 
âïrt'desV  q"^^^"f'î^*t>ilc&:vniuerrcl  en  tous  racftiers,  imprime  du  doigt 
Mcjao.    '  kfignedclaCroixenccpavc,  &: adore  Icfus-Chnft  Crucifié.  Le 
mifcrablcs*en  voulut  fuir  &  fccachcr,mais  S. Hervé  l'arrcfta&dift 
à  S.  Majan ,  &:  bien ,  voyez  vous  maintenant  de  quel  feruiteur  vous 
vousferuez:menonslcàvoftre  voifinl'AbbéS.Ci'i/tf/^Mpourfçauoir 
deluycequcnousenfcrons,  ils  l'y  menèrent  donc  ,  oùayanteftc 
conjuré,  payant  confclFc  qu'il  cftoit  dans  ce  Monaftcrc  pourtrom- 
per&  fcduire  lesMoyncs ,  on  luy  dcfFcnditdclapartde  Dieu  de  fc 
plus  trouucr  là,  &:  fut  précipité  dans  la  Mer. 
VéjUwde    XV.  De  ce  temps  là ,  le  Comrc  Comorrusayant  efpoufc  Ste.TW- 
^"J/^i/ïr  fille  de  Guerok  Comte  de  Vennes,  fentant  cette  Damegrof- 
's.T^nu  fcjd'vnecruauté  plus  que  barbare  la  tua  &:fon  enfant  St.  Trcmoré, 
s.Ntitcm^.  adc  fi  énorme,  que  Guerok  en  ayantreprcfentc  l'atrocité,  tous  les 
Euefques  de  Bretagne  s'afTcmblerentpour  chaflicrcétadc,  &re- 
trandicr  ce  mem.brc  pourri  du  corps  de  l' Eglifc.  Cette  aircmblcc  fc 
fit  en  la  montagne  appclléc  {^enc-  Bré,  prés  Lourgart  entre  Bellcijîe 
&  C7«<'//f4w^,carilsn'cuircntozés'afremblcr  en  aucune  ville  de  peur 
quecc Tyran, IcquclayanttuéleRoy  lohava,  &tenant  lugduval 
fon  fils  hors  du  paySjfaifoit  ce  qu'il  vouloir  par  tout  ce  bas  Pays;  S  on 
Prelac,  Eucfquc  de  Léon  fcmond  à  ce  Synode,  manda  S.  Hervé  vc- 
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niraucc  luy,ccquifiitcaufcquincpcutfi  toftarriucr,  carS.Hcr-  ii  ^at  an 
vccftantavcuglCj&rallanttoùjoiirsnuds  picds,ncpouuoic  marcher  Jj"*^''"' 
11  fort  que  les  autres:  cftancarriucz,vn  certain  de  lacoiTipagnicAyât  deLcp"n»*^ 
entendu  la  caufc  du  retardement  de  rEucfquc  de  Léon,  (cmiftcti 
cholerc,dirant:  quoy?  quenousayonsfilong-tempsatccndupour 
cétavcuglc?  Saint  Hervé  ne  s'irrita  pas  pour  cela ,  mais  luy  dift  tour 
doucement,  mon  Frère  pourquoy  me  reprochez  vous  ma  cécité* 
Dieu  vous  peut- il  pas  rendre  aveugle  auflî  bien  que  moy  î  fçauez 
vous  pas  bien  qu'il  nous  a  Faiccomme  il  luy  à  pieu,  &  que  nous  le  de^ 
uonstemercier  de  ce  qu'il  nous  a  donne  l'cflre  tel  que  nous  l'auons* 
Icaautrcs  Euefquestancerentfortce  Perfonnage,  lequel  ne  tarda 
gucrcsfansfcntirlapefantemainde  Dieu  fur  luy,  car  incontinent  î*u'^»"or 
j1  tomba  à  terre  le  vifagc  tout  couvert  de  fang.ôi  perdit  la  veuc  cor-  ta[n^"pfi!(t' 
porcUc:  LesafTidans  voyans quec'cdoitvnepunition diuine,  fup-  qui  sV^iott 
plièrent  St.  Hervé  de  le  guérir:  ils  fc  mirent  tous  en  prières,  &:  le  St.  ^^'^X'^ 
ayant  demandé  du  Tel  &:  de  l'eau  pour  benir^on  luy  répond  qu'en  vn 
lieu  £éleucà peine pourroit-on  trouver  de  l'eau,  mais  luy  defon 
bourdon  fit  le  (igné  de  la  Croix  en  terre,  commandant  dcFouïrcn 
ce  lieu ,  ce  qu'ayant  efté  fait,  on  y  trouva  vne  belle  fourco  d'eau ,  U-  fonni* 
quclleayanteftébenifte,  parleminifberedes Euefques  prefens,  le  oeausômrt 
S .  en  lavales  yeux  dccét  aveugle,  &  luy  rendit  la  ycuc,&  en  mcmoi-  j!jVnc"^*dc 
rc  de  ce  miracle  futaufommec  de  cette  montagne  édifiée  vne  CUa- 
pelle  en  l'honneur  de  faint  Hervé  &  des  faintsde  Bretagne.  i'  guf"«  v« 

X  V  I.  Le  Synode  fini,  l' Euefque  de  Léon  &:  Saint  Hervé  s'en  rc- 
courncrentdecompagnie,ô(:s'entretenansfamilicrcmcnt,S.  Hèr- 
vc  coucha  quelque  mot  à  fon  Euefque  des  reuclations  ccle(lcs&: 
frce^entcs  vifîons  qu'il  auoit:  ce  qu'entendant  l'Euefque  le  fupplia 
de  prier  Dieu  qu'il  Iiiy  pleuft  l'en  faire  participant  :  St.  Hervé  le  luy 
promift,  &  eftansarriuez  à  Saint  Paul  fe  fequeft  rerent  trois  iours  de 
route  humaine  conuerfation^  jeufnans  &:  prians  tout  ce  temps ,  &:  le 
croificmeiourfurlemidy  ilsouïrent  vne  voix  quileurdift  qu'ils  rc- 
gardaflentenhaut,  ilslcuerentlesyeux,  virentlc  Ciel  ouvert,  &:  Bdicvifion 
conccitiplerentvnlong-tcmpsàleuraifeles  Ordres  &:  Hiérarchies 
A  ngcliques,  les  Patriarches, Prophètes,  ApoUres,  Martys,Confcf- 
fcurs.  Vierges  &:  toute laCour Celefte  ;  &:cependantouïrent vne 
fî  mclodieulc  harmonie  qu'ilseneftoienttousrauis,&:  S. Hervé  co- 
mcnçaàlcs  nommer  tous  vn  à  vn,  vn  Ange  luy  fuggerant  &:  didanc 
Jeu  rs  noms,  puis  chantèrent  le  Cantique  C^ff/^iw)»*/;^^^//»^,  &c.  le- 
cjucl  finylc  Ciel  fe  referma,  &  demeura  l'Euefque  de  Léon  firauy 
«Iccccccvifion,  qu'à  toutepcincpouuoic-il  retirer  fes  yeux  du  Ciel: 

C  c  ii^ 


enfin  S.  Hcrvc  ayantprîs  congé  de  luy ,  s'en  retourna  en  Ton  Mona- 
°ouî'  ^^^c-  Le  Rcgnard  ayancactrappcvnc  poule  de  Ton  Monatlcrc,  il 
pcrduc.ini-  pria  Dicu  qu'il  luy  plcuft  luy  reuclcrlc  larron  qui  fauoitdcrobcc, 
racuicuic-  &:toucinconcincnclc  Rcgnard  la  vint  apporter  faincÂ:  fauvcoùil 

1  auoitprinlc. 

5a  mprt  ^  ^  ^  ^  Enfin  approchant  le  temps  que  Dicu  le  vouloitrecom- 
luydifcvc-  pcnfcr,  ilcutreuelacion  de  fa  mort  prochaine  dans  (Ixiours,  ce  qu'il 
m  a  n  1  fe  fta  a  u  P  r  e  ft  r  e  Hadria^  à  Hardi  a  &  Goz^huri  &:  à  fes  a  u  t  rc  s  M  oy- 
nes,  ilauoitvneTcntequis'appclloitChrcfticncdcnon &:  de  fau, 
laquelle  ayant  entendu  nouvelles  de  fa  prochaine  morr ,  fc  vint  jet- 
tera fes  pieds,  le  fuppliant  qu'il  ne  perinift  pas  qu'elle  luy  furuef- 
cuft  :  ce  n'eft  pas  à  moy  (  dit-il  )  que  vous deuez faire  cette rcquc, 
fte,  c'cft  à  Dieuqui  feul  peut  prolonger  ouabbrcgcr  la  vie  comme 
bon  luy  femble ,  feriiez  moy  feulement  en  cette  dernière  mienne 
maladie,  &puisIai(Vczlereftcàlafainte  volonté  de  Dieu:  Ayanc 
donc  recommandé  fon  Monafterc  iù  fes  Confrères  au  Prcftrc  Ha- 
drian  j  ilfitla  Procelfionàl'cntourdc  fon  Hcrmitage,  puis  fejctta 
fur  fon  grabat,  &futfaifid'vnc forte  maladie,  laquelle  l'afToiblic 
fort,  il  manda  à  Saint  Paull'Eucfquc  de  Léon  levcnirvoir,  lequel 
yarriualc  fixicme  iour  de  fa  maladie,  il  fe  Confclfaàluy ,receuc 
l'Abfolution  &:  Bencdidion  Epifcopalc  ,le  Saint  ViatiquerExirc- 
ftie-Ondion,  recommanda  fes  Moynesau  faint  Prélat,  puis  cou- 
Soîî  lien-  chcfurla cendre  &  reuellu  de  fon  Cilicc  il  rendit  fon  heureux  ef- 
reur  tic/-  prit  cs  mains  dc  fou  Sauvcur ,  &:fa  bonne  Tente  Chrcfticnnefc  jet- 
tant  à  fes  pieds  y  mourut  aufli.  Incontinent  qu'il  eut  rendu  l'efprit,^ 
l'Eucfquc  &:  les  autres  Moynes  entendirent  vne  Mufique  melo- 
dieuferefonnanten l'air:  lefaint  Prclatauccles  faints  Abbez  Cue- 
negun^MAjanèC  Mormediu  y  accompagnez  dc  leur  Clergé  fie  Moynes 
célébrèrent  fon  enterrement  le  dépofans  deuant  l'Autel  de  fon 
Oratoire  dans  vn  cotfret  de  pierre  qu'ilsiicrent  bien  &  fermèrent 
de  lames  de  fer  fij  de  plomb.  Du  depuis  par  delTus  ce  petit  Oratoire 
futbaftie  TE^Iifc  Parroclualc  qui  dc  fon  no  i^^^cWc  Léindt-Heuar-^ 
oùfcvoitl^n  Scpulchie,  auquel  fe  font  encore  plulicurs  mira- 
despar  les  mérites  de  ce  Saint. 

XVill.  Son  Corps  Saint  demeuraen  fon  Eglife  de  LAnât- fjûtiar^ 
*^/jufquc$à  l'an  878.  que  pour  éuiter  la  rage  des  Normands  il  fut 
porté  en  la  Chapelle  Prioralc  du  Chaftcau  Royal  de  Brcfi^  où  il  fut 
jufqucs  à  l'an  loci.quele  DucGclfroy  I.  du  nomle  fir  mcttrcen 
rnegrandeChaflcd'Argcnt  hiftoriée  des  principalesa^lions  de  fa 
Tic,  enrichie  dc  pierreries ,  &:  en  htprcfciu  à  fon  Confcifcur  &:  Au-^^ 


mônicr  Hervé  Eucfquc  de  Nantes,  lequel  le  mit  au  TIi  réforme  fa 
Cathédrale parmylçsautrcs Reliques,  oùiJcft  honorableraentcô* 
fcrué,  en  vne  Chapelle  en  la mefmc  Eglifc ,  qui  eft  la  première  de 
nefàcoftc  droit,  baftic  par  Guillaume  Guegucn  jadis  Euefque  do 
Nantes,  qui  y  gjft  en  vnScpulchre  de  Marbre  blanc:  Ce  Saint  cfb 
ennemy  juré  des  parjures,  Icfqucls  jurâs  àfaux  fur  fa  ChafTc,  eftoicc 
feueremcntpunis,  &:  anciennement  lesfcrmcnsfolemncls  par  or- 
donnance de  lufticc,  fc  faifoient  fur  la  Chaflc  de  faint  Hervé,  com- 
me l'a  remarqué  l'ancien  Rituel  manufcrit  fur  vellin  de  l'Office 
propre  de  l' Eglifc  de  Nantes,  drcflc  des  l'an  i 

Cette  vie  à  efiépAr  noni  rec»ei/Iie  des  anciens  Breutéires de  Léon ,  Ccr*^ 
nouai  lie  &  Nantes,  qui  en  ont  rhifloire  en  neufL  eçons  le  17.  Inin ,  Its  vieux 
Légendaires  manféjcrtts  des  EgUfes  Cathédrales  de  Nantes  à" Léon»  &de 
l'EghJè  Collegtole  de  N.  Dame  du  FoUcoaten  Léon  i  &  vn  autre manufirit 
<9ntenantfa  vie  dtjlrthuéefir  Leçons  ^  Hymnes  y  Kantiennes  ^  Rejfons 
Frofcs^gardéen^ Eglife Parrochtaledu  F  A  v  E  T  DioccfedeTreguier,  aluy 
dédiée,  Robert  Cœnalû  de  re  Gallica ,  Itu.  2 .ferioch.  6, \^rnaud Vvion  in, 
adic6l.  ligni  vitar.  BenoiJlCononm  es  vies  des  Pères  d'Occident.  Mr.Char^ 
ronenfinCataloguedes  Euejq.de  Nantes  en  Hervé  4t.  Euefiue,  &  enfiià 
Calendrier  Nantoù  parluydrejié-.  RenéSenoif  en fin  Légendaire  qutla pris 
des  i^rchtues  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Léon ,  hy  tran/mù  par  feu  Jl.P.e/t 
Dieu  Mefire  Rolland  de  Neuf-ville  Euefque  de  Léon.  Noble  df  Dtfret  Mef 
Jire  Tues  le  Grand  chanoine  de  Lcon,&  L/^umôntcr  du  Duc  François  II.  és 
recherches  du  Diocefè  de  Léon, 

LA   VIE   DE   S.   O^iEEN    CON FESSEV R,  FONDAT EVJL 
&  premier  \^bhé  du  i^onajlere  de  Caèl,  le  2t.  Juin. 

AiNT  Meen  cftoit  natif  delà  Prouince  de 
^;'/VautVemctnommé  jW-TW//4icn  l'iflc  dcBrc-  p,ys 
ragne ,  fes  parcns  dcmcuroient  en  vne  ville  aux  S.Mcc«, 
quartiersde  Vuent^  qui  s'appelloit  OrkhfiL  eftoicnt 
proches  parens  de  faint  Samfon  Archcucfquo 
èiTorkh  en  Angleterre,  puis  de  Dol  en  Bretagne 
Armoriquc.  Ils  furent  foigneuxdc  bien  cleuerla  jeunefTcdc  Icuc 
enfant,  l'apprenattoutpctitqu'ileftoità prietDieu, à quoy  il  ui^o- 
doi  t  fort  prompt,  il  fut  puis  après  enuoyc  à  récolle,  où  il  s'addonrji 
ccllcmcntàrctudc,&:dcslettrc5&:dcU  vertu,  qu'il  laiffoit  ioifig 


ti?  t  A    r  ï 

derrière  foy  cous  Tes  condifciplcs,  fans  pour  ceU  en  rien  Te  préférer 
à  cuX)  ny  s'en  glorifier  en  façon  quclconquc^ayanc  j  «ccé  des  profon- 
des racines  d'humilité . 

II.  Eftancforcy des écollcs, 2£ retournée' ezfon Père, fcs parens 
efpcroicnc  jouir  de  fadouceprefencC)  &:  le  retenir  prés  d'eux  pour 
foigner  leursaffaires ,  maisluy  qui e(loic  couché  de  Dieu ,  U. appellé 
à  plus  haut  degré  de  perfcftion ,  ayant  fupplié  humblement  noftrc 

.^^^  ^  Seigneur  de  le  conduire  &  mettre  au  chemin  de  Ton  ralut,fc  déroba 
Bn?on"i»at  d'eux,  fic  alla  trouver  fon  Oncle  S.  Samfori  à  Torkh ,  duquel  il  fut  rc- 
Kmciu.    ceu  à  bras  ouverts,  le  St.  Prelatfçachantbicn  qu'ileiloïc  guidé  de 
l'cfpritde  Dieu,  fijqucccdeuoiteftre  vn  lourle  percdc  plulieurs 
bons  Religieux,  qui  trauaillcroient  à  bon  cfcienc  en  b  vigne  du 
Seigneur.    Il  fut  quelque  tempsauMonafterc  en  habit  Séculier, 
entendant  ladoc^rine  de  fon  Oncle ,  &:  fcruantaux  Religieux ,  juf- 
qu'à  ce  qu'âvantfait  preuve  de  fa  vertu,  patience,  perfeueicnce  & 
deuotion,  ilfutvcftuparS.  Samfonquiauflilercceucà  Profcflion, 
^jj^^^^^  &:levoyantcroiftrcàveucd'ccil,  &  s'avancer  de  vertu  en  vertu,  il 
ibn,        iuyconferatoutci  les  Ordres,  ôicnfinlaPrclhiirc. 

I I I.  Quelque  temps  après  S.Samfonayantrcceucommandcmcc 
de  DieUjde  paircrcnnoiire  BrctagneArmoriquc,fîtchoix  d'vn  bon 

rpiffcic  ï^ombre  de  les  Religieux,  lefquels  il  jugea  plus  propres  à  la  conucr- 
rincciiDrc  (îondes  Ames,  du  nombre  defquels  fut  l'heureux  Meen.  Ils  palTc- 
ogne  At-  rcntla  Mer,&:abordcrentauriuagedc  Bretagne, où  SaintSamfon 
uiox  4UC,   ^yjjj^jjpjjj  j  p|ypjç^jj.j  jT^iracIcs ,  fut  le  trcs-bien  venu ,  &:  entra  li  avant 
es  bonncsgraccs  des  habitans  qu'il  luy  aidèrent  de  bon  cccur  à  baftir 
vn Monaftcrc pour foy  5^ fes Religieux,  en  la  ville  ^cKer-jcunteun^ 
(on  la  nomme  à  prefent  Z./r»i/-/wr«rdiftant  deux  lieues  de  Morlaix) 
là  où  s'edant  reil'erré  auec  fcs  Moynes,il  vacquoic  à  continuelles 
prières &autrcsfaintesexcrcices,  prefchant,inftiuifant,  &:Catc- 
chizant  lepeuplequiatrouppesle  venotent  trouuer.   Mais  Dieu 
j>  ourluy  donner  occadon  de  plustrauaiUcr  pourfa  Gloire  &:  le  faiuc 
des  Ames,  permit  qnc  tous  les  Eucfqucs  de  Bretagne  (la  plufparc 
fesCompatriortcs,  réfugiez  de  l'IIle comme  luy)  l'eleurenc  volon- 
î?.  Sjmfon  tiers  pour  leur  Métropolitain,  luy  déférant  la  mcfme  prefcancc^f 
*rf]uc^^îc  auoiten  rifle  fur  fes  Suffragans  eflanc  Ar- 

^oJt  chcucfquc  d'7i?ritA.  AlorsilinftituaSt.Magloire  Abbéde/Vr/V^w- 
Z^tf^/  c&ntinua  à  communiquer  auxpeuplcs  circojouoiims  la  claiv 
lédefa  Do£trineCclcftc. 

IV.  Il  jugea  incontincDtqae  Meen  fonDifcipTceftoirproprc  at 
telle  conqucfte,  c'eft  pour<juoy  de  Ijivis  K.  dvljtbcracion  vaincs  fcllc 

des 
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des  frcrcs ,  i!  Iiiy  donna  ifon  Obédience  &  bcnedi£lion ,  &:  vn nôbro 
de  Frcrcs,  luy  donnant  pouuoir  d'acccpccr  des  Monaflercs  quand  il 
luy  en  feroicotfcrc,  rcccuoif  Religieux, &:  fc  poicer  entièrement  cô- 
me  Abbé.  S.  Mecn  ayant  pris  congé  de  fes  Côfrercs,  (c  mift  en  chc-  ^  <ie- 
minauecfatro  upc ,  ôl  n^arclians  parle  paysamuez  es  terres  du  Sci»  patSSain- 
gneurde  Gaël,  c]uiclloitbonCa[holique,Auniônicr  &:Religicux:  lou. 
lis  le  rencontrèrent  en  leur  chemin ,  &:  le  falucrentgracicufcmcnt, 
luy  les  ayant  auiTifalùcz,  les  pria  de  luy  faire  cette  faueurqucde 
vouloir  entrer  en  fa  maifon  pour  fcrafiaifchir,  &  qu'ikafchcroità 
les  accommoder  le  mieux  qu'il  pourroit,  le  Saint  refpondit  pour  par  le  Scï- 
tous ,  &:1'ayanc  remercie  de  fa  charité',  accepta  l'orfre ,  entra  danslc  • 
Manoir,  &:  y  lejournaquelquesiours. 

V  Pendant  ce  temps  qucleSr.  demeura  chez  ce  Seigneur,  il  eue 
plufieurs  Colloques  &c  devis  fpirituclsauec  luy ,  &:  tellement  l'em- 
braza  de  l'Amour  de  Dieu  ,  &:  dudefirdeleferuircneftatde  Rcli- 

-  gion , qu'il fupplia  S . Alccnd'acccpter cette ficnne Seigneuricaucc 
coûtes  ces  appartenances,  i  condition  d'y  baftir  vn  Monaflere,&  l'y 
rcccuoir  Religieux.  S.  Mccn  remercia  Dieu  de  cette  faueur,  &:ac-  Accepte  le 
cepta  l'oftrc  dudit  Seigneur  aux  conditions  propofces,  &:laiflant  ^^''J 
quelque  vns  de  fes  Moyncsaucc  luy  ,s'en  rctoutnaà  Dol,  faire  fça-  >.  bâair°vn 
voirletoutàS.  Samlbn&àS.Magloirc,  lefqucls  ayans  rendu gra-  Moiuitcic, 
CCS  à  Dieu,  le  renuoycrentaucc  tout  pouuoir  touchant  cette  affai- 

-  rc.  EilantdcrctouràGacl,  ilficfarciponfcaudicScjgneur, lequel 
incontinent  manda  des  ouvriers  de  toutes  parts,  ayant  amafTc  tous 
les  matériaux  qu'il  jugeoit  necefi'aires  pour  l'édifice,  &:  incontinenc 
niiftfcfgcns  cnbefougnc,  en  forte  qu'il  y  auoit  grande  apparence 
qucdanspeu  dercmpson  verroTtce  baftimcnt  parfait  :  Vne  feule 
choCc incommodoic  les  Artiians ,  c'eftoitfaute  d'eau  pour  détrem- 
per Icurmdrtier,  la  prochaine  eaq  eftant  ii  éloignée  d'eux,  qu'on 
pcrdortbien  dutcmps,  &  auoit  onbien  du  mal  àj'allcr  quérir. 

V  I.  St  Méenadveitide  cela,  plein  defoy  feprofterna  en  Orai- 

fbn,  en  laquelle  il  pria  Dieu  de  leur  donner  de  l'eau,  &:  s'cftant  levé,   H  obtimt 
il  fichafon  bourdon  en  tcrre,lequel  retirant,  il  fit  rcjallir  vne  fouicc  avan^rS 
«i'cauviuc,  laquelle  fc voitcncorcmainccnant,  &  cft  fortrcnom- 
iii  cCjpour  la  vertu  qu'elle  a  de  guérir  d'vne  maladie  nommée  par  les 
Médecins />rtf/5,&:  parle  vulgaire, /r/«4/<^f  4^4//;/ <JÎ/fV»,  qui  cftvno 
forte  galle  oti  roigne ,  qui  ronge  jufques  aux  os.  Le  Monafterc  faic 
&r  parfait ,  fut  dédié  en  l'honneur  du  glorieux  prccurfeur  Saint 
Jean  Baptifte,  duquel  ces  bons  Percsfe  propofoicnt  imiter  &  le  zc- 
Ic      i'audcrité:  la  renommée  de  la  faintc  vie  que  menoienc  ces 
~    '  Dp 


bons  Religieux  eftansrcpcndus  par  toute  la  concrcCjgrand  nombre 
de  jeunes  gcnstantNoblcsqu'aucicsy  abordèrent,  dclircux  de  vi- 
S.iuAicacl  urefouslarciglc&difciplinc  de  S.  Mccn  ,cntr'-aucrcs/«<^/<:rf<r/Roy 
RoydcBrc-  dc  Btctagnc  Amioriquc  ne  pouuoic  fcraftaficr  des  bonnes  ô^fain- 
Moync""a  ^^s  inftrudions  de  S.  Mcen ,  Icfqucllcs  il  cntcndoic très- volontiers, 
Cad,       &:mettoit  foigneufemcnt  en  pradiquc,  épris  d'vn  dellr  de  feruir 
Dieuencftatdc  Religion,  citant  dcrctourdc  la gucrra de  France, 
le  chef  orne  de  lauriers ,  &:  les  mains  chargées  de  palmes ,  foulant 
aux  pieds  la  vidtoire  mcfmc,  s'en  vmtau  Monaftcrc  de  Gacl ,  quitte 
fa  Pourpre  Erminéc,  raid  bas  le  Diadème,  &:rcceuanthumblcmct 
l'habit  MonachaljpaflTa  le  refte  de  fesioursdils  ce  Monaftcrc,lcquel 
cftant  étroit  &t  ruineux  en  pluûeurs  lieux,il  fît  augmenter  &:  réparer 
^?\^^/*  *^^P^"5     moytic,  y  annexant  de  grands  reuenus,  U  y  vefcutcn 
?f.  ol^mt.  telle  fainteté  U  perfection,  qu'il  mérita  après  famortd'cftrcca- 
nonizc. 

VII.LcquatricmcfreredcS.  Iudicaclnommc//#<r/,  jeune Prirv- 
cc  fougueux  &  ayant  le  feu  dans  la  tefte,  bien  différent  d'humeurs 
&  de  meurs  de  fcs  trois  autres  frères,  Saints  ludicael,  lolTe ,  &:  V  vi- 
vokl,  faifoit  fa  demeure  ordinaire  en  vn  Manoir  joignant  |c  Mona- 
ftercdcGacl,  foulant  àTopprclTant  les pay fans  parfcsexadionsfic 
▼iolenccs;  vn  de  fes  fcruiteurs  n'ayant  peut  cftrc  voulu  exécuter 
quelque fieniniquecomraandcmcnt,  ou  pourquciqueautrc  occa» 
fion,  cftant  tombe  en  fa  difgrace,  fut  par  fon  commandement  ferre 
prifonnier  &dctenu  en  vnc  baffe  folle, 6i  là  tourmente  d'autres  pei- 
nes, de  forte  qu'à  peu  ce  pauvre  home  ne  perdift  patience  /  S .  Mécn 
vifitantvniour  les  cellules  de  fesRcligieux,  entendit  les  cris  &: la- 
mentations de  ce  pauvre  captif,  &  s" cftant  enquis  que  c'eftoif,  illûy 
futditqucc'cftoit vn pauvrchomme quelc  Prince Hoëlccnoicaux 
fers  :*incontinentildcpcfchc  deux  de  fes  Moyncs  pour  aller  en  fou 
nom  intercéder  po^r  ce  pauvre  homme,  &:fupplierlc  Princedelc 
mettre  en  libcrtcïlesMoynncs  y  allèrent,  mais  en  vain, car  il  ne  leur 
futoncques  poflible  de  fléchir  Iccœurobftiné  decc  Prince  :  faine 
Méenvoyantcelafcmctea prière,  fuppliant  Dicud'auoir pitiédc 
vu  hom"*  pauvrchomme, Stincontineiulapriereachcuéc, ccthoramcfuc 
dcspiiioiii.  par  le  miniftcre  d'vn  Ange  délivre  de  la  prifon,  &  vintau  Monaftc- 
re  remercier  Dieu  &:  S.  Méen  ,&:  fejettcr  en frâchife  entre  fcs  bras. 

V.l  1 1.  Hocl  entendant  que  fon  prifonnier  eftoit  efchappc,  5c 
qu'il  s'eftoitjetté  dans  le  Monaftcrc  comme  en  lieu  facré  &  dcfran- 
chifc,  dépefchc  promptcmct  vers  faint  Méen,  le  fomme  de  luy  rcn- 
4rc  fan  prifonnier;  le  S.  Abbé  s'en  excufa  honncftcmenCjdifanc 


Î>E^  SAINT  CMEETf^,  lit 
qi/iî  ncpouuoiclivrcrcncrc  fcs  mains  vn  pauvre  homme  qui s*cfloic 
jctcccnfranchifcdiinsfon  Moncftrc,  comme  en  lieu  faine  &:  privi* 
icgic,  cependant  il  cacha  ec  pauvre  homme  d'ans  l'Eglifc,  pcnfanc 
que  Hoël  ne  l'en  cii  eioit  par  force;  mais  il  en  advinc  tout  aucrcmct, 
car  le  Prince  ayant  entendu  larcponfedu  Saint,  &:ncs'en tenant 
fatisfaic,vint  auMonaftere  tout  bouillant  de  colcrc,mift  la  porte  de 
l'Eglifc  en  picccs,cn  tira  ce  pauvre  homme,colc  aux  pieds  du  grani 
Autel  ,  le  mift  hors  violcramcnt ,  nonobftant  les  humbles  prières  de 
S.  Mcen  &:  de  fes  Moyncs ,  lefqucls  n'en  pouvant  tirer  autre  chofe, 
tfxhortoient ce  pauvre  homme  à  lapatiencc,&:  que  dans  peu  de  tcp$ 
il  fcroïc  affranchi  i  &  faintMcen  s'addrcfTantà  HocI,luy  diftd'vn 
cfprit prophétique, quilpenfijibien k fi cotîJctenc€,&qutl commençajlé  ^l^^^^^ 

^  fitre pcmtence^parce  ejMC  dans  tr$ù  iêUïs  tl monrmt^  ô" faudroit  rendre  t#«r-  Prm.  Hoi 
pteau  (ugefohierain. 

I X.  Ccjcune  fo!aftre,oyantccla,fe  print  à  rire  a  gorge  déployée, 
&  fcmocqucr  du  faint  Abbé  &:  de  fes  prcdidions,  comme  des  rcf- 
vcricsdc  quelque  vieil  radoteur,  puis  monta  à  chcual ,  s'en  retour* 
flaramracnantfon  prifonnicr,  bien  refolu  deluy  faire  rcffcntirles 
effets  de  fa  rage.  Mais  Dieuarrcftabicnfcs  fougues,  carcommcil 
ariiuoit  dcuantlc  portai  de  fon  Manoir,  il  picqua  fon  chcual  pour 
luy  donner  carrière,  lequel  d'vnc  ruade  jette  fon  homme  bas  ôiluy 
rompt  vnecuilfe ,  la  fccoufl'e  ayant  elle  fi  rude,  qu'ilchcutàlaren- 
uerfc tout brizc  &: moulu.  Lors  rcuenant à  foy ,  &:  fe fouuenant de 
ce  que  faint  Mcen  luy  auoit  prédit,  le  voila  au  repentir,  il  fc  fait  por-,, 
ter  en  fon  Manoir,  &:  coucher  dans  fon  lit,  dchvrc  fon  prifonnier,&r 
IcfuppIieàjointesmainsd'allerauMonaftcre ,  &: prier  faintMcen  Sevcrep»- 
dcluy pardonner, luy raconterraccidcntquiluyeftoicarrivc,  &ic  hocI 
fupplierdeprendre  lapeincdclevcnir  voir.   Le  faint  Abbéayanc  pour  auoit 
fçcucctaccidcnr,  vint  voir  Hoël ,  le  rcprintaigrcment  de  fes  de-  ^JJ^^*^ 
portcmcnspaffcz ,  l'cxhortantà en  demander  pardon  à  Dicu,&:  l  EgUie  4« 
cndurcrpaticmmcnt  cette  alfliàion,  bien  petite  au  prix  de  ce  que 

fes  péchez  meritoicnt,  iU'excitaà  vnevrayc  Contrition,  l'enten- 

dic  de  ConfclTion,  luy  adminiftra  les  autres  Sacrements, &:  le  difpo- 
à  la  mort,  laquelle  l'emporta  le  troificme  iour  comme  le  Saint  luy 

aiioirprcdit. 

X.  Le  terroir  de Gacl  fortgras&: fertile,  eftoit  fort  endomma^ 
gc  parccrtaincs  petites  bcftioles,  Icfquelles  fortans  de  leurs  tannic- 
re  s  quand  le  bled  s'en  alloitmeur,  y  faifoicnt  vn  grand  dcgaft  Saine 
Al  ce  n  ayant  expérimente  le  dommage  qu'elles  faifoient  au  Mona- 
fkçxz,  ayant  fait  Oiaifon^s'alla  prçfçntcr  dcuant  la  tanniere  oùfc  ic» 

DDij 
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tiroicntcesbcftcs,  &  leur  commanda  de  la  part  de  Dieu  de  fc  reti- 
rer fi  auanc  dans  le  dcfcrt,  qu'elles  ne pcu(rcncfairc  plus  dommage 
ny  au  Monaftere,  ny  à  perfonnc,  à  quoy  cjles  obcircnt,prcnanclcur 
Il  entre-  chcmin  àtrauerspays,  &:oncque$  depuis  n'en  fut  vcu  en  ce  pays  là. 
prend    le  Ayât  mis  fin  à  Tcdifice  tant  fpirituel  que  matériel  de  fon  Monaftere 
Rome!      voyant  tout  en  bon  ordre,  la  difcipline  régulière  en  vigueur ,  &  le 
paysinftruitpai  fcs  Religieux,ilrerolutde  Faire  le  voyage  de  Rome 
pour  vifitcr  les  Sepulchics  des  Princes  àcs  Apoftres  5.  Pierre  &:  St. 
Paul  ,&  les  autres  lieux  Saints  qui  font  tit  dedans  que  hors  les  murs 
de  cette  faintc  Cire.  Il  print donc  congé  de  Tes  Religieux ,  dcfqucls 
en  avant  choifi  quelques  vns ,  le  mift  en  chemin ,  faifant  partout  cii 
Prcrchca  il  palVoit  degrand  miracles  :  partant  par  Angers,  ilfut  prie  de  prcf- 
Angcts.     eheren lagrandc  Eglifc,  ccqu'ilfitauccgrandapplaudifl'emcni& 
édification  des  Auditeurs. 

XI.  Eo  cette  ville  vne  bonne  Dame meuë  du  recic  qu  ellcauoic 
ouy  faircdefafaintctc,  &:  des  miracles  que  Dieu  auotc  opéré  par 
luy,  le  Vint  trouver,  &:  le  fuppliade  la  vouloir  dcliurer  des  domma- 
ges qu'elle  receuoit d'vn  horrible  Dragon  ,  lequel  auoit  fa rctraitte 
ordinaire  en  vn  petit  boccage  fituc  au  plus  beau  &:fertil  endroit 
de  festerresjefquellcscraintcdecctte  horrible  berte  demcuroicnc 
infrudueufes  &:  vagues,  perfonnc  n'ofant  en  approcher.  Geccc 
Dameeftoitforvcrtucufe&defaintevie,  à  laquelle  le  Saint pro- 
mift  tout  contentement .  Ce  fcrpentauoitfacavcrncenvn  détroit 
qui  eft  prés  l' Abbaye  de  faint  Florent ,  fur  le  bort  de  lariuiç  de  Loy_ 
rc.  SaintMéens'y  fitmener,  maisfesguides&lcpeuplcqui lefui- 
voitpour  voirTirtucdc l'affaire, eftansarriuezàveucdulieu,  le  luy 
monftrerentdudoigcn'ofansenapprocherplusprési  IcSaintAb- 
béflcchitlcsgenoux  enterre,  U  ayantfaitfapriereàDieu&celc- 

Extermine  bré  lafainte  Mcrteen  l'Eglifc prochaine,s'enalladroitàla caverne 
vnDxagô.  Jti  Dragon ,  &  luy  commanda  de  fortir,  ce  qu'il  fit  incontinent, 
ctincellanr  des  yeux,  froirtant  la  terre  de  fes  écailles,  Ôifaifancvri 
fitHcmentfi  extrcmcmenthorrible,  que  tout  le  pays  circonuoifia 
en  retentit  :  il  s'approcha  de  luy ,  &:  luy  noua  fon  Eftoleaucol ,  &  le 
mena  ainli  comme  vne  bcfte  domeftique  jufques  fur  le  bord  de  la. 
-  Loyre,  ouilluycommandadclaparcdeDicudcs'y  précipiter  ,  ce 
•  qu'ilfitdevanttoutlepcuplc. 

XII.  Celafait,ilreuint  Angers,  où  toute  la  ville  luy  vintau  de- 
vant,lercccuantauecThonneurque  fafainteté&:  fes  vertus  meri- 
toicnt,  &:  cette  bonne  Dame,cnreconnoiirancedeccbicnfait,ê<r 
pour  ccerncllc  mémoire  de  ce  miracle,  luy  donna  cette  terre  qu'il 


auoit purgée âccc  Dragon,  où  il  baftii  vn  Prieure  dcpcndancdo 
fon  Abbaye  de  Gacl,  ymift  de  fcs  Religieux ,  &  en  veut  d'autres, 
puis l'ayancaccompiy ,  fe  difpofa à pourfuiure Ton  cheminvers Ko* 
mei  mais  Dieu  luy  révéla  qu'il  Je  vouloit retirera foy,  pourlcrc-j^**^JJJJ| 
compcnfer  de  Tes  travaux ,  ce  qu'il  raconta  à  fcs  Frères ,  Icfquelsluy  ice. 
confcillcrent  de  retourner  à  Gacl,  poury  mourir,  chez  foy  ôdpar- 
my  Tes  Frercs:  11  crcut  leur  coni  cil  &  rcuint  en  Ton  MonaÂcrc ,  au 
grand  contentement  de  fes  Religieux. 

XIII.  Peu  après  il  tomba  malade,& dans  peu  de  iours  fut  fi  abatu,  S»»»1«<1« 
cantacaufedefa  vieillcnc,  qu'à  raifon  des  grandes  auHeritez  lef- 
quelles  jlauoit  toujours  practiqucc  fur  fon  pauvre  corps, qu'il  fentic 

bien  fa  fin  approcher:  il  appeila  tous  fes  Religieux ,  aufquels  fon- 
dans  en  larmes  prés  de  fa  couche.,  il  fit  vnegraue&amourcufc  Pre« 
dication,  Icsexhortansala  perfeuerancc  ,  enl'obferuancedelcurs 
voeux,  &  à  garder  la  pureté  de  leur  Reigle  ;  &  apperccvant  vnjcun* 
Rehgieux  nomme  Frère  K^ufiU  plus  trifte  &:  dcconfortc  que  les 
autres,  ne  fe  pouvant  tenir  de  lamenter  le  dcpaft  de  Ton  bonPerc; 
LcSt.  Abbé  l'appellaprcsdefacouche,  &:  efTuyant  luy  mefme  les 
larmes  de  fes  yeux,  luy  dift  d'vn  efprit  Prophétique  ;  Monfils  nt  vom  p^jj^jj, 
dttrijitx.f4s  demondéfAYt  y  cArneutmfironsgHcrez.fcfArezjC'vndt  l'autre  y  irort  avn 
jfvaydcuAntvomiowmc  vofirc  ftrtt     voffi  dans  fmtt  tours  vommefit-  ^  ^csRcli- 
mrt  z,,  partant  difiofez.  vom  hardiment  à  ce pajfagt^ ,  ^  '^^ 

XIV.  Ayantditcelaildemandaàrcceuoiu  l'Extréme-Ondion, 
ayancdéjaeule  Sacrement  de  Pénitence  &:  le  Viatiquc,puis  rauien 
vnc  profonde  contemplation,  les  yeux,  le  cœur  &  les  mains  cleuées 

en  Dieu ,  il  rendit  fon  glorieux  cfprit  és  mains  de  fon  Créateur  qui  rcu»  a?pa», 
l*auoit  crée  pour  fa  Ggloire,  le  vingt-vnièfmeluinenuiron  l'andc 
falucfixcensfoixante&:  cinq,  Régnant  en  noftre  Bretagne  Alain 
11 .  du  nom ,  Neveu  du  Roy  Salomon ,  fécond  Roy  des  deux  Breta- 
gncs  haute  &  bafl*e,rcvniesen  vn  tige  par  lace (fion  qu'en  fit  S.  ludi- 
cacl.Lc  Corps  S.futhonorablementenfcucly  dans  fon  Monaderc, 
CB  vn  ScpulchreéleuéàcoftcdroitduMaiftre  Autel,  où  Dieu  fitdo 
grands  miracles  enprcuve  defa  Sainteté.  Là  furentgardécs  (es  vé- 
nérables Reliques  en  grand  honneur  &  reuerence,  jufqucsen  l'an 
de  grâce  878.  quclcsNormands&:  Danoiseftansdefcenduscnno- 
flrc  Bretagne,  dcftruifans  les  Eglifes  &  Monafteres,  brillant  les 
i>  a. nttrs  Reliques,  fcjettant  les  cendres  au  vent,  elles  furent  par  les 
Moyncs  enlevées  te  portées  à  Saint  Florent,  on  elles  ont  demeure 
vn  long  temps,  mais  depuis  on  en  a  recouvert  quelques  parties  qui 
font  dcpofécs  dansi'Abbayc  de  Gacl, laquelle  du  nom  defonprc- 
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micr  Abbé  s'appelle  faintMécn.  Ce  Monaftcrcacftc  grandement 
chcry  par  les  anciens  Princes  Bretons,  qui  y  ont  fait  de  grandes  au- 
mônes, fi^  luyoncdonnépluiieurs  beaux  privilèges.  Le  bon  Duc 
Gctfroy  I.  du  nom,  cncrcprinc  de  le  rcbaftir  couc  à  ncuf,mais  prcue- 
nudc  lamorc,  ilenlaitralefoingi  fon  fîlsle  Duc  Alain  III  qui  s'en 
acquitta ,  taifanc  reparer  les  E^lifes  de  faintc  Marie  &:  de  fainr  Gic-. 
quci,  &  de  plus  donna  à  l' Abbc  Hugcs  5c  aux  Moy  ncs  dudic  Mona- 
ftere,  permi  (ïïon  d'auoir  marché  &  change  d'or  d'argent  en  leur  vil- 
le, l'an  lai?.  Ce  Monaftcrccft  renomme  par  toute  l'Europe,  &  de- 
uoceraencvificc parles  Pèlerins,  nommcmentparceuxquifontaf- 
fligez  du  mal  que  le  vulgaire  appelle  Umalde Saint  Mée»^  quiy  trou- 
tiencle  plu^  fouucnt  duloulagcracnt  par  rinrcrccflion  &  mérite  de* 
çc  Saint  Abbc. 

Cette  Vie  é  efié  fArnôuirecueiRtedesànc'uns  BrenUirts  de  Letn  é'deS. 
^MdOi  le  Praprium  Sandorum  Rennêù ,  les  anciens  Le^enddiresmAnii/Z 
çriti  de  Léon  &NÀntesi  C»iliaume  Caz^t  &  René Benoifien  leurs  Legen-^ 
dâiresi  Robert Carnalffàc  rc  Gallica,  bu.  2.ferioch.6.  K^nthoine  le^ese/t 
faChronologie  générale  de  l'ordre  S.  Benoiflfage  607./ouil'nns62.  ^U:n 
Bouchard  en  fis  i^nnales  de  Bretagne  Uu.s-pag. 7 fi. à'i^rgentré  en  fin  Hi^ 
fioire  de  Bretagne  Itu.j.&j. 

LA   FIE   DE  SAINT  ^ARO?{^  CONf£SS£rR, 

le  v:n^' deuxième  lum, 

S#ii  pjjt,  N  V I R  o  N  l'an  yoy.  Saint  Aaron  vi voit  en  grande  fain- 

cetc,  &:gouvcrnoitnobredcMoyncscn  vnMonaftctc 
qui  clloic  envneTllledansla  mer,  vis-à-vis  de  la  ville 
à:^leth'.  Il  cftoïc  Breton  Armoricain,  &:ayancreceu 
l'Ordre  facrc  de  Preilrife,  fc  retiraaucc quelqucsau- 
foiitude^"  très  jeunes  Clercsdans  cette  Ule ,  où  ils  conftruiiirent  vn  pctitMo^ 
naflcrc ,  dans  lequel  ils  fc  logèrent,  6£  le  fournirent  à  la  di reîlîon  de 
faine  Aaron:  la  vie  que  mcnoictcesfaincs  Pcrfonnagcseftoitfipar- 
faitc,quefaintMaloayant(juittcfonpays,  fut  averti  par  vnAngc 
Hjamtet-  d'allcrtrouuerlcfaint  Abbc  Aaron,  lequel  pour  lors  s'eftoitrctiic 
^^j^^^  en  l'Ifle  de  C^/w^rr  plus  auant  en  la  mer,  pour  s'adonner  plus  fpc- 
ctnUiierj   culcment  .\  la  folitudc.  Le  VailfeaudcfamtMalo  guide  du  Ciel 
r^irmet.,  abordacn  ccttc  Ilîc,  les  deux  Saints  s'cncre-faluënt,  &:  lebon  vicii- 
"lard  Aaron rcccutfaintMalocommeccluy  que  Dieu  luy  cnvoyoic 
pourluy  fucccdcr  eu  fa  charge  d'Abbé.  Us  allèrent  tous  au  Mona- 
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ilcre> oûpcudeioursaprcs Dieu appclla à foyfaintAarôPijtTi grand  Scm  f.M 
regret  de  Ces  Religieux ,  quircnfcuclircnt  en  fos  E^lifc  Abbatiale, 
cIcurciîcenfoniicuraintMalo,  lequel  ayant  eftc  racrcEuefquc 
d'AUihy  ficleuei  de  terre  les  Reliques  S.  de  Aaron,  &  mettre  dans  va 
Sepulchre  éleua  en  fa  Cathédrale:  depuis  Ton  Chef  &  (on  Bra$ 
droit  richement  enchaflczj  furcni  mis  parmy  les  autres  Reliques 
de  la  Cathédrale  de  faintMalo,  où  Picuaopcrcplulleurs miracles 
parfon  interceflion. 

Tom  lesK^Hthenrs  qui  ênt  écrit  de  U  vie  de  Sf.  \JdàU  ^rUntdcSdini 
K^aron,  &i'Egitfc  LMalffitt/ie  fn  fait  la  Ftjît  le  t2.  lut» . 

LA   VIE  J)£   S.   GO//AÂD,    OV   COHAED,  EFES^B 

de  Nantes ,  &  Martyr ^  le  2 s  .luin. 

V  Temps  que  la  Betagnc  Armcriquc  gcmifToitiouS 
le  joug  de  l'Empire ,  ayant  e(lé  fubjuguce  par  les  £m« 
pereurs  Charles  -  Magne  U  Louys  le  Débonnaire  Ton 
tils ,  l'an  de  grâce  S 15 .  Séant  en  la  Chaire  A  poftoliqutf 
le  Pape  Eugène  I  l.àM  nom  ^thrut^arud  vingt-huitic-  5?.<Ço>.ân! 
Euefquc  de  Nantes,  eftant  allcde  vieàtrefpas,  les  Chanoines  de  ^î^'^.^JJ^j^' 
defon  Egiifc  procédèrent  à  réleilion  d'vnnouucau  Pafteur,  &:  jct- 
ccrcntlcs  yeux  fur  iaint  Gohard  lors  Chanoine  de  St.  Pierre  d'An- 
gers. Ce  faint  homme  eftoit originaire  du  pays  d'Anjou ,  deçà  la  ri-  $q„  ^^ft, 
vierc  de  Maine  de  robeiiTance  des  Roys  de  Bretagne,  &c  dés  Ton 
jeune  âge  fut  par  fcs  parens  confacrc  au  feruicc  de  Dieu ,  &  mis  en-  Ffi  Chori. 
fant  de  Choeur  ou  petit  Choriftc  en  ladite  Eglife  de  S.  Pierre  d'An-  pjj  ^^^^ 
gerSjOÙ  il  palTa  fa  jcunefTe  aucc  vn  Ci  raie  exemple  de  pieté  &  mode  gcit« 
llie,  que  Saint  Bcnoift  2.8.  Euefque  d'Angers  Ton  Prélat,  le  j  ugeant 
capable  du  Sacerdoce ,  luy  donna  toutes  les  Ordres^  6c  cflant  Prc«> 
ilrc  luy  conféra  vn  Canonicat  en  laditeEglife. 

II.  Ayant  eu  avis  dcfonêlcdion,  Ton  humilité  luy  penfa  faire  y 
renoncer,  mais  les  Dcputczdc  Nantes  Icprcflcrent  dclî  viuesrai-  'jnondc*!^ 
luns ,  qu'il  condefccndit  à  venir  aucccux  à  Nantes ,  on  ils  fut rcceu  EMkhc. 
en  grande  rcuercncc^  print  poflcflion  de  Ton  Eglife,  &:  y  fut  facrc  au 
^onccntcmcnc  des  gens  de  bien.  Cependant  que  faint  Gohard  gou^ 
"Vcrnoitfaintcmcntfon  troupeau,  il  advint  des  troubles  en  Brcra- 
C^nc.  quidonncrcntbiendeiapeineaubonPrelat,  fa villeà Eucf^ 
^iic  de  Nantes  s'y  trouvantlc  plus fouucnt  engagez ,  car  vn  jeune 
^cigncur  woramc  Lambert  Gouverneur  de  Nantes  pour  l'Empc- 
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rcur  Louys le  Débonnaire,  voyant  GuihomArkh  (  que  les  Bretons  laf- 
fczdcclominacioncrirangerej auoicncélcu  Roy)  ne  tcnoic l'accord 
faicaucc  le  fLifdic  Empereur  en  la  diccce  tenue  a  Aix  la  Chapelle, 
crouua  moyen  de  le  ruiprcndre&:  faire  tuer,  l'anSié.  dontcousles 
Barons &:  Seigneurs dHpayss'irritercnt tellement, qu'ils  fcrcfolu- 
rencd'aneralkcgerlivilledcNantcs,  &:  Hrcntlc  dégad  par  la  cam- 
pagne, faifans  pluftcurs  cour  Tes  fur  le  pays  Nantois,  au  grand  dé- 
plaifirduSt.  Eucfquc qui nypouuoitdonner ordre:  mais  ce  ne  fut 
encore  rien  au  prixdcs  malheurs  &:  calamitcz  qui  accucillcrentdc- 
puisfon  Dioccfc.  Caries Bretonsayansproclamc Neomene  Licu- 
tenautde  l'Empereur,  Roy  de  Bretagnel'an  8i^.  ce  Prince  tcmift 
coutcla  Bretagne  en  fon  entière  &:prifkinc  liberté,  donna  lachalTo 
auxgarnifons  Françoifes,  caûa  &  annula  tous  les  cxploicts  dcfdics 
Empereurs,  icfedilpcfa pour aflicger  riantes ,  de  laquelle RicUo- 
mius  eftoit  Gouucrncur  pour  le  Roy  de  France  Charles  le  Chau- 
fiîc?"  ï^^^^^-^vnepuilfante  Armée,  ravagcatoutlcpaysNantois,&:af- 

fiega  la  ville  qu'il  nepcutcncorcprcndrepource  coup,  &  Icuale 
ficgc. 

■  I  Il.Ceficgcleuc ,  Charles  le  Chauve  ofta  le  Gouvernement  de 
Nantes  à  Richomius,  en  refufa  Lambcrtqui  luy  demandoit  inftam- 
ment,&  le  donna  à  Regnaud  Comte  de  PoitVou.  Lambcc  irrite  de 
cerefus,  quitte laCourdu  Roy  de  France  &:  fc  retire  en  Bictagnc, 
fedonnaau  Roy  Neomcne  ,  ô^ptomitde  le  fcruir  fidèlement  con- 
tre fes  ennemis.  Le  Roy  acccpcalbn  oftrc,&:  promift  l'employer  à  la 
première  occafion. Sur  cette  alVcurance  Lambert  fc  rctiracn  fa  inai- 
fon  :  cepcndantilarrivatoutàpropospour  Lambert  que  Regnaud 
ayant  fait  amas  de  quelques  troupes,  fc  jctta  à  i'mipiouiftc  furie 
pays  Rcnnois,  mettant  tout  à  feu  6i  à  fang  par  où  il  pafToit;  ces  nou- 
velles rapportées  au  Roy,  quieftoitmalade,  il  mande  haftivcmcnc 
Lambert,  ^  enuoycncantmoins quelques  compagnies  Icuccsàla 
hafte  pour  borderla  rivière  de  Villaincs,&:clorre  le  paffagc  à  Re- 
gnaua  &:  fes  trouppcs,  maigre  Icfquclles  il  pafTa  la  rivière  à  Me  (Tac, 
faiî*P«l«  *y*nt<ionnclachafl*caux Bretons,  Lambert  arrivé  devers  le  Roy, 
trançois  &  prend  la  cliargc  de  ccttc  guctrc ,  Icvedes  Compagnies,  les  joincà 
Nmcou.    j  celles  qui  cftoicnt  le  long  de  Villaines,&  à  quelques  autres  bandes 
qu'ilauoitamaflcesdesgarnifons  voifmes,  ic  ayant  faitvn  gros  de 
aix  mille  hommes,  pourfuiuitrennemyôc  l'attrappatouc  dcfarmc 
qui  ferafraifcbilfoit  es  prairies  qui  sot  prés  la  rivière  y/Srfoui  BUi»^ 
où  couchez  fur  l'herbe ,  ilsbeuvoient&:  mangcoientfaifanc  grand 
gIicrcfan$giictnyrondc,ncfcdoucaûsdcrcnncmy.  Les  Bretons 
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animez  par  les  promcires  de  Rcgnaud,  &  par  laprefcncc  du  Prince 
Herufpcc qui eiloic dans  l'Armée, ëonnentfuricufcment  àtravcri 
ces  bandes  dcfarmccs.  Se  en  peu  d'heures  lestaillerenc  en  pièces, 
Regnaud  leur  chef  reftanc  eue  furie  champ.  Laretraittcfonncc,  £p*jf^ 
Lambert  départir  le  butin  aux  Soldats,  &  s'en  retourna  vers  le  Roy,  Brcioas.^ 
auquel  il  prcfcntale  Prince  Hcrurpéechargcdedépouillcs;  lequel 
auoitfaitcciourfon  apprcnriflagc  aux  armes,  ayant  eu  le  commaji- 
dementd'vn  Hoft  de  Cavallerie. 

IV.  Le  Roy  recompenfa  Lambert,  &lc  rcconncutdccc  fervicc, 
le  comblant  d'honnwirs&  de  bics ,  mais  cet  cfprit  ambitieux  extrê- 
mement dcfireux  d  auoir  le  Gouvernement  de  Nantes,  en  fitim- 
portunerfa  Majcftc,qui  Icluy  accorda  volontiers.  Lambert  cxtrc-  gouvcT^iî 
mcmcntâirc  de  fc  voir  en  pofTcfllon  de  ce  qu'il  auoit  tant  defirCjCn-  dcNaïue». 
trc  dans  Nantes,  quife  trouuant  dépourveu  degensde  guerre luy 
ouvrit  fcs  portes, &  le  receut  pour  Gouverneur  de  la  pjrt  du  Roy  de 
Bretagne,  il  fe  comporta  au  commencement  aflez  doucement  auec 

les  Nantois,mais  ne  fi^-achant  bien  mefnager  fa  fortune, il  commcn- 
çaàlesgrcver&rtyrannizerextremcmct:  Le  bon  PrelatS.  Gohard 
S'efforça  plufieurs  fois  de  le  remettre  à  la  raifon ,  &:  luy  perfuadcr  do 
ne  pas  tant  fouler  fcs  Citoyens,  mais  cet  homme  eftoit  devenu  fi  in- 
folent ,  qu'onfuccontraint  d'auoir  recoursau  Roy  Neomcnc,  le- 
quel ayantlesaurcillcs  battues  des  plaintes  que  les  Nâtoisfaifoienc 
continuellement  des  mailuaisdeportemencs  de  Lambert,  &:  qu'il 
ncfc  deportoicde  fes  violences  quelque  rcprimcndc  qu'on  luy  en 
penft faire,  cnignantquelquenouvcllereuolredcsNantois,  Icfic 
lômmerde  vuider  la  ville,  ce  qu'il  fitbien  à  regret,  mais  illcfailloit 
faire ,  cars'il  y  cuft  manque  les Nantois  reufTcnt afl'ommc. 

V.  Il  fortitdonc  de  Nantes ,  &:  emmenaaucc  luy  la  plufpart  de  fa 
garnifon ,  &:  le  retira  en  fa  maifon ,  occupant  tout  foncfprit  àima- 

pincr  le  moyen  de  fe  venger  des  Nanrois.   O  furieufc  paflîon  i  Se  confpirc^a 
a  quelles  cxtrcmitez  ne  fc  laiflc  aller  vnc  Ame  ambit  leufe  &  défi-  ruïnc  de  la 
reufc  de  vengeance?  Ilentrcprend  de  recheffur  Nantes,  6c  vo-  ^^||^<*cNi, 
yaniqu'il  n'auoitdesforccsfuffifantespourenvcniràbout,il  traita 
teaucc  tes  Chefs  des  Normands  qui  ccumoientla  code  de  Breta- 
gne, promet  de  leurdonncrentice  dans  la  ville  de  Nantes,  laquelle 
illcur  abandonneroitau  pillage,  &:  pour  mieux  les  encourager,  la 
leur  faifoix  beaucoup  plus  opulente  qu'elle  n'eftwc.  Ccspillards  Vou  Non- 
quinedcmandoientpasmicux,ne fe  latfrcri;rgucrcsimporruner,ils  a\mds!^^^ 
«onnercnt  le  rendez- vous  à  Lambert,  lequel  au  iourafligncfc  ren- 
dit cnlcur  flotte^  radccà  Tenlbouchcurc  de  la  riuierc  de  Loyre  plus 
•      •  Ee 
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bas  que  Saine  Nazaire ayant  rcnoii  7cllé  &  confîrmc  fcs alliances 
auec  eux ,  avance  dans  larivierc  leur  feruanc  de  guide  &:  côduâeur^ 
CcpcndantlesNancois  ayans  fçcu  l'arrivée  dclaflotcc  des  Nor- 
mands àSaincNazairc,  &:  que  Lambcrtlcsciloïc  allé  trouucr,  fc 
doutercncbicn  de  Ton  inccnnon,&:rc  dirpofcicnc  le  moins  mal  qu'il 
leurfurpoiribleàfouftenirles  cftorts  d'vri  violent  ficgc. 
VI.  Les  Normands  cependant  remirent  à  la  voile,    fc  rendirent 
îlottede  dcuantNantcs:  St.  Gohard  voyant  l'ennmy  fiprés,conuocqualc 
dwawNi  peuple  en  l'Eglilc  Cathédrale,  &:  l'exhorta  à  endurct  patiemment 
tes.  '  *'  icMartyrefitcllcelloitlavolontcdc  Dieu:puisredifpolapoardi- 
rclagrandeMclTclciourdeS.IcanBaptiftc,  14.  luinl'an  845.  Ce 
pendant  au  poinct  du  iour  les  Normands  fautent  à  terre,  U.  fe  difpo- 
fcntàra(r.iud, plantcntlcurscfchcllesauxpicdsdcs murailles,  Icf- 
qucUcs  ils  gaigncrent  aircmentfans  beaucoup  de  rcfiftancc,  cou- 
rent par  les  rues  mafTacrans  tout  ce  qu'ils  rcncontroient,  fans  par- 
fiiul"JSÏ$  donner  à  .âge  ny  fexc.  Au  bruit  qucl'ennemy  auoitgaignc  lamu- 
Mouiunis.  raille, tout  le  peuple  tantde  l^villc,  que  du  pays  circonvoiûn  quis'y 
cftoit  réfugié,  tant  pour  éuiter  la  rage  de  ces  barbares,  que  pour  cé- 
lébrer la  Feftede  S.  lean  Baptifte,s'encouruten  l'Eglife  Cathédra- 
le, s'y  enferma &:  barricada,  imploranslefccoursdu  Ciel,  quifcul 
leurrcftoit.  LesBarbareseftansarriuezàSt.  Pierre  y  donnenil'af- 
faut,  les  vnsd'arrivée  mettent  les  portes  en  pièces ,  les  autres  entrc- 
rcncàTefcaladc  par  les  vitraux  ôjfcnertres,  &:  ayans  comme  Loups 
inaffi7<îd«  carnacicrs  forcé  le  parc  de  la  Bergerie  de  lefus-Chrift ,  fc  ruérenc 
Nâtois  par  deforcc  fur  cette  populace  defarmée,  frappant  àtort&:  àtrauers, 
les  Nom»,  ^crafant  la  tcfte  des  petits  enfans  contres  les  paroirs ,  ouvrât  le  vcn* 
tre  des  femmes grodcs  pour  en  tirer  leurs  petites  créatures  my-vi- 
▼antes,  trainantles  viergesparlescheueux,  ôc  vfans  de  toutes  les 
cruaucez  &  infolences  dont  ilsfe  pcurentadvifcr. 

VII.  Tandisqucccscruels  malTacresfe  commctoienc  cnlaNcF 
de  TEglife ,  le  Glorieux  Pontife  St.Gohard  cftoit  à  l'Autel, &  celc- 
Conftanco  broitlaMcflfc  Pontificalcmentferuy  &  affilié  de  fcs  Archidiacres, 
admirable  tous  fcs  Chanoincs,  Chantres     Chappclains,  ic  IcsMoynesdu 
du  Clergé  Monafterc  d'Aindrceftans  dans  le  Choeur  en  leurs  ficges  i  &:enco- 
rc  bien  que  les  cris  pitoyables  de  cette  multitude  qu'on  cgorgcoïc 
peflc-mclîcfanspitiény  mcrcy ,  fuft  capable  de  troubler  Icscfprits 
les  plus  raflis,fi  eft-cc  que  le  S.  Prélat,  &  à  fon  exéple  fes  O fficiers  àc 
Chanoines  ncfc  troublèrent  ny  ne  prindrcnt  la  fuitte,ains  attendi- 
rent conftamment  que  les  Barbaresayans  forcé  les  barrières  ic  clo- 
fturc  du  Chceur^lcsvinfentmafTacrcr  en  leurs  ficges^chacua  tenant 
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fon rang  &  faifinc  Ton  Office,  ils  montèrent  infolcmmcnt à T  A utd 
ayansforccles  Chanccaux,tucrentles  Officiers  aOidans  du  S.Pôtû 
fc,  lequel  difant  le  SuifumiordA  à  l'entrée  du  Préface  de  la  Mcfle,  fut 
rudemétarrachc  de  l'Autel  par  vn  de  ces  Barbaresjequcl  l'ayarjct- 
té  par  terre,  luy  fift  voler  la  teftc  de  dcffusles  efpaulcs,iout  revécu  de  St.  GoUra 
fes  habits  Pontificaux  comme  il  eftoir.  Telle  fut  lafinheurcufedc 
ce  glorieux  Martyr  &:  Pontire,  qui  ayant  vraycment  le  caur&rci- 
pricclcuc  enDieu/utluy  même  ofiert  en  facrifice  agréable  au  mê- 
me Seigneur  lequel  il  aJioit  immoler  à  Dieu  k  Pere ,  le  lour  de  Sainc 
Ican  BaptideTan  S  4  3.&nonpasS  ^5.  comme  ont. efcrit  quelques 
Autheurs  qui  rapportent  ce  Martyre  différemment  de  ce  que  nous 
auons  raconte ,  &:dircntque  Sainc  Gohard  fut  tué  la  vigile  dePaf. 
ques,  faifant  rOfficc  de  la  Bcnedidiondcs  facrez  Fonds  Baptif- 
maux,  &ceà  la  féconde  fois  que  les  Normands  vinrent  en  Breta- 
gne, fous  ^/Vrfurnommé  Coflcdcfcr, 

Vil  I.  Apres  qu'ils  eurent  tué  le  St.  Euefqucjlscn  firent  de  mo(^ 
tnc  desCkanoines, Preflres,Moynes,Chorifte$, pillclentle riche 
ThrcforderEglifede  S.  Pierre, auec  toute l'argcntriefiiorncmets  Mon«ft«e 
du  Monaftercd'Aindre,  puis  mirent  le  feuenccfupcrbc  vaifTcau, 
&  en  firent  de  mefmc  aux  autres  Eglifes  de  la  ville  ^  6l  furie  foirfe  Nounaodi 
retirèrent  en  leurs  Navires,  entraînant  plufieurs  captifs  &  vn  grand 
butin,  &  continuèrent  à  écumer  les  villes  qui  font  lurlc  rivage  delà 
riuiercdeLoyre ,  &  deualansvcrs  laMcr ,  arriucrcntàriflcd'-^>«- 
^/rr  doux  lieues  fous  Nantes,  la  vigile  dclaFcfïedes  Apodresfainc 
Pierre  A:  St.  Paul,ruïncrejitle  Monaflerede  St  Herblonrez  pieds 
rcz  terre,  puiss'élargircnten  Mer.  Mais  Dieu  qui  s'cHoit  ferui  du 
fer  de  ces  impies  pour  chaftier  fon  peuple ,  hc  honorer  fes  feruitcurs 
de  la  Couronne  de  Martyre,  nelaiflapaslong-ccmpsccsfacrileges 
impunis,  non-^plusque  Lambertqui  lesauoit  mis  en  befongne,  le 
/ang  de  tant  de  milliers  d'innoccns  crioic concre  le  Ciel,  &  deman- 
doit  vengeance  de  cccte  crue'lle  nation ,  laquelle  ne  tarda  gueres  à 
recevoir  le  juf^l^laire  dcfesimp,ietcz,carapresauoirfaccagcNa- 
tcsfiJ  plufieurs  autres  bel  les  villes,  ils  defcendirent  en  rifle  de  AVr- 
fn^t*Jlier\  lacoftc  de  Poiihou ,  &  ayant  faccagéleMonaftere  de  Se. 
Philebcrc,  s'arrcllcrentpour  départir  leur  butin,  ôcnefepouuans 
accorder  furcc  pai  tagc,entrcrent  en  picques,&:  en  vinrent  fi  avant, 
qu'ils  fc  liguèrent    partialiferct  les  vns  contre  les  autres,&:  enfînen 
vinrent  aux  mains  à  qui  en  auroit  le  plus, de  force  qu'ils  s'entliérenc, 
rcftancplusdc  la  moytoic  morts  fur  le  carreau,  tuez  par  le  propre 
glaive  oc  leurs  côpagnons.Ccux  qui  rcftcicnt  chargèrent  1  j  o.  vaif- 
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fcaux,  &allcrcnc  ccumcrla coftc de  Gallicc,|oii  ils  furcc fi  bien  fcf-.. 
uis  par  les  liabicans ,  qu'il  n'en  rcuinc  que  crccc  coûtes  bnzécsâc  dé- 
labrées. Quanccft  de  Lambert  il  printpolleflion  de  la  ville  de  Nan- 
tes^ par  luy  tant  dcfirée,  &:  ny  tt:ouva  que  des  vieilles  mazures  &  ruî- 
nes,  &  n'y  demeura  gueres>car  il  elloïc  liay  àc  abhorre  de  tous,&  fuc 
accu(cpar  Adard  Eucfqucde  Nantcs,&:  purluiui  pardcuantChar- 
Icsic  Chauve  Roy  de  France, ce  que  fçjchanc  le  Roy  Ncomcne,  il 
le  fît  fommer  de  forcir  de  Nânte»,  &:  s'en  dcilailir  és  mains  de  fa  Ma- 
jeftéjCe  qu'il  fit  à  grand  regret ,  &  fe  retira  en  Ton  Chafteau  à'Ondon 
fur  Loyrc,  Cinq  1  icucs  au  dcllus  de  Nances^où  hay  de  cous ,  &:  bour^ 
rclédes  remords  de  raconfciencc,  ilfuc  cuépar  C^/^rr/  Comte  du 
^^Larobcn  }^ayne.  Les  fugitifs  Nantois  &  ceux  qui  s'eftoient  échappez  pen- 
dant que  les  Normands  s'cntrebattoienc  pour  lebutincn  Tllledc 
Narmcufticr^  &:  ceux  qui  auoicnt  eftc  rachettcz,  s'en  retournèrent  à 
Nante$,laqucllc  ils  trouvèrent  toute  defolcc  5i  ruïnccils  commcn- 
cercncà  la  reballir  peu  à  peu,&:  ayant  purgé  rEgl;fe  de  S.Picrrc,ap- 
Njnics  rc-  pellercnti'«2,.i;>  Euciquc  dc  Vennes,  qui  la  reconcilia  &:  bcnit  en 
Septembre  fuivanr.  RctêHmonsknoJlre S.  IreUt. 

I X.  Les  Barbares  Normands  ayans  maffacré  S.Gohard laifTercnc 
fon Corps  fcparc  de  latcfteparmy  Icsaucres morts,  pourlcsfairc 
brûlcren  l'incendie  de  ion  Eglife,  mais  noftrc  Seigneurpourvcuc 
d'honnorablefcpultureàfon St.  Martyre parvn eftrangc  miracle^ 
caries  Normands  c  dans  prés  de  donner  lefeuàlapilc  de  fagots  &: 
meubles  qu'ils  auoicnt  dredé  aumitandcrEçlifc,leCorpsduSc. 
Pontife  Gohard  fc  Icua  fur  pieds,  &:  tenant  la  teilcen  fes mains, 
fortitdel'Ejjlifcau grand eflonncment  des  infidèles,  &:  alla  dire- 
^cment  au  taux-bourg  nommé  </^jt/(r^^-^tf«rf,  ficué  fur  le  bord  de 
Loyrc,  fuiny  de  grand  nombre  de  Normandscurieux  de  voir  qu'el- 
le illuc  auroit  cette  merveille.  Eftant  arriur  au  bord  de  l'eau,  il 
monta  dans  vn  barreau  qui  s'y  trouua  miraculcufcment  difpofc, 
ayantdcux  âambeauxallumcz  de  collé  &  d'autre,  lequel  monta, 
amont  la  Loyrc,fansaydede  voiles  ny  de  rames,  â^dantarriuc  à  la. 
i'^//;/r,4aiflantlccanafdcLoyreà  droiâe,  encra aans  la  rivière  de 
CorpsdcS  ^^y^  »  &  vintarrefterau  port  d'Angers,  fans  que  les  flambeaux 
Gohaid  M-  fe  fuffent cÛein ts  ny  confommcz  ,1e  long  d'vn  fi  grand  chemin ,  qui 
cuicuf!!i'"t  «^*lcdix-fept lieues  de  Bretagne  Le  peuple  d'Angers  voyanc  ce 
àAngers.  '  (jacceaufansguidcny piloce,arrcfléau milieudu fleuve, courut fuc 
le  pouvoir  que  c'cfloïc,  &:  fc  doutât  bien  qu'il  y  auoit  quelque  cho. 
fc  de  miraculeux, en  donnèrent  avis  à  l'Euefque, lequel  conuocqua 
fon  Clergé  (excepte  ceux  de  S.  Pierre  qui  ne  s'y  peurct  fi  toft  rcdrc  ) 
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AraflaproccfTianncIlcmcnt  furlcporr;  maiscomcilvoulutmontcr 
dan»lcbàcccau,  il  fc  recira  du  riuagc  dans  la  rivière,  dcmcurantatt 
milieu  ians  remuer:  les  proceffions  des' autres  Bglifcs  voulurcnc 
cffayers'ilsy  pourroientpaserîtrcr,maislcmcfmelcurarriua.  Eniiny^f^jJ^j'^g 
les  Doyen  &:  Chanoines  de  Se.  Pierre  y  vinrent,  &  incontincntlcde  5?.  Go- 
batccau  s'approcha  du  rivage,  dam  lequel  ils  encrerencairemenc,&  ^^^"^ 
trouvèrent  le  Corps  du  Saine  Prclac,  lequel  ils  enveloppèrent  en  de 
beaux  hngcs  blancs ,  &  le  portèrent  par  la  ville  chantans  des  Hym- 
nes &  Cantiques.jufqucsalcur  £glirc,&  làl  enueloppercnten  vn 
vn  riche  drap  de  foyc  qu'ils  mirent  dans  vn  coffre  de  bois,auec  deux  ' 
placques  de  plomb,  efquelleselloit  écrit  le  tilcredcfon  Martyre  en 
IcttrcsRomainesainri,enrvne,  f  I.  H.  C.  SEPVLTVRA 
QVIESCIT  HVMILIS  GOHARD VS  NANNETENSIVM 
ôdcnlautre,  PATER  ET  MARTYR:  ad  ayant  ferme  le  tout, 
l'cnccrrerent  honorablement,  &c  Dieu  maniirella  depuis  lagloirc 
dont  il  jouifloit  dans  les  Cieux,  parles  grands  miracles  qui  fe  firent 
à  Ton  Tombeau  par  laps  de  deux  cens  cinquante  ans  qu'il  dsmeura 
Tous  terre  fans  e^re  leué. 

X.  Le  Pape  VrbainI  I.  de  ce  nom  eflantvcnucn  France, conuoc-» 
qua  vn  Concilecn  la  ville  deClermonccn  Avergne ,  l'an  109^. au« 
quclfe  trouvèrent  la  plufpart  des  Prélats  de  France:  MctUeursles 
Doyen  &  ChanoioesdcS. Pierre d'Angcrsy  cnuoyerentleurs  Dé- 
putez, Icfquels  ayans  informe  fa  Sainteté  des  grands  miracles  qui 
s'cftoientfaits,  &  cous  les  iours  fefaifoient  au  Scpulchrcde  Saine 
Gohard ,  mais  nommcmcntfen  ârriHècmiraculeuJîd^  Nantes  m  Icurvil- 
le^  la  fuppliercc  de  le  vouloir  Canonizer ,  à  quoy  fa  Sainteté  s'accor- 
da, &  ayant  fait  vifitcr  les  Enqucftes  hc  informations  que  les  De-  ^ 
p iitcz  luy  prcfencerenc,  de  l'advis  du  Sacré  Collège  des  Cardinau)Ç  ^o,,,"^^ 
\\\zC  A  N  0  N  I Z  A  ^  tnjera  au  CAtâlogue  des  Saints  CHartyrs  ^êrdin-  1  juilâcc  de 
/î<tntU  Fcfie  de  f«n  Martyre  efire  célébrée  le  2s  .tour  de  Intn  ^)^<^o\K.  qu'il  JJs^JJ"^ 
£uc  Marcytirizé  le  propre  iour  de  St.  Ican  Baptifte,vn  an  après ,  fça-  d'Ajcrs. 
Toir  l'an  de  grâce  1096.  deux  cens  cinquante  &  trois  ans  après  Ion 
Martyre,  la  Cha(re  en  laquelle  auoit  efté  mis  fon  Corps  fut  leuéc  de 
terre,  &  cxpofée  à  la  vénération  du  peuple,  mais  l'an  un.  GutUaume 
^f4«OTe«/Euefq.d'Angcrsayâfefté  prié  par  McflicursdeS.  Picr- 
re  de  dedierleur£glife,aumoisdc  Septcb.lciourprecedantla  Dé- 
dicace ,ir<fr/;4f^Doyc  de  ladite  EghTcalTifté  des  autres  Chanoines, 
vi  ftcft  toutes  les  Rcliq.&:  ouvrit  le  cotfrc  de  bois  dâs  lequel  cftoit  en- 
clos le  Corpsde  St-  Gohard  (auquelilportoitvneringuliercdcuo^ 
cîon  )  lc5o(i'(;mens  duqucliltrouuada&lcdijp  defoyeblcu  celcll<u 
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oàiisattoîentedémis,  lefquels  ildéucloppâ&baifaen  ayant  rccc- 
nui'os  d' vn  bras,  mic  le  rcde  dans  le  mefmc  drap  de  foye  (qui  s'cdoic 
confcrvc  fans  corruption  l'cfpacc  de  37.  ans)  qu'il  enferma  envn 
pctitcoffret  de  bois  qu'ilmit  encore  en  vn  plus  grand  coftrc,  élevé 
dcfTus  le  grand  Autel. 

X I.  Trois  cents  neufansapfCs,ccttctran(lation, qui  fut  l'an  lyio. 
après  la  Nativité  de  lefus-Chriil,  les  Doyen  &:  Chanoines  de  ladi>. 
te  Eglife  de  S.  Pierre  d'Angers,  firent  faire  vne  ChafTe  ncufvc  pour 
les  Reliques  de  faiiit  Gohard ,  laquelle  fut  trois  ans  entiers  encre  les 
mains  de  l'ouvrier,  elle  eftoit de  bois  artiftcmctclabouré,  toute  do- 
rée &:hiftoriéc  par  dehors,  ondefcendit  la  vieille  Chaflc  auccleS. 
Corps,  quifutportécnlaSacriftic,  ôilaChaflcneufve  futcleucc 
furie  grand  Autel,  le  devant  d'iCcHe  eftant  porté  fur  ledoflîcrdu- 
dit  Autel,  &:  le  derrière  fur  vn  pillier  de  franc  Cuivre.  Celafait,  les 
Doyen  &:  Chanoines  de  ladite  E^ViÇc ,  Re/ic  de  Pincé ,  lean  dfMân- 
don ,  Henry  deKer-verrec ,  lean  Cm  Hutte  au  ,  CmUaime  Rcn4uld,  Laurefis 
Zrnouly  CtUesdeSotéceSe  ^  lean  Poyet^  UHtc/uI  PAfsin^  ouvrirent  la 
Chaflc  ,  &  vifiterent  les  Reliques ,  lefquellcs  après  ils  remirent 
•  sut.  îesn  en  mcfmc  eftat  qu'ai^parauant,  &:  puis  la  fermèrent  enprefencc 
itieÇ^Rc^  de  plufieurs  pcrfonnes  de  qualité    appeliez  pour  aflifter  à  cet- 

né  fourmer,  Clhoiumti  ie  S.  MAitrtct  Q  S .  Mârttn  W jtngtn  :  hit.  hUthitrin  Ltvtfi^ue  Kottmre  ardinMredu  Chétfifrt 
de  S.  Pierre  iAmgeny     MuIkI  LMqtse. 

ce  aûion ,  &c  par  commune  délibération  trouvèrent  bon  de  trans- 
férer les  Oifcments  de  SaintCohard,  de  ladite  vieille  ChaiTe  en  la 
neufve,  &  prièrent  R.  P.  en  Dieu  Frère  lean ,  Religieux  de  Tordre 
des  HermitcsdeSt.  Auguftin  du Conucnt  d'Angers,  Eucfqucdc 
Movdnntt  SiiiFragant  deR.  P.  en  Dieu  François  de  iî^;/;A»  Euefquc 
d'Angers,  défaire  cette  Tranllation ,  lequel  le  tranfportaen  ladite 
Eglife  de  S.  Pierre  le  Lundy  après  la  Fcfte  duS.  Sacremcnt,trcntic- 
meiourdcMay,  1514.  &:eftantrcvécudcfcsOrncmtsPontiticau^, 
entra  dans  le  Chapitre  dudit  St.  Pierre,  où  ciloient  les  fat  nccs  Rcli«. 
ques,  pré»  Icfquclles  il  s'agenouilla  &:  fit  fa^riere,  puis  ouvrit  la 
^i''*^*'''' ChadTecaprefcnccde  ^  dcuxNottaires  Apoftoliq.  dcfdics  Doyen 
2,^^^^  &  Chanoines,  &  plufieurs  autres  pcrfonnes  de  qualité-^  tira  les  Scs« 

mtMtr^fpêrtétjiût.  *  IeAuP''tiJuaf,NcUiure  jlfoflalt^iét ,  Henu  de  Pmcé  Dt^lcmr  Rej^an  en  H VitiHerfitè  £ Attgert^ 
leMmiertnciljtMtefUtjfni Angers,  Ituatt.-:  leGimm  E»sjMefltni  orAtmM$reJ' ytmie,-s,Pter/t  ie  Plun-Crétjne  ^  Msthel 
Repurd  Uetnt$cK  ii  Dr»it$ ,  J*r^mes  de  U  Têur  PrtonutMre  j4f«fhUft*e  ^  Ch^tcine  i' j4ngers ,  HatÀ»  san  FrtfntMé 
CL*HtreÇ$  dMmomed:Attger),rMmd4mx  Grands  rtuurtj  de  C£**el^me  i^itn  ,  ItM  HeU»mmCh.vnint  de  SMnr 
Munkeuf,  Rtnt  fay-jtitJeAn  Drv/Je^m  R/j^Aud^feMM  HAttAti ,  lean  t^unt.PreJIres,  M  i.  PnrrtUToHrneux^lMfi*Ae 
Onr^fLuettte^PrAibaens,  Clément ^ItxAndre  Recntrd Anfea^  .Mitkel Hn^é,  Itun  LAgom,     flufiemn  Àmtres. 

Ofl*cments,&lcscftenditfurvn  linge  blanc,  les  vifîta&  toucha,  fie 
lc9  fie  voir  à  cous  les  alEilans,  &  à  la  pétition  dcfdics  Doyen  C  haROU 


nés,  fcparalc  Chef, &  Iclcur délivra pourcfticcnchafTé  enargcnt, 
puisayanccnvcloppclcrcllcen  vn  riche  drap  dcfoye  rouge incar« 
ïixi,  les  mic  rcucremmcnc  en  vnc  cafFc  de  bois  lonzue  dcqii.itrê 
picds>  doublée  en  dedans  de  cafccas  rouge,  laquelle  il  bcnicprcmie^ 
rcmenc ,  puis  fut  percée  par  deux  Chanoines  (  IVn  dcfqucls  rodigea 
par  écrit  cettc|Hiftoirc)cous  les  autres  l'ace  ôpagnansproceiTiônei-  AutrrTrSt 
Jement  chantans  des  Hymnes  &  Cantiques,  toutes  les  cloches  Ton.  co^^s 
nantes,  &  les  torches  &^  luminaires  allumez.  LaCha^Tefucporéc  Cohardi, 
fur  vne  table  dreffée  au  mitan  du  Chi£ur,où  elle  fut  viHcée  &:  baiféo 
parle  peuple,  tandis  que  ledit  Euefquc  cclebrala  Meû'e  Pontifîca« 
Icment, laquelle  finie,  il  confacra  l'Autel  nouucUement  édifié  der^ 
riere  le  Maillrc  Autel,  le  dédia  à  S  t.  Gohard ,  U  y  infera  de  fcs  Reli- 
ques, puis  montant  prés  de  la  grand  Chaifcneurvecolloquce  fur  Is 
Grand  Autel,  il  la  bénit,  &  y  mit  l'autre  petite  Chaircoùcdoienc 
les  Reliques  du  St.  par  vne  petite  feneftre,  laquelle  il  ferma  à  clef,  l^/'j'^^ 
Me.  leanBourdignc^  &:Me.  leanHirct^  difentqu'àl'ouvcrturc  ^tmfjwnej. 
de  cette  vieille  Chaire,on  trouva  vn  fendaî  (  c'cft  peut-cftre  ce  drap  '  ^J"^^^ 
defoyeblcucelcftc  dont  IcsRcliquescftoient  enveloppées)  fort  i!J«,»'iJ^45f, 
odonferat,  fans  aucune  corruptiô,  quoy  qu'il  cuft  eftc  en  terre  l'ef-  ^7/« 
pace  de  410.  ans  U.  plus.  Ils  ont  à  Nantes  au  Threfor  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale vn  Chef  d'argent,  dans  lequel  e(l  enchafféros  du  Col  de 
deceSaintMrtyr,  leÇhafuble  dontildifoic  la  MefTc  lors  qu'il  fut 
égorgé, &  monftrent  vnc  Chappelle  fouftercaine^où  fe  void  la  picr^ 
rc  de  l'Autel  fur  lequel  il  celebroit  la  Meffc. 

L'HifioiredeU  PdfstondectS,  K^artyr&TrM/IatitHdeJès  Iteltifties^â 
efté  écrit t€  par  vn  Châmin  edeS.  ?  terre  à  '\^ngers,  (jmi  ne fi  nomme  fds ,  dit 
m  Antmoins  qu'il  fut  l'vn  des  deux  qui  portèrent  Uchaffe  de  fes  Reliques  dià 
Châfitre  AU  Choeur  en  U  T ranjUt.  de  l'an  1J24.&  dit  l'auoir  écrit  te  en  affion 
de  grâces  y  de  ce  que  par  les  mentes  dudit  S .  Martyr ,  // auoit  efiédéliifréd^'vnt 
tres^dangereujcfèvre  :  Sacratiffimi  Gohardini  coporis  tranflationeni 
a:tatcnoftranobifq»pra:fentibusfa£lam,  fufcepimusenarrandam^ 
id  quodànobis  fadu  efl,vtaliquid  gratiarum  refcrremus  ipfi  Divo, 
cujus  patrocinio  (  vtpiè  crcdimus)  leuari  fumusà  fcbreperquam 
acuta,  quajamdudum  non  paucos  dies,accrbi(Ilmè,  etiam  vfque  ad 
inceritumlaboraucramus.  Les  Légendaires  anciens  de  S  FierredeNa/t» 
tes,  vnf  Chartre  ancienne  des  ^rchiues  de  l't^bbaye  de  St.  Serge  les  o//i«> 
gers,  rapportée  par  cC^^rgentré  en f on  Htjloirede  Bretagne ,  Im.  s-chap,  tt.- 
n^lain  Bouchard és  Annales  de  Bretagne^  liu.  2.  lean  BourdigncésK^nna* 
iesâ'x^njoupatt'  S.  lean  Hiretés  K^ntiquitez.^K^n\oupag  47s.  les  an* 
cienj  Bréviaires  &  U  Vio^ûvimNantoif,  Vmrable&Difcret  Mre.  Fia* 
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(eut  ClfJt'fù^  Cki^ohie  de  S.  Pierre  de  Ndrttes.en fin  Catalogue  des  Euef<j.it 
Nantes  ^& até  Calendrifrpar  luj  drtfséle  is-  lutn^  Baronim fur  Pan  /yj.nU. 
S4.  Claude  Rohtrten Ça  Galli*  Chriftiana,  lean Chenuenfen  Hifi,  Chren, 
des  Eutfques de  T tance.  Le  P-  Augufttn du  Pm  ,  é" ^ Argentréen  leurs 
Catalogues  des  Euepjues  de  Nantes^  Itu.  z.  chap.  12 .  les  anciens  Légendaires 
manufcnts  de  /' EgUfi  Collégi  ale  de  S .  Pierre  d' Angers^  c  n  ont  l  H ifloire  tant 
de  là  Pafsïon  cjuedes  Tranfîations ,  dtflrthuée par  Leçons ,  ^ui  mentejlécom- 
muniejuez.  en/èmble,  amec  le  procès  verhal  de /à  dernière  Tranflatton ,  par  Vé- 
nérable &  Difcret  Mre.  lean  Valthere^  Doyen  &  Chanoine  de  ladite  Egltfiji 
Vendredy  tt.  Aoufltéi4. 

LA   VIE   DE    SAINT  SALOMON  ROT  DE 
Bretagne^  le  2 s-  Intn, 

V  Temps  quclaBrctagncgcmifrpicrou4lcjoug& 

^.  ,  .  ^  Icruicudc  des  Empereurs  Cliailc-Macnc  &:  Louvslc 

rens  Hc  St.  Tfi  EÎKSm  K  ^^^^^^O'^'f^  fîls ,  il  y  auoitaudit  Pays  deux  Prin- 
Siiouion.  ^  l^^^r^  CCS,  frères,  de  la  race  des  anciens  Roys  Brcrons,  l'aiC- 

né  s'appcUoic  Rivadom  pcre  de  noftre  Salomon,  le 
csiàcz  Neomene  i  Rivallon  mouruclan  817.  le  Pays 
cftant  encore  fous  l'oppreflion  de  Louys ,  &:  lailî'a  Salomon  fon  fils 
â^cde  p.  à  10.  ans ,  fous  la  cucclle  de  (on  Oncle  Ncomcnc,  lequel 
rdcuaen  famaifon  &: eneutvn foingaufli particulier,  qucfic'euft. 
cftc  fon  propre  fils  L'Empereur  Louysayanccftcdcgradcdci  Em- 
pire, l'an  839.  Ncomcne  qui  elloitfon  Lieutenant  gênerai  en  Brc- 
iagnCjà  l'inftante  rcquefte  des  Ellats  du  Pays,  fecoiia  le  joug  étran- 
ger, fc  fitdeclarer&:  Couronner  Roy  de  Bretagne,  cafla  &:  annula 
rous  lesexploit^ls  que  les  Empereurs  yauoicncFait,  donnalachaffc 
auxgarnironsFrançoires,&a(reurarEftat  de  Ton  Royame.  cAj;/^x 
le  chauve  Roy  de  France , à  qui  eftoicccheuc  cette  partie  de  France 
auicft  entre  Ja  Meufi  Se  la  Mer ,  par  accord  fait  entre  luy  &:  Tes  deux 
rrcrcs  LothaireSc  Louys ^  s'arma  &:  l'a  844.  marclie  côrrc  le  Roy  Neo- 
menc  pour  ravoir  ce  qu'il  prétédoit  luy  auoir  clic  oftc:  le  Roy  Nco- 
mcne i  alla  rencontrer ,  ayant  en  fon  Armée  noftre  Salomon  en 
qualitcdcfonLieutenantGencral.Iuy  livre  bataille  entre  IcMans 
&:Chartres,  le  dcffait  &:  tue  grand  nombre  de  fcs  gens,  Salomon 
pourfuiuitCUarles  qui  s'enfuit. iCliartrcs,  maisdeû  prcs,qu'ilpen- 
fa  entrer  dans  Cliarcres  pefle-mcfle  auec  les  fuyards^  du  depuis  il 
porra  toujours  les  armes,  &:  aflifta  le  Roy  fon  Oaclc  en  toutes  fcs 
guerres  6c  conqtjcftcs.  11.  Ce 


DE  SAINT  SALOMOTij  IJÎ 
II.  Ce  jeune  Piincefc  promcttoitbicn  après  les  décès  de  Ton  On- 
cle d'cftrc  Ton  fuccefl'curau  Royaume,  comme  rcprefcntantrairné 
desdeux  frères,  ncconfidcrant  pas  que  le  Roy  fon  Oncleauoiccon- 
quis  le  Royaume, &  iccluy  ravy  à  for  ce  d'ai  mes  des  mains  des  ccran- 
gers ,     n  on  qu'il  iuy  fuft  cfcheu  par  fucccflion  héréditaire  :  mais  le 
Royraoi  ti'an8<;i.  il  fc  viddébouttc  par  le  Couronnement  de  fon 
CouHn  le  Prince  Hcrttjpéc      dudeftunt,  que  tous  les  Eftats  acce- 
ptèrent &:  proclaraercni  Roy.  Salomon  fc  tint  extrêmement  offcn- 
fcdecctaffront, (coriimcilfcl'imaginoit,) &:  oublianttoutlc bon  Ambition 
traittcment  qu'il  auoitrcccu  en  la  malfonde  dcffunt  fon  Oncle,  &: 
les  courtoifics  qu'il  en  auoitrcccuës,  s'accoftadc  ccrtainesgens  dé- 
bauchez &:  pcrucis,  auec  Icfquels  in  confpira  de  tuer  le  Roy  fon 
Coufin,  failant  des  monopoles  &  fourdes  menées ,  pour  plus  à  cou- 
vert jouer  fon  coup.  11  dillîmulacetcehainefortaccortemcncrcf- 
pacc  de  quatre  ans ,  viuantcnlaCourduRoy  fon  Coufin  fansfou- 
pçonny dcffiancCAucune,  au  chargesles  plushonorablesduRoy- 
aumc;Mais la Rcyne Marmonthere  th  ayantaccouché d'vn 
beau  Prince, fur  la  fin  de  l'année  865.  Salomon  voyant  laCouronnc 
aflcuréc  dans  la  maifon  de  fon  Couiln,  fc  hafla  de  jouer  fon  coup, 
ilamallc  fon  monde,  les  arme  ;  &;  vn  iourquclcRoy  alloit  à  la  Méf- 
ie fuivy  feulcmcntdefes  Gardes  &:  Domcftiques,ill'attaque,criai«t 
àmert^àmort  leJyran:  le  Roy  tout  effrayé  fe  jette  dansTEglifc,  où    II  tuèk 
Salomon  tout  bouillant  de  courroux  le  pourfuivit  l'efpéc  en  main ,  ^^^^^^^ 

Je  trouvantrcfugié  au  pied  de  l' Autel,  fansrcfpcd  de  Dieu,  du  lin. 
Jicu Saint ny  de  la MajcAc  Royale,  l'y  tue,  au  commenccmeni  de 
l'an  866.  Incontinent  Salomon  fe  faifitdu  Palais,  &:des  Pcrfonnes  vfurpcle 
delà  Rcync  &  du  petit  Prince  fon  fîls,&:  ayant  convocquc  les  Eftats  ^°>*"^^ 
du  Payss'enfifl.  CouronncrRoy. 

1 11. Si  cft-cc  que  d'vn  commencement  fi  mauuais  il  aduint  vnc-iin 
coucc  contraire,  contre  l'oppinion  detcutlemondc,  car  dcsauffi 
toft  qu'il  cutpris  le  Diadème  &:fut  proclamé  Roy,  cenc  fucplus  changede 
luy,  il  futchangéenvn  autre  homme,  il  deuint  extrêmement  de- 
voc  &:  Religieux ,  affcftionné  &r  refpc<^lucux  vers  l'Egljfe ,  cxaÛ  à  '  ' 
rcdrc  laluflice,  bon  envers  fon  peuple,  aymé&chery  de  tousfesiu- 
jcts.  Le  Roy  de  France  Chailclc  Chauve advcrti  de  toutcechagc- 
nicncfc  prefcntacnàrmcs  fur  la  frontière:  mais  ayant  entendu  que 
l'armcc  de  Bretagne  le  venoit  trouver  il  fe  retira  ;  le  Roy  Neomene 
au<5ic  banni  de  leurs  Sieges/ffT^r/^Euefquedc  Nantes,  iuzuir,  Eucf- 
qucdc  Vcnnes,  Fciix  Eucfq.  de  Cornoiiaillc  Z/^rrj/Euefq.  de  Lco 
le  SaiafoN  Eucfquc  d' Alcih  ^pout  auoir  cfté  attaints  &:  conuaincus 

F  F  ^ 
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vtyU-vieÀe  Simonïc  (comme  nous  auons  diten  la  vie  de  Saint  Convoyon ,  cin, 
u^'^^vZ  quicme  lanuier)lc  Roy  Herufpcc  Ton  fils  n'cnrappcllaaucua,horr-* 
fs^.f.4nM.  mis  Aclard  Euclquc  de  Nantes,  parce  qu'aiofi  auoitcftcaccordé 
entre  luy  &:  Charles  le  Chauve,  qui  à  cette  condition  accorda  de  ne 
pUis  rien  prétendre  au  Comte  Nantois.  Adard  homme  turbulanc, 
feditieux,  &:mildirpofcd  cfprit  ,  folhcitoiten  toutes  façons  pofli- 
blcslcrappeldcsautres,  le  Roy  rcuitlcurs  procès,  &:  rappellales. 
moinscoulpablcs,  dcquoy  Adard  fafchc  fortit  de  Nantes  Cansle 
congé  du  Roy,  ic  fc  retira  à  Tours  vers  l'Archcucfque  //rr<rr</,qui  fo 
tcnoit  au(ri  intcreflc  à  caufe  de  la  fubftraâiiô  qu'on  luy  faifoit  de  fcj 
SufFragansen  Bretagne,auprofitder  ArchcutJfque  de  Dol>  &c  tous 
^**"a?>rtt'  ^^^^  tnoyennerent  par  le  moyen  du  Roy  de  France  vn  Concile  Na- 
îîqué  *'pAt  rional, auquel  afllllerct  le  Primat  de  Lyô,lcs  Archcucfque  de  Bour- 
AÙAid,     deaux,  de  Rhcims,  de  Tours, de  Rouen,  de  Sens,  &  de  Magonce,fi^ 
nombre  d'autres  Prélats.  Cependant  le  Roy  advcrti  de  laretraitte 
d' Adard  en  France ,  faillt  par  fes  Officiers  le  temporel  de  l'Eucfchc 
de  Nantes. 

IV.  Lcrefultatdeccttc  AfTemblce,  les  matières  bien  débattues. 
Lettres  du  futque  Ic  CÔcilc  ccriuitvnelcttreau  Pape  A'/fo//*<  /.le  plaignant  de 
Concile  au  Ncormenc aj'ktdefûnAUthorttcfoufira'itles EHcfjHes de finRoj» 

atême  k  l'K^chencfiut  dt  Ton  rs  ^&fiumàà  ce  luy  de  Dol^  le  Roy  Salomon  les  y 
maintenoit.  Secundo,  tfH  V.tenoit  les  âutres  Euejijues  bannù  de  leurs  Stè- 
lesfins  les  affoir  voulu  r.t/>peller,ijuelifue  injlânce  qtè'ên  luy  en  eufhfatt\ Le  S . 
Lettres  du  pcrccn  ccriuit  fort  amiablcment  au  Roy  St.  Salomon,  l'admone- 
S^Silonwn  ^^^'^de  trattter  doucement  les  Eitefiites  de/on  p/tys ,  CT  leur  permettre  oLeyr  à 
l'^rcheuefqucdcTours^eiu^tltrouîioiteJlre  lenr'vrayé' légitime  CMetropo^ 
Ittn'tn^  que  pour  le  s  guerre  s  e^r  querelles  des  f  rinces   tgltfè  ne  deuoitpiisejlre 
troublée^  montrant  alTcz  fa  Sainteté  par  cette  claufe,  qu'elle  fçauoic 
Caufe  pour  ]^\^^  ) ^  caufc  poutquoy  fa  Majefté  ne  vouloit  endurer  que  les  Eucf- 
Roys    Je  qucs dc fon Royaumc  n'obeifrcnt  à  l'Acheucfque  de  Tours,  n'c- 
Btcta^ne  \  (^jç  autre  finon  qu'elle  ne  vouloitfon  pays  eftre  fuiet  au  Rov  de  Frâ- 
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nulesArch.  cc, ny  en  ipiritucl ny  cn  temporel .  Sur  ce  lujct  turent  ecritcspiu- 
dc Doicon-  ficurs  Lctttcs  du  Roy  au  Pape,  U  du  Papeau  Roy,  en  l'vne  defquei- 
Tours"  *  ïcs  le  St.  Perc  luy  dit ,  .^ele  Pays  qu  Hgouuerne ne dott plus ejlre  AppeUé 

Occident ,  mâis  Orient,  pins qunn  Autre  Sjlomonyregnoit ,  par  pluheurs 
silomou  ^  femblables  éloges,  fa  Sainteté  monflraaflcz  combien  d'cftimeellc 
raBjum  te-  faifoitduRoy  St. Salomon, auquel  toutesfoisclle  refufalc  PaKi^m 
Si^*  cf  oc"  P®"'^  Fefiintanus  hxc\\cwc{ç^c  de  T>ol^  fondât  fon  refus  fur  vn  amia^ 
deDoiî     blc  reprimcndc  qu'il  fit  au  Roy ,  d'auoirprcferéfonnomàceluy  de 

fa  Sainteté  èn  fes  Lettres. 
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V.  Toutes  ccsadmonitionsdu  Papd  (n'y  ayant  aucun  comman- 
dement) ny  Icsexcommunicacions  dcsEucl'qucs  François,  nylcs 
menées  d'Adard ,  ny  Icspricrcs  du  Roy  de  France,  nepeurcntia- 
mais  fléchir  la  confiance  du  Roy ,  &c  Tinduircà  rappcUcr  les  bannis, 
&cedcraudroitdcrEglifc  Doloifc,  ôc  difpofa  d'envoyer  à  Rom^ 
vnc  folcmneilc  Ambafl'adc,  pour  informer  le  Pape  de  fesafFaircj,&  ^'^"jj'^^* 
rcndrcobcifianceau  S.  Siège.  L'an864.raMajcflécpoufaàNan-  Salomon 
tcsIaRcync Cécile, grande Princefl'c&vcrtueufc Dame, fiJle de      ^«  P*- 
//rf^z/É/PatriccRomam,  &incontinentaprcs  ildrcfravncÂmbaf- 
fade  vers  le  Pape  K^drian  II .  qui  auoitfuccedc  /.de  laqucl- 

Icil  fie  Chef  l'Eucfquc  de  Vcnnes  Herc/ina  &c  l'Archidiacre  FehxiU. 
d'aurant  que  la  Lettre  de  créance  que  le  Roy  leur  délivra  pour  bail- 
ler àfa  Sainteté, manifcfte  ce  qu'il  dcmandoit,&:  fpecificlesprefcns 
qu'il  Uiy  cnvoyoit,  nous  la  mettrons  icy  tout  dw  long  en  Fr»rçoi%* 
c»mmc  nous  l'avons  de  mot  à  mottiréc  du  Latin. 

A F  Seigneur     hier-heureux  TAfe  du  Sicge  {^pofloliijue  Romât/t    Lettre  d« 
K^drian^  Salomon  Roy  des  Bretons,  les  genoux  en  f^^^^ 
terre  &  la  lefie  haiff  rV ,  dejire  l'nc  longue  dr pcrdurable pdix  en  lefêu- CbrisI,  Pape  ^it» 
Connoijfans parplujleursjigncs  éuidens ,  &  lesjretjuentes  ctUmttez.  ejui fitr^  ^  ^< 
'viennent  y  ejue  la  fin  du  monde  approche  i  Nom  auions  fuit  vœu  d'aller  à  Rome 
pour  y fuire  nos  prières,  &  aufsi  njow  prefenternos  reejucjies^  <£  autant  tjue  1/0- 
Jlre predeccJfcurNicoÎAf  I.  {à*hcureufcviemoirc)auroitcjl(le  Pallium  à  Fc- 
i  ni  an  Eue/tjue  de  Dol,  parce  (jue  Nom  auions  préféré  (innocemment  toutes^ 
fois  )  nojhe  nom  au Jîen ,  &  luy  auions  en  uoyénos  L  et  très  fans  approbation  de 
rio/Ire grand  Sceau ,  &  par  in  i^mbaf/àdeur peucapablci  mau  ayant  prù  con- 
fétide  nos fujets  furie  fait  de  nofîredit  voyage  ^  ils  nom  vouluconfentir  c^ue 
nom  fortifions  de  n  ojl  re  Poyaume  pour  aflervifiter  Us  Sepulchres  des  Bien. 
fjekreux\^poflres  &  autres  Saints  lieux , parce  ijue  les  Fayens  rodent  nofre 
Cofte ,  &  rauagent  les  limites  denoflre  Pays  ;  Cejl  pourquoy  confderans  U 
^rjcfvetéde  nos  ofences,  &  la  grandeur  de  la  mifrieorde  de  DieuiNom  fip- 
piions  laToute^puiffance  d(  vofre  Dignité  ,qu  elle  vuetlle  agréer  ce  petit  pr(» 
Jentque  nom  luy  envoyons  (files  Ss.  Zyipoftres  le  daignent  regarder )  fcavoir 
'vue  Statue  d'Or  de  vcfre  grandeur^  tant  cnhauteur  (ju  en  largeur  ^  vne  Mule  Prefent  du 
richement  enharnachée  ô'  caparaçonnée  i  trente  patres  d^accoujfrtmens  ^  vne  Roy  au  r*- 
re/tte  dé  Tdpijferie  de  treute pièces  en  broderie  de  laine  de  diuerfts  couleurs,  ^' 
trente  peaux  de  Cerfs  ^  é-  trente  pièces  de  drap  ,pcarl\fagede  vosftruiteurs, 
trente fols  que  dorcfftauânt  on  vous  payera  totts  tes  ans    Et  encore  ^ue  nc/ts 
ejiimons  ces  prefens  peu  de  chofe  ;égardà  vofircDignité  ^fouventz-vom  de  la 
fAHvr€  vefve  lat^uelîc  offrit  deux  dentiers  au  T cpiplc  ;  &  cependant  vom  en» 
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tendrez  pA  r  ces  deux  noftres  ^mhAjfédetérs ,  /*  Etieffue  Harcnna^  C^^u 
(hidiâcreV  ^  &  nos  AHtresDomeftiqtèes  ^  que  mom  fit  fin  s  confiruirevn 
Monajkre  qui  neji encore  dediék  aucun  Saint ^partnnt  vous  fuppltcns  de  nom 
tnvoyerpar  nofilits  Légats  quelque  fainte  Relique  approuvée  ^  de  celles  qui 
vdui  pojfedez, ,  ajin  que  pan  celle  ntjhe  Pays fait  tllujlrè. 

VI.  Voilalaccncurdc la  Lctcrcquc  le  Roy  ccriuicau  Pape , en  la- 
quelle on  vticafl'cz  combien  ce  bon  Princccftoic  obcifTanc  &:af^c- 
£Vlôncà^Egli^c,magnifiquc&:  libéral  en  fesprcfcns. Cette  Ambaf- 
fadeentradansRomeforrpompcufemcnc,  &:  fut  honorablement 
rcceuc  des  Romains, &:  dans  peu  deiours  cutaudicncc.  Les  Anibaf- 
fadeurs  logèrent  chez  Flavius  beau  perc  du  Roy  Salomon ,  &  ayans 
expédie  leurs  aft'aircs  à  fouhait ,  s'en  retournèrent  en  Bretagne ,  ap- 
portansau  Roy  vn  Bras  de  St.  Léon  Pape,  hc  la  Lettre  du  Pape  de 
teliefubdance. 


ATres-cher  &  trts-Aymé  Fils  Salomon  R  ©  y  des  Bretons, 
  &àtousfesJidclesfujcts^KvK\h'^  Vapeparlagracede  Dieut  Salttt, 

au  Roy.     Scachi  vofire  excellente  fiMajeftc  que  nous  auons  employé ftptiours  entiers  À 
prier  Dieu  qu'illuypleujl  nous  injptrer  de  votés  rendre  vne  re/fonfedtgne  de 
vêjlre  Magnificence  ^  lequel  temps  expiré  y  Nous&tous  les  Romains  perfiue- 
rans  en  jeunes  &  Oratfins ,  il  nous  a fèmhlé  bon  à  Nous  é"  à  nos  trois  Cardi- 
prefens  du  naux^  de  VOUS  envoyer  quelque  portion  du  Corps  de  S.  Le  on  Papedr  L^Urtyr^ 
Pape   au  d'autantquece/lvn grand prefent.  Sçachez  donc  (Tres-cl/er  Fils )  é"  tous 
les fidèles  qui  habitent  voftre  Pays^que  Noui  auecl'anthoritédes  noJheSfVous 
enuoyons  vn  Erasdudit  Saint  Léo  ^pourfcruir  de  rempart  &  dejfenfi  à  vojlre 
Royaume.  C'ejlce  très -fort  Léon  ^auquel  les  Romains  ayant  par  enuie  creuélcs 
yeux,  &  coupé  la  langue  J'vn  &  l'autre  luy futmiraculeufetnentredu^par  vne 
gracejfeciale deBieu^  eri  forte qu  il prefhoit  plus  éloquemment  qu^aupara- 
uant:  &  partant  Nous  voulons  que  tous  ceux  qi»i  hflhitent  vojlre  Pays  depuis 
la  Loyre jufque  s  aC  Occident  qui  auront  fait  vctud' aller  a  Rome  y  &  parcm-^ 
pefthement  d'âge,  defexe^  oude  perfonîje^  ne  le  pourront  accomplir  ^fiient  ab^ 
fius  de  leur  vas  Uy  à  condition  de  vijiter  trois  fois  l'an  cetteHelique.  Nous  en- 
voyons  au/si  à  noflre  Frère  C  \^rcheueJqueY  c^iïi\2nle  Pallium^wf //y^/r- 
mandez,,  auecfon  priuillege^, 
VIL  Le  Roy  rcccut  cette  Lettre, &  le  précieux  do  que  le  Pape  luy 
^oinc^p"'-  cnvoyoic,  Icquol  il  dcpofaau  Monalleredc  St.  Sauveur  àc  PleUn 
icnîduPa.  qu'ilfaifoicaiStuellcmcntbaftirdas (on Manoir  Royal  de  Brécilian ^ 
&:end5nalcfondsauMonafteredc  S.  Sauveur  de  Rhcdon,  lequel 
aufli  il  ampli  fia  d'édifices  &:  de  rentes ,  &  confirma  toutes  les  fonda- 
tions ,  privilèges ^ immuniccz ,  que  fes predcccffcurs  Roys  de  Brc- 
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tagnc  avoicntofiroyc  aux  Monaftcrcs  de  S.  Sauveur  de  RKédon  &: 
dcLchon.  Il  portoit vnc  fîngulicrcdeuotionà  St.  Aubin  Euefquc  ExuorsiS. 
d'Angers, en  rhonncurduquclilfondalaPrcvoftc&CollcgcCa-  "^"^"^ 
nonial  de  S.  Aubin  en  fa  villedc  Gucrrandc  :  il  ficapporcer  d'Aqui- 
taine en  Brecagn«  le  Corps  de  S.  Maixant,  lequel  richemcccnchaf- 
fc,  il  miftdans  le  nouveau  Monaftcrc de  PIcIan,  oùilfutgardc  juf- 
qu*  ài'anSyS.  qu'il  fut  comme  les  autres  Ss.  Corps  tranfportéhors 
Jepayspour éviter laragcdcsNormands.  Incontinent  après  Icrc- 
tourdcs  AmbalTadcurs ,  le  Roy  convocqua  fcs  Eftats  à  Dol ,  fur  la 
iindclamefmcanncc,  oùayantfaitpubliqucmcnt  lireles Lettres 
du  Pape,  ilreftituafolemnellementle7*tf////ywàrArcheuefquc  Fc^ 
fiininn^  avec  injoindion  exprcffe  aux  autres  Eucfques  de  le  recon- 
noiftrc  pour  leur  Métropolitain,  &:nonautre.  Les  Eftatsfînis,  le 
Roy  allaàfaint  Paulde  Léon,  fuivy  de  Barons,  Princes  &  Sei- 
gneurs, poureftrc  prefent  à  la  réception  du  Corps  de  St.  Matthieu  ^ 
Euangcliftc,  que  les  Bretons  du  Havre  de  Léon  »  par  rcuelation  ^^Zuc^n 
qu'ils  eurent  du  raefmc  Saint ,  l'cnlcuercnt  du  C4/r^'  en  Egypte ,  ôc  Bi«-»S"i- 
rapportèrent  en  Bretagne,  lequel  fut  folcmnellcmcnt  dcpofcen 
la  Cathédrale  de  Léon,  où  il  ne  demeura gucrcs,(  comme  dirons 
cy-aprés  ) 

VIII.  Les  Normands  ayans  en  ce  temps  prins  Angers,s'y  fortifiè- 
rent, refolus  de  ternir  bon ,  d'oii  il  faifoient  dcscourfcs  &rauagcs 
fur  le  pays,  &:empcfchoient  la  Navigation  des  Riuicrcs  de  Lû^n  ÔC 
de  m{aj/i$e:  Le  Roy  qui  peu  auparauant  les auoic  dcftaic  &:  abbattus  à 
C/4r/Jirff&auoitcôtraintleur  Prince  ^j/?«/7^ de fc retirer ,  futpric 
parle  Roy  Charles  le  Chauve  de  luy  aydcr  àchaffer  les  Barbares 
d'Angers,  le  Roy  ayant  ouy  parler  fonConfeil  fur  cette  matière,  l^j^^^^j^j 
▼oyantqu'ily  auoitdci'intercft,  s'y  accorda  ,&  ayant  cquippé  fon  lomô  atik- 
Armce,  planta  le  Siège  d'vncoftc,  &  le  Roy  de  France  de  l'autre,  {;ci"Kor. 
maispeuyeu/Tent-ilsgaigné,  fi  le  Roy  Salomon  n'euft  trouve  vn  ^u."c*s/*' 
expédient  pour  les  empcfcherde  jouir  de  leurs  Navire  i  c'eft  qu'il 
laiffa  le  Prince  G  v  x  g  o  n  (  fils  de  la  Reyne  Gvihenerec  fa 
première  femme  )  aucc  la  moy tic  de  r  Armée  au  fiege,  &c  fit  venir  de 
Bretagne  deux  mil  Lamballais,  excellans  Gaftadours,  lefquels  en  ^/.Xt'f^ 
peu  de  iours  détournèrent  le  cours  delà  riuicrcdeMayne,  &:anfi  //.«/««ri  ^ 
leurs  Navires  &  Barques  (efquclles  confiAoit  leur  principale  for- ^ 
ce)  demeurèrent  à  fec ,  &:  leur  manqua  tout  d'vn  coup  la  navigatio 
des  deux  rivières,  ce  que  voyansils  fcrejidircnt.icompofition.  Pe 
de  temps  aprésmourut  le  Prince  Gnegon^  &z  ne  luy  furvcfcutgucrcs  ^«-^ 
la  Reyne  Cecille.  Cctteaffliftionaccabla  tellcmcntlc  Roy ,  que 
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Mort  de  la  dclorsil fcrcfoulcdc  quitter cnciercmcntic  monde,  &  vfcricrcfte 
Rcync  8c     jpgj  ioufs  au  fcruicc de  Dieu ,  en  quelque  lieu  écarté  &  folicaire. 
"       '     IX.  Enccttcrcfolutionilaflcmblarcs  Eftarsl'an  871. &fcantcn 
fon  Thrôneen  habit  Royal,  tint  ces  proposauxPrclats,  Seigneurs, 
Harangue  Barons,  &  autres  Suppoils  des  Eftats  :  Seigneurs  tlj  a  lon^-te^ips  que  te 
du  Roy  5t.  dejire  renoncer  entièrement  au  monde  ^  &  me  dépoitilUnt  de  Lt  Souueraine  Dt" 
PjiUrmcn  "  gHttéque  fny poffl'dée parmy  vom.me  retirer  en  tiitelquc  lieu  foli taire  cr  cc^r^ 
Gciicrai  de  té^pour faire pemtence  àe  mes pecheZy&  me  d^J^ojerk  v7:e bonne  dr  Chrtfiien^ 
jonRoyau-  AHantqne  d'executercedejfetn yjay  voulu  mettre  enhon  ordre 

mon  Ejlaty  tant  au  jjfirituelque  temporel-,  comme ^'ay  fait  la  grâce  a  Dieu^non- 
chjlant  les  grandes  difficultez,  qui  s'y  font prffintées^mefmes  du  cojlé  d'aucuns 
de  vom  autres  ylefquels  te  n'ay  voulu  chajher  aHcctantdc  rigueur  que  feujjè 
peu f  tire  y  &  queles  Loixfirrlhloient  requertr  ^  ejperant  qucnojlre  Clémence 
V0U4  excitera  à  mieux  faire  a  l'aduenir.  le  voua  Uijfemon  Royaume paifthlc^ 
richeyglorieux  ^  opulent  ^autat  ou  plus  qutlaye  iamaùeflédu  tcps  d'aucun  de 
mes  Prcdecejfeurs  ;  é*  d'autat  que  mo  Ftls  cfien  trop  bas  âge  pour  tftre  Coui  û~ 
né, te  vous  prie  de  régir  vom  mejme  cet  Eflat^duqutl  te  me  f  que/Ire  tcllementt 
qu'es  affAtres  d'importance  qui  vous  furutendront  ^  ic  ne  voia  aydeque par 
mon  confetl& mes  prières.  Toutel'Ailemblécayantouy  parler  le  Roy, 
ne  repcuttcnirdepleurerj&acccptcrcntles  Seigneurs  &:  Barons  le 
GouvernemcntdcrErUt,&:lc  Parlcmcntacheuc ,  le  Roy  fercrira 
Le  Roy  St.  cn  fon  Chaftcau  de  Brecilian ,  &:  hors  Ton  parc  fit  biftir  vn  petit  Hcr- 
fcti'cèn"<f  *^'''^*S^>  auquel  il  fe  retira,  y  vefcutfolitaircmcntle  rcfte  de  (es 
îitnâir.  iours,mcnant  vnetres-faintc  vie  fous  laconduitte  fie  direction  des 
Religieux  du  Monafterc  de  S.  Sauveur  de  Piclan. 

X.  Le  Roy  Salomon  ayant  vefcu  deux  ans  cn  cette  folitudc  4  vou- 
lut faire  Couronner  fon  Fils  le  V ùncc  t^lb/gcon  ^  jaagc  de  huit  an?; 
i4en  propofaaux  Seigneurs, qui alloicnt  le  vilitcr.  Les  parcs  Garnis 
du  dcffunt  Roy  Herufpce  quiauoient toujours  couvé  vne  haine  ex- 
trême contrece  Prince,ayansculc  vent  dcce  Couronncment,crai- 
gnans  que  la  Royautcnc  hft  Touche  en  cette  race  ,  fe  rclolurcntdc 
tuer  le  Roy    le  Prince  fon  fils,     pour  exécuter  leur  cntrcprinfc 
Co.'pîratio  auec  plus  d'afl'curancc,  ils  praLliquerétpar  fourdcs  menées  les  prin- 
Saioai©n&  cipaux  Officicts  de  la  Couronnc,aucuns  Barons  fx:  grads  Seigneurs, 
icPixaceiô  ce  qui  ne  Icur  fut  pas  beaucoup  diftîcillc,  parce  que  le  Roy  cfbant 
^^***        grand  Iufticier,&:  fcvercCenfeur  des  meurs  corrcpus  de  fon  fieclc, 
rortcxa»5t:à  faire  ponducllement  obfcrucrles  Loix,  &:  foigncux à 
punirlesrcfraftiires,  cette  rigueur  le  rendit  odieux  a  pluficurs  qui 
par  ennuis  fupportoicnt  fa  domination,  ic  bien  volontiers  cuflcnc 
rciBuc  qjciquc  chofe  contre  luy,  fiToctafion  scnfuftprcfcntcc. 
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Les  principaux  autlicurs  &c  chefs  de  laconfpiracionjfurcntlcsPrin- 
ccs  FûJIhencten  Comte  de  Léon,  &  VvifeAnt  Comcc  de  Goclo,frcrcs 
dudcfuncRoy  Herufpcc,  Arccufins  germains  du  Roy  Saine  Salo- 
mon, qui  fîrcnc  fi  bien  leurs  aftaites,  qu'il  nercftaquc  deux  Comtci 

deux  EucfqucSjlefquelsdcmeurctcres-fidelsferuiccurs  du  Roy, 
quilcurdonnaoccanondcrcdcpefchcrauplullod.  A  ccccefinils 
Icucrcnc  vne  compagnie  de  gens  perdus  &:  dctcrmincz,&  la  nuit  du 
23.  iourdcIuinvigiledelaFel^edc  Saint  Ican  Bapcidc,  s'achemi- 
ncrencen  armes  à  ^rrfi//^;?  vers l'Hcrmitage  du  Roy,quinepenraic 
à  rien  moins,  &  fur  la  minuit  de  difporcnt  pou  renforcer  les  portes, 
&;accomplirleurattencac. 

XI .  Mais  Dieu  qui  a  vn  foing  tout  particulier  de  fcs  clcus,  ne  pcr- 
mift  pas  qu'ils  le  furprinfentau  dépourvcu  ,  ains  luy  donna  le  loifir 
de  fcdifpofcr  à  la  mort,car  à  l'approche  de  fon  Hermitage,Dieuen-  ScsatTaffîn^ 
vironna  ce  lieu  d'vne  lumière  h  grande  &:  cclattantc,  qu'elle  leur  paJ^JIncMu. 
cbloiiit  la  veuc,  &:  encore  bien  qu'ils  s'efforçaient  pluficurs  fois  d'y  imcrc  Cc- 
entrer, iamaisn'cjipcurentapprocherlesportes, cequilcscontrai- 
gnitdefc  retirer  fur  le  pointt  du  iour,  dans  le  Chafteau  d'vn  Sei- 
gneur de  leurintcUigenre,  quieftoitlàauprcs,  oùils  tinrentconfeil 
de  ce  qu'ils  deuoicntfaire.  Cependant  le  Roy  Salomon  futadverti 
de  leurrcfolutiô,  &toutdcffait&:  abbatu  qu'ilcftoitdcpcnitcces 
&:  aufteritez ,  il  fc  rctiraau  Monafterc  de  Saint  Sauveur  de  Plelan , 
pour  mieux  fe  préparer  à  ce  qu'il  plairoità  Dieu  difpofcrdc  luy;  les  ^^.^^ 
côjurczadvertisdelaretraittcdu  Royjugcrcr  que  leur  mine  eftoic  paric^cDn- 
cucntcc,&:  fe  refolurcntdencplusfcdcguifer,ains  l'adaillirouvcr- 
tcmêt.  Selon  cette  refolutiô,  ils aflTiegerentle  Monafterc  de  S.  Sau- 
veur, ô^l'alTaillirent  de  toutes  parts,  mais  par  le  mérite  des  prières 
desRcligieuxduditMonaftere,  ilsfurctmiraculeufementrepouf- 
rcz,autant  de  fois  qu'ils  approchèrent  Icsmurai  lies, ce  qui  les  cpou- 
vcnta  &:  découragea  fi  fort ,  que  quelques  vns  voyas  clairement  que  Les  conjw- 
Dieucombatoitpour  fon  Saint,  ferepentircntdeleur  perfidie,  &  fçj,î,7r3tu- 
s'cn  retournèrent  en  leurs  maifons.Aîais  tout  cela  ne  fut  capable  de  icufcmcM. 
diuertirlfsComtcsdclcurentreprinfc,  pourlaquclle  mieux  exé- 
cuter, ils  vfercnt  de  fîncffe,&:cnuoyerentvn  Eucfquedeleurintcl- 
ligcncc  vers  fa  l^\2i)C^Q  ^  pour  hy  demander  pardon  en  Uurnom  ^  &  le  fip- 
plter  d'ûiéirher  tout  le  pafiéyproteftdns  d' ore/haitant  d' e/he  LoHs  Bretons  ^&fes 
JîdeU'sfujetSy  ô-  qutlluy pleu/licur permettre  de  luy  Aller  faire  ii  reuerence^dr  i^^^y^c'-yx: 
/de houchc luy  requerirgrace.hcK.oy  rcceutfortbenignemctcétEuefq.  des.  S-io- 
&:  l'ayant  ouy,  luy  repondit,  qucdeùoncceurillcftrpardonnoityO'  qu'ils  1^.^^,^'^^"'^^ 
'vinjfent  hardiment  deuers  tuy^  qu'il  les  reçtvïQiten figrnce,  &  leur  fi  ro:t  dé^  ^ 


pefher  Lettres  d\tlolit  'toHen  tels  termes  qutls  vondr oient.  L'Eucfquc  re- 
mercia cres-humblcmcnc  fa  Ma)cilc&:  s'en  voulue  retourner,  mais 
elle  lepria  prcmicrcmcnc  de  luy  adminirtrcr  le  St.  Sacrement ,  &  le 
Communier,  ce  qu'il  fît,  puis  s'en  retourna  vers  le  coujuicz. 

XII.  LesCoratesayansouy  larcrponfedcrEuerquc,  fe mirent 
en  chemin  auec  Icursfoldats,  &:  cntranscnrEglifCjtrouvcrcntlc 
Roy  dans  le  Chœur  priant  Dieu, lequel  (c  leva  &:  s'aflid  en  fon  fiege 
pourlesouyr,  mais  les  Comtes  (ans  le  faluer,  commencèrent  à  luy 
reprocherlcmeurtredudcffuntRoyfonCoufin  Herufpcc,  &:  luy 
ayant  chante  mille  viilainies  &indignitez,  luy  dirent  que  l'heure 
eftoitvenuii,  qu'il  falloitparfon  fangexpier  ce  crime.  Le  Roy  ne 

Cnjeiic  leurrcpliquarien,rmon  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Inconti- 
Roj  S  Sa-  "cntilsprindrentlc  Prince  Albigcon ,  &:  l'ayantmenc vcrsle  Roy 
lomon,     Ton  Pcre,lepoignardercntenfaprerencc,  puis  jettans  leursmams 
l'acrilcges  fur  le  Roy,  le  précipitèrent  de  Ton  Tiege,  &:  l'ayans  jette 
par  terre,  l'outragèrent  à  coups  de  pieds  &  de  poings,    le  livrèrent 
csmains  d'vnc  bandcdc  Soldats  François,  qui  le  lièrent  ctroittc- 
mcnt, &: Ictrainerentdans  la  Nef  dcl  Eghfe,  où  fon  propre Hllcul 
luy  tira  les  yeux  de  la  telle,  &:  les  jetta  par  terre,  les  foulât  à  fcs  pieds, 
&:  luy  ayant  fait  mil  le  autresmaux,cnHnilsIuy  couppcrcnt  latefte, 
'  &:ainfifon  Amebcniftcs'envolaauCicl  le  zy.  iour  de  luinTandc 
usr.éPjir-  grâce  874.  le  8.  de  fon  règne.  Les  aflaflinatcnrs  s'ctansrctirez,  les 
'^H^éle^j"  î^oyrïcsde  S.  Sauveur  de  Plelan  recueillirent  les  Corps  du  Roy  &c 
s^agMM.j.  du  Prince  fon  Fils,  Icfquelsilsenfcuehrent  en  leur  Eglife,  auprès 
des  ReynesGuihencrckôiCeciUe  fcs  femmes,  &:  en  lircntfolem- 
yJr'iiqMi.  nellement  les  obfequcs, 

tjmrt  "uns  tl ptt  tué  frti  Brefi,  en  un  Utu  nomme  cm  B'-eten  McfTCr  SaUvn ,  c'ef  .x  dtre^  le  M.irryre  Je  S.tlantn.  c'tjl  le 
iituêiiefi  ,tffcf.ntUàcHeteF£lsjede  N.  Dame  du  Màny  x^HpptUee  far  ta  Breitftj  An  Itiovn  \tari  ar  McticxenU 
fMrjiJJèJeflm-Dili.Dtoce/edc  Leom^xne  ltet*t:dcU'villede  Landt-TcrnOK,  ^ an^ dt llreji ,  ^  ttent-mfArtr^dt- 
Ttt»Àe^:re:n  fiU,^>*elegrAnd ^i4ieldeUdi:e Eihjèejl fêfefurUliem  tît ces.  Rtjfmr rrhtJJUcre. 

XIII.  Telle  fut  la  fin  du  Roy  St  Salomon  auec  lequel  finit  le  No« 
blc  &  ancien  Royaume  de  Bretagne  Armoriquc.  En  cette  Hiftoirc 
nous pouvonsadmirer les  juftesjugemensdc  Dieu,  lequel  pardcs 
voyes  fi  admirables  conduit  fes  éleus  à  leur  dernière  fin,  failant  d'vri 
ambitieux  &:meurtrier,vn  Religieux  Pénitent,  &:  vnSt.  &:  encore 
bien  que  Dieu  pour  payer  S.Salomoenmcmemôn6yc,&:luy  rcdre 
fon  péché  devant  faface,  permift  qu'il  fuft  mafl'acré  par  fcs  Coufms 
germains  das  l'Eglife,  luy  qui  parambitiôde  regnerauoiifansracr- 
cy  mafl'acré  fon  Coulin  germain  refugiéau  pied  de  l'Autel  ;  fi  eft-cc 
toutes-tois  qu'il  punitgricfvcmcntceux  qui  fans  refpcct  du  lieu  S. 
liyrcucrcnceàU  Majcilc  Royale,  auoicnt  rougi  leurs  couftcaux 

dans 
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dans  Icfangdcroinâ  du  Sciiincur.  Car  tout  prcmiercmcc  les  deux  Pubkïm 
Comtes  chefs  de  la  confpitation.ayans  encore  les  mains  langlanrcs  ^J.„"jc"s' 
de  ce  cruel  mcurtrc,voului  cncparcncr'eux  depai  ciria  vcnailon,  ô£.  Salomon,, 
divifcr  le  Royaume ,  mais  Salomon  Comte  de  Rennes  &:  t^lath  Co- 
te de  Bro-Erckh  fc  mcllercntaujcu,  &:  voulurent  auoir  part  au  ga- 
ftcau,  &:çes  Princcsfe  broiiillcrentdctellerûitc,  qu'ils braflcrcnt 
Icurproprccofulion  j&ilaruinctotalcdelamaifon  Royale  de  Bre- 
tagne. D'autre  part, le5,feruitcurs  ^  domeftiques  dudeftuntRoy 
&:  du  Prince  ne  fc  fcncât  en  fcurcté  de  leurs  pcrfonncs  en  Bretagne, 
fcfauucrent  en  It.         fc  retirercntà  Romc,dcvcrs  le  Patrice  Fla- 
vius beau  pere  du  feu  H.oy , auquel  ils  récitèrent  le  cruel  afl'aflinat 
commis  en  la  pcrfonnc  dcieur  Maiftre ,  dont  il  eut  fi  grand  reflcnti- 
ment,  qu'àl'ayde  de  foiiCoufmf'^/f/^/iAî/»//?  il  fit  armer  es  Havres  de 
1.1  Pouiilc  ôd  Calabrc force  GalcrcsA: grâds Vaifl'eaux,furlefqucls  mainc  dc- 
il  miftvnc  bonne  armée,  qu'il  envoya  en  Bretagne,  pour  venger  ce  ^" 
crime.  L'armée  Romaine  arriua  par  vn  bon  temps  au  commence-  ^""S'^'^" 
nicntdu  Printempsdc  l'an  87y.&:  fcrua  furies  terres  de  Pafthcnc- 
ten ,  ils  pillèrent  toute  fa  Comte  de  Léon  prinrent  Z.(/^fr<z; ,  U  Con-^  ^  PiUemje 
(jucft^  S.îintMahé^  S<ùfitPaul^  Rofcovv  t  &  la  riche  ville  àcTc/lcnn  fi-,  1^°^^^  ^ 
tuée  fur  la  riuierc  de  y-vrakh^  laquelle  ils  brûlèrent  &:  raierenta/ans 
enlevé  le  Corps  de  St.  Matthieu ,  qu:ilsportercn:cn  leurs  Galères, 
quilcsattcndoicncàiît'/tfi'Tjpuisallcrciuà.^r^':,  ^    's  aCficgcrenc 
par  mer  &:  parterre ,  mais ayans  eu  nsuuelle  que  le  Paflhcscten  les 
vcnoit combattre  aucc  vnc forcé  Armée, ils Icucrent le  ficgc,&:  s*eu 
rctournercnten  Icaliechargczdc  pillage  &:  de  prifonnicrs. 

XIV.  Cependant  que  les  Comtes  fc  battou  Djfepouuoic 
accorder  fur  la  riu  cclîîon  du  F  ;  les  r        t|ids  à:  DanDj-î, 

nations  r  v  Barbare,  dciccndiienten  Br       d'an  de  grâ- 

ce 878.  oucroi!       Vs  Seigncurscmpefchczà  dtmtiler  leurs  que- 
relles particuii         '  coururentcoutlepays,  builans  les  viiles&: 
villages, arrazaiiCiCii:^lifes,  &  alTomruns  U  peuple  comme  mou-  LcsCo^pj 
tons.  Pourlacraintc  defqucls&:  leur  fureur  éviter,  les  Ecclefiafti-  des  Saims 
qucscnlcuercntles Saints Corpsde Brctagnc,&: les tranfportcrcnx  fj^*"/5^Bj" 
cn  France,  où  ils  lespcnfoientdeuoirelîrcplusen  feurecc,&:  furent  tagnc. 
portez IcsCorps  de 

S,  Mandez. ,  à  Bourges . 

S.Meîaine,  ÀPr.urf-fs.    S,  Exupenudc  Rames,  àCcrlitl. 

S.Fdtern,  à  Ma).       .cr.    S.Pju/,  à fiint  Florent. 

S.Corcntin .      '  'h  M.  a\  mon  (lia.   S^Md^loire,  à  pari»- 
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S .  Mâixânt ,  i  Poiciiers .    S .  lëdùa'e/,  a [AÏnt  lo  'ùin  de  Mdrm. 

S.Ttt^dHVAt,  â  Chartres,    S.  Brieuc ^  à faint Serge  Uz. 'Angers, 

S.  MjIû  ,  i  Xâtntes,    S.  Tremiré^  à/kint  Magloires  Farù. 

S.S^mftn,  à  Or  le  Ans.    S.CUtr,     à  ftint  Aubin  d'Angers. 

S,  rhuriArty  4  S .  Germâin  dés  Prez,,  S.  Herbton,  éjâint Matnhettfd Ang, 
S.VvenAly  À?éris,fi*isÀCorheil.  S'.Vvennelé^  AfMans^fuùéu 
S.  GitencgâHy  à  Montréal,        ChAjîeAU  dn  Lej/r^  enfn  à  faint 

S,Méeny  ÀJàtnt  Florent,        Lam  d'Angers. 

AiûfilaBrccagncfucprivccdcsvcncrablcsRcliqucscIcs  Ses.  donc 
clic  auoic  cils  iionorcc ,  Icfqucllcs  clic  n'a  iamais  depuis  peu  rccou- 
vrer,  quelque  inftance  qu'elle  en  ayc  fait.        .  , 

XV.  Pendant  ces  troubles  &  publiques  calamiiTcz,  Dieu  mani- 
fcfta  la  gloire  de  faint  Salomon  par  de  grands  &:  extraordinaires  mi- 
racles, car  tant  à  Ton  Scpulchrc  qu'à  fon  Hermicage ,  plufîcurs  ma- 
lades furent  guéris,  &  mefmes  des  morts  reflufcittz,  de  force  que  le 
,  Pape  Anaftafcl  1 1.  du  nom,  le  Cananiza&infcriuitau  Catalogue 
r»wT*  4ics Saints,  Tan  de  grâce  910.  qui  fuc  le  premier  du  règne  de  trcs- 
Puiffanc  Vïincci^Uw(\imovciiXic  Re-Bras  ^  premier  Duc  de  Brcça- 
cne,  U  furent  édifices  pluficurs  Eglifcs ,  U  vnc  Abbaye  dcdice  en 
iortnom,nommcefaintS  A  Lo  M  ON  de  P  en  pont,  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  Dioccfe  de  faine  Malo,&:  encore  aujourd'huy  és 
faux'bourgsdclaNoble&ancicnncvillcde  Venncs,  ily  avncpa- 
roiûe  qui  porte  fon  nom,  où  on  le  réclame,  &:  par  fon  interccffîon  le 
peuple  reçoit  lesfaveurs  &CQcerincmentde leurs  rcqucdcs.  Ses 
faiaccs  Reliques  levées  de  terre  furent  mifcs  en  me  riche  Cha(re,& 
foigneufcqjent  confcrvces  en  l'Abbaye  de  Plclan,  mais  les  Nor- 
mands eftans<(|bfcendus  derechef  en  Bretagne,  fes  Reliques  furent 
H»  eranfportces  hors  le  pays,  &  cicnc-on  qu'elles  fonccn  la  ville  de  Plu- 
viers en  Gaftinois. 

Cette  rie  4  efié  pàr  nom  recneiSie  des  ^nnàles  de  Bretàgnt  d'y^Usn 
BêMchârd^fiérU^n  dn  Imrefefondi  à' y^rgentré en fin  H^fiwt  de  Bretâ^nc 
Imei^fhA^^ff, 
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LA  y  lE   Dt    SAINTE   NENNOK  FIEâGE, 

le  ^ttatriéme  luin. 

V  Temps  du  Pape  Se.  Innocent  I.  du  nom,  &  des 
Empereurs  Arcade  &  Honorc,cqvironl'an  de  grâce 
403.  rcgnanc  en  no  Are  Bretagne  le  Roy  Grallonl. 
du  nom,  furnommc  le  Grand ,  il  y  auoit  vn  Prince  en 
certain  canton  ^  de  la  grande  Bretagne  nommé  *J^^l 
Erokhan^  dcfccndu  de  la  race  du  grand  Guthtcrn  t  »e. 
Roy  de  ladite  IHc,  fi  riche  &  puiflTant ,  qu'il  fc  nomma  Roy  des  Pro-  pay,  f^^. 
vmcc$&:  Villes  qui  cftoicntenfadomination.  Ce  Prince  parl'ad-  «««deSie, 
vis  des  Eftatsdc  fa  Province,  cpoufa  vne  Noble  Dame  nommée  ^"^^"^ 
iMtnedux^  de  la  lignée  du  grand  Coftftdntin  ,!£z\iV[Zi  Roy  s  fesancc 
ftrcs.  De  ce  Mariage  ils  eurent  quatorze  cnfans,  tant  fils  que  filles^    ^ou»  Tm 
Icfquclsdirantadicuau  monde,  fc  rendirent  Religieux  en  diucts  frcrcs  & 
Monaftcrcs,&  aucuns  dcfircux  du  Ulut  des  Ames  de  leur  prochain, 
ayans  receu  les  faintes  Ordres ,  allèrent prefchcr  l'Evangile  es  Pce.  monde, 
vinces  cloicnéestaiu  de  l'Iflc  que  d'outrc-Mcr. 

1 1.  Brckhén  Se  LAîenedux  fc  voyansfans  cnfans,  &  que  Dieu  Ict 
auoit appcllczàfon  feruicc ,  s'en  affligèrent  extrêmement,  toutes- 
fois  fcconformans  entièrement  àfa  divine  volonté,  &  s'adonnans 
ïl'OraiforYjiUfaifoicnt  de  grandes  aumônes,&:  autres  CEvurcspicu- 
fcs,priansDieufic*clloitfa volonté,  qu'il  leur  donnaft  filsoufillc  . 
qui  pcuft  leur  fiicccdcr  en  leurs  Eftacs.  Le  Prince  Mrekhan ^oui  de  fcs  p«e 
mieux  obtenir  ce  que  û  ardemment  il  dçfiroit,  fcfcruit  des  prières 
&  oraifonsdesPrc(lrcs&  Religieux,  aufquels  il  fit  baflir  vn  Ora* 
toirceo  vnc  montagne  proche  de  la  ville  où  ilfaifoit  fa  demeure, 
dans  lequel  il  fc  retira  aucc  eux ,  &  jeûna  vnc  Quarantaine  aucc  tel- 
le rigueur  &au(lerité,  qu'il  ne  prenoit  farcf«dion  quetroi»>foisl» 
fcmaine  en  commun  auccies  Religieux,  fc  contentant  desmets  qui 
leurs  elloienticrvis.  La  Princeflc(-^/<'/f<'^«A:  fafcmmereftéecn  vil- 
lc,nc  s'affîgeoit  pas  moins  de  pcnitcnces&:  nufteritez,  viuanten  fou 
Palais  comme  dans  vnMonaftcrc.  Enfin  Dicucxauçalcurs  Orai- 
fons ,  &:  lanuitdu  VcndrcdySt.  que  ^rf?/t/p4;ïcftoit en  prières,  illuy 
envoya  vn  Ange  qui  luy  commanda  de  s'en  retourner  en  fon  Palais,  „a^3„ 
^  qu'il  luy  naiftroitvncfillclaquclleilnomnieroitAV»/»tfi'.  Bnkhart  „  rcvfiécà 
ayantouy  ces  nouvelles  en  rcndicgraces  à  Dieu,  &:  après  les  Fcftes  «onfcre, 
de  Pafqucs  s'en  retourna  Ycrs  fa  femme,  à  laquelle  il  recita  ce  que 

Gc  i) 


LA    y  1  r 

l'Ange  luy  auoic  reuclc,ciont  clic  remercia  Dica,(X'  promiU  ac;  don- 
Sinairsâc*  grands  rcucnusaux  Eglifcs  ^  Monaftcrcs  de  Ibn  Eftac. 

111-  Mcncduxconccuc,&: ncuFmoisapr^'^  accoucha d'vnc fîllc, 
FftBapù-  laquelle  tue  bapcizccpar  vn  SainctAbbéa  i,  ^oiVc  nommé 

chiite^  qiJipoutquclqucsatïaircsd'imporcancccftoicvcnuvcrs Bro- 
khan,  &:  t\ic  tenue  fur  les  facrcz  fonds  de  Bapcclmc,  par  vn  grand 
Seigneur  nommé  Curhcnwliw  àiilt/în ,  &  fa  Femme  CMen-i^rkhant . 
proches  parens  de  fa  mcre  Mcncdux,  chez  Icfqucls cette  Princcf- 
le  Ncnnok  tue  ne  toftqu  elle  eut  quicté  la  mammcllc,  &: 
y  demcurajufq  de  quinze  ans ,  croirtant  en  vertus  &:  pcr- 

tcclions  aurti  b:cn qu'en  âge.   Elle  cftoit  d'vnc  humeur  douce, 
Stt  vertfu»  humble,  modcfte,  obcïflantc,  adonnée  à  l'Oraifon,  à  la  lecture, 
frequcntoit  les  E;  Monaftcrcs, oyoitdcuotementlaMcdc 

&  les  Prédication:»  rticctccsau  logis, oii  elle  pafl'oit  Ton  temps  à  fai- 
re des  ouvres  àl'éguillc,  ou  àquelque  autrehonnefte  occupation 
fuyant royfivcré ,  comme  mcre  &  nourrice  de  tous  vices. 
1 V.  La  rcnômcc  de  fa  rare  beauté  àc  autres  dons  de  nature  dont  elle 
Eft  fccher  c^''^'^ ^^^^^^  >    ^'^rcchcrchcr  par  le  fîls  aifnc  d'vn  Roytclct  d'Ef 
chc<  en  Ma  coirc,lequcl  vint  voir  fon  perc,  accompagne  des  plus  apparents  Sei- 
n»g«-       gncursdc  fa  Cour,  &  la  luy  demanda.  Broklian  la  fie  venir  en  Cour, 
Payant  pris  l'advis  des  Seigneurs  de  fon  Eftat,  pencheoit  à  l'accor- 
der à  ce  Princc,mais  il  VDulutauant engager  fa  parole, fçauoir  la  vo- 
SoUicitcc  loncc  de  fa  fille.  Il  Ta  tira  à  part  en  vne  chambre, &:  luy  ayant  dccKirt 
par  fon  Pc-  fon  intention  touchat  cc  mariage,  &:reprefc-ntcc6bienlcpart) 
fcmir.^°"'  cftoitadvantagcux,&: rvtilicc quicnrcuicndroit  àtousfcs  fujeils, 
laconjurad'y  pieftcrfonconfentement.  La  faintc  Fille  prcucnuc 
de  l'Amour  de  Icfus-Chrift.fc  troubla  de  ces  paroles, Payant  quel  - 
que  peu  pcnfc  à  par  foy,  répondit  en  toute  humilité  &rraodeftie. 

Mon  retf^  ie  ne  doute  auamemct  du  Prince  qm  m<  recherche  ^  »y  de  i'bo- 
neNr^uevofireMatJôn  rectvroit  defin  àHiance ,  non  plus  du  praf 
l'tihté ijiêt  pourroit  nfulter  de  cem.xrtage pMr  les  deux  Prouinces  ,  man  ic  a\ 
puù  mercfoudre  afutJfcrLifo)  ^•^<^f'ijf  promifl-  leJus-ChriJl  mon  doux  ' 
poux ,  &  de  poflpofo/cscha/les  emhr.ijfements  ,i  l'amour  d'vn  home  ter  rit 
mortel i  en  rjn  mot ,  (mon  Pere )  j''*yf  i't  '^<'^'*  de n  avoir iamAÛ  Autre  ^ 
que  nojfre  Seigneur  le/Uf-chriJl  y     ne  crcy  pxt  que  le  ref^que  te  y..* 
F  rince ,  doive  êjfenfirl'obeïfànce  qMe  ic  vous  dou,  eu  égard  du  mérite  o-  qu^ 
litéde  celuydc  l' amour  duquelie péujipuijftmment prévenue, 

V.  Brokhans'attrifta  extrêmement  de  cette  refolution  de  fafillr 
fie  cnvoyafa  femme  Mcncdux  vers  clic,  pour  tafchcràJarcduirc  ^  : 
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volonté,  maiscllc<icmcurafcrmccnl'arcfolution,  &:ncpcuccftrc  j^.iijç-^i^ 
fléchie  ny  parles  prières,  ny  par  les  larmes ,  ny  mefmc  par  les  mena-  par  ïamaf, 
CCS  de  Tes  pcrc  &:  mere,  Icfqucls  vaincus  de  fa  conftancc ,  congédie- 
rcntce  Seigneur,  &:  permirent  à  leur  fille  de  viurc  àfa  volonté.  La 
Sainte Princeflc ayant eouragcuferacntfurmontércnncmy  qui luy  Si««»fticc 
auoitdreiré  cette  partie,  cnrenditgracesàDieu,  &:  délors  s'adon- 
na entièrement  à  Ton  fcruicc.  Peu  de  temps  après,  àfçauoir,  l'an 
4^4-  lasnt  Germain  Eucfquc  d' Auxerrc  qui  asoit  pafTc  en  la  grande 
Bretagne  pourcotrccarrcrleserreursdesPclagics,arriua  à  la  Cour  ^  ^^^^,5^ 
du  Roy  Brokhan,  ô£  y  demeura  quelques  mois,  prcfchantd'vniele  dAuxtrtc 
admirable  à  fon  peuple;  la  faintcPrinccflcA'/;»;?*/' ne  pcrdoitaucu-^'^^*^^^^^ 
ncdefesprcdications,  parle  moyen  defquclles  elle  futtellcmcnt  ijian7  ' 
embrazée  en  l'Amour  de  Dieu ,  Ipecialcmcnc  par  le  récit  que  faint 
Gcrmaiiî  luy  fit  de  la  faince  vie  que  menoicncles  Vierges  fandimo- 
niales  de  la  Bretagne  Armorique,     autres  Prouinccs  des  Gaules, .  ^c  rcidut 
qu'elle refolutdc fortir defon  pay«,paflcr laMcr, &c fc rendre  Rcli-  Religion, 
gicufcparmy  elles.  La  difficulté  eftoit  d'obtenir  le  concède  Tes  pc- 
rç  &:merc,  Icfquels  pour  rien  nepouvoientfupporterionabrcnce; 
ncacmoinsDieufauorirantfondclTcin  ,liiy  ficnaiftrc  vn  occaûô  de 
l'obtenir,  car  le  Roy  fon  pere  ayat  préparé  vn  banquet  fomptucux 
le  premier  iour  de  Iâuicr,iour  de  fa  nai fiance,  il  côuiales  Euefqucs, 
Princes     Seigneurs  de  fon  Rayaume,  &:parmcrmc  St.  Germain, 
Icfquels  cftansafils  à  table,  lafaintc  PrinccffcNcnnoIc  prenant  fon 
temps,  fe  vêtit  de  fcs  beaux  accouftremcns,  &:  entrant  en  la  fale  du 
banquet,  rauit  toute  l'aiTiftancc  en  admiratiô  de  fararc  beauté  :  elle 
fcjetta  à  genoux  aux  pieds  de  fon  pere,  &:  le  pria  les  larmes  aux  yeux 
qu'en  confidcration  de  la  compagnie ,  il  luy  vouluft  odroyer  vne 
rcnucfte,  Sonpcré  qui  l'aymoit  tendrement  la  releva,  &  luy  promifl: 
de  luy  accorder  tout  ce  qu'elle  luy  voudroit  demander. /^'i;^/»  4/ Demande 
cLiréilyAÎOK^' temps  (dit-etie)  éjue seme dcfiroù conficrerattferMce de DifHy  fg^pcFc.  * 
ç  rj} pOHteiuoy tetiOM demAnds femiifsion de  fajferln Mer& aller enU Brefé- 
jT^e K^rmùriijuetêù ie puî Ij'e fsjferie refle de WM.  vte  auferuiiedc  Dieu,  &à 
ter  Dieu  pdur  "jiM,    four  tout  vofire  Eftat, 

VI  Son  pere  fut  d'autant  plus  attriftc  de  cette  requcftc,  que  ten-  ^ 
(1  c  ment  il  aymoit  fa  fille, laquelle  il  cfperoit  devoir  dire  le  ballô  de  j?'^ '^''^"f^ 
fa  viCillc(l*e,&lefupportde  faraaifon,ilfoititdclatablc  touttriftc  p^j/*^  ^ 
<fcaffl:gc.&:tafcha  par  toutes  Toyespofllblcsàfaire  perdre  à  fa  fille  m«c, 
cette  rcfolution,  mais  la  trouvant  confiante  en  fon  faind  propos ,  il 
fc  refolutdc  luy  donner  fa  bénédiction  &:  congé;  la  Rcyncfamcrc, 
fcs  oncles  &:  tentes,  ne  fuerentpas  moins  affligez  de  cette  nouvelle^ 
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ilsl'alicfcûccrouvcr ,    la  conjurcrcnc  de  ne  vouloir  quitter  la  mai- 
fon  pacernelle ,  mais  ils  ne  gaigncrenc  rien.  Le  bien-heureux  faine 
Germain voyanc cela,  remonllra  (îbicn  auKoy  &:  alaRcynclad- 
S.Germam  vantagcduchoixqu'avoitfaiclcur  fillc ,  renonçant  aux  vanitezdu 
pouccUc.   monde  pour  cmbraller  la  Croix  de  la  pénitence  encettcvie,  &le$ 
contentafi  bien  par  resperfuadons&raironsfipréignacesjqu'ilsluy 
accordercntfa  demande, luy  donnerentleur  bénédiction ,  &r  firent 
Obtiétùn  cquippcr  vn  Navirepourlaportcrcn la  Bretagne  Armonquc.  Ce 
pendant  qu'on  faifoit  les  préparatifs  da  voyage ,  &  drcfToit  l'cquip- 
pagcduvatiffeau,  Dieu  donna  tant  de  vertu  àc  cfHcace  aux  paroles 
de  fainte  Ncnnok ,  que  par  fes  exhortations  fes  Parrain  U  Marraine 
CurUhtnuliM    Gvernakhdnt  fc  re'folurent  de  quitter  le  mode,  &  fui- 
Atôre  piii.  urelagenercufcrefolution  deleur  filleule,  auec  laquelle  ils  s'em- 
fictuï  a  1*  barquercnt,  &  nôbre  d'autres  tant  Rchgicux  que  PicftrcJ& Laïcs 
*^         de  l'vn  &  de  l'autre  fexe ,  Icfquds  poutfcr  d'vn  vent  fauorablc, 
abordèrent  en  peu  de  iours  à  la  code  de  Bretagne ,  &mouillcrenc 
Arrive  en  Tancre cn  vnportquifutnommc  ^tul^t'/^»da  nom  de  fon  parrai» 
Bretagne,  Gurlehentclius ,  qui  autrement  s'appclloit  /i/fft. 

VIL  Ayans  mis  pied  à  terre ,  ils  a  yifcrcnt  par  entr'-cux  qu'il  feroic 
bond'envoyer  quelques  vnsverslc  Prince  de  ce  Pays,  &:  nommè- 
rent à  cétefïct  deux  Éuefques,  Mordredttj  U,GurgAllonm j  &:lefufdic 
GiàrUhenteliM  Parrain  &:  Oncle  de  fainte  Ncnnok  ^  lefquels ayans 
faluéle  Prince  luy  firent  vn  ample  récit  du  fujetdc  leur  arrivée  en 
cette  Province,  le  fuppliant  de  leur  donner  quelque  lieu  où  badic 
r«^/  E-  vn  Oratoire  pours'yrctircréi faire  pénitence.  Le  Prince^  fntcx- 
rckb  .  «M  trcmementatfede  leur  arrivée,  les  traitta  fortcharitablcnoent,  & 
Guerekh/f/.  j^y^  donna  pcrmifTion  de  vifiter  les  coftcs  prochaines,  pour  voir  s'ils 
Badic.^i-  recanrrcroicntvn  heu  propre  pour  S  établir,  ce  qu  ilsnrcnt,  &  s  e- 


eifutd^H.  ftansfcparezbaûircnt  des  Oratoires  &  Cellules  éloignées  les  vnc» 
xe'viu^t7rrt  desauttcs    Quant  à  fainte  Nennok  elle  s'habitua  en  la  paroi(rc  de 
mrennettié^  plemfur^oixcWc  baftitvn  petit  Oratoire,  qui  de  fon  nom  fut  appelle 
}ut  'JtftUee  l-^fidt-NeHnok,  &c  es  cnvirôs des  petites  chambrcttcs ,  où  ciieamafl'a 
Bro  ErcKh,  plufieuts belles  fillcs ,  auec  Icfquclles  ellcvivoicen  vncgrandcin- 
f'^t  Ere'kh  ï^occnce  &  pureté  ,  les  autres  faints  Perfonnagcs,  Prcftrc3&:  Reli- 
d^r^tri.  gieux,  allèrent  prcfcher  par  la  Bretagne,  &:s'arrcâerenr  endiuers 
Aj.  i.  ».   Monafteres,  excelle C nrlchenuliM ^  lequel  balUi  vn  petit  Hcrmita- 
ge  prés  celuy  de  fa  filleule  fainte  Nennok,on  ayant  amafTc  vn  grand 
nombre  de  Religieux,  ilfinitfesioursaufcruicede  Dieu,  prenant 
le  foin  de  fainrc  Ncnnok  &  de  fes  fillcs.au  fquellcs  il  difoit  h  Mc^c, 
tfC  rccicoit l  OfHce  Canonial  en  vn  mcfmc  Orar  9ifc. 
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V 1 1  l.Lc  furditTrincc  Erckh,cftant  vn  iourallc  à  la  chaffc  pour- 
fuiuic  fi  viucmeni  vn  Cerf  es  «nuirons  da  Moncflcrc  de  Sainte 
Ncnnok,  qu'il  fut  contraint  de  fc  fau  ver  dans  fon  Eglifc ,  &  entrant 
de  courfcdansleChœiiroùcneairidoicau  diuin  ieruicc,  fejcttaà 
fcspicds  dcmy  mort  de  laf{îrudc:lcs  chiens  le  fuiuoient  de  fort  prc5, 
mais  ciîansarriucz  en  vn  petit  ruiiïeau  qui  efl  au  dcuant  de  l'Eglife 
de  fainic  Nennok,  ils  s'arredcreHt  tout  court ,  fans  pafTer  plus  auâr, 
le  Comte  y  arriuc  incontinent ,  &  e  Aônc  de  voir  fa  mcucte  abboyer 
cxtraordinairemcnt&  ne  vouloir  paH'er  outre,  defccnddc  chcual, 
Raccompagne  de fes  gens  entre  dansTEglifc,  où  il  trduua  faintc 
Ncnnok  accompagnée  de  fcs  filles,  dc  de  l'autre  coftc  du  Chccut 
Gurlchcntelius&: les  Religcux qui chantoicntl'OfHce  diuin,  mais 
ccquil'eftonna  fut  de  voir  le  Cerf  qu'il  pourfuiuoit  couche  aux 
pieds  de  la  Ste.  comme  en  v  n  azile  afTcurc ,  Ce  mocquer  des  vains  ef- 
forts des  Chaleurs  &  des  chiens:Il  la  falùa  &  toute  fa  vénérable  cô- 
pagnic ,  ôc  ayantcongedié  fcs  domefliqucs ,  demeura  huit  iours  en. 
tiers  en  ce  lieu ,  conférant  fouvent  auec  la  Sainte  i  laquelle  il  donna 
plufîcursbellestcrres&reuenaspourl'accommodatiÔ  de  fon  Mo. 
naftcre,  laquelle  donaifon  il  fît  ratifier  par  le  Métropolitain  &  au- 
tres Euefqucs  de  Bretagne ,  êc  par  fesfreres  MUhelQomic  de  Rcn. 
nés,  U  Sudic  Comte  de  Cornoiiatlle,  &  autres  Seigneurs ,  en  vneaf- 
femblcc  tenue  à  cet  effet,  de  laquelle  donaifon  il  dt  faire  des  Let- 
très  5c  Chartres  authentiques ,  Icfqucllcs  il  raift  fur  l'Autel  auec  vn  ,ic  Undt- 
Calice  U  Patène  d'Or  plein  de  vin.  Voicy  l'adc  de  fa  donaifon^qui  n««iok. 
cil  datte  de  l'an  4^S. 

1 X.      Nm  de  U  Sdime  &  indiitidué  T rinité,  &  de  U  très -heur eiêjè  j„ 
yicrç^e  Mdfie^  &  fAt  U  vertu  de  U  Ste.  Croix  ileGV  ERE  Kpar  U  grâce  de  f^^*  ^ 
D/V»,  Duc  de  U  fetite  Bretagne ,  ert  frefence  des  Eucfques ,  Comtes  &  frimi- 
j>jftx  Seigneurs  de  Bretagne ,  Donne  &  oCiroyede  mo  frofre  héritage  a  U  Ste.  PeMnffimm 
Viergt^&fcruantedeDicuNennok&kfesfucceffcurs y  afn  '^ueiie  êje  me- 
moire  de  ^rter four  les  K^mes  de  me  s  parensviuansfjr  trejpajfez.,     four  le 
yàlutde  mon  C^me,  &  de  feux  de  ma  race  ijui  doiuentfucceder ,  &  four  C  Ejlat  ^''^^^^^ 
idemon  RorÂVME^  lelteuquidefinnoms'affeUe  LANDI-NENKOKt  c^i^^i^i 
C^têuteUfâroiJ/ctjuis'apfelle  PLOyE-MEV  R,  auec  toutes  fis  terres  eulti^  jj^^'i* 
^Jes  ou  non  cultivées  :  J'y  âdjoujle  au/si  vn  é»tre  don ,  de  toute  la  terre  en  U- 
^téette efiriglifideSte.  irLlTE.&lamefmeEglifi^meJlen  MENCyiSir^ 

fourTentretenementde  ce  lieu,  tom  les  ans 300,  hoijfeaux  tant  defeiglc  ^ue  J^;'^',']]^^^ 
éir fiurment  &  de  vtn ,  de  U  terre  ^ui  s'affelle  DALK-  CVERRATi^^  quête 
fgrAj  rendre  icy  ;  &  adjoufte  encore  4  ce  don 300,  animaux  ,fiit  Cheuatix^  C a- 
^j^U^y  Bceufs,  Vi^chef9¥^¥(r<s,  Enf0yduijf*eldçnj&fOHriccluycorrcborer,rfini:.'sm-m. 
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u:        -  :  'a)  ejffftit  Ci^utel  va  Cubce  cT  Or  plein  de  vin  fur,  auecfi  Pat,  ne.  ^iCêfS- 
/'  ; ,       ^fée  vhUrâ.  ce  dêHy  ou  en  dtmtnuer4  U  (fuântitéy  qit\l  fcjt J,  ■  ' 
'7  *    *     f  itheme. ''^     ^ ^ott^terneûemenfdâmnc >  ' '''  ^'  tiu 

:  ^  .  \  j}$rfc  trti  ■  ^^r<? '7f/«  Rrs^ai  mci,»/»  t,  Cowtun: 

■■■  Re^iwu  BrttM^wuLhiCMftJwtwim.A»,^  iam.  Aiu'i*  Des  Umul*  .nnac<c: 

iùut,inferfcfuH,nikiinliicii  *'ennoK,/         ;       ,  .- 

VloMt-lAewi- <t*m  em)tibM  ;  'r:rn<in  ./f//«a/,.!; 

ten-Am'uideln-ftin^Hacfi  Exi  .cumtétàemt  :n-Guys 

/?    '  '      •:ntfrtcur..,,ia^in  ■  '  '      t*tnj-i..  "  •■  -  ••• 

^  tùndtm  iou/n  ^  tj^tcArmm.mtt  me  ■  rtém  .tnunAlntm.  ^dtOéTêétftAnium  xcrahMiutiio 

lfintr»,CMliceinhMKtut>eiàf>%tt4nifAt  iciv  fltmitm  inttjiimanttêm  oÇ'tro.Qiufun^ut  e<^i.  '      •  .i 

t.tton  -MtoUncnt uMtmmu.tutrtt ,frxjei.     ^     .  rnt  ^in.tihemMu  ^•*aii«  triinsfil-*iH.- ,  / -  f  '  f  ***  <**m  i 

tjne  tffe^ctm^vt^iU  tn  tHmulmn  ferdtttanif  fiojno  ntt^ttttit  imulmntMr. 

XîSte. Ncnnokicmcrciatrcs-humblcmcnt  Eickh,&: ic  fiipplu 
deprcndtc  fonMonaftcrc&ccluy  de  Gurhccclius&:  fes  Religieux 
en  riproccâ:ion,&  faire  bénir  pour  Abb6  ledit  Gurhecclius,  pour 
auoir  le  foing  &:  diicdio  d'elle  &:  de  fes  Rcligicufcs ,  ce  que  le  Prin- 
ce luy  accorda ,  &  s'eftanc  recommande  à  fes  prières  fc  rcnra.  En  ce 
lieu,  labonnc Sainte  vcfcudc rcftcde  fes iours  faifant  vnc  aufterc 
pénitence,  illuftrcc  de  grand  miracles,  car  par  fes  prières  clic  rendit 
la  vcuë  aux  aveugles,  l'ouyc  aux  fourds,  b  parole  aux  mue  es,  fit  mar- 
cher droit  les  boiteux,  nectoyales  lépreux,  rendit  la  fantc  aux  para- 
lytiques, mefmc  reft'ufcita  des  morts.  Enfin  ayant  véfcu  en  fon  Mo- 
nafterc  trente  deux  ans,  Dieu  la  voulant  rccôpcnfcr  de  fes  trauaux, 
luy  cnuoya  vne  maladie  qui  luy  fie  connoiftre  que*fon  heure  dernrc- 
rcapprochoit,  cllcrcccutdcuotemcntfcs  Sacrcmcns,  &ayanscx- 
ho^tcfesfillesàlapc^fcucrancccnlcu^profe^^lon,  rendit  fon  heu- 
reux cfprit  le  quatrième  iour  de  luin  l'an  de  grâce  467.  fous  le  rè- 
gne de  Hocll.  du  nom,  die  IcCmW,  Roy  de  laBrctài^nc  Armon- 
qac.  U 9U1  auons  cfté cantrdints  de  rcji       '  n' ayans  receu  lemAnu 

critd'iceHe que  Urs  qu'a^frte/lement on tnij,}if»oi i  uj  prvccdentt       '  -.  n'cm- 
pe/chera  qu'en'U  Takle  du  Cdendrier  nous  ne  /,»  mettions  enjua  r-i^:    '  ' 
l  uin^  êUic  renuoy  4  cet  te f  Age,  à"  avere///emnt  ■ 


Cette v/e4  eflécxtraiefedesArchiuesdcl'AhhycdeSte,  Cro. . 
per-Eilé,  de  f  Ordre  de/iint  Benoifl ,  Diocefe  de  Cornouaille ,  à  m 
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quée  ùdT  Religieux  à-  Di/crette perfinne  Françoù  Verdier^  .'^y 
VAhb*ye  définit  Anhi»  d^  Angers ,  &  Prieur  dudtt  Prieuré  de  L.wdt^ .  - 
ftok. 
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LA   VIE  DE   S.  COVLVEN  EVES^E    J) E  LEOT^ 

Ctnfcjfcur^  le  frcmier  de  lui  lie  t. 

V  Temps  du  Pape  Vigilius  &  de  l'Empc-  Sonpaysfc 
rcur ludinian  I.randci'aluc j4C.rcgnaBccn  païens, 
la  Bretagne  Armoriqiie  le  Roy  Hoëldiclc;. 
FatftcantyW.èkW  nom;  Vn certain perfonna- 
gcnômé(7/4«//jA>pa(ralaMer,  &rquittantla  Mcr/arrU 
grande  Bretagne  (qu'à  prcfcnt  on  Appelle  vcremcnia 
Anglctcrrc)vintauccfafcmc  Cologuin a b o r -  ^^f 
dcr  Lacoftedc  Léon  en  la  Bretagne  Armori- 
quc:  cftansfortis  duvaiflcau,  ilsprindrcnç 
Icurchcmm  le  long  du  riuage,  fearrivcrctcnlaparoifTcde  l'iouidcr 
diftanc  deux  lieues  de  la  vil  le  àzLcfiieuen^  &c  voulant  paflcr  ou  tre, la 
nuitlcsfurprinten  lagrcuc  qui  eft  entre  ledit  P/tf*/</<'r&:  Phit-mour- 
frt'z.yàz£^^Q  qu'il  Furent  cotraincsdc  cherchera  loger  cette  nuit  eu 
vn  Yillagclituccs  paludsde  Urcn^orur^  maislcpaysâ  à  qui  iUs'adrcf- 

Hh 


NaîflSince  fcrcnt,  voyantqucc  cftoicntdcsccrangcrspiuvrcs  U  ncccflîccux, 
îcff.  rcfufa,  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  loger  en  vn  Iicu  nom- 

me alors  odcna,  où  Colo^enn^ accoacha d'vn  fils. 

II.  Lcmatinvcnu,  Glaudan  tllaàlaprocliaine  maifofidcman- 
dcr  vn  '>cu  4'cau ,  pour  laver i'cfanc  &:  raftraifchir  la  merc cxtrcme- 
mencalccrce  :  mais  d'autant  que  la  fontaine  cftoit  éloignée  de  là,  il 
cnfutcconduit,  toucesfois vn  payfan  luy  prefta vn Yaidcau, &: luy 
monftralefcncicr  qui  à  travers  la  f-orcftmcnoit  à  la  fontaine,  tllanc 
entre  vn  peu  auant  danslaforcft,  ils'égara,  le  chemin cftant tout 
couvert  de  fueilicsâdraineaux  d'arbres,  ayant  perdu  la  plufpart 
delaioiimce  pcufant  trouver  cette  fontaine,  cn£n  fur  le  fou  ilfc 
trouvaprcsdu  lieu oii^ftoit  fa  femme  &fon  enfant.  Voyantdonc 
qu'en  vam  il  avoit  courcu ,  d'ailJcuriîa  ncccflhé  de  fa  femme ,  I'ch- 
hwit  foible  &  dcbile ,  il  eut  recours  à  Dieu ,  fc  jctta  à  genoux ,  &:  luy 
prefenta  fon  humble  prière ,  le  fuppliant  la  larme  à  l'œil  de  les  l'affi- 

Pontt  e  ^^"^  ^^^^^^^^^^^^^^^  rrcccnîfc.Saprierr finie, toutincontincncvnc 
•Uen"?"*  belle  fontaine  fo.urdit,  diftantc  leulcmcnt  d'vn  jCwl  de  pierre  du 
paricsprif.  licu OU cftoit gifantc  Gologucnn ,  de  laquelle  elle  but,  puis  y  lava 
pcte*^*      fon  enfant.  Pronofticque  que  cet  enfant  en  faveur  duquel  cette 
fo  ntainefutmiracujcufement  produite,  feroit  vnevivc  fourcedc 
dodrine  &  faincctc,  de  laquelle  les  hommes  puifcroient  les  eaux  fa- 
lutairespourralTafier lafoif  de  leurs  Amcsalterécs.  Cettefontai- 
nemiraculcufc  fe  voit  prés  l'Eglife  de  Saint  Goulvcn,  s'appelle 
Fonuinc  çomïx\\ix\kvciZ?iZFeiént(iénSàntGoHhen ^  l'eau  de  laquelle  beucauec 
fe,"rcverée  '^^oy    dcuotion ,  a gueri  plufieurs  perfonncs  dc  diverfcs  maladies  , 
par  icïBre-  & n'oferoit- on cn  avoirvlcpour  aucun vfagcdomcftiquejenrcvc- 
rcncc  du  S.  mais  bicncna-onfoiiy  vncautreauprcs,pourl'vfage  ^ 
commodité  des  voifins. 

III.  Le  bruit  de  la  produdion  miraculcufc  de  cette  nouvelle  fon- 
'taine  eftant  cpanda  par  ces  quartiers,  tout  le  monde  y  accourut 
pourlavoir,    entr*  autres  vn  homme  riche  &:craignâs  Dieu  nom- 
naé  C7tfi;rf/r,lequcl  infpiré  de  Dieu,&  meu  de  compaflion  de  la  di fcc- 

$.  Goulvcn  ^^^'cces  pauvres  cftrangers,  leur  fit  offre  de  biens  &:commoditez, 
bâpmé  vat  les  l»gea,  affifta  Goldrftenn  en  fes  couches ,  tint  l'enfant  fur  les  facrcz 
ilccoic.    fonds  de  Baptefrae ,     le  fit  nommer  Goulvcn ,  &  lors  qu'il  com- 
mença àparler,  il  Icficaller  aux  écolIc«,  &:  l'y  entretint  pendant 
Soaabfti-  tout  le  (Eours  de  fes  études.  Avec  l'âge  croifloit  aulTi  en  luy  l'A  mour 
ncnce.      Je  Dicu,  U  Ic  défit  de  la  vertu  &:  perfcaion  Chreftiennc  :  des 
foncnfanccil  fcmonftraamy  dcrabftincnce.commençatdc  bon- 
cc  heure  à  rejctter  toutes  les  dclicaccflcs&friandifes,  fc  conte  tant 


dcpain  &:d'Câu,  fie  ce  encore  bien  petitement,  rculcmtfnt  pour  la 
ncccllicc,  &  donner  quelque  foufticn  à  Ton  foiblc  corps ,  ïamais  par 
rcnfualitci  aucune  Fois  il  yadjoudoitquclqucs  légumes  pour  tous 
m«ts,&:  garda  ce  rcgtmc  de  vie  le  rcftc  de  Tes  lours.  Il  eftoit  grande-  ^" 
ment  tendre  &  dcuot,  diligent  à  fréquenter  rEghfc,  prolixe  en 
rOraifon,  fort  doux  &:  benincnfaconvcrfation,  humble  &:  refpc- 
ducux  vers  vn  chacun  j  &:  quant  aux  cftudes  des  bonnes  lettres,  il  y 
profita  fi  bien  qu'en  peu  de  temps  il  devança  tousfcs  condifciplei, 
égala  en  f^çaucir  fcsMaiftres. 

IV.Sonbié-faideur  Godiâ,voyantqu'iI  cmployoitribicn  fon  tcps, 
&: prcnoitfibon  ply  &: acheminement  àh vertu, s'ccourageoii  aufli 
à  l'afliller,  ncluylaiflantauoirbefoin  d'aucune  chofejCar  il  cfloitn- 
che& n'auoitpointd'cnfans.  S.  Goulvenayantachcvé fes cQudes, 
commença  à  fréquenter  plus  allidiicmentles  Eglifes ,  lire  la  Sainte 
Efcnture,  &  Catechifer  le  peuple:  Dieu  aufli  commença  à  le  faire 
connoil^re  par  grandscniracles  \  mais  luy  qui  fe  craignoit  du  diable,  sevAtrf^ 
&:rcdoutoit  fes  altuces,  voyant  que  tout  le  monde  le  vcnoitvoir  tuerad  <k- 
pourouyr fesfalutaircsinftruftions,printrerolution  de  fc  rctireicn 
quelque  defert,  pour  y  feruir  Dieu  en  plus  grande  tranquilité.  Ce 
pendant  fon  pcre  &:  fa  merc  pafVerenc  paisiblement  de  cette  vie  à 
vne meilleure,  ce  qui  Icconfirmadavantageen fondcflcin ,  &: en- 
couragea àeffcducr  au  plutoft  fa  rcfolution.  Godian  fon  bien- fai-  5a  confUte 
dcur  en  ayant  fçcu  la  nouvelle,  tafclia  de  tout  fon  pouvoir  à  l'en  rcloJuuoa. 
dilVuad-cr,  carilefperoitlc faire hcriticrdc  fesgrands biens,  maisil 
luy  fut  impolTible  de  faire  brèche  en  ce  cœur  généreux ,  quelques 
raifons  &  obftaclesqu'il  y  pcuftapporter. 

V.llfortitdoncdelamaifondeCodianaugrandrcgrct  de  toute 
la  famille ,  &  s'en  alla  prés  du  rivage,  en  vn  petit  bois  taillis,  qui  lors 
ycAoitjOÙ  ayant  fait  choix  d'vn  endroit  retiré  fij  écarté,  propre  1 
lafolitudc,  retraittc  ô£  contemplation ,  y  édifia  vne  petite  Chap- 
pcllcou  Oratoire  quarrée  quifc  void  encore  à  prcfent,^  s'appelle 
Penetj  Sant  Govlven,  c'eftàdire,  U  mat/èn  fiu  U  Inu  eU 
pénitence  df  fàtnt  Coulven  y  où  Dieu  par  les  mérites  de  fon  Saint  a  ^onHtr- 
opere& opère  encore  pKiiicurs  miracles,  entr'autres  on, a  rcmar-  miraculeux, 
que  qu'encore  que  la  porte  fuft  ouverte  tout  au  grand ,  &  rcgardaft 
le  Septentrion ,  &:  par  confcquenc  fuft  droittement  oppofccs  aux 
injuresdes  vents  Septentrionaux  forts  furieux  & fioidsencesco- 
Aes  maritime? ,  neantraoinsny  le  Saint,  ny  ceux  qui  le  venoient  vi- 
fltcT,  n'en  eîloient  non  plus  incommodez  que  s'ils  eufTcnteftceR 
quelque  M.inoir  bicnclos, 
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V  I.  Il  ne  fut  gucrcs  en  ce  licumcnant  rnc  vicplus  Angélique 
Il  eft  Tifitc  q»i'hun^*'nc,  que  le  bruit  &  la  renommée  deft  Saincetcs'cpcndit 
en  ion  bct-  dc  couccs  parts ,  de  forte  que  le  peuple  le  vcnoit  viiiter  à  la  foule ,  de 
miugc.     façon  que  ce  hcu>  que  les  broffaillcs  &:  autres  difficultcz  du  chemin 
rcndoientauparauantinacceflîblc,  futfi  bien  battu  &  fraye,  qu'il 
fcmbloit  vn  grand  chemin     iflfuc  dc  quelque  bonne  ville.  Uad- 
mcttoitfortbenignemétceuxquilc  vcnoict  viûter,  foitpoureftre 
inftruits,  foit  pour  fc  recommander  à  fcs  pricrcs,foit  pour  cftre  gué- 
ris dc  leurs  iniirmitez,  ou  pour  autre fujet:  il  permcttoit  aux  hom- 
mes d'entrer  dans  le  pourpris  de  fon  petit  Hermitagc,  &:  faire  leurs 
prières  dans  fon  Oratoire,mais  l'entrée  &:  de  l' vn  ^  del'autre  cftoïc 
Puitlicô-  interdite  aux  femmes.  En  çclicuilpaflbitles  journées  entières  ea 
femmes,    prière  &:  contemplation,  il  ne  mangcoitqu  vnetoisleiourdupam 
&:  beu  voit  de  l'eau, &:  mattoit  fon  corps  dc  pénitences  &:  auftcntez; 
Il  tenoit  clofture  continuelle  dans  fon  Hcrmitagc,  n'en  fortant 
qu' vne  fois  par  iour  pour  faire  faproceffiô  ordi  naire ,  laquelle  il  fai- 
foit  à  l'ctour  de  fon  Hcrmitage ,  &  auoit  de  couftume  d'y  faire  trois 
&ftatîô!de  P^^^cs  OU  ftatious ,  cfquclles  il  s'arreftoit  à  prier  Dieu  au  pied  lU 
S.  Gouivcn  crois  Croix  qu'il  auoit  plantée  cnccs  trois  endroits. 

VII.  Cependant  que  St.  Gouivcn  rauirt'oitvn  chacun  en  admira- 
r  me  ^'*^"^*^^*^'^'^^^^^>      danois  &  Normandsqui  tcnoicnt  la  Mer, 
des  Barbat  piHans  &-  ccumans  l'Occean,  abordèrent  à  la  corte  de  Léon,  mirent 
en  Lcô.  leurs  vaifTeaux  à  couvert  dans  les  Havres,  &:  jctterent  force  Soldats 
à  terre  pour  courir  &  fourager  le  Pays.  Le  Seigneur  de  Léon  (  U 
ChroniqucLatinerappclle  t-vcn)  qui  lorscftoitcn  la  ville  dcLes- 
Neven,  fît  armer fesfujets,  pour  refifleraux  Barbares ,  maisavanc 
que  les  aller  rencontrer,  ilfut  en  pofte  vers  Saint  Gouivcn,  lequel  il 
trouva  à  genoux  devant  vne  Croi?^,  à  l' vne  dc  fcs  dations ,  il  le  faliia 
humblemctjdifant:  Dieu  vous  garde  ScruiteurdeDicu,  nousav5s 
icy  prcsvne  Armée d'infideleiàcombattre,ie  vous fupplic de  prier 
Dieu  pour moy& mes  Soldats,  afin  que  nouspuiflàonsgarcntircc 
Pféditau  Pays  de  leurs  ravages.  Le  Saintluy  répondit:  0^i9*ffitgntHryAllex.hAr' 

«oue.  *  Le  Comte  creut  aux  paroles  du  St.  &  ayantrcccu  fabencdi(Skion, 
monta  à  cheual,&  s'en  retourna  en  fa  ville  dw  Lj^ncven,  où  ayant 
fait  môter  fon  Armée ,  il  njenale  lendcmam  fcs  trouppes  droit  vers 
les  ennemis,  lesfuivantàlafumécdcs  maifonsbiûlées,  fon  de  toc- 
z^in,&:  clameur  des  Payfans.  Enfin  il  les  recontra  tous  en  defordrc, 
s'en  retournahsp.irbadcs,chargezdc  butin  &:  pillage ,  pourdcuoir 
gaigner  leurs  Navircsimais  k  QomizLvfn  bien  ferui  d'eprons,ayâc 
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découTcrt  Ja  route  qu'ils  tcnoicnt ,  leur  couppa  chemin ,  &  fc  jctta 
aucc  vno-moytic  de  Ion  ArmcCj  les  chargeant  par  derrière,  de  forte  Barfciiti 
qu'elUns  attrappcz,  U  enveloppez  de  Tarmce,  ne  pourans  ny  avan-  i^'^',gnf^ 
ccrny  rccullcr,  ilsf  urcntdefaits ,     la  plufpart  tuez  fur  lechamp,  açUon. 
pcus'cn cilansfuis ,  qui  s'edansjettez  dans  les  Ëfquifs  &:  Chaloup- 
pes,  qu'ils  tenoicncamatezau  rivage,  gaignerent  leurs  vaiffcaux,  le 
le  vans  les  voiles  &:  ancres  prindrcnclafuite,fans  envie  de  plus  pren- 
dre terre  en  cette  code.  Tout  le  butin  demeura  à  Even,  hc  la  plus- 
part  de  leurs  Navires,  Icfquellcs  à  faute  d'hommes  il  ne  peurent 
ammencr. 

VIII.  Le  Comte  Even  s*cn  retourna  le  mefraeiourviûorieux  &: 
triomphant  à  Lefneven  (ville  qu'il  auoitforti£ccd'vn  beau  Cha- 
fteau  àc  ceint  de  murailles,  â£  de  Ibn  nom  appellcc  Les-Even ,  qui  fi-  f*  rf»""^» 
gninc  Cour  a  E%tn  )  ou  après  auoir  rendu  grâces  a  Dieu,&:  dcparty  le 
butin  à  fes  Soldats,  il  convia  les  Chefs  &  principaux  OiBciers  de 
fon  Armée  à  venir  fouppcr  avec  luy  au  Chafteau,  on  couvrit  les  Ta- 
bles, &:  tout  eftantdifpofc,  cemmcillavoitfes mains,  ilfefouvinc 
des  paroles  que  faintGoulven  luy  auoitdites  à  fon  départ,  ^ttând 
Dieu  vom  sura  donné viHêire  de  v$s  tnnemis ,  'ventt,  rr.oy  trowvtren  ce  Ueu . 
Iji'excufa  verslacompagnic,  les  pria  de  faire  bonnechere  nonob- 
ftant  fon  abfencc,print  la  pofte  auec  peu  de  trainj&  le  rendit  en  peu 
de  tcmpsau  mcfmc  lieu  où  il  l'auoic  trouve  le  iour  précèdent  faint 
Goulven,  &:  d'auffiloinqu'ilpeutdécouvrirleSaintqui  cdoitlors 
en  Oraifonau  pied  d'vnc  Croix,  il  mift  pied  à  terre,  &:lechappeau 
au  poing  courut  vers  luy,  puis  fc  jcttant  à  genoux  luy  baifa  rcverem- 
mentlamain  (carileftoitPreftre)  &:  luy  dit:  i^cn  rerelevez-'vâUf, 
cir  par  Ugrace  de  Dieu^  le  mertfe  de  vos  prières,  nom  A'tons  vâincu  nos  en^ 
ncmù.  Alors  le  Saint  qui  proftcrnc  à  terre  les  bras  cftendus  en  forme 
de  Croix,  n'auoitbougé  delà ,  priant  Dieu  pour  le  bon  fucccsdcs 
Armes Chrefticnnes,  feleva  furbout,  &:  prenant  le  Seigncurdc 
Lcon  par  la  main,  luy  dift  :  Monfeigneur ^renàez.^races à  Dieu^mvoui  a 
do /sné cette  vUhire  de  119 s  ennemis ,  obf  riiez.  Jcs  Ccmmandemens ,  gardez» 
ifouf  d'y  contrevenir . 

I  X.  Evenleremerciadefcsbonncsinflru6lions,&luydift  qu'il 
dcnundaftce qu'il  voudroit,  &  qu'il  luy  cclroyroit  de  bontocur: 
Jsîâf'  te  rt\iybe foin  d'aucune  chofc  temporc/le^rnaùiJivoM  voulez, faire    Don'  flu 

4^tfcl^ue  dUfr.cne  en  action  de  grâces  cr  reconnorfinces  de  cette  Viclêtre^ue  f  ""ôu'a  Stî 
J^ftu  'Vêtu  M  donncci  te  votu confeille  de  bAftir  vn  M  onaficre  icy prés  mon  H^r-  GouIycm. 
fftttsge^Û'  luy  donner  cette forcft pour  y fujlenter  &  entretenir  de  Ions  ^cli- 
^tcux  f^itt  f^uitdrtoiér  y  pnrottt  Dieu  pour  V0U4Ç;- pour  vos  fujets }  Even  le 
*  H  H  Iij 


ly^  L  A     V  I  B 

luy  iccorda  de  bon  cœur,  &:  donna  aucanc  de  terres  au  futur  iMona» 
ftcrc,qu'ilenpourroicccrnoycr  vn  lourcn  marchâc;  Ik.  prcnaccon- 
gcduSaincfc  retira  à  Lcfncvcn.  Auiour  nomme  St.  Goulvcnalla 
prendre  pofl'cfllon  delà  terre  qui  devoir  cftrc  donnée  audii  Mona- 
fterc,  &:  (chofe  étrange)  à  mclure  qu'il  marchoit,  la  terre  s'clcuoit 

GrinJ  mi-  àfes  calons  comme  vn  foflc,  dillmguant  cette  nouvelle  d-onaifon 
du  rcfte  des  terres  du  Seigneur  de  Lcon;  &:  ce  cerne  ou  circuit  eft 
tenu  en  (i  grande  rcvcrcncc,  que  pcrlbnnc  n'ofcroit  cnauoir  rien 
prins,  Dieuayant  fouvent  rigoureufementpunyceux  quiauoienc 
violé  cefaintpourpris  nomme  communément  par  nos  Bi  ctonsME- 
N£Hi  Sant  GowLy  lu  i  cc^'iàitc^U  fr4/iihiJcûHaz>tled(  s  at  Ht 
Cffulven ,  lequel  ccrroucr  encore  en  ce  temps  eft  tenu  pour  vn  des 
plus  Fcrtils  de  tout  Lcon. 

X.  SaintGoulvcnpourpouvoirplus  librement  vacquer  à  Dieu, 
&:commc  vnedevocc  Magdeleine,  fetenirplusaHuiuauxpicdsde 
l'on  Sauveur,  s'aiTocia  vn  jeune  home  fort  vertueux  nommé  Madc^ 
/>«/,  lequel  avoir  le  l'oing  des  chofcs  extérieures,  de  recevoir  les  au- 
mônes &:  faire  les  autres  ferviccs ,  auquel  aullî  il  donna  dans  ce  cir- 
cuit vn  heu  pour  y  habiter.  Les  villageois  des  environs  voyans  la 
grande  fainteté du  ferviteur  de  Dieu , luy  faifoicnt  plufieursaumô- 
Bkftitvn  neSjlciqucllcsildillribuoitincontinentauxpauvrcs:  Le  Seigneur 

Monaftcrc.  £ven  cncCluant  auiîl  fa  promefT:,  fift  ibalhr  le  Monaltcrc,  avec 
toutcsfcs  Ofîicincs,  franchifcs&accorainodcmcntSjOÙ  St.  Goul- 
venafl'emblanombrede  Religieux,  qui  y  viuoicnt  en  grandefain- 
tcté  &:obfervance,&  Icfquels  il  viritoitfouvcnr,  &  rcciproqucmct 
cftoitd'euxvificécnfonHcrmitagcqu'ilnc  voulut  iamais  quitter, 
il  quoy  que  les  Religieux  du  Monaftcrele  vouhiircntplufieursfois 
élire  pour  Abbé,. \quoy  il  ne  voulut  iamais  confcntir.  Sa  Sainteté 
ravmoit  tellement  les  Leonnois,  que  dcfon  vivant  même  ils  édifiè- 
rent vne  Chapelle  en  c^^r/J4  au  lieu  de  fa  naillance,  en  laquelle  plu- 
Heurs  miracles  ont  efté  faits  par  les  mérites  de  S.  Goulvcn. 

XL  Entre  ceux  qui  le  venoicntfouucnt  voir  en  Ton  Hermitagc,  il 
y  avoic  vn  riche  Payfan  de  la  paroifle  de  Plountour-Jrez. ,  nommé 
le  /tf/;f*«r,  auquel  vn  iour  le  Saint  infpiré  de  Dieu ,  manda  par  Ton 
fcrviteur  Madenws,  qu'il  luy  envoyaft  fans  faute  la  première  chofo 
qu'iltrouvcroitàfacommoditéiMadenusficfon  melfagc,  &:  trou- 
valeloncour  enfonchamp  gouvernantia  charrue ,  luy  fait  Icsrc- 
commandationsdu  Saint,  &c  luydirqu'il  ne  faïUift  à  luy  envovcr 
ce-qu'il tcnoic  entre  fesmains,  loncour étonné -décela,  vcu  qu'il 
B'AUoitricndigncdciuycftrc envoyé,  jugeant  d'ailleurs  quclc Se. 


ncluy  faifoic  pas  ce  conimandcmcnt  fans  raifoft,  fit  le  fighcdcJa 
Croix,  puis  prenant  trois  poignée  de  terre  de  dcflous  le  ceuirc  de  fa 
Charrue  ,  les  mift  au  fcin  de  Madcnc,  qui  aucccelas'cn retourna 
vers  fon  maiftrc ,  mais  fcntant cette  terre  s'appcfantir  cxtraordinai- 
rcment  en  fon  fcin,  il  ne  fc  peut  tenir  de  regarder  ce  qu'i  1  portoit,&r 
d'où  vcnoit cette  pefanteur  extraordinaire,  &  trouva  que  cette  ter- 
re que  lôcourauoitjcttèe  dans  fon  fein,c'eftoit  multipliée  demoy- 
tic,  &:  conucrtie  en  pur  Or.  Saint  Goul ven  ayant  fçeu ce  qui  s'cfloit  I3c«n»i  nk 
palfc,  tança  Madcac  de  fa  curi^fitc,^^  de  cét  Or  fifc  faire  vn  Cahcc,  ^ 
trois  CroiXjfc  troisbcllei  Cloches'quarrées  qui  auoicnt  vn  fon  fort 
harmonieux,  de  telle  pefanteur ,  que  perfonnc  n'en  pouvoit  fonncr 
qu'vncd'vnemain  :  L'vne  deccs  clochcsaeftc  long-temps  gardée 
avec  vnc  de  ces  Croix  qu'il  portoit  d'ordinaircau  Col ,  en  la  Sacri- 
fticderEglifeTrcrialedcGoulven,  mais  par  le  mal-hcurde  guer- 
res elle  a  cftc  perdue,  la  Croix  neantmoins  y  a  plus  long-temps  cfcc, 
au  feul  attouchement  &  baifcr  de  laquelle  pluficurs  malades  ont 
cftégueris,  &Iesparjuresittran$àfauxfurlaCroix de  Saint  Goul-  lurisà&nx 
vcneftoient  puis  fur  le  champ.  L'autre  Clochcfutportéc  à  Lcfnc-  Turia  Croix 
yen    mifc au  T hrefor de  l'Eglife de  Noft rc  Dame ,  &  la troifiéme  ^^^J 
àRenncs,gardccrcvcrcmmenfenlcCachcdraIeauecfes  Reliques, 
le  fcul  fon  delaqucUegucrilToit  les  malades.  ^  On  garde  vne  qua-  ^ 
triémc  cloche  quarrcc  de  Leton  en  l'Eglife  parrochialc  de  Goul- 
vencnCornoiiaille,  laquellcpofec  furlateftedcs  malades  les  fou- 
lageougueritabfolument.  ^ 

XII.  L'Heureux  Saint  Paul  Eucfque&' Parron  de  Léon,  Infor-  iicrtfàit 
médc  la  Sainteté,  dodrine&bône  vie  de  Saint  Goulvcn,  l'inftitua  JenK«-'"*;w 
fon  Pénitencier  en  ces  quartiers  de  Lcen,  ayant  furvcfcu  fcs  deux  ^ 

fu cce (Tcu rs  S .  Uevn  &  TtrnomaUm ,  rcpr i n t  encore  la  charge  Epi  fco- 
palc,maisfc  fentant  déjà  caduc,  il  s'en  démit  à  CV/*;wrr/>w,  en  char- 
geant à  fcs  Chanoines,  Clergé  &  peuple,  après  fon  dccésd'clirc  St. 
Goulvcn  pour  IctrEuefque,  lequel  faifojt  fa  pénitence  aux  cor.ftns 
de  laparoidcdc  flouidcr^  ravïHanttout  lemondccnadaiirationd& 
Ta  fa  m  te  té. 

XIII.  S.  Paulcftantdcccdé  l'an  rEucfqueCetomcrinusSic- 
irca  huitans,  lequel  eftantdccedé ,  le  Clergé  &:  peuple  de  Léon  af-  E^'^" 
îbmblé  en  la  Cathédrale,  pour  élire  vn  autre  Eucfqueèlcut  vnani- 
niémctS.  GoulvcnTan^oi.  lequel  fi  toft  qu'il  en  eut  les  nouvelles,  s'cnfuit  c« 
q  Liittafon  hermitagc,péfantquejpcdant  fonabfcnccon  procedroit  ^^-"^ 

21  rcîcûiô  d'vn  autre, fon  humilité  luy  faifanr  croire  qu'il  cftoitindi- 
^iic  de  cette  dignité. Quad  il  arriva  à  Rome, Dieu  leucla  au  Pape  S. 
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Sa  fiiiiicté  Grcgoirclc  grand  de  fcs  mcriccs,  &  le  fujcc  de  Ton  voyage  :  Lc« 
rcvcicc  au  Lconriois  d'autre  codé  voyans  qu'il  auoic  cvadé,nc  s'amvlcrenc  pas 
à  en  élire  vn  autre  (comme  le  Se.  fcl'cftoic  promis)  tins  dcpclchc- 
renchaftivcmcncà  Rome  vers  le  S.  Pcrc,  icqucldcucmcnrinformc 
Eft  ôtraint     ^araintccc & dodrine , &:  de l'injonftion cxprclTe  qu'auoitfait S. 
P«  le  pjpc  Paul  àfon  Clergé  de  l'clircpourlcur  Eucfquc,  le  fit  chercher  par 
d accepter  Rome,     amener  en  fen  Palais, &:  nonobllanc  toutes  les  rail'ons 
fou  ucaw.  q^.i]p(.ucallcguerpour^cd«livrcrdcccttc  dignité, futfacrcparlc 
Pape  mcfmc,  Eucfque  de  Léon. 

XIV.  Le  S.  voyancquc  telle  cftoit  la  volonté  de  Dieu  àluy  révé- 
lée par  le  Souverain  Pontife  fon  Vicaire  en  terre,  print  patience,  5d 
Eftreccuà  s'enretournalcpliitoft  qu'il  peut  en  Bretagne.  Q^âd  lesLeonnois 
S.  l'aui,  entendirent  que  le  S.  approchoii,ils  fortircnt  tous  audcvant  de  luy, 
Cil  grande  allègre  fle ,  &:  le  menèrent  dans  leur  ville  ^^'C?rf/^#r,  (nui 
dcjacommcnçoiràeftrcappellée^.  Z'j*/)  le  firent  fcoir  en  fon  Siè- 
ge Epifcopal,  rcndans  grâces  à  Dieu  du  fuccés  de  cet  affaire,  fc 
rcjouiATans  d'auoir  fi  famdement  trompé  le  Saint,  luy  fculparmy 
ces  allegrcfl'cs  &:  réjouïffances  publiques  reftoit  triftc ,  fe mettant 
toujours  de  \rant  les  yeux  combicnlourd&pefaRteâoit  cefardeam: 
fe  voyant  neantmoins  élevé  à  cette  dignité ,  connoi(rant  y  eftrc  ap- 
pelle non  pas  pour  fc  repofer,  ains  pour  rrauai  lier,  non  pour  cilre 
feruy  ,ains  pour  feruir  les  autres ,  il  mift  incontinent  la  main  à  l'au- 
vre.  Premièrement  il  vifita  tout  fon  Diocefe,  reformât  les  abus  qui 
s'ycftoiencglifl'ez,  reconciliantlcsEglifesque  les  Barbares  avoicnt 
pollues,  &:  rcédifiant  celles  qu'ils  avoient  démolies,  &  entoutcs 
chofcs  fc  monftrant  Pafteur  foigneux  &  vigilant  fur  fon  troupeau. 

X  V.  Ayant  quelques  années  fainûement  gouverné  fon  Eglifc,il 
luy  furvint  quelque  affaire  d'importance  pour  le  temporel  de  fon 
Evefchc,  pour  lequel  il  luy  fallutallcr  à  Rennes, oi\  eftant  Dieu  luy 
rcucla  le  iour  de  fon  decés,  dont  il  rendit  grâces  à  fa  divine  M  ajcftc. 
Il  prédit  fa  &^pilrlaàfondifcipleMadcnus,  ainfi;  O^ionficre  ^ilapUttaUd  'vsne 
mon.       MajeJIcme  rcueUr (jne  bien  tofiie  diù pajftrde  cette  vte  a  vm  meiHt  ure ,  che- 
fe  <]HejAy  toujours  fôuhatttée  de  tout  mon  caur  :  te  fcay  Aufsi  qttA^rcs  mou  de- 
(ès  voM  nefOHrrex,  rien  obtenir  de  mon  Corps  nydemes  RcUcjurs  four  ctnpçr- 
ter  aupdys^pArfdnt  tenez  cette  Croix  d' Or ,  (olUtdcfon  col  fa  Croix  pc- 
dorale  )  &  U portez,  en  mon  Eglifi ,  que  le  Prince  Even  a  bafitpar  mon  con^ 
fetly'on  eHedemeurerâdvecmAClocheéjutjyayUiffée:  A  ces  paroles,  le 
pauvre  Madcnus  fe  print  à  pleurer ,  lors  le  St.  luy  dift:  Confùlcx^*vo»Uy 
*  ^P^'*'  (^demeurez. toùiours en Urrâce de  Dieu.  ^  llcomba  incontinent  n 
c*fÀ»i.j0,i  aed  vnchevrc aiguë &:  violence,  JaqucUc  le  conlomiiUtcllcmcn''. 


flu'cn  peu  de  jours  il  futrcduit  al  extrémité ,  1  Eve/que  de  Ren*/^'^'^^^ 
nés  &  plufieurs  de  fcs  Chanoines,  l'Abbé  de  S.  Melaine  &  fesT" 
Moynes,  &  plufieurs  grands  Seigneurs  le  viliiercnt  &  aflîftereni  '•^^vï** 
pendant  (à  maladie.  Voyant  fa  tin  approcher  5  il  receut  dévote- j^l*"  '*"**' 


dcttde 


ment  fcsSacremens  ,  &  rendit  Ion  Ame  bcnille  entre  les  mains  de  f« 
fon  Créateur  le  premier  jour  de  luillct  Tandcfalut  616,  &  de  fbn  fT^'l**  *" 
Pontificat  le  quatorzième.  u  smsju  imj 

iinedm,  F<  dtrE-»chkedt  Utnjtti  HMiftriéttlmjde  Rtmmei  ,  msiiam'il  Itt  wittm  mutlquet  Mttnhi  de-v^au  umun  ^ 
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XVI.  Son  Corps  fut  folemnellement  inhume  dans  TAbbaye  de  Saiepuu»- 
S.  Melaine  lés  Rennes ,  bi  fcs  Reliques  ayans  efté  depuis  levées  de 
terre,  U  mife  en  lieu  plus  honorable ,  les  Leonnois  à  force  de  prières 
obtinrent  une  partie  des  Oflémcns  d'une  de  fès  mains ,  lefquels  ri-  3„ 
chement  enchalfez  font  gardez  reveremment  dans  fon  Eglife  de  qucî. 
Coulvtn^  l'un  des  plus  dévots  Pèlerinages  de  Léon;  le  refte  riche- 
ment enchallé  fut  mis  partie  en  la  Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Ren* 
nés,  particauditMonaftere  de  S.  Melaine.  Et  autre  particcnlE- 
glifc  Parocliiale  de  Goulven  en  Cornoùaille. 

KV 1 1.  Apr^s  le  decez  de  S.  Goulven ,  Dieu  fîft  connoîftrc  (a 
.Sainteté  par  grands  miracles,   tnrrot  Vnc  jeune  fille  de  la  Pa- 
roilTe  de  tUnt/cat  Dioceie  deLcon,  eftoitperclufê  &  paralytique, 
fon  pere  la  voua  à  S.  Goulven ,  &  alla  faire  fon  Orailôn  au  Sepul/gîS*'^'** 
chre  du  Saint .  &  incontinent  elle  fur  gucrie.  Sicunac ,  VneFcmme 
de  la  Paroillc  de  TreuUs  au  mefme  Diocefe ,  eftant  un  jour  allée  en  Yn  enfioc 
la  grève  ramener  fon  beftail,  comme  elle  fortoit  de  la  grève  ap-  î"^'  *^. 
perceur  le  feu  qui  brûloir  fa  maifon ,  ce  que  voyant ,  elle  le  jetta  '"'^  ^ 
à  genoux,  voua  &  recommanda  à  S.  Goulven  fon  enfant  qu'elle 
avoit  Iaifl*é  couché  dans  le  berceau ,  l'dnbrazement  efteint  on 
trouva  l'enfant  fa  in  &  gaillard,  fon  lerceau,  &  fes  langes  re- 
Juitsencendre.  Ttrtto  .  Quelques  mcchans  garnemens  cftanscn- 
crez  de  force  chez  un  riche  Marchand,  mirent  toui  les  papiers,  ^^^1^"*"^* 
^rcduUes  &  contrats  qu  ils  trouvèrent  en  fon  étude,  en  un  grand 
i:>aflin  fur  le  feu  ,  les  remuans  avec  un  bafton  pour  les  gaftcr,  & 
les  laiflérent  long-temps  ainli ,  puis  s'en  allèrent,  la  tcn  me  du 
logis  ayant  prié  Saint  Goulven ,  &  accomply  fon  vau ,  retira  fcs 
pa pîers  &  parchemins ,  qui  fe  trouvèrent  lans  lezion  ny  altération 
^  u  c une ,  les  Iceaux  meiines  imprimez  en  cire  ne  furent  aucunement 
cailcz.  J(»arth,  Le  jour  du  Pardon  de  S. Goulven  une  jeune  UaiLoi- 
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felle  fc  mit  du  matin  à  fe  parer  &  orner  pour  paroiftre  en  cette  Af- 
femblce,  &  fc  faire  chérir  de  les  amoureux:  Dieu  nepermilt  que  la 
(blemnitédcfonfcrviteurS.Goulvenfud  prophanéc  d  uneiifiniftrc 
àra""'X  intention,  &  puni: exemplairement  cette  mifcrable  Courtizanc, 
mondaine,  car  commc cllc Hicttoit Ic  peigne  furiateftc,  fa  main  s'attacha  au 
poux  s'eiirc  9.  |ç  peienc  à  les  clicvcux,li  termément, qu'il  luy  iiit  impoli 

trop  pom- ^     r    &  ^  ^  *  i,,-    i  ,- 

pcuièment  âble  de  l'en  retirer ,  alors  connoiliant  la  faute ,  elle  alla  al'  hglilc  en 
vécue  &  pa-      ç^jjç  ^    confeifa  publiquement  fa  faute ,  &  ayant  demande  par- 
'cucriepar  donau  Saint,  fut  gucfie.  En  mémoire  de  ce  miracle,  le  peigne  a  cité 
les  mcriiei  iQ^g.tcmps gardé  cu  l'Eglilêdc  S.  Goulven.  ^/«/^  ,Dansic  pour- 
îtn.*       pris  de  la  terre  ou  azy  le  de  S.  Goulven ,  un  certain  villagcoisayant 
dérobe  le  Bellier  du  trouppeau  de  fon  voifm ,  pour  pallicribn  larcin 
m"»"  po«  fc  hafta  de  le  tuer  &  écorchcr,  mais  il  ne  relia  pas  impuni,  car  le  coû<- 
prudcuuu  teau  dont  il  fe  fer  voit  pour  ccorcher  la  belle  luy  demeura  acta- 
Gouweo  (e.       ^  ^       droite ,  &  la  gauciie  dont  il  tenoit  la  toilbn,  s  y  atiachjE 
pu*!^"*    Cl  fcrmémcnt  avec  une  chiragre  U  contraction  de  nerfs  ,li  Icnlibic 
&  violente ,  qu'enHn  reconnuidant  la  faute  il  alla  en  TEglile  de  SJ 
Goulven ,  où  s'eflant  confclfc ,  &  ayaat  demandé  pardon  a  Dieu  & 
au  Saint ,  &  promis  de  reftitucr  le  Bellier,  Iccoùteau  &  la  toilbn  luy 
chair aéro  tombèrent  dcs  mams  ,&  rcfta  entièrement  guery.  6.  Aumcfmcier- 
bceaum  I-  roir,  Un  autrc  Pay  fan  ayant  dcrobc  uu  Mouton  dc  Ion  voilin  ,1c  tua, 
me.  pour.  ^  lemilf  par  pièces  bouillir  en  un  Chaudron ,  faifant  beau  feu  dep- 
cuuc"^^^"*  fous,  mais  ces  chairs  ne  pûrent  jamais  cuire,  pas  (culement  s'é- 
chauffer ,  quoy  qu'il  ne  celfall  de  Ibufflcr  dclfous  ;  ce  que  voyant  il 
rentra  en  Iby-mcfme,  connût  fa  faute,  reftitua  &  rendit  grâces  d 
Dieu  &  à  Saint  Goulven.  7.  Dans  ce  mcfme  pourpris  du  Saint  il  y 
avoitun  grand  patisqui  elloit  commun  aux  Villageois ,  6c  au  Rc- 
éteur  de  Goulven ,  où  ils  mcttoient  leur  beftail  paiftrc  :  un  certain 
Soldat  habitué  auprès  nommé  Hervé  Morva»,  fe  voulut  emparer  de 
ce  patis ,  le  Recteur  &  iVs  Villageois  s'y  oppolèrent ,  mais  la  force 
vfofprcur  l'emporta:  un  jour  ce  Soldat  voulant  charruer  ce  lieu  pour  y  femcr 
gel  àcl'E'  du  bled,  leRedeurôi  IcsPayfans  eurent  recours  à  Dieu  &  à  leur 
guic  de  s.  Patron  faintGoulven,luy  recommandant  le  mérite  de  leurcauie,li- 


i  fe. 


.  .  toilqucle  Soldat  eut  commandé  de  traîner  la  charrue ,  un  violent 
puiij.  tourbilons'éleva,  &  cmportala  charrue  &  le  beltail,&  ayant  le  tout 
enlevé  en  l'air.rhommc qui  conduilbit  l'oeuvre  felaillachcoir  à  ter- 
re de  telle  roideur,  que  s'eflant  enferre  du  couttrc  de  la  charrue  ,  H 
mourut  iùr  le  champ ,  &les  chevaux  effarez  ay  ans  rompus  leurs  rei- 
nes &  attaches  ,  s'enfuirent  h  loin,  que  de  huit  jours  aprts  on  ne 
les  pût  retrouver  >  &  cet  inique  ufurpateur  fut  fbudainemcnt  frap»- 
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pé  de  leprc,  laquelle  «n  peu  dctempsIedéfgurareUcimefit  ^quc  fcs 
proprcs.domcftiqucs  &  amis  ne  le  pouvoient  Ibuffrjr.  8.  Ce  mifcra- 
ble  perdlUnt  toûjgurs  en  fa  malice,  commanda  un  jour  qu'on  luy  al» 
laft  quérir  du: beurre  frais  ciiez  une  bonne kmmc en ia  Parcilie  de 
fiiintGouIvcn ,  lefcrviteur  y  alla,  &  en.porta  par  violence  tout  le 
beuirequ'ily  trouva,ccque  voyant  laterome,de  dépit  cafla  Ion  pot 
vuidcà  la  muraille, fe  plaignant  de  S. Goulven,qui  ne  revoit  dtfîtn- 
dui:  de  la  violence  de  ce  garnement,  le  même  jour  qui  eftoit  jeulnc 
commandé  de llfigiife  ,, te  compagnon  avec  un  (ien  aniy  s'alla  pro- 
mener l'dprcsvdilncecliezunPailanquidiinoit  encoie,  ôc  s'allit  à 
table  contre l!avi* de  Ibn  compagnon,  qui  l  avifoit  de  ne  rompre 
focjeuibc,  ilne  tint  compte  de  cétavertillement  5  pritunoeuf&le 
pcni'oic  avaller,maisle  morceau  luy  demeurant  arrêté  au  gozier  l  é- 
tcanglaiâc  mourut  furlechamp,  quelque  effort  qu'on  luy  pût  faire 
pour  avaller  où  rc  jettercemorceau,cequiluy  ariva  pour  avoir  ufé 
de  témérité  &  violence  au  Xerritoir  de  Saint  Goulven  5 .  Vn  jeune 
Religieux  Breton  nommé  Frère  Htivé'i  étudiant  en  Théologie  en 
U  Faculté  de  PariAuMonaftcrc  de  fon  Ordre,  fut  faifi  d'une  vche-  ^^^^T\n, 
mente  fièvre  qui  le  contraignit  d'interrompre  le  cours  de  its  études  fontaine  d« 
&.s:en  retourner  au  pays  ,  il  le  fit  conduire  à  la  fontaine  de  S.  GouU 
\cn>joù  eflantavec  nombre  d'autres  malades,  lur  la  minuit  prccc^ 
4a.it  le  jour  du  Dimanche ,  comme  il  dormoit ,  il  entendit  un  grand 
bruit,  comme  de  quelque  grolfc  pierre  qui  fuft  tombée  dansTeau, 
lequel  bruit  1  ayant  éveillé  ,  il  le  fbuvint  des  paroles  de  l'Evangile, 
<5uandilparledecét  Ange  qui  delccndoit  en  la  Pifcine  probatiquc 
en  leruralem&  y  troubloit  Téau ,  &  fur  cette  penfée ,  il  fe  recom- 
manda à  Dieu  &  à  Saint  Goulvenj&  en  grande  dévotion ,  foy  &:  re- 
verenc* ,  bciit  de  cette  eau ,  &  tout  à  l'heure  même  reçu  t  fa  parfaite 
fanté.  10.  Le  feu  fe  prît  en  une  maifonen  laParoiflede  / /p«f/i(r4^,  p^rerfct 
l!homme&  la  femme  étans  dehors ,  &:  ay  ans  enfermé  trois  de  leurs  d'inorodie. 
çnfans  dans  ladite  maifbn,  le  pere  voyant  cét  incendie,  recommanda 
/esenfans  à  Dieu  &  à  Samt  Goulven,  &  s'en  retourna  au  logis,  qu'il 
trouva  réduit  en  cendre,  fes  enfans  fains  &  gaillards  ,  feulement 
ciloient  leurs  habits  brûlez  jufqu'àla  ceinture.  11.  Vn  enfant  noyé 
caunefontaineenlaParoiffcde  rreuUs^  porté  par  fes  parens  àSaint  t^îh  noyé 
Goulvcn,&  voué  au  Saint,  reffu/cita  fur  lechamp.  12.  Le  feu  s' é-  reûuïc"** 
rant  épris  au  toid  d'une  maifbn  ,  Saint  Goulven  invoqué  s'étaignit  imbr«e- 
incontinent.  13.  Vne  femme  de  la  Paroilfe  de  Pleu-Ntcur-inz 
Diocefê  de  Léon  ,  portant  un  fardeau  de  toilles  par  la  grève ,  fc  Fémepre. 
rumpit  la  cuiilc,  Umk  pouvant  retirer  de  là,  elle  fut  furprilèdc  Jj^J^^' 
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iaMer,  laquelle  renvironna&inveftiidetôuscoftez  >  s^éleva  par 
lùr  elle  (ans  la  fufFoquer  ny  couvrir  ,  d'autant  qu'elle  s'eftoit  re- 
commandée à  Saint  Goulven.  14.  Vn  Marchand  de  la  même  Paroiflc 
cftant  alléen  Cornoùaille  à  une  foire ,  y  acheta  un  jeune  cheval ,  le- 
quel s'échapa  de  luy  vers  Kerahes ,  le  Marchand  après  l'avoir  long- 
ChcTai  temps  fui  vi  en  vain,  (c  recommanda  à  S.  Goulven,  &fcmiftlurle 
îroÏTé''"  retour,  fi-toft  qu'il  arriva  au  logis  il  trouva  (on  cheval  prés  (à 
porte.  15.  L'anii86.  Guyhomar&Hervé  Vicomtes  de  Léon,  ayans 
prisd'affaut  laVille  & Chafteau de  Ai 0r/4/x,ran fuivant  1187. Henry 
Roy  d'Angleterre  delcendit  avec  une  grofle  Armée  à  S.  Paul  en 
delfein  de  prendre  ladite  Ville  pour  fon  Fils  Geffroy  Comte  de 
Nantes ,  defignc  Duc  deBretagne ,  brûlant  &  pillant  le  plat  pais. 
Comme  les  Angloîs  mcttoient  le  feu  ésmai(bns&  villages  du  Mt^ 
urA^de  Saint  Paul  jUnbonhommevoùafamailbn&tout  fon  bien  à 
Saint  Goulven,  laquelle  nonobftant  la  rage  des  Anglois  fut  feule 
épargnée,  toutes  les  autres  ayans  efté  réduites  en  cendre. 

Cette  y  te  a  efté  par  noua  recuttliieOn  manufirtts  de  U  Catbedrâle  de  Léo», 
detÂnciens  Brevtatres  de  Léon  &CorNoujtSe .  (fut  e^ont  L'office  e»  neuf 
Lefonstte  i.  de  lutUet^&le  Proprium Sanétorum Henrteslet.lmtUet^ 
Jtené  Benotft  en  fa  Légende»  Robert  Cœnslu  de  re  Gallica ,  pertoch,  6, 
i^rnoldtid  yvionim  ad  prxterm.  ligni  vitxlib.3.  Gononus  vit.  PP. 
Occidcntis  lib.  2.  d'^^rgentré  en  Jon  Htftotre  Itvre  l.  cLtude  Robert  en 
fa  Gallia  Chriftiana ,  es  Evcpjttes  de  Léon ,  lean  Chenu  en  fon  Hift.  chro. 
des  Evefques  de  France ,  en  cenx de  Léon  ^  le  R»  P.  K^ugufttn  du  l'as  au  rôUe 
des  Evcjijues  de  Léon  à  U fin  de  fin  H  tfioirc  GeneaUgtq.  des  Matfons  lUuJtres 
de  Bretagne ,  Noble  é"  Dtfiret  Mefitre  Tves  le  Grande  cbancelterde  Leon^ 
f^uruômerdu  Duc  François  U,  en  fis  Mémoires  dts  antt^uttea  de  C  Evefché 
de  Léon  ^  de  l'an  1472-  &  Mrfrre  Rolland  Poulptquety  aujst  Lhanoinede  U 
mejme  Eglife  y  enfin  Catalog.  manufcrtt  des  tvêjqutsdc  Léon. 
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de  Tuantes  ,  Conftjjêur ,  le  fefttéme  luillet. 

Ntre  les  Evefques  qui  de  leur  Sainteté  ont  illuftré 
ypulatr  U^Bfil'  Eglifc  de  Nantes,  s.  Fclix  ne  tient  pas  le  dernier  rang, 

répondantavecgrande  fympathicresmoeurs& oeuvre  s 
à  fon  nom.  U  naquit  en  la  ville  de  Bourges  en  Bcrri  l'an 
'delâlut  516.  feant  au  Siège  Apoftolique  le  PapeS.Hor  - 
niifda>6:  auTrône  Impérial  AnaAafel.  régnant  coBcctaguele  Roy 


2>E  SAINT  FELIX.  iSj 
Hoël  IL  du  nom  :  Son  Perc  s'apclloit  aufli  Fclîx ,  dcfccndu  de  cét 
autreFelix,  lequel  Tan  511.  fut  Confulenfemble avec  Secondinus 
lequel  avec  Sidoine  Apollinaris  célèbre  par  un  Poème  compofc  en  *c^himm 
(on  honneur  :  *  Sa  Mere  eftoic  d'une  tres-illuftre  Maifon  du  païs  Jtcômence 
d'Aquitaine,  en  forte  ou  il  n'y avoitgueresdeNoblcffe  en  toute  Duâtaima 
cette  Province  à  qui  S.  Félix  n'apartint ,  ou  de  parenté  ou  du  moins 
d  alliance ,  &  le  tenoit-on  eftre  dclcendu  des  anciens  Roys  d  Aqui-  yt^^ttm 
cainc,  comme  a  tres-bien  remarque  le  Poète  Fortunat.  cl'ZmlZ 
UHaxtma  progemes  titmlu  crnata  'vetujlu  ,  iA,  y 

Cmm     À  proavis  gloria  celfà  têitdS 
2(jfff  quicum^ut  pêlenj  AijMttâmcA  rurd/ubegit^ 

Exttttt  tUe  fut  3  fangHiut ,  lute  parens» 
CerminM  antt^ui  vencrabiLe  culmen  w  orif€  , 
Léudtbua  tn  cutw  mtUtat  omne  dtcm. 

I I.  Ayant  pafle  les  années  de  fbn  enfance,  fes  parcns  le  donnèrent 
Cji  chargea  un  habile  Précepteur  ,  qui  en  la  maifon  paternelle  luy 
donna  les  premières  impreffions  delà  Vertu  &  des  Lettres,  (bus  la 
difcipline  duquel,  ayant  paffé  quelques  années,  il  fut  envoyé  ail- 
leurs pour  faire  fes  études  ,  pendant  tout  lequel  temps ,  encore  qu'il 
converfaft  avec  des  jeunes  hommes  de  fa  qualité  &  condition, fieft-i 
ce  qu'il  ne  felailfa  emporter  aux  vicesordinaircs  des  ccoUiers,  fuy- 
ant les  mail  vaifes  compagnies ,  &  s' éloignant  des  occafions  de  tom- 
ber és  vices,  efquels  la  jeunelfe  fe  laifl'e  aifcmentglilleri  au  contrai- 
re, on  le  remarquoit  encre  tous  les  autres  comme  un  modelle  de  ver- 
ru  &  modedie. 

III.  Ayant  achevé  le  cours  de  fes  études  jils'cn  retourna  à  Bour-  Re^ieni 
ges  chez  fes  parens ,  aufquels  il  déclara  fon  intention  eflre  de  fe  j^,^'^*^*" 
faired'Eglifc,&  parleur  permiiîion  il  prit  les  Saintes  Ordres,&difl 

Meffe  lande  grâce  54  0.  le  24.  de  fon  âge  ,  &  vécut  en  cette  dignité  pi.ftic. 
avec  une  intcgrité  ii  grande,  que  fa  renommée  vola  par  toute  la 
France ,  &  pénétra  julqucs  en  la  Bretagne  Armoriqueide  forte  que 
kumtlnéi  Evel'que  de  Nantes  eflant  decedé  ,1e  Clergé  &  peuple  Eftéi« 
Nantois  l'éleurcnt  unanimément  leur  Palpeur ,  l'an  de  grâce  s  5^.      Nani«!  *** 

I  V.  Toute  la  ville  de  Nantes  il*  réjouit  extrêmement  de  cette 
élection ,  &  envoya  fes  Députez  versluy  pour  l  amener  en  la  Ville, 
où  il  fut  recéu  en  grande  pompe  &  magnificence.  Vcnance  Fortu- 
nat congratulant  à  cctteéle<^ion,  luy  adrclla  fes  Vers  quelques  an* 
nées  après.  ^rt  iA.^ 

fidajiluj patrU y  F  EL  IX  Jpe  ^  ncmine ,  corde ,  |. 
Oïdo  SACtrdotum ,  <^ho  tadiante  ,  rnicat, 

i  llj 
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Mxfiïtêù  terris  ,  qBdi^Mcâ  ium  fftehimt^ 

Ttmpofihm  Hêflr  'tJ  ^audU  frifca  firews. 
Vtx  ftocetum ,  lumtn  gentrts ,  d'ftnfiù  fUhu , 

2{jnfr4giiiin  prohibe j  ^  ht(  uht  pêrtus  édet, 
X^iÛar  Apûflolic  u  ^  qt$i  îuta  BritAuntcs  vinans  ^ 

Tutus  m  adverfii  ^Jfe  c^ucis  ,  armé  f'igéé, 
yive  decus  patrie ,  /îdei  lux ,  (pletidor  honoris , 

Srf^eiidot  Fatinfi  um  ^  nofter  ^  orhis  amor. 

En  parlant  de  TefUt  que  la  France  faîibit  de  laDo^rîne  de  ce  S. 
Prélat  ,  dit  : 

flûj  genetis ,  tutor  pAtrid ,  corre£fio  pUbis , 
^«^'^  tloi^uif  flimen  y  fons  faits,  unda  loqiux, 

Semitd  doclrtnd ,  tus  caupt ,  terminus  ird, 

Cujus  tM  ingentum  hue  novs  Homa  ze/tit». 
Si  ventent  iingnd  ,  parifer  Çré€4  atfue  Lâtin4k. 

Pro  meritts  /tequetutf  fotvere  cunÛû  ttàs^ 
lUic  cjuod  poterdt  per  pimns  iUa  doetrt^ 

T e  cyntentA  fuo  Gallu  cive ,  placeh 
Vltims  qêMmvis  fit  regio  Armêrtcut  in  orbe , 
F  E  L  l  C  l.S  merttts  cermtur  ejf<  prior% 
Uiiiferunt fimiles  Oriens  &  CAUté  fortes , 
lUe  micât  radifs  Soit  s ,  &  ifia  tuis, 
La  renommée  de  S.  Félix  &  de  (on  excellent  (çavoîr  ne  fc  conte* 
noit  pas  dans  laGaule  (calement,ellc  s'épcndoit  par  toute  l  Europe, 
de  forte  que  la  ville  de  Nantes  Se  la  Bretagne  (c  pou  voit  égaler  à  lat 
Grèce  &  à  tout  l'Orient,  &nonobftantil  (e  maintenoit  en  une  gran- 
de humilitéjUlant  de  grande  douceur  &  bénignité  au  gouvernemenCf 
foin  à         troupeau  ,  il  eftoit  charitable  ,chaftc ,  patient  &  foigneux  de. 
fôurniràux  ion  ptochain ,  &  avoit  un  (bin  particulier  des  Religieux  &  Hermi- 
recefiîtcz  tcs  qui  cftoient  en  ^ôn  Dioccfe  ,  nommément  de  S.  Friardqui  faifuit; 
Hermit «  '  ^  pcnitencc  en  une  Ille  de  la  rivière  deLoyre,vis  -à- v  s  de  la  Paroif- 
dcfon  Dio  fe  de  Benay ,  lequel  il  vifitoit  fouveit ,  &  luy  fournifToit  libérale- 
ment  les  necefïîtez.  II  aflTemblaen  (on  Palais  Epîlcopal  nombre  de 
^        .  jeuneshommes qu'il  inftruifbitluy-mefmejpours'en  fèrviràla  coq- 
^  fj^^^i' verfion  des. Ames.  De  cette  ècolle  vray  Séminaire  de  Dodlrine  6c 
Sainteté,  fortit  le  glorieux  Saint  Martin  deVertou+que  Saint  Félix» 
du^'mfpri"  fit  Archidiacre  de  Nantes ,  &  l'envoya  prêcher  aux  habitans  de  la., 
bit  *  Saint  Chhd'Hcrbauge  ,  encore  Payens ,  lefquclsayans  maltraité  ce  Saint 
vcuoa     ^"  punition  de  ce  péché  leur  Ville  fondit  en  abifmc ,  ou  de  prefcnc^ 
cil  ua  Lac  nommé  de  Grand  Uett ,  à  trois  lieues  4c  Nantes, 


i. 
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^IV.  Ayanrmîsbon  ordre  au  Spirituel  de  fbn  Diocefe ,  voyant  fon 
Eglilc  Cathédrale  (dont  les  fondemens  avoient  efté  pofez  ,  8c  iie«trc- 
quelque  peu  élevez  de  terre  par  fon  PrédecelTeur ,  qui  avoit  bafti  prend  da- 
des  Chapelles  à  i'entour  du  Choeur)  eftre  imparfaire,  ilTcrefoIut  ctheink! 
avec  Tayde  de  Dieu  de  la  parachever  >  à  cette  fin  il  fit  amas  de  de- 
niers y  convertifl'ant  le  revenu ,tant  de  Ibn  patrimoine  qui  eftoit  am- 
ple ,  que  de  (on  Evefchc  ,  aufTi  les  grands  dons  &  groflcs  aumônes 
que  les  Seigneurs  du  Pays  &  plulieurs  riches  Bourgeois  luy  fai- 
(oient  pour  ay  der  à  fon  deliein ,  ayant  fait  amas  de  matcreaux  ,  il  fie 
venir  des  ouvriers  de  toutes  parts,  lequels  commencèrent  à  travail- 
ler ,  mais  les  guerres  qui  furvinrenty  cauferent  plulieurs  interru- 
ptions ,  de  (brte  qu'il  ne  fut  accomply  de  7.  ans.  Fortunar  parlant  de 
î'aflfc^iondenoftre  S.  fe  propofoit  à  baftir  &  orner  Ion  Eglife ,  dit. 
^*  Sed      terrena  ac  nobilttate  nttebas ,  M, 

Ecclffiam  nunc  ^pe  mobtltore  fcgis, 
C»jitJ  tn  ornatum  btne  cultor  jngtter  iitflâs  , 

Vt  jam  multa  Deo  jjflendsdé  dona  àarts» 
Nitpjtftt  tcdejid  ^  fœluÏA  votAjmgafti, 

H  Ane  qui  matronAm  dote  patente  repies, 
Cnjns  tn  Amplexu  dacis  fine  erimine  vitam , 

Imiter*  nec  mulier  corde  receptà  fuit 
H  Ane  oiulis ,  an/mo  rétines     corde  pudtct, 
rnde  tibi  nupfit^  cafiior  inde  manet. 
IUa  tibi  proUm  pepertt»  fed  cor  pore  vtrgo. 
Et  populnm  gremio  fnndit  amata  ttto. 
JEcce  tuos  nAtos  dsvina  ex  conjure  fitmptos , 

Et  modo  te  gAkdtnt  ^  quos  pAtrts  vmbra  tegit. 
Pr^ue  filu/e^egis ,  Pâjhr  y  per  compitA  currts 
ExUufo  ijiix  Lupo  ,  tut  a  tenctur  Ovts. 
AufquelsVers  il  monftrcaflez combien  ce  Saint  Prélat  faîfoîteftat 
de  la  vertu  de  Chaltetc,  transférant  tout  ibn  amour  au  fal  ut  des  ames 
die  fes  Ouailles ,  &  tout  fon  étude  à  l'ornement  de  fon  Egiife.  Ace 
propos  S.  Grégoire  de  Tours, au  chap.  78.  de  IbnTraitte  delà  Gloi- 
re des  Confelicurs,  rapportequedifcourantun  jour  avec  S.  Félix  de  ^j^^f^^^^ç 
l'excellence  de  lu  venu  deChafteié ,  il  apprit  de  luy  qu  en  fa  ville  s.f:m. 
cic  Nantes  y  avoit  un  perfonnagc  marié  ,  lequel  ayant  cftc  éleu 
E  V  ejfque,  fe  fepara  de  la  couche  de  fà  femme ,  dormant  en  unecham- 
t>re  &  li^  a  part,&  fa  femme  enun autre,  cequ'ellc  fupportoit  impa- 
tiemment i  après  ravoir  long-temps  importunés  de  coucher  avec 
luy  y  voyantquelebonEvelquen'y  vouioitaucunemeni  conlèntir. 
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luy  alléguant  la  difpofitionô^  ordonnance  des  fàînts  Canons ,  die  (c 
nicenlaFancaifïcque  fansdcuieilaimoit  impudiquenicnt quelque 
autrefcmmcà  Ibnprcjudicc,  &  furcectcpenîcercrefblutdele  fur- 
prendrCî  en  relie  intention  elle  entra  un  jour  en  la  chambre  de  TE- 
verque,  &  le  trouva  dormant  fur  fon  lit ,  ayant  un  Agneau  blanc 
comme  neige,  Ô^rcluifant  comme  le  Soleil,  quidormoit  cnlbngi- 
ron.  Alors  toute  épouventéc elle  (c  retira ,  dépofant  le  fbupçoa 
qu'elle  avoitduS.Ev  êque,&nerimportunap!us  de  cette  demande. 

V  Au  commencement  de  Ibn  Pontihcat ,Dic'J  l'exerçade  plufieurs 
ifBiaions&  traverlesjcfqucllcs  il  fitparoîtreun'adn  irable patien- 
ce ,  mais  ce  qui  pl  us  l'affl  igca,  ce  furent  les  guerres  qui  de  fon  temps 
Gaertc  en  affligèrent  Ion  Diocc(c ,  car  le  Prince  c  ^r4*/>«#  fils  de  Clotairc  Roy 
BiCtjguc  Fiance  ,  apr^savoir  plufieurs  fois  receu  le  pardon  de  fes rebel- 
lions, le  rév  olta  de  rechef  contre  fon  Perc»  &  pour  mieux  luy  refi- 
fter ,  le  retira  devers  Connobert  Comte  de  Rennes  &  de  Nantes,  le- 
quel le  receut  avec  fa  femme,  enfans& train ,  le rctenut  à  Nantes, 
Il  nonobftant  toutes  les  fommationSj  prières  &  menaces  que  luy  fift 
'  leRoy  Clotairc,  nele  luy  voulutlivrer  i  cequevoyant  leRoy  de 
France,  las  de  tant  de  fèmonces  fans  aucun  effet  à  fbn  contentement, 
mit  une  puifTantc  Aimée  fur  pied  ,  &  fé  prefenta  devant  Nantes: 
Connobert  &  Chrannus  ramalferent  leurs  trouppes ,  fbrtirent  cou- 
rageulement  de  la  Ville ,  fecampcrent  vis-à-vis  de  i'ennemy  :  s*cn- 
fuivit  la  bataille ,  où  TArmce de  Connobert  fut  défaite,  luy  reftant 
mort  fur  la  place ,  Chrannus  voyant  tout  perdu  pour  luy  ,  fe  retira 
vers  fcs  Navires  qui  Tattendoicnt  au  port  de  Nantes  ,  mais  comme 
il  s'amufoit  à  faire  embarquer  fa  femme  &  fêsenfans,  il  fut  pris  & 
prcfeniéàfbn  Perc,  qui  l'ayant  fait  lier  fur  un  banc  avec  fa  femme 
&  fcs  enfans ,  en  une  mefchante  cahuccte ,  y  fit  mettre  le  feu  &  les 
brûler  tous  vifs. 

VI.  Apres  cette  bataille,  Nantes  dépourvcuë  de  Soldats  pour 
Kamwprii  fe dcffcndre , Ic rendit au  vainqucur , Icqucl  y  entra, &  y  laiflàgar« 
par  le  Rojr  nifoii  ;  le  S.  Prélat  Ic  fut  tcccvoir  à  la  pottc  de  la  Ville,& gagna  tant 
4ic  ftânc*.  (îifjuy^  que  fon  Peuplefutdoucementtraitté,fi^  entra  fiavantaux 
bonnes  grâces  de  ce  Prince,  que  fbrtant  de  Nantes  il  luy  laifla  le 
S  Feiiifkit  ^^uverncmeiîtde  la  Ville  &  Comté  Nantois,  en  laquelle  Charge 

Souvetr.rui  il  fc  comporta  au  contentement  d'un  chacun ,  &  au  foûlageracntdc 
BNimc$.  ibn  Peuple.  Il  efloit  en  fi  grande  réputation  par  toute  la  Bretagne, 
quelesplusgrandsSeigneurslcremcttoîentdelcursdiffercnsà  Ibn 
arbitrage.  Le  Conite  de  Venncsnomnic  Conan  ayant  fait  tuer  trois 
fdc  fe«  fiacspour  n'avoir  poim  dw*  compétiteur  cafon£^aÇ|ÔC  ay  a  nt 
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iur  le  point  d'en  faircauunc  à  Maclian  Ion  quatrième  frcrc,cn  (uc 
diflui'dc-  pai  S.  Fclix. lequel  dcmâda  &:  obtenue  la  vicpoui  Maclian,  ^J^'j^^^""^' 
quicr  ,ic  tomber  en  femblable  danger,  voulant  oltcr  tout 

foup^o  au  Cuccfon  tVctc  qu'ilvoululliic  remuer  concreluy  ,  ilmift 
rafémc  das  vn  Monailcre,&:  print  les  Cidres, enfin  fut  Eucfquc  de 
Vciics ,  mais  Conan cllant mort,  il  reprinc fa f émc, rcvcrfa faMittc, 
&:nonob(lantlcsfalutairesrcm5Arances  de  S..  Fclixpcrfillacnfon 
Apoftafic,  jufqu'àce  que  Thcodoric  rils  de  Budik Comte  dc  Cor- 
noiiaiUcic  tua.  D'autre  part  Connobeit  auoicvn  filsnommc  Du- 
nalkh,  lequel  après  fa  mon  fc  nomma  Comte  de  Nantes,  &.  fe  retira 
deucrs  ledit  MaclianComte  de  Vcnnes,apréslam»rtduquel,  Gu. 
rcchfoa  fucccHeur  luy  donna  aifiClance  pour  ravoir  fcs  villes  de 
Rcnnc5&  de  Nantes,  que  le  Roy  de  France  luydctcnoit.  Aueccc 
fccoarsDanalkh  entra  au  pays  Nantois  &:  Rcnois^  fourragea  tout 
le  plat  pays  ,  donnant  piufteurs  attaques  aux  garnifons  des  deux 
villes  Clulpcric  Roy  d«.  France quiauoitfuccedé à CIotaire,morc 
dés  l'an  ^6^.  enuoya  en  Bretagne  vnc  Armée  pour  rcfifter  à  Du- 
nalkh  bù  Gucrech  laquelle  ils  trouucrem  à  (Jl/r^^i-,  empefchcz  à 
paifcr la  rivière  de  Villainc5,fcrucrcntdefl'us&  la  caillèrent  en  pic- 
ces  ,  ÔJ  prenant  courage  dccefuccez,  redeublcrcntlcurscourfes 
furlcpa^  ^  atois,  pour  IcfqucUes  reprimer,  le  Roy  renvoya  de, 
rc;cbcfv;.w  u^cre  Année  en  Bretagne,  laquelle  s'arreftant  au  pays 
Naniois  y  faifoitdc  grands  dommages.  Saint  Félix  voyant  que  fon 
Diocefcferuoitcominc  de  Théâtre  fur  lequel  fc  jouoient  ces  fan- 
glantcs  tragédies  aux  dcpens  du  pauvre  peuple,  ne  ccfloitd'aller 
wcrs  les  vns  &:  les  autres  pour  tafcher  à  moyenqer  quelque  bonne 
pai^fc,  &L  ne  l'ayant  peu  faire,  au  moins  fon  éloquence  gaigna  cela  ^^Pî'^^Jl^PÎ^ 
f  ur  Ls  Bretons,  qu'encore  qu'ils  ne  voululTcnt  entendre  à  paixny  ce  i*  tune 
traitfc quelconque,  que  les  François  ne  leur  laiffaflcntjyitcment  jj^^ 
les  deux  Villes,  fçauoir  Rennes  &  Nantes,  neantmoisenconfidera- 
tiondc Saint FelixUscpargncrentquelqucpculcpays  Nantois,  Se 
c'cUccqiicditFortunat. 

Injidsatons  remones ,  Vigilarte ,  Erttannps  vtim.  /. 

N util  tu  armA  vaUnt ,  i^uod tua  lingue  fdcit. 
VII.  Nonoflanttoufcscesguerres&autrcs  calamitez  quipcndat  Entreprend 
Çan  Gouvcrncmentadvinrcntaux  Nantois,  outre  le  baftimci;t  de  'J,^„J,^LoyI 
Ton  £glife Cathédrale, il  encrcprint&:enpcud'anécsparachcuavn  r?  pour  la 
ouvrage  n5  moins  vtile  pour  la  ville  de  Nâtcs,  que  fomptncux  &  de 
«ii/ficileentrcprifp,car  il  fit  couler  lariuieredcLoyre  piés  &:  joignât  acNaïucs. 
Ic5  mtirs  de  la  Ville,  qui  auparavant  auoit  fon  principal  canal  prés 
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i>(rw//*r4*tf  PircmiljCrcufa  pareillement  le  licl  delà  rivicrcd'ErdrCj^f  y  fit  cou- 
er  chAjtii  1er  le  petit  fleuve  du  C^//,  duquel  encore  vnc  partie  coule  dans  la 
Loyreparlaprcedc  Touarc,  «ifitaufli  dreflcr  le  Havre  de  Nantes 
rmt   lettrt  nommc  U  Fofl'c,  où  cft  l'abord  des  Navires  &  décharge  des  mar- 

X^ri.  "  '"'handifcSjlefqucls  ouvrages fcmblcrcnc fi  admirables,  que  Foxti*- 
nacuslcsacclebrezpar  ces  vers. 

CtdAnt  Antiqui  quiçqnid memintre  Tottd^ 
rtcm,  rtjj,  yifjcufttur  rcbtn fiéîa  vetuj^d  notéù , 

Inclndt fliévios fitunçJpeUAjfet  Hemerm, 
J ndefitum  poti  m  difUe  refltjftt  êpM , 
CHn£fe  F  E  LI C  E  M  Ugerentmtdê^nuUuéi^fhiMem^ 

H  omine f»h  €ujm  trefieretartù  hûnor, 
J^ifrtbus  inrenio ,  nittans  mdUrt  ratam, 
Currere  prifia fscu flumindy  Icge  nava. 
^SS^^  ^^'"pojltg ,  remo  liens  ingHrgite  Upfttm^ 

,^H9nAturdnegâtcogis  hAbere  vUm. 
Engis hicvâUcmyfMens  ad  convocamontem  ^ 

Et  vice  vtrfd  hdC  tumet  liU  }4cet, 
imiter  i»  dltertM  m'tgfAUtt  imAgtnc formdm^ 

LMons  in  vdlle fider,  uallts  ad  djlrd fubtt» 
^Hofuit  vndd fugdXy  crei'ttpïgro  ebice  terrd , 

Et  quù  profd  pnus ,  hue  modo  pîaitjlr*  meânt, 
CoUibm  adverfis fîtxdt  fuper invehis  vndM  , 

Et fluvinm  docilem ,  monte  vetdnte ,  trahis. 
,^0  rapidus fluentvemens  GELER  amms  ddhxjtt^ 
4  EtJiêhiîOy  nttê.coUe ,  retorjit  tter. 
uctd  ftttm  '      J^-f priifsin prdceps ,  velut'tpnt firuge ,  regebant 

is  gju.ct.  viÛum  pubis  nunc famulantur  at^Hd, 

^       i^lterd  de fiuvit  metitur fcges  ortd  vtrorum , 
Cum  per  te  populo  psrtttrit  vndd  ctbum . 
.^dlitertncertos  hominttm  fcis fiectere  motus 
^j*t  rapidos  fontes  ddtud  jrxnd  trahis  ? 
Stetfine iabetibi^F EL  I Xypia vitd perdvum, 
Cajus  ad  imper lum  trdnjiulit  vndd  locum . 
Vfir  Cependant  que  S.  Felixgouvcrnoicfon  peuple,&:  quant  a.u 
rpiruucl,  &:q«uantau  temporel,  fut  convoqvé  le  fécond  Concile 
Concile  de  National  de  Tours,  par  le  commandement  &:  feus  l'authoriccdu 
ïgucs.      Pape  lean  III.  dunom,  l'an  de  grâce  570.  où  S.  FclixTc  trouva  pa.r- 
mi  les  Prélats  qui  luy  dofererct  beaucoup  àcaufe  de  fa  vertu  &:  lain- 
cote.  £ncrc  les  Statuts  de  ce  Côcilcle  troxficmc  dtifcnd  queUCor^s^ 


X  -    SAINT   FELIX.  téf 
I  efsf-ChriJf   fait  jflks  mis  in  des  Coïemhes£  argent  au  rAng  des  Images  cononsdq 
(commtcn  Auott  aci'énjîuwé  de  faire  )  mais  en  des  l'ajls  d'arger.tjôus  ia  Croix  ConcUt, 
au  mtiteiêdcl'y^tttel  Le  ncuficmc  dcft'cnd fins  peine  d' excommunication 
que  ferfinne  ne  s' ingère  de  conjkcrer  aucun  Eue  fine  es  Armoriques  yjbtt  Ho- 
mattty/ûie  breton  ^  JanHeconfenUment  ou  Lettres  du  Métropolitain  O"  des 
.  CoMpro^jtnctaux.  Le  cizic^mcrviC  ordonne  if ue  ^châijue  ville  ncurrijfe/ès 
pauires ^é" les  Frejlresmoyenncz.  en  no lémjfe chacun le^en.  Le  vingt-troi- 
{\crc\^ csmmande à  tous  Relieurs,  Curez.&  Frcjiresde  Corriger  fareetfires 
ceux  (jui  retenans encore ifuelques fiperjlitions  du  Paganifine  /JacrifioientÀ 
Janus  èy  Calendt  sde  lanvier^  &  tiux  morts  U  lùur  de  U  Châtre  S.  Pierre ^ 
allaient  banqueter  à  ceriames fontaines  ^piertesy&arkresdidiées  aux  Idoles. 
Pluficurs  autres  belles  Confticutions  furent  faites  en  ce  Concile,      ^ .  , 
pourlarcformation  &:  vtilitcdel  Hglifc,  jcfquellcs  S.  Félix  eftant  vintcr'fo» 
de rctourà  Nantes,  fill exaclemccobfcrucr  comme  Arrcft  du  Ciel.  Dioccfe, 
Il  vifitapcrfonncllcmcnt  Ton  Dioccfe,  &:  commcnçantparfa  ville 
de  Nantes, exhorta vnchacunàl'obfervanccdcsScatutsdu  Conci- 
le, nommémcnc  pourla  nourriture  des  pauvres,  &  le  pr^'n^'^rdc 
tous  en  printvn  grand  nombre  à  nourrir,  &  à  fon  exemple  fcs  Cha- mic  dec 
noines,  Recteurs,  &  Preftrcsmoyenfiez,  &:  les  Seigneurs  &:  riches 
Bourgeois  en  prindrent  les  vns  plus,  les  autres  moms ,  félon  leurs 
mdyens&facuitcz,  de  forte  que  dans  peu  de  temps  les  pauvres  fu- 
ient oHcz  de  delTus  les  rues.  Fortunat  parle  ainft  de  ces  aumônes. 

T  u  quoquc j  ci  unis  abus  es,  tu  panis  egcnis  Vnmj.  l.^. 

^UAiJîbi  qmfjue  cuptt ,  hic fua  vota  vides. 

DiuitiAs  proprtits  tn  pauperis  ore  recundis^ 
Largas  mendici  ventre  reponis  opes. 
Il  fît  lemcfmc  rciglcment  &  établit  vn  femblablc  ordre  par  les  Vil-,. 
Ic5 ,  Bourgs,  Villages  &:  Paroiiics  de  fon  Dioccfe ,  mais  la  difficulté 
futàfaircobferueilc  2.3.  Canon  ^certains  villageois  ,lequeU enco- 
re bien  qu'ils  fi(Tcnt  profelHon  du  Chriftianifme,ils  rctcnoient  rou- 
tcsfoisquclqucs  facrificesprophanes&:  fuperftitions  paycnnes,  5^ 
au  recour  de  l' Eglifc  s'alloienc  gorger  de  viadcs  immolées  aux  Ido- 
les. LeSt.  Prclaceutbicndc  lapemeà  ramener  ces  Payfans  àlarai-    .  „ 
ion^  &  aicurrairc  quitter  leurs  luperltitions,  mais  Ion  intatigablc  ks  rdicats 
travail  à  les  prefclBcr  &  inftruirc  l'emporta  ,  de  forte  qu'il  dcfi  inca 

I  ■  '  •'nie  oc  loti 

cnticrcmenttoutlerclicatduPaganifmcdcfon  Dioccfe i  Ce  que  d,occ1c. 
rciiurqiic  Fortunat.  * 

i^dditur     F  E  L I X  confors  mercede  Sacerdos ,  pcrm.ji.i. s- 

^ui  dare  vult  Domina  dupla  talenta  juo. 
•    K^dmclioratrAhensgentilierrore  valantes  y 
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Btfi'u  ne  rapiat  munit  oviU  J>à. 
J^ts priiis±va  noce n s  inf<cerât ,  heSmtdo  reddit 

.    Ecclefu pâfîor  vbtre ,  U6le  ^Jintà. 
Mitibm  âlitqitifs  AggrtfiiA  corda  c»Undo , 

Mumre  F  ELIC I S  de  lupre  ndtâ feges . 
Sacharitc  tic  s'arrcfta  pas  es  bornes  &:liraicc$  de  Ton  Dioccfe,  elle 
s'cccndit  jufqucs  àpaycr  de  Ton  propre  argent  la  rançon  des  prifon- 
nicrs  qui  eftoicnc  entre  les  mains  des  Saxons,  ainfi  que  le  monftrelc 
mcfmc  Poiîtc ,  en  ces  vers  fuivans. 

Kyf^erageàs fixo^  viuens  ^uafi nme  fc  rinê 
M'^'  te  medtcanteficer  bclbtA  reddtt  ovem. 

Ceateno  reditu  tecum  minjitré  perdvum , 

Meftis  alfundantu  horrca fruge  repies, 
ImntACulAtA  tuis plehs  hdc  legeteturin  vlntf, 
^  K^tque  D  et  purttm  p^gf**^  *d  ifiraferM , 

IX.  Ce  pcndantquc  S.  Felixdonnoitordrcàce  que  toutallaft  bië 
Dcfai  tio  cn^^o»^  I^'ocefc,  l'cdificc  du  Temple  Cathedral  s'avança,  &:  cniîn 
4c  ^^'ghfc  fut  parfait  :  Ce  vaillcau  eftoit  fi  fuperbc  en  fa  ftrudurc,&:  fi  riche  en 
Caihcdraie  orncKicns  &  parurcs,  qu'il  nes'en  trouuoit  point  de  pareil  en  toutt 
dcNaui.s.  Ij^Pj-j^j^^ç  Touslesparoiscndedaiiseftoientrcvccus  d'Images  fie 
peintures  tres-richcs  faites  à  la  Mofaiquc,  la  voùcc  toute  azurée  fc- 
mcc  de  grofl'es  ctoilles  d'Or,  rcprcfcntoit  le  Firmament,  toutle 
baftiment  cftoitcouuert  de  fin  Eftaindc  Cornoùailleinfulairc  ,{i 
clair  qu'aux  rayons  du  Soleil  ou  de  laLunc  ilfcmbloità  l'argenc. 
Surlacroifccs'cleuoif  vnchautetourpyramidalc,  pareille  à  deux 
autres  qui  eftoiétdcpart^  d'autre  du  Portail  5c  principale  entrée, 
cncescroistoursyauoitgiandnombrede  Cloches,  groffes  ficmc- 
nucSjles  Tables  des  AutelsauecleursCôlomnes, Chapiteaux  fie  au- 
tres parurcs,  cfloient  de  Marbre  poli,  de  diuerfcs couleurs,  ayant 
dcuantelles  leurs  Couronnes  fiiPhioIes  d'Or,  les  Arcades  &  voû- 
tes cftoientenrichies  à  la  Romaine,  de  belle*  figures,  paieries  do 
ftuc  fie  de  plaftre ,  le  tout  doré  d'or  ducat ,  icelles  fupportces  de  gros 
fi«:  hautpilliersde  Marbre.  Aumilicudu  Templceftoirpofce  vno 
gi ande  Colomne  de  Marbre ,  laquelle  fupportoit  vn  Crucifix  d'Or 
maflif,  dont  la  ceinturceftoitd'vnriche  drap  toutgreflcfi<:  battu  de 
pierreries  d'vn  prix  ineftimable,  &  au  deflus  pcndoit  vnc  grofTc 
chaifned-argenttenantàlaVoûte.  Vn  peu  plusbasy  auoitvncau* 
irc  Colomne  de  Marbre  fur  laquelle  eftoitvne  groflc  Efcarbouclc, 
laquelle  (félon  le  naturel  decettc  pierre  )  rendoitvneclartcadmU 
fiblclanuit.  Lcpavc  quicftoicdc  Marbre,  apporcoicVnmcrvciU 


DE  SAINT  FTLIX.  €j\ 
Icuxcontcntemcntàlavcuc,  pour  l'agrcablc  varictc  ^cs  couleurs 
doncilcftoicparfcmc.  Les  Calices, Croix, Pcfcincs,Orccux,Chan- 
dclicrs,  &touslcsautrcsvaifrcauxdcputczaurcruiccdcccS.  lieu, 
cftoicncd'or  ou  d'argent,  les  Chafubles ,  Chappes,  &: autres  Ornc- 
mciiscftoicnt  des  plus  prccicurcseftofTcs  quifc  pouvoienttrouuer, 
Forcunatus  qui  adifla  à  la  Dédicace  de  ce  Temple ,  le  décrie ainA  : 
Vertice fubltmi  fdset  éhU f nnu  tri  for  mû  y 
domine  Jpoflolico  ^finitificata  Det, 
^tuntum  interjànâfos  merïtum fifercminet  iUu, 
CdJtM  hdc untum  culmina  culmen  habcnt, 
In  medio  turitm  â^ex fnfer  ardtta  undti^ 

^^adratumtfue  Itnans  crifiâ  rotftndAtôj>uf, 
\^ltïm  vtftufeas  ârce  âfendente  ferduui^ 

JnJÎAt  mêntù  Agens  édts  dCHfntn''habit. 
lilicexpojîtêsfucis  énimdntibtéi  AVtué  ^ 

Viutre f  tctnrdM ,  drte  refante fuus, 
Solvâfus  vt  deder'tt  perflannea  tejfâ  coUrem, 
L  a  âted  lux  refilif ,  cttm  ru  bâr  indef mt, 
ln^r(dtrevides^rddtêertfpânte^fifurM4^ 

f^tifue  Idcundrdgit,  ^uodmdris  vndd/iUt, 
Fulgcrem  afirêrum medttdntiêrte£la  mctdHo , 

EtJphndêrtfHOCulmindfydushdbmt. 
hund  Cêfêftdtg  éfuûtsfs  rddtd  vertt*ortu , 

K^lterdb  dde fiers furgitdd  dlird  tubdr. 
Si  H$cfe  tnjpicidt  hdnc frAtertundo  'viator. 

Et  urrdm fldlss  crtdet  habere fuai. 
T otd  cdpit  rddt^s  fntulis  ocuUtd  fenejlrts , 

Et  quod  mireris  htc firis ,  intus  habes, 
Temfore  tjuo  redeunttenebrd,  rnihi  dtcere féU  yf/, 

Mundus  habet  noilem,  detinetduU  dtcm. 
VlitUrd  pdTs  t  empli  meritis  prdfttlget  HtUri , 

CofHpdre  Mdriino  confoc{dnte  grddum, 
K^lterdferreçlipdrejl^  ifui  vulnereferrt^ 

Mttneremdrtj/nj  gemma fuperbd  nitet. 
Obwltt  hdc  F  E  L  J  X  vtjit  rnagis  ipfe  Sdcerdos 
Chrtjle  y  tuurn  templum  qut  ttbi  templd  dédit. 
yi.Acts  orncmcs &:  decoratiôs  S.Fclixcn  adjoufta ac  plus  précieux 
qui  furent  les  Reliques  des  Saints  Apoft.  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &:  de  Rci^uf^ 
plu^îcursautres Saints  qu'il auoitfaitapportcr de  Rome  bailleurs, 
^  cncr' autres  celles  des  Saints  Martin  Archcuefquc  de  Tours,  &  £j>urc 
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•  Reliques  dc  faiiit S. Hyhirc Eucfquc dc  Poiâiers,&dcS.  Fcrrcol  ^  Prcflrc 
îciu  ^"n  Bcfançon Martyr,  (comme porte  rinucncaircdcrEglircdc  Na- 
lon  ligiiic,  tes  )  Icfqucllcs  cnchafTccs  en  riches  c  ha  (Tes  d'argent  fcinccs  do  pier- 
reries, il  dcpofaenfon  Eglifc,  &:audcrirdcs  Starutsdu  Concilcdc 
Tours,  il  mift  au  milieu  du  grand  Autel  vnc  tour  ou  Tabernacle 
d'argent,  pour  y  pofer  le  Précieux  Corps  dc  1  e  s  v  s-C  h  r  isT,dc 
laquelle fc  doivent  entendre  ces  vers,  quoy  qu'aucuns  les  aycnc 
voulu  entendre  dc  Félix  Archevcfqucdc  Bourges. 

,^dm  ben€ juncUdeceat^facrati  vtcorporisâgni^ 
Ttbf  rnacie  (J\fargAritiém  in  gens  dured  dond  feront  / 

ment.     '  Ce  dan  t  Chryfilitis  Salomonid  vâfi  metfikis^ 

Ifta  pUctre  mdgts  *rs /àcitAttjf*efidfs  : 
^Ud  data  Chrijlc  ttbi ,  F  ELI  Cl  S  mmicre fi  fini  ^ 
*  '  ,^dlidtunctribitttdegr(gepaJior  Alel. 

£ t Cl* jus  tu  corda  vides ,  f  ieUte  commuas  .. 
FerviduÂ  merirc,  qud  dedit  jtraduo. 
Le  Temple  achcuc&:  orne  ainriquenouspouvons|dire,Sc  Fclixnf- 
Pré'ats  qui  figna  Ic  dcmicr  iour  de  Septembre  de  l'an  y  8o .  pouf  cnfairc  la  De- 
SSîc'ac  ^'"C'^>*^  convia  à  cette  folcmniccrArchcvcfquc  de  Tours  fp/Ar^r, 
S.  Picwc  de  nitéSyVtChrintij  Eucfque  de  Rcnnci^Rommachjnuj  Eucfquc  dc  Coù- 
N«ntcs,     tances,  Domu/dnMsEucCq\icd'An^cvSyDewnû//fj  Eucfquc  du  Mans, 
&  St.  yendnce  Fertundt  Eucfquc  dcPoiclicrSjlcqueicndcfcriuitU 
folemnitc  par  ces  vers'. 

Chw  Sdlotnoncoleretgcnerofi'tnctma  tetnjni , 
DefcriptiS  Ifrdeliticosfecttadefevtros. 
dchàitc  fo-  LevitaSyprsceres  .pneres ^juvené (que  ^  fine f(jU4 

laXé  Dcit  '       VndiijueUrtattm  Rfgta  .pompa  trahit. 

cacc,  LMaffantur  vituli^  taurijugulantnr  adavMS^ 

Et populî  in  votis  ^audia  Cétdts  er^nt, 
liane  vero  adfnrgit  ri  tu  placitura  bedto^ 
T empore  decurfo ,  tufiiorara  Dco. 
Frojperd^  a^d popu/is  FELIX  modo  ,fcfta  mmif  rat  3 

Exuperantrcbus  geftd  priotd  novis.  ^ 
Convocdt  egregios  fàcrd  dd folrmnid  patres , 

J^o/ht  ifcrd fklus ,  (jr f**g^f  'vmbra  vêtus, 
Do^icUve  FetrictelêSdpârtre potenti , 

K^cmonitis  Pduh  nofcere  claufira poli , 
JV  c  lupus  intrct  $uts ,  nec  morbits  vulneret  dgnos , 

Hincjitntcufiodes  ^  indemedelagregts. 
^>uAfum  v»x  refiuenSfpo^uU  de fçntcJulHtis^ 


DE  SAINT   FELIX,  ^75 
^/  hihf  dure  fidcm .  parrigit  §re fiîtm, 
Inur^Hos  mtdiêSjMàrtim fide  Sâcerdts 

EuphroniMs ,  fulget  Métro f^lttâ fâcer. 
fUudens  in finifd  pâtrttm  cteunte  (orona , 

Et  fi  A  membrâ  vide  n  s ,  fortior  extat  âpex, 
Ldtius  indecdput^  cum fint/kd  vifctYAfecump  • 

EccUfidjitnÛûcorpfire ,  crefat  honor. 
Dmitidnns  %tem ,  ViÙ$ri»s ,  dmho  columnd, 

Sfes  in  vtrtfque  mdnens  religionis  êpe 
J>êmnoliés  hincfulgetmeritis ,  Mardchartus  inde, 

Imrt  Sâcerdot^\  cultorvter^ue  Dei, 
En /fcifdt ,  venidt  qitd  nunc  memordndd pcr  dVftm, 
Fêtis pUnd ptf  's  fulgetin  orbe  dits. 
^  In  4^ud promermitfiâgdùdid  urnere  pâflor^ 

Of^aoqne fiuro ,  reddere  votd  Dec, 
7" tmfore  éjui  Ung»  ddaentu  pendehat  in  ijlo , 
TKjpiçiens  dliud^  hoc  erat  omnisdmor, 
Sed jâmfejius  ddeft^f§liédt»rfirciHd  eurjt , 
Lxtuidcumulns  trtjîe  upeHdt  onus. 
Erojperd  dans popnlts,  G'g^^did  Utd  pervrbentg 

F  ELI  X^fcelicicumgrege  ^pajlordge. 
H  i  ne  te  Pontifies  circumddnt,  tnde  mtniftrt^ 
Cingit  te  totum  h  me  honor^  tnde fdvor. 
dents  ^  ecce  chéris  refindt^plehs  inde  choroUis^ 

^tfque  tnum  votMm,  qua  va/et  drte,  canifs 
T Âïddfucre  tibi  tjuiâ fitmorajcmpcrdmanti , 

ResfihUmis  cmm  tdrdâ  ^Jéd  dmpU  venif, 
SuncDomtni  laudes  inter  tua  clafiica  canta , 

Et  T rtnitatis  opem^  machiné  trina  fonet. 
K^dde  modtiUta  in  t  empli  s  holocauIU  Sacerdos 
^uo  diuturnd  tntces  hojlid  pura  Ueo, 
TolIS  CCS  Prclacs  conuicz  par  faint  Fclix,a(riftcz  des  Chinoincf, 
Chapclains&:  Clergé  delà  ville,  cclcbrcrcncen  grande  folcmnitc 
J^iDcdicacc  de  la  Eglife,  à  laquelle  furuintvne  grande  mulcitudo 
c^c  peuple,  non  feulement  des  autres  Euefchcz  de  Bretagne ,  mais 
encore  des  Provinces  circonvoifmes,  de  Normandie,  du  Maync, 
d'Anjou ,  Poiclou,  &:  mcfme  de  la  grande  Bretagne,  Saint  Félix 
Ic^ca  Icfdits  Evefqucs  &  tout  leur  train  en  Ton  Palais  Epifcopal, 
où  J I  les  crai  cta  &:  dclïraya  libcraJenaenc,  coût  le  temps  qu'Us  furent  à 
Nantes. 
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Pcqac  en.     X  I.  L' Archcucfquc  de  Tours  Euphronius  cflant  paHc  de  cette 
i  G^-^^^dc  vica  vnc  meilleure ,  Grcgourc  Auv;;rgnat  de  nation  hit  éleu  en  û 
Tours,  &  \c  placclcqucltucfoupçon^c  d'auoir  brigue  cette  dignité, pour  auoir 
jujct  de  ce-  cité  prcfcnc à  fon cktî ion ,  nnais  il  fc  purgea  de  cette  tache  envers  le 
Pape,  neanrmoins  Lcudaftcr Comtcde  Tours,  qui  n  clloit point 
aftectionnc  à  Grégoire,  introduilît  en  l" Archcuclché  vn  notable 
pcrfonnagcnommc  Riculphc  i  lequelayantenhn  efté  déboute  par 
Grégoire,  Renferme  en  vn  Monaftere&rmaltraittCjàcaufequ'il 
lUciivic  ne l'eiloit venu falacraucclcsaotrcs ,  leiour  dcfonentiee  Archic- 
îe'^"'nron$  P^^^^^P*^^^'  S.  Fclix meu de compaflion cnuoya  pries: Grégoire dclc 
dcG?fg°dc  dcliurcr , &:parmcrraerAbbcdudit  Monaftereoùilcltoitdetcnu, 
Touxs.     Icqucla  rinftancc  des  enuoyez  par  S  Félix  luy  donna  libertc,&  ain- 
Ci  s'en  vint  à  Nantes  remercier  Ion  IiberatcurSc.  Fclix ,  lequel  le  rc- 
.  ccut bcnignement&:  le rctintprés de foy, Gregoi^cayant efté avcr- 
ty  de  ccttedclivrâcc,s'allainiaginerquc  S.  FeLixauoit  eftcfauteur 
&C  complice  de  la  promotion  de  Riculphe ,  ce  qui  luy  fîft  concevoir 
vue  grande  animo  (lté  contre  noilre  S.Prelatjufqueslàmerme  que 
^    ,  d'auoir  couche  dans  Tes  ccrit^  quelques  traids  &  marques  de  l'on  rc- 
Je  CQHii'm-  Icntiment,  Dieu  permettant  aucunetois  lemblablcscnolesarnver, 
uo^ieii  y  fut  2ti.n  quc  nous  nous  humilions ,  &:  reconnoiHîons  ce  qui  cft  noftre  &: 
jrtjii'f*n.  ce  qui  cft  lien,  &  que  pcrfonne  ne s'émcrucillc  de  voir  entcc  les fer- 
jrs  entre  Sf.  vitcufdc  Dicu  dcsopinions  côtraires&: diuerfcs,lefquelles  ne  peu- 
/*!!tf^'^'s.  vent  compatir  auec  la  charité,  &c  auec  vncmefrac  &  parfaite  volon- 
j^.mfh:tHe    té,  noftrcS.4^relatrcccut  vnautrcmefcontentcmcnt  bjenfenlîblc, 
»^^7te  en  P^^^^^^  fujct d* vnc ficnnc  Niepce ,  de  laquelle  Bapolen  -Capitaine 
cyfre.       François  eftoit  dcueuu  amourcux ,  &:  fi  bien  auoit  gai^né  Tes  bon- 

fc^*^"*I<«r       g'"^^^^^^'*^ l  ^^^^Ç"^»  mais voyantquc  S.  Felixdiftcroitlcsno- 
*"  pccs  plus  qu'il  n'cuft  bien  voulu,  vn  iourquc  la  fiiie  eftoit  allée  a 
l'Eglife,  il  y allaauec  vne  compagniede  Soldats, &: l'enlcuade  for- 
ce, &:puis  fcjettacnfranchifcdansrEglifedeS.  ALban.  S.Fclix  ir- 
îc^M?!!^ç  ritcdccéta£le,fctranfportaauIieuaiiilseû:oienttousdeux,&:ayac 
cianddbnc  ramené  fa  Nicpce  malgré  Bapolen,  Pcnferma  dans  vn  Monallerc 
rr^ï  ?r"r*     Kcligieufescnlavilledc  Vafats ,  où  elle  demeura) ufqu  au  dcccs 
Nicpce.  '   <lc Oncle ,  que  Bapolen  l'cnlcua  pour  vue  féconde  fois  de  ce 
iicu,  l'efpoufa  &:  rcti  n  t  pour  fcmmcV 

Sijpiescx-  ^-  Fclixcrtantjavicl&cafrc,entrantdansTa7o.deronâgc, 

traoniuiBi-  aucommcnccmct  du  mois  de  lanuicrdeTan  j8tf.il  y  eut  de  grandes 
pluycs  A:  ravines  d'eaux,  des  tonnerres  &c  foudres  horriblcs,il  parue 
aufliau  Ciel  vne  Cornette  ouEftoille  cheucluë  à  vne  heure  après 
minuid^quittiufaou  vne  longue  <jucuc  fume ufc,  U  les  arbres,  ea 

va 
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vn  inflanc  fc  chargcrcat  de  fleurs ,  ces  prodiges  fi  cxtnordinaircs,  M4adif5 
furcnclcsprcf^igc:»  i^calamiiczquiavinrcnt  pcuaprcs,carvn  délu- 
ge de  maladies  dclborda  fur  le  peuple  y  cncr'  autres  vnc  violence 
ficvrccontagicufc,quicngcndroitdcs  puftulcs  &  vcflSes  par  tout  ^  p^j^^^^ 
le  corps,  donc  il  en  mourut  pluûcurs  milliers.  Noftrc  Saint  Félix  fut  bc'auudt. 
accaiiic  de  cette  maladie,  &  ayant  conneu  qu'elle  cdoit  immortelle, 
il  Te  difpofa  au  dernier  pafragc,&:  voulant  dôncr  otdrc  au  fait  de  fon 
Euefclic  appclU  quelques  vns des  plus  proches  £ucfque$,  &  les 
pria  de  condrmcr  de  leurs  figncs  la  refignation  qu'il  auoit  tait  de 
fon  Eucfchc  à  Ton  Neveu  Burgondion,  laquelle  ils  auoyent  déjà  ^^^SJ^^^^** 
acceptée,  ce  qu'ils  (ircnt  volontiers.  Burgondion  ayant  eu  cette  re- 
fignation  s'en  alla  à  Tours  deucrsl'Archeuefquc  Grégoire  lequel  il 
piiAdc  coniîi  mcr  fa  refignacion  &:  le  facrer ,  mais  il  en  fut  refulc  fur 
ce  qu'il  cfloit  trop  jeune,  6c  n'ayant  encore  que  vingt  cinq  ans^noa 
encore  Prcftte,n'ayancferuy  àrEgIife,&fon  Oncle  encore  vivant. 
Siir  ce  refus  il  s'en  rcvincà  Nantes,  &  voyancquc  fon  Onclccom- 
mençoit  à  fc  mieux  porterai!  quitta  la  foutanne  ôifcdonnaau  mon- 
de. Saint  Fclixcut  quelque  relâche  de  fa  maladie,  perdit  fa  fièvre,, 
mais  quand  moius  on  y  penfoit  il  retomba  malade  du  mal  dôcnous 
avôs  parlé  ,  ôcluy  vinrencdcs  pullules  fur  les  jabcsA:  cui  (l'es,  quiluy 
caufoient  vnegrande  douleur,  laquelle  il  fupporcoit  aucc  vncad^ 
mirablc  patience.   Les  Médecins  le  pcnfans  foulager ,  luy  appli- 
quercntdcs  cmplaflrcs  de  Canchaiidcs,  mais  trop  violentes,  de  lor- 
ce  que  les  jambes  fiicuiflTcs  luy  povrrir^nt  &  tombèrent  par  mor- 
ceaux: fcntancapprochcr  le  temps  de  famort,  ilrcceuttous  fcsSa-  Samorti. 
cremcns,  J^lehuidicmc  iour  de lanuierrendicfon heureuxefprit 
entre  les  mains  de  fon  Créateur,  au  grand  regret  tant  delà  ville  de 
Nantes,  que  de  tout  fon  Diocefe,lc  fcptanticme  an  de  fon  âgc,&  Ift 
cinquante  troificmc  de  fon  Pontificat. 

XIII. Son Corps:iyancefl:clauc futrevétudefcs  orncmens  Pon- 
tificaux, &  porte  dans  fa  Cathédrale, oùil  fuLhonorablemcntenfc- 
vcli,oàD  cuadepuis  famorcopercpluficurs  grandsmiracles  à  fon  ^«^4, 
Tombeau,àraifon  dcquoy,fes  Stes.  Reliques  furentleuécs  de  terre 
le  7.IuiHet,&rcvcrcmmctmifescn  vncoffrc d'argcntdorc  pcianc 
a. 5?  00.  gros,  aucc  vneiiifcription  gravée  dclTus  en  langue  Syriaque 
celle  fubUancc :- 

D'âutâfitfjue  S.  FELIX  yJç'auAntfiutremefirt^ 
TravaiHd/^us  reU/che  Ja fi,y  ,yS  chanté  ^. 
Coururent  ç  Ad;"  U  engtAndehactiusté , 
SdTts  tache  nj[  rabais  de  mo  rte  lie  blejfeurcji» 
Sà^ce  coffre facré  ejt  domtp}ent9HM(7t 
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V ne  odeur fiùef-flAirAntegotéJtce  et  vn  petit  ej^rit, 
S"  ntfinuè  cnnos  coeurs  ^  leur  redonnant  L'tjfrtt 
^ut  r'appcffe  la  vte^  &  nous  met  à  couvert, 
GrAhd  Saint  le  beau  Coffret  ef  gard- de  tes  Os  y 
Coffre  trcs-precieux  non  tant  ùourfà  matière , 
^^ut  pourenclorre  tn  foy  vn fi riche  threfor^ 
'   r honore  ton  depoftd'afficlionfincere. 
Tandù  ,  nous flechtjfôns  les  genoux  deuant  toy^ 
^Htde  touilesChrcfliensésfiforthonorc  t 
Et  par  nos  veeux  communs f fondent  reclitmé , 
i^ttendans  ton  fecours ,  dcuant  le  Koydes  Roy  s. 
L'os  de  fa  telle  &:  fcs  dcncs  fcparcz  du  rcftc ,  furent  cnchaflcz  en  rn 
chef  d'argent  qui  fe  garde  auThrcfordc  TEglifc  Cathédrale,  en  la- 
quelle il  ya  vnc  Chapelle  de  fon  nom,  pratiquée  dans  le  murSeptc- 
trionaldu  Chcru;vis-à-visdc  celle  de  St  Clair.  On  l'inuocquc  en 
toutes  aiflidiôs  de  pelle, guerre,  douleur  de  membres  &:  autres  ma- 
ladies. Apres  fon  decés  vnficn  Coufin germain  nomme  Nonnc- 
chiusquidcslan  y^o.  s'cftoit  réfugie  vers  luy  à  Nantes,  à  caufe  dc$ 
inuafiôsdes  Anglo-Saxonsen  THIj  de  Brecagne , prenant l'occafio 
dclamalveillancede  Grégoire  Archeuefque  de  Tours ,  &:  du  Ca- 
pitaine Bapolcn,  prévint  Burgondion  (qui  s'clloitravifé,  &  vouloit 
faire  valoir  la  refignation)  &:  fut  facrc  Euefquc  de  Nantes, 

Cette  vieaeflé parnous  recueillie  des  Poèmes  de  Menace  Fortunat  Euef^.  de 
PoiÛicrSyCitez.cnmir^eyé'du  le  fuite  Srouver  fèn  comentateur^  Barontmem 
Jès  Ànnal.to.ë.ftrCan  m.  nomb.i.d^'to.j .l'an s74..nomk.  i6.  ly.dt  if. 
les  Actes  du  Concile  deTours,  to.  2.  part,  i-p^g.  2s  1.  Greg.  de  Tours  Hifl,  de 
Franc.  /.  6.  chap.  f.&fi.  d'Argent,  enfin  ffifoire  de  Bretag.  1. 1.  ch.  to.  ai» 
rôHedes  Eucf^.de  Nantes.&aul.  2  ch.ij.  Alain  Bouchard  en fcs  Annales 
Mrttag.  l.  2 .  Sunm  en  la  vie  de  S .  Friard le  t .  Aoufl  ^C'S.  C reg.  de  T vurs  eM 
Uvieduméme. Claude  Robert  enfâGi[\'\z  Chriftiana  parlant  des  Emfîj.tie 
Nantes ,  !ean  Chenu  en  fon  Htft.  chr§nolog.  des  Euffhet^  de  France  .R.P.F. 
Augujiin  du  Pas  au  Catalog.  des  Euef^.  de  Bref,  àlafiu  de  fin  Htfi.  Genealog. 
des  iSféflres  Maifonsde  Bretag,  en  teux  de  Nantes ,  les  anciens  Légendaires 
Mjf  de  l'Eglif?  de  Nantes ,  l' ancien  Bréviaire  Nantoû  de  l'an  tj  s  s .  le  Pro- 
prium  Sandlorum  NantoU  imprimé  par  commandement  de  R  R,  P  F .  en 
Dteu  Charles  de  Bourgneufé"  Pkilippes  Cojfeau  EE.  de  Nantes.  Ven.&I^U 
/cret  Mre.  rincent  charron  ^chanoine  de  S.  Pierre  de  Nantes  ^  en  fonCaUn- 
drter  Nantois^  &  àu  Catalog.  des  Euef^ue  de  Nantes ,  é'au  Catalog.  oies  Jf  r- 
Itques  de  l'E^lifedudit Nantes.  M.  lac^ues  Brydonfieurde  Léuberdiere  ,  em 
d  traittéC  Hiflotrefort  exactement  en fin  H'fîoire  de  Bretagne  mMuJcrttcj . 
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LA   VIE  DE   SAINT   P  ASC  H  A  RE  OV  P  A  S  ^  I E  M, 
Eue/que  de  Nantes  Confijj'eitr ,  le  dixième  iHttiet, 

A I N  T  Pas  031  e  r.  cfloic  Breton  Armoricain, 

narquicdc  parcnsNoblcs  hc  riches, IcfqucJsfai-  ^^^JJJjJJJJ 
foicnc  leur Icjourordinairc  en  la  ville  de  Nantes. 
Il  naCquicTan  de  grâce  603.  fcancau  S. Siège  Apo- 
tloliquc  St.  Grégoire  le  Grand  .Tous l'Empire  de 
Phocas,  &:  rcgnâccn  Bretagne  A rmorique  le  Koy/;;^*^^ 
HoellU.  du  nom.  Ce  laintenùnttutdonr.éde  Dieu  pour  Toinc^  5 
ment  de  la  ville  &:  le  pcrc  de  (on  peuple,  fut  par  fes  parés  foigneufe^ 
mcntinftruiten  toute  force  de  bonne  difci  pic,  mais  fur  tout  des  forv 
basâgc  nourry  en  lacraintc  de  Dieu  ,  dc("orte  que  croitl'ant  en  âge, 
ilcroifl*oitparcillementen  vertuéc  peifedion.  Ileftoit  ornéd'vnc 
viuc  foy ,  d'vne  ardente  chante,  d'v  ne  charte  te  Angélique,  patient  S«*  Vcttuf, 
csaduerfitcZjfacilc  à  pardonner  &:  oublier  les  injuresreceui:s,doux 
&  bening  à  vn  chacun  ,  refpe£lueux  &:  obcïfl"ant  à  fcs  Supérieurs, 
bref  ilrauiiToit  vn  chacun  en  admiration  des  rares  vertus  doncfon 
Ame  cftoit  ornée. 

II  .  La  ville  lituccfur  le  fommctdela  montagne  ne  peutc  ftre  lon- 
guement cachée,  ny  le  flambeau  alUimc  ne  peut  demeuré  cache 
lous  le  muid$,ains  fallut  qu'il  fuft  élevé  fur  le  chandelier  pour  éclai- 
rc  r  à  r  Eg  1 1  fe  N  a  n  to  i  l  c  :  Car  Leihuldtêi  E  ue  fq  u  e  d  e  N  a  n  te  s  e  ft  a  n  t  dc- 
ced/é  l'âde  giace  640.1e  Clergé  &:  le  pcuplcallcmblé  pour  élire  vn 
Parteur  ,  après  les  veilles,  jcui nés ,  &i  orailons  aci^* ou  n  limées  faire  en  Eurfque  de 
telles élcdions, infpircz de  Dieu,  élcurentSr.  Pafquier abfcnt, &  Nantes. 
deputercntdeux-Chanointspour  l'aller  a  ver  tir  de  fon  élection .  Le 
Samtmelurantlafublimité  de  cette  Dignité  à  l'aune  de  fon  humili- 
té larefufa  tout  aplat,  &:  donna  fa  renonciation  en  deuë  forme  aux  \^^^^^ 
Députez,  mais  les  Ekcleursnes'cn  tcnansfatisfaits ,  Je  prcllerenc 
de  fi  vives  raifons,  que  craignant  de  rtflTiftcr  à  la  volonté  de  Dieu, 
laquelle  il  voyoi tertre  telle  il  bairtalc  col,  &:  côfentità  fon  élcftion 
A:  pcuaprésfutfacré  en  fon  EgUfe  Cathédrale,  au  contentement 
de  tous  fcs  Diocefains. 

III.  Se  voyant  élcvéau  Thrônc  Epifcopa],il  commençai  exercer  nft^cré. 
/bigncufcmcntrOffice d'vn  vigilantPafteur.  Ilapportoit  vn  foirg 
particulier  à  ce  que  le  fcruice  divin  fc  firt  bien ,  tant  en  fa  Cathédra- 
le, qu'en loutci  îes  Eglifcs  de  fon  Diocefe ,  auque  1  il  fe  rcndoitaffi- 
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du  en  quelque  endroit  de  fon  Eucfchc  qu  il  fc  trouvait ,  fcvcre  ccn- 
feur  des  moindres  Fautes  ou  irtcvcicnccs  qui  s'y  comincttoicnt  :  il 
vificoitfoigneurcmcntronDioccfc,prcfchancinfacigablcmcnccô- 
Savigiian-  jj.^.  [j.  vicc,tanc  aux  champs  qu'à  la  ville,  pourvoyoït  les  Cures  de 
uoup«i°"  bons,  vcrjucux&doacsEcclcfiaftiqucs^crauaillâc  de  tout  fon  pou- 
voir à  reformer  Ion  Clergé ,  U  recracher  Icsabus  qui  par  le  malheur 
rcju-^,cde  desgucrress'cftoicntghllczenrOrdrcEcclcfiaftiquc.  llprcfchcrit 
s.FtUx'jej.  fonpeuple  non  feulement  de  parole,  maiscncorc  par  fc  s  œuvres  & 
dtJM^Hcf.  exemples.  C  cftoit  Icpcrcdcs  pauurcs  &  mifcrablcs.aufqucls 

îlsdiftribuatouc  fon  patrimoine,  quicftoicamplc  friche,  fans  ncn 
5'enrcfcrvcr,à:  la  meilleure  parcdurcvcnudc  fon  Eucfchcjlc  refu- 
ge des  vcfvcs  ic  orphclinSjfon  Palais  leur  clloit  ouvert, l'acccz  de  Gi 
pcrfonne  libre,  fatablc  commune  aux  ncccllitcux,il  vilicojtlcs  ma- 
iadci,  les  confoloit  &:  cxhortoïc  à  la  patience ,  la  mcfme  charité  ex- 
crçoit-il  envers  les  pnfonniers,  &: captifs,  fe monftrantencouc& 
par  tout  vray  Pafteur  &:  Pere  de  fon  peuple  . 
Oriredcs.     IV.  Encc  tcmpiTOrdrc  du  Glorieux  Patriarche  S.  Benoift  fleu- 
Beiiont.flcu  riftoitau  Royaume  de  France,  les Profcllcurs  duquel  rcpcndoicnt 
mcnfran-       tout  TOccidcnt  vnc  odcur  dc  grande  fainteté,  de  forte  que  les 
Prelatsdes  Eglifes lesappelloientauprc$d'eux,&:leur$bafti(roicnc 
'  des  Monaftercspour  fe  feruirdc  fcs  faints  Pcrfonnages  pour  i'in- 
ftruâion&  édification  de  leurs  Diocefains.  Saint  Pafquicr  ne  vou- 
luceftre  desderniers  àparticiperà  ce  bon-heur,  confiderant  la  pc- 
fanteur  du  fardeau  Epifcopal,  formidable  voire  à  des  efpaules  Ath- 
lentiqucs,  fc  refolutdes'aydcrdc  ces  Religieux, .&  Icurbaftirvn 
Monafterc  en  fon  Diocefe:  A  cet  effet  de  l'avis  de  fes  Clianoincs 
&  plus  âpparcnts  Citoyens  dcNantcs,  il  députa  fon  Archidiacre 
Turim  devers  Lâmhert  Abbé  du  Monafterc  de  FonteHeUesD\occic 
àt  Bayeux  en  Normandie,  pour  le  fupplicr  luy  vouloir  envoyer 
rcjf*^ieu  faintHcrblon,  U  quelques  autres  Religieux  pour  peupler  le  Mo- 
»j^N*H«m^.  j^j(^ej.ç  qu'il  leur  vouloir  baftir.  Le  bon  Abbéloiiancladeuotion 
'        du  Saine  Prélat,  luy  accorda  farcqucfte,  U  donna  fa  bénédiction 
&:  obédience  à  faine  Herblon  &:vnze  autres  Religieux,  pourjillcr 
en Bretagnctrouver  le  faint Prélat  à  Nantes,  où  cette  Rcligieufc 
wrweaNi  Compagnicarriva  i'^né^^.     fut  reccuc  du  faint  Prélat  Pafcharc, 
^rnvea  a-  i^^^gi  j^^^ç       f^j^ ^Ic^gc & U  Vill« . l^ur  fortit  audcvant,  chan- 
tant BenedtCfué  ijuivei^ittm  nomme  Dêmtm^  &c  le  Pfeaume  f  ae^jnam 
bonmm  &^uâmj0CitndÊtm  hdttâre  fratus  tn  vnum ,     les  ayant  conduits 
cnfaCachedrale,leslogcacn  fon  Manoir. 
V.  S'cftans  rafraifchis  trois  iours  au  Palais  Epifcopal,  noftrc  S* 


■Prclatfift  équippcr deux  Chalouppesau  porc  de  Nantcsnommc  de 
Ja  Fojfe^  &  ayaniafTifté à  la  Mcfl'c  &  au  rcftc  du  feruicc , s'embarque, 
rcnc,  prians  Dieu  de  ieurfairc  connoiftrcle  lieuauquelildeiiroic 
cftrefcruyd'euTtjen  robfcrvancc  de  leur  rciglc  hL  profcfïîon.Ilsde- 
TalercnclaLoyrcfousNantcS)  cirâcrcrsia  Mer,  ô£  lainansàdroicce 
icsriragesdc  Chaccnay,&:  àgauche,dc  Pircmil^RczayJes  Coiiecs, 
&  Saint  Pierre  de  Bouguenais,  abordcrenc  à  la  rade  d'vne  agréable 
lilc,  nommcccn  Lacino^^/r«/w,cn  Françoisc^/^f^rr,  laquelle  lors  ^'"«îw  in« 
cfloiccniourcc  de  la  Loyrc  de  route  parcs(maintenant  il  y  a  des  prai- 
ricscntre-elleA:  la  terre  ferme  de  Saint  Herblon,  Icfquelles  ncfc 
couvres  d'eau  qu'aux  grandes creucs& marées.)  Cette  Ifleeftdc 
bonncgrandcur,  belle ,  fertile,  &:  clcucesplusquc  les  autres  voili- 
nes^  ayancquclques  petites  collines,  &  quelque  capts  ou  pointes, 
qui  s'avançanslagarantinjncdcsdclbordemctsdcce  grand  fleuve, 
qui  aux  hautes  marées  refoule  &  haie  les  autres  Ides  voiflneSifans 
incômodercctrc-cy,&:  routaupresy  avnautre  Iflc  moindre  nômée 
Aindretre,  fcparéed' Aindic  par  vn  canal  de  ladite  rivière  ,  où  il  y  Aindrm* 
-auoicauticfois  vn  Oratoirededié  àlaint  Martin,  à  prefent  ilya vn  Iflc 
beauChaftcauicMaifondeplairancc,)  Le  vaiHeau arrivéàlaradc 
d'Aîndrc,  s'y  arrefta  fixement,  &:ncpcutdcvalerplusbas,  cequi 
leur  fît  coiinoidrc  que  c'efloiclc  lieu  où  Dieu  vouloucllrcfcruy 
d'eux. 

VI.  Ils  y  pofcrcnt  l'ancre,  5j  mirent  pied  à  terre,  vifltercnt  toute 
ri  (le ,  &  l'ayât  recôncue  commode  pour  leur  demeure,  ils  dcfîgnc- 
rcnc  le  lieu  pour  Icbalhmcntdufucur  Mo  naftere,  puis  s'en  retour-  Monaftere 
-ncTcnr  à  Nantes,  oùayans  tracé  le  plan  de  l'Edifice,  S.  Pafchare  c5-  ^f- çj^'^j^j* 
vocqua  des  ouvriers  de  routes  parcs  pour  y  travailler  en  diligence,  dr?. 
Jcs  Seigneurs  &:  Bourgeois  de  Nantes  fe  conformans  à  leur  Saint 
Prélat,  contribuerencù  libéralement  à  cét  Edifice  y  que  dans  deux 
ans  il  futaccomply,  &y  fut  mis  en  pofTeflîon  Saint  Herblon  &:  fes 
Religieux  l'an  64^.  auquel  an  faint  Pafchare  dédia  les  deux  Eglifes 
dudit  Monafïere,  l'vn  en  l'honneur  de  Saint  Pierre,  &  l'autre  ea 
i'Jionneutde  SaincPaul.  On  ne  fçauroitexprimer combien  gran- 
de Ajc  la  joyc  de  noftre  faint  Prélat,  lors  qu'il  vitce  Monafterc  acco- 
ply  ,      iafaintc  vie&:  Religieufcconverfacionde  S.  Herblon  &:  fes 
R  cligieux  :  Il  palToit  la  plufparide  fon  temps  en  ce  Monaftere,  ob- 
/cruantla  Reigle  comme  les  Religieux,  n'en fortant que  lorsquo 
les  affairesdefon  Euefchclc rappelloient.  CesbonsPeresfircntea 
peu  de  tcmpsvngrandprofitenl  EucfchédeNates  &:pay$circon- 
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voifins ,  par  la  fai  ntccc  de  leur  vie ,  &  leurs  ferventes  prières  &  con- 
tinuelles Oraifons,  6^  pcrfcvcrcrcnt  audicMonaftcre  y  fcruat  Dieu 
fidellemencjufqu'àran  8yj  que  les  Normands  ayans  prins  ^fac- 

fcilIS^  cage  Nanceslcrazcrencaufli  ,(commcauon$dicaillcurs.)  EnfinS. 

imnfMgnf.  Palchare  ayant  fainaementgouvcrnc  Ion  croupcau,  décoda  le  lo. 

iour  de  luillet  l'an  de  grâce  6  49.  auquel  lour  l'Èglifcdc  Nantes  ec- 
IcbrefâFeftc. 

Cette yteaefié parnoui recuftliicdes anciens  Bréviaires ^é"  Legenddires 
Nantcis^  U  Proprium<^r  N antes^'emrahUé' Difiret Mre.VtmentChar^ 
rtn  en  fon  Calendrier  Nantoif^  dr  âU  Catalogue  des  Euefi^ues  de  Nantes ^lean 
chenu  en  fon  H'Jlotre  Cronolog.  des  EHffcjues  de  Nantes ,  cUude  Robert  en  fi 
GalliaChriftiana,<'V£*r/^^*i'/^f  Nantesj  à' Àrgentré  en  fonHtJloire  de 
Bretagne  l.  t.  (h.  lO.  au  catalognfdes  Euefjiées  de  Nantes ,  &  le  K.  P.  du  Pm 
éucatalog.des  Euejquesde  Nantes ,  à  lafîndefin  Hifi.  Genesl.  des  Illujlres 
Maijonsde  Bretagne.  S  un  m  cr  René  Benotjl  en  la  vie  de  Saint  Herblonlt 
2S.  \JMars, 

LA    VIE    DE   SAINT  THV  RI  AN  OFTHIVIZIAK 
\^rcbeue/que  de  Dol^  Conft  jjeur ,  le  tj.  itulU  t. 

il  j- ».-  ]i)C'*Ci^gt:,r3jJ  ^  Temps  qucTEglifc de Dolcftoic  gouvernée  par 
mer^rinM-^L  W^^A^a  S.  _x/rw/iAf/,cn  viTOH  l'aiî  dc  gfacc  7  c  j .  lous  Ic  Pontï- 

licatdc  Ican  VII.  &:dcl'EropiredcIuftin  lïpourla 
Jciixicmc  fois,  durant  les  troubles  qui  furvindrcnt 
jn  Bretagne  après  la  mort  du  Roy  Alain  1 1.  du  nom, 
furnommc  le  Loiig,narquit^.Tl)urian,de.paiensrT- 
tjcfMgo(or$-  chcs&moyenncz,  Icfqucls  dcmcuroicnicn  vn  villngc  tlcpcndant 
mmttssoM-  du Monaftcre  de  S  Samfonjadrs  Archcuclqut  de  Dol.  Nefaifant 
'Itit-^^*^'  encore  que  fortir  d'enfance,  touche  de  Dieu,ilcôceut  vn  faint  mé- 
pris des  chofcs caduques,  clc  vant  fon  efprit aux  Cclcftes  &  ctcrncl- 
Brcviaitc  Ics,  4c  vouUnt  fcruit  perfa:tcmcnt  à  Dicu,  libre  dcT  tous  les  embaras 
i^^uîkx"  ^  &:cmpefchemens,il  forticdc  la  raaifon  paternelle  en  habit  dcguifc, 
&:fercndiccniaCitéde  Dol,  alors  Métropolitaine  de  la  Bretagne 
^/I^H.Ï^'^  Armoriquc,  oiiil  vilica  en  erande  révérence  &:  dévotion  IcSepul- 
tMfMii.tjmcJ  cnre  de  5. 5amion,  auquel  il  portoitvnc  Ipeciale  dcuotion,rrequc- 
jmi,j,;umfji  tanifou vcHt fon  Egl  1  fe ,  6^ prunt à fon Tombcau :  Ce  qu'ayantre- 
VHilmi  s.  niarquc  vnbonpcrfonnagcdeDol,  voyant  la  modellic,  /implicite, 
é^mjmtt.    innocence,  &  pieté  de  ce  jeune  enfant,  il  leprint  enatfcjSlion,  l'am- 
mcna  cIkx  luy ,  &  l'envoya  aux  champs  en  vne  ficnne  métairie  gar- 
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der  fcsbrcbijyprcfagcqu'il  devoir  vn  iourcftrc  Paftcur,fion  de  brc-  '^''^  f*" 
bis  &:  animaux,  mais  d'hommes.  hcL^^M^ 

II.  Ayant  quelque  moiscxcrccccmcfticr ,  Ton  maiftrcs'appcrcc-  ci>»nd. 
vantquc  (on  bclcfpnt  &  jugémcni  rcIcvQrcqucioïc  de  plus  hautes 

&  nobles  occupatiôs,  rmtcrrogca  s'il  TouJoit  point  ctuaicr , à  quoy  y^^^^^ 
s'cftantrcfolu,  il  fut  donné  en  charge  à  vn  Clerc, qui  luy  cnfcignoit 
quelques  heures  du  iourjc  SEnfanmcmanquoitafc  trouvera  l'é- 
cole aux  heures  prcicritcs, étudiant  diligemment  les  leçons  que  Ton 
maiilre  luy  airignoit,â:  dans  peu  de  temps  il  appnnt  parfaitcmentla 
Giammaiie,  hi  nelaidoitpourtantd'allerà  lacamp<tgncmenerres 
brebis  paillrc,  &  pour  paficr  le  temps  ht  s'exciter  à  dévotion,  il  cha. 
toit  des  Pfeaumcs  &  Hymnes  Eccle(îaftiques,£^priott  continuel 
Icmcnt  jS'cxcrçant  comme  s'il  cuft  cfté  enfermé  dis  vn  Monaflcrc. 

I I I.  Vn  iourTiarmaillusou  Armahcl  ArcheucfqMede  DoUpaf- 
Tant  par  dcuantlc  châp  où  ilgardoit  les  brebis, &  l'entendant  chan-^ 
ter  fimelodicufcment  vnechanfon  fpirituelle  ,1c  voulut  voir,  il  luy 
fut  auffi  toft  amené  couvert  de  fcs  petits  haillons  de  Paftrc  ;  Le 

bon  Prélat  voyanrfon  portgrare,  fa  douceur  hc  fimplicité,  en  eut  Eftécmâ.ié 
incontinent  bonne  opinion,alla  trouver  fonmaiftre,fc  fittantqu'il  rtrc°"ar^^Af 
l'obcenutdcluy,  k l  ammcnaà Dol,  le mcrcantdansleMonaftcrc  chcvdqœ 
aucclcsautres  junesClercs ,  où  il  s'adonnaà  bon  efcicnt  à  l'étude 
de  la  vertu  principalement,  tc  puis  aufTi  des  bonnes  lettres;  Il  fut  j^f,,,^^ 
fort  foigneux  de  confcruer  les  lys  de  la  chafteté  (  qu'il  garda  entière  au  Monafte 
jufqu'àfamorc)  fon  humilité eftoittrcs-.profondc,vne  fimplicitéfi  le  de  Sam^ 
naifvc&:  innocente,  que  c'eftoit  merveille  ;  Brcfil  profita  fi  bien 
dans  ce  Monarterc.quc  l'A  rcheuefque  l'ayant  promeu  d'Ordre  en 
OrdrCjjufquesàlaPreftrifc,  lefift  Abbé dudit  Monaftcre,&  Supe-  Efiacu  Ab- 
rieur  desautres  Clercs:  àlaquellc  Dignité  fc  voyant  élcué,  il  s'hu-  bé. 
milioit  &:  s'abaifloit  en  foy  racfme,fan$  en  rien  feprefercr  à  fes  cona- 
pagnons. 

I V.  L*  Archeuefquc  voyant  le  progrés  que  fon  bicn-aymc  Thuria 
faifoitdeiouràautrecnla  vertu,*:  lafaintetédclavicqu'ilmenoit, 

(c  voyantdéjavieli^indifpoSjduconfcil&confentcmentdesCha-  ^^^^^ 
noincsraflTociaàfachargc,  &:lcfaitfon  Suffragant,  augrandcon.  dcDol. 
ccnccmentdc  tout  le  peuple,qui  connoilToit  les  vertus  &:  belles  par- 
tics  dont  fon  Ame  eftoit  avantagcufcmeni  partagée:  aufiî  Dieu  le 
rcndoitrccommadablepardes  œuvres  mer  veillculés ,  fi^  guerifons 
miraculcufcs,  car  à  la  feule  invocation  du  nom  de  Dieu,ilguerif- 
Toit  les  malades.  Enfin  le  bon  Prélat  Armahcl  cftant  deccdc ,  il  fut 
aflîs  en  U  Chaire  Archiepifcopalc  de  Dol^du  confcoccmcnc  des  au- 
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BJcu  Ar-  crcs Eucfqucsdc  Bretagne,  accoude  Clergé  &:  le  peuple.  Ilyauoic 
SliDoi^"*^  aux  confins  «le  l'Eacfclic  de  Dol  vn  puifl'anc  &:  riche  Seigncur,mais 
forcracfchanCjVoice  furieux  &  cruel, 6^  UnommoicÀ/i/rf/ifo^, lequel 
fans  aucun  fujcCj  par  vne  pure  manie  ou  forccncricmid  le  feu  dans- 
vn  Monallcrc,quic(loic.dcpcndacdcccluy  4c  Dol,briilanc  cous  les 
ornemcns  àc  vcancilcs  de  TÈglife  :  Mais  il  y  arriva  vn  grand  miracle 
(Xiifbipré-  à  fa  confufion,  c'eQ  que  le  Miifal  où  clloient  les  fainccs  Euangilcs^ 
"^r^culco*  clkclaiiTc  fur  l'Auccl,  ne  fuc  point  offcnfé  du  fcu,fauca  de 

l'aïunc     l'Auccl, &fc  vint miraculcufcmér  rcdreaux  Rcligeux, quicHoicnt 
dansleur  jardin  voyans  brûler  leur  Monadcre. 

y.S.Thurianayanccu  nouvelle  de  cécaccidcnc,  &  averti  quica 
auoic  edé  le  bouiefcu ,  ayanc  choiû  douze  de  fcs  Religieux  ,  lalljk 
trouver  au  village  nommclors  Z.4A'4/r*/,luy  voyanilcSt.  Prélat  ar- 
river ,  prellé  de  (a mauvaile  confcicnce ,  fe  douta  bien  pour  quel  fu- 
jctillevenoit  trouver,  &:coui  tremblancfcjetcaà  fes  pieds  :  Le  St. 
Rc^oitàpc-  Prélat l'ayantleuc  le tanç^a  rudcmentdccc qu'il auoic  brûle  l'Egli- 
hi"fcï»uc."     ^  Monafterc  de  S  'JHuffi'Wilcpsmvxc  homme  fut  fi  VJuemcnc  tou- 
&iuyt>i»tict  ché  de  cette  rcprehcnfion,  &c  des  paroles  du  S.  Prélat ,  qu'il  promiit 
fioudc^vic  fi  t)^cu  luy  donnoitla  v;c  )  de  rendre  fcpt  fois  le  double  audit  Mo- 
nadcre  .  S.  Thurian  fc  mifVen  prières  à  fon  intention,    voila  (chofc 
atiniirab4c )  qu'vne  tres-claire  &c  briHanteculombc  laquelle  rcpen- 
doicdes  rayons  &£,  vnc  extrême  clarté  partoutcla  maifon,  defccndic 
&fcrcpofaqucIq.ue  temps  fur  l'cfpaule  du  Saint, luy  parlant  en  l'o- 
.     reille:  s'ellantleué  de  fon  Oraifon  ,  il  le  tourna  vers  Rivah:n ,  &:  luy 
lô-a'piioi  t  dit  que  Dieu  auoit  eu  pitié  de  luy      que  l'Archange  S.  Michel  luy 
¥»itbiancnt  auoicrevelé  que  Dieu  luy  donnoit  encore  feptanidc  vie  pour  met- 
tre en  exécution  la  pénitence  qu'il  luy  cnjoindroic.  Se  rcbaftirlc 
Monaflcrequ'ilauoicbrûlé  ,  dont  le  Sdint  eAoït  fort  foi^ucux  de 
l'en  advertir  quand  il  s'en  oublioic. 

VI.  Pendan:  qu'il  prefchoïc  fon  peuple ,  îe  iouT  devant  l'Afcen-- 
fioncsRogations,en  la  grande  place  deuand'Eglife  Metxopolitai* 
Bcdc  lavillcde  D'o\,  élevât lesyeux  enhauiil  vit  IcsCieuxouvcrts, 
&noftrc  Sauveur  Icfus-Chrift  à  Ia,Dextredc  Dieu  fon  Père,  &:  les 
Anges  qui  portoient  en  folemnelle  proceflion  l'Arche  du  Tcfta- 
^Jlfact^ï         P**^    Ciel,  ce  que  voyantils'écria  OrU  v»j/  U  Cul  ouvi  rt,  &Ut 
h  ^ufs  des  '^.nges  dm  Seigneur foruHj  rt^rchedu  T  (ftsmtnt-.cz  qu'entendant  tout 
Smp''"     peuple,  fe  proflcrna  à  genoux,  &  le  S.  Prélat  fift  planter  au  racfmc 
ta^ie.      licude  cette  vilion  vue  belle  Croix  de  pierre  de  taille de  cette  vi- 
(ionprintlapieufecouftumcqui  dure  encore  maintenarit  en  baflc 
Orccagnc,  de pocccraucc grande  dcuocion^ccucrçncc  lesfaintci 

Rcliijucs. 
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Reliques  les  jours  des  Rogations,  és  Proceffions  &  fupplicatîons 
publiques.  Il  rendit  la  vie  à  trois  morts,  entr'aurrcs  à  une  jeune  fille  Refforciii 
nommée  Meldoc  filLe  d'un  pcrfonnagc  appelle  Guiridgal  :  ce  qui  ttoijmou» 
arriva  en  cette  forte.  Prefchant  un  jour  prés  du  Monaftcrc  de  la  vil- 
le de  Kerfeunteun,  en  prelcnce  d*une grande  multitude  de  peuple^  il. 
vid  pafTcr  là  auprésle  corps  mort  de  cette  pauvre  Hlle  qu'on  porroit 
enterre,  fuivy  de fesparcns forts dclblez  :  IcS.  Prélarcnvoyaleur 
dire  qu'ilss'arreftafl'ent  là  fans  pafler  plus  outrCjjufqu'à ce  qu'il  eurt 
iini  fa  Prédication^  à  quoy  ils  obéi' rent.  Dcfcendant  donc  de  fa  ciiai- 
rc  5  il  fe  jette  à  genoux  &  fit  fa  prière ,  en  cette  forme  :  seigrKur  itfus* 
Chnft^  Fils  de  Dieu  vivaat ,  Créateur  du  Ctel  &  de  la  terre  ^  qut  avez  rtjjufii- 
lé  la  file  du  Prtnce  de  laStnagogue-y  je  vous  Jlpplie  htmibUtncnt  de  rejjufcttir 
te  fie  pauvre  FtUe  pour   honneur    gloire  de  voftre  Hom ,  en  frejence  de  tout 
u  peuple ,  À  celle fn  qutl  loue  &glorttie  voflre  S.  Nom  ,  par  tous  les Jiecles  des 
Jkciesy  Atnft fott^il.  Puisprenantladefunreparlamain,  illalevadu 
cercueil,  &  la  rendit  vive  à  fcsparcns,Iefquels  remercièrent  Dieu 
de  le  Saint  de  cette  faveur. 

VII.  Ayant  Saint Thurian<juelqucsanncesrcgy  en  grande fain-  Sim»», 
tcrc  TEglife  de  Dol ,  comme  Métropolitaine  de  la  Bretagne,  Dieu  le 
voulant  rccompenfer ,  l'appclla  à  foy  le  13,  luilict  environ  l'an  de  fa- 

luc  749.  fbn  Corps  fut  ibiemncilemcnc  enfèvely  dans  fon  Eglifê 

Mctropoliiainc  de  Dol ,  où  Dieu  par  de  grands  miracles  manifelta  la 

gloire  de  (on  ferviteur.   Mais  les  Normands  ravageans  la  Bretagne 

l'an  878.  fon  faint  Corps  fut  porté  en  l'Abbaye  de  Saint  Germain 

des  Prez  lés  Paris,  où  il  eftoit  conlèrvé  en  grand  honneur  comme  sonCorp» 

prccieule  Relique ,  par  le  moyen  duquel  les  Parifiens  ont  fbuvcnt  ponc  a  Pi- 

expérimenté  la  mifericorde  de  Dieu,  &  ont  cette  louable  couftumc 

â  paris ,  quand  la  feicherefl'e  eft  exccfïîve ,  de  porter  en  folemnelle  On  ic  piie 

Proceffionle  Corps  de  Saint  Thurian,  &  parfonintcrccHion  ilsob-  «"«mpsdc 

tiennent  de  la  pluye.  ^  ^  p^^,  obte- 

VIII.  Qnand  on  commença  premicieirent  à  célébrer  la  Fefte  de  i»pii>3«. 
SaintThuriandansla  Villede  Paiis ,  api  es  que  IcsSaii  res  Reliques 

y  furent  apportées,  un  certain  Architeâe  qui  tiavaiiloit  à  l'édifice 
d-c  i  Eglife  de  Saint  Eftienneà  Paris,  entendant  le  Crieur  recom- 
inancicr  â  fon  de  clochette  la  Feflc  dans  la  rue,  demanda  que  c'e- 
iloir  ,  on  luy  dill  qucc'eftoit  laFcftedu  Glorieux  Prélat  Saint  Thu- 
rj'an  qu'on  cdcbreroit  le  lendemen  ,  luy  qui  n'avoit  de  couflume 
d*ouy  r  parler  de  S.  Thurian  dont  le  nom  luy  elloit  inconnu ,  &  qu'il 
rcnoic  comme  pourEarbarc,  dift  à  fes  maJIbns  qu'il  ne quitteroic 
fiX  bciognc  pour  chommcr  cette  Fefle,  &  n'iroit  ce  lourlà  à  l'Egli^ 

Mm 
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fe ,  &  les  autres  contrcdifans  à  ces  paroles,  il  leur  jura  que  s'ils  man- 
quoicnc  à  venir  le  lendemain  à  leur  bclbngne,  il  leschafîeroitdccét 
ouvrage ,  &  leur  fcroit  perdre  leurs  rcconipenfes  U  iàlaircs.  Ces 
compagnons  ayans  plus  de  foin  de  gagner  de  l'argent  qucdegagncr 
les  Pardons ,  ne  chommerent  pas  la  Fcfte ,  pour  ne  déplaire  au  Mai- 
Pfophana.  tre  Architede,  &  fe  trouvèrent  de  bon  matin  à  leur  befongne, 
leurs  do  mais  il  leur  fut  cher  vendu,  car  comme  ils  cftoient  montez  fur  leurs 
r°ac  puny.  cchaffauts,preftsdemettrelamain  àlabefongne,  lepande  muraille 
auquel  ilstravailloienr,  &  qui  eftoit  déjà  fort  haut  de  terre,  fondit 
fous  eux ,  rcnvcrfa  leurs  échaffauts ,  couvrit  les  uns  fous  fes  ruines, 
aux  autres  rompit  bras  ou  jambes,  ou  autres  membres,  &  ainfî 
reconnurent  malgré  qu'ils  en  eulîent , qu'il  faut  obeïr  plùtoft  à  Dieu 
&  ànoftrc  Merc  Sainte  Eglife  ,  qu'à  nollrc  convoitife,  &  plus  rc- 
fpe(Cter  les  Saints  que  les  hommes:  T Architecte  feul  qui  les  avoit 
induits  à  méprifer  la  célébration  de  laFcfte  fe  rompit  le  col ,  de- 
meurant brilc  fous  les  ruines. 

IX.  Vn  autre  grand  Miracle  arriva  en  la  même  Ville  par  les  mé- 
rites du  S.  Prélat,  en  prefence  de  les  Os  iacrcz:  Vn  boiipcrionnagc 
de  Paris  tenant  hoftellcrie  avoit  fait  grande  provifion  de  foin&  de 
paille,  qu'il  avoit  mis  en  un  grenier  pour  l'ufagcde  lônelcurie  >  ar- 
riva  que  la  nuit  tout  le  monde  dormant,  le  feu  y  prir.t  nei^ait-on 

efhmWi»  comment ,  que  dans  peu  de  temps  ce  ne  fut  que  fcu&  flamn.e  :  les 
preience  de  pauvresgens  felevansenfurfautjtravaillerentbien  àgagnerlaruë, 
fcjRci:qnc$  1^  mQp^^.  y  accou  r ut ,  on  y  jctta  l'eau  à  pleines  cuves  \  nuis  en  vain, 
tant  eftoit  grand  l'incendie:  voyans  donc  les  moyens  &  remèdes  hu- 
mains leur  manquer,  ils  eurent  recours  à  Dieu  &  à  S.  Thurian, 
allèrent  à  S.  Germain  des  Prez,  d'où  les  Moy  nés  apportèrent  reve- 
rcmir.cnt  IcsfaintesChafl'es,  lelquclles  ils  appoierent  au  feu  ,  qui 
en  le  ur  prcfcnce  (chofe  mcrvcilleulc)  s'cftcignit  entièrement,  dont 
tous  les  ciîilUns  rcndirentgraces  àDieu  5:  au  Sjint Prélat,  &  fut 
rapporté  fonfaînt  Corps  à  S.  Germain,  &  poil*  dans  Ibn  Reliquaire 
fur  l'Autel  de  S.  Michel. 

X.  Prefquc  fcmblable  Miracle  arriva  un'autre  fois  darhs  la  mefme 
ville  de  Paris  :  la  failôn  des  vendanges  approchant, on  accommodoic 
csccUiersduRoy  les  vailïcaux  &  fuftaillesdeftinez  pour  y  recevoir 
levin  de  provifion  îCommeonfailbitbouïllirdela  braye,  goydron 
&  delà  poix  pour  poiffer  &  cimenterlefdites  tonnes,  lefcu  icprit  à 
lapoix&  étouppcs,delàaux  vaifleaux  mêmes,  puisau cellier,  6c  du 
cellier  au  Palais  Royal ,  qui  eftoit  tout  joignant ,  mais  li  fubitcment 
qu'on  ne  pût  fi-toil  y  remédier  que  la  flamme  ne  le  fuit  t-paric  par 
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tout ,  on  y  accourut  de  toutes  parts  pour  tafchcr  à  y  remédier,  mais 
en  vain  :  on  courut  aux  prochaines  EgJiles,  d'où  on  apporta  les  fain- 
tes  Reliques  pour  lesappofcr  comme  trcs- forts  boulevards  à  la  fu- 
reur de  cet  Elément  jmais  Dieu  voulant  manifefter  la  gloire  de  Saint 
Thurian,  voulut  que  le  feu  ne  leur  fi/l  place  >  mais  fcmbloit  s'irriter 
deplusenplus  :  on  vint  à  S.  Germain  quérir  les  Reliques  du  Saint  Aatitmî- 
Arche  vefquc,  Icfquelles  apportées  furent  miles  dans  un  chariot,  &  b^^j,^"' 
puisiceluy  poufléau  milieu  des  flammes,  lefquellescedans  à  la  ver- 
ru  de  ces  facrées  Reliques  s'amortirent  fubitement ,  &  fi  ne  firent 
tort  quelconque  au  chariot,  moins  encore  auxChafles  desfaintes 
Reliques:  S.  Thurianeft  dévotement  reclamé  en  ladite  Abbaye  de 
S.Germain  des  Prez ,  où  font  fes  Reliques,  &  Dol ,  auquel  Diocefè 
il  y  a  des  Eglifes  &  Chapelles  de  (on  nom  :  Il  eft  aulTi  Patron  de 
l'Églife  &  Bourg  de  LAndthi'vifiaH ,  Diocefe  de  Léon, 

Ctue  Vit  Atjit  ^arnom  recutillic  dt  ce  quen  dit  Le  Mârtjrcloge  EsmAi» 
ieiy  Juiûet ,  fjr  le  CardtMl  Baronim  far  iceluy^  Les  anciens  Breviatres  tmfrt-' 
mez^deDcl,  Léon,  corncuaiUe  &  Nantes  ^  les  Légendaires  manttjcrirs de 
Léon ,  Nantes&Tregmer%  àurit^  tom.s  Itv.  13.  Itiillety  quiCaprife  decellt 
Vincent  Barallt  de  Salernc  a prtjc  a' un  ancien  Mjf  de  l'\^hb<tft  de  Saint 
Cerviam  dts  Prez,  y  &  en  la  vie  de  S.  Leujrcdm  le  2»  luinjur  Ufinv  t^lain 
Bouchard  en  fes  Annales  de  Bretagne  liv.  2.  d^K^rgemré  en  Jon  Hijiotre  de 
Bretagne  Itv.  t.  cbap.  p,  Claude  Bobtrt  en  fa  Gallia  Chriftiana  es  o^r- 
ihe'veJquesdeDoly  lean  Chenu  enfon  Hijioire  Chronologique  des  Arcbeve/^ 
ques  de  Dol^  le  K.  F.  du  ?as  au  Catalogue  des  Ârcbtve/ques  dudit  Iteu  > 
Bobert  C ornai u  de  ic  Gallica  liv.  j.periocb.  /. 

LA  VIE  DE  SAINT  TENENAN  EVES^E  DE  JLBON9 

Conpjfeur ,  le  feiz.iime  luilitt, 

•Heureux  Prélat  Saint Tenenan,  autrement  Pa^f&pi. 
nommé  Tintdoruâ,  fut  fils  d'un  Prince  Hybernois,  ^* 
nomme  aulii  Ttnidorm  ,  &  d'une  grande  Dame  de 
non  moins  illuftrc  Maifon,  lefquels  de  bonne  heu- 
re mirent  leur  fils  Tenenan  à  l'écollc  d'un  faint& 
dodlc  perfbnnage  appellé  Karadoct4f  ou  Karenuc^ 
fous  la  direction  duquel  il  profita  tellement,  que  fbus  l'âge  de  13.  ans 
il  devint  bon  &  parfait  Philolbphç,  mais  encore  meilleur  Chrétien, 
préférant  l'étude  de  la  vertu  aux  vaines  fciences  &:PhiIofbphic  mon- 
daine.Etant  de  retour  chez  fcsparens  aprésavoir  parachevé  fes  étu- 
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des  ,  il  donna  telles  preuves  de  fbn  bel  efprit  &  dextérité  ,  que  Tes 
Il  ert  ento-  Perc  &  Mcre  l'envoyèrent  à  Londres,  Ville  Capitale  de  la  grande 
aucour  ]jjctagnc  à  la  Cour  du  Roy ,  où  il  ne  fut  gucrcs  qu'il  ne  fe  fit  lîgna- 
lerparmy  tous  les  autres  Seigneurs  de  fa  qualité.  ' 

II.  11  eftoit  doixé  d'une  extrême  beauté  corporelle ,  le  vilage  beau 
&riand,  le  port  majeftueux  jle  marcher  grave  &  polé,  les  paroles 

Seinrcf  douccs  &  éloquentes  i  Bref  il  eftoit  doue  de  toutes  les  qualitezôc 
pafcaioni.  perfcdions  requifes  en  un  Homme  de  fa  qualité ,  ce  qui  le  falloir 
aymer  à  tout  le  monde,  mais  lîngulicrement  aux  Dames  de  la  Cour, 
Vnegnodc  çj^j^'autres  à  rheriticre  fille  unique  du  Comte  d'Arondel,  belle  & 
£*Kot  a-  riche  Damoifellc  ,  laquelle  eftoit  à  la  fuitte  de  la  Serenilfime 
moureufc  Rcyne  de  la  grande  Bretagne.  Cette  jeune  Dame  devint  fi  éper- 
duément  amoureufe  de  noftre  Saint  jcuneHomme  ,  qu  elle  ne  fc 
pouvoit  contenter  de  le  voir,  &  n'ofant  luy  découvrir  l'amour 
exceffif  qu'elle  luy  portoit  ,  elle  luy  manifefta  fbn  intention  par 
l'entrcmife  d'une  grande  Dame  parente  de  l'un  &  de  Tautre,  luy  dé- 
clarant le  delir  qu'elle  avoir  de  l'avoir  pour  mary  :  La  Comteffc 
d'Arondel  ayant  entendu  cela,  &  voyant  que  le  parti  eftoit  avan- 
11  refoftde  gcux  pour  fa  fille ,  femift  de  la  partie,  prefTafii  follicitaTcnenande 
fcnuiia.   j'^.pQu(^f  ,mais  ce  fut  en  vain,  car  il  avoit  refblu  de  vivre  chafte- 
ment ,  &  confacrer  fa  virginité  à  Dieu.  La  Comteife  voyant  que 
par  belles  paroles  elle  ne  gagnoit  rien ,  prit  une  autre  refolution , 
le  menaça  que  s'ilnevouloit  confentir  à  fa  volonté,  elle  l'acculc- 
roitd'avoir  voulu  forcer  la  tille  ,  &  en  pourfuiveroit  réparation  dC'" 
vantle  Roy ,  lediffameroiten  face  de  toute  la  Cour. 

III.  Nôtre  généreux  Athlète  fc  voyant  prcffé  de  toutes  parts, 
que  fait-il  ?fçachant  que  fa  beauté  &difpofition  corporelle  lc4ai- 
foitainfidefirer  ,au  préjudice  du  vœu  qu'il  avoit  fait  de  garder  fa 
virginité,  fe  mift  en  prières,  fuppliant  la  divine  Ma  jeftédele  ren- 

iiçrcfffeia  drelilaiddi  difforme  que  peribnne  plus  n'envoudroit ,  promettant 
Urredcio.i  de  rcchefdc  garder chafteté  perpétuelle,  fî  Dieu  luy  faifoit  cette 
carps  a  la  faycur.  Il  fut  cxaucé ,  &  à  Tinftant  toute  la  fupcrh'cie  de  fbn  corps 
A:  <on*œa  lUt  couvcrt  de  Icj  rc,  en  lortcqu  il  lanoit  horreur  atousccuxqui 
de  chaftcié  Je  regardoîeut , uon  qu'il  fut  véritablement  ladre,  car  il  n'avoir  feu- 
lement que  la  peau  extérieure  maculée,  fans  que  l'intérieur  de  fbn 
corps,  ny  même  fa  chair,  fuft  aucunement  offcnice  :  le  Saint  jeune 
Homme  fc  voyant  rcjctté  &c  abhorré  d'un  chacun  >  quitta  coura- 
geufcmcni  la  Cour  &  fes  vanitcz,  repafîacn  Hybernie,  &  le  ren- 
dit chez  les  Parcns,  lefqucls  Icvoyans  encététat  mifcrable  ,  s'at- 
trifterent  fort,  mais  le  Saint  Enfant  les  confola ,  leur  manifcftant 
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que  Dieu  à  fa  prière  &requeftcavoit  envoyé  cette  maladie,  de  la- 
quclleil  lepouvoit  guérir  quand  iJ  luy  plairoiti^^  f'^*//4/4/r^  4v;c 
bons  Cbréntps  de  rtuvoir  dt  U  main  de  Dteu  avecaâlton  de  grâces ,  /es  affii^ 
iitoHS  &  éverjitex,  amfi-bien  élue  les  frojferitez, ,  &  Je  conformer  en  toutes 
chofetkfé/Mnte  Volonté  y  quejtântnojlre  P  et  e  ^  tin  Avott  garde  de  fer  mettre 
rien  nous  arriver  d^ennuy ,  ijut  ne  fiit  four  nojlre  plus  giandbten. 

IV.  Ainfi  il  confoloit  Tes  Parens  ^luy  qui  fembloic  avoir  plus  grand 
bcfoin  deconfolation,  fupportant  Ton  infirmité  avec  une  patience 
admirable,auifiDicu  ne  permift  que  (on  fidcl  fcrvitcur  ,  lequel 
pourfon  Amour  avoir  poftpofé  une  alliance  avantageul'c,  félon  le 
monde, à  uneafflii^ionfi  fenfible,y  trempaft  long-temps,  &  fiftfça- 
voir  à  fon  Maître  S,  ^4r4/>/r<:rindifpofition  de  fon  difciplc  Tcncnan, 
luy  ordonnant  ce  qu'il  auroit  à  faire  quand  il  le  viendroitvifiter. 
Vn  jour  donc  Tenenan s'eftant  endormi  après  fon  Oraifon ,  un  Ange 
l'avertit  d'aller  vifiter  S.  Karantec  fon  Maître  pour  y  recevoir  gue- 

rilbn ,  à  quoy  il  obéit  promptement  5  &  s'eftant  rendu  au  Monaltere  11  eft  g«cr7 
ou  Hofpice  du  Saint  Abbé,  ilalladroit  à  l'Eglife  faire  les  prières,  J^/^^j 
Saint  Karantec  en  eftant  averti,  l'y  alla  trouver  ,  &  l'ayant  falué  Kaiamec. 
l'amena  difter  au  Refe<aoir,  &  puis  les  tables  levées  le  fit  entrer 
dans  un  bain  qu'il  avoit  préparc,  &  tout  auffi-toft  qu'il  le  toucha 
pour  ledcvoir  laver ,  fa  peau  devint  nette  &  blanche  comme  celle 
d'un  petit  enfant ,  &  fà  lèpre  le  quitta  entierément ,  dont  les  Saints 
rendirent  grâces  à  Dieu ,  &  prcnans  congé  de  l'un  de  l'autre.  Saint 
Tenenan  s'en  retourna  chez  Tes  Parens ,  qui  fe  réjouirent  grande- 
ment de  voir  leur  Fils  délivré  de  cette  fale  maladie. 

V.  Cette  guerifon&  nouveau  bénéfice  que  nôtre  Saint  receutde 
Dieu  ,  luy  fervit  d'aiguillon  pour  le  prcfler  d'exécuter  au  plûtoftce 

que  long-temps  auparavant  il  avoit  projetté,  qui  étolt  de  quitter  n  Te  refond 
tout  à  fait  le  monde  ,ô£  s'adonner  entierément  au  fcrvice  de  Dieu:  monde."'  ^ 
fur  cette  penfee  un  Ange  luy  apparut  en  forme  d'un  beau  jouven- 
ceau, qui  l'ayant  gracieufement  làlué  ,luy  dift  :  ^e  Dicuagréott/ts 
dtfirs  ,  fAftint  qi*Au  flù/ofitlé^utpaftvn  y  aijfcau(jr  le fourmjldttoutce  ^ui  II  reçoit  cô- 
luyftroi:  nquts  ,     s' embArtfuaft dedans  ,  pajjùjila  Mer  o  tirajl'virs  la  Bre-  ^^.'"Ji''"^ 
gdgne_Armêrt^ue ,  pour  y  regtr  ô'  gouverner  un  troupeau  tjue  l'Inurinx  Paul  foitii  de  sô 
jiurelien  avottdéja  gouverné  ^  i'àjfturant  ^ue  AU  LIEU  où  ILALLOIT,  P*^*' 
à  JAMAIS  LA  FoY  PE  R  S  E  V  E  R  E  R  O I  T.  Cela  dit  l'Ange  difparut, 
lailfant  S.  Tenenan  comblé  d'une  cxircmc  joyc,  lci]uel  ayant  rendu 
grâces  à  Dieu  de  cette  faveur, alla  voir  fon  Maître  S.  Karantec, luy 
communiqua  cette  vifion  ,  puis  ay  ant  pris  congé  de  luy  s'en  retour- 
na au  logis  donner  ordre  à  fon  voyage,  icxjueldjrpofc  il  s  embarqua 
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avec  les Preftres,  Scnan  ,  Kenan&plufiears  autres,  tous  Icfquels 
I!  arrireen  ayans  heurcufcment  travcrfc  la  grande  MerBricanique^abordercnt 
Armo'quc  ù  la  coftc  dc  la  Brctagnc  Armoriquc ,  &  rengeanslacoftcdcLcon, 
utrymes  entrèrent  par  \c  àiiixon  Mtétgul  dans  le  Golfe  de  Brcft,  le  long 
^"jftojL  duquel  ils  cinglèrent  à  pleines  voiles ,  &  entrèrent  dans  le  Canal  de 
tnareimrit  {^.ïis'icit  d*  £  lom  ^  quî  cft  le  bras  de  Mcr  quï  vlent  à  h  Ville  dc  Lan^ 
kordieUJ,.  ^^^„fau ,  &  prit  terre  au  pied  du  Chafteau  dcloycufe  Garde. 
Atmtn  de    VI.  Pcu  dc temps avant quc S. Tettcnan  eult  palic u Mcr ,  Sâinc 
Goulven  cftant  Evefque  de  Léon ,  les  Danois ,  Pcuble  Barbare  & 
«fitt^H.     ijjQj-itrc .  mirent  pied  à  terre  à  la  cofte  de  Lcon ,  &  en  quelques 
CGurlcs&  furprifes  qu'ils  y  failbient  lorfque  moins  on  s'en  doutoit, 
excrçoicnt  tant  decruaucezque  les  Pailans  &  Gentil-hommes  du 
plat  Pais ,  principalement  des  codes  Armoriqucs ,  ne  fe  tenans  af^ 
lèurez  eii  leu  rs  Manoirs  &  Maifons,  fcrctiroient  les  uns  aux  Villes» 
VmÎxs  ^cn  C^^ftcaux  &  Places  fortes  du  Païsj  les  autres  és  Forefts  les  plus 
Btcugnc    épai/Tcs  &  i-cartées  pour  éviter  la  cruauté  de  ces  Barbares ,  qui  par 
tout  où  ils  paflbientfailbient  un  dégaft  irréparable,  mettanstoutà 
feu  &  à  fang,  fans  pardonner  à  Âge  ny  à  fèxe.  En  cét  endroit  de  Lcon 
oùabordaS.Tencnan,  il  y  avoir  une  grande  foreft  qui  aboutiffoit  à. 
cebrasdc  Mer  qui  va  à  Landerneau  ,  dans  laquelle  s'eftoit  retiré 
grand  nombre  dePay  fans  de  divers  cantons,pour  éviter  la  fureur  des 
Barbares  ,&  y  ayans  amené  leurs  troupeaux    le  plus  beau  àù  meil- 
leur de  leurs  biens  ,  &  pour  n'eftre  forcez ,  s'eftoien t  rcmparcz  legé- 
rement,&  tcnoicnt  une  fcntinellc  &  garnifbn  dans  leditChafteau  de 
ioytuft  GJr^/rjpour  défendre  la  rivière  &  le  grand  chemin  droit,  entre 
lefqucls  il  eft  fitué.  Quand  la  fcntinelle  du  Chaftcau  apperceut  le 
vaiifcau  de  S.  Tcncnan,il  cria  à  plaine  voix,  ^ue  le  Serviteur  de  Ditié 
^uiles  devoitgarentir  des  Barbares ,     délivrer  de  la  peur  dr  appreJbenJ/on, 
^MtcontinuellemeTitgUfoitlenr fin^^  ârrivoti.  A  ce  cry  le  Capitaine  du 
ArrifcoJa  Chaftcau  &  toutcla  garni(()n  fe  jetta  fur  lescrenaux  &  guérites  du 
nôi"^'^°^  Donjeon,&voyans  le  Navire  venir  à  toutes  voiles  donner  de  bout 
à  terreau  pied  duChafteau,  firent  retentir  l'air,  les  rivages,  &  tou- 
te laforcftd'uncry  de  joyc;  àcecry  ceux  qui cftoientdanslaforelb 
s'enquircnt  du  lu  jet  de  cette  réjouïlI'ancc,difans  l'un  à  l'autre  Merbei 
àjoaaem  erCoard  y  c'eft  à  dire ,  ils  mènent  grande  réjouïfl'anccen  la 
G  arni/bn ,  &  de  là  ce  Chafteau  fut  nommé  KdJlelljOAem  er  Cwr^,  que 
les  François  (  accouftumez  a  tordre  le  nez  à  noftre  Breton  pour  l  ac 
con-modcr  à  leur  idiome )  appellent  Chafteau  de  Ujeuft  Carde ,  U  le 
ji'Ar^entri  Chaftcsu  dc  C7/>7-/4  FfireJ}^\x  lieu  de  noftrc Breton  KaJleU go  'uclet  Fortji 
t.  lo.  tf>     qui  fignific  LhaJleaufitHi  en  nnt  fgrefi. 
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VII.  SaîntTcnenandefccnditdu  VaifTeau,  &  futreçucn  gran. 
de  rcjoUiflancedu  Capitaine, de  tous  les  Soldats  &  du  Chafteau,ôc 
au/fi  des  Chrétiens  qui  eftoient  cachez  dans  cette  Forcft,lcfqueIs 
le  vint  iàlùer  comme  leur  Perc  &  Protedteur  ,  envoyé  de  Dieu 
pour  les  délivrer  de  leurs  milères.  Le  Saint  fc  retira  avec  eux  dans 
laForeft,  &  voyant  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  négligée 
parmy  eux  jd'autant  qu'ils  mettoicnt  tout  leur  foin  à  fc  garantir  eux 
&  leurs  biens  des  incuriions  des  Barbares, il  leur  Ht  baihr  deux  £gli- 
fes  pour  leur  commodité,  l'une  vers  le  bas  delà  Foreft  non  loin  du 
Château,  laquelle  fut  nommée  y /itf^o«<'/i'//"<?rr/?,  à  caufedefafirua-  Fondation 
tion  qui  eftoit  au  fonds  de  ladite  Foreft,  &  porte  maintenant  le  trêrc  p"jj,f^,|j'jçj 
&  nom  de  S  Tcncnani  l'autre  Eglilc  fut  édifiée  à  l'autre  extrémité  de  pioûbc- 
de  la  même  Foreft  ,&  futappellce  dédiée  en  l'honneur 

de  Dieu  ic  de  S.  Pierre  Apoftre.  Saint  Tenenan  avec  fes  Preftres  &  en  Lcon' 
Clercs  faiibient  le  divin  Service  en  ces  Eglilès,  &  prefchoit  le  Peu- 
ple avec  grand  fruit  &  édification  :&  non  content  de  cela  ,  veillant 
auifi-bien  à  la  confervaiion  de  leurs  pcrfbnoes  &  commoditez,  qu'à 
leur  inftru(ftion  au  fait  de  la  Religion ,  outre  les  barricades  qu'ils 
avoient  faites  aux  avenues  de  la  Foreft ,  il  fit  à  force  de  bras  élever 
im  grand  monceau  ou  ras  de  terre  ample  &  fpacieux , cerné  tout  à 
l'cncour  de  larges  &  profonds  folfez,  &  deiTus  bâtit  un  petit  Oratoi- 
re ,  où  il  fe  tenoit  avec  les  Preftres ,  y  retiroit  leu  rs  meubles  &  com- 
moditez ,  &  en  cas  d'exigence,  s'ils  fe  fuflent  trouvez  preft'ezdc 
l'cnnemy ,  les  recueilloit  comme  dans  une  forte  Ville, là  le  difoit  le 
(crvice  Divin,  fc  faifoit  les  exhortations,  &  le  tenoit  les  Aflem-  d'où  ainfi 
blécsion  y  adminiftroitialuftice,  &  le  S.hiy-mcme  faifoit  leçon  lc,")™^,^; 
&  inftruifbit  la  jeuneffe,  rendant  cette  place  autant  fameufê  U  cele-  fpt'  t  Cour 
bre,  comme  une  Ville  bien  policée  ,  &  fut  nommée  Les-^uelen  à  '^J'î^te^ 
caul'c  des  deux  principales  fon*5lions  qui  fefaifbientencclieu,  qui  len  /^ijfe' 
cftoicntd'inftruirelcs  Enfans&adminiftrerlalufticc.  «A/^'»". 

VllI.  LcsBarbarcscontinuanslcurscourfes& ravages, pillèrent 
&  brûlèrent  pluiicurs  Egliies  aux  Leonnois ,  ce  que  voyant  Saint 
Tcncnan  redoubla  fes  prières  ,  exhorta  le  Peuple  à  Pénitence  & 
amcndcmeutde  vie,  &  pourvoyant  à  leur  deffenièfi^  confervation, 
inftitua  un  Seigneur  de  leur  troupe  pour  leur  Capitaine,  bcnift  les 
srmes  &  les  bailla,  luy  confcillant  d'édifier  une  petite  tour  ronde 
présTEglifcdc  flou-henntc y  pour  y  retirer  l'argcuteric  &Threfbr  ^a^gç^^ 
d'icelle  ,  &lcs  gareniir  des  mains  facrileges  des  Barbares,  en  cas  Baibaicscn 
qu'ils  voulurent  piller  ladite  Eglife.  Ce  Seigneur  obeïilânt  au con-  Lcoi». 
feil  du  Saint  >  entreprit  cet  Edifice ,  &:  y  fit  travailler  en  telle  dili- 


gence,  qu'en  peu  de  jours  il  conduifitcnperfcâîon  :  fur  ces  entre- 
tiens l'alarme  fe  donna  partout ,  les  Barbares  approchent.  Saint 
Tcnenan  porte  viftemcnr  les  Vafes  Sacrez  dans  cette  tour ,  dansla- 
quclle  ce  Seigneur  entra  courageulèment  tout  fcul,  armé  de  Tes  Ar- 
mes ordinaires,  refolu  de  la  garder  au  prix  de  Ion  fang,  &  n'ayant  eu 
le  loilir  pour  la  fubite  &  inopinée  irruption  des  Barbares  ,  de  faire 
â îaicu-  lever  la  porte  fur  fcs  gonds,il  la  boucha  pardedansd'une  demie  rouç 
me  du  tre-     charcttc  qu'il  trouva  auprès ,  &  s'y  barricada  du  mieux  qu'il  luy 
Eghfc^      futpolfible  :  A  peineeut-il  bouché  la  porte,  que  l'Armée  des  Bar- 
bares invertit  l'Eglifede  Ploubennec  &  cette  tour,  S.  Tenenan  avec 
fcs  Preftes  Kcnan^  Armen  &  Senan^  le  Clerc  clanmeM»  &  tout  le 
Peuple  s'eftoit  renfermé  dans  le  fort  de  Lefquelen ,  prians  inceffam- 
ment  Dieu&  invoquans  familcricorde  :  &  avoient  jctté  quelques 
fcntinelles  perdues  par  cy  ,  parla ,  hors  l'enclos  du  Fort  aux  barri- 
cades &  dans  la  Foreft  ,  pour  leur  donner  avis  de  ce  qui  fc  paflbit. 

IX.  Les  prières  de  S.  Tenenan  ne  furent  infru<flueu  fes,  car  les  Bar- 
ils ne pû-  barcsiquelquesefforts  qu'ils  pûlTent  faire,ne  pûrent  entrer  dans  TE- 
'^"$  To""  S^^'^»  "y  P^*^     portes  fny  par  les  vitres ,  quoy  qu'ils  tâchaffent  par 
EgUfc-°°  plusieurs  fois  de  les  brifcr  :  ce  que  voyans  tous,  hors  de  fcns&  fu- 
rieux , vinrent  inveftir  de  toutes  parts  ladite  tour,  armer  de  ha- 

fukufeme'c  ^^^^  ^      fagots  pour  mettre  la  barrière  &  le  feu  dedans,  mais 
ihaHez  &  (ôprodîçc!)  commc ils vcuoicnt  ainfi fondrc dc furic fur ccttc pli- 
miicn  fui-  çç  ^  [[^  Virent  tout  à  coup  la  plaine  couverte  d'une  groffc  Armée 
prefle  à  les  aborder  pour  combattre ,  &  fur  le  (bmmct  de  la  tour  ap- 
l'Ajtrtmvi  pcrceurcnt  un  brave  Cavallier  armé  de  blanc,  monté  avantageufc- 
f«"      rt  ment  fur  un  beau  Courfier  blanc,  tenant  une  épce  flamboyante  dans 
Ijjm'ia^sêl  la  main  ,  lequel  d'une  voix  effroyable  encourageant  fesgens,  dé- 
fiifmn  de  couragea  &  épouvenra  tellement  les  Barbares,  qu'ils  fcprircntà 
fuir,  ne  pcnians  feulement  qu'à  qui  coureroirle  mieux ,  ians  ofcr 
fomr  i^urt  dcpuis  approchcr  de  ces  quartiers  :  &  ainfiDicu,  par  les  prières  & 
^tmesi^-  mcrircsdc  fbnlîdcle  fcrviteur  S.  Tenenan  ,délivratoutcc  Pais  de 
ttMra'urcent  la  CTuauté  dc  ccs  Infidèles,  ce  que  bien  reconnûrent  les  Princes  ôc 
^d^û  '^uMt  ^'^•g^^^rsBretonsaprés  laretraittedcs  Danois,  &  vinrent  rcmci- 
ét  A^feue  cier  Saint  Tenenan ,  donnans  plufieuîs  Privilèges  ,  Héritages  & 
fomUftne.  R entcs  à fou  Egllfc dc Ploubcnnec, 

X.  Environ  ce  temps,  pcndantquc  nôtre  S.  Tenenan  gouvernoît 
en  toute  fainteté  ce  Peuple,  S.  GoulvcnEvcque  de  Léon  étant  allé 
à  Rennes  pour  quelques  affaires  d'importance,  y  tomba  malade, 
&  paracheva  fàintement  le  cours  de  fbn  pèlerinage ,  &  fut  cnfèvcli 
au  Monaftcrc  de  S.  Mciaiiie  lés  Rennes  :  la  nouvelle  apportéeen  la 

Ville 
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ville d'Occîfmor,  fqui  perdant  cenom commençoit  à eft rc appellcc 
S.Paul)  âitriftatous  lesLconnois,  lefcjucls  ayans/blcmnellcment  "eft^if» 
celcbréresobfcques,s'afl'emblerentpourIuydirc&choiiirunfuc-  uo!? 
ceftcurquid  gncmeni  occupait  ce  Siège  aprcsluy.  Le  S.  Elpritin- 
vxjqué,  &  toutes  les  cérémonies  accouftumées  ayans  eft  ^-faites  ils 
procédèrent  à  Tcledion,  &  tous  unanimement  nommèrent  S.  Te- 
ntnan  abfent ,  &  députèrent  aucuns  d'entr'eux  pour  luy  aller  porter 
leur  éleaion,&  Tamener  en  la  Ville  :  ces  Dépurez  l'allerent  trouver 
àPIoubenncc,  luy  annoncèrent  la  caufede  leur  arrivée ,  le  faluans 
Evefqucdc  Léon  >le  conjur^ins  d'accepter  l'éledion  de  luy  faite  par 
oneconfpiration  unanime     univerfel  confentement  du  Clergé  & 
du  Peuple. Le  S.  à  qui  Ton  humilité  faifoit  penfer  qu'il  eftoit  indigne 
de  cette  Charge ,  fe  troubla  un  peu  à  ces  nouvelles,  puis  leur  r^  pon- 
dit :  J^U  fentott  fes  épauU  s  trop foibUs  foui  fupporicr  un fiirdeau J/pi f,nt , 
^uti  fiûott  fi  pouivoir  d'un  autre  plus  capable  que  luji  lesDéputczIe 
voyansainfi  reculer,  le  prelferent  tellement,  &  luy  fournirent  tant 
Ac  fortes  raifons ,  qu'à  la  fin  il  confentit,  &  ayant  pris  congé  de  ceux 
de  Ploubennec  s'en  vint  en  Ville  avec  eux ,  où  il  fut  reccu  en  grande 
réjouïlfance  de  tout  le  peuple,  qui  (è  promettoit  tout  bon-heur 
d*avoir  pour  Pafteur  un  homme  fi  Saint  &  amy  de  Dieu, 
XI.  Incontinent  après  il  donna  ordre  à  fon  Sacre,  &  partit  de  faV  iL 
Je  Epifcopale  de  S.Paul  trefbien  accompagné  pour  aller  à  Dol,  où  il 
fut  fort  honorablement  recucilly  de  S.  GenenvéeouGennou  lors 
Archevefque  de  Dol,  lequel  avec  grande  folcmnité  leconfacraen 
J*£gli{e  lors  Métropolitaine  de  Saint  Samfon  en  la  ville  de  Dol.  Au  »  eft  Sacré 
retour  de  fon  Sacre  ,  il  fit  fon  entrée  Epifcopale  dans  la  Ville  de  S.  ^ 
.Pjul,  &  y  fut  reccu  avec  un  applaudilfement  &  réjouïflance  très- 
.grande  de  tout  le  monde  :  maisluy  ne  s'arreftant  à  ces  vaines  5d  fri- 
voles congratulations  du  peuple  ,  confiderant  meuremcnt  lafubli-i 
mité  de  l'Epi  fcopat .  &  le  haut  degré  qu'il  tenoit  en  l'Eglife ,  expolc 
. à  la  veué de  tant  d* Ames,doiit il  (c  rendoit  refponfable  devant  laMa- 
yefté  divine,  t'entra  en  foy-mefme,&  pcnfa  que  tout  ce  qu'il  avoit 
.  fait  n'cftoit  que  peu  ou  rien,  &  qu'il  falloir  commencer  dorcfnavant 
.  une  manière  de  vie  toute  autre  que  celle  qu'il  avoir  jufqueslàmc  - 
iice.  Pour  biendonc  reformer  les  mœurs  de  fon  peuple, il  commen^ 
par  loy  même ,  quoy  que  (a  vie  fuft  li  innocente ,  qu'il  n'cuft  befoin 
.  de  reformation  ,  fon  vivreeftoitfansapparcil ,  parce  que  la  grande  SaW'ctu. 
abftinencc  de  Frugal  couchant  fur  la  dure,  fon  vertement  modcfte  gouvemct 
honnefte,  fon  exercice  ordinaire  l'Oraifbn  }  ilfaifoird'jutrccofté 
J  office  d'un  vigiIantPailcur,veillantcontinueUçment  fur  fesOû^il- 
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les,  Iciquelles  iirepainbît  dcIaparoIcdeDîcu ,  &éclifîoîtp2rfôn 
bon  exemple,  il  faifoic  (bigncufcmcnc  les  vifitcspar  tout  (onDio^ 
cele,  faifant  réedificr  les  Eglifcs  que  la  rage  des  Danois  a  voient 
arrazées  ou  brûlées  ,  fourniffant  les  Paroiiles  de  bons  Redeurs 
lelez  à  l'honneur  de  Dieu  &  au  falut  des  Ames  ,  reformant  les 
mœurs  du  Clergé;  en  un  mot  faifant  tout  Ton  devoir  de  bon  &vigi- 
IcntPafteur,  auill  Dieu  le  rendit-il  rccommandable  par  pluiîeurs 
grands  6£  beaux  miracles. 

XII.  Comme  il  faifoit  baftir  l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Ploubennec , 
n'eftant  encore  que  fimplc  Preftre,  il  avoit  de  coallume  d'aller  par 
la  forcft  es  loges  &  hameaux  des  villageois  demande  l'aumofnc 
pour  nourrir  fes  ouvriers.  Vnefois  il  demanda  à  une  femme  un  peu 

Fémt  CB  beurre  pour  l'amour  de  Dieu  ,  laquelle  n'ofant  l'éconduire ,  le 
chimabfc"  donua  au  diable  fi  elle  en  avoic ,  quoy  qu'en  eflfet  elle  en  cuft  en  (es 
puiuepour  armoires ,  &de  plus,  pria  que  ficlle  en  avoir  qu'il  fuft  converti  en 

avoir  refult     .  t      c*  •     r»  - 1  •         •  •    rx-         i  «  •  i>« 

l'aumoine  pierres  :  Le  Samt Prélat  prit  patience,  mais  Dieu  châtia  1  ingra- 
auSâiut.    titudedc  cette  femme  parjure ,  car  quand  elle  alla  à  les  armoires 
pour  devoir  y  prendre  du  beurre,  elle  trouva  que  quatre  potées 
qu'elle  avoit,  s'eltoientmiraculeulêmcnt  converties  en  caillous, 
lefquelles  on  garda  long-tehips  en  mémoire  du  miracle. 

XIII.  VnPicilre  de  la  nicfmc  Paroiflc  portant  le  S.  Sacrement  à 
un  malade ,  palfant  un  mauvais  chemin ,  laiffa  cheoir  par  mégarde 
la  SainteHolHc,  laquclle,quelque  diligence  qu'il  mift  à  la  chercher 
ce  jour  là  U  le  lendemain,  il  ne  pût  jamais  la  trouver  ;  de  quoy  bien 
étonné  &attriftc  s'en  vint  à  S.  Paul  fe  jctteraux  pieds  de  ibn  Evé- 
que  S.  Tenenan ,  luy  confelTa  avec  larmes  (à  faute  &  négligence  , 
luy  en  demanda  abfoIution&  pénitence:  le  S. Prélat  fort  attrillé  de 
cet  accident  le  mift  en  prières ,  fuppliant  ladivine  Majcfté  de  luy 
révéler  queftoit  devenue  cette  Hoftie,  fa  prière  fut  exaucée,  car 
comme  il  aififtoit  à  l'Office  divin  en  fa  Cathédrale ,  voilà  defcendrc 
dans  le  Choeur  un  beau  Pigeon  blanc ,  reluifant  &  brillant  comme 
IcSoleil, portant  en  fon  bec  une  branche  de  chêne  verdoyant,  qu'el- 
le dcpofa  fur  l'accoudoir  de  la  Chaire  Epifcopale  devant  le  Saint 
Prélat  qui  la  prit  en  fa  main,  &  la  conliderant  la  vid  bordée  d'un 
cffein  de  mouches  à  miel ,  lefquelles  ayant  chalfc ,  il  trouva  que  ces 
petites  bêtes  a  voient  fabriqué  un  petit  dôme  de  cire  en  forme  dcTa- 
bernacle,  gros  comme  un  ceufde  poule,  proprement  doré  &  lilTé  de 
miel,lequelayantouvertil  y  trouvalaSte.  Hoftie, qu'il  pofarevc- 
remment  dans  le  Ciboire  ,  louant  &  remerciant  Dieu  de  ce  miracle. 

XI V .  C'cft  ce  que  j  ay  pû  découvrir  de  la  Vie  de  ce  grand  &  digne 
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Prélat  3  kqucl  ayant  faintcnient  gourvernè  fonTroupcauquclqncs 
années,  décéda  faintcment  dans  Ion  Château  &  Manoir  Epifcopal 
de  Léon ,  le  fciziéme  jour  de  luillet  environ  l'an  de  falut  fîx  cens 
trente-cinq, &  fut  honorablement  cnleveli  dans  fa  Cathédrale  :  une 
partie  de  Tes  Reliques  portée  à  Ploubennec ,  &  la  Fefte  inftituce  par 
ion  SuccefTcur  S.  Hoùardon ,  &  la  première  année  qu'elle  lut  cclc- 
brée ,  il  le  trouva  un  certain  opiniâtre  qui  ne  la  voulut  garder ,  mais 
alla  en  Ton  champ  clcaubuer  la  terre  pour  la  br  ûlcr ,  mais  il  ne  de-  panhion 
mcura  pas  impuni,  car  l'air  de  ftrain&  clair  qu'il  cftoit,s'obfcurcit  d  unceuam 
tout  à  coup  fc  chargea  d'orages,  foudres,  éclairs  &  tonnerres,  qui  i'î";'''a,da 
grondoient  fi  horriblement  par  defTus  fateftc,  qu'il  n'attendoitque  uîcftc 
la  mort,&  ne  cefla  cet  orage  de  tonner  fur  luy ,  jufques  à  ce  qu'il  alla 
à  Ploubennec  prier  Dieu  &  requérir  pardon  au  Saint ,  &  ces  tas  de 
terre  qu'il  avoit  préparez  pour  brûler ,  furent  convertis  en  pierres, 
qui  en  mémoire  de  ce  miracle  ,  fc  voyent  encore  en  laParoiiTcdç 
Ploubennec. 

Ld  vie  àcccS,  PrcUt  a  efîéfarnoué  recueillie  des  âmiens  Legendàires  },ljf. 
detEgitfe  Cath.  de  Leon^  &  CoUtg.  du  ftlgouet,  leBrev.  de  Léon  en  a  PjhfijK 
fft  leçons  àce  jour  y  ceux  fuient  drejfiles  Catalog,  des  £E.  de  Le  ou  L'ont 
ignoré  y  horfmù  N.&D.M.  Rollnnd  Pculpt^uet  Chanotnt  de  Leon^Jon  Cêtal. 
Mjf,  des  EE.de  Léon ,& étvant  lujfN.&D.M. lues  ledândC han,de  Léon 
^  Aumôn.  du  Duc  Franfoû  II*  en  ces  MM.  des  recherihes  de  l'Ev.  de  Léon, 

lA  VIE  HE  S.  SAMSON  k^RCH  EV  ES^E  DE  DOL, 

ConfiJ/iur,  le  *utng-huUliéme  luilUu 

E  Pape  S.  Hilaire  (èantauTbrônc  Apoftolîqucî 
&LeonI.  tenant  lesrefncs  de  l'Empire,  la  Breta- 
gne Armoriquc  floriffant  fous  le  règne  du  Roy 
Hoël  furnomméle  Grand,  A  m  mon  lu  s  homme 
riche  &  Noble  qui  avoit  efté  trente-fept  ans  en  ocSs^'** 
compagnie  de  fa  femme  L^»/!^  fans  avoir  tl'enfans, 
quoy  qu'il  en  dcfiraft  pour  fuccedcr  à  fcs  grands  moyens ,  fc  refoluc 
avec  elle  de  mener  une  vie  folitaire  &  privée  ,pafler  lereftc  de  leur 
vie  au  fcrvicedcDicu,  &  diftribuer  leurs  biens  aux  pauvres  Mona- 
/lercs  Hofpitaux  :  Ils  ouïrent  faire  récit  d'un  S.  Perfonnagc  ,  le- 
quel l'ondifoiteftre  doùédel'efpritde  Prophétie,  &  qui donnoit  de 
bons  avis  &  inftru^tions  tres-utiles  â  ceux  qui  l'alloient  coniuîtcr.  vififcnt  an 
Aiiui^nius  ôila  fcDiime  l  allercnt  voircnfonMonaflcrc,  quielloit  s.  pcjion- 
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auDîocefc  de  Léon,  &Iuyayans  départy  une  gro/Te  aumône  poDr 
lesnccefificez  de  les  Religieux,  conferereat  avec  luy  tout  à  loiiîr 
luy  racontèrent  le  long-temps  qu'il  y  avoit  qu'ils  croient  enfemble, 
fans  que  leur  Mariage  eufteltc  beny  de  lignée  ;  le  faint  Homme  les 
confoIa&  leurconicilla  défaire  faire  une  verge  ou  gaule  d'argent, 
delà  hauteur  d'Anne ,  puis  la  vendre  &  en  donner  l'argent  aux  pau- 
vres pour  l'amour  de  Dieu  »  leur  promettant  de  prier  pour  eux  ,  & 
après  qu'ils  eurent  eltc  trois  jours  audit  Monafterc ,  il  les  congédia. 

II.  Lanuitfuivante Annerecreuëdutravailduchemin,s'cndor- 
mit  d'un  profond  fommeil ,  pendant  lequel  il  luy  fut  avis  qu'un 
Ange  luy  eftoit  apparu ,  U  luy  avoit  révélé  qu'elle  conccvroit& 
Relation  cnfanteroit  un  fils  quilcroit  nommé  Samlbn,  &  feroit grand  Ser- 
àUmnc.   viteur  deDieu.  Eltanr  éveillé,  clic racontaàfon mary  cequi luy 
eftoit  arrivé,  lequel  neffeut  bonnement  qu'en  penfer,  mais  le  ma- 
tin comme  ilss'accoûtroient  pour  pourfuivre  leur  chemin ,  le  Saine 
perfonnage,  dont  nous  avons  parlé,  Icsvinttrouvcr,  &  confirma 
la  vérité  de  ladite  révélation,  faluant  d'arrivée  Anne  en  ces  termes. 
O  femme  !  heureux  eft  ton  ventre ,  &  plus  heureux  le  fruitqui  en 
fortira  -,  car  fçaches  que  cette  nuit  Dieu  m'a  bien  daigné  révéler, 
Saforare  «  que  noiiobftant  ta  longue  fterilitc&  legranddge  de  toy  &  de  ton 
ll^tï'ln  "mary,  penchantrU-jalurlavieillelfe,  tu  auras  piulîeursenfans,  le 
s.  Pcxfon-  <«  premier  dclquels  vous  confacrerez  à  Dieu,  &  nommerez  J^w/Î;/, 
"'6^       "quand  il  fera  en  dge  d'apprendre,  renvoyrez  à  l'écolle,  d'au- 
"tantqu'ildoiteftreEvcfquCjiiprofiteràplufieursnations.  Cette 
prédiction  les  réjouit  grandement ,  dont  ils  rendirent  grâces  â  Dieu 
&  au  Saint  Homme,  &  eftans  de  retourau  logis ,  firent  faire  trois 
verges  d'argent,  telles  que  leur  avoit  cfté  confèillé,    en  diftribue- 
rent  le  prix  aux  pauvres. 
III.  Cependant  Anne  conceut,  5f  au  bout  de  neuf  mois  accoa- 
.«îa  naii&n-  cha  heurcufemcnt  d'un  fils,  en  la  mailbn  qui  eftoit  é$  confins  du  Dio- 
ce  &  fon  Venues  vers  la  Cornouaille  l'an  de  grâce  4pj.  au  gra^sd 

*^^**  contentement  de  fes  parens  &  amis,  &  eûonnemcnt  de  tous  ceu»  à 
qui  lafterilité  &  grand  âge  de  ces  deux  mariez  eftoientconnûs  >  ils 
le  nommèrent  Sam/on ,  ainfi  qu'  il  leur  avoit  cfté  commandé  de  faire, 
&  le  nourrirent  &  élevèrent  foignculcment  en  la  mailbn  julques  à 
l'dge  de  cinq  ans,  qu'il  pria  fon  pcre  de  l'envoyer  à  l'écolle,  lequel 
le  voulut  divertir  de  ce  dclfcin ,  le  voulant  occuper  aux  affaires  du 
on  pcre  le  monde,mais  famcrc  mcmorativc  dcs  parolcs  dc  l' Ange,  &  du  S  .R  e- 
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ïufaccie.     ligieux, qui  par  fes  prières  l'avoit  obtenu  de  Dieu,  vouloit  qu'on  lift 
la  volonté  de  l'enfant,  &  le  laifl'aft  faire  élection  de  tel  genre  de  vie 


qu'il  youdroît, d'autant  qu'il  étoit  guidé  du  Ciel.  Le  pcrc  pcrfiftoit 
opiniâtrement  en  fa  refolution ,  &  jîirce  fujet  y  eut  plufieurs  contc- 
ftations  entre  luy  &  fa  femme ,  mais  Dieu  termina  ce  différent ,  car 
Ammonius  dormant  un  jour  en  fbn  Cabinet ,  vid  en  fonge  un  Ange, 
lequel  le  reprit  rudement  de  ce  qu'il  s  oppofoit  au  deflcin  de  fon  fils, 

iuy  commandant  de  paffer  laMer,&  le  mener  en  la  grand'Bretagnc  Emperché 
«  au  S.  Abbé  Hydulcus.Hommc  Saint  &  verlc  en  toutes  Iciences  di- 
vincs  &  humaines ,  le  menaçant  de  le  punir  rigoureufement,  s'il  y 
«^manquoit.  Ammonius  eflant  éveillé,  refta  fort  épouventé  des 
menaces  de  l'Ange,  &  appcliant  fa  femme  luy  raconta  fon  fonee ,  &  \^  ^^^'àt 
dés  le  jour  mefme  fie  les  préparatifs  de  fon  voyage ,  prenant  Ion  fils  Bretagne. 
Samibn,  &  traverlant  la  Cornoùaille  &  le  pays  deTreguier, 
s'embarqua  au  rivage  de  la  Paroilfe  de /'/tf/^-^rf//?^*,  *&parunbon  ^nj***» 
vent  arriva  en  Cornoùaille  infulaire  auMonafterede  l'Abbé  Hy-  j,'^^  t 
dultus,  lequcllereceutalaportedeTEglife  ,&  remplyde  l'Efprit 
de  Dieu,  tenant  fa  main  fur  la  tefte  de  Tenfant  commença  à  prophe-  ^^f^t 
tifcr  dcluy.difanr.  "  le  vous  rends  grâces  (  ô  mon  Dieu)  qui  avez  SMmfn. 
«  daigné  nous  adrelTer  cét  Enfant,  qui  doit  un  jour  illuminer  cette 
*'  Iflc  des  rayons  de  fa  fàinteté  &  dodrine,  &  gagner  tant  d'Ames  à 
voftre  (crvice,  tant  deçà  que  delà  la  Mer  :  Vous  elles  heureux 
(mes  amis)  d'avoir  mis  au  monde  ce  S.  Enfant ,  qui  doit  eftrc 
rornement  de  voftre  race ,  &  la  gloire  de  Ibn  Pays,  Ses  Parens 
ayans  ouy  ces  merveilles,le  lailfeient  en  la  charge  du  bon  Abbé  Hy- 
dultus  3  &  repalfercnt  la  Mer ,  pour  s'en  retourner  à  leur  mailbn. 
IV.  Samfbn  eut  pour  Çondifciplcs  en  cette  écolle  Paul  Aurelien, 
qui  depuis  fut  Evefque  de  Gmc-k^ftely  &  de  Léon,  &  GiUm  depuis  '^i*  i*"/- 
Abbé  dcRhuySjavec  lefquels  il  contracta  une  fainte  amitié,laquell(i  '^^^^ZWu 
dura  tout  le  reftc  de  fes  jours.  Il  avoir  la  mémoire  fi  heu reufê,  qu'il  wJe  s*tmt 
apprit  tout  l'Alphabet  en  un  jour,  3f  en  un  mois  les  Rudimcnsdc  ^'^i^'i'^*^; 
la  Langue  Latine,  &  en  dix  ans  qu'il  demeura  en  ce  Monaftere  il      //.  1^ 


dcvintllî  fçavant ,  qu'il  égaloit  en  fçavoir  les  plus  dodes  de  Ibn  'p^^l'if'f^ 
temps.  Il  s' occupoit  tellement  à  l'étude  qu'il  nobmettoit  l'exercice  turs  *tt.  %. 
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temps.  Il  s' occupoit  tellement  a  l'étude  qu 

de  rOraifon  ,  apprenant  plus  aux  pieds  d'un  Crucifix  que  parmy  la  ^^m^'* 
/c(5iurc  desPhilofophes.  Vn  jour  fon  Maiftre  &  luy  eftans  tombez  re'hTar'iui 
fur  certaine  dilficulté,apré$  une  longue  dilpute  n'en  pouvoient  trou- 
ver la  vrayerelbiution,  ils  eurent  recours  aux  livres,  mais  en  vain: 
Enfinil  eut  recours  a  Ibn  refuge  ordmaiic  ,  le  mift  en  prières  outre 
Je  travail  ordinaire  de  fes  études ,  s'affligea  extraordinaircment  de 
jeûnes,  veillesâ:  autres  aufteritez,  fuppliant  noftre  Scign<çur  de 
Juy  ouvrir  le  fccret  de  cette  difi&culté.  Il  tut  exaucé  ,&  la  troifiémc 
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nuit  de  Ton  jeûne  eftant  en  Oraifon ,  fa  Chambre  fut  remplie  d'une 
Eft  diTine-  grande  clarté,  &  àmefmc  temps  une  voix  frapa  les  aurcilles  ,  qtiî 
ïiduoedif  ^"y*^^^  •  "  Ne  t'afflige  pas  davantage  (  Serviteur  de  Dieu  )  car  tout 
ficuité*     "  ce  que  tu  demanderas  de  Dieu  tu  l'obtiendras,  &  quand  à  Té- 
"  clairciflemcnt  du  doute  que  tu  as ,  Dieu  t'en  odtroye  la  refblu- 
tien  :  Incontinent  il  le  leva  rendant  grâces  à  Dieu,  &  alla  trou- 
ver Ton  Maître,    luy  expliqua  la  diihculté  de  la  qucftion.Dcs  qu'il 
futcntrcdans  leMonartercdc  S.HydultuSj  il  commença  à  vouloir 
viv recomme  les  Religieux ,  &  à  melure  qu'il croiflbit en  âge,  il  re- 
Son  •afte-  doubloit  lôn  abftinencc  &  fcs  aufteritez,  de  quoy  ledit  Abbé  le  re- 
prenoit  fbuvent ,  luy  rcmonftrant  qu'il  faifbit  trop  pour  (on  âge, 
qu'il  moderaft  un  peu  les  aufteritez  pour  mieux  vaquer  à  fcsctu- 
•  dci,  mais  il  iîipplia  Ton  Maître  de  luy  permettre  d'imiter  la  façon 
de  vivre  des  Religieux  ,  puifqu'il  n  avoii  l'honneur  de  porter  l'ha- 
bit. VnjourS  HyduUus  ayant  permis  la  fortie  à  (es  Ecolliers  pour 
aller  cercler  un  champ  &  déraiçiner  les  mauvaifes  herbes  qui  croi^- 
fbientparmy  le  Bled,  une  couleuvre  forçant  d'un  buillon  proche  de 
làjfe  gl  ilfa  fous  la  robbe  d'un  de  ces  enfans,&  le  mordit  en  une  jambe 
laquelle  enfla  fort  groife,  &  le  venin  s'eftant  gliffc  fubitement  par 
tout  le  corps, il  tomba  â  terre  demi-mort  :  ce  que  voyant  S.Samfon» 
fil^condli"  *1  "lî^     genoux  en  terre  &  pria  avec  larmes  pour  fon  condifciple , 
cipk.      pcrfeverant  en  Oraifon  trois  heures  entières  ,  puis  apliouanc  de 
l'huile  fainte  &  de  l'eau  benifte  furia  moriùre  y  en  fît diftiller  le  ve- 
nin goutte  à  goutte  ,  &  le  patient  fut  entièrement  guery. 

V.  Ayant  achevé  le  cours  de  fes  eftudes,  fonpcrele  voulut  faire 
retourner  au  logis ,  mais  il  obrenut  de  luy  congé  de  demeurer  encore 
quelque  temps  avec  fon  bon  Maiftre ,  luy  déclarant  qu'il  le  vouloir 
rendre  Religieux ,  à  quoy  fes  parens  n'olerent  contredire ,  (c  louve- 
nans  des  paroles  que  l'Ange  leur  avoir  annoncées  touchant  leur  filss 
Il  reçoit  les  H  alla  par  le  commandement  de  (on  Maiftre  àEB08.Acà  prelent 
Ordui.  .  nommé  YoRkH  ,  voirS.  Dubrice  Archevefqueduditlieu,  lequel 
luy  conféra  les  quatre  Ordres  Mineures  &  le  Subdiaconat ,  &:  lors 
LcS.Erprît  qu'il  futfaitDiacre,  un  Pigeon  blanc  &luifant,  beau  par  excellence, 
paro»a  lui  delcendit  vifiblement  fur  luy  ,  &  fe  repofa  fur  fon  chef  durant  fon 
mLit!^''^  Ordinarion,au  grand  eftonnementde  tous  les  affiftans.  Ce  fut  alors 
que  difant  tout  à  fait  adieu  au  monde  ,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  (on 
Maiftre  S.  Hydulte ,  &  luy  demanda  l'habit  de  fon  Ordre  ,  lequel 
il  obtenut ,  &  fut  vétu  au  grand  contentement  de  tous  les  Rclï- 
gieuxa&  au  bout  de  l'année  rit  profelfionjpuisreceut  l'Ordre  de  Pre  - 
2rifedes  mains  dudic  S.Dubrice  j  le  Saint  Efpritparoiifanc  dcre- 
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chef  vîfiblemerit  fur  luy  en  forme  d'une  Colombe  de  grande  beauté. 
Ce  tut  alors  qu'il  redoubla  les  ferveurs,&  le  rendit  inimitable  à  tous     5  ^, 
les  autres  MoyneSj  quiavoient  les  yeux  collez  lurluy,  comme  fur  ▼mof. 
un  vray  miroir  de  perte*Stion  &  obier  vance  Régulière.  Il  les  devan- 
çoirtousenhuroilité,modeftie,  patience,  charité  &  autres  vertus: 
Sa  vie  elloit  une  Oraifon  continuelle  en  laquelle  il  pcrlcvcroit  Icj 
haitces  entières  i  on  ne  le  trou  voit  jamais  en  oilivctc,  mais  toujours 
occupe  en  quelque  choie.  Quediray-jedelbnabltinence?  Certes, 
jecraindroisd'endirece  quej'enay  lu,  de  peur  de  n'être  crû ,  fi  je 
n'avois  pour  garents  desAutheurs  tres-gravcs  &  irréprochables:  S.efHuit  lit- 
lamaisil  ne  couchaenlit ,  feulement  lorlque  Iclommeilleprellbit 
il  appuyoït  la  tefte  a  quelque  paroy  pour  rabattre  quelque  peu  le  kMtmf»mmi^ 
fbmmell ,  puis  fe  réveillant  incontinent  il  le  remettoit  à  l'étude  ou  ^fi^»-*^ 
â  1  Oraifôn.  Depuis  qu*il  fut  Moy  ne  il  ne  mangea  jamais  chair  ny  y^,"^t$  te 
poiflbn,  ny  chofequieurt  vie  fenfitive.  Il  jeùnoir  aucune  fois  deux  bemt./afm 
jours  de  fuite,  par  fois  trois ,  &  au  très  fois  paflbit  les  lèmaines  fans  ^^1"^^^ 
manger  rien  du  tout ,  &  le  Carefme  il  ne  prcnoit  que  deux  ou  crois  firm^mmr* 
repas  pour  tout:  plus  pour  donner  quelques  forces  à  ion  corps  de-  '"^^'^1^ 
bile  &  atténué ,  que  par  délectation  qu'il  prit  aux  vivres.  lurmiU^r, 

j^jtm^msM  dùctttMt  imm*Ji  i  Of.t  flTA  SlTAimfimitt.  S.  Amienim.  S<*m/omi  DUettfis  Arehitfifnfi  tt)un$Mjm«rt, 
mtJé  L$dm;m»d»  ntJmt  tr^f^Uh^m-do  foft  heidemîdtim  liiitmjitmere  in$  -vtr»,  Q^d--<t£tfim<t  temftre  bu  éutt éêdjmm'. 
wu»m  trfétrtiffimo  t,idm  Ujfmm      fffkimmvtnhm  corfui  rÉcnMre.  LycoAhcncs  in  theacTlc  buai.  lib.^. 

VI.  Il  garda  inviolablement  leriche  joyau  de  la  Chafteté ,  tant  de 
corps  que  d'efpric ,  ellantfi  retenu  qu'il  ne  vouloit  voir  ny  parler  à 
aucune  femme  qu'en  prelcnce  de  fes  anciens,  &  ce  encore  fort  ra- 
rement  L'éclat  des  vertus  dont  il  elloit  doué  éblouit  la  veuc  chaA 
ficulc  de  quelques  Religieux  de  Ion  Monaltere,  julques  mel^neà 
attenter  fur  là  vie,car  il  s'en  trouva  deux  ii  milcrablcs  que  de  le  vou- 
loir empoifonner  ,  dont  l'un  qui  elloit  Preftre  fournit  iepoifon.  Ci 
véhément  qu'en  ayant  fait  l'épreuve  fur  un  chien  ,  il  mourut  tout 
fur  le  champ  li-toft  quil  en  eut  mangé;  l'autre  e^toit  Convcrs  ou 
Frcre  Lay  ,dépencier  du  Convent ,  lequel  ayant  mêlé  ce  poilon  dans 
la  portion  du  Saint ,  ne  manqua  à  la  luy  fervir  au  Rcfcdtoir  :  Dieu  n^jjeriut 
rcvelaàS.SamfbncequilcpallbitjlequclfaifantlehgnedelaCroix  udu 
fiir  Ion  pîcher  de  terre,  il  creva,  &  le  poilbn  parut  aux  yeux  de  toute  '^"^l'J''*'^ 
l'aiïirtancc.  Lemiferable  /^M/rr  ayant  vu  ce  Miracle,  reconnût  fa  ^/a 
faute,  fe  jettaaux  piedsdeS.  Samlôn,  luy  demanda  pardon,  reccut 
humblement  &  accomplit  la  pénitence  que  l'Abbé  luy  voulut  en- 
joindre, mais  Ibn  complice  bienfalchc  d'avoir  manqué  à  lonccup, 
relia  obftinc  en  la  malice,  &  comme  une  abyfme  attire  l'autre,  & 
ccluy  qui  tourne  le  dos  à  Dieu  va  de  mal  en  pis ,  entallàni  criirc 
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fur  crime ,  il  fut  fi  effronté  que  de  fcprefenter  à  l'Autel  leDîman-^ 
chc  fuivant ,  &  célébra  la  MefTc .  mais  (a  rcmcritc  ne  demeura  pas 
impunie,  car  le  Diable  entra  en  fbn  corps ,  lequel  déjà  poflTedoîtfon 
Ame,&  le  tourmenta  fi  horriblement,  qu'il  fe  déchiroit  à  belles 
dents.  Saint  Samfbn  prenant  pitié  de  luy,  oublieux  du  mauvais  tour 
qu'il  avoit  voulu  jouer  à  fbn  préjudice»  pria  pour  luy  >  &  l'ayant 
oint  d'Huile  fainte ,  &  arroufc  d'eau  benifte ,  le  délivra, 

VII.  Quelque  temps  après, defireux  de  vivre  folitaire,  fê  voyant 
trop  connu  &  fréquenté  en  ce  lieu  ,  il  demanda  congé  à  fon  Abbé 
Il  fe  retire  S.  Hydultejde  lè  retirer  au  Monaftere  du  S.  Abbé  fyro .  qui  gou  ver-» 
eni  iacae  noit  nombredeMoynesen  uneIfledanslaMcr ,  ce  qu'Hydulte  luy 
s-  P/ro.     accorda ,  ayant  efté  averty  par  un  Ange  de  ne  l'éconduire  de  choie 
<ju'il  luy  put  demander.  Il  fbrtitdonc  avec  la  Benedidion  dudit 
Abbé,  regretté  de  tous  les  Religieux ,  &  futbien  receudel'Abbc 
Pyro&  de  toute  fa  Congrégation.  Iln'avoitgueres  efté  en  ce  Mo- 
naftere ,  qu'un  Mcftager  le  vint  trouver,  qui  luy  apporta  nouvelles 
Il  gueritfon  que  fon  pere,  qui  eftoit  malade  à  l'extrémité,  le  defiroit  voir  encore 
une  fois  avant  mourir ,  ne  (c  voulant  mefme  dilpolèr  a  ce  pallagc 
qu'il  ne  fuft  prefcnt.  L'Abbé  luy  permift  de  l'aller  voir,&  luy  donna 
pour  compagnon  un  Religieux  Diacre,  avec  lequel  il  pafta  la  Mer, 
&  arriva  en  laBretagne  Armorique,  chez  fon  pere,  lequel  il  con- 
fbla  &  guérit,  tant  au  corps  .qu'à  l'Ame  ,  car  le  bon  homme 
confefla  d'un  gros  péché  qu'il  avoit  depuis  long-temps  celé  en  les 
précédentes  Confelfions,  &  de  plus  s'enflamma  fi-bien  en  l'Amour 
Swpercat  de  Dieu,  que  de confontement  mutuel  iliêfoparadefafcmme,  &Ie 
mcre  en-      Religieux  avec  cinqdefesfîls  frères  de  S.Samfon ,  &  fa  mere  fc 
Reiigiou."  rcnditenunMonafterede  Vierges,  où  elle  perfovera  le  rcfte  de  (es 
jours  au  fervice  de  Dieu,  Il  rcftoit  encore  une  petite  fille ,  laquelle 
il  fçcut  par  révélation  le  devoir  abandonner  à  les  plaifirs ,  &  enfin 
je  perdre,  toutefois  il  la  recommanda  à  ils  parens  comme  creatuEc 
de  Dieu.  En  ce  voyage ,  comme  ils  pafloient  par  une  vafte  Foreft 
allanschez  Ammonius,  unmonftre  ayant  forme  de  femme, ^'acco- 
fta  d'eux,  &  chemina  quelque  temps  enfomble  avec  eux ,  &  Jorfquc 
Guwufon  '^^    doutoient  attaqua  le  Diacre  &  le  blcfla  gricfvement  : 

oôpag'noû?  Saint  Samfon  làns  autres  armes  que  le  fignc  de  la  Croix  luy  donna 
Ja  chafie ,  guent  fon  compagnon,  &  par  les  prières  luy  obtenut  cou- 
rage pour  pourfuivre  le  voyage,&  quand  iiss'en  retournèrent  parla 
mefinc  Foreft,  ils  firent  rencontre  d'un  horrible  Dragon  ,  lequel 
roulant  lesyeuvdansla  tcfte,  s'en  vint  vers  eux  gueulebeante  pour 
les  devoir  dévorer.  Saint  Samfon  ne  s'en  épouveutapa^,  leulemenc 
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bout  de  Ton  bafton  vn  ccrdc  fur  la  poulTicrc ,  &:  commanda  au  Dra-  E««»ttmf 
gon  de  s'y  ramaffcr,  ce  qu'il  fie,  &  lors  faifant  le  fignc  de  la  Cioixfur  ^ 
luy,ilcrcua. 

VIII.£ftantarriucauMo"aItcrc,  l'Abbc  Pyron  tombamalade, 
U.  pcudciourc  af»ics  alladc  vieàcrcfpas,  &:Ics  Religieux  clcurcnt 
en  fa  place  S.  Samfon,  quoy  que  contre  fa  volonté,    après  vnc  Ion.     e(1  Clef 
guc  rcfiftancCjCnfînilrcccutlabcnçdidiô  Abbatiale     régit pru- 
dcmroentfon  Abbaye  l'cfpacc  d'vn  an  &  dcmy,puis  s'cndcmifl 
volortairemcntpourfc  retirer  en  folitudc.  Vncfois  ilvintCgran- 
de  abondance  de  pauvies demander  Taumone  àlaporte  duMo- 
naftcic^que  leS.  lcurayantdi(lribuc  toutce  qu'ilauoit  de  vivres» 
voyart  qu'il  en  rcftoit  encore  pluficurs  qui  n'auoient  rien  eu, il  leur  ^^^jij^^ 
donna  tout  le  miel  qui  fc  trouua  en  (ondit  Monaftcre, quelques  rfcom^en- 
ioursiprcsle Procurcurvificant  les  vaifTcaux  d'où  il  auoit  prinsce  r*xHu» 
miel  les  trouua  tous  pleins  d'excellent  miel ,  ce  qu'il  raconta  a  tous 
Jes  Icligieux^  qui  attribuèrent  cette  multiplication  miraculeufe 
auxmcritesdclcur  Abbé,  &:cnrcndirentgraccsaDieu .  Ilchafla  $ciiK\n 
leciable  du  corps  d'vn  Abbc,  &ayantfaitvn  tour  en  fon  pays  fe  de  (on  Al», 
drmift  de  Ton  Abbaye,  &:  puis  fit  élire  vn  autre  en  fa  place,  &:s'en  ^^^^ 
aiaen  vndcfcrtprcsd'vn  viclChaiteau  ruiné,  où  ilcdifia  vne  pe- 
©tc  cellule  &  vn  Oratoire  ,  &  n'y  ayant  point  d'eau  potable,  ilob-  Q\^^^CJ^^ 
iint  par  fcs  prières  vnc  belle  fontaine  :  Il  pafTa  quelques  années  en  iVaupaiie* 
cette  folitude  fans  en  fortir  que  les  Dimanches  &:  Fcftes  comman-  P"""* 
dcesdcrEglifc,  qu'ilalloit auMonaftcre  cclcbrcrla SainteMeHc 

r  au  fcruicc  diuin.  Sortant  de  ce  defcrt  il  alla  prcfchcr  quel-  con^pit^t 
qucsidolatrcs Icfquelsilconucrtit,  &:fondavn  Monafterecn leur  dci  r-}cnt 
pâys,auquclildcmeura  quelque  temps ,  &  y  fit  plufieurs  miracles 
pourconfirmcr  ces  nouveaux  convertis  en  la  Foy ,  car  il  extermina 
vndragonquifaifoitvngranddcgaftparlcpays,  luy  commandant 
parlavcrtudc  lefus-Cliiift  de  fc  précipiter  dans  la  Mer,  à  quoy  il 
obeyt;  te.  le  pain  ayant  manqué  en  fon  Monaftcre,  il  en  impcira  mi- 
raculcufcmcntparfcs  prières,  comme  auffi  vnefontaine  d'eau  dou- 
ce. Vnvoulcurayantdcrobc  vne  Croix  d'argentdoré  que  le  faint  ^^^^^^ 
^bbcauoitbcnifte,  ne  portaguercsloinçlapeinedccc  facrilcge, 
car  pa/Tant  vn  brasd'eaufcrmemeniglacc,  la  glace  creva  fousfes 
pic  O.S.  &:  tombant  dedans  il  fe  noya,  &:  laCroix  trouvée  fur  la  glace, 
fut  rapportée  àl'Eglifc. 

IX.S.  Dubricc  Archcvcfqued'Eboracou Yorkh,  auoit  vn  Ne-  iiconomU 
vcu  nômé  /Vtfr/»»/,Iequelilâuoitfaitétudiercn  intention  d'en  faire 
VA  liônac  de  bien,  U  bon  Ecclcfiaftiquc,  U  luy  avoir  confti  c  Içs  Ot- 
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drcsjurqacsauDiaconacinclufiTcmeclacnriofitépom  ccccrpric 
àlire quelques  hvrcsdc  Magic,&  y  princ  fibongouft  qu'ildcvinc 
grandMagicicn,àcouvcrcncâcmoia$,fanss*orcrmânifcftcrcFain- 
cc  d'encourir  rinimitc  de  fon  Oncle ,  fie  déchoir  des  bénéfices  qu'd 
cfperoit  auoir  de  luy,  mais  il  ne  fçcuc  fi  bien  faire  i'hypuo«irr.  que  S. 
Samfon  ncIedécouvrifticarvniourcftantenrEglifc,  il  vit  ledia- 
blc  qui  eHroicaffis  fur  Ton  épaule,     luy  ioufHoicaux  aureillcs,  t£\ 
l'heure  raefmc  il  conneut  par  rc  vclacion  ce  qui  fe  paflToic.  Le  fcruicc 
finy  il  l'alla  trouver,  luy  rcmonftrarcnormicédefafautejuydifant 
qu'il  auoicveurennemy  de  fon  falucluy  parler  à  raureiUc,&  fi^^iea 
le  prefcha,  qu'il  le  convertit ,  luy  fit  abjurer  fa  magie,  briiler  tous  fes 
livres  &  carafteres,    fe  rcfoudre  à  cmbraflcr  vne  falutaire  &c  aiftc- 
rc pénitence.  Vne  nuift aprcsMatines les  Rcltgieuxs'cftans  retrez 
cnleurs chambres  ,  ildemcuraau Chœurenpriere  ,  &pendaicl2 
plus  grande  ferveur  de  fon  Oraifon  il  entendit  vngrand  brui  au 
basdcl  Eglife,  comme  fi  routes  les  portes  fe  fuffent  ouvertes 
toutàl'inllant  l'Eglifc  fut  remplie  d'vnc  fi  grande  lumière  qucfî 
icUc  Tifiô.  ç'cuft  eftc  en  plein  midy ,  &  regardant  derrière  foy  il  vit  entrer  dai$ 
i'Eglife  trois  vénérables  EuefquQ*,  revêtus  de  riches  Chappcs  tou. 
tes  battues  de  pierreries,  les  Mictrcsd'orgreflccs  de  perles  en  tcftc^ 
le  les  CroflTcs  de  criftal  en  main,  Icfquels  eftans  parvenus jufqu"à 
j^^j^gçjg  l'Autel ,  après  vnepofondcrevcrenccs'y arrefterent.  Saint  Sam- 
fea  t\cc\\ô  fons'e(latapprochcd'eux,leur demâda humblementqu'ilseftoict: 
•a  Ponafi-  Kous fommes  (  dircnt-ils  )  Pierre,  lean,  &  lacques Euefqucs,  Apo- 
ftres  de  Icfus-Chrift,  qui  forames  venuz  te  Confacrcr  Eucfquc  par- 
tant difpofe  toy  hardimentà  ton  Sacre ,  &:  à  régir  les  peuples  que 
Dieu  a  difpoféfoubmettre  à  ta  lurifdii^ion ,  &:  ayant  dit  cela  ^  la  vi- 
fion  di  fparut.  Ce  fut  vn  préface  de  ce  qui  arriva  peu  de  temps  après, 
car  St.  Dubriccellant  tombe  malade,  ^fentantra  fin  approcher, 
Tlefl^len  foigneuxdubiendcfon  Eglife,  priafes  Chanoinesd'clire  S.  Sam- 
•JiSc'auc  ^°OP°^''^curPrclat,  veu  qu'il  n'en  connoifloit  autre  plus  capable 
d'Yoril*!*  que  luy,  &  que  Dieu  luy  auoitrevelc  qu'il  luy devoltfucccdcr.  A 
•  Tom  les  ^"oy  ilsnemanqucrcnt,  ^  l'clifans  vnanimcment  pour  leur  Archc- 
jutiit^sa-  vefque ,  &  nonobftant  fa  rcfiftanccl'enle  verent  de  fon  Monaftcrc, 
ItlZim^.  &  le  facrerent^ii  grand  contentement  de  tout  le  peuple,  qui  vit  de- 
ft,  -vm  /e»/fccndrcmanifeftemct  le  S  .  Efprit  fur  luy  pendant  fa  Confccration, 
en  forme  d'vne  belle  Colobc,  ce  qui  luyeftoitdéja  arrive  lorsqu'il 
^-.«  itmcr»-  auoitcftc  ordonnc  Diacre &:  Preftrc.  Ce  luy  cftoitchofe  ordinaire 
liuraCam- lors  qu'il  celebroit  la  Meffc,  mcfmcsavant  eftrc  Eucfquc,  de  voir 
btue ,  ^' les  An|;es  à  milliers  alliftcr  à  cet  adorable  M  y  ftcrc,  fciors  qu'après 


fon  Sacre  il  ccicbra  Poncificalcmcr,  les  Evclcfues,  Prcftrcs,&:  Moy-  ^jlij^jf^} 
ncsquiaflîftoicncàlaMcfTc,  luy  virent  Tottir  des  flammes  de  feu  de  Jsienu  •«# 
la  bouche,  des  aureilics  &:  des  narrines,  &:  fa  ccftc  environ  née  de  ^'"J^^^^^ 
rayons  comme  vn  Soleil,  &:  les  Anges  luy  feruirà  l'Autel.  ^e'^esif^ 

en  U  Pnmnce  de  Ounkrit,  ^ m ^  frejtnt  t'sffeMe  /  t/-</«,  c'ej}  tm  Umre  t.  ih^f.  i.tt  R,P.i*t  Pm  rn  fin C*téÀo^ue dtt 
^rthtM/^uts  Jf  D*l,tbiiim  on  s  efi  tnmfe  fMj^nt  Ititt  St.  Sttmjtn  jirLhnttj€^u«i'l4rth^i^mtlnelejmtf^t*t*tnsiê 
Mevtmt,  en  S^mt  DttviAnn^ii  fio-ferm$jùondMRey  ArturU  Preux,  trMisJere fin  Strge  ^rchiefijçfpnl  de  f>ma€nu* 
Citt de l{JE.RLEOS tnU  fnefme  Pr*njm(( , nommée tn  L*i$n  Vtbs  Lcgiouum.  B-tldnl^  Anhenejijne  dt  £fslt$«f^H$ 
de j'en  tlettMt  âl'vnnjà  Cnntre,  nuit/  lejntr  fijftr  en  U  Brers^ne  ^rmer/^ue pmfle  Prrjirty  eimf.  ^ 

.  X-  II  gouverna  quelques  années  fon  troupeau  en  foigneux  &vigilac 
P;i(lcur ,  jufques  à  ce  que  les  habitas  de  ce  pays  là  ayâsatcirc  Tire  do 
Dieu  fur  cuxpour  leurs  pcchcz>  furent  chaîniez  d'vne  cruel  le  peflo 
qui  en  emporta  pluricursmilUers,&  defcrta  en  moins  de  rie  la  meil- 
leure part  de  fon  Archeuefché,  ce  que  voyans  fcs  Chanoines  hL  Re- 
ligieux, le  fupplicrent  de  quitter  le  pays,  &:fc  retirer  co  quelque  au« 
tic  Province horsdVn danger^ évident,  àquoy  il  ne  voulut  con- 
fentir,  affiliant  paternellement  &:  charitablement  fon  peuple,  viG- 
cantâ^fionfolant  les  malades,  leur  adminiflrant  lcsSacrcmcns,&: 
priant  continuellement  pour  leur  falut.  Ayant  pafTc  le  Carefme  en- 
ciercn ces  charitables  exercices,  leiour  dePafques  comme  il  cele- 
broit  la  Mcffc  PontiÂcalcmcnt,  vn  Ange  luy  apparut  &  luy  did: 
"  SamfonfcrvitcurdeDieu,  ne  fais  point  de  difficulté  dcfatisfairc 
**  aux  importunes  requcftes  de  tes  ftcres,  monteaueccux  furMer, 
*♦  bc  paflc  en  la  Bretagne  Armorique^d'autant  que  Dieu  fe  veut  fer- 
**  vir  de  toy  pour  le  bien  des  habitans  de  ladite  Propice ,  à  fa  plus 
•*  grande  Gloire.  Le  St  Prclatayantreceuce  Comrttandcmentdu 
Ciel,  fe  difpofa  pour  l'exécuter,  &  l'ayant  mamfcfté  à  {es  Chanoi- 
nes &  Religieux,  il  dônaordreauxaffaires  de  fon  Eghfed'Eborac, 
&:  montaen  Mer  auec  ceux  qui  le  vouleurcnt  fuivre,&:  d'vn  bon  ve  C 
fut  en  peu  de  temps  porté  au  rivage  d«e  la  Bretagne  Armoriquc ,  Iz. 
ayant  pofc  l'ancre  à  rembouchcurc  d'vne  rivière,  ^  defcendit  à  ter- 1^^'^^^'** 
rc,& trouvantfur  le  rivage  vnperfonnage  nomme  Privatus  fort  tri --fioio^^r*' 
ftc  &  dcfolc ,  illuy  demanda  ce  qu'il  falloir  là,  &  quel  cftoit  le  fujet  Baidrik 
de  fa  tri  (le  ffc,  illuy  répondit  qu'il  attendoitvn  St.  Perfonnagequi  GueritTnt 
dcvoii bien  toft  venir  d'oûtre-mer,  lequel  eueriroit  fa  femme  qui  P"'^^'^"  • 
cftoicleprcufe,&  fa  fille  qui  eftoit  poiTedcc  du  malin  cfprir.  S  Sam-  fe, 
ronleconfola.&lefuivitiufquesdansfamaifon.oùayantpncpour  „  .    .  . 
Icsaeiix  patientef,iilcs  guent.  Privatusayant  vcu  ccsguerilonsmi-  aeDoi. 
raculcufcs,reconncutquc  Saint Samfon  eftoit ccluy  qu'il attendoit*  ^if»^^^ 
poiK  guérir  fafcmme&fafilîc ,  &:s'tftant  mis  à  genoux  devant  luy, 
icicmcrcu,  JLc  fuppliant  de  vouloir  demeurer  en  fcs  terres  qu'il  luy  dtitriCj'^ 
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$mgm$  m»'  donttcroit  ccllc  placc  qii'ïl  voudroic  pout  dcmcurcf.  Saint  Siinfon 
ti^An/j  acccptafon offre.  Se  choifit  vn  Iicuoù  ily  auoii  vnpuitstouc  cou- 
0fftiUmt.  vert  de  ronces  &  broflaillcs,  y  cdiHa  vnMonaftcrc,lcqucl  en  peu  de 
B*i«im.  ck  temps fuc achevé,  ôjs  y  logea aucc Tes  Religieux,  U  ccMonaftcro 

s'appcllaZ)<?/, ou  depuis  tut  édifice  vnc  Ville  quifucSicgc  d'Archc- 

▼elchc,  comme  nous  dirons  cy-aprcs.  ^ 

XI.  Peu  après  qu  il  fucarriuc  en  Bretagne,  il  alla  voir  famcrc  qui 
vivoit  encore  au  Monafterc  où  elle  s'eftoit  rendue  Rcligicufc,  ftC 
trouva  que  fafœurs'cftoitfcparca  d'elle  pour  plusimpuncmcc  vac- 
^ucràfesimpudicitcz;  il  cafclia  à  la  conucrtir,  mais  n'y  gaignant 
ricnill'abandonna,  ôis'enrctournaenfonMonaftcrc  menant  vue 
▼ictrcs-faintc  avec  quarante  huit  Religieux  qu'il  avoit  amaflcz  en 
ce  lieu ,  &  en  peudc  temps  fa  famille  s'augmenta  tellement,  qu'il 

(feimmd.  fondavnautrcMonaftcrecnlavillcdeAVr/t«»/r/^;»,  qu  ilpeuplado 
Mctr.     '  fonMonaf^credc  Dol,  VncnuitquclesRcligicuxs'eltoicntaflcm- 
Obtient  au  blczau  Cliœur  pourchater Matines,  la  Lape  s'eftaignit,  &:  ne  peut- 
feu  pa  û  on  la  rallumer  ny  recouvrer  du  feu  d'ailleurs  :  Saint  Samfon  ne  fo 
piieic      troubla  pas  de  cela,  feulement  fe  mift  en  prière,  &  pendant  qu'il 
cftoirattcntif  àfonOraifon,  tous  les  Cierges  de  l'Eglife  s'allumcw 
rcntd'cuxmefmcs.  Eftant  vno  fois  vifitc  dans fon  Monaftcrcpaf 
aucuns  Seigneurs  de  qualité,  il  s'informa  d'eux  où  efloit  le  Roy , 
ayanteftcavertyqu'ilauoitcftciucpar le  Comte  de  Léon  &:  Cor- 
nouaille  nommé  Comorrc,  quil'auoitfurpris  à  la  chaflc,&  tafckoic 
à  enfairc  au^ntau  Roy  ludvvtlfiUdu  dcfFunt,lcquel  pour  éviter 
la  cruauté  de  ce  tyran  auoit  quitte  lepays ,  5£  s'cftoit  réfugié  en  Fra- 
VattoFrî  cccnlaCourdcChildcbertRoydcParis,  cmcu  d'vnc  telle  fclon- 
^t«n  ra-      ^  j^dignité,  il  fe  refolut  d'aller  cnFrancc ,  &:  faire  en  forte  vers 
le  Roy  ludvval,  qu^l  s'en  retournaft aupays ,  &  fupplierlc  Roy 
Childcbcrtdcluyayderdeforces&financcspourreconqucrit  Xpn 
Royaume,  &:  réduire  ce  Comte  àlaraifon. 

XII.  Encevoyageiigucritvnpauurc  homme  qui  eftoir  privié  do 
♦n«l"?er/  nativité,  laquelle  illuy  rendit  faifant  Icfigne  de  U 

Croix  fur  fes  yeux ,  &  arrivéau Palais  Royal  à  Paris,  il  chalfa.  le  dia- 
Délivrera  blcducorpsd'vndcsprincipauxOfficiersdu  Roy  Childcberc,  le- 
poiFcdé.     quel  le  recueillit  amyablement  comme  Prince  tres-picux  qu'il 
ahtf»    «^oic»&^l^y  «lonnaaudicncecn  plein  Confeil.  Le  Saint  Prclaccx- 
g?p  au*Roy  **  pofa  en  beaux  termes  le  fujei  ds  fa  venuë  en  cette  Cour,qui  eHoic 
tkiiUckea.  "  pour  rcmonftreràfa  Majefté,  que  Comorre  Comte  de  Lcon  àC 
"  CornoUaille,  non  contant  d'auoir  traitreuferaent  mafTacré  Ton 
^'  PiinccfouvcrainlonaRoy  de  Bretagne  Armoriquc.^  cnvahy  foa 


SAINT  SAMSON.  5©| 
*•  Royaume,  pille  &  fouragcfonpayS;,  traictantfcs  fujeÛsCommo 
•*  ennemis,  &  commectanttoutes fortes <i'a<îiesd'hoftiIitc  en  leur 
•*  cndroitii  pourfuivoit  aulïi  le  Roy  ludvval  fils  fucccffcurlegiti- 
me  du  dcnunt,  en  forte  qu'il  auoit  cftc  contraint  pouilafeurcto 
•*  de  fa  perfonne  de  quitter  fon  Royaume,  &  fc  réfugier  vers  fa  Ma- 
"  jefléjaquelle  comme  elle  s'cftoii  monfticc  fidèle  amy  de  ce  Piin- 
'*  ce  affligé,  auflTiilluy  pluftluy  ayderà  recouvrer  fcs  Eftats,  &:luy 
**  prcller  de  fcs  forces  fuftifantcs  pour  redujre  les  rebelles  à  leur  dc- 
"  voir,  cfpcrant  que  Dieufavonfcroit  la  luftiee du  partyduRoy 
**  ludvval ,  lequel  fivne  fois  il  recouvroit  fon  Royaume  par  raffi. 
"  ftancc qu'elle luydonneroit,  nefcrcndroitingratàreconnoiftrc 
*'  cette  obligation.  Le  Roy  l'ccoutaattentiveuent,  &  luy  promift 
toute  forte  de  contentement,  le  priant  de  fejourner  quelque  efpace 
de  temps  en  fa  Cour,  ce  qu  il  ht  volontiers,  &  à  larcqucile  de  ce 
Prince chaffavn  pernicieux  Dragon,  lequel infcftoit  tout  le  voifi-  HchafTcTo 
ncde lavillc de  Paris,  Juycommandantd'alleroutrelaSeine,  &:  fc  ^J^^^^^ 
retirer  fi  auant  dans  le  d«fert,  que  iamais  il  ne  fuft  veu  de  pcrfonnc,  firent. 
àquoy  ilobeïtjfuivantleS.  qui  le  menoi  t  depuis  fa  caverne  jufqucs  ^^J^'^f^^^ 
au  bord  deladiteriuiere,  laquelleilpafTaà  la  nage,  &:  ne  fut  plus 
veu.  LcRoyayant  vcucettemervcilic,donna.iS.  Samfonlclicuoû  ^**y^^ 
cftoitlacavernedeccDragonpoury baftirvnMonafterc,  Icquelii  ^^'^^ 
dotta  de  riches  rc  venus,  &  fut  nommé  PemtiSant  Sâmfûjt ,  c'cft  à  di- 
re, Lieude  Pénitence  de  S.  Samfên, 

XIII.  SaintSamfon  difnacciourlà  àlatablcduRoy,&futen-  rJrmdi/em 
corc  parle  des  affaires  du  Roy  ludvval,  lequel  n'y  cAoit  pas,ains  de-  t'a'i^ 
meuroitcnvnChafteau  deux  lieues  de  Paris:  Le  Roy  condefcen- A*  Pinta- 
doitaux  prieresdeS.  Samfon.&confcntoitàleGongedierpourre-  t" 
tourner  enlon  pays, &  luyayder  de  forces  &  argent,  maisla  Reync  jemnÀiKn^ 
qui  ay  moitié  Roy  ludvval  (jeune  Prince  &  beau  toutccquifc  pou-  'j'«^"«.f*« 
voit)  plus  que  de  raifon.  ny  vouloitconfen  tir^fij  voyant  que  S.  Sam- 
fonauoif  perfuadcàfonmary  de  le  délivrer,  iranfportéc  de  fa  fu-  LcRajritii 
ncufcpàfTionelieferefolutdc  le  faire  mourir  en  quelque  façon  que  JJ^  ^J^."^ 
ce  fuft:  Elle  corrompit  fon  Efchanfon ,  luy  corn  mandant  de  donner  de  Pnu. 
à  boire  du  vin  on  elle  même  avoitmclc  du  poifon,  mais  le  S.  ayant  à 
fon  ordinaire  fait  le  fîgne  dclaCroixdeffus,  latafl'ccreva,&  lepoi-  lleftgawn- 
Ton  vcrfafurlamainderEfolianfon,  laquelle  enfla  foudainemcnt^^*^jP'^'j°J 
aucctoutlcbras&alloitgaignertoutlercftedu corps, ficcmifera-  du  figue  u 
t>lc  ncfc  fuft  jette  à  genoux  demandant  pardon  au  S.  Prélat,  lequel  Cr«m. 
'*  oubliant  cette  injure,  luy  dift  :  Vous  auez  tort  mon  frerc,  d'a- 
"  voir  voulu  faire  boire  du  poifon  à  vn  homme,  ncantmoins 
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**  ne  vousaffligc2paj,carDicucftTout-Pui(ÏJftcpourvousgflcnf 
*'  puis  que  vous  cftcs  icpentant  de  voftre  l;'aucc,& faifanc  le  ligne  de 
"  UCroixfurronbraslcgucricLcRoyayanteftcaducrcidccccac- 
hi^°*m  rt-  tentât,  fift  mettie  rEfcIianfon  en  priion,  rcfolu  de  le  faire  punir  de 
HOU  voulu  more,  maisS.Samfoninccrceda  pourluy^&Iuy  obtenue  fa  gracc^Ja 
cmpoiiott-  RcyncncdefiÛapourcelade  famalice,&:  chercha d' autres  moyens 
pour  exécuter  fa  refolucion.  Le  Roy  auoiten  fes  efcuricsvnchcva' 
beau  par  excellence,  mais  (1  furieux  6c  mal  dompte  que  perfonnc  ne 
l'ofoit  monter  fans  danger  de  mort,  elle  commanda  à  fonËfcuyci* 
quelel'endemainquandfonmary  &le  Samtiroicnt  voir  ludvval; 
AJoucit  yn  ilprefentaftcechcvalfougucuxàS.  Samfon.ce  qui  fut  fait;  le  Saine 
jucM         monta,  ayant  premièrement  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  la  (c\\z,U. 
.  £t  fon  voyage  deifus,le  conduifantaufii  facilement  que  fi  ç'eufl  cilc 
.  vne  brebis.  Lamalicicufe  Rey  ne  ne  fc  contenta  pas  de  cela,  &:  vou« 
loicàquelqueprix  quecefuflqu'il mourud,  &:  vniourqu'ilfepro- 
menoïc  feul  dans  la  place  ou  ba^^c  court  du  Chafieau,cllc  fît  lafcher 
Vertu  du  fi-  contre  luy  vnpuiflant  Lyon  qu'on  tenoicenfcrmc  en  vne  cave,  le 
Croix,*  ^  ^'  Prclatlc  voyant  venir  gueule  bcantc,levant  la  mainfit  le  figne  de 
Croix  contre  luy,  &c  il  tomba  roide  mort  a  fcs  pieds. 
XIV.  Le  lendemain  S.  Samfon  célébra  la  Me  (Te  deuant  le  Roy,  ta 
Punition  Reync  y  vint,  plus  pour  complaire  à  fon  mary  qu'autrement ,  &c  lors 
poir  Vuo'ir       le  S.  commença  la  Mcflc,  elle  tourna  le  dos  à  l'Autel, &:  fe  print 
artcnté  à  la  àrirc&cauferauec quclqucsauttes  Dames, maisellecn  futfevere- 
sin^if^'  ment  cliaftiéc ,  car  foudainement  elle  fut  frappée  d'vne  violcte  ma- 
-  '    ladie,  qui  luy  fid  perdre  tout  fon  fang  par  le  nez,  la  bouche, &autr/s 
conduits  de  fon  corps ,  fans  qu'on  le  pcufl  étancher ,  èc  le  troiGciâc 
iourellc expira. Cet obftacle ofté,ChildcbcrtcongediaIe  Roy  lud- 
vval, lequel  par  fonicongc  leva  quinze  mille  hommes  que  le  Roy 
de  France  foudoya,  &:  paya  paradvance  pour  demie  année,  Se  ayant 
remercicfonholie&rprotcdeurs'envintenBretagneauecS  Sam- 
fon,  auquel  le  Roy  Childebert  donna  à  fon  départ  certaines  Iflcs 
RinS'  qui  font  enla  Mer ,  à  la  cofte  de  Normandie ,  pourappartcnir  à  per- 
Lefû,  An.  pccuitc  au  Monallcrc  de  Dol ,  entre  autres  larz^j  Û.  CTenex.aji.  Si 
gîâ'^Bdif       que  les  Bannières  Royales  parurent  en  Bretagne,  tout  le  pays  fc 
^v^fLtf.s.  foûleva  contre  le  Tyran,  qui  l'auoit  wnt  grève,  taillé &:  mutillé, 
qu'ils  ne  pouuoient  d'avantage  fupportpr  fa  tyrannie:  les  Seigneurs 
&  Bâtons  mirentleurs  fujets  en  armes,  &  fcrengerct  devers  le  Roy, 
lequel  en  peu  de  iours  fe  vit  vne  armée  de  foixante  mille  combatras. 
Le  tyran  Comorre  ayant  efté  adverty  de  l'arrivée  du  Roy  ,&  du  fou-  ' 
Icvcincnt  vniucifci  (icfcsrujecSjairemblafcsforccs^&  fit  vngros  de 


cinquante  mille  homme,  &  practii^ua  quinze  mille  Danois,  Nor. 
mands,Frifons,&  gens  ramaftcz  de  diuerlcs  nations  qui  rodoicnt  la 
coftc,  Icfquels  ayan*  laifTé  leurs  Navires  au  port  de  riflc2'r//?rf/ï,  fc 
rendirent  en  l'Armée  de  Comorre  ,  lequel  fc  Tentant  dcmeshuy  5*^^.^ 
auez  rort«  commença  a  tenir  la  campagne,  &  chercher  1  Armée  Dtu^ntmfx, 
Royale,  laquelle  il  trouva  en  la  plame  qui  eft  entre  la  forell  de  Ctr-*^^^"^^ 
^«•r  (où de prefentefl: l'Abbaye  de  noftrc  Damedu  ^r/rr,  Ordredo 
Cifteaux)  &  l'entrée  de  la  montagne d*>fr/,  en  la  paroifTe  de  i'/tf/»- 
neourmcntz.  Dioccfc  de  Léon,  quatrclieucs  de  la  ville  de  Morlaix. 

X  V.  S'eftant  dirpofcau  combat  toute  la  nuiû,  le  lendemain  ils  fc 
joignirent,  &:côbattiren:toutleiour,  &  encore  l'autre  lendemain   y«j  tut» 
auecécalepertcdcpart&d'autre/ansquela  viûoirepenchaft  plus 
d  vn  colic  que  d  autre,  mais  au  croiiieme  combat,  les  Danois  &  rri-  i.j.cktf.  *, 
'  fonsquijufquesalorsauoientfaitdcsmerveilles,  furctfi  viuemenc 
attaquezde  la  Cavalleric  Bretonne,  que  leurs  battaillons  cflans  ou- 
vervi  à  force  de  coupSjils  tournèrent  en  fuite.Comorrc  qui  eftoii  en 
fa  bataiV.*».  voyantcela ,  fc  dcfbande  pour  les  devoir  r'allicr  &  rame- 
ner au  combic.  mais  fc  fut  le  coup  de  fa  ruine,  car  le  rcÛe  de  fon  Ar-  ^a^cu^^i* 
méepenfantqu'ils*enfuyoitaufli,fcmetcnfuitc.  Luy yoyanttout  kR.oyiu4- 
perdu,  fit  ferme  &:  planta  fa  Bannière,  combattant  opiniaftrémenc 
plusdcdeuxheures,  enfin  vnArcher  Françoisluy tira  vnc  flèche, 
quil'attaignit  à  lajoinduredu  Gorgeron  &  du  hauffeCol,  U  luy 
perça  le  Col  de  parten  part,  encore  cut-il  le  courage  de  tircrla  flè- 
che, &:  la  lancer  contre  celuyquiTauoitbleffé,  mais  perdant  fon  conn^ic 
fangqui  couloità  gros  brouillons  de  fa  playe,il  tomba  de  delTus  fon  Cômonc, 
cheval, &:futciouiFcparmy la prcflc des  chevaux  U  Soldats.  De- 
puis ce  ne  fut  que  tuerie  &  carnage  des  vaincus,  nommément  des 
Danois  &:  Normands ,  lefquels  fe  trouvèrent  invertis  des  Payfans 
qui avoicntbrûlc leurs vaiffeaux.  SaintSamfon quiauoiccftépcn-  Ci 
^ant  lestroisiours  du  combatfurlamontagneen  continuelle  Orai- 
son, comme  vn  autre  Moyfe,  defcenditen  la  plaine  &:vintfalùer  le 
X^oy,luycongratulantdcfa  viftoire,  l'exhortant  d'en  rendre  gra- 
<r^s  à  Dieu,  ce  qu'il  fit,  &  n'oubliai  recompenfer  les  François  qui  ,  Y 
/J  -avoicntalulte.lelquclsilcongedia,  apreslesavoirchargedepre-  com^e  Ce 
fer  nts,  &:  peu  après  envoya  vnc  folemnelle  Ambafladc  vers  le  Roy  i«  liaa- 
C  liildcbcrtjcrcmercierderaflîftancequ'il  luyauoitdonné,&:aU  ^*"** 
fc  tirer  le  rembourfement  de  l'avance  qu'il  auoic  fait  pour  la  foldo 
tic  fcs  foldats. 

'X  V  1.  Saint  Samfon  voyant  le  Roy  ludvvalenpaifiblcpoflc/fion 
à«  ^bn  Royaume,  fc  retira  en  fon  Menadcre,  auquel  fa  Majedé  fie 
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St.  Stmfon  de  grands  prcfcns ,  &:  y  donna  de  bons  reucnuz,  puis  alla  vificcr  fon 
fon  Mona- &  VOIT  Ics  faints  Pcffonnagcs  quiauoicntcftc  inftalez 
ftcie.       aux  Sièges  Epifcopaux  pcndanc  qu'il  cftoïc  abfcnc  réfugie  en  la 
CourduRoy  Childcbcrc^  ^  tous  Icfqucls le rupplicrcnc, qu'eu cf- 
•  y»y  iutr-  gard  àla  vertu  &  faincctc  de  S .  Samfon,  &:  à  la  dignité  Archicpifco- 
•J?^^;^*^  pale  en  laquelle  il  avoit  louablcmcnt  gouverné  Ton  Eglifc  d'Ebo- 
i/v.  M.      rac,  en  l'Iflj  de  Bretagne ,  il  luy  pleull  le  pourvoir  d'vn  Siège  Ar- 
Les  Eucf-chiepifcopal  en  Ton  Royaume,  auquel  ils  fe  foiimettroient  volon- 
M^"c   luy  ^'^f^>  ^  d'autant  qu'cftât  venu  le  dernier,  leterriroirc  Doloiscftoit^ 
ddcrcm  1j  dc  peu  d'eftenduc,  ils  offrirent  tous  de  luy  donner  quelques  Paroif- 
cciUrtuT^^*^^^"  leurs  Dioccfcs,  ^cantpour  réparer  lapetitclVc  defoncftcn- 
duc  ^quepourauthorifer  letiltred'Archevei'quc.  Le  Roy  ludvval 
j*»/  ny  " receut la  requeftcdefdits  Prélats,  &:  de  leur confcntcmtnt  envoya 
thèe»  w.vnc  Ambaflade  au  Pape  Pclagius,  lequel  à  lapricredudit  Prince 
•ù  il  nfMjt  crigcale  Siège  de  Dol  en  Arche  vefchc,  l'an  de  grâce  y  y  y.  &:  envoya 
T^^îoeTz     /'-'//'A'w  à  Saint  Samfon,  luy  foijmettantlesautresfix  Eucfchez^^u 
tK^cbé    de  Royaume dudit  ludvval  ,lcfqucls  le  reconncurcntpourNIcnopo- 
^Dol  etieé  Rennes  &  Nantes  (qui  n'efloicntde  l'obcï  (Tance  de  ludvval) 

en  Arche-  dcmeuranscn l'obeifTance dc  l' Arclicvcfque  de Tours.  Q^andlcs 
vcichc  l'an  Ambffadeurs  furencarn'vcz en  Bretagne,  lcRoyaIlaàDol,&:y  c6- 
s"  Samfon  vocqua  les  autres  Prélats,  St.  Paul  EucfqucdcLeon,St.Tugdvval 
reçoit    le  EuefqucdeTreguer,St.BricucEucfqucdcBiducc,Sc.Malo  Eucf- 
rsOium.     q^jç  d' AIcth ,  St.  Patern  Eucfquc  dc  Vcnnes ,  &:  Salomon  Eucfquc 
de  Cornouaille , en  prefcnce  defquels St.  Samfon  reccut  le  PitÙium 
quelcPapcIuyenvoyoit,  eftantpieds nudsproftcrnc devant l'Aa- 
tel  en  fon  Eglifc  Abbatiale  dc  Dol,dc  laquelle  il fcfcrvit défor- 
mais pour  Cathédrale ,  &  transféra  fon  Monaftcre  en  vn  lieu  nom- 
mé ÏQXiKcrftuntettHy  dillant  d'vnc  grande  demie  licuc  de  Dol,  infti- 
tuancfon  Difciplc  St.  Magloirc  Abbcdeladitc  Abbaye,  occupant 
tout  fon  foing  &:  follicitudc  au  régime  &  gouvernement  dc  Ton 
troupeau. 

XVII.  Le  Ledcur remarquera icy  en  paflantjqu'cncorc bien  que 
S.  Samfonayeeftélepremicr  Archcuefqucde  Dol,  fieft-ccqu'ily 
auoit  long-temps  devant  luy ,  voire  mefme  auant  le  p&(fagc  dc  Ma- 
xime Clcmens ,  &  Conan  Mcriadec  en  Bretagne, Sicgc  d  Evcfchc', 
nonpasà  Dol,uycnIaparoi(redcCarfantainprés  Dol,  maiscnl'a* 
Sîeged'E-  ^^^^^^  Ville  dc  K€rfeunteun  (à  prefcnt  nommée  Land-  Meur)  laqucl- 
ytlàxiïjspr  le  cncotc  à  prefcnc  cH  dudit  Diocefc  es  enclaves  de  Trcguer ,  oûJls 
'ranTsaint  P*''  tradition  dc  pctc  cn  fils  quclcs Ptclats  qui  ont  Sicgc 

SAiufou^    cncc  heu  (  dcfqucis  on  ne  ciouvc  les  nom  )  s'appclloicnt  Archeuc  f- 
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Arclicvcfques ,  &  d'autant  qu'ils  avoicnt  leur  Sicge  en  ladite  Ville, 
elle  fut  nommée  Lar.di-lAïur,  c'cll  à  dire.  Grande  tgli/e  ^  d'autant 
qu'elle  èftoit  Métropolitaine  de  Bretagne ,  &  montrent  encore  les  r#^:^rw 
6cpulchres  dcfdits  Prélats  prés  l'Hôpital  des  faux-bourgs  anciens  ^''""^Vf^ 
duditLandt-Meur ,  nommée       Hcjpital  icU,  En  tout  cas ,  il  eft  ^t^mli'n. 
cerrainqu'il  y  avoit  Siège  au  moins  Evefché,  lequel  vaquant,  Saint 
Samfbn  en  fut  pourvcu  par  le  Roy  ludvval ,  &  à  fa  requcftc  iceJuy 
érigé  en  Aichevefché ,  ce  qui  fe  collige  deBaIdric  au  chap.  5>.  de  la 
rie  de  S.Samfbn,  où  il  dit  que ,  rcx  oh  lantAmgratum^  s  Eu  t  m  dq^ 
LENStM  (il  y  avoit  donc  déjà  Siège ,)  ^nhupt/cppait  dtgntute  Tfmoi|rn.. 
JubUmâri ,  âc  totam  Brtunniatn jam  ab  antu^uQ  tn  vajfitatcm  rcdalfam  ai  que  *»^- 
%^RC  H  l  P  Ro£SV  LE  à-pr^fulibus  arcntem ,  ifm jurt fubjtci  velutt,  ^'"^ 
Et  pareillement  Alain  Bouchard  au  1.2.de  /csAnnal.dcBretagne,'  De  Bo«. 
où  il  dit  qu'iceluy  ludvval  fut  le  premier  qui  fît  ériger  l'Evefché  ^^'^ 
"  deDolen  Archevefchéjdu  confcntementdes  autresEvéquesde 
**  Bretagne, lelquels  fe  ibûmirent  fous  luy  jcommc  Ibus  leur  Métro- 

poli  tain, c^f  Et  d'ArgentrécnfonHiftoire  de  Bretagne  liv.i.c.p.  D'Argcn. 
"defcrivant  PEvefché  dcDol^dit:  Que  ceux-là  fe  k)nt  trompez 
«*quiontefcrit  que  l'Evcfché  dcDol  n'avoitpris  titre  d'Evefché 
que  du  tempsde  S.Samfbn, car  ce  titre  fe  trouve  aux  Chroniques 

«*  auparavant  la  venue  de  S.  Samfbn,  lequel  trouvant  l'Eglifc  ruï- 
•«née  par  les  Danois,  laquelle  on  difoit  avoir  efté  au  lieu  de  Car^ 
^^fantain.  Il  baftit  de  la  permilfion  du  Roy  de  Bretagne ,  éc.  une  k^uù^^ll 
•*Eglifeauli<fu  oùelleefi  &  y  garda  &  prit  les  marques  d'Arche-  L*n<i-Mcur 
«vefque,  quilavoirapporté  d'York,  dit  cnLatin,  '^Ebaracum-,  au- ^-^î  S'rfïi 

thorifc  parles  Roys  de  Bretagne  à  fedirc  tel.  Le  mefmc  fè  con-  ryoï. 
firme  par  le  témoignage  de  Sylvcftcr  Giraldus,  lequel  en  fuite  du  De  Gîr.i. 
texte  de  ffus  cité,  pourfuitainfu  ybi  (m^rmorica  Britanma)  ^a;4-**"* 
tAHtetuncfedt  DoUhfi  ^ [laum  ibtdcm  tn  Bpifiopum  efi ajfutnptiu ,  undecon^ 
iigit  ut  obpaUjgratum  quod  Samjôn  htnc  tliuc  attuUra  t ,  Juucdtntcs  Eptfco. 
fi  ufiiêi àd hdiftrt nojirn tempera ,  drc  pallia femper obtitiHernftt,  Retour- 
nons au  fîl  de  noftrc  Hiftoire. 

XyiII.  S.  Samfon  le  voyant  derechef  élevé  à  cette  fublimcDi-  sj^îgiw 
gnirc,  veilloit  diligemment  fur  fbn  troupeau ,  il  vifltoit  fbn  Dio- 
ccfc  une  fois  Tan ,  reformant  les  mœurs  corrompues  tant  du  Clergé 

que  du  Peuple,rcl  atillant  les  Egl  ifes  qui  a  voient  cflé  ruinées  par  le 
malheur  des  guerres  précédentes ,  pourveut  les  Cures  de  dodes  &: 
vertueux  Clercs,  Icfquels  il  failbit  diligemment  élever  &  inftruire 
en  fes  Monaftercs,  &affembloit  tous  les  ans  le  premier  jour  de  No- 
vembre foi)  Synode  Ptovincial,  pour  pourvoir  au  bon  gouverne^ 


cile  de  Pa- 
ris 
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racnc  &  police  de  (on  Arche  vclché ,  fe  comportant  en  toutes  chofcs 
comme  Mccropolicain  de  Bretagne  ,  fans  que  S.  Euphronius  lors 
Archcvefque  de  Tours  s'y  oppolaft  ny  contredift  en  rien ,  fbit  qu'il 
dcferaft  à  la  Sainteté  fi  connue  de  S.  Samfon ,  ou  à  la  qualité  d' Ar- 
che vefque  qu'il  avoir  tenue  eni'Iflc ,  ou  (cequieft  plus  croyable) 
pour  la  révérence  qu'il  portoit  au  S.  Siège  &  au  Pape  Pelagius ,  qui 
avoit  érigé Dol en  Arche vefché,  &  honoré  noltre  Saint  Samfbn du 
Falltum,  Tant  y  a  qu'au  Concile  de  Paris  célébré  par  conimandcmenc 
sroeritmt  dudit  Pape  Tan  yjp.  (  félon  Baronius)  quatre  ans  après  l'éredion  de 
^tc''um  't!f'       ^"  Archeveichc ,  ces  deux  làints  Prélats  fe  trouvèrent ,  &  n'y 
Amt  au  eut  cntr'eux  un  Ceul  mot  de  controverle  ny  difpute  touchant  la  qua- 
p^'''     litény  jurifdidion:  bieneft  vray  queS.Samlbnnefignapasaurang 
des  Arche  véques,  mais  tout  le  dernier  des  Evelques,  cequ'il  fit  noa 
pour  déroger  a  (à  qualité ,  mais  par  humilité,  ce  qui  fecollige  de  fâ 
Sonhomi-  wçon  de  hgnet  qui  fut  telle  :  SAMSON  P  ECC  ATO  â  /ibfinpfi, 
liié  cxrié-  iç  Samfon  pécheur  Evefque  ay  fbuiîgaé.  En  ce  mefrae  Concile 
'lîoms  des  afllflcrent  Probrian  Archevêque  de  Bourges ,  Prétextât  de  Rouen, 
PP-    C6-  ledit  S.  Euphronius  de  Tours  ,  Lcontius  de  Bourdcaux ,  &  noflre  S. 
Samfon  de  Dol,&  lesEvefques  Ciialetriusde  Chartres, S.  Félix  de 
Nantes ,  S.  Germain  de  Paris,  fàint  Poix  d' A  vranches,  Vidorius  de 
Rennes ,  Dominiolusdu  Mans ,  Domitian  d'Angers  ,  &  pJulieurs 
Baron,  to.  autres. CeConcile  fut  fortcelebre,à  caufe  non  feulement  desgrand* 

7  Annal  IjbannoChrifti  ffj.  numéro  marginali  xvui  PcrlonnagCS  qui  y  a/ïîftereilt  ,  mais 

,cr\usUMMfcrmlhrnra,,njMign,t^^  dcS  CirCOnllanCCS  dtf 

nsEt(ltfi*rMm'9im$mifaenie4,^mt^iêtttdJ»cerem*JJelerttn-  tempS  ,  dU  lie  U  ,  &  dcS  raifonS  pOUf 
.n*.h.m..,i^.ru^..  Btintra  numéro  m«g  «ix.  j^^     j|      ||         ■  convOÛUCi 

f*crdtsttenuum^fnbrcjrm{mrfMm,jMuti^)miGAiLAfH  carlcmalheur  dcs  guerres  fcmbloit 
^y*y,,«^«xr«/c.  .yî^,^  donné  licence  de  iaire  beau- 

iSpoO.  Resfl^e*ithMmrm*g»,mom0nl,,^er»Metf,^-utr  CO\l^  de  ChOlCS,  Z.  qUOy  il  ICmbloïC 
Jm  Aftei  Ec<Uji^llic.i  ,..r.,  jiiiuJmrfMtes  certsmen  imjaftm.  ç^^^        CUft  ofc  pOUr  lorS  COntredi"- 

ttrnr.  TC,  Ics  caufes  de  ce  Concile  rurcnc 

diverlcS)  mais  l'une  des  principales 
c'eftoit  pour  reprimer  la  convoitifeinfatiablede  certains  Oihciers 
du  Roy,  lefquels  s'emparoicnt  des  biens  de  l'Eglilc  :  le  lieu  ne  fut 
écarté  aux  cxtrémitcz  de  la  France ,  mais  en  la  ville  de  Paris ,  le- 
jour  ordinaire  du  Roy ,  &  Capitale  du  Royaume ,  par  où  on  voit 
dm^'crî^  combien  ces  faints  Prélats  ctoicntzelez  à  l'honneur  de  Dicu,&  pré- 
"*  ■  fcroient  fa  crainte  aux  menaces  des  Princes  temporels.  AulTi  vi- 
V oient-ils  du  fîecle  d'un  Koy  lieritier  des  vertus  &  de  la  pieté  de  fbo 
PcrcClouis,auiri-bienquc4eronEmpirc,c*cftoiticRoyChiidebert 
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Prince  autant  pîcux  &  rcfpcâucax  envers  l'Egliic ,  qu'il  en  fut  jz-  LoUange 
mais,  amateur  des  faints  Pcrfonnages  dont  Ton  Royaume  abondoic  Jj^jic^'i 
de  Ton  temps ,  &  luy-mefmc  à  lafuafion  de  S.  Germain  Evefque  de 
Paris avoit  procure  vers  le  Pape  Pelagius  la  convocation  de  cette 
Alfemblcc  ,  faifànt  exademcntobfèrver  les  Statuts  qui  y  furent 

XIX.  Encore  bien  que  le  Roy  euft  defignéquatticr  en  {on  Palais  s.  Samfon 
àS.Samfon,  il  n'y  voulut  néanmoins  loger,  maisau  Monafteredc  iog««uMo. 
S.  Symphorien  és  faux-bourgs  de  P  arisj  dont  S  «Germain  cfloit  Ab»  s«in«  *Ger« 
bé ,  où  l'eau  ayant  manque  pour  Tulage  des  Religieux  à  un  difiic ,  il  m*io. 
frappa  un  roc  de  (on  bourdon ,  duquel  il  fortit  une  fource  de  bonne  obtient  de 
eau  ,quin'a  depuis  celTé  de  couler.  Vn  jourles  deux  faintsPrélats  ^'«*" 
S.  Samfon  &  S.  Germain,  devifans  cnfcmble  de  leurs  Monafteres, 

S.  Samfon dift  que fes  Religieux  eftoient  fibonsmefnagers,  &  foi- 
gneux  de  conferver  des  ruches  de  mouches  à  miel ,  qu'outre  le  miel 
qu'ils  recueillent  en  abondance ,  elles  leur  fournilToient  plus  de  cire 
qu'ils  n'en  employoient  en  l'Eglilè  le  long  de  l'année,  mais  que  le 
pays  n'eftant  pas  propre  pour  le  vignoble ,  ils  enduroient  grande  di- 
fcttedevin.  Et  nous  au  contraire  (dift  S.  Germain)  nous  avons  des  Conç^^,^ 
vignes  en  abondance,  &  du  vin  plus  de  beaucoup  qu'il  ne  nous  faut  mae'siiiu 
pou  la  fourniture  &provifion  du  Monaftcre,  mais  il  nous  faut  achc-  Simfon  & 
ter  toute  la  cire  pourî'Eglife:  mais  s'il  vous  plaift  ,nous  vous  donne-  pom""cô,' 
rons  tous  les  ans  la  dixième  partie  du  vin  qui  fe  cueillira  dans  nos  modation 
vignes,  &vous  nous  fournirez  de  cire  pour  le  luminaire  de  noftre  MftcKt***' 
Eglifr.  Saint  Samlbn  accepta  l'offre  ,&  s'accommodèrent  ces  deux  * 
Monaftercsainlî  pendant  la  vie  des  Saints.  Le  Concile  fini.  Saint 
Samfon  s'en  retourna  en  Bretagne  par  laNcuftrie  (  à  prefent  Nor- 
mandie )  &  une  des  roues  de Ton  coche  (  duquel  il  fe  fervoit  à  caufè 
defavieilleffequicftoirdefoixante-quatrc  ans)  eftantrompuë ,  le 
coche  ne  roula  pas  moins ,  &  arriva  à  Dol  au  grand  contentement 
<ic  toute  la  Bretagne.  En  ce  voyage  il  guérit  un  pauvre  homme,  &  Guérît  an 
Juy  fit  rejctter  une  couleuvre  qui  étoit  entrée  en  fbn  corps,  pendant 
^u'il  dormoit  fou  s  un  arbre. 

XX.  L'an  Î70.  fut  célébré  le  fécond  Concile  deTours,  où  noftre  ^  concii» 
S".  Samfon  n'alTifta  pas ,  &  les  Pères  s'émcurcnt  quelque  peu  de  cet-  de  Tour», 
renouvelle  dignité  Archiepifcopale ,  fans  néanmoins  en  faire  au- 
cune plainte  ny  bruit,  fc  contentant  de  défendre  par  un  Canon  (c  cfl 

Je  neufiéme)  fous  peine  d'excommunication;  qu'aucun  ne  s'in- 
««  gcrafldeConfacrer  aucunEvéqucés  Armoriques  5  foit  Romain, 
i4)icûictoa^  fan^  le^onfemeaient ou  lettres  du  Metropolitaio  6c- 
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"  des  Comprovînceauîc.  Il  en  fut  plus  avant  parlé,  &  S. Grégoire 
Cânondu-  deTours  qui  fucccda  à  S  Euphronius,  quoy  que  fort  jaloux  des 
Ju  iu^t"de  prééminences  de  Ibn  Eglifc  .«^  mordantcn  les  écrits,  (auffi  eftoit-il 
rAcchc»cf-  Au vergnac  )  n'en  parla  jamais ,  ny  ne  contefta  cette  qualité  à  nôtre 
dicdc  Doi.     Sanilon  ,  ny  à  Ton  Succellcur  S.  Magloirc.  Depuis  que  S.  Samfon 
fut  de  retour  du  Concile  de  Paris ,  il  refida  continuellement  en  fbn 
Diocefe ,  tournant  toutes  fês  penfees  au  régime  &  dire(5tion  des 
Ames  que  D  ieu  luy  avoir  données  en  charge,  il  étoit  le  plus  (buvent 
cnl'Eglire  où  il  paflbit  les  jours ,  &  par  fois  les  nuitées  entières  en 
Oraifon,  pendant  la  ferveur  de  laquelle  on  a  veufbuvent  fbn  Chef 
environné  d'un  globe  comme  de  feu.  Il  rendit  la  fanté  à  deux  jeunes 
Ciobc  de  çj^f^pj  de  bonne  mailbn ,  Icfquels  eftoient  déjà  aux  abois  de  la  mort. 
furs.Sâoî-  Il  délivra  huit  démoniaques,  U  entre  iceux  une  femme  qui  eftoit 
■  deoi  P'^fl^*^^'^  depuis  deux  ans ,  il  gucrit  un  homme  d'une  fdchcufè  chi- 
monboiïs.  ragreouarridirédenerfs, &  par  fes prières impetra la  fécondité  à 
Deiiure  8,  pluiicuts  fcmmcs  ftcrilcs. 

poOcaci.      XXI.  Il  y  avoir  auprès  de  Dol  un  Seigneur  nommé  Trogeritu ,  ri. 
che &  puilTancdans  le  Païs ,  grandamy  &  bicn-faCtcur  de  S.  Samfon 
&lcs  Religieux, mais  fa  femme  tout  au  contraire,leureftoit  fort  mai 
aflre(iiionnée ,  &  pour  dépiter  le  Saint  &  faire  du  dommage  â  fcs  Re- 
ligieux, lorfque  les  prairies  du  Monaftere  cftoient  chargées  de  beau 
foin ,  qui  n'attendoit  plus  que  la  faux ,  elle  commanda  à  Ibn  porcher 
de  mener  paiftre  fes  pourceaux  efdites  prairies  :  S.  Samfon  en  ay  ant 
cftéavertylesen  fîtchaffer  j&dire  augarçon  qu'il  ne  les  y  amenait 
Punition  P^"^»  ^^"^  ^^^^^  femmefecourrouça,&désle  lendemain  les  y  fîft 
d'uncDame  dcrcchefconduire.  Le  S. Prélat  voyant  cela  eut  recours  à  TOrailbn, 
quiperjecu-  fuppijant  nofttc  Scigncur  de  vouloir  prendre  en  fa  protedlion  les 
Ton.         biens  &  héritages  qu  on  avoit  donné  a  les  ferviteurs ,  &  tout  a  1  m- 
Pourceaux  ftani  tous  ces  poutccaux  furent  metamorphofcz  en  Boucs  puans  & 
p!iofeT°'fn  infc(Sts  au  grand  eflonnement  de  cette  femme,  laquelle  ayant  dé- 
ûonct.      dommagé  le  Monaflere ,  &  demandé  pardon  à  S .  Samfon ,  les  Boucs 
reprindrcnt  leurs  premières formesdc  pourceaux.  Dieu  luy  avoic 
donné  un  commandement  fi  abfolu  fur  les  animaux  les  plus  fauvages 
qu'un  Renard  ayant  ravy  une  poule  qu'on  nourrilfoit  en  fon  Mona- 
Itère,  le  Saint  luy  ayant  commandé  de  la  reftituer ,  il  la  rapporta,  Se 
la  mift  à  lèspieds ,  &  y  demeura  attendant  la  punition  qu'il  luy  vou- 
droit  donner ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  congédia.  Et  des  oy  féaux  fauvages 
importunans  de  leurs  criailleries  les  Religieux  de  fon  Monaftere ,  il 
les  amafl'a  &  enferma  une  nuit  dans  la  cour  dudit  Monaftere ,  leur 
iropofanc  filcnce ,  d'où  il  ne  s'en  vola  un  fcul ,  &  le  lendemain  matin 
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îlks  congédia ,  leur  dcffendancdeplus  inquiéter  les  Religieux,  ce 
qu'ils  oblervcrent  inviolablcmcnt. 

XXII.  Entre  les  Statuts  des  ReligieuxdeS.Samfon,  yilenavoît  t,„„,„. 
unlortloigneulcmentubfervcjqui  dcffcndoit  de  donner  entrée  à  me  pour  i. 
aucune  femme  dans  le  MonaUerc,  de  quelque  qualité  &  condition  "i"* 
qu'elle  tuft.  Vn  )our  la  femme  de  ce  Frogerius,  dont  nous  avons  par-  t2^.Tu 
lé,etant  a  rEglife,  trouvant  la  porte  du  Monaftcreouverte,mépri- 
Tant  le  Saint  &  fa  Règle,  pouffa  deux  de  fcs  DamoifcIIcs  dedans,lef-. 
quelles  comme  elles  y  citoient  entrées  contre  leur  gré,  auffi  en  for- 
tirent-elles  fans  aucun  mal, ce  que  voyant  leur  Maîtreifc,  elle  y  en- 
^ra  eôrontément ,  &  fc  promena  quelque  peu  dans  le  Cloître ,  mais 
elle  ne  le  porta  pas  loin ,  car  voulant  lôrtit  dchorscllc  devint  aveu- 
gle, &  ne  pouvant  trouver  la  porte  par  laquelle  elle  étoit  entrée ,  il 
la  fallut  emporter  au  logis,  où  elle  tomba gricfvément  malade:  fon 
Mary  averti  du  fujct  de  ibn  affliâion,  la  reprît  rudement  de  fa  témé- 
rité à  n'obferver  les  Ordonnances  du  S. Prélat,  lequel  ilfuppliade  onl'lëîgi"* 
Juy  pardonner,  la  venir  voir,  &  prier  pour  elle,  ce  qu'il  fît &Jague-   ,    .  ^ 
rit.Entre  les  Ifles  que  leRoy  Childebert  avpit  données  à  S .Samfon,  .L«*ufi. 
il  y  en  avoit  une  ♦  dont  les  Habitans  retenoient  encore  quelques  cé- 
rémonies du  Paganifme ,  nommément  le  premier  jour  de  lanvier,  \*,7ftu^'>* 
qu'ilsfacrifioientàlanus  :  S.  Samfon  ferefolut  de  les  convertir  en-  ^*s. 
tierément  à  laFoy  ,&  purger  fon  Diocefc  de  ce  refte  d'Idolâtrie,à  cét  "J^il'-^lr, 
effet  il  palfa  dans  lad.  Ifle,  &  leur  Prêcha  l'Evangile,  &  pour  mieux  "»tf,ii*uC4. 
les  difpofer  à  fc  convertir ,  il  donna  à  tous  les  enfans  des  Infulaires  à  1^„y^J'^ 
chacun  unefcud  Or  ,il  y  établituneEglifè  &  unReéteur  avec  des  tj'7"f'. 
Prcftres,  Diacres  fii  autres  Ecclelîafliques  pour  les  inftruire  &  con-  ^'  7« 
firmer  en  la  Religion,  puis  repafla en  terre  ferme,  &  je  retira  à  Dol. 

XXIII.  Dieu  le  voulant  recompenfer  de  fcs  longs  travaux ,  luy  Sa  d«nim 
envoya  une  maladie  qui  luy  fit  connoitre  qu'il  ne  la  fcroit  plus  guc- 
rcs  longue,  il  fît  venir  en  fa  Chambre  fes  Chanoines  &  Religieux  , 
&lesOiHciers  defonArchevcché ,  aufquels  il  parlaen  cette  forte  : 
McsFreres  bien-ay  mez  &  chers  Enfans,  je  vous  donne  avis  que  je 
me  meurs  ,&  quitte  volontiers  cette  vallée  de  mifercs  pour  aller 
jouir  de  Dieu  dans  le  Ciel  i  je  vous  fupplie  &  conjure  autant  que 
je  puis  de  vous  fouvenir  de  vôtre  Profeffion,  fid  fuivre  les  confeils 
que  je  vous  ay  donnez,  ôilorfque  je  fcray  devant  Dieu,  je  prieray  se$  iemie- 
pourvous,&leseniendantfanglotter,illeurdift  :  Ceflez, celiez 
*  *  de  pletirer ,  Heiie  laiffa  après  fby  fon  Difciple  Helifce  ,  &  moy  je  pie$. 

vouslaifle  l'Abbé  Magloire ,  lequel  désàprefent  je  nomme  mon 
*«  Succeflcur,  &vous  prie  de  confirmer  ma  nomination  paryoftre 
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élcdion  j  je  Tay  élevé  dés  (à  première  jeune/Te  &  connois  fa  capav 

«cicé.&fçais  qu'ils'acquitccradignementde  fa  charge.  Puis  s'a- 
"dreflantà  S. Migloire,iUuy  dit:  Monfrere,Dieu  m'a  révélé  qu'a. 
«  prés  mon  dccés  vous  ferez  éleu  Pafteur  de  mon  troupeau,  partant 
«  faites  multiplier  le  talent  qui  vous  cft  donné  à  la  gloire  de  Dieu  & 
"utilité  du  peuple  qui  vous  ell  commis  en  charge,  afin  que  vous 
méritiez  entendre  un  jour  cette  douce  femonce  :  O  prudent  &  fi- 
«  dele  Serviteur  entre  en  la  gloire  de  tonSeigneur.  Ayant  dit  ces  pa« 
rolesjil  donna  fa  bencdiition  aux  afliîtans,puis  demanda  l'Extrême- 
Onétion,qu'il  receut  avec  une  grande  dévotion  &  révérence, &  fcn-* 
tant  approcher  l'heure  tant  dcliréc ,  eftant  au  milieu  de  fes  ChanôU- 


oiuei.  '  cuns)mais  plus  probablement  607.  âgé  de  1 1 2.ans,car  je  trouve  que 
S.Bricuc  (  lequel  ne  mourut  que  l'an  6i/^*)2.\Xi^à  à  fes  obfcquc$,cn- 
femble  avec  S  .Gurval  Evefque  d*  Aleth,S .  Ruclin  Evefque  de Tre- 
guer,&  Dominius  Evefque  de  Vennes,  ce  qui  ne  pourroit  avoir  cfté 
s'il  ne  fuft  mort  que  Tandis.  Dieu  révéla  fa  gloire  àpluficursfaints- 
Religieux ,  lefquels  à  l'heure  de  fon  decés  virent  fon  Ame  monter, 
glorieufe  dans  le  Ciel  ,&  lors  qu'on  enterra  fon  Corps  au  Choeur 
de  fon  Eglifc  Métropolitaine  ,  auprès  du  grand  Autel  ducofté  de 
l'Evangilejon  ouït  une  melodicuie  Mulique  en  l'air,  qui  couvrit  les 

Sa  fepoini.  yoixdu  Clergé,5£  touten  mefmetempsquc  le  Tombeau  receutfon 
S  Corps,  il  tut  environné  d'une  éclatante  lumière  ,  &  exhala  une 
odeur  fi  fuave,  que  toute l'Eglife  en  futfarfuméc;  fliDieuyopc. 
ra  tantde  miracles  parles  mérites  deceS.  Confelfcur.qucles  fain- 
tes  Reliques  furent  levées,&:  uncfuperbeEglilcbaftic  à  l'honneur 
de  Dieu  fous  fon  invocation ,  laquelle  a  efté  Métropolitaine  de  Bre- 
tagne long  cfpatc  de  temps  (comme  nous  dirons  cy-delîbus)  où  (on 
Tombeau  eft  révéré  non  feulement  de  nos  Bretons  Armoricains , 

Concordat  maisencorc  des  Nations  cftrangercs. 

tmtc  Sau  t    XXIV.  Saint  Samlbn  &  S.  Germain  eftans  paffez  de  cette  vie  à 
"  une  meilleure  5  l'alfiftancc  mutuelle  qu'ils  avoient  promis  à  leurs 


Sansfon  & 
S.  Germain 


pouriaccô-  Monaftctcs Ic Tcfroidit  enleursfuccclieurs,  en  lorcequeles  Moy- 
ï'î^îaMo  ^'  Samfbncftans  allez  porter  la  cire  qu'ils  dévoient  à  ceux, 

jiaftaw.    de  s.  Germain,  efpcrant  recevoir  d'eux  le  vin ,  félon  la  cou/lume,  il 
Rôpuè  par  jçuf  fut  rclpondu  qu'ils  reraportali'cnt  leurscire , &  en  liflcnt  ce  que 
!u  s!*G«'  bonlcurfembicioitqu'onneleurbaillcroitplusde  vin,  &ainiis  en 
f€louri]€XçatIçsinaiQS^uid£&»  Maiscopunitù^ndcceticJngraûcu^- 
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<le,&  du  peu  de  cas  qu'ils  avoicnt  fait  d'accomplir  le  concordat  pal- 
fé  entre  lesdcux  Saints  5  Dieu  permit  que  l'année  luivanic,  toutes 
leurs  vignes  ne  rapportèrent  que  juftement  Jadifine  qu'on  avoit  ac- 
court amé  de  donner  aux  Religieux  de  S.Samfon,quoyquclcsau-  fio" 
très  vignes  fuflent  chargées  de  raifin.  Cela  leur  fit  reconnoiftre  leur 
faute  3  en  réparation  de  laquelle  ils  envoyèrent  auidits  Religieux 
tout  le  vin  qu'ilsavoient  cueillis  cette  année  là ,  &  l'anuée  fuivante 
Jeors  vignes  furent  lî chargées,  que  le  dommage  de  la  précédente 
fut  recompenfé  par  l'abondance  de  cette-cy .  Les  liretons  ayans 
provoqué  l'ire  de  Dieu  par  leurs  pechez,&  nommément  par  le  cruel 
meurtre  du  Roy  S.  Salomon  III.  du  nom,  lesNormands,DanoisÔ^ 
Nortvvegues,PeupIes  cruels  &  BarbareSjdefccndirent  en  Bretagne 
l'an  878.  en  telle  puiflanceque  les  Princes  U  Seigneurs  du  Pays,di-  Corps  de  s. 
vifez&liguez  les  uns  contre  les  autres,  neleurpùrcnt  refiftcrjpar-  Jfa"  Brcû 
quoy  rArcherefque  de  Dol  nommé  u^iawo,  (c'ell  Méen  )  &  fon 
Clergé,  prévenant  la  rage  des  Barbares,  enleva  routtsles  Reliques 
&ThrelbrsdefbnEglife,  &c  s'enfuit  avec  fbn  Clergé  en  France,  & 
s'arrefta  à  Orléans ,  où  il  fut  rcceu  de  TE vefque  du  lieu ,  &  y  mit  le 
Corps  de  S.  Samfbn,  &  Dieu  redoubla  les  miracles  en  faveur  de  fon 
S.Confeflcur.de  forte  que  les  Orleanois  édifièrent  uneEglilc  en  fon 
honneur,  laquelle  eft  au  jourd'huy  poffcdéepar  les  Pcrts  lefuites. 

XXV.  C'cft  ce  que  nous  avons  pu  trouver  de  la  v  ie  de  ce  S.  Pré-  ArchercT- 
lat,  auquel  fuccedcrent  33.  Prélats  en  titre  d'Archevelques ,  non  JJ,"^"^',""* 
(ans  grandes  conteftations  avec  ceux  de  Tours,quis'émeurent  pour  p"  ccuide  . 
la  fubltradion  qu'on  leur  falloir  de  leurs  SufFragans  de  Bretagne,lcs 
Roys  de  France  £aifans  tous  leurs  efforts  pour  fupprimer  le  titre  & 
Dignité  Archiepilcopale  à  Dol ,  &  les  Roy  s  de  Bretagne  au  contrai- 
re, tachans  à  le  maintenir  de  tout  leur  pou  voir. Enfin  après  plufieurs 
-débats  U  procez,  accords  &:appointemens,  un  certain  Barthélémy 
Archcveique  de  Tours  renouvcUa cette  querelle,  &  s'oppofa  à  1  E- 
le6tion  faite  de  itanàitdeiaMou/îhclc  procez  futpourfuivy  par  de- 
vant le  Pape  Innocent  III.  lequel  du  temps  quel'Eftat  de  Bretagne 
é-toit  fort  defolé  parla  mort  du  DucGeffroy  ,&  lesguerrcsque  Heri. 
ry  Roy  d'Angleterre  avoit  fait  audit  Pays,  pour  fe  devoir  failir  des 
perlbnnes  du  Duc  Artur  encore  enfant ,  &  de  la  Duchcflc  Confian- 
ce (a  Mi^rc ,  donna  Arrell  diffinitif  au  profit  de  l' Archevefque  de 
Tours  contre  l'Eleu  de  Dol,  auquel  ildeffendit  l'ufage  du  tAlltum^  ArrcftdiJR- 
le  condamnant &tousfesfucceireurs  à  obcïr  à  perpétuité  à  l'Arche-  niti'»"P'o- 
vêquc  de  Tours,  comme  à  Ibn  Métropolitain ,  &  eft  cét  Arreft  dat-  ^  ^^^^^^J 
zà  de  l'an  iip^.  néanmoins  le  Pape  AlcxandreVI.  octroya  Tan  14^8. 
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krhomM  /4w^/EverquedeDol&  à  fcs  rucccfTeurs  >  le  Privilège  dd 
faire  porter  la  Croix'.dcvant  eux  dans  leur  Diocefc,  cequ'ils  retien- 
nent encore  à  prefcnc  ,  &  en  Timbrent  leurs  Armes. 

Cette  vie  à  efté  pâmons  recueiUïe  des  Martyrologes  Romains  &d'  yjvvdrd 
le  2g  luiBefy  Bsrtnius  fur  ledit  Martyrol.  Romain  ^&enfes  vannait  s  tome  y, 
firCan  sfp .  /êcond  tome  des  Conciles ,  compilé  par  Severinus  Binius,  par^ 
tiez.pa^e  206,  207. 20g.  Vincent  de  Sauvai j  enfin  Miroir  htJhrialUv»  12. 
JPierre  deNatalibus  liv.  é.  chap.  tso.  S.  ^ntonin  en  fts  htft oit  .partie  2, 
titre  12»  chap.  S.  §.  4-  Antoine  de  Tepes  en  fa  Chroniijue  générale  de  l'Or^ 
dredeS,  BenoififurCan^Si.  P.  588.  F.  lean  Rio.:he  Corddier  Breton ,  enfo/t 
Compendiumtemporum  liv.  2. chap.  yS.pag.  iip.  Robtrt  Cœnalu  de  rc 
Gallica  liv.  %*peftoche  6,SylveJîerCtraldus  en     Itinerarîum  Cambrise 
ltv.2,t.hap,i.  Sigeberten/âChroni<j.^firran^^6»  Surms  ef^  fin  tome  j.U  28* 
luiUct  qui  dit  Cavoir  prife  (C Aimonius  Moyne  dr  Cembloux  y  ^  ex  mff, 
cod.  Biblioth.  Floriac.  per  Toh.  à  Bofco  Cdeftinum.  Ltcojlhtnes  e» 
fin  Theatrum  vitse  humanae  lib.  4.  Baldrtk ^nhevefèfue  de  Dol  4  écrit 
U  vUeA  deux  livres^  dn^t^ll'a pris  l'ancien  Légendaire  MS5 .  de  Nantes ^  tes 
anciens  Bréviaires  de  Lton ,  Cornou  tille,  Nantes  &  Orléans  y  en  ontChiftoir. 
À  9.  leçons  à  ce  jour. Les  Legend.  mjf.des  Eglifis  Cathédrales  de  Nantes^  Leofiy 
dr  T régner  y  dfdet  Eglifi  Collégiale  de  Noflre  Dame  du  Folgoiiat^dr  Doyenna^ 
le  de  Saint  Melaire  de  Landt-Meur  DiâCtfe  de  Dol  ^  és  enclaves  de  TrC" 
guer^  le  Proprium  Sandorum  de  Rennes  &  de  Nantes,  Pierre  le  Baud 
enplufieurs  lieux  dejon  Hijioire  MSS.  de  Bretagne  y  Alain  Bouchard  és  An^ 
Haies  de  Bretag.  liv. 2.  dk  Argentréen  la  dtfcrtption  de  l'Evefihéde  Dol  liv,  /• 
ehap,  ^.liv.s,  chap, 2.  dr  liv.  4  chap.  6.  Tves  Arrel Doyen  de  Land-meur^ 
Prieur  de  Nojlre  Dame  de  KERN  ITROy?{  ,  Grand  Ficaire  de  Dolésen^ 
claves  de  Treguer,  Léon  &  Cornciiaille ,  en fin  Livre  de  la  vie  d^S  .MeUire^ 
le  P.  i^Mguftin  du  Pas  en  (on  Catalogue  des  Bvefejuts  de  Vol,  À  la fin  de  fi» 
hift.  Geneabgi^ue  des  lUufires  Matfim  de  Bretag.  Claude  Robert  en  fa  QzU 
lia  Chriftiana  //  Eve  figues  de  Dol[&  lean  Chenu  en  fin  htfl.  Chronolog.  des 
Eve/que  s  de  France ,  en  ceux  de  Dol^  René  Benoift  &  Cuillaumt  Carnet  en- 
leurs  Légendaires^  ô-totts  ceux  quitnt  ofirit la  vie  de  Saint  Magloire  ,fiu^ 
J>ifiiple  &  fitcc(Jfeur, 
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LA   VIE   DE  S.  GF ILLAF  ME  PICHON  EVES^  E 
de  St,  Brttuc  Conf ^JJ^ht^  U  'vmgi-KCuJiép.e  l  utile  t. 

AiNT  G  V  I  LL  A  VM  E  I  vndesPatronsdcIavil-  .  .. 
lc&:  Dioccfe  de  St.  Bricuc,  nalqu'iten  laparoillc  fcip^u'iH^ 
de  Se.  Albanau  mcfme  Dioccfc ,  cnuiron  l'an  de 
grâce  1184. dcparens mcdiocremcntnchcs ,  non 
toutcsfois  élevez  d'aucune  qualité  hors  lecom- 
mun.  Son  Pcrcs'appelloic Ohvicr  Pichô,dcmcu- 
ranccn  ladite Paroiflc ,     faMcre  Icannc  Fortin,  de  la  paroiflcdc 
J'IenetGMtcpTcs  Dinan  Eucfché  de  S.  Malo  (  fclon aucuns,^  )  ou  bic  "  D'^r^ni 
de  laparoillc  de  Pl»rihujfS2\i  mcfmc  Diocclc,  (  félon  les  autres^  )  ^^i^  ^Â,- 
Dcsloncnfanceils'adonnaàlapictc&dtuotion,  fréquentant  les  fionde>ci>*- 
Eglifes,  où  il  cntcndoit  dcuotement  l'Office  diuin, &  les  Prcdica-  J"*^/^*^^ 
tions.Ii  futcnvoycà  l'école  &:  étudia  diligemmcnccn  Grammaire, 
&  ayant  atteint  l'agc  de  ZI.  ans,  il  princ  les  OrdresMineures  &dc  f^"'^**" 
Sonfdiacrcdcs  mainsdc  lofTclin  Eucfque  de  S-Bricuc ,  lequel  pre-  Prendlec 
fagcant  quelque  chofc  de  bon  de  ce  jeupe  Clerc,  le  retint  prés  de  O^'i'"- 
foy.&l'appointacnfa  maifon ,  &  luy  cohfcra  les  Ordres  de  Diaco-  jorncfti^* 
nat&: de  Prcftrife,  lofTclin cftantmortl'an  1107.  Pierre futclcu en  que  aciE. 
fa  place,  lequel  retint  S  Guillaume,  comme  fît  auflî  fon  fucceflcur  §'^'2",^^^ 
Sylucftre,  lequel  ne  tint  ce  Siège  que  1 6.  mois ,  &  mourut  l'an  1119. 
Tout  le  temps  qu'il  fut  au  feruice  de  ces  Prélats  il  profita  grande- 
ment en  la  vertu ,  reluifant  entre  tous  les  autres  Ecclelialtiques, 
coraevn Soleil entrclcs  Elloillcs,  il  ncs'orgueilliflfoitdc lafaveur 
&:crcditqu'il  auoitenvcrs  fon  Euefque,ainss*en  fervoitpourl'afTi- 
ftance  despauvres  affligez  qui  auoicnt  affaire  à  luy,  il  fc  deleûoit 
tellement  à  l'Oraifon  ,  qu'outre  l'office  Canonial  qu'il  recitoit  à 
genoux,  la  tcfle  nue  en  fon  Oratoire,  lors  qu'il  ne  pouvoir  pour 
quelque  affaire  vrgcntc  affiftcr  au  Chœur,  il  recitoit  encore  tous 
les  iours  l'Office  de  Noflre  Dame  &  tout  le  Pfauticndc  David ,  ce 
qu'il  obfervatoutc  fa  vie . 

II.  Allât  vn  iour  par  pais  pour  les  affaires  de  fon  Euefque,il  logea  en  chafti* 
▼ne  Hofleleric,en  laquelle  y  auoit  vnc  jeune  fille  qui  dcuintamou- 
rcufe  de  luy ,  &  fe  refolut  de  luy  rauir  le  précieux  joyau  de  fa  chafle- 
rc,  à  quelque  prix  quecefuft,  elle  monta  en  fa  chambre  pendant 
qu'il  foupoi t  a  bas,  &:  s'eftantcachce  fous  fon  li<Sl, attendit  qu'il  fufl 
encré  dans  la  chambre,  dont  ilfcrma  la  porte,&:  ayancdit  fes  prières 


recoucha;  Umalicieufcâllcle  voyanccndormi,  fe déshabilla  tout 
douccmcnc  3i:  fc  coucha  prcsdc  luy;  le  S.jcunc  homme  cllant  éveil- 
le &:  la  crouvanc près  de  foy ,  relia  bien  cHonnc ,  car  il  efloiccercam 
qu'il  auoic  Ferme  laporce ,  luy  demande  que  c'cfloir  J'ciFroncée  luy 
rcfpondicauec  paroles  mignardcs& affectées,  meilces de  quelques 
gueulées  lubriques,  ce  que  voyancle  Sr.  il  tic  le  ligne  de  la  Croix, 
Ferma  Tes  aureiïles  aux  tiiHemens  de  ce  Serpcnc,  lauca  dulid,  s'a^ 
couOrahadivcmcnc,  &c  alla  palTer  lercHcde  lanuictcn  vngararas 
qui  edoic  là  auprès ,  abandonnancfon  hà,  à  cecrc  infâme ,  laquelle  il 
ne  voulucaucremencdiffamcr,  priant  Dieu  de  luy  faire  connoidrc 
cnucri  "les  l'horreur  de  fon  péché,  &  luy  en  faire  mifericordc.  Que  diray- je  de 
p»uvrc(.  de  fa  charicé  envers  les  pauvres?  aufqucls  il  diflnbuoic  non  feule- 
ment les  aumônes  qu'il  obcenoitàccccffccdefonPreiar,maif  en- 
corecouccequ'ilpouvoitdefonpropre  bien,  il  cftoic'forcfobre  èc 
auboire&j  aumanger,  ilobferuoiclcsjcufncs  ordonnez  de  l'£gli> 
fe,  & plufieurs autres  qu'il jcufnoic  voloncairemenc.  Cependant 
que  St.  Guillaume  vi'voicainfi  en.la  maifon  de  rEucfquc ,  ce  Prclac 
*"  Combamalade,mourut  fur  la  tin  de  Tan  III 9. la  même  année  que  dé- 
céda la  Duchelfe  Alix  propriétaire  de  Bretagne ,  femme  de  Pierre 
de  Dreux,  qui  depuis  fut  appelléMauclerc. 
Eue?u^^dc  de  S. Brieu«  incontinent  après  les  obfcques  du  def- 

S.Bueuc.  '  funti'aflcmblapourcliicvnPrelac,tucôincncementderan  iizo. 
(nonpasi^. comme vculentdircquclquesvns)  &  infpirc  de  Diea 
clcuc  S.  Guillaume,  lequel  montaà cette  dignité  par  fapropre  ver- 
tu &:  mérites,  fans l'auoir  briguée  ny  recherchée ,  èc  lafuite de cecto 
hiQoireferavoir  quecefucparvne  fpeciale  prouidéccdc  Dieu  que 
JcgouvtfrnementdcrEglifcBrioçoifeluy  futcommiscn  vn  temps 
fi  périlleux  que  fut  ccluy  defonEpifcopat:  car  Pierre  de  Dreu^ 
Ouwdicdu  Duc  de  Brctaene,  qui  pour  le  refped  de  la  DuchelTc  Alix  fa  femme 

Duc  Mau-  ^»  o  i    r        ■  Ji»f 

dcrc  ûuec    i"oic rien voulu rcmucr  de  ion  viuant  au  gouuerncment  del  E- 
Ics  ËAui.   ftat,  la  voyant  morte ,  s'en  voulut  faire  à  croire ,  &:  leuant  le  mafque 
commençaàtramerce  que  depuis  il  accomplit,  car  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  parvenir  à  fes  prétentions  ny  crenchcr  du  Souverain ,  parce 
qu'il  feroiccontrôllc  parles  Eflacs,ilfe  refolutde  [es  ruiner  pai  eux 
,   raetincs,  commençant  par  la  NobleffcA:  le  Clergé,  fe  promettant 
cicu/ë    da  Dicn  CCS  deux  icy  ruinez,  de  venir  ailcmcnt  a  bout  du  Tiers.  Ilatta- 
Duc  pour  qua  ces  deux  Ordres  finement, tafchat  à  les  dcfunir  Ô£  mettre  en  di- 
}ciû!X  *  vorccpanntereft  particulier.  Quandcft  du  Clergé  pour  le  rendre 
plus  odieux  à  la  Noblclfe  &:  au  peuple ,  faifoit  publier  par  tout  que 
cc.uxdccécOrdrcavoicntconrrctoutcjuftice,  &:mcfme  contrcU, 
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difpofition  des  faines  Canons,  par  pureSinionic  &  avarice  fordi-  iiqucreite 
<lc,cxa£lion&pillcricintroduitplulîcursdcuoirsfurlcpauvrcpcu-  icCicigé. 
ple,fouscoulcur& prctcxcc de loùablccouIlurac,cntr'autrcsil de-  quccdV 
•*  battoicvrKlroicquis'appclloicdcTicrcage,  quicftoitlc  ticrsdes  i'or,im« 
**  nîcublcsdcsmariczaprcslamoicdcl^vnd'cux,&:  vnautrc  nom-  ^nlrg^^, 
**  le  pas  Nuptial, qui  cftoir  de  40  lois  par  chaque  Mariage  qui  fc  ce-  <•  s'-i*'*' 
/'  Icbroit:&:dcbatcoic cela auec telle -ppaiencc,qwc la Noblcirc& 
ncpcuplcfutgrandemcntanimccontrclc  Clergé.  ^  btmthm4 

I  V.  llattaqua  parautrc  voyc  iaNcblc(le,tantparroccafiondu        ^  ^ 
'*  Bailq.u'il prenoitforeuxaunomdu Prince  Ican  ion  Us,  cmpor-  Nobiciie. 
**  tantp'ar  le  deccsdes  Nobles  Tes  vaflauxla^uiflancc  &  fiuitsde  Dcvoitde 
*'  tous  leurs  biens  nobles,  fans  rendre  compte  pendant  leur  minou-  c\!tou-*^  * 
•**  te  y  juqucs  à  ce  qu'ils  eulTent  1  âge  de  10 .  ans  paffez ,  que  par«la  rc  -  nfutck^ngi 
*Mhid:on  qu'il  Fai foi t  de  leurs  droits,frâchifes&:ancicsprcuilcgcs.  "^^î' 
Les  Baron»  ne  pouvansendurcrces  deportcmens,  s'alUercnr  con-  lenn  i.  imm 
trcluy  auSencfclial  d'Anjou,  Comte  de  Vendofme  &:autrcs,fc  fai- 
firent  de  plufieurs  places  en  la  baflc  Brctag.  empefchercircxccutiô  icvoiteiies 
defcscommiflions,  &ayansmisfur  pied  vnepuifTante  armée cou»,^*»^»  con- 
iurcnt&  pillèrent  toute  la  terre  du,Scigneur  deChafteaubriand,  '"^'•^'^ 
|>artiTandu  Duc,  lequclayantamafle  fcs  croupes  les  y  vint  trouver, 
j'cnfuivitla  jouruccdcChafteaubriand ,  où  les  Barons  furent  def-  Bataille  <Jc 
faits  l'an  1113.  plufieurs  tuc2  furlcchap,  lesautrcs  pris  prifonnicrs,  ^^^'^^l^ 
lefqucis  ildiltribua  par  fes  places  fous  feurcs  gardes.  Les  EcclefuQi- 
queseftansderaeurczàfcc,  ayans  perdu  le  (upporc desarmes  de  la 
Noble(re,rcft;crentexpofcz  àlafureur  du  Duc ,  devenu  infolent de 
cette  vidoirc,  lequel  incontinent  après  ficpluGeurs  ordonnances 

Clergé  de 

contr'eux,  leur  retranchant  plufieurs  devoirs  qu'ils  levoicnt  fur  le  maTt'aîtié 
peuple,  tant^pour  ledit  Tiercage&paft  Nuptial, que  pour  col latiôs  p*»  ici^uc, 
d'Ordres,  prouifions  de  Bénéfices  &r  devoirs  Rcdoriaux,  Icfquclles 
Ordonnances  il  fit  publier  par  tout,auec  commandement  d'y  obeïr 
fur  griefves  peines. 

V.  Les  Commiffaires  du  Ducarriucz  à  faint  Brieuc  pour  faire  pu- 
blicr lefditcs Ordonnances, trouvère ntnoftre St.  Prélat, qui s'op-  Guillaume 
pofacouragcufcmcntàleurspretcnfions.ne fe  pouvanttaireny  dif-  *  ^fiffcn^ra 
fimulcroùils'aginoitdclacaufede  Dieu,  &:  des previlegcs  dcfon  j,",^ri7itjT 
Eglifcjtoutlc  monde s'eftonnoirdc  fahardieflcj&cfcmbloitquccc  Clergé, 
fuft  vn autre  S.  Thomas  Bckct,tancil  eftoitzclé  àconfervcrlcsim- 
munitezdc  fon  Clergé ,  jufquesà s'cftrc  veu  en  danger  d'ertre  poi- 
gnarde par  les  Miniftrcs  du  Duc.  11  eftoit  doux&:  bcnmg envers 
wn prochain, mais  auftctc  &:  fcvcrc  àfoy  mcfme.  ii  jeufnoitfouvcc, 
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2c cftoicfort fobre & prudencà cable, il  bcuvoic  le  plus  fouvcncde 
l'eau  claire,  &:  par  fois  la  couloroic  d' vn  peu  de  vin,fon  lid  cftoit  biç 
parc  ik  orné ,  moudranccxccricurcmcnc  la  décence  de  fa  dignité, 
mais  il  ne  s'y  couchoïc  pas,ains  auprès  à  platcc  ccrre  fur  quelque  nat- 
ceoucapis.  Il  cdoicccUcmencamaccur  delà  pauvreté,  que  horfmis 
ce  qu'il  refeivoic  pour  diftribuer  aux  pauvres  il  ne  femetcoicen  pei- 
ne de  faireaucunc  provifions,  fa  Famille  cfloiccomporéc  defcpcà 
huid  perfonnes,  gcs  de  bien  &  les  plus  vcccucux  qu'il  pouvoic  choi- 
fir,aucclcfquel$il  vivoïc  comme  vn  Prieur  aucc  fes  Religieux.  Il 
n'auoic ny  chiens ny  cbeuaux y  &c quand ilalloic à  fcs vifices , il alloic 
fur  des  chevaux  d'emprunt,  &bienfouucncàpied,  tant  il  dcfîroic 
imiter  la  fimplicitcdes  Apoftres ,  6c  fans  argent  finon  ce  qu'il  refer- 
voitpour  les  pauvres.  Il  alloic  par  fois  vificcr  fcs  parens ,  tant  à  S.  Al- 
ban  qu'à  Dina,&:  alioit  d'ordinaire  loger  en  vnc  maifon  de  Noblef. 
fc  qui  ell  en  ladite  paroifTc  de  St.  Alban  ,  fur  le  grand  chemin,  nom- 
*ilUétff*r.  tticcT Hûfie/IerieK^brâham,^  dontle  Seigneur cftoitcrcs-homme de 
^^"eULt  '^^cnà:  fort  charitable,  qui  fccenoit  bien  heureux  que  le  St.  Prélat 
^a^lbtUje.  daighaft  prendre  logis  en  famaifon ,  où  on  voie  encore  fa  chambre 
furlcporcal,  quiarctcnufonnom,  &:  s'appelleencore  àprcfcnt/4 
chambre  de  St  .  GmlUume^  : 

VI.  Il  fut  vne  fois  furpris  de  la  nuid  à  fon  recour  de  Plurchuys,pre$ 
d'vn  Bourg  novcank  le  chemin  chauffé ,  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de 
S.  Malo ,  cnuiron  demie  lieue  de  l'Hollelleric  Abraiiam ,  de  force 
qu'il  fuccontrainc d'y  loger:  le  lendemain  il  feleuadc  bon  matin,  èc 
'  fcdifpofa  de  fe  mettre  en  chemin,  remerciant  fon  Hofte  &:  priant 
ingraûmde  Dicu  de  le  cecopenfcr:  cctHofte  envers  qui  telle  mônoye  n'auoic 
«n"«r°st*  poi"'^^ccours,fcmiftencholerc,lechafl'a  de  fa  maifon  aucc  inju- 
ÇuiUaumc.  res  &  paroles  outrageufcs,  &  pour  fon  pauvre  efcoc  retint  fon  Bré- 
viaire. Le  St.  Prelacbienaifcd'auoirreceu  cctafFronc,  maismarry 
quefonBreviaireluyauoicelléodcauantauoirdicfon  fervice  (car 
ilnes'eneftoit  pas  encore  acquitte)  s'en  alla  en  vneNoblefle  voy  fi- 
ne nommcc  l' H  efiellerie  Abraham  ^oix  il  fut  reccu  à  bras  ouverts  parle 
Seignr  de  la  maifon  &:  fafcmmc,  lefquelsayans  cntcnducequiluy 
eftoitarrivé  au  chemin  Chauffe, envoyercc  dégager  fon  Bréviaire, 
le  conjuras  de  ne  prcdre  déformais  gifle  ailleurs  que  dans  leur  mai- 
fon :Ie  S.  le  remercia,^  ayancdic  la  Mcffc  &:  difnc,s'en  retourna  à  S. 
Brieuc;&:priaDicuquilcombJaft de  biens &:  de  bencdidions  fcs 
bons  Hollcs  &  leur  pofleritcz ,  &:  l'on  a  depi^is  remarqué  que  les 
pofrcflcursdececceterrederHoflellcrie  Abrahâonceu  abôdance 
ûtf  biens:  eUcapparciencàMendeursdelaGoubclaye  VifedeLou. 
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Enpunicion  de cccingraticudc  &  inhorpicalité  j  Dieu avoulu  punir  Puiiie. 
non  rcuUmcc  cet  Holtc  ingrar,  mais  encore  touc  ce  Bourg ,  voulant 
que  la  mémoire  dcmcuraft  àlapoftcritc,  vcu  que  depuis  ce  temps  <^*fl^O'- 
là,couces  les  maifons  de  ce  bourg  n'ont  peu  cftre  confcrucesen  leur  ^rlijlrttlec) 
entier,  &:  font  toufiours  ruïneulcs.  on  a  beau  les  rcbaftir  tout  à  neuf, 
ou  Ici  réparer ,  quand  onlcs  rcfaicd'vn  cofté  elles  tôbcnt  de  Tautre.  ^jf^J!//! 

VII.  Lors  qu'il  alloit  par  ville  ou  quelque  aucte  part,  ilremplif.  tff.17.1je.tj. 
foitvne  groffc  efcarcellc  de  monnoyc  pour  donner  l'aumône  aux'  Sachamé 
pauvres,  commandant  à  fon  Aumônier  d'en  faire  autant  ;  on  la  fou- 

▼cnt  trouve  courbe  fur  le  foyer  attirant  hc  foufflartt  de  fon  haleine 
Icfcu,  pour  faire  cuire  les viandcsqu'il  diilribuoitaux  pauvres,  & 
AvoirpourcccefTct  vne  marmicc  de  fonte  de  grandeur  &:  capacité 
extraordinaire,  laquelleaelté long-temps gardéeau  Threfordcli 
Cachedrale.  Qiiand  on  di(lribuoit  l'aumône  fous  le  portai  ou  dans 
lacourtduManoir,  ilfc  tenoit  accoude  fur  quelque  fencftrc,  rc- 
•gardantcommc  tout  eftoit  diftribuc  ^ayanr  l'œil  à  ce  qu'aucun  pau- 
vre ne  s'en  allad  mécontant,  &:s'il  n'y  auoit  affez  pour  tous,  il  les 
faifoit  attendre^  &:  defcçndant  leur  enalloitquerirluy  mefmc,6^ 
cf^oientaffcurez  tous  ceux  qui  luy  dcmandoientraumônc  de  lare, 
ceuoir,  ce  qui  faifoit  que  fa  porte  elloit  d'ordinaire  fi  pleine  de  pau. 
vres,  quequiconquc  n'cuft  fçeu  où  il  demeuroit,  l'euft  aifcmenc 
trouvé  àcettcm^rque.  Quand  quelque  pauvre  homme  ou  femme 
auoitaffaircdcquelquSmcubleou vtancilc,  il  nefalloit  queledc. 
mandcrchczlu^ ,  il  luy  cftoitplûtoft  donne  que  prcftc,  &  lorsque 
l'on  auoic  preftc  quelque  chofe  que  ce  fuft  à  des  pauvres  gens ,  il  ne 
▼ouloitpasqu'on  leur  demandaft.  On  luy  vint  vniour  demanderlc 
prcft  d'vn  bain  pour  vnc  pauvre  femme  qui  eftoit  en  travail  d'cfant, 
(car  il  auoit  magazin  de  telles  neceflTitezpouren  fgulager  les  pau- 
vres lors  qu'il  en  eftoit  befoin  )  il  fe  trouva  lors  fcul  auec  fon  Chape- 
Jain  ,  neantmoinsil  montaau  grenier,  tc  aydc  de  fon  Aumônier  il 
vuidadu  bled  quicfloitdans  ce  bain ,  Icdefccndit  ^  lecliargeafuc 
le  dosdc  celuy  qui  Tefloit  venu  quérir. 

VIII.  Il  regardoit  vne  fois  de  iafcncftrc  de  lafalcdc  l'Evefchc 
les  pauvres  arrangez  en  fa  court  attendans  l'aumône,  &  remarqua 
encre iccux  vnc  pauvre fcme hydropique,  fienflcc  qu'à  peincpou-  " 
▼oxc-ellc  durer  en  farobbe,  ilen  cutgranâpitié ,  luy  fit  Baillcrvnc 
J>on  ne  aumônc,&:  entrât  das  fon  Cabinet,tira  vne  boctc  dcThcria- 
quc  fortfouvcrain,  qui  confervoit  chèrement,  &  luy  en  donna, s'in- 
fbrmantoù  elle  demcuroit  pour  luy  faire  porter  fes  neccflfitez.  La 
pauvre  femme  fcrctiia,  remerciant  St.  Guillaume,  lequel  eftantà 
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11  guérit  table  pour  difncr,  luycnvoyadcs  vivres  délicats  par  vn  (îcnfcrui- 
vnc  hydxo.  t^ur,  qui l'ayant  crouvcc  couchcc  fui  vn  pcu  dc  pailJc ,  couverte  de 
l«fiicrcs!'  quelques  haillons ,  fi  prcflce  dc  mal  qu'elle  cntroit  es  abois,  s'en  re- 
tourna en  diligence  avertir  le  S. qui  craignât  que  le  Thcriaque  qu'il 
luy  auoit  donne  ne  luy  euft  nuy,  fortit dc  table",  defccndit  en  l'tgii- 
fc^fe  prodcrnadeuandeSt.  Sacrement,  priant  Dieu  à  chaudes  lar- 
mes pour  lafantcdecettc  pauvre  femme ,  &:ne  bougea  jnfqucsàcc 
qu'elle  le  vint  trouver  faine  &  difpofc,  &:  le  remercier  de  ce  que  par 
Icmerite dc fcs priereselleauoitefté guérie.  L'an  1115.  ily cutvnc 
famine  vniuerfclle  par  toute  li  Bretagne ,  laquclleccrâgla  pluiîcurs 
milliers  de  pcrfonncsKn  cette  p.ublique  calamité ,  S.  Guillaume  fe 
miftcndeuoird'alfifterfesDiocefains,  &: ayant reconncu  qucc'c- 
ftoit  vnflcaude  Dieu ,  il  exhorta  fon  peuple  à  la  penircnce&:  aman- 
dementdevie,  Ht  faire  des  Procenions  générales,  cfquclles  il  aili. 
doit  priant  Dieu  la  larme  à  l'oeil,  de  prendre  pitié  de  fon  peuple.  11 
Afliftelcs  ouvrit  fcs  greniers, &:  diftribua  fon  bled  aux  pauvres  tant  qu'il  dura^ 
icmps"  de  puis  vcdit  les  meubles,  voire  mcfme  fcs  livres,  pour  acheter  du  bledt 
£uumc.     qu'il  donnoit  en  aumône,  &  n'ayât  plus  dcquoy  donner,  il  emprun- 
ta du  bled  dc  fes  Chanoines  pouraumoner,  &  n'en  pouvant  plu» 
auoir,  il  n'auoitpointdchontc  d'aller  par  la  viilc  déporte  en  porte 
queller  pour  nourrir  les  pauvres. 

I X.  11  cftoit  vray  fupport  &:  confolation des  pay vres ,  veufvcs  de 
orphelins,  Icfquels  ilaîliftoitcnleurs  affaires, follicitoit  pour  eux,â£ 
lors  qu'ils  auoient  te  bon  droit  les  favorifoit,  &:  leur  donnoïc  de  l'ar- 
gent pour  pourfuivre  leurs  procez.  Il  y  auoit  àS.  Brieuc vnejcune 
Bourgeoife ,  laquelle  ayantperdn  fon  mary  ,  fc  trouvaaccablée  dc 
plufieurs affaires  d'importance  :  Elle  auoit  vn  procez  pendant  en  la 
Cour  des  Rcgaifcs,  &s'imaginoitque  le  vray  moyen  dc  le  gaigner, 
ce  feroitdc  fc  mettre  es  bonnes  gracesdc  l'E  ucfque ,  Icfqucllcs  elle 
fe  promectoit,  (i  elle  le  pouvoitfairccondefcendre  à  l'amour  des- 
honncfte.  Elle lcfurtroùver,&:luy fitcncendrefona^fàire,lefup- 
pllantla  vouloirayder  de  foncredit,  &:  mêla  parmy  fesparoles des 
œillades  &  regards  iafcifs,  auccdesgcftesccndans  à  ce  qu'elle  prc- 
tendoit,  jufqucsà  vouloirmanierfon  Rocquct.  Alors  le  St.  Prélat 
connoinfantfamaliccla  j)oufla  rudement,  &:fecouant  fon  Rocqucc 
"  luy  dit:  Ah  î  mcfchantc  quctucs,  astubicncftc  limiferablequc 
^  d'auoir  voulu  attenter  à  mon  honneur  î  auois-tu  oublie  que  j'ç- 
*•  ftois  ton  Prélat,  ton  Paftcur,  Prcftrc  &:  Euefquc  de  lefus  Chrift? 
•*  Va tizon d'enfer,  &:fots de ccansauec  tes  procès,  puis  que  tu  les 
**  voudrois  gaigner  aucc  lapcrtc  de  ccqucj'ay  fi  chèrement  cûi> 


DE  SAINT  CrilLArME.  Jli 
"  fcrvc,&  aimcrois  mieux  foufFrir  mille  mores  que  dol'auoir  perdu. 
Il  chcric  tellement  cctcc  Angélique  vertu,  qu'cftant  au  liÔ  delà 
morcjl  déclara  à  Ton  Confcflcur  àlagloirede  Dieu,  qu'il  auoitcon- 
*'  fcryc  fachâftctc  inviolable.  Remercions  Dieu, mon  père  (dit  il) 
de  ce  que  par  fa  mifeticordc  il  luy  a  pieu  meprcferver  de  toute 
impurctépendantlccours  dcmavici  &: de  ce  apparut  vne  mar-  rr^fri,*» 
que  manifcftcaprés famort,  que  ceux  qui  lavèrent  Ton  Corpsrc- 
oiarq  lièrent  &:  déclarèrent.  Ùa!j1iut 

tuf ...   .   'icinbrA mfcnarMfUH fudenda^fcd ^vttjt fHtriliMjMntmit<HU.  Suriiui»  cius  viu.Toni.).  ij.  lulij. 

X.  Pendanrqu'c  S.Guillaume  ravifloittoutc  la  Bretagne  en  admi- 
ration de  fa  Sam  tctc,  le  Duc  Pierre faifoit  rage  à  pcrfccuter  le  Cler-  jç  duccô- 
ge,  lequel  il  abliorroit  tellement,  que  quand  il  parloir  des  Prélats  tinu«apcr- 
&:  autres  gens  d'Eglife,  il  ne  lesnommoit  que  vendeurs  de  Sacre-  çj"'"^. 
itiens,maquignpns  de  Bénéfices,  &:  autres  tels  tiltres  de  mépris,  il 
dcmolilToit  leurs  maifons  &:  Prefbytaircs,  cnvahifloit  de  force  leurj 
nietairies  &  jardins,  voire  mcTnie  faifoit  pafler  des  foflez  à  travers 
des  Cimetières,  prenoitlcs  plus  belles  pierres  des  tours  bc  clochers, 
&:  démolifloir  les  Eglifes  pour  baftir  fcs  maifons  particulières  de 
leurs  débris  &:  matériaux ,  comme  il  fit  à  Nantes  aux  EgUfes  de  faine 
Clément,  &:  S.  Cire  csfauxbourgs de  Nantes  ,  (diteàprefentde  S. 
Léonard dansla ville. )  lien vintjufq'àccpointdecruautc,  qu'vn 
Curé  de  rEucfchc  de  Nantes  ayant  refufé  la  fcpulturc  Ecceiîafti-  Horrible 
qucàvn  vfurierpublic,  mortfans pénitence,  ilfitprcridre  ce  Cure 
&:  Iclieraueclccorpsdumort,  &  les  enterrer  tous  deux  enfemble, 
cruauté  plusgrandcencore quccellc  du  cruel  Mezcntius,  remar- 
quée par  Virgileau  8.  des  Encides. 
*  c^f onud  qiéin  etiam jungehat  corpôrâ  vivû , 

Cotftponens  mambûj^ue  mânus ,  at^ue  oribtu  or4  ,  . 
T ermcntigenmy  O" frnie  taboijHcJîuentes 
CfmplexH  tn  pttfiro  Unga fie  morte  necabat. 
1 1  afTcmblafes  Eftatsà  Nantesl'an  i  iiy.où  il  établit  des  Loix  &:  Or- 
donnances tres-rigoureufes  contre  le  Clergé,  les  faifantapprouvcr 
par  les  plus  pufillaniraes  &:  lafches  courages  qui  s'y  trouvèrent,  par- 
tie par  beau ,  partie  par  force ,  laquelle  faifoit  laloy ,  la  plufpart  des 
Eucfques,  Abbezi  Procureurs  des  Chapitres  rcfufercntdelcsfi- 
gncr,  &  députèrent  Eftienne  Eucfquc  de  Nantes  pour  aller  à  Ro-  rUîote«îa 
me  fc  plaindre  au  Pape  du  mauvais  traittement  que  le  Duc  leur  fai-  pj"^^ 
foir,  lequel  ce  pendant  envoya  les  Ordonnances  de  fes  Eftats  aux 
Eucfqucsabfents'pourlesfigncr&y  foufcrirc.  Les  Coramiflaires 
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du  DucvinrcntàS.BricuCj&prcfcntcrcntàSc,  Guillaume  les  Or- 
donnaiiccsdu  Prince    de  Ton  ParlcmcnCylcfommancde  lcs(]g()cr 
&  y  garder  cflac,  employas  toutes  les  rufcs  imagi  nablcs  de  douceur, 
de  promcfTes ,  de  rigueur ,  de  menaces  U.  intimidation  pour  tafchcr 
Saconftan-  àlcflcchir,  &  Ic fairc condcfcendrc à Icut volontc :  mais  iamaisils 
aux  pi«-  "*^pcurcntfaire  brèche  à  fon  intégrité,  ny  le  rcfoudrc  ou  induire  i 
tKjuci  du  figncrdcsarticlcsriprcjudiciablcsàlagloire  deDicifl,&:  immuni- 
^'''^        tczdel'Eglife  Gall- Armoricane,dcridângereufcconfc<jucncc,8c 
mauvais  exemple  à  la  poncricc. 

XI.  Les  AgentsduDucn'ayanspcucorromprcnoftrc  S.  Prélat, 
s'adrc lièrent  aux  autres  Ecclcûaftiqucs  de  Ton  Diocefc ,  contre  lef- 
quelsilspourfuivoicntparvoycdefait l'executiô  dcfdites  Ordon- 
nances, mais  ilsrcncontroient  toujours  S.  Guillaume,  Icqiicl  com- 
me vn  vray  Paftcur  &  non  mercenaire  feroidifl'oitcontrc  leurs  vio- 
lences, prefchaht  hardiment  ep  Chaire,  defcriant  par  tout  leurs 
ordonnances  comme  facrilcgcs,  &:  contraircsaux  Loixdc  Dieu, de 
l'Eglife,  &:  difpofitions  des  Saints  Canons  &:  Conciles.  On  l'a  vcu 
pluTicursfois  fortir  de  l'Eglifc  fur  le  Martre  ou  place  publique,  en 
Rocquet&  Camail,  &:  en  pleine  ruë  arracherfcs  Preftrcs  te  Clercs 
desmains  des  HuifTicrs  hc  Sergensdu  Duc,  qui  lescntrairnoicntcs 
prifons,  &:  tenoit-on  comme  pour^iracle,  qu'il  n'y  laifTa  la  vie  cent 
rois  pour  vnc,  veu  que  ces  garncmens  fans  rcTpcift  de  fa  qualité  ,luy 
prefentoientlcsefjpées  &:  poignards  nuds,appuyans  les  pointes  à  fa 
poi^lrinc,  faifant  rainte  de  luy  vouloirofterîavie,  mais  en  vain,  car 
c'eftoit  ce  qucplusildcfiroitquedcmourircn  cette*  querelle,  & 
fcfpadrc  (^n  fang  pourladcfFcfc  de  l'Eglifc, mais  Dieu  en  difpofoic 
autrement.  Ce  pendant  l'Eucfquc  de  Nantes  rcmonftra  au  Pape 
Le  Duc  Grégoire  IX.  ce  quieftoitdc  fa  CommifTion, faifant  voir  à  fa  Sain- 
Pierrc  ad-  tetc  Ic  ctuel  traittcment  que  le  Ducfaifoit  aux  Ecclcfiaftiqucsde 
p«!/papc.       Duché,  la  fuppliar.t  de  donner  quelque  ordre  à  ces  confu  fions  j 
Je  Pape  leur  décerna  vn  Bref  de  CommilTion  ,  par  lequel  il  eftoïc 
mandé  a  l'Eucfque  du  Mans,  Doyen  de  Laual,&:  Doyen  de  Dom- 
front,  d'admoneftcrle  Ducde  réparer  les  torts,  injures,  &  cntre- 
prifes  qu'il  auoit  faites  contre  les  EucfquesSd leur  Clergé,  &  fur 
u'h  ''X*/         «iroits ,  biens ,  &  jurifdidions ,  &  cc'dans  quatre  mois ,  fous  les 
*  peinescontenucsauditBief. 

XII.  Le Ducaulieu de fercconnoiftrc&r recevoir  l'admonitioa 
U  Duc  du  Pape.cnfutdauantagc  irrité  ,&: recommença dcplusbellcàaf- 
ci^T^ui  fl'S^"^  le  commençant  par  ledit  Euefque  de  Nantes,  lequel 

quc'ua^!  il  outragea  cxceiTivcmenc,  en  force  qu'accablé  dcnnuy  U  de  tri- 

ftcflfc. 
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AefTe,  il  deteda  peu  après  Ton  retour  de  Rome ,  le  i  ©.  O^obre  \ii6 
S.  Guillaume  fut  incontinent  aux  prifes  avec  les  O/hciers  du  Duc  ' 
aufquels  il  soppofoit  en  tout  &  par  tout,Iors  qu'ils  vouloient  atten' 
tcrquelquechofc  contre  le  Clergé,  de  forte  qu'ils  fc  refolurentdc 
le  charter  de  la  Ville,  comme  ccluy  qui  Icurnuifoit  extren  ément 
Les  plus  judicieux  de  fon  Clergé,craignanjqu'il  n'arrivaff  quelque 
malheur  entre  les  gens  du  Duc  5c  les  Clercs  de  Saint  Ericuc  pour 
fon  fujct,  luy  confeillerent  de  s'abfenter,  &  ccder  au  temps,  de  peur 
qu'a  fon  occafion  fon  Peuple  ne  ï\xi\  plus  vexé  &  affligé,  fi^  v oir  /i  lo- 
nas  jetté  dans  la  Mcr,la  tourmente  ne  cefleroit  pas  :  le  S.  Prélat  vain- 
cu de  leurs  fupplications&  prieres.failbit  fes  préparatifs  pour  fc  re- 
tirer,mais  ne  lortant  pas  de  la  Ville  aflez-tôt  à  leur  gré  ils  le  profcri- 
virent  &  bannirent ,  le  chaffans  du  Duché  comme  déloyal  &  dége-  s.  Gaiiu«. 
ncré  Breton ,  traître  a  fon  Prince,  refraétairc  à  fes  Ordonnances 
fGdirieux&percurbateurdurepospublicavec  deffenfe  à  rousSu- 
jets  du  Duc  habitans «es  terres  de  fon  obeiOance ,  de  le  recuellir  ou 
affiftcr  en  façon  quelconque,  fur  peine  de  la  vîe.  Cette  Sentenceluy 
ayant  cfté  figmfice,  il  recommanda  fon  Eglifc  au  Souverain  Pafteur 
&ayant  congédié  &  recompcnle  fes  ferviteurs,  nen  retint  qu'un 
Icul,  &  deux  Aumôniers,  avec  lefquels  il  fortit  de  la  Ville  &  du  Dio- 
cefc,  au  regret  de  tout  fon  Peuple  l'an  1225.  &  fc  retira  à  Poitiers  p^'"""" 
XIII.  PhilippesEvéquedc  Poitierscftant  informédc  lagrandc  Eft"""» 

SaintetédcS.Guillaume,5cdu  fujet pour  lequel  il  avoireltéchaf.  '*^''*'**- 
fédefonEglife,  le  reçût  à  bras  ouvers,  &lelogea  en  fon  Manoir, 
fc  Je  fetint  prés  defoy  tout  le  temps  de  fon  banni/femcnt,  &  d'au-N 
tant  qu'il  fc  trouvoit  lors  malade ,  il  le  priadc  prendre  le  foin  de  foii 
Evéché ,  à  quoy  Sv  GuilL-ume  conicntit,  conférant  les  Ordres ,  dé- 
diant les  Eglifes-,  «&  faifant  tous  les  autres  Offices  Pontificaux  pen- 
dant les  quatre  années  qu'il  fut  à  Poitiers.  Cependant  le  Duc,Prince  Le  Duc  re 
r<?muant ,  &  qui  ne  le  pouvoir  t^nir  en  paix ,  ayant  mis  li  bas  le  Cler-  •«^'«^ 
gé  ,  s'avifa  a  entrer  en  guerre  avec  le  Roy  de  France ,  &  ayant  con-  r/iTa^ 
voque  fes  Eftats  a  Rhedon  l'an  1 230.  leur  ouvrit  la  propofition,Ies  g^. 

priantdeconcIureavecJuy,&rluy  vouloir  fervir,  leur  promettant 
iïionts&  mcrveilles,maislaNoblefleluy  fift  inftance  premièrement 
d'abolir  tous  les  péages  &  impofitions  qu'il  avoit  de  nouveau  fait 
iîir  le  P^  ïs ,  &  k  s  Hcciciîaftiques ,  d'abroger  ce  qui  avoit  ellé  fait  & 
ordonné  contre  leurs  libcrtcz,  droits  &  Privilèges  ,  infiftans  qu'il 
l-evoquaftlcsOrdonnanccsi'ur  ce  faites  cr*.  LcDuc  qui  avoit  pour 
l3ors  affaire  de  leur  aflilhnce,  re  les  ola  pas  con  tredire ,  mais  leur  ac  Ji';'^/ 
corda  une  partie  de  ce  qu  ils  acmandoicm  ,&  relâcha  beaucoup  de 
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S.  GuiiiiB.  la  rigueur  dont  il  avoit  ufô  contre  le  Clergé,  même  pcrmiftaux 
wurnraT.  Ev  ccjucsabfcns  de  s'en  rcrourncr  en  leurs  Sièges    Dioccfcs  ,  donc 
Bueuc.      s.  Guillaume  ayant  eu  avis,  par  le  confèil  de  l  Evêfjue  de  Poitiers 
fonHofte,  il  le  rcfolut  de  s'en  retourner  en  Ibn  Egliie. 

XIV.  Qui  pourroit  exprimer  avec  quelle  joyc&allegrene  il  fut 
«n  fon  Dilf.  ^^f  "      habitans  de  la  v  illc  de  S.Brieuc?  Tout  le  chemin  par  lequel 
cefc,        il  devoit  venir  rompoii  de  monde.  &  toutlePeuplcvnivcrfcllcment 
ibrtit  au  devant  de  luy  bien  loin  hors  la  Ville  ,  en  laquelle  il  fut  con- 
duit avecdes  cris  de  réjouïHance,  n'y  ayant  ny  grand  ny  petit  qui 
ne  pleurall  de  joye  du  retour  de  leur  Saint  Euéque:  Sur  tout,  lès 
Chanoines  &  autres  Ecclcfiaftiqucs  le  rcgardoient  comme  un 
Saint  Confcfl'eur  &  courageux  deffenfeurde  1  Eglife,  pour  la  def- 
fenlc  de  laquelle  il  avoit  enduré  la  perte  de  lès  biens ,  les  injures  & 
Vjfite  Ton  violences  des  Satellites  ,  l'exil  &  banniffcment  de  fon  Païs ,  &  s'é- 
itêcfcé.     jqJç  plufieurs  fois  cxpole  à  la  mort.  Incontinent  il  fit  la  vilitc  par 
tout  fon  Diocelè  ,  reformant  les  abus  qui  s'ctoient  gUlfcz  par  Ibn 
Diocclc  pendant  fon  ablcnce ,  confolant  ceux-là  de  fon  Clergé  qui 
^voient  efté  pcrlccutez  du  Prince, &  redrcifant  ceux  qui  iotimi- 
dez  des  menaces  d'iceiuy  ,  s'ctoient  éloignez  de  leur  devoir,  fur 
toutes  choies  donnant  ordre  à  ce  que  le  Service  fe  fift  bien  és  Egli« 
iês  ,  &  que  les  pauvres  fullent  foigneulèment  aififtez  »  &ét4nt  de 
fritr«pr«»4  tctour  co  la  Ville  de  S  lkieuc,  voyant  que  fa  Cathedwlc  çftoic  , 
dieparacbc-  iflaparftite  ,  il  le  reiblut  delà  parachever  ,  ^  comme  un  jpur  il  ea 
xhldraJef*  confcroitavec  des  Arciiitcâesexpcrs ,  ils  luy  dirent  que  l'ouvragé 
qu'il  entrcprcnoit  requeroit  de  grands  deniers  ,  &  n'appartenoit 
qu'à  la  magnifique  libéralité  de  quelque  Prince  >  &  que  bien  pett 
y  pourroit- il  avancer ,  veu  que  pendant  fon  abi<?m:c  il  n'avoit  rien 
touché  de  Ibn  revenu ,  quelesOâîciersdu  Duc  avoientiaiHaupro^ 
rttbie      ^     ^^"^  Maître ,  mais  il  leur  répondit  par  Efprit  Propijetique  ; 
phcuij(^l°      N'importe,  mes  amis  ,  Dieu  nous  ay<iera,  &  fuis  affeuré  que 
moyennant  fa  grâce  je  l'achcvray  vif  ou  mort.  Ce  qui  fut  vérita- 
ble, comme  nous  dironscy-aprcs. 
XV.  Il  fitcontinucllementtravailleraubâtimenttantquerargcnfi 
de  fon  revenu  qu'il  y  employoit ,  &  lesaumônts  qu'on  luy  donnoic 
^frefemtefU  dc  toutcs parts a ccc cffct,  lèpouvoientétendre,  &  futparachevéc 
'sonfL^t'e  ^^^^^^^^^^  Cbaptile  qui  fait  une  des  ailes  de  i*  Eglife ,  qu'il  dédia  i 
S.  Mathurin  ,& par  delfus  la  voûte  fit  faire  une  belle  laie  qui  Icrt  de 
LibiairiceSt  gard' Archives  derEvêchéôc  Chapitre  de  S.  Brieuc. 
Tandis  que  nôtre  S.Prélat  s  occupoir  à  laconftrudion  de ceTempIc 
Sa  maladie,  matca-ici,  Dit'u  le  voulut  ravir  cq  fon  Temple  Etemel  il  tomba  uv^^ 
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îladcfurlamy-I-uiUct,  &  connoiffant  <ju'il  n'en  rcchapéroît  pas ,  il 
-(c  munit  de  (es  Sacremens  :  &  ayant  exhorté  fes  Chanoines  à  éiirc^n 
ion  lieu  un  homme  digne  de  cette  Charge ,  il  leur  recommanda  de 
Tcchcl:  ion  Eglifc ,  puiidbfôrbéen  une  profonde  contemplation ,  il 
ferma  les  yeux  du  corps  pour  ouvrir  éternellement  ceux  dcI'Anw, 
Ie»9.  jourde  luillet  1137. Ic59.de Ibn âge &:  le  17.  de Ibn Pontificat.  Sa  mott. 
•Son  S»  Corps  revêtu  de  les  Orncmcns  Pontificaux.,  fut  porté  en  l'E- 
glifc  Cathédrale,  où  Tes  oblèqucs  furent  fblemnellcment  célébrées, 
■&  puisilfutmisenunSepulchre  à  razdc  terre  (ans  tombe  enlevée, 
Ainû  qu'il  Tavoit  dcfiré.  Les  Chanoines  s'alîcmbicrent  auflî-toft  Sa  SepiU 
aprés  pour  élire  un  Pafteur  cncc  Siég<:>  élcurent  un  d  entr'eux  nom- 
4ré  Philippcs ,  hommedc  bonne  vie  &  intime  amy  de  S.  Guillaume, 
lequel  après  fon  Sacre,  voyant  l'édifice  de  Ibn  Bglife  Cathédrale  in- 
terrompu par  Icdeccsde  (on  prédecellcur ,  {crelblutdeleparachc-  Son  focccf. 
•ver.  Il  fit  amalfcrdcs  matcriaux  ,  &  ac  corda  avec  les  Architectes,  îu"'i.^^"c 
-Wairons,&  autresouvriers,kfquelsdeux-ans  après  la  mortdu  Saint  dcUCuhc- 
ireprindrenc lacontinuationdcl  ouvrage,  quifut  l'andegrace  123p. 

^  VI,  Ce  ne  fut  pas  (ans  une  fingulierc  providence  de  Dieu  ,  que 
•les  Architectes  &  Maiftres  entrepreneurs  de  l'œuvre  ,  prindreni  de 
«elle  foi  te  leurs  me  ures  &dimen(k)ns,quc  pour  accomplir  l'ouvra- 
igeaudelîrdu  dcHein&  modeik qu'ils  avoient  fbun-y,  iisjugcrcnt 
-«ju'il  ét^icncccliaired  ouvrir  le  Tombeau  de  S  Guillaume,&  trans- 
4fcïer  fcs  Reliques^illeuES  ,  pour  creu fer  leurs  fondcmens  au  lieu 
«ncfmeqù  il  41  voit  eftécnicvely.  Us  en  parlèrent  à  1  Evefquc  Philip- 
Jpcs ,  lequel  ordonna  jour  pour  faire  cette  Tranflation ,  lequel  vcnu> 
-il  fc  revcticde  fes  Ornemens  Pontificaux  noirs ,  &  alTirtéde  lèsCha- 
*fiv>incs&  Chapelains  japrés-Matines  les  portes  fernu'cs,  il  fc  tranf- 
-porta  au  Tombeau  du  S.  lequel  il  Ht  ouvrir  &  foflôyer ,  &  lors  parut 
tCtcS.  C<*rpsaux  yeux  de  toute  l'alfilUnce  ,au/Iî  entier  &  beau  que  le  Son  Corp» 
--^our  qu'il  dcceda  ,  fans  Icfion  ny  corruption  aucune ,  exhalant  une  Jîc^aficTél 
.  odeur  fifuavcquel  Egliléenfut  toute  parfumée.  L  Evéquc  voyant 

«:  es  merveilles,  lâuta  dans  la  folle,  embraffaaffedlueufcment  le  Saint 
Corps ,  l'ayant  fait  tirer  hors  de  terre  changea  fes  Ornemens  noirs 
c/i.blancs  j  &  au  lieu  de  l'Office  des  deffunts  qu'il  avoit  dilpol^-'dc 
cil  a  nter,  entonna  le  7  ^  Dtitw ,  lequel  fut  pourfuivi  par  la  Mufique  & 
l rgue  alrcrnàti  venr.ent , pendant  qu'on  le  por toit  au  Chœur ,  tou- 
tes  /es  cloches  fbnnercnt  du  mefinc  branle  qu'elles  a  voient  de  cou- 
iiiinic  es  grandes  folcmnitez. 

X  VII.  Ce  ibn  extraordinaire  fit  amalTcr  le  peuple  en  la  grande 
liiê,lequcl  voyant  cette  mervcillc,s'eû  <;ourut^par  les  rues  criant 

ij 
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miracle,  ce  qui  Hcque  la  foule  fut  encore  plus  grande  ,  mais  les 
deux  jours  fui  vans  jamais  l  Eglifene  fedelcmplicdu  peuple  ^quide 
couces  parts  accouroir  pour  voir  U  baifer  ce  S.  Corps ,  a  l'accouche- 
mène  duquel  une  mulcicudc  de  malades  furent  gucris  :  enfin  ie  troi- 
fiémcjouril  fut  remis  cnunSepulchre  élevé  prcsia  Chapelle  qu'il 
avoic  édifiée ,  laquelle  perdant  Ion  nom  de  S.  Matliurin ,  fut  par  la 
dévotion  du  peuple  appellée  de  S.  Guillaume ,  &  les  miracles  con- 
tinuansd fbnSepulchre  j ony  fittantdedons»vœux  ,  preléns&  au- 
mônes>  qu'elles  futîircnt  pour  achever  la  Cathédrale,  &  ainfi  fut  ac- 
Sa  Prophe.  complie  la  Prophétie  du  Saint  lequel  avoit  allcuré  fes  Archire<îtes , 
tieaccôpUe.  ^^UAchcverçtifon  tgli/è ,  vtf  on  mort.  Q^iant  au  Duc  Pierre,  Dieu  le 
Le  Duc  châtia  pour  avoir  periccuté  S.Guillaume  &  les  autres  Prélats  de  (on 
?iaicpuny  Duché ,  car  il  prit  les  armcs  contre  leRoy  dcFranceS. Louis  IX. 
du  nom ,  &  la  Reync  Blanche  fa  mere ,  ôc  s'allia  avec  quelques  Sei- 
gneurs François  mal-contents,&  tous  enlcmble  pratiquèrent  le  Duc 
Richardfrere  duRoy  d'Angleterre, le faifànt  defcendre  à  la  Rochel- 
le ,  il  en  vint  jufques  là,  que  de  fe  vouloir  faiiir  de  la  peribnnc  du 
Roy  ,à  quoy  ayant  manqué  il  s'allia  duRoy  d' Angleterre,IequeI  à  /à 
r»j  jérgent  fequcfte  defccndit  à  S.  Mdlo,  dont  ics  Barons  furcDt  fi  Irritez,  qu*ils 
i^.defmsit  rabandonnerent,&  s*alliercntau  Roy  de  Ffancecontreluy,de  Ibrte 
i^iT^^*"  que  fc  voyant  abandonné  defesfujets,  &du  Roy  d'Angleterre  qui 
après  quelque  fcjonr  à  Nantes  fit  voile  vers  Bourdeaux  ,  il  fut  con- 
traint de  venir  crou  ver  le  Roy  à  Angers,  luy  faire  hommage  de  là 
perlbnne»  &  du  Duché  de  Brecagne  qui  ne  luy  appartenoit  pas,  dont 
il  fut  encore  plus  mai  voulu  de  Tes  lujets,  Iclqucls  luy  dénièrent 
robcïirance,&  (on  propre  fils  le  Prince  lean  âgédcio.ans ,  àlafb!-. 
licitation  de  fes  fujcts ,  le  contraignit  de  fe  démettre  de  fa  Duché  en 
fa  perfonne,  la  même  année  &  peu  de  temps  après  la  mort  de  S.Guil- 
laume Pichon.  Le  reltede  fa  vie  fc  palla  à  faire  quelques  courfcs  fur 
les  Anglois,  aucuns  dilcnt  qu'il  fe  repentit  des  excès  qu'il  avoit  com- 
mis contre  le  Clergé  de  Bretagne,  &  pour  pénitence  il  fit  le  voyage 
de  la  Terre  fainte  pour  guerroyer  lesSarazins ,  mais  aulfi-toft  qu'il 
fut  de  retour  dece  voyage,  il  reprit  Icsbrifees  à  perfccuter  le  Cler- 
gé,enfin  il  fit  un  fécond  voyage  en  la  Terre  Stc.&  a  fon  retour  mou- 
rut fur  Mer  l'an  1250.  gilt  en  r  Abbaye  de  Ville-neuve  présNanccs. 
X  VIII.  Depuis  que  It  Corps  de  S.  Guillaume  eut  cllé  mis  dans 
MirtcJc^  leSepiilchre  nouveau.  Dieu  continua  àmanitéfter  la  gloire  dont  il 

Sau^^""  P"^^'*^'^^^"  par  une  infinitédemiracles,donc  nous  en  reciterons 
icy  quelques  uns.  Il  y  avoit  en  l'Evcfché  de  faim  Brieuc  une  pau  vrc 
femme  hy  dropique  depuis  trois  ansprodigiculcmeat  enflée  par  tout 
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I e corps,  tellement prcflcc de  cemalqu'ellc  cftoic abandonnée dei 
Médecins  :  elle  fut  par  dévotion  à  SaintBrieuc  ,&lc28.  luillet  jouf 
du  decés  du  Saint  s'en  alla  faire  l'a  prière  fur  ronTombeau,&  s'endor- 
mit là  pendant  l'OiHce  de  Prime ,  &  à  fon  réveil  clic  fc  trouva  entic- 
rement  guérie  parles  mérites  de  S.  Guillaume,  i.  En  la  ville  de 
S.Bricucily  avoit  un  pauvre  homme  ,qui  ne  pou  voit  marcher  fur  fes 
pieds,  mais  fetrainoit  fur  les  mains  &  genoux  par  la  Ville  cherchant 
i  aumone  :  une  dévote  femme  le  voyant  furlarùecncctettat  ,luy 
dit  :  Alain  (car  ainiife  nommc)it-il  )  je  te  voue  à  S.  Guillaume,  le- 
quel te  peut  guérir  par  fes  prières  &  mérites  :&  le  prenant  parles 
mains  à  l'aide  de  fonHls,  le  leva  fur  fes  pieds  &  incontinent  il  fe  (cn- 
tiiguery  ,  &  trouva  que  lès  pieds  &  les  jambes  clloicnt  rafermics,  ^^^'>f^ 
&s  enallaàlagrandcEglife  rendregraccsà  Dieu &àS. Guillaume. 

XIX.  3.  Vne  c.Ttaine  femmeavoic  uncoîlc*  li  pourry  &  entamé 
qu  onluy  pouvoit  voir lescntraiiles  ,d  où  il  lortoitune  telle  puan- 
teur ,  qu'on  n'en  pouvoit  appi  ochcr  :  clic  tu:  en  pèlerinage  au  Tom- 
beau de  S.  Guillaume ,  à  s'y  endormit  une  nuit ,  le  lendemain  en- 
viron  l'heure  de  Prime  regardant  fon  cofté  en  prelënce  de  pluficurs,  guerf . 
elle  fc  trouva  parfaitement  guérie ,  fans  qu'il  fuft  demeuré  marque 
ny  veftige aucune  de  Ibnouverture.  4.  Vncertainpcrlonnagepar 
une  violente  maladie  avoit  depuis  fix  ans  deux  trous  au  bas  du  ven-  Autrfmi- 
trc,  par  Icfquels  (  les  conduits  naturels  bouchez  )  il  fe  purgeoit  avec  J^[J^ 
grande  douleur,  puanteur  ôd  incommodité,  il  fut  confeillc  d'aller 
en  pèlerinage  au  Tombeau  de  S.  Guillaume,  ce  qu'il  accomplit 
dcvotcmeni,&  y  ayant  repofe quelque  tcmps,à  Ion  réveil  il  fe  trou- 
vacnticrementgùery.  j.  Vne  pauvre  femme  prefféc  d'une  violen- 
te douleur  en  une  de  fes  mammelles ,  elle  la  couppa  par  impatience  , 
mais  perdant  tout  fon  lang ,  &  fc  voyant  en  danger  de  ^  vie  ,  clic  ^^^^l^ 
fè recommanda affe^tucufement  à  S.  Guillaume,  &  tout  à  l'iiiftant  „ji.e. 
regardant  à  fon  cofté  trouva  fa  mamracllc  remife  plus  belle  qu'elle 

n'cftoit  auparavant.  ,  . 

XX.  6.  Va  pauvre  homme  incommodé  d'une  rupture  au  bas  du  ^^^^^ 

ventre ,  par  laquelle  les  boyaux  tomboient  ,s'eftant  recommandé  à 
S.  Guillaume  fut  entièrement  euery.  7.  Vue  jeune  lïlleavoit  les 
jambes  tellement galtees «Si  corrompucsde  fiaules,queceuxquila  J;^^  ^^^^^^ 
panfoicnt  n'y  trouvans  remède  ,fcrelblurcnt  de  luy  couper  les  jam- 
bes ,  crainte  que  le  reftc  du  corps  n  en  fuit  infedc ,  mais  s'eftant  re- 
commandée à  S.  Guillaume ,  elle  fut  entièrement  guérie.  8  Vue 
autre  jeune  fille  fe  voyant  furprilè  dans  un  cmbraremcnt ,  fe  recom-  au" 
.manda  à  S.  Guillaume,  &  clic  fut  çrouvec  au  milieu  dcsEiUnn.cs  bi^icmenv 
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ûn$  aucune  Icfion.  9.  Aucuns  de votsPclcrînscftansv^mis  pour  vi- 
PtéfefTcz  ficcrleTombcau  dcS.  Guillaume  ,  comme  ils  s'en  rctournoientfu- 
du  nauuagc  ^^^^  ^ccueillis  d  unc  fi  furicufc  tourracncc ,  que  les  mats  abatus ,  les 
avirons  brifczjle  batceau  fut  preû^  ue  couvercdes  vagues,en  ce  perfl 
ils  fe  recommandent  detouc  leur  cœur  à  S.  Guillaume,  par  les  mé- 
rites duquel,  contre  leur  actcnce,ils  arrivèrent  chez  eux  fans  autres 
voiles  ny  rames  que  la  protedion  du  Saint ,  lequel  ne  leur  manqu« 

^  en  ce  bcfoin.  ...  , 

îlrr  XXI.  lo.Vnjeuneenfantrcjoùantrurlebordd'unc-nviereitomba 
dedans  &  fe  noya ,  ceux  qui  le  v  irenc  tomber  ne  le  pou  v^ansay  der,eti 
donnèrent  a  vis  à  Ton  perc,  lequel  l'ayant  à  l'ayde  4e  quelques  au- 
tres cherché  dans  l'eau  fans  le  pouvoir  trouver,  fi;  prit  a  crier  com- 
me un  inccnic  :  ceux  qui  eftoient  prefcns  ,  prcnans  compalfion  de 
luy ,  le  confcillerent  de  vouer  fonfils  à  faint  Guillaume, ce  qu'ayant 
faitlecorps  de  l'enfant  parut  fur  l'eau  fut  tiré  dehors.  Alorsk 
<*  trifte  perc  la  larme  à  l'oeil ,  levant  les  mains  au  CieMit  :  O  bien- 
*     c«  heureux  S.  Guillaume  !)e  vous  fupplie  de  rcndrela  vie  au  pauvfc 

corps  que  vous  avez  daigné  me  mon ilrcr  mort.  Incontinent 
l'enfant  rcirufcita  ,&  vint  remercier^.  Guillaume  àfonTorabeau. 
II.  Vn  autre  enfant  âgcde  j.ans,  joûantésMarais  deDol ,  tomba 
dans  un  foflc  plein  d'eau  de  Mcr,&s,ynoya:  iespcre  &mcrcrayans 
v.itmre  cherché  par  tout  fans  le  pouvoir  trouver ,  rcgardansdans  ces  fofl'c^ 
mort  tcflu-  entre?  lesMaraisjle  trouvèrent  mort  ilslciirercntdchors&  le  voue- 
rent  à  S.GuillaunK,Ô£  incontinent  il  voraitforce cwui  lang.&ref- 

fufcira.  ^ 
XXI I .  De  plus  à  Ton  Sepulchre,pa  r  Tes  mérites  les  aveugles  furent 
illmninez,  les  lourds  receurenc  l'uuy  c,  les  muets  la  parole ,  les  boe- 
teux  le  marcher,  les  paralytiques  &  autres  impotens  laguerilbn, 
xomme  témoignent  les  grabats,  annilles  &.autres  marques  qu'ils 
•lailicrent  prés  de  Ton  S.Sepulchrc  :  les  fébricitan*y  cltoient  guéris, 
lesdémoniacltsdclivrezienunmotaucunne  demandoitraflillance 
/de  ce  glorieux  Confefieur ,  qui  ne  fe  rc/Tentift  de  fontntcrcefrion  : 
<c  que  voyant  PhilippesEvefque  de  S  Brieuclbn  fuccelfcur ,  de 
il'avis  de  fès  Chanoines  &  Clergé,  il  fit  noiertous  lesmiraclesqui 
iS'eftoient  faits  &  fc  faifoient  tous  les  'ours  à  fonSepulchre  ,&  les 
.prefenta  au  Pape  Innocent  I  V»qui  cftoir  alors  à  Lyon,auquel  ayant 
iait  rapport  defdits  Miracles ,  &  fait  examiner  les  témoins  qu'il 
avoitamencz  quant  U  (by  ,&  pluficurs  autres  qui  pour  Icmefine  fu- 
jet  s'eftoient  là  rendus  ,fa  Sainteté  ayant  entendu  la  ledure  d'iccux 
i^  jACcrcogé  icfdics  cémoios^  qui  luy  furent  prelcme<  enpleia 
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Cohfiftoîrcpârun Cardinal,  &  autrcsqu'îl avoit commis pourcct- 
tcaff:iirc  ,  du  commun  confcntcmcntdu  facré  Collège,  &  des  au* 
très  Prclarsqui  (c  trouvèrent  lors  en  CourjilIcCanomzafoIcmncI- 
Icmentic  7.  )our  devant  les  Kalcndesde  May,  qui eil le  15.  Avril» 
Tan  de  grâce  1247.    4 .  de  fon  Pontificat. 

LETTRE   DV   PAPE   INNOCENT  /T.  AF  ROT 

DE  FRANCE. 

XXIII.  TNnoccntEvêquffjfèrviteurdesfèrviteursdcDieUjA  nô- 
Xrre  très-cher  fils  en  lefus-Ciirill  ri}luftreR.oy  dcFrance, 
Salut  êcBcnedi(îtion  Apolioliquc.  Le  Patriarche  lacobeftantarri-  ctntf.ii. 
vé  au  lieu  où  il  defiroic  rcpolcr ,  après  le  Soleil  couché ,  prît  pour 
fonchevec  les  pierres  qu'il  trouva  contre  terre,  &  dormit  en  ce  lieu 
à-rimitaiioo  duquel  le  bien-heureux  Guillaume  de  lainte  mémoire 
£vêquedeS.  Brieuc,  auchcmindccettcvieprefente  n'a  point  dé- 
filé de  dormir  au  monde,  appuyant  prudcmmentfon Chcflpiritucl 
far  la  pierre,  que  les  édihans  ont  réprouvée,  car  eftant  attentif  &  ai- 
fedèionné  aux  vertus ,  (c  retirant  autant  que  fa  dignité  Pontificale  le 
permettoit  du  bruit  &  tumulte  de  ce  monde ,  il  tint  foigncuicmenc 
dés  là  piusteodre  jeunefle  les  y  eux  fermez  à  laconcupifccnce^quelc 
fèduÔeuF  avoit  ouverts  i  nos  premiers  parens ,  à  celle  fin  que  fbn 
regard  intérieur  ne  flechiifant  point  aux  chofes  de  la  terre ,  fuft  plus 
libre  pour  contempler  la  MajeftédeDieu ,  car  il  fçavoit  fort  bien  M*//*.!», 
que  lèrvir  à  deuxMahres,  de  fc  réjouïravec  le  Monde ,  &rcgner  cMt,^^ 
avec  Ibsus-Christ,  c*eft  chofe  que  nous  ne  trouvons  point 
avoir  elle  concédé  à  aucun  des  mortels:  c'cflpourquoy  méprifànc 
ce  monde ,  il  a  banny  loin  de  fes  adions  lesconcupifcencesd'ice* 
Jay  ,  &  crucifiant  (à  chair  avec  les  vices,  au  moyen  de  la  grande 
aufterité  de  vie ,  il  Ta  offerte  avec  lephté  comme  fa  Fille  unique  en  '«^ 
facrificeà  Dieu ,  fur  le  bralier  d'une  ardente  charité  ,  &  de  cette 
façon  ilaaflù;ettilesconcupilcencesdélachair&  des  yeux  à  la  loy  '-T"»*.*- 
delaraifon  ;  alors  l'enncmy  du  genre  humain  qui  a  decoàtamedjc 
livrer  unepius  rude  guerre  aux  Ames  pluslincercs  ,  commença  à 
l^lTàilIir  plus  vivement,  s'eôorçantdc  taire  qucccluy  qui  avoit 
fon  efprittoupursélcv-é  enDicu,déchcût  decétheùréuxétatpar 
liL  liiperbedclavie,  qui  naift  bien  (buvent  delà  vîjftoire  des  autres 
vices.  Mais  le  Saint  Ëveiquc  comme  i^n  autre  lacob  fupplantateur  ,.c«mo. 
des  vices  ,  prenant  en  main  la  fufdite  pierre  (à  f^avoir  noAre  Sei- 
gneur U'fus-CUriU  )  avec  l}K^iIe  picrxe^  David  avoâc  auciefbis 
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j.R*f.  #.17.  porte  par  terre  mîraculeufèraent  le  prodigieux  Géant  Phîlîftîn  Go* 
liaft,  il  débilita  tellement  les  efforts  dcSathan,  qu'encore  qu'il  ne 
laifTaddc  luy  porter  envie ,  crainte  néanmoins  d  être  un'autrc  fois 
furmonté  ,  il  n'avoit  plus  déformais  la  hardieflc  de  l'attaquer ,  &  ne 
fe  faut  pas  étonner  fi  l'cnncmy  ne  gagnoit  rien  fur  ccluy ,qui  par  l'af- 

i,j(v.<^xr.  Hduité  de  fes  Oraifbns  touchoit  incelTamment  la  Harpe  de  David, 
laquelle  par  la  douceur  de  (on  harmonie  ne  pouvoir  fouffrir  que 
Saùl  Royd'Ifraël  fuftmolefté  du  malin  efprit,  &  par  ainfi  rcmpor- 
toit  avec  l'allîftancc  Divine  un  glorieux  triomphe  du  Monde,  du 
Diable,  &  de  la  Chair:  il  meritade  voir  non  feulement  l'échelle  fur 

fiaufti.  laquelle  le  Seigneur  eftoit  appuyé,  &  par  laquelle  lacob  vid  les  An- 
ces  monter  S^defcendre,  mais  luy-mefme  monta  &  defccnditpar 
icclle,  pour  s'unir  à  fon  Créateur  par  le  doux  exercice  de  la  contem. 
plation ,  &  parfois  au/Ti  endclcendre ,  par  une  compalfivc  affection 
aux  infirmitez  de  fesfujets,  d'autant  que  pour  ne  profiter  pas  feu- 
lement à  Iby-mefmccn  cette  vie,  ne  cherilfant  que  la  feule  Rachel , 
c'cd  à  dire,  ne  s'adonnant  qu*à  la  contemplation  belle  &  agréa- 
ble, fterilc  toutesfois ,  ildcîccndoit  aufTi  quelques  fois  avec  lacob 
en  la  chambre  de  Lia ,  conduifant  dans  les  defcrts  de  la  Pénitence 
les  troupeaux  féconds  en  gémeaux ,  qui  luy  eiloient  commis,  lequel 
avec  tout  foin  &  diligence  il  a  rcpù  d'une  triple  pafture ,  à  fçavoir, 
de  la  Prédication ,  par  le  fruit  de  rOrailbn,  &  par  l'exemple  de  fa 
y'iCiL  converfation  admirable,  car  il  étoit  orné  de  la  candeur  de  vir- 
ginité, il  fcglorifioit  en  la  Croix  d'une  glorieufeabftinencc,&éioit 
doù?d'uneiiiîgulicredouceur&  bénignité.  Alors  donc  àbondroit 
fc  pou  voit  réjouir  l'Eglife  deS,  Brieuc,  d'eftre  commifeaufoinôc 
charge  d  un  tel  Pafteur,  lequel  comme  un  modelle  de  vie,  exemplai- 
re de  pieté,  &  miroir  de  milêricorde ,  alloit  illuftrantia  Bretagne  & 
toutes  les  Provinces  voifines,  par  les  rayons  de  fa  Dodtrine  j  mais  à 
prcfcnt  non  feulement  celles  là,  mais  aulfi  toute  l'Egliie  univerfellc 
doit eflrc  remplie  d'une  plus  grande  joye  ,  tant  à  caufe  qu'aujour- 
d'huy  clic  voit  naître  ce  bel  Aftre  devers  les  parties  d  Occident,  par 
lequel  ceux  qui  eftoient  cxpofèz  au  péril  du  naufrage  en  la  Mer  de 
ccmonde,fbntramaffe2auportdeSulut,commeauiTipourcequ'elIc 
a  mérité  de  porter  en  terre  un  tel  fils,  qui  efl  maintenantconcitoyen 
des  Anges,  I  afififlanccÔ:  interccflioîi  duquel  elle  a  jugé  très  à  pro- 

e..ufio.  pos  de  reclamer  en  fêsncccffitez:  re/fe  afin  tjue  ce  iainf,  lequel 
citant  en  cette  cjwir  mortelle  paroi/Toic  comme  les  Lys  fur  le  bord 
deseaux,  comme  un  Olivier  pullulant,  &  un  Cyprès  profitant  par 
accroiifcaieac  de  beauté^  mainccaonc  qu  il  cù,  délivrç  de  lapritbti. 

de  foQ, 
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de  ce  corps,  &:que  dcIacobiUcftcfaitIfracl,c'cftàdirc,  voyant  fH-f-^'^i- 
Dieu  comme  vnclumicrcnon  cachée  fous  leboiflcau,  mais  pofcc  *centj. /t'J" 
fur  le  chandelier,  afin  qu'elle  cclairaft  par  miracles  h  ceux  qui  font  M*th.if. 
en  laraaifon  du  Seigneur.  Vn  enfant  morcactlcrcflufcitc  comme  -f'^'^'^ 
parvnaucrc  Eliféc,  ilaparcillemcntrcllicuclamammellc  à  vncfc- 
mc,  plus  belle  qu'auparauanr,cllc  fc  l'eftanc  couppcc  pour  l'cxccfli- 
vc  douleur  qu'elle  y  ïcncoïc;  il  agucry  par  vne  convenable  exténua- 
tion de  corps  vne  autre  femme  qui  cftoit  eftrangcmcnt  enflcc  d'hy- 
dropific,  il  a  confolidc  &:  renferme  vne  ouverture  qu'vn certain 
auoitdans  l'aine  par  laquelle  fcs  cntraillcsapparoin'oient.  Vne  fille 
aufTi  dontles  pieds  &:  jan^bcs  edoient  tellement  vlccrcz  de  fidulcs 
•  qu'onn'y  trouvoicplusdc  rcmedchumain ,  finondclcsfairecoup- 
pcr>afin  qu'elles  ne  coriompifl'cntlc  relie  du  corps, fut  cnticrcmcnc 
guci  jc  &  délivrée  de  fcs  viccrcs  par  les  mérites  de  ce  St.  Vne  autre 
fiilcquifiitfurprifcd'vncmbrazemQnt,  fuc  trouvée  faine  &:  fauve 
au  milieu  des  charbons  ardents ,  le  feu  oublieux  de  faforcc  par  les 
mérites  du  S.  ne  luy  ayant  imprime  aucun  vcftige  ou  marque  de  le- 
ilon.Bref  il  a  rendu  la  veuc  aux  aueuglcs,  l'ouyc  aux  fourdsje  parler 
âux  muets ,  le  marchcraux  bocceux ,  aux  paralitiquesle  libre  vfagc 
desmcbrcsjen  vnmoc  toutes  chofessôtincontinctodroy ce  à  l'in- 
vocation de  fon  S  .Nô,  par  lequel  font  chalTées  les  ténèbres  de  ceux 
qui  ignorcnr  Dieu  ,  lapcruerfe  dodrine  des  hérétiques  cft  confon- 
due, &:  lafamteFoy  des  fidcis  vérifiée  ficaccrcuc  Or  citant  très- c 5- 
,  ucnable  que  ceux  que  l'E^lifc  Triomphâte  a  glorifiez ,  que.l'Eglifc 
Militante  qui  s'efforce  toujours  de  l'imiter  en  tant  qu'il  luy  cft  pof- 
lîbIc,lcsreucre&:lionorc  pareillement  d'vnc  prompte  dévotion. 

N0UfayâMseJiédeHementi»fûrmcz.des  miracles/iémdcns  de  ce  S.  Euef. 
ijtie^  tant  parles  témoins  idoines  ^  irréprochables ,  comrtie  aufsipar  (Quelques 
'uns  qmonte/lémiracuU  ufement  guéris ,     ont  paru  en  nojlre  Prefence  Cf  de 
/ics  Treres  ^iceluy  donc  que  nom  attons  conncu  cjlre  in /i  rit  auec  les  lujlcs  au 
J^ture  de  Fie,  du  commun  accord ^  confcntcntcnt  de nofdits  Frères ,  &  de  nc- 
_fire  F enerabte  Frère  U  Patriarche  de  Co^fiantinople  »  &  de  tous  les  Prélats 
^Mi  mat  menant font  prés  de  Nou4 ,  à  la  Fcjle  de  la  Rcfurreclion  de  nvjlre  Sei^ 
^rseuTy  allons  arrejlé  &  ordonné^  (ju'il/t  roitthjcrit  &  thfaéau  ClertcMx  Ca- 
Xaloguc  des  Saints  :  Commandans  à  toiés  les  PnUts  de  'vcfire  Fcjaume ,  qu^ils 
efforctfitdecclcbreraHecvnedeuecUuotionJa  Fefledccc Saint ^an quatritf. 
tour deuantles Kalendes  dumoù  d' K^ûujl ^  auquel  iour  ilrcndit  l\jprit  à 
X>f^'*y  &f^{fent  en  forte  e^ueu  leurs  FtUes  &  Diocejts  elle  fin  folcmneUemtnt 
)fc/chrée  partow  lesfidels^nfn  que parce  mojen  Us  pttrttentdel'auon^oMr  In^ 
^€r^ifjiw  dans  Us  Cteux^ 
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Au  furplus  /defirafîs  que,fa  fcpulrurc  laquelle  on  Voie  reluire 
fartant  de  fignilcz  miracles,  foit  trcqucnccc  aucc  honneur  &rc- 
vcrcnce  convenable;  Novs  confîans  en  lamifericorde  de  Dieu 
Tout-Puifl'ant,  &: cnrauthorttc de fcs  Bien-heureux  Apoftrcs  Se, 
ricrrc  bc  Saint  Paul ,  Nousrclafchons  mifcricordieufemcntàtous 
vrais  Confez  &:  rcpcntans ,  qui  aucc  dcuotion  &:  révérence  vifitc- 
rontannuellcmentfonScpulchrcauiourdera  Fcûc,  pour  implo- 
rer les  fuffragcs  dudit  Saint ,  vn  an  &:  quarante  ioiirs  des  pénitences 
àcux enjointes ,  &:pourccuxquiirontcnpclcrinagedans  les  oda- 
vcs  de  ladite  Felle ,  nous  leur  remettons  quarante  iours  de  leurs  pé- 
nitences, comme  dcfllis.  Donc  àccllc  fin  que  vollre  Royale  Gra- 
dcurrcrcjouiircdclacclcbrirc  du  nouutau Saint  qu'elle  voitpro^ 
duiidans  le  jardin  de  la  Sainte  Eglife ,  comme  vne  belle  fleur  foiies- 
flairante  du  Printemps ,  &:  qu'elle  rende  fans  intermillion  a^lioji  de 
grâces  au  Créateur  He  toutes  chofes,  qui  a  daignéenccs  temps  mo- 
dernes décorer  fon  Eghle  par  laprelence  U  fplcndeur  d' vn  fi  grand 
Saint:  N ovsauonsjugé  àproposd'intimer&fairefçauoir  parce 
prefent  efcrit ,  toutes  les  chofes  fufditcs  à  voftre  Royale  Scrcnitc, 
defiransque  par  voflre  pieufedevotion  vous  participiez  tellement 
à  Tes  Suffrages  &:  interccflions  envers  Dieu,  que  vous  alliez  toû- 
jourscroiffant  en  vertus  &:  mérites,  afin  de  jouir  de  la  béatitude 
cternellc.  Donne'  à  Lyon  le  17.  devant  les  Kalendcs  de  May, 
ran4. dcnoftre  Pontificat.  Voilacc que leSt.  Pereefcriuitau  Roy 
de  France, fc rendant luy  mefmc  le  Chantre  des  loiianges  de  ce 
grand  St.  laCanonization duquel  ayant  eftc  célébrée  en  laCouc 
Romaine,  l'Eucfque  de  Saint  Bricuc  la  fit  encore  célébrer  en 
fon  Eelifc ,  où  l'Office  fut  folemnellement  fait  du  nouveau  St.  & 
ordonncquetouslesansoncelebreroit  la  Fefte  de  la  Canoniza- 
TioN  de  St.  Guillaumelc  ly.  iour  du  mois  de  May ,  ce  qui  s'obferu# 
encore  à  prefent.  Quelque  temps  après,  on  fonda  en  la  vil  le  de  Se. 
Brieuc  vne  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Guillaume,  où  il  y  a  desCha> 
noines,  &:lcs  Brioçois  le  tiennent  pour  l'vn  de  leurs  Patrons,  le  rc- 
^laraenten  leurs  ncccfiltcz,  &par  le  mérite defes  intcrcefljons re- 
çoivent des  grâces  &:  faveurs  fingulicres  de  Dieu,  ayans  fouuente- 
fois  expérimente  l'effetde  fa  protedion  en  temps  decalamiic  pu- 
blique, de  guerre^ de  famine^  de  contagion,  U  fcmblablcs  ne- 
cclfitez. 

Ld  Vie  de  Sàint  Cu'tlUiime  a  ej^épar  noM  rectéciUie  du  tJ^Artyrùîoge  Ro^ 
fHAinle 29.lHilUt ^  Sz.o'ViusAié  fupfltment  des  Annales  de  Baronjustom* 
jj .fur  Pan  1247  .nombre  4 . Surius 4 mefmc iohy qui  l'* prifc  ex  G 0 tkftido 


2>E   SjilNt  CVILLAVUE. 
Cal  vo  Bituriccnfi,/?^;;^?  Benoifté-  CmHaume  Gaz^cten  leurs  Légendaires^ 
RébertC<rnàltsàcicGz\V\C2L,\\b.  i.  fznoc^c  6 .  Us  anciens  Brevidirts 
de  N  antes,Le0n,dr  Cornoiiaiffeen  ontp.Leçons.é-les  Legend.manufmts  de 
Nantes, Trfgtéer,  Léon      Saint  Brieucen  ont  Thiptre  bien  amplement, U 
Proprium  Sandoium  Renoir  en  fut  commémoration  kceiour  ,lé  Nantoû 
en  fait  office  double  eti  la  Cathédrale, parTranJIation  du  2S,  luillet.fon  Of/f^ 
ce  propre  aHecoBaues  imprimé  a  S.  Brieucl'an  àôn.  f^Ueccmpofée parle 
SiettrdelaDeuiJion  chanoinede S.  Briettc,  imprimée  Van  1626  J'i^gentré 
enfin  Hifloire  de  Bretagne  liv.  t.  en  la  dcfcription  de  l'Euefhcde  St.  Erieuc, 
&ltv.  s.chap.  S.c^20.  le  an  Chenu  en/ion  hifoire  Chronologique  des  Euef 
^uesde  France ,  Claude  Robert enfi  Gallia  Chriftiana ,  es  Eucfques  de  St. 
B rteuci  le  P.  t^ugujlsn  du  F 04 enfin  Catalogue  Chronologique  des  Euefijucs 
de  Bretagne  en  ceux  de  S .  Brieue. 
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LES  VIES 

DES  SAINTS, 

DONTLESFESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 

A  O  V  S  T. 


HISTOIRE  DE  L  A' T  RA  N  S  L  AT  1 0  N  O^IRACFLEFSE 
dif  Poi^t  de  Saint  lean  Baptifte,  de  Normandie  en  Bretagne^ 

le  premier  tonr  d'^^oufi. 

Près  que  parle  commandement  du  cruel  Hcr€>^ 
des  le  Glorieux  Se.  Ican  Bptifte  eut  la  tcftc  trcchcc 
dans  la  prifon,  &  que  l'inccftucufe  Hcrodias  eut 
outrage  ce  facrc  Ciiefdc  plufieurs  coups  d'éguillc, 
craignant  qu'il  ne  fc  rcvnill  de  rechef  à  Ton  Corps, 
&:reflufcitâft  pour  venir  encore  accufcr  fonadal- 
^^cjpfnru  tcrc,  clic  l'enterra  en  vn  lieu fccrct de fon  Palais, 

ViijMtt  tandis  que  les  Difciplcs  du  S.  Prccurfeur  enlevèrent  fon  Corps , 
is^n-       l'cmportcrcntenJavilledeScbafte  ou  Samaric,  &:  l'y  enterrèrent 
4f.  iijtnfme  entrc  les  deux  faints  Prophètes  Elifcc  &:  Abdias ,  où  Dieu  conti- 
nua  les  miracles  û  frcquans,&  fi  long-temps,quc  l'impie  lulicn  1*  A- 
S.  icaniec-  poftat  fie  commandement  de  brûler  ces  faintcs  Reliques,  &:  enjcc- 
i^aufcff.    tcrlcsccFidrcsauTcnt,  pcnfancpar  ce  moyen  ccouffcr  la  gloire  d© 


Sépulture 
Ju  Chef  & 
Corps  Je  S. 
leanBapti- 
Oc 

^ttifml.  ir.  f. 

IS.  c.^s  Bt- 


I E  s  V  s-C  H  R I  S  T  en  fon  s.  Prccuricur.  Les  Gentils  6xecucans  ce 
commandement,  cntrcrct  de  furie  au  lieu  où  eftoit  ce  facré  dcpod,  j^-f^^yj^y 
razcrcncJcScpulchrc,  cnlcucrentles Reliques,  &:les  jctccrenccn  fcméc  pté- 
vn  grand  feu,  qui  enrcduifit  vncpartie  en  cendres,  maisil  furvinc  g^^Jf^^ 
vncpluyefi  véhémence,  qu'elle  cfteigniclcfeu ,  U  donna ic  loifir  ks*  "ciucî 
AUX  Chreftiens de  ramafTer les Oflcmens, quelques  vns entiers , au-  *^«« 
crcsàdcmy  brûlez,  auec  les  cendres,  &:  les  cnleuer  comme  Reli- 
ques prccicufcs  ,  quidepuisonceftc  départies  en  pluficurs  contrées 
du  monde. 

11.  Quand  à  fon  Chef,  il  fut  pour  la  première  fois  trouvcpar  cer- 
tains Religieux,  qui  cftoient  venus  en  dcuotion  en  Icrufalem  ,  auf-  in^^n,;^, 
quelslc  S.  s'apparut,&:Icurrcvelalclieuoùilefloit;delaquelle  In-  dcsô  chef. 
uencioDlc  Martyrol.  Romain  fait  mcntiô  le  14.  Février.  Lafecodc  i„^ç"°q^*^ 
Invctionfutlc      Aouftcnuironi'an 566.  fousl'Empcreur  Valens, 
lequel  le  voulut  transférer  en  grand  honneur  à  Con(tatinopie,mais  c"nftaiu  * 
Dieu  neluy  Htpasccthôncuràcaufcqu'il  eftoit  hérétique  Arrien,  nopic, 
ainsle  refcruaau  pieux  Empereur  Theodofc  raifnc,Iequcl  letranf- 
porta  en  grade  pompe  5c  folcmnitc  à  Conftantinojîlc ,  d'où  par  fuc- 
ccffion  de  temps  vne  partie  duditChcffutapporcce  à  Rome,  &:  mi- 
fccn  l'Eglifc  de  S.  Sylucrtre,quipourcefujetfutnommce  adCépuf  ^ 
comme  dit  Baronius.  Vn  autre  jàartiefutenvoyce  de  lerufalemau 
Roy  Pépin  par  certains  Rcligieux,lequel  en  vertu  de  cette  precieu-  ^ 
fc  Relique  vainquit GajferKoy  d'Aquitaine ,  &:  lo.  de  fesplus  bra- 
ucsCapitaincsfurcntreflufcitez,  fi^en  mcmoircdccette  vidoire, 
leditPepindonnafamaifon  d'i^ngcry  pourybaftirvn  Abbaye,  la-  *}f^^^p},"'* 
quelleilfôda&:  dotta,&:y  depofaladite  Relique.  La  ville  d'Amies  'ijcifx^oiU 
en  Picardie, fc  glorifie  de  pofleder  le  Vifagc  de  S.lcâ^&i  tous  les  ans  y  Re- 
cclebrc  la  Fefte  de  la  réception  de  ladite  Face,  le  6.  Décembre.  A  la  ^ 
Stc.ChapelledeParisfcgardcrcvcremmcntrosCoronal  ou  Cra-  Amiens, 
ne  de  fa  Tefte:  S.  Grégoire  de  Tours  au  li  v.dc  lagloirc  des  Martyrs,  ^"^"^ 
chap.  II. rapporte  qq'vnc  Dame  Gauloife  apportadu  Sang  de  faine 
leanquclle  recueillit  en  vne  fiolle  lors  qu'il  fut  dccolc ,  &:  la  mift 
en  vne  Eglife  qu'elle  édifia  en  fon  honneur  en  la  ville  de  Bafats.  St.  Dafa«. 
X-uc  TEuangelifte  apporta  vne  defcs  mains  deSebafte  en  Antio-  Amiochc 
che;  &c  àNcmoursenl'Archcuefché  de  Sens,  ils  difcnc  auoir  vne  NVmours. 
portion  de  fon  Chef,  &:  ledit  Grégoire  de  Tours  au  mcfme  liv.  ch.  Touis. 
ry.  dit  qu'il  colloqua  des  Reliques  de  St.  lean  en  vn  Oratoire  de  St. 
Martin  àTours,&:  rapporte  des  miracles  qui  s'y  firent.  S.  Gaudcn- 
ce  Euefquc  de  Brcftc  miftdefes  Reliques  en  fon  Eglife, &:  S.  Paulin 
Bucfq.dc  Noleenla  ficnç;Larichc  Republique  de  Genncs  honore  Noie. 

S  s  w) 


VRANSLATIOTC 
les  cendres  de  rerabrazemenc  de  Ton  Corps,  lerqiiellcs  font  rc. 
vcrcmmencconlcruccsen  vnc  Chapelle  de  la  grande  EglifedcSc 
Çcancs.  L^yjgnsdc  Gcnnes,  où  Dieu  par  fcs  mérites  tait  de  grands  mira- 
cles ,  fpecialcmcncreprimantla  furie  de  la  Mer ,  laquelle  en  ll-s  plus 
extraordinaires  tempeftes  U.  émotions  ic  calme û  toil  qu'on  luy 
prercnte  ces  facrces  Cendres . 

llI.Sigeberten  Ton  Clironico  furl'an  ^13.  &:  S. Grégoire  deTours 
Il  V.  I..  de  la  Gloire  des  Martyrschap.  14.  difentque  le  Poulcc  de  St. 
Mauricnnc.  Jean futapporté par vnefemmeà 5.  leadc  MauncneenSavoyc,& 
j^thg_     lcsMalthoisdisétpofl*cdcrcnleur  Uklc  Doigtduqucllc  Glorieux 
Precutfcur,monflra  le  Sauveur  lors  qu'il  dift  Voila  l'Aigneav 
DE  D  I  E V,  Voici  celvy      i  oste  les  péchez  dv  monde,  & 
nos  Brctoj  Armoricains  de  la  paroilTc  de  flougAz^nou  prcsla  ville  de 
uga"'^'''  Morlaix  au  Diocefc  de  Trcgucr  :  aflcurent  qu'ils  oncle  mefmc 
Doigcdonc  Iesvs-Christ  fut  monftré,  lequel  fc  garde  revc- 
remmcnt,  &:  cft  vifitc  de  toute  laProuince  en  l'Eglifc  de  St.  Ican 
TrAOfin-  Merutdec  ditccommuncment  Sant  Un  arBis,  c'e  ft  à  di  r  c, fitnt 
/r^;i</>^Z)tf/g'/,  Toutcsfoisrvn&  l'autre  fc  peut  foCirenir,  que  le  mef- 
iTiC  Doigt  Ibit  en  partie  à  Maltlie,&:  en  partie  en  Brctagne.où  il  n'y  a 
iqu'vnarticlcou  dcuxtoutauplus;  que  filesMaUIioisontvn  Doigt 
tout  entier ,  il  faut  dire  que  c'cft  vn  autre  Doigt  de  la  main  droite, 
ou  l'Index  de  la  gauche ,  car  nos  Bretons  voudroient  mourir  pour 
fouftcnir  que  ce  qu'ils  enontcft  V  Index  de  fa  main  droite,  qui  leur 
futapportc  en  cette  manière. 
Kif^oirc  de    I  V.Dicuayant  cnuoyé  vnc  pluyc  extraordinaire  pour cfteindrc  le 
ceaeTrmf-  fcu  dans  Icqucl  les  Paycns  auoient  jette  le  Corps  de  S.  lean,  fcs  Rc- 
liqucs furent  incontinenCrccueillies parles Chrcfticns  qui eftoicnc 
DoigtHcS.  prcfcns,  lefqucls  envoyèrent  ce  Doigtau  Patriarche  de  lerulalcm 
ruîàînn^'  /'A/Zz/^fj  fur  nommé ,  qui  le  reccut  en  grande  révérence,  &  y 
futgardc  vn  long  temps ,  illulhc  de  plufieurs  grands  miracles.  Par 
Apporté  ^^P^      temps  vnc  jeune  Vierge  nommée  'Tciie ,  native  de  laPro- 
enNoimâ-  uince  de  Normandie ,  l'emporta  en  fon  pays , où  on  édifia  vne  Egli- 
fcdeSt.  Ican,  &:  le  Doigt  y  futmis,  Dieu  renouvcllant  les  miracles 
àccttcTranflation.  En  quel  temps  arriua  cela,  qui  ayc  cftcceccc 
Tfc/e,ny  par  quels  moyens  elle  en  ayc  enrichi  fon  pays,  ie  ne  l'ay  cn- 
corctrouvc,&rhiftoiren'enparIepoint.  Auprès  de  ladite Eglifc 
^emcuroit  vn  gr^nd  Seigneur,  au  fcruicc  duquel  eftoit  vn  jeune 
homme  bas  Breton, natif  de  la  fufdite  paroiflfe  de  Plougaznou,  (dô- 
mags  qu'on  n'en  fçait  le  nom ,  digne  d'vnc  éternelle  mémoire,  )  le- 
quel pcupcoic  vne  fmgulierc  de  vocion  au  $t.  Prccurfçuij  rcucroic 
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d'vnc  tendre  ôc  fincere  afFcdion  Ton  facré  Doigt,  &C  cftant  fut  lo 
point  de  prendre  congé  de  fon  Maiftrc  pour  s'en  retourner  en  Brc- 
cagne^dcfiroitextrcmement  d'auoir  quelque  portion  de  la  Ste.Re- 
liquepourapportcrenronpays,priantcontinucllcnicntDicu&:  S. 
Ican  de  luy  faire  cette  faucur,  pcrfcvcrant  quelques  fcmaines  ea 
prières  devant  l'Autel,  accompagnées  de  jcurnc$&:  de  larmes. 

V.C'eftoitau temps  que  les  Angloisaprés  auoiroccupc  plufieurs 
années  vne  grande  partie  delà  France ,  ic  fait  Couronner  leur  Roy 
dans  la  ville  de  Paris  capitale  du  Royaume,^  commencerentàcftrc  J^^^"^^ 
chaffcz,  Icurfortuncarreftcc  toutcoùrt  parles  Armes  invincibles 
de  ces  deux  foudres  de  guerre,  Arturde  Breugne  Comte  de  Riche-  '-n'- 
montConeftablede  France,  ^IcAune Dayc  dite  communcmcntL4  Auqucitcps 
PucelUd'Orlcans^\z^K^z\%  Dieu fufcitaen ce  temps calamiteux,  pour  j.^^  j,^,°jf^ 
délivre^  la  France  de  la  plus  grande  opprcflion  en  laquelle  elle  s'c-  cnBtctJg!'^ 
ftoitiamais trouvée,  environl'ai\dcgracc  1437.  régnant  ennoftrt 
Bretagne  le  DucIan.V.du  nom,&:  CharlciV  ll.du  nomen  France, 
qu'il  printenuicànoftrejcune  Breton  de  quitter  la  Normandie,  en  * 
laquelle  les  François  faifoict  vne  guerre  mortellcaux  Angloispour 
leur  faire  vuider  la  France, rcpaflcr  la  Mer,  ^  s'en  retourner  en  leur 
pays. Il  demandafon  congé, &:l'obtenut,maisauatfemcttrecnchc- 
min,  il  fut  à  fon  accouftumée  en  l'Eglife  de  S.  Ican, où  il  fit  fa  prière 
auec  vne ferucur&:  dévotion  extraordinaire,  puis  fe  fentat  faifi d'v- 
nc joye&:  allegreflTe  intérieure ,  fans  fçauoir  bonnement  d'oùellc 
pouvoitproccder,il  femift  enchemin ,  &:  des  la  première  journée 
pafl'antparvne  petite  ville ,  les  cloches  de  l'Eglife  commencèrent  à  ^^^^^^^^ 
fonnner  d'elles mefmes,  les  arbres  lors  qu'il  pafl'oit  fe  cburboient  &: 
flcchifloientdeuantluy ,  augrandeftonnement  du  peuple,  lequel  D^»s«. 
le  foupçonnad'eOreforcier  j&rle  fit  aticilerà:  ferrer  en  prifon. 

V  I.  En  cette  affliction  il  fc  recommanda  aftcdueufcment  à  Dieu 
&:  a  S.  leâ  Baptifte  qu'il print pour  intcrceffeur, Payant fobremenc 
pris  farcfeclion  s'alla  coucher.  Lclendcmain  matin  à  fon  réveil  ilfc 
trouva  en  fon  pays  &  Paroiflc,  prés  d'voe  fontaine  laquelle  s'ap- 
pelle à  prcfent  Ftuntetmar  Bù^  c'eftàdire,/4  Fontaine  du  Doigt,\\  voit  ^^^^^ 
devant  fes  yeux  l'Eglife  Parroiffialc ,  la  valécdcTraoun-Mcriadec  portoii  "i" 
entre  d'eux,  an  Septentrion  la  Mer  Bntanique,  ou  manche  d'An-  St.  po-t 
glcterrc,&:  le  Chaftcaude  Vrimcl^  mefmes  remarque  Ion  village^  &  racuieufc  - 
Ja  maifon  de  fon  pcrc,  le  voila  tout  cftonné,  &:ne  fçaits'ilrcfue  ou  mît  en  io* 
/ic'cft  vérité:  il  confultc  auec  fes  yeux,  &:  tant-plus  il  contemple  le 
pays, tant-plus  il  fe  fortifie  en  la  croyance  qu'il  eft  en  fa  Paroilfc:il  le 
J  eue  tout  joyeux,  dcfccnd  en  lavalée,les  chefnes  &  ormeaux  qui 
bordoicnt  le  chemin  départ    d'autre,  fe  courbans  &  iicchiflani 
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leurs  crimes  à  ipefurc  qu'il  pafloit.  Eftac  arrloc  ftii  fonds  de  la  valcc, 

laclochc  de  la  Chapelle  qui  cfloitalorsdcdiéc  à  faine  Mcriadcc,»fe 
princàfonner d'elle racfme,  d'vne  façon  toutecxtraordinairc,dc 
force  qucle  peuple  des  villages  circonuoifins  s'cAanc  rendu  cq  la- 
dite Chapelle,  y  crouv^a  ce  jeune  homme  à  genoux  deuanc  l'Au^ 
tel ,  U  en  leur  prefcncclcs  Cierges  s'allumèrent  d'eux  mêmes ,  &:  la 
Ste.  Rchque  que  fans  fon  fceu  il  auoit  apportée  en  la  joindutc  de 
famaindroitccaueclcbrasencrelapcau  &  lachair,  faura  fur  l'Au- 
tel, ce  que  voyant  noftrc  jeune  homme,  ilpcnfamourirdcjoyejde* 
«neurant  vn  long  efpacc  de  temps  fans  pouvoir  dire  mor:cnrin  ayant 
repris fes  efprics ,  il  feleua  &manifeâa  à  tout  le  peuple  cequrluy 
eftoitarriué  ,afl'curanc  que  c'eftoit  le  Doigt  de  S.  Ican  Baptifte.  Le 
Duclcanrcfidoitlorsà Vennes,  Icquclayanteftc  adverri decettc 
le  Duc  avanture,  s'en  vint  à  Morlaix,  accompagne  du  Prince  François  Cô- 
j^t  àMor-     acMont-fort,  fons  filsaifnc,  &: la  PrmcerfcYoland  d'Anjou  fa 
femme,  fon  Chancelier  Ican  de  Malcftroit  Evcfque  de  Nantes,fon 
*  ConfcfrcurFrcrcIcanlcDantec,  de  l'Ordre  des  Frères  Predica- 
teursdu  Conucntdudit  Morlaix  Euefquc  de  Veoncs,  Ican  Pregcc 
Euefquedc  Léon  ,  &:  grand  nombre  de  Noblcfl'e  quis'y  renditde 
toutes  parts,  &  cdant  dans  fon  Chaflcau  dudit  Moilaix>mandale 
jeune  home  qui  auoit  apporté  la  fain  te  Rchque,  lequel  luy  futprc- 
lïeftoitdeu  fente  par  R.  P.  en  Dieu  Mefllrc  Raoul  RollandiEucfquede  Tre- 
îc^'M   '^.'  Z^^^^^^^^^^^^^^^'  LcChancelierrintcrrogea parle comraandc- 
th  Goeto"  nient  du  Duc,  en  prcfcnce  de  tous  les  aflîrtans,  deuant  Icfqucls  il  ra- 
Taiiinfor.  conta toutcThiftoirecomme nousl'auonscfcrite,  &  le  Ducayant 
ic*atfjaic"  enuoyé  informer  en  Normandie, tant  en  ladite  Eghfc  defiint  Ican, 
quechcz  le  Seigneur  qu'il  auoitferuy,  &  en  Ji  ville  où  ilauoitcftc 
arreftcprifonnier,  trouua  fo»  rapport  véritable,  &  en  adion  dcgra- 
<csd'vn  bénéfice  fi  lîgnalé  fit  faire  vnc  fdicmncllc  proccffiô,  laqucl- 
IcaprésleTr  /^«^wchantéen  1  Eglife Collcgialedenoftre  Damelc 
Mcur  en  Itdi  te  ville  de  Morlaix,  alla  à  Plougaznou,  les  quatre  Pré- 
lats fufdits  revêtu  de  leurs  Ornements  Pontificaux,  le  Duc  &tou- 
Vât  Tifitette  fa  Nobleffe  fuivans,  Icfqucls  eftans  àvnclicui:  de  la  Chapelle, 
le  s.  Doigt,  mircntpicdàterrc,  &:  firentlerefteducheminà  pied.  Son  AltclTc 
avantdcuotementbaifélafainte Relique, tira  vnbcau  Reliquaire 
«l'Orqu'ilportoitàfoncol ,  &  le  donna  pour  fcruir  d'cftuy  au  St. 
Doigt ,  auquel  il  fît  de  grands  prcfcns,&:  toute  la  Ncblcflc  à  fon 
«xcmplcj&futcommencédebaftir  en  ce  lieu  vne  Eglife  enl'hon- 
ïicur  de  S.  Ican  . 

Y 1 1.  Les  miracles  qui  feiircntparlcs  racritcs  de  faint  lean  à  Tar- 
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touchcmcncdc  fouD.oigc,  qui  rcndoit la  vcuc  aux  aveugles, l'ouyc 
aux  fourds,  &  la  fanuc  à  coûtes  fortes  de  malades ,  attira  vn  peuple 
infiny  en  cette  petite  Chapelle  de  Saint  Meriadcc,  où  il  tomba  fi 
grande  fomme  de  deniers,  qu'on  refolut  de  baftir  vnc  Eglifc  plus 
grandc,dclaquellelcsfondcmentsfurentprins,&:Ie  premier  lour 
d'Aouft  l'an 'de  grâce  1440.  le  DucIcanalTiflc  de  plufieurs  Pre- 

iats,  PrinccsA:  Seigneurs,  y  poralaprcmiercpierre,ncatmoin5  elle  de  st.  feait 
ncfut  entièrement  parachevée  que  l'an  1  J13.  parlaliberalitcdela  TraounMc* 
Rcyne  Anne, laquelle  y  ficcontinuellcmct  travailler  depuis  l'âijcé 
(comme  nous  dirons  cy-aprcs)  &:FucdcdiceàDicu  fousTinvocatio 
de  S.  lean  B3ptiftc,pi!r  R.P.  en  Dieu  M"-  Anthoine  de  Grigncaux  de  ladite  et 
EuefqucdcTrcjjucr, iciS.  iour  de  Novembre  audit  an  1513.  &:la  b^jîc. 
Chapelle  de  l'aille  droite  fut  dedicc  à  S.  Meriadcc  Eucfq. de  Vcncs, 
premier  Patrô  de  ce  lieu. Tous  les  Ducs  de  Brctag.  ont  clic  affccliô- 
nczàcoS.Iieu,&:  l'ôtenrichy  degrâdsdons&prcfcnts:  cntr'autrcs 
le  Duc  Pictrc  6c  la  Duchcfle  Françoifc  d'Amboifc,  Icfquds  de- 
meuras à  leur  ville  de  Guengamp,y  alloicnt  fort  fouvcnt  en  voyage. 

VIII.  Le  Duc  François  1 1.  eftantdecedcàCocronenScptcm- 
brc  1488.1a  DuchcfTc  Anne  fa  fille  fc  voyant  guerroy ce  à  outrance 
par  fes propres  fujecs  liguez auec  Charles  Vil  1.  Roy  de  France, qui 
depuis  la  fanglanceiournc  de  S.  Aubinauoitprinspluficurs  bonnes 
villes,    forces  places  dcfonDuchc,  fut  contrainte  de  demander 
fccoursauRoy  d'Angleterre  Henry  Y  I  Lquihiy  cnuoyavnebônc  ^ 
A  rmcc  fous  la  conduite  du  Controlleur  General  d'Angleterre  Ri- 
chard Eqcrccimiile,  ^  lequelprintportauhavredeMorlaix,  oO^n-*//'^"^"'^ 
vcsdc  laMagdclaine,  1  an  fui vanti  485?     renvoya  les  Navires  eo  S  ftcwbiui- 
Angleterre,  mais  les  Anglois  ncfepcurent  tenir derôder  lacofte  »''*'»'>ew 
<Jc  Treguerj&ayansmislcursNavircskl'ancreau  havrede  Primel^ 
fautcrcnc  à  tcrrc,&  de  nuit  entrèrent  au  bourg  de  S .  lean,  pillèrent  Uniduprcf- 
quclqucsmaifons,  &:  exigèrent  de  l'argcntdcshabitans  du  Bourg,  ^^^'"^^J^"^ 
puiscntrans  dansl'Eglife  enlcuerentlc  S.  Doigt,  &  le  mirent  revc- ^/o'/'f  -L^r/* 
rcmmcntdanslc  Cabinet'dcrAdmirale,  cfpcrans  en  faire  vn  pre-  ^f"*- 
Tcn  ta  leur  Roy ,  Prince  cres-Religicux  &:  Catholique.  Ils  levèrent  jjou^gdc  .ç. 
ancres  &  voiles  par  vn  bcautemps,  bç  arnucrcnt  en  peu  d'heures  en  i"n  piué 
Angleterre,  entrèrent  au  foiiàcHéimptony  &C  donnèrent  advisau 
C  Icrgé  du  riche  Thrcfoi  qu'jlsapporto;ct;  aufli  toft  on  vint  en  pro-  ù  Relique 
ccfljon  furie  bord  de  la  Mer  auec  Croix  &:  luminaires  pour  leucr  la  ^ 
Stc.  Relique, raaisquandleDoyeneutouvcrtlacaiiTeoùclleauoic 
cftc  mifc,  ilny  trouvaricn  ,  donc  toutlcpcuplc  futbiencfbahy ,  & 
encore  plus  lors  qu'cnlcur  prcfcncc  les  authcurs  de  oc  faci  ilcgc  de- 
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.  . .    vinrenC4?Cûdcs,  Icfqucls  rcconnoifftnslcur faute,  fc  icttcrchci 
•csAngioiï  genoux,  dcmandcrcnt  pardon  a  Dieu  &:au  Se.  &:  promirent  d  aller 
vificcr  Ton  Eglife  U  reftitucr  ce  qu'ils auoienc pillé,  tancdcfadicc 
Eglifc  que  de  fon  Bourg,    peu  après  vinrent  à  S.  lean,  où  la  Samto 
Çuciij.     Relique  s'cftoicmiraculculementtrouvcecn  fon  Armoirc,&:ayan$ 
accomplileurvœu  receurcnc  la  Teuc. 
IX.L'âdegraccijcô.laRcyne  Anncde  Brctag-viocparpcrmif- 
u  'Rcync  HonduRoy  LouysXI.roncfpoux,  faire  vn  tour  en  fon  pays, &ayâc 
Ame    CR      rcccuc  ts  villes  de  Nantes,  Guerradc,  Vennes, Auray,  Hennc- 
BrcMgnc  jjQnt,  Kcmpcrlc,  &:  Kcnipcr-Corentin  ,  trauerfalc  Golfe  &:  vint  à 
Breft,  d'où  après  huit  iours  de  fcjour ,  fa  Majcftc  fut  à  Lcfncven , 
fit  fa  ncufvaihc  à  Noflrc  Dame  du  Follcoat ,  pafla  à  S .  Paul  de  Lc5, 
A  Morlaix.    rcnditcn  fa  ville  di  Morlaix,oiîellefutmagnifiqucnicntrcceuc, 
&:fepropofoitd*ypa(rcrdixoudouzciours,  mais  le  fécond  iourdc 
fon  arrivcc  ,  elle  receut  vn  paquet  du  Roy  fon  cfpoux,  qui  iuy 
maadoit  de  le  venir  au  pluftofttrouuer à  Angers,  ccji  pourquoy 
voulant  haftcr  fon  voyage,  elle  dcpefcha  Noble  &:  DifcretMcffirc 
Guillaume  de  Guicaznou  Liccntié es  Droi£ls,  Chanoine  de  Trc- 
gucr ,    Prcvoftde  TEglife  Collégiale  de  N.  Dame Lf^fri^r à  Mor- 
laix,&:  Meriadccdc  Guicaznou  fon  ferc,  Grand  Maiftrcd'Hoftcl 
de  fa  Majedc,  &:  Capitaine  des  ville    Chameau  dudic  Morlaix,  ac. 
compagnezdedeuxdcfes  Aumûniers  à  Saint  lean,  pour  faire ap~ 
porter  le  Doigtdu  S.enlavillc^pour  l'appliquer  fur  l'oeil  gaucho 
dcfaMajeftcjFortincominodced'vncdcfluxion  qui  luy  edoittom* 
bée  dcfTus.  A  ce  commandement  de  la  Reync  les  Redcurs  de 
FlougAz.nôié^  Phtéerx.Qkh ,Gukmd' ^Lttnd-Meurdf-  FonLlan^  aueclcurs 
Prcftrcss'aïTemblcrentcn  l'Eglifcdc  S. Ican,pour  conduire  folcm- 
nellcmet  la  faintc  Relique  à  Morlaix.  Le  iour  venu  qu'il  falloic  par- 
tir, on  miH  laReliquefur  vn  riche  Branquart,  que  le  Rcdcurdo 
Plougaznou  &:  le  Gouverneur  de  St.  Ican  portoicnt  élevé  fuslcs 
cfpaules,  maisquandils furent  fortis  dans  le  Cimetière,  le  Bran- 
hTirade  du  4^^^^^^^"  grand  cfclar,  de  forte  qu'on  fut  contraint  delcdépofct 
Doigt  de  S.  pour  le  racouflrer,  mais  la  Relique  ne  s'y  trouva  pas ,  dont  l'afliftan- 
Xcan.       ccrcftabicncftonBcc,  &laProcclIioncflantrcnrrccdansrEglire, 
apréspluficursfuffragesô^pricrcsonlatrouuaenfon  Armoire.  Les 
Députez  de  la  Rcy ne  ayans  vcu de  leurs  propres  yeux  ce  miraclt, 
n'oferct  plus  infiftcr  à  la  faire  tranfpôrtcr,  mais  s'enretournerccca 
diligence  faire  leur  rapporta  fa  Majcftc,  laquellefejettât  à  genoux 
demanda  pardon  au  St.  difancqucc'cftoit  bien  clic  qui  le  dcvoic 
allcrtrouvcr,.&:y  Toulutallcràpicd,  nuis  par  importun! to elle fe 


laiflamcncrcnLiticrc, jufqu  aumilicudc  lalandcïionmmccZrf/r/?- 
FtflouTy  où  clic  defccndit  de  fa  litcrc,  &  fide  rcftc  du  chemina  pied,  •« 
fuivic  des  Prclats,  Princes    Seigneurs  qui  l'accompagnoiciir ,  qui  ^^^^Ip^^ 
cousarriverencà  fuinc  Icait  à  pieds,  leurs  chevaux  couduirs  par  leurs 

Lacquais .  Zr'cioïl 
X .  La  Rcy  ne  fie  fcs  deuocions  ce  foir,&  fie  chanter  les  Vefprcs  ex-  ^Rouancs. 
prelles  de  S.  lean,  &:  le  lendemain  les  Matines  011  elle  aflifta,  puis  Te  f^'f/f ^'^fM 
Conftfl'aàfon  Aumônier  Frère  YvcsMahyeucRcligieux,dcl  Or-  ^cync.'^'^  ^ 
drc  des  Frcrcs  Predicarcurs du  Convcntdc  Moilaix ,  Communiait   ^  ^^^^^ 
la  grande  Mcflc  de  lamain  de  R.  P.  en  Dieu,  M"-  Guillaume  Guc-  yuàs.  ici, 
gucn  Euefque  de  Nances^&:  après  la  MelPc, contempla  la  fain  :c  Re- 
lique que  ledit  Euefque  luy  fie  voir  à  nund,  l'appliqua  fur  roaŒil,&: 
lamonllra  à  coucic  peuple ,  ôc  fa  Majefté  dpnnalc  Criftal  où  la  Sic. 
Rcliqucfuccnchaffce,vn  grand  Calice  d'argent  dorc,dcs  Orccux, 
Chandeliers  &  Enccnfoir  d'argent  blanc ,  aux  Armes  de  France  Se  picTên"***^^ 
de  Bretagne,  qui  furent  vendus  pour  fobvcnir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Fiuguenots  Admiraliftcs,  &:  de  plus  dcfigna  vnc  fommc 
annuelle  pour  aydcr  au  baftimct  de  ladite  Efglife,jufquesà  fon  en- 
tière perfcdion  &c  accomplilTemcnt,  &  annoblit  les  habicans  du 
Bourg  dodit  S.  lean,  les  exemptant  de  tous  devoirs,  fubfidcs,  te  im-  Annoblit  le 
poficions  à  i'mftar  des  villesi'ranches  &:  Royales  de  fon  Duché  de  fc^^^"*'^ 
Bretagne.  L'Eglifcde Saint  lean  eftfituceaufondsd'vnc agréable  p)  r  - 
,  dans  laquelle  coule  vn  petit  ruïfl'cau,  ayant  de vqr s  le  Sep-  ac  l'EgUft 
ccnttion  l'afpcd-dc  ia  Mer  Britannique  qui  forme  vneBaycdcfa-  <îcSi.icai\, 
ble  au  bas  des  prairies,  vers  Occident  ellea  la  campagnede  Guicaz- 
nou,  aucclc  Bourg  $c  l'EglifeParrochiale,  l'Eglifede  faint  Ican 
cft  baftic  détaille, longue, haute,  claire&ibien  percée,  au  bas  de 
i'£.glife  y  a  vnc  belle  grofle  Tour  carrée  toute  de  pierre  de  taille 
lufqu'à  la  guérite^  par  dcfl'us  laquelle  s  clcvc  vnc  haute  Pyrami- 
de de  plomb  ornée  de  pluficurs  figures  5c  fueiliagcs';  dans  le  Ci- 
rnccicre  fe  voit  vne  belle  fontaine  partie  taille ,  partie  de  plomb ,  ia- 
cjuclic  cft  vne  des  rares  pièces  du  pays ,  jcttantgrandc abondance 
ci  'eau:  Cette  Eglifc  cft  Trêve  ou  fillette  dcpcndancde  la  Paioifle  de 
PJougaZBou,  ayant  fon  Curé  &:  fcsPreftrcs  à  part."  C'efU'vndes 
plus  Jîantcz  Pclcrinagesdc  la  Prouince ,  où  Dieu  dcpartplufieurs 
crraccs  &:favcuts  àceux  qui  y  vont  vifitcr  la  Relique  de  fonGlo-  i^^iMèi 
i  'Miv  Precurfeur.  Miflire  Guillaume  le  RouxPrcftre,  naiifdela  p^ru  tteg. 
.  ,  ile  de  Ploueaznou  adcfcrit  cette  TranHation  cnvn  Pocmc,  ^"''''^ 

-  r      T  •        •      •      1  '  fermer  l^H 

ic  trouve  Cil  Ion  Livre  intitule  iV*f^//'tff//f4'. 


)4î.  TRyiNSLATIOTC 

DE  ADVENTV 

PRECIOSISSIMI  DIGITI  SANCTI 

lOANNIS  BATISTi£  CHMSTI  PRit-CVRSORlS 
IN    BRITANNIAM.  ' 

ODE. 

J^^ÇS^  LIO  gep  canens  âdjis  mirândâ,  IQAN^  IS 
\w^^^-'    f^^^^^^fi^'^  >  ^^^fV*^      ^^Jf^  ^^f* 

^  iî??C^B^     o^/  virtfite  magù  moribus  viguit, 
Scddbis  cditmtdiuina  hce  PtopheU 

LMor tilles,  Bomini  ritè  psrare  viami 
Hic  nun(juamfliiduit  Uuto  cœnarepÂrAttty 

Non  dtdicit pingues  mtrgerefcedulM. 
*  Non  volut  temris  vtntum fAtcire placent is  \ 

No»  pifics  ill't ,  gràtafuitve  CdYé, 
NuntjHâmviticomtgHjldu'itpociiU  Bdcchi , 

Sobriut  atmodicu ,  candida  membrafonet. 
ViUtuerAntfknc}oS)lueJhi4melU,lecufljc^ 

Pergratiu  ifcmper Jrtgida  pottuaqua, 
StiggefsitvAtipeUU  'Villo/k  Camelâm  y 

Vndirfue  contextU  palltadura  pilû , 
tenerùénnisdefertAvixiteremOy 

K^ujîm  qnem  diuum  dicere ,  non  hominem» 
(^fartjrù  inuich palmam  meruitque  coronam 

Vtcïrtcemt  Chriftinomint  verhigenx'. 
Cjjà  PÂleJlmxfeptlit pYJtcUrA  Stbajlt , 

K^d  tumulum  cmm  grandia  Jîgnd  pâtent. 
Sic  vbi  quod  vidit  mandat  Roman  a  tyrannis , 

HaciSactemere Ipargere  reliquUsy 
^tio  magù  dtqi  magis  San{fi  miracuU  erefcHHt  \ 

ytpereantJUmmuinclytA  membra ,  jnbet, 
.  K^téjue  Unes  c'tneres  rapidis ptrmittere  'ventis, 

PrxcipitHcrêdes  Barbarm  ^atqHeferox. 
Sed  Soljmtifecum  venicntesi  mnltê  Utentcr 


i>r  Doicr  y>E  saikt  iza^. 

»  - 1 HCombiéffA  ijuidon  mtwbra ,  tttlêre  vir/, 
I mr^U4,Sofymum  ia/lc  mifcrc  rhilippd 

Ponttfciy  tUGirVMijutm  vides 
Ctitnocitit  BroHtâs,  Suropes^Mon  igne  FyramoH, 

Cyclopum  rapidité fulmine  nonve  rogué . 
PrxtereaD  IGITVM  cognominerhccln  pueil^i, 

Trans  mare  Norm.wù  attulit  Occiduii 
Strnxit  vhi  templum,fanCii  deuotd  Itantiù 

J  n  Undem  ificutdoCiA  fene^a  rlferr. 
1  ifxtaifuodjuuenù  cUra  dejiirpe  Britanntm 

Sempererat,  vigilans  Pr  in  et  pu  dfcquio. 
Ccntmuéqi  videns mirAcuUmxgnâ  PropheU, 

AdtemplumprtperAt  .fdnlm  Atque  frequens, 
Opbw  vt  pojfet fanais  dit  are  Britanaos, 

Exêrat  precihui  numina  fin  if  a  ptjs, 
P  YAfirtim  difii  membrorum  parte  loannis 
*  Ex  optât  q H  Adam  :  quâd placuit fuperù. 
rcmporenamcerto  .prdctmbens  pronusadAroi 

I  ntempb^fenJttgAttdtA  mAgnAHimù, 
N  efciMiUetAmencaufjt  .fcfiinatabirc^ 

ExultAHspleno  pechre  Utitijs. 
I  nterea  DIGITrs  dmini  vatis  in  vin  A 

'Délitait juHenis ,  Pâtre volente Dec, 
Virpatriam  repetens ,  re/onitnttinnitibMArA, 

Vrbesdum  trAnJit,  concaua ,  dula finis. 
Obfiupuère  omnes^  cœco  cum  carcere pce  nos 

^iigrantipùfmnt  ^finguineAfiue  viro: 
PafiinAt 4tquepHtantqiéodfinfus Arte  malignâ , 

Virjufius  cuneiis  vt fcelerAtus  erAt. 
1  lie  tamenpatrtam^  diuino  numine  du^m 

i^duentt^  voti  (ompos  ingenij^ 
^nteacAreffis  templum  lehtïfiue  genifis 

H  iceratobteHum  moUibi^  exiguum, 
K^d  quodcumjuitenis ,  tandem  fia  veU  viator 

Kyippulit,  eccejlatim  cymbala  parua finant, 
VlmiprxrttptdflexèrecACfémittA  celfi 

x^dnentu  DJGITI^  nbêra  durA  caput. 
SicqueDeofimpermAnferuntcuruA  voUnte, 

KAd  terram  verfisjrondibm  Arlorets,  \ 
Cmnia  qnx pmdens  ninltHm  miranda  itAtor  ^ 

T  T  iij 


J44  rxANSLArio?c 

Vt  vidit./ùppUx  numinAficrd  ccUt, 
Jngrediturqne  Des  Ut  m  procUnù  adâram 

Sacrifiam  .VIGITFS  tjitâmfièperextl^'t. 
THncvir  Utitid(aufimxûgn9»tfi  ocellà 

Tejltbui ,  Atquc  venit  UtUr  tnde  màgù . 
x^dnentu  DlC ITI , compldh pérore hUndù 

Delictfs ,  Parâchos  Prtsbyteroj^uevocdf. 
Jfide  hrcuirumorventù  vebaororM 

Extremjti  tangens^gsudiA  tantn  canif . 

magis ât(jfic magis DIG  ITI miracnlacrefiunt, 

Suppliiuis  Animis  calicA  'VOtA  magis . 
Htcetenimcurfi  cUudïs\  &  lumina  loecis , 

C&rporibm  Ufis  redditur ,  atquefiltu. 
0  !  quant  mAgna  Dti  virtus ,  hjecphamacd  morbos 

Expurgdntanimi ,  cerporisatque^granes . 
HicmAgnui  txon/ùtnrnAvirtute  medetur , 

Dimni  vatis  nomine  di/cipuli . 
Uieporro  DIGITFS ,  noêlurno  temporefitwm 
.    ^uippefuit populis  cjp  'tus  aÙ  A ngligenis . 
^  Jgj^w  voItfêfâ/uAjfM/tè  région  c  te  ne  re , 

Jnuitis  fiperis  numin'tbûfque  pif  s. 
SedjrufirA  penitiiseonanturtAntAfuperbe^ 

CyiKgli  Erutigenji ,  nAm  Deus  alta  premit. 
rjfe  f$*oD  I G  irv  s (fntm dAufi l'Afiputâhânt , 

Nonfft'n  irtMentfts^  non  t^a/}  CAptus  erat . 
£t  qui  A  rAptuserAîfnrùîn^  mAnfheprofAn'f. 
-    Raptores  ccrâ ,  triJUbus  in  tenebris. 
Xam  noscHm  placuit/ùperisditare  Briunnos 

Hoc  J)  IC ITO:  UiidesconcelcbrAre  de  ce  t. 


H  Y  M  N  E 

EN  L HONNEVR  DE  S  lEAN- 

CE  VT  RI  G  E  R  vAfiimodc)»>or  o)Vis  a-» 
I^ûs  tibtflexisgentbus  B  R  ITAN  N  J 
Nobïlcs  laudes  celebrAmus  onmes 

Mtntibus  aitis. 
Ulforbidis  nobis  mtdicum fiddcm 
Hernie  dimnip  I  GIT  F  H  fro^hcu 
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Non  ro^yUfiém  rapîdts  dedtjîi  ^ 

Maxime  Tdùn, 
^léificertailu  medicus  mtdetur 
Langui  dis ,  reddit  nitidtim^ue  lumen 
rerditum  cœcisy  rigidéjque  morhos 

Nomine  purgat. 
y trtfuâterfœlix  medtcina ,  cmjus 
Stthleuat  vtrtus  auidos filutis , 
yt facit  fanBi  DIGITVS  ProfheU 

Omtbusdgris, 
Ergo  vox  cUmàns  Dominiparatâ 
viam  re£fâm  refinansfuijli , 
Voce  fac  tântA  ytnifiniuunyiur 
•  SanÛelOANNES. 
Corporismorbos ,  Animtquefordes, 
T abiddSy  dele  medicus  fidclts , 
Nâm  ttéoC  H  RI  ST  V  S  t  validammedeUm 

Nomine  ^reddet,  * 
Cajtbus  vit  je  mijèrd  peraÛis , 
Fac^  tuis  dignis  mentis  yfuperbM 
Régis  Aterni  vAleAmus  omnes 

Jre.PROPHETA.  k^men.  ^ 

Cette  H  ifloire  A  ejlé  parnous  recueillie  de  Ru  fin  ^  S.  Hyerofme^  Bede ,  l'hiJP, 
T ripATt.  BAroniuSt  Sigebert ,  S,  Greg,  deT ours^  és  lieux  citez,  en  lamarge ,  le 
Prieur  de  Ia  BArre  N  ormAndenfen  LtitredesSts.  to.z.Uv.s.ch.j.fol.t^i.tt» 
iraittedes  Reltijues  defunâ^ifîcAtion ,  ou  il  dit  Richcraond  en  Bretagne, 
^////^«</^Morlaixen  ^icug.  s'ej^ant  trompé  au  mot  LatinMos^tchxus^ 
ijW  il  A  tourné  Kichcmonà.  L' HtJlÂc  faTrAnjl.  de  Normandie  en  Bretag, 
efl  (firite  en  victlle/lettrcs  en  vn  ancien  nianufcrit de  l' EgUfe  de  faintlean 
Ttioun-McThàcc,  toute  conforme  À  la  Pocfic fi/dite  de  Mre,  Guillaume  le 
Jioux,  ffue le pcfe  l'auoir prife  dudit  manujcript,mais  ce  qui  rna  appris  le  teps^ 
/es nr  P4rticulmritez & circonfiancesde ladite Tran/I.  fini  cfîé 

Icj  w./.,v.,i .  i/i.ujM/ irits de  Noble é^Difcret  M.  Tues  le  CrAndchanoinede 
L>eon^  Aumônier  du  Duc  François  J  I.ô"  vne  ancienne  Chartre  À  demy  effuf'ee 
(  ijueierendlijîbleparvnficret  queiepojfede  )  qmme fut  communiquée  péirle 
le  Sieur  de  Pcn-Ai-Prac  paroijfedc  Gx^ïc-Mcc^quï/cmbloit ejlre'vn pro^ 
ces  'verbaldumiracle arriué l^ anisoô.  hrsquela  ReyneAnnefutÀ  S.  Jea ,  a0 
duquel pendoiet  f.  lacs  de parchemin^ou  tl ej} croyable  quefujfent  attaches, 
tics  Sceaux^  neantmoins  Une  s'y  en  trcuuoit  Aucune  chofe  qui  en  Approihaft . 


Z>E  SAïNr  FRJARD» 


LA   FIE   J>E  SAINT  F  RI  ARD  MOTNE  RECIFS 
Confcjf  r/vr,  le  frcmift  lor^r  d'i^OféU . 

AiNT  Friard  parfait  modcllc  de  fimplicicc 
&  innocence,  Patron  des  Laboureurs  &:  Vignc- 

  wwLv-  rons,narqaiccnlaparoifledc^-r/7;f'auDiocelc&: 

nwibn*cc.*  ^jR^st^J^fS^  Compcc dc Nantes cn Bretagne Armoriquc,cn- 

yiron  l'an  de  grâce  y  II  .  fous  le  Pontificat  de  Saint 
Symmaclius  &i  l'Empercurd'Anaftafc  I.  régnant 
en  Bretagne  A rmorif|uclc Roy  Hoci  Il.dunô.  Ses  parents elloict 
pauvres  Laboureurs,  ncantmoinsgcns  de  bien  &:  craignans  Dieu, 
lcrquel$luyapprinrentr:;iereancc  ^  i'accouQuniâsdcsf  cAi  cnFancc  à 
frequencerrÉglifCjafliftcr  dévotement  au  feruiccdiuin ,  entendre 
les  Prédications,  &quandilfuc'cn  4gc ,  fréquenter  les  Sacremens 
fabfwTAa     Pcniccncc  &  de  l'Euchari^ic.Eftant  devenu  grand,  &  nefçachâc 
tcur.       point déPmcticr, il  feminiàlabourerla  terre, pour gaigner  Ton  pain 
a  la  fueur  de  Ton  vifagc ,  &C  lors  qu'il  cftoit  à  fa  tafchc  la  befchc  ou  la 
palleenmain  ,  ilprioic  continuellement  Dieu,  répétant  quelques 
^        .  verfetsdcs  Preaumcsqu'ilauoicaprisparcaur,s'enicruantcommc 
fon?        d'Oraifon  jaculatoire,  &:  l'heure  du  déjeuné,  difné,  &:  goûte  eftanc 
venue, aulicu  quclesaucrcscmployoicotcctcmps  ànre,  çauirer&: 
faire  bonne  chcre,  il  prenoitfobrcment  fa  réfection,  puis  le  rctiroic 
cnquelquecoingduchamp,  6c  fcjettant  à  genoux  prioit  Dieu  de 

Set leuf  S^*''^^*^'^*-^'^"' ^^^^ larmes &; foûpirs.  lamais la fatique dulabeur 
Hpj.  ncluy  fittranfgrcil'erlcsjcufncscommandczdcrEglifc ,  outrclcf- 
quclsilcn  obier  voitpluficnrs  au  très,  fe  contentât  le  plus  fouuct  de 
grospain  fit  d'eau  froide.  Il  gardoit  prcfque  vn  continuel  filcncc, 
s'occupantintcricurement  aucc  Dieu  qui  luy  parloir  au  pluspro- 
fond  de  fon  coeur,  n'ouvrant  la  bouche  que  pour  loiicr  Dieu, ou  re- 
prendre fes  compagnons ,  s'il  leur  cfchappoic  quelque  parole  ou 
aâion  indigne  de  Chreftiens.  # 
Sa  chafti-  1 1.  Il cftoit fur tout  foigneuxdcconfcrucrlapurctédc foncorps 
aufll  bien  que  celle  de  fon  Ame,iamaisilnepeutcArcinduitàcho- 
fcqui  lafouillaftj&lors  quclesautresjcuncslabourrcurs  quefapro- 
fcmon  l'obligcoit  de  hâter,  difoient  quelques  paroles ,  ou  faifoicnt 
quelquesadionslafcives,  il  ne  le  pouvoir  endurer  fans  les  repren- 
dre aigrement,  &s'il  ne  vouloientd'efifter,  illcsquittoitlà,  ôc  le  te» 
tiroit  au  logis,aymant  mieux  perdre  le  falaire  de  fcsjournécs  (  como 

lofeph 


lé. 
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lolcphlbnmanrcau)  que  de  contaminer,  la  pureté  de  forî  corps  ny 
dcfon  Ame.  LesautrcsLabourcurs,  confidcranslesdcportcmcns 
&taçonsdcfaircdcFriard,  bien  éloignées  des  diflolutions  dc^cs 
ruftiqucs,  femocquoicmdcluy,  &:iejugcoienttol ,  dontccSainc 
cUoitcxçrcmcment  joyeux,  6c  rcniercioit  Dieu  delà  faveur  qu'il  SoHtunii- 
luy  faifojc  dcpcrmettrcqu'ilfuftainfi  mcfpnfé,  d'autant  qu'il  ju. 
geojtquc  l'humilité  fc  conferucparmy  les  mcfpns  &:  aftroncscom- 
me  le  tcu  fous  lacendrc  :  mais  Dieu  voulut  manifcftcràcesmoc- 
qucurs  la  vertu  &:  faintcté  de  ronfciuircur,  caxcUant  vniourtous 
cnlemblc  en  vn  champ  occupez  à  coupper  &  fcicr  du  bled ,  ils  mar- 
chèrent fur  des  exains  de  groflcsgucfpcs  ou  freflons,lcrquel$s'élc. 
vcrentcn  l'air ,  &c  commencèrent  à  leur  mener  vne  telle  guerre ,  &: 
les  picquer  fi  ferré,  qu'ils  forent  contraints  de  quitter  leur  befoicnc 
^       enfuir,  difans  par  derifion&mocqucrie.  Or  fus  Friard tèy 
'  quitaisrancdefignesdeCroix,  que  tune  les  peus conter,  &:fur 
•  CCS  yeux,  6c  fur  tes  aurcillcs ,  &  fur  ta  bouche ,  que  ne  t'approches 
^  JupourchafTerccsbcftioIles  importunes, partesPatenonres  & 
VJrailons?  L'Heureux  S.  cxtrcmcmctmary  de  ce  qucccdifcours 
tournoitau  mépris  de  la  puiffancc  de  Dieu,  &  de  la  vertu  dufignc 

delà  Croix  &:dcl'Oraifon,lesrcprintdeleurimpicté,&:ayantFaic 

'  la  prière  les  genoux  en  terre ,  leur  dift.  Or  ça  fuivcz  moy   &  chafTcvn 

'  retournons  à  noftre  labeur ,  car  ces  moufches  ne  nous  nuiront  c^^pcs/' 
plus,  hteftantarrmeaulicuoùeftoitcettcnuéedeguefpcs  ilfic 
le  hgncdcIaCroix,  ûfdift ,  t^^/Wm«w;7e/?r/.;;;,/»  nomwcDomim,  * 
^Mtpatcœlumdr  terram-.  6c  tout  incontinent  elles  fc  retirèrent  en 
Tntroudanslaterrc,  fans  plus  en  fortir.  Ce  que voyansJesautres 
JLaboureurs,  ilsreconneurentleurfaute,  &:  furent  deformaispJus 
lobresA:  retenus  à  femocquer  de  luy,  admirans  la  vertu  diuincdc 
cclienlcruiteur. 

^  in.  Eftant  monté  vnefoisenvnhantarbrepourrcfbranchcr&: 
cmondcr,  la  brauchefurlaquclleii  eftoitporté  fe  rompit  ce  que 
^^r*"^»»}^"^<^ommandaàDicu,difant.  Iesvs-Christ  Touc- 
'    Puiflantfauvczmoy.  Iltombaduhautdel'arbreenbas,maisdc  ^  . 
br;ïnchccnbranche,defortequ'ilfetrouuafurfespieds,&enaft,ô  vT  ''^n. 
<lc  grâces  diltL^^mm*/r^/ri/i«,  c^f.  (quoy  qu'il  auoit  toujours  en  la  'i»"?""* 
bouche) &raifonnantàparfoy,  commença .iphilofopher  ainfiru- 
•*ltiquement(quoyqu'vtil]cment}&:dire.  Si  tantcft quelafculc 
■   J  nvocation  du  Nom  de  Icfus-Chnft,  &  l'applicatiô  d u  fignc  de  fa 
^  '  Tamtc  Croix^  m  ont  prcfcrvé  d' vn  fi  grand  danger ,  que  tti  day-jc 
J  «J'avantage  a  me  dcdier  cncicrcment  au  fcrvicc  d'vn  g  bon  Sci- 
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gncurîqu'ây-jcaffiircparmy  le  tracas  du  monde  î  àquoy  mefcr- 
vcndc  peu  de  commoditcz  que  j'amaffc  avec  tant  de  peine  U  rif- 
^uedcmonfaluc,  non-non,  c'efl  trop  carde,  ic  me  veux  donner 
Serefoiut  <,  jatoucàDicu,  &  pafTcrlerefte  de  mes  ioursàfonfervice.  C'c- 
le  monde  Icoici  an  5^4.  que  u  villc  de  Nances  eitanc  détenue  par  les  François 
depuis  la  mort  du  Comte  Cônobcrt  tué  en  bataille  parle  Roy  CIo- 
i  VT     taire,  toutlc Comté  Nantois  pille  &;  couru  par  l'Armée  de  Breta- 
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teis  affligé,  gne,  (  u<^uciIeepioitlesoccalions  de  reprendre  Nantes)  fervoitde 
y-oyemu-ute  thcattc OU  fc  jouoi^nt  tous  les  ioursdes  fanelantec  traecdies  entre 
^jmUetf^.  les  deux  partis  &  n»tions,  lors  qu'ils  le  rencontroient  parla  campa- 
tfe.^t.f.  g-nc.  St.  Friard  lalTcdc  voif  tantdemiferes,  quitte  lamaifonde  Tes 
S.  Friardfc  pjrcns,  &  s'cftant  ad'ocic  vn  jeune  Diacre  nomme  Sccondcl ^  fi^vn 
Sle.^  ^  certain nômc  Jrf^^^i/w,  quiauoitefté  domcftiquc  de  ClotaireRoy 
de  France  ,&:  après  fa  morts'cftaitrendu  Moync  ,&:  cftoit  devenu 
Abbé  de  Ton  Monallerc,  mais  dedreux  de  plus  grade  retraitte  &:  fo- 
litudeeftoitvcnuàNantcstrouverSt.Fclix,  &:parron  confeils'c- 
*s.Crej9ire  ftoitaddrcfTc  à  St.Friard,  il  fcretiraenvnelllc*  dans  la  rivière  do 
i^w\iadu-  Loyrc,  où  ayant  ed^fic  quelques  Cellules  &  vn  Oratoire, ils  cômen- 
nita.        cerent  à  mener  vnc  vie  fort  audcre  Zc  penitcte ,  mais  l'Abbé  Sabau- 
dus  n'y  demeura  gueres,  ains  s'c  retourna  en  fon  Mona^lere,  où  peu 
après  il  fut  afTafnnc  pour  quelques  caufes  occultes. 

I  V.  Saint  Friard  &:  Secondel  perfevcrercnt  fermes  &:conftans 
en  leurrefoluti5,mcnansenccIieu vncvieplusd'Angesqued'ho- 
^'jfyirt  j.  ^^^i  afTiftez  &  fccoutus  des  aumônes  &:  chantez  que  S.  Félix  Eue^ 
que  de  Nantes^  leur envoyoit:  ilsdemeuroientchacunen  fa  Cel- 
lule, feparez  &:  éloignez  quelque  peu  l'vn  de  l'autre ,  pafTans  Ici 
iours&  les  nuits  en  prières  &:  méditations.  L'ennemy  du  genre  hu- 
mainenvieuxdelcurfi;licité,neleslaifl*apas  log-tcpsfans  lesfepa- 
rer par vneftrange flratagcfme: car vne nuitquele  Diacre Secôdcl 
Lcdiabic  cftoit  au  plus  fort  de  fon  Oraifon,Dicu  permit  quelediablc  luyap- 
»ppotoift      parut  dcguifé  en  Ange  de  lumière,  &:luydi(l  :  Sçaches  que ie  fuis 
«"llrrae  *'  Icfus-Chrift  celuyque  tuferslifidcUemcnt,  &:àquituadreflclc 
lumicre.^  '  **  facrificc  dc  tcs  Otaifons,  qui  tedaigne  vifitcr  pour  te  faire  goùtcr 
Deçoitie    p^tadvance  du  contentemccde  mescleus^ôd  t'affcurer  queiet'ay 
Diacfc  Se- "  cfcritaulivrede  vie,&:misaurangdemcsclcus  :  maisafinquctu 
condcl.        profite  à  pluûeurs,  quitte  cette  folitudc,  fors  de  cette  Iflc  &va$ 
**  prcfcher  mo  peuple ,  &  j'authoriferay  ta  milfiôn  par  opération  à4fi 
*'  miracles  j&rendraslafanté  à  tous  malades.  Ayantditcelaildif* 
parut.  Secondel,  croyancquc cette revclacionfuH de  Dieu,  quic- 
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te  Ton  Hcrmicagc,  &:  fans  rien  communiquera  faintFriardfortic  Sccondd 
<ic  riflc&pafla  en  la  grande  terre,     fcmift  àprcfchcr&  convcr-  2"ùac^^**' 
fer  parmy  le  monde,  taifant  de  grandes  œuvres,  de  forte  qu'il  cftoit 
fuiuy,  honoré,  &:  rcputc  pour  vn  grand  Saint.  Quelque  temps  après 
cour  rau y  d'aile  de  fc  voir  fi  bien  venu  parmy  le  peuple ,  il  repaflaen 
l'Iflc  pour  voir  faiiitFriard,  luy  faire  part  de  ces  bonnes  nouvelles, 
4:  Juy  pcrfuadcr  de  quitter  fa  folitudc  comme  luy^  &:  converfcr  par- 
my le  monde.   Le  faint  Hcrmite  le  voyant  tant  décontenance  & 
comme  fccularifc,&  ne fçachantbonnementcc qu'il  vouloit dire,  acfoJv^u 
Sccondel  lepievenant  luy  raconta  toutcequ'ilauoit  fait,  &:  lare-  uompcnc. 
vclation  qu'il  avoit  eue.  A  lors  faint  Friard  fcprint  àdeplorer le 
"  malheur  de  ce  pauvre  abufé,&  luy  did  en  pleurant.  Hclasj  mon 
frère  çaedc  le  diable  qui  vous  a  fcduit&:  trompe,  retournez  vous 
enenvoftrc  Cellule,  faites  penitéce de  voftrc  faute, & priez  Dieu 
de  vous  la  pardonner,  &:  vous  alTifler  de  peur  que  l'ennemy  ne 
*'  vous  feduife  dé  rechef  Secondcltouchcdcsparolesde  S. Friard, 
fe  jet  ta  à  fcspieds, avouant  fa  légèreté, &la  fa  utcqu'ilauoitfaitdc  f 
n*auoir  confère  de  fa vifionauant  y  adjouftcr  foy ,  le  fuppliantdc 
prier  Dieu  qu'il  luy  pardonnafl  fa  faute  j  Saint  Friard  le  releva,  &  le 
**  confola,luydifant:  MonFrercprionstousdeux,  &:)'cfperequc 
**  Dieuquine  veutpointlamortdupcchcur ,  mais  qu'il feconucr- 
**  tifTc  &:  faffe  pénitence,  nous  accordera  noftrc  requcftc. 

V.  llsferetirentchacunenfaCcllule,  &:fcmirent  enpricrcs,  ce 
pendant  le  diable  bien  marry  d'auoir  perdu  fa  proye,  &que  Secon-* 
dcls'cftoitrcconncu,  luy  apparut  en  mcfmcformequel'autrefois, 
*'  &: d'vn  vifagcfevercluy  dit.  Commentas  tuefté fiozcque dede- 
fobeir  à  mes  commandcmcns?  ne  t'auois-je  pas  commandé  de 
*'  forcir  &  converfer  parmy  mon  peuple  pourl'inllruire,  &:  le  guérir 
'*  de  fes  infirmicez?  Alors  Secondel  connoiffant  que  c'eftoit  Sa- 
**  than,  luy  rcfpondit:  leconnoiscn  cfFcdquctu  es  l'ennemy  du  Rfmbanc 
**  genrehumain ,  &:  nonceluy  que  tudiseftre,  qui  cherche  à  per-  Dcmon. 
*' dre  &:  ruïnerles  Ames,  &  non  à  les  guérir  &:  medicamcnter,  au 
rcfte  fi  tu  veux  que  iecroyequctuésIefus-Chrift^  imprime  fur 
"  ton  frotlc  figneadorable  de  la  Croix, en  laquelle  le  mefmc  lefus. 
"  Chrift  a  enduré  la  mort  pour  noftre  Rcdéption  ;&difantccla,  il 
"  ficlefignc  de  la  Croix, &  le  diable  difparut .  Mais  il  ne  tarda  guer- 
rcsàs'en  venger,  car  quelques  ioursapresil  s'en  vinten  faCcllule, 
accompagné  d'vne  troupe  de  Démons,  &: le trouvantcn Oraifoii 
il  le  battit  tellement,  qu'il  le  lailTa  dcmy  mort ,  tout  foiiillé  fi«:  veau- 
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Battu  par  trc  dids  fofifang,  ce  fuclc  dernier  effort  du  Diable  contre  luy, car  il 

îeDanons  l'inquicta  plus,ainslc  liilTa  en  paix ,  après  auoir  perfcvcrc  plu- 
(icursannccscnrapw)fc(rion,mourutrainàcmcncauparauancrainc 
Friard:  fon  corps  fut  inhume  cnla4icc  Eglifc  de  Bcjné  où  Dicua 

Simori.  fjic  des  miracles  par  fon  interccflion,  &:eftrvndcs  Patrons  de  ladi- 
te Paroiflc,  oùonenfaitlaFedclcip.  Avril. 

VI.  Saint  Friard  ayant  cnfcuely  Second  s'en  retourna  en  fon  Her- 
mi  tagc,  continuant  fcs  exercices  de  pieté  &:  la  rigueur  de  fa  pcnitc- 
ce.  Se  promenant  vn  iour  parl'ids,  il  trouva  qucla  violence  de  la 
tempeftc  auoit  rompu  vnc  branche  d'arbre ,  laquelle  il  print  U  s'en 
fervitdc  ballon  pluri£ursannécsy&:  lors  qu'il  fut  devenu  tout  fec  ic 

Upiamevn  ^ride,  il  le  planta  enterre,  larioufantfoavencd'eau,  ûbienqu'il 
bafton  fec  print  jracine ,  porta  fleurs  &:  fruits,  te  en  deux  ou  trois  ans  devint  (i 
2ic!         grand  &:  fi  beau ,  qu'on  vcnoit  de  toutes  parcs  le  voir  par  me  veille  ic 
admiration,  mais  le  St.craignantqucla  veinegloire  n'eudquelque 
prinfe  fur  luy,raracha&:  le  fttfendre  démettre  en  pièces.  lîtrouva 
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chéparvnc  vncautte  rois  vnjeuncantou  Charge  de  fleurs,  que  le  vent  auoitar- 
têpefte  re-  rachc  &  renverfc  :  il  le  print,  Se  dcTafcrpe  le  fie  pointu  par  le  pied,  AT 
s^^  Friair,  Ichchaenterre ,  où  il  reprint  fa  vigueur,  fit  racines  6e  porta  la  mcf- 
fortc  irait,  mc aunéedcs fruits.  Au  bruit  deccsmcrveilles,  plufieursperfon— 
ncs  de  qualité  le  venoieritvoir  en  fon  hermita^c  ôcfc  recomman* 
der  à  fcs  prières.  Ileftoitdcja  vieil  d  âge,  &calTcd'aufleritcz,Ior5 
iitombe        Dieu  le  voulant  recompenfer  de  fes  travaux,  luy  envoya  vnc 
gj^ç^     forte  ficvrc,laquelleluyfitconnoiftre  que  fa  finapprochoit;  Hap- 
pella  quelques  pcrfonncs  picufcs  qui  le  frcquentoicnt,  t£.  l'am- 
**  ftoienten fes necefiîtcz,&: leur dift:  le vousfupplied'aIle^tro^- 
**  verl'Eucfquc  Félix ,  U  luy  dire  de  ma  part  que  le  temps  de  mon 
"  pèlerinage  eftfiny,&:  qu'il  n'en  douceaucunemcnt:  Erpredifanc 
iipreditû  ic  le  lourde  fon  decésiladjoufta.  Car  Dimanche  prochain  afTcurc- 
"  mené  mourray,&:  iray  jouir  du  repos  que  Dieu  m  apromis,&:  que 
'Me  le  conjure  de  me  venir  voir,  &  ne  me  dcniercecontentemcnc 
auant mourir. 

VII.  Saint  Félix  fe  trouvant  lors  occupé  n'y  peut  fi  toft  aller ,  tC 
mandaau  S.Hermitc  qu'ille  prioit  d'attendre  encore  quelque  peu, 
&qu*auffitoft  qu'il  auroit  expédie  fcs  affaires,  ill'iroit  trouver.  Les 

famoft.  '  meflagcrs  eftans  arrivez  en  fon  Hermitage,  le  trouucrcnt  couche 
fur  fon  grabat,  fi  foiblc  Se  dcbilc,  qu'on  n'en  attcndoit  que  la  fin:  ils 
luy  rapportèrent  la  refponfe  de  St.  Félix, à  quoy  il  ne  dift  rien  finon: 
*'  Levons  nous  donc,&:  attendons noftre Frère:  &  difantcelafo 
Icua,  laficvre  l'ayant  toutà coup  quitté,  au  grand  cftonnementdc 
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coucc  l'anTi  (lance,  qui  n'eud  iamais  penfc  qu'il  d'eud  durer  vne  heu« 
re  envie.  S.  Félix  edanc  arrivé  le  Sàmedy  après  difné  en  l'Hermica- 
gc,  allatrouver  S.  Friard lequel luy  dift en l'embrafTanc  ,  O  S.  Prc- 
ftrci  vous  aucz  beaucoup  rardc  àmc  venir  voir,  il  eft  temps  que  ic 
**  m'en  aille,  fiddilantcelalaficvre  le  faifit  &  l'agita  fi  fore  qu'il  fut 
contraint  de  s'aller  jctter  fur  fon  grabat ,  &  s'eftant  ConfcfTc  dif- 
pofc  à  lamorc,ayant  paffé  la  nuit  es  faints  Colloques  U  difcours  fpi- 
rituels  auec  Saint  Félix,  fur  le  poinfl  du  iour  du  Dimanche  premier 
lourd' Aoud  il  rendit  fon  heurcuxefpritj'an  de  grâce  ^81.  le  70.  de 
fon  âge.  A  l'inftant  qu'il  rcnditfon  heureux  cfprit,  fa  Cellule  trcm-  jç^^JcSiT 
bla,  &:  incontinent  vneagreable  &  fuavcodeurfut  rcfpanducpar 
toute  la  chambre.  S .  Félix  &:  fcs  Clercs  cclcbrerent  fes  obfequcs,  & 
firentporter  le  faint  Corps  en  l'Eglife  de  Bcfng^  où  il  fut  inhume ,  & 
Dieu  y  a  fait  pluficurs  miracles  par  fon  intercolTion,  parquoy  fes 
faintes  Reliques  furent  levées  de  terre ,  &:  confcrvccs  partie  en  TE-  Set  RcU- 
glife  Cathédrale  de  Nantes,  partie  en  ladite  Eglife  de  Befné,  qui  en 
eft  fondée,  ^dl'a  pour  Patron. 

Cette  Vie  a  efiépdrn$us  recueillie  des  f^ddi tiens  de  Molanus  fur  le  mar~ 
tjroiêge  yjvuxrd.  S.  Grégoire  de  Tûurs  l'a  amplement  ejtri  te  és  vies  des  Pe- 
resc.io.  Arnaud  P' VIO  nzom.i.WguiyXzx.  Surius  le  premier  tour  d^  Aoujl. 
£enoiJ^Gononusinwit.V?.Occid.liv.  2.  p  7j.ChiJl.Mjf  defiintPelix 
Leçon  7  .dr  vnvieïlmAnufcrtt gardé  en  C  Eglift  de  Befné^dontcoppiem'aejlê 
tranfmijè  parFenerahledr  Dif  retLMeJsirelacqucsGilaud,  Reheur  dudit 
Befné. 

DE  SAINT  DOMINI^E  DE  GVZUAN  FONDATEFR  DE 
l'Ordre  des  FF.  T  R  E  D  I C  AT  EF  RS  ,d(  C  Ordre  Utilitaire  dts 
CHEVALLIERS  de  lESVS-CH RIST,  le 4- d' ^oujt. 

E  Glorieux  Patriarche  S.  Dominique ayznzcfic  en-  copp  ori. 
voyéencemondeparvnc  fpeciale  providence  de  fra.iUii.i. 
Dicu.pourfairctefteàrhercficdcs x^lbigeois , q u i  ^"^Ç-y/ 
ayant  pris  fon  commencement  au  pays  à: Alhyzn  t  uter*  t. 
Languedoc,fcrefpandoitparlc  Royaume  de  Frâ-  "^^f^^JJ' 
ce,  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire  la  guerre  par  les  citm  o-vi» 
a  r  ttics  fpirituclles  de  la  parole  de  Dieu,  ayant  inftitué  l  Ordre  facrc  "i^f/jJ^'^'^J 
des  FF.  Prr^/r^/'rA/w  l'an  113.  es  payi&:  Comte  de  Tholofc, confirmé  J,Zt>c/^(^ 
naric  Pape  Honoré  1 1 1.  l'tn  i  lequel  a  pour  principale  fin  ,  f^- 
ap rcs  la  gloire  de  Dieu,  le  gain  S^falut  des  Ames  par  le  moyen  de  la  ^, 
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i///*/\yi//Prcdication,jiigc;icftrcncccflairccl'y  cmpIoycrlcsarmcscicsPrin- 
/e,^c.  fni,  CCS  &  des  fidcls  pour  réprimer  les  infolcnces<ic  CCS  hcrctiqucs,  Icf- 
Ra'vagc'des  qucls courroicnt & piiloicnt  toutle Royaume,  maflacrans  les  Ca- 
Atbig.  au  choliqucs,  ruïnans  les  Eglifes,&:  apprimâc  de  celle  forte  la  Noblcf- 
dc^fraïKc.  ^*^»  que  pourauoir  le  moyen  de  nourrir  leurs  filles  lis  eftoienccon- 
Motiaft.  ic  trairics  de  les  baileraux  hérétiques, Icfqucls  les clevoict  cnleurscr- 
fuo^Toiîu  reurs,  au  çrâd  dommage  de  tout  le  pays,  pour  à  quoy  obvier,  S.Do- 
paTs.Uoiii  miniquc  tonda le  Monaftere  de  Prullt Dioccfc  de Tholofe,luy  pro- 
i' '^rorJrc  ^"'■^  revenus  pour  l'entretien  de  ces  pauvres  filles,  Icfquclles 

acî  cbfva-  par  ce  moyen  il  retira  des  griffes  des  hcrcciqucs;&:  de  plus  fit  publier 
licxsdci.  c.  la  Croifadc  contre  eux,  en  France,  Italie ,  &:  Efpagne,  &:  y^ftitua  vn 
f 'v^/'j^lfc  ordre  militaire,  lequel  il  nomma  l'Ordre  des  Chevaliers  de  lefus- 
cu/.  j  uh.i.  Chrift,  auquel  ilrcceut  plufieursçrands  Seigneurs,  Icfqucls  pour 
"Hu  c      vacqucr  plus  librement  à  la  guerre  faintc,  fc  Icparcrcnc  de  leurs 
femmes,  leur  perrficttant  de  le  rendre  Rcli^icufcs,  &  viurelcreftc 
deleufsioursenconcinence,lcquel Ordrctucconfirmc  parlcmcf- 
me  Pape  Honore  1 1 1. 
cohreîjff*      1 1.  Ces  Chevaliers  eftoieni  vécus  d'vnc  longue  robbe  de  Damas 
hAbidtéjHeiH  blanc,  au  mancclec  de  mcfme  ;  porcoiencau  col  la  Croix  de  l'Ordre 
tAmluTfjZ  f^ï'^  que  nous  la dcfcrironscy  après)  pendue  à  vn  ruban  noir,  par 
rcitieUcM-  defUis  le  grand  manceau  de  fatin  ou  vcloursnoirdoublc  de  Satin 
xWfTj-iw;/-  blanc  de  mcfme,  à  longue  queuëcrainante,  pour  Officcjournalier 
mtfM!!s.D9-  ilsdifoientleChappclecde  N.  Dame,quieftdc5o.>f*^^4r/4,de- 
mtvso  mil,,  cimcciàc^.  Pater  nofter  y  &:  ils  porcoient  peint  fur  leurs  Efcus&Ar- 
**  mes  communes  de  IcurOrdrc&deccluy  des  FF. Prédicateurs, 
Jia  (^T.tît,  **  qui  eft  vn  Gyronnc  de  S^^ieccs  d'argent  &:  de  fable, à  la  Croix  de 
Z^'^'i^'       H  c  rmincscn  1  e^ccsab  o  u  teèsidc  l' v  njurTautre,  l  '  E  fc  u  couron- 
Biaionde  "  nc d'vnc couronncîc ccllcs quc Ics RomainsappclloicntCw*;/^ 
mcl   ^     ■^*?^"'''^^''''*^»  qu'ils  donnoient  aux  Chevaliers  de  nicritc,  qui  cfl 
Tymbre.    *'  vn  cecclc  d'or  rclcvc  de  CroifTanSjfupporcanc  en  coeur  des  Eftoil- 
Cym:er.     '«  les  d'or ,  &c  cn  poincc  des  boucons  cmaillez  d'arecnt  &  de  laWc 
Bfcugne.      parmoytic,  Cymier vne teltedechien (ynaillcc de bianc,accol- 
**  le  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Icfus-Chrift ,  tenant  cn  fa  gueule 
"  vn  flambeau  allume  de  vermeil ,  TEfcu  entouré  du  Collier  dudic 
'*  Ordre,  lequel  eftcopofcdu  triple Chappelletou Refaire  entier 
*•  (que le  mcfme  St.  Dominique  avoit  receudes  mainsde  la  Vierge 
**  Marie,  auec  commandement  de  le  publier  6c  prcfcher  par  tout  le 
.       **  monde)dccimcd' EftoiUcs,  au  bas  duquel  pend  à  vncKefnon  d'or 
1  Ordre,  '  **  ^*  Ctoix  dudit  Ordre ,  qui  eft  d'Hermines  enlevées  6c  aboutces 
comme  celle  de  l'EfcUjle  tout  cmaillc  d'argent  ic  de  fable,&:  pour 
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"  fupporcs  deux  Chiens  comme  ccluy  duCymicr,  au  Collier  de  Supports 
Bretagne  borde  a-or,  fupportczd'vn  Rolcauàladcvifcdc  l'Or-   Crid  Ai- 


III.  L'Hcrcfic  Albigcoifc  ayant  cOc  cnticrcmenccftcintc,  cet 
Ordre  fut dclaifTc,  d  autant  quclcs  Chevaliers  quicftoient  rcftez  atina,tut.r» 
cliangcrcnt  leurs  habits  en  celuy  du  tiers  Ordre  de  S.  Dominique  ^^^J^^Jç^' 
AppcUcTordrcd^/a  Pénitence,  mais  l'Ordre  des  FF.  PP.  a  toujours  ccdc's'rD. 
lu  iiiiftc ,    a  retenu  les  Armes  que  le  S.  Patriarche  leur  auoit  doné, 
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2UCC  les  Collier,  Tymbrc.jCymicr,  Supporcs,  Vautres  parures  & 
Armes  des  omcmcns  dci'Ordrc  Militaire  des  Chcvalliersdc  Iesvs-Christ, 
^^/'^'P'^^  mais  par  laps  de  temps,  les  Peintres  Sculpteurs fe  fontdonncz 
m$jAej}sf^.  tellcliccncededcguircr  CCS  Armes,  qui  leur  ont  donne  des  formes 
Ct^'^ï'o  toutes  différences  de  leur  vraye  6c  naturelle  forme.  Les  vns  ne  fça- 
tcuda  ii/»/chansdcquoy cette  Croix  cftoitcoœpofcc,  ont  priiïs  le  nez  finies 
nhreida/ù  aurcillesdcs  Her<nincs  pour  des  flcurons,&:  ontdit,qucc'e(loitvnc 
fimliMnlTy  Croix  flotéc  dc  blâc  &:  de  noir  :  Les  autres  ont  pcfc  que  c'eftoit  vnc 
n.'(>t.  Fcrd.  Croix fleurdelizccde noir&de blanc, &:confondâslc|Coliier dans 

Call.I 


t.ca. 
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l'EfcUjluy  onc  donne  vne  bordure  compofcc  de  huit  pièces  de  mcf- 
mCjàhuic  Edoillesdel'vn  rurraucrc,&  huitdemy  Bczans  d'argent 
joincàautantdedemy  Torteauxde  fable,  qui  ne  font  autre  chofe 
^v^im^  que  les  Patenoftres&:  Eftoilles  du  Collier ,  mais  ils  fefonttoustiO- 
lies.  pez,  &:  cilla  Croix  compofcc  de quacre  Hermines,  comme  nous 
auons  dit ,  &:  en  voicy  la  raifon. 

IV.  Nous  lifons  es  anciennes  Hilloircs  de  Bretagne,  que  Hocl  I. 
du  nom,  furnommc/^(7r4;7<^,  (ixicme  en  ordre  des  Roysdenoftre 
Bretagne  Armoriquc,  eut  trois  enfans  maflei,  le  Prince  Hocl  qui 
luy  fuccedaàlaCouronne,>^^r/V/ou>f^r/f*/quis'abituaen  lagrand 
Bretagnc*,où  ilfucfait  Chcvallierdc  laTableronde  parle  Roy  Ar-. 
tur  le  Preux,  fon  Oncle:  Le  dernier  fut  Cui//attmCy)Cunc  Prince  vail- 
lanc££  courageux ,  auquel  le  Roy  fon  perc  donna  commiffion  de 
pourfuivre  les  Vvifigots  après  Icurdcffaitecn  Berryâ^  Aquitaine, 
dont  il  s'acquitta  heureufemenc,  leur  ayant  donne  la  chadc  bien 
auancdansl'Efpagnc,  où  ilfutaricQcparvne  MaiftrefTe.fîlIcde  Do 
Aiiiancc  de  C7*^5.Wi«« ,  ScigHcur  de      ,  laquelle  il  cfpoufa ,  &  en  leurs 

Guiibumc  deicendans,  le  fang  des  Guzemans  fit  mélange  arec  ccluy  de  Brcta- 
BÏlr»"nc*^i  gne,  lefqueUncvoulans perdre  l'honneur  de  fi Noble extraûion, . 
iamâisôde  ontfctenu  le  nom  dc  C7/»/to  ,c*eft  à  dire,  Guillaume  fortivfité  en 
Guzima   içuf  famille ,  &:  ppns  pour  Armes  la  moy  tic  de  celles  de  Bretagne, 
cha^cans  leur  Efcu  d'ar^çt  à  cinq  Hermines  enletccs  de  fable  Tdif- 
Armes  de  po^<=«  ^n  Saultoir ,  à  labordurc  de  gueule ,  chargée  de  8.  Saulcoirs 
Cuzoun.  d'or,  lefqucUes  Armes  (^ortoicnt  Dom  Ftltxdc  Guz.man ,  pere  de  Se. 
Dominique,  &£  la  Cota  de  Ctfaenrcj  6c  à' A /maza  les  ont  retenues, 
comme  Chefs  de  Nom  &  d'Armes  de  la  maifon  de  Guzman,  les  au-  , 
très  neportansles  Hermines  en  leurs  A  rmes^  qu'en  pointe ,  ou  en 
bordure,ou autre brifcufcs:commc  les  Guzemans  dcTora/^qui  por- 
tent d'azur  à  deux  Chaudieresfcfl'ces,  ancces&oreillces,  flanqué 
d'argcntà  huit  Hermines  en  Croix  de  fable.  Le  Marquis  d'y^/frf*<e 
A:  ccuxd'/f4ri(f/r/^lesdcuxChaudiercsil'orlcd'argcc  de  huit  Her- 
mines 
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mines  de  fable:  Ceux  de  J-'Ioras  &  de  l'/ûres  tous  ifl'usde  la  mcrmc  fa- 
mille, d'azur  au  Chaftcau  fommc  de  trois  Tours  d'or  à  Uorle  d'ar- 
gcnc,  chargée  de  huit  Hermines  de  fable. 

V.  Éncetccilludrefamilleily  acucrois  Dames  qui  oncdûnnédcs 
Roys  àl'Efpagnc ,  la  première  a  eftc  Donna  Ximenia  Nugncsdt  Cnt- 
wrf/f,  de  merc  Donna  Therefia  fille  d'elle  &:  du  Roy  de  Lcô  Dô  Al- 
phonfc  VI.  laquclleeutà  Dotle  RoyaumcdePortugal,  mariée  au 
Comte  Henry  Prince  François ,  lil'u  dclamaifon  da  Bculoignc  & 
de  Lorraine.  La  féconde  ça  c fié  Donna  MayoraCu  UendcGnzmany 
merc  de  la  Rcyne  Beatrix  qu'elle  eut  du  R  oy  Dô  Alphonfe  le  Sage, 
laquelle  Beacrix  fut  mariée  à  Alphonfe  1 1  L dunom,  cinquicmc 
Roy  de  Portugal, &cuccn  Dotle  Royaumed'Algavic.  Latroifié- 
meç'aefté  Donna Z,^f«tfr^;^fC/yz.w4;>,  fille  de  Dom  PedroNugnes  de 
Cuiman^  manéc  à  Alphofc  X  L  du  nom ,  Roy  de  Léon  àc  de  Ca- 
ftillCjduquelelleeutle  Roy  Henry  II.  du  nom.  Mais  pour  revenir 
ànoftre propos,  ic  dis  quefainc  Dominique  pour  donner  desAr- 
mes  à  fes  Ordres,  n'en  emprunta  point  d'ailleurs,  ains  les  prit  de  fa 
propre  maifon  &:  famille,  les  retenant  &  quancau  champ  &  quanta 
la  charge,  n'y  changeant  rien  que  la  feule  lituation  &  di(pontion,cc 
qu'il  fit,  mcu  de  deuotiô ,  Se  pour  les  rcdre  côformes  àfaprofelTion, 
&  de  ceux  de  fcfdits  Ordres ,  qui  àfbn  exemple  avoict  courageufe- 
mecembraflclaCroix  de  lefus-Ch.  laifTant  vne  descinq  Hermines 
des  Armes  dcfamaifon  ,  3£  difpofant  les  autres  quatre  en  forme  de 
Croix  my-partiesde  noir&:  dcblâc,  &abouttccsde  l'vn  fur  l'autre, 
comme  vous  voyez  reprefentéen figure cy-deflus.  Remarquable 
antiquité,  laquelleayanttrouvéeavoircftcou  négligée, oupar  l'in- 
jure du  tctçps  dérobée  aux  cfcrivains,  &:  comme  cnfcvelie  danslc 
tombeau  de  l'oiiby  ,  j'ay  jugé  mériter  eÛreréveillce  H  inférée  icy 
comme  en  fonpropre  lieu ,  renvoyant  le  Lcftcur  pour  le  furplus  de 
la  vie  de  cegrand  Patriarche,  àceux  quil'ontefcrHe,  comme  font 
Theodoricde  Apoldiadefon  Ordre  qui  l'aefcrite  en  fcpt  Livres, 
rapportez  par  Laurens  Surius  au  T  orne  4. des  vies  des  Saints  le  qua- 
tricnre  Aourt,faint  Antoninenlaj.particdcfcs  Hiftoires.tiltre  15, 
chap.  II.  Marc  AntoincFlamine,Lcandre  Albert,  François  Dida- 
ce  Eucfquc  de  Ficfoli,  Frère  Ferdinand  du  Chaftelcn  l'Hiftoire  de 
fon Ordre;  Frère  Seraphinus  Razius  es  vies  des  Saints  de  fon  Or- 
dre, lean  Gcrfon  au  Livre  des  Perfonncs  llluftres  dudit  Ordre,. 
Ribadeneira  &:  Bcnoift  enleursLcgcndaircs,  &:  plufieurs  autres, 
inc  contenrantfeulemcnt  d'cfcriie  ce  qui  concerne  noftrc  Btctiw 
^nc,  parcuxobiniSjOulcgercracnctr.nitté. 
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Cette  fî'tfioire  à  eflêp/ir nêM  recueillie  em partie  d'va  dncien  livre  intitu^ 
/r,  Bcncficium  Ecclcfufticum ,  Us  Htfiêires  de  Bretagne  Imprimées^* 
m  mufcrttes.  Frère  Ferdinand  du  chajlelenfan  Htjloire ,  ^ndré  Favinen 
JhnTheàtre  d'Honneur  &  Chevalerie  livre  6. page  nç^.  s.  ^.  7.  S ,& p.é* 
des  Mémoires  de  M .  lac^ues  BrydonJtetérdel'CAuberdiere,  &  antres  memoi^ 
tes  authentiques. 

/{ISroiRE  DE  LÀ  FONDATION  DT  CONVENT  Et 
chapelle  miraculeufe  de  N.  Dame  de  Bonne-Nouvelle^  lés  Rennes , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs ,  le  //.  ^oufl, 

 Evx  quilirontattcncivcmcntIcsHiftoircsdu 

Rojrs  &:  ^jj^^SS^^^^  pays  de  Bretagne  Armoriquc,  voiront  clairc- 
Bretag  àc-  ^^/^^X^^       "^^"^  Roys  &:  Ducsdudic  Pays,  ont 

VOIS  à  N.  >3f  ËMP0(^S^^  clléaucancafFcârionnczàlcMercde  Dicu,li- 
I?Amc,  tÉh^W^^^T  t>craux  &:  magnifiques  à  reconnoifbic  les  fa- 

veurs qu'ils  oncobtenucs  de  Dieu  parfon  mo- 
yen, qu'aucunsautres  Princes  de  la  Chreftien- 
tc.  Le  Roy  Grallon  qui  fut  le  iJ^-  en  ordre  des 
Roys  de  ce  Pays,  ayant  vaincu  les  Danoisen  ia  place  d'Argol,  &  tail- 
lé vingt-cinq  mille  dés  leurs  en  pièces,  attribua  cette  vidoire aux 
prières  de  lafainte  Vierge ,  à  laquelle  il  s'cftoit  recommandé ,  &:  ea 
reconoifl'anccdc  cette  faveur,  il  fonda  en  lamcfme  Paroifl'ele  Mo- 
Vinêkren-  nafterc  de  N.Dame  dcZ.-<»<^^«^»rf,  y  donna  fon  ancien  Chafleau,  Se 
iccfondc.  tout  le  butin  qu'il  auoitgaigné  furTcnncmy.  Le  Roy  Hoël  premier 
dunom ,  pafi'abicn  plusauantenfaitdcdcuotion  vers  la  Reyne  des 
Anges,  car  non  content  de  maintenir  &: amplifier  les  fondatiôs  fai- 
tes.par  rcsprcdeceflcursenfon  honneur,il  fc  voulut  obliger,foy  fou 
Royaume,  &:  toute  fa  NoblclTe,  auferuicc  de  cette  Dame,  parvti 
vœu  &C.  fermer  folcncl,  inftituant  en  fon  honneur  vn  Ordre  de  Chc- 
OrJrcdc  nommcder//^rw/;»^,  lequel  il  côpofadc  dix  Nobles 

mcrminc  Chcvalicrs  fans  reproche  ,  dcfqucls  il  (e  déclara  Chef  &  grand 
iîRo^Hoèî  ^^*^^^»  ^  donna  pour  accouft  rement  les  livrées  Royales  de 
°^  ^  BrctagnÇjfçauoirJe  grand  manteau  d'efcarlatte  blanche,  dite  her- 
ij!  nutfeM  mionicnc,  double  de  rouge  incarnat ,  le  mâtclct  &:  le  chappcron  do 
'^^'jl^^^  mcfmc,  &:aucolauoicnclecord6  defoye  blanche  fl^  noire,  au  bouc 
geAi^xiîUc'r.  duquel  pendoitvnc  Hermine  d'or  pafTanre  au  naturel,  accollccdc 
cime  </"i9,-»/|aIartiere  flottante  de  Bretagne,  à  ladcvifc  Bretonne AV^Z-iVrrjwr/^ 
o-^t^'-    ^•cftàdire,plûtoftmourir,  duquel  Ordrclcs  Chevaliers  le  iour  de 


DE   SONNE  NOVrEllE,  )sj 
leur  reccption/aifoieni  hommage  à  ia  Vierge  Marie  Jurons  folcm. 
nclkmcntd'cmploycr leurs  Qorps,honncur  ôc  bicns,f  ourla  dcôcn- 
fc  de  fon  honneur  &  amplification  de  Ton  feruicc. 

1 1.  La  devoce  Chapelle  de  N.  Dame  en  riile  de  Ca/Uf  vïs-Wisdc  oam^ 
U  ville  de  S.  Paul  de  Leon,eft  vn  mcmorialperpetuel  de  ladcftaitc  J«  Caii©t 
du corfaire Corfoldc 50.  milDanois,  qui  y  furent  faccagezpar le  °n  Dame 
Roy Rivallon  Murmaczon  l'an  joz.  Eci'tglifc  Collégiale  de  N.  «le  Nantes 
Dame  de  Nantes  cft  vnc  marque  de  larecônoiflancc  du  Duc  Alain  ^"j^;^^ 
I  l.du  nom  ^àiiSarberctte ,  lequel  par  les  prières  delalaintc  Vierge  ntje-vmm 
obtint  miraculcufcmentvne  fontaine  d'eau  douce  pour  le  foulage-  ^*t*^'Û'^ 
mentdcfa petite  Armée",  incommodée  dcchaud  &:  dcfoif,laqucl-  ^  '^,^f^âe 
le  ainfi  rafraîchie ,  mit  en  déroute  vnc  ctfi  oyablc  armée  de  90.  mil  /««'-^'w 
N ormands  Payens,    pourfuivanc  la  pointe  de  fa  vid1oirc,cn  moins 
d'vn  an  délivra  fon  Duché  de  cette  vermine.  La  pieufc  Princcflc 
Ermcngarde  d'Anjou,fcmme  du  Duc  Alain  1  V.furnommc  Fcrgct^ 
fiWc  Spincuelle  de  St.  Bernard ,  fondaau  mcfmc  Diocefe  le  Mona- 
dzizdeNoJîrtDamede  Buzay  ,  en  action  de  grâces  de  l'heureux  fuc-   n.  Dame 
CCS  des  Armes  Chrcftienncs,en  la  terre  Sainte ,  &:  du  retour  de  fon  <l«Bu"7« 
mary  du  voyage  d'outre  mer,pour  lequel  il  s'cftoitcroizé:  &  la  Du- 
chcfl'eConftance  héritière  de  Bretagnc,vefve  du  Duc  Gcffroy  I  L 
&  MereduDuc  Artur  Lés  ailiidions  qu'elle  rcceutde  la  mortdu 
D  uc  fon  fils,  crucllcmctmaflacré  par  lean  dit  J^/y/rrrri-  Roy  d'An- 
gleterrc, détention  de  la  Princcffc  Alienor  fa  fille  au  Chaftcaudc 
BriftoUj&captivitédefaproprc  Pcrfonncentre  les  mains  dcspar- 
tizans  dudit  J-rf^ïz-T^rrr^",  eut  recours  à  la  fainte  Vierge,  &fc  voyant   ^  ^^^^ 
dclivrécdcsembuchesdcrAnglois,fondalc MonalieredeNoftrc  de  viUe- 
"D^mcàcF  I  lie  N  Clé  fie  ydkàcMy,  licut  dcNanteSjl'an  1x02. &:  y  mit  des  "^"ç^^j. 
Religieux  de  l'Ordre  de  faintBernard.I-*/^r<^fiV^rfZ)rfwr  qui  eft  Dame, 
des  Filles  du  mcfme  Ordre,  prés  la  ville  de  Hennebont  au  Dioccfc 
de  Venncs,eft  de  la  fondation  de  BiaQchc  de  Navarre,  femme  du 
Duc  Icah  L  dit/r  Rcux,  percdudic  lean  I  L  kquelà  fon  retour  de  la 
terre  Sainte,  fonda  le  Convcntdc  Noftrc  Dame  du  ^ont-Carmel 
prés  la  ville  de  Plocrmel,&  depuis  l'Eglife  Collégiale  de  N.  Dame  mci. 
ïc  Meur  à  Morlaix.  Mais  le  DucIcanI  V.dunom,  furnommélc 
C^?/r^'«i''v*/;/furpafratousfesprcdcceflLurs,  pourauoirfondé,oure- 
pa»  c  grand  nombre  d'Eglifcs  en  l'honneur  de  Noftre  Dame  en  di-  d^*J^*"*'çî 
vers  lieux  de  fon  Duché,  dcfquclles  la  principale  &:  plus  mcmora-  4-  àNoftxe 
bJc,  cftcclledeNoftreDamedc^OA'A^f  N  0 r  H  £  L  L  £  èslciux 
bourgs  de  Rennes,  dont  voicy  le  fujct. 
III.  ^préslcdecésduDucIcain. dunom, qitiadvintlc derniet 
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iour  d'Avril  1^41.  à  Cacn  CD  Normandie,  fon  corps  fut  porte  cnccr- 
rcraux  Carmcsdc  Plocrmcl,&:cnfapcrfonnc  finiclcpcnodedubô 
heur    fortune  de  la  Bretagne,  la  Paix  &la  luflice  enfcvelieaucc 
^uèteiîcV*  luY'Po^'r^lon^cr  lieu  au  fang,  aux  meurtres,  pillcrics,raccagcmcn£ 
ïomte  ac  de  Villes  &:  CUafteaux,  &:cous  maux  qu'vnc  Guerre  Ciuilcdcii. 
îc°cki ?"  pcutcaufcrcn  ce  Pays dcfolc.  LefujetfutjquccePrmcc 

dcBioi»/  cftat  mort  fans  enfans,  Charles  de  Blois  Comte  de  Penthicvre  prc* 
tcndoit  le  Duché  de  Bretagne  luy  appartenir  àcaufedelaFcmmc 
Icannc de  Bretagne,  dite /4^i?e'/^iiy?,  fille  de  Guy  de  Bretagne  de 
leanned'Avaugour ,  mais  ilfutoppofc  par  lean  Comte  dcMonc- 
fortl'Amaury,  Oncle  de  laBoëtcufe,  fils  Hu  Duc  Artur  I  I.  &:do 
Yolande  fille  d' Amiury  Duc  de  Nirbonne  ,  Comte  de  Tholo- 
fe&dc Mont-fort,  Icquclayantfouftenuiefaix  de  la  guerre  cinq 
an  nées  auecdi  vers  évcncmcns,  mourut  au  Chaft  eau  de  Hcnneboc, 
en  Septembre  Tan  ijôj.laiflTant  les  affaires  dcfon  Duché  bien  em- 
brouillées à  fon  fils  lean ,  lequel  quelque  temps  auparauant  auoir 
cfpoufé  Marie  filIcd'Edoiiard  Roy  d'Angleterre. 

Comte  de  J^"'^^  ^^^^"^^      P^^^'*^  P**^  PO^*^ ^•^O  Pc- 

Mom  Fort  TC, ny  pour voir fon cnnemy authorifé en  1  a poncRion, parle Tefta- 
mctdufeu  Daclcalll.receu&confcntyen  pleins  Eftats,  côfirmc 
Adytntafre  par  Arrcft  dcs  Pairs  de  France,  donné  à  Conflans  l'ani54i.  &:fup- 
dcB?ois'^^"  porté  par  le  Roy  de  France&:laplufpartdcsBarons&:  villes  de  Bre- 
tagne :ains  par  le  Confcil  de  cette  vaillante  Amazone  leanne  de 
AchS-  Flandres  fa  Merc,  &:l'aaiftancc  que  luy  preftalc  Roy  d'Anglctcr- 
icdc  Mot-  rcfon  Bcau  Pere,     quelque  Barons  &  Seigneurs  du  Pays ,  ilfou- 
Torc&fon  i\int lagucrre dix-fcptans ,  pcndantlcfquelsfurcntfaits  de  beaux 
cxploiisd'Arraesdepart&d'autre,  jufqu'à  ce  que  IcComte  Icari 
fif7*at*ie  ^y^"caflicgélcChaftcau&:  Ville  d'Auray  en  Scptcbrc  l'an  mil  trois 
Comfe'dc  cents  foixancc-quatre ,  &c  fçachant  que  Charles  de  Blois  aifcmbloit 
Moût  tort,  toutes  fcs  forces  pour  venir  lever  ce  ficge ,  il  fe  vit  oblige  de  décider 
ccttequerclle  parvncombatfinal,  fcpourattirer  fon  cnnemy  àvno 
fin ,  il  envoya  vn  Héraut  vers  luy  ^  pour  fe  mettre  en  tous  devoirs  de 
\u^'iCCy&ltiy  re^refenttr  derechef  l 'accord pajié& ittré  es  lades  d'Evran  l'a 
Ch»tlcs  f^f^fi'^^  i9'^3'&Z^^^     confentemetdes  Seigneurs  de  Vvn  &  l'antrepartij 
f«mmépar  ^uelportoitijHe  Je  Duché  fèroit  divifé en  deux  égales  parties  ^  dont  Charles 
de  fc  &    Comte  l'autre^  &  luy  faire  offre  encore  vne  foiiy  voire  le  fèm^ 

treil»  rai-  mer  deV  entretentrdepoint  en  point  y  proteflant  tju  à  fiute  audit  de  Blois  de  ce 
ftire,  il  fe  lavoit  le»  mains  deuant  Dieu ,  de  la  coulpe  des  maux  t^ui  en  advien^ 
dront ,  des  miferes  du  pauvre  peuple  enueloppéen  cette  querelle ,  dfdu fing  de 
t%t  de  gens  dehien  ydçnttl  çhargeoit  U  Confeienccdudit  ^hurles 
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volôtiers  entendu  à  la  paix,&:  fc  f  uft  mis  à  la  raifon.maîs  il  eftoit  dif- 
fuadc  par  fa  femme,  laquelle  luy  donnant  le  dernier  baifer  lorsqu'il 
monta  achevai  pour  aller  à  Auray ,  luy  dit  en  prefcnce  de  toute  fon 
Armcc,  fur  toutes  chofis  t^u'il fe  donnafi  gdrde  d( faire  Paixny  treveauec- 
ie  Comte  de  Mont-fort ,  que  le  corps  du  Duché  ne  luy  demeuraj}  :  C'eft  pour- 
quoy,il  ne réponditaucrechofcau  Héraut, linon: ,^tlauoitdéjadc-  Op'"'"^^' 
cUré/oH  intention ,  que  tout  cela  fedifoitfour-neant ,  âu  rcjle  que  le  Comte fe  "fTe  jc  l»é- 
hAtaJi  de  lever Icjtege  dcuant  Aursy ,  autrement  qu  tl  s'â/lcurajl  d'efirâ  corn-  thicyrc  »?- 
battu  dan  s  quatre  tours .  Et  ayantcongcdic  le  Héraut,  il  commençai  Jcgfo,,^'*" 
marcher  vers  Auray ,  &:  fclogeale  Vendrcdy  17.  de  Septembre  en  Rcfponiè 
l'Abbaycde  Lanvaux.  de  ch«i«. 

V.LcsS  eigncursduparty  duComtc,ayantentcnduIarcponfedc  soi<;n. 
Charles,  dirent  que  le  Comte  de  Mont-fort  s'clloic  fuffifamment  du  p.ntydi 
mis  en  fon  devoir,  puis  que  fon  enncmy  ne  vouloir  entendre  à  fcs 
offres  &:  auxcondicions  &:  ouvertures  raifonnables  de  la  Paix,  ils 
cftotcnc  difpofez  de  mourir  pour  foûtenir  fa  querelle .  11  les  re- 
mercia,    voyant  fonennemy  parque,  dclogeadu  ficge ,  &:  fe  vint 
camper  enccftCjVn  petitruilVcau  entre  d'eux.  Le  Samcdy  18.  fc  paf-    ^cs  Ar- 
fafans  combat,cn  paroles  &:  ouvertures  de  Paix,  entre  le  Sr.  Chan-  mécsfccà- 
dos  du  party  du  Comte ,  &  le  Sr.  de  Bcaumanoir  du  party  de  Blois,  J^fj^y^g^j* 
mais  rien  ne  fe  peut  conclurre,  Charles  s'cpiniallrat  aauoirtoutou  lAutre. 
ricn,&^afngnala  Bataille  au  lendemain  Dimanche  19.  Septéb.  iour 
de  S.Michel.Ie  Comte  vouloitremetcre la  partieau  Lundy,pourIa 
révérence  du  S.  Dimanche  &  de  la  Feftc ,  &:  en  fit  porter  la  parole  à 
Charles,  qui  n'y  voulut  cntcdrc.  La  mut  fe  pafl'a  à  fe  difpofer  au  cô- 
bat,  &:  le  lendemain  au  point  du  iour  on  dift  plufieurs  Méfies  en  l'vn 
l'autre  Câp.où  des  milliers  Cômunierent,  puis  les  batailles  dref- 
fées  ,1e  Cote  fit  derechef  lire  le  traité  d'Evran ,  réitéra  fesproteQa- 
tions,& s'eflant  jettéàterre,  la  baifa ,  recommandant  la  luflice  de 
iacâufcà  Dieu  &:  à  lagloricufc  Vierge  Marie  (à laquelle  ilporcoit  j^"?^'^* 
vnc  ftnguliere  dévotion,  héréditaire  en  la  maifon  de  Mont-Fort  ivir^^^Forr 
1  Amiury.és  dcfccndans  du  bon  Comte  Simon,  le  flcaudcs  Hereti-  a  N. Dame 
qucs  Albigeois ,  &:zclé  defïcnfcurdel'honeur  de  laMerc  Je  Dieu) 
&  au  levé  du  Soleil  ils  fc  chargèrent  furicufcmcnt .  Le  Comte 
de  Mont- Fort  pour  tromper  Tes  ennemis,  avoir  fait  veflir  de  fe$  s„„agcr- 
>\rmes  vn  fimple  foldat,  qui  fît  cxprelfcmcnt  advancer  dans  la  mcducô 
mcllce  ,  mais  il  fut  incontinent  chargé  &  tué  par  les  ennemis ,  ^ji^'^^^n^ai 
Icfquels  Icvans  fa  Cafaqux:  d'Hermines  fur vne  Lance,  commen-  pour  lu», 
cercnc  à  crier  vidoirc ,  &:  que  le  Comte  de  Mont-Fort  eftoictué. 

Xx  iij 
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Cctaccidcntlc  pcnfa  ruincr,car  ce  cry  fit  perdre  courage  à  fds  gens, 
Icfquelscommcncerencàbrâner&mcdicerlafuitte.  Ce  que  voyac 
il  s'e  fcria,  Mon  Di<i*  !  qu'eft-cecy  :  Sainte  Vfcrge  helds JÀumz,  mes  gens  JiU 
Couïc  joiérnee  me  demeure^  iefondray  y  H  E  EGLl  SE  EN  VOSJRt  H  ON- 
NEVR^  EN  LA  VILLE  CAPITALE  PE  MON  DVCHE\ 
Puis  Icvanc  Iccabinccou  viûcredefcnCafquc,  fc  prit  à  courir  par 
les  rangs  &  files  de  fes  Soldacs  fc  donnancà  connoidre  à  eux ,  ce  qui 
les  an'cura,de  force  qu'ani  mcz  de  fa  prefcnce ,  &  fccours  de  la  Cava* 
Icric  dcMcflire  Hues  de  Caurelce  qui  attaqua  le  bacaillô  de  Cliar« 
les  de  Blois  par  derrière,  &:lecontraignicdclarchcrprife,  ils  fe  ral- 
lièrent reprinrentlcurs  rang,  relevèrent  la  Banierc  duComte ,  qui 
auoit  cAc  abattue,  &:  après  de  grands  eâorcsminrent  leurs  ennemis 
àvaudcroute. 

VI.  Tout  cftant  perdu  pour  Charles  de  Blois,lc  Comte  de  Monc- 
Charics  Fort  &:les  principaux  Seigneurs  de  Ton  pariy,  fe  retircrct  pour  fc  ra- 
»i!lc'*fifîâ  ^'*^i^thir&:  dcfarmcr,  &:  firent  élever  laBanicreCoroncUcfurvn 
vie.         buidon,  pour  rallier  ceux  qui  cdoicnt  à  la  chafTc  des  fuïards,&:  défi- 
rcux  de  fçauoir  qui  d'hoir  devenu  Charles ,  ilscnuoycrct  vn  Hcrauc 
pours'enaiïcurer , lequel  rayntvcumort&: reconnu,  s'enretour- 
na  le  grand  galop  faire  fon  rapport ,  &:  d'au/fi  loing  qu'il  penfa  pou- 
Lc Comte  "^^''^^^^^*^"^'^"^"^^CofC»^*^P^'"^ écrier.  BONN E  NOUVELLE 
rcKcrc°roa     ON  S  E I G  N  EF  R  ,ie -voM  apfoue  BONNE  NOVVELLE,  ce  tour  ^  vota 
Vœu.       ejtes Ducde  Bretagne ^IcislCotuc  ce  qu'il  auoii  veu.  Alors  le  Comte. 
s'adrefTancaux  Scigneursqui  l'accompagnoicnr,  leur  dit.  Icvoma/l 
CmHemtn  n^urc  f  Mefsteurs  )  queie  regrette  extrêmement  que  Jdonfieur  de  Blois  mm 
Ltumcc-Hei  ^oHjtnJoitvenuAcetteextremtte^CArtcJtoit'vn'VAilUntChcuAberi  mau  U 
^^^*'*Z^ tte fêté^^oit jouît d\ne paix ^^curée^iiue fAT lamort de l\m de noM ^ . 
îiT»  ^.  u"h.  f*  (A^fi»  opmiajlreté.  Orpuu  <jutl  a  pieu  à  Dieu  nous  oflrojer  ctSte  belle  Fi- 
ss-p-^ahi.  cl^tre^.  Ie  vevx  et  Ordonne  vn  Monastère  estre 
BASTi  A  Rennes,  en  l'honnevr  de  la  Mere  de  Diev, 
lequel  fera appclic  N.  DAME  D£  BONNE-NOV VELLE. 
Ces  paroles  furent  rcceucs  &  approuuécs  de  toute  l'afliftance  aucc 
applaudillemcnt,     toutdecepasmontercntàchcval ,  &:allercnc 
voir  le  corps  de  Mefîîre  Charles,  lequel  ayant  cftc  découvert,  le 
Comte  pleurant  tendrement,  &  plaignant  le  malheur  ou  l'ambitio 
&opiniaftretcde  fa  femme  l'avoit  précipité,  profera  ces  paroles. 
Heldf  I Mefiire'Charles  ^  cher Ctufinypourfottjieniriojire pmy  feht  arriuez» 
fiJSwc'"  b  malheurs  en  Bretagne  ,JJteu  vous  le paidonnc:  K^ihji m' aydi  Dieu, 

mtKt  àt  comme  ilme  dejflaifi  que  vous  foyez.  venuacette  malbeureuftfin ,  &  pUuJi^ 
ciurict.    J)ieuqur.vomfiiJùez.eniptqtiemevQHlufnx..fiire  r/i//^/?,  &cuft  conti- 
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nuccnfonduciljfi  Mcfliic  IcanChandos&  Icsautrcs Grinces,  Sei- 
gneurs, &:  Chevaliers  qui  cftoicnc  présdcrapcrfonnc,  ftercncuf- 
Icnc  diverty. 

VII.  LeC  5ce  Ican,  déformais ^r^/<<^^,  /f^.dcccnojfurno-  lç^^qj^im' 
mz  le  Conquérant,  leFatlUton  leTriomphant ,  ayâc  mis  en  fon  obcifl'an-  i.-iduMôt- 
cctouccslcsVillcs&:  places  de  Ton  Duchc,paflc  IcTraictc  de  Guer- 
rade, &:a(rigncparcageàfaCofinelaCôtcflcdcPéthicvrc,vcfvcdc  ncs  ,  iw 
Charles,  conuocquafes  Eftats  à  Rennes,  l'an  1^66.  &:  y  fit  fonencrcc  u  <î  ^• 
Ducale,  receucleshQmmagcs&fcrmencdefcs  fujccs,  &: en  pleine 
Aftcmblcc  déclara  le  vœu  qu'il  avoicfaicau  Camp  deuancAuray,&:  ^ 
delcuradvisconcludà  lafondatiô  d'vn  Monaftcre  es  Faux-bourgs  cinvc/ie 
de  Rennes ,  en  l'honneur  de  N .  Dame ,  lequel  il  donna  aux  Reli-  rorirc  de« 
gicux  de  l'Ordre  de  Se.  Do  m  in  i  o^Ejà  lafollicitacion  &:  recom  ^^,„çj**  * 
mandationdc  R.  Pcre  en  DieuFrerc  J/w^w^/t'I^/T^r^j-  Euefque  de 
Nantes  (  auparavant  General  de  fon  Ordre)  &:  Freic  Euen  Begaignon 
Euefque  de  Treguer,  tous  doux  Religieux  du  même  Ordre,ccttuy- 
cyduConvcncde Morlaix,  celuy-làdu Convcntdc  Langres,  lef- 
quclsenefcrivirétau  R.  P.  General  Frère  Helias  Râjmundi^  qui  l'ac- 
cepta, &  commanda  au  Provincial  de  France  d'y  envoyet  des  Reli- 
gieux du  prochain  Convcntdel'Ordre,  àquoy  obcilTant  ledit  Pcrc 
Provincial,  y  cnuoya  du  (Sonvcntde  Dinan,  Frerc  Pierre  Monter 
Procureur,  &:  quelquesautres  ,aufquelsfon  Altcfl'e  d\onnafa  Cha- 
pelle ou  O    ATOiRE  DE  Prince  dcdiéeàS.  Vincent  Martyr, 
fituée  hors  la  porte  dite  aux  Foulbnsjoignant  l'Eglifedc  S.  Aubin, 
&  d'autant  que  Icfdits  Religieux  n'auoicnt  pas  d'efpace  pour  fc  ba-  conTcm^e 
ftir  commodément  prés  ladite  Chapelle,  Nobles  gens  T  terre  Roujfel  Bôuc-nou- 
&:  fa  femme, Sieur  &  Dame  de  ^r/7^//4/r^,lcurs  donnèrent  plufieurs  pj-'^u^cû- 
terres ,  maifons ,  hcrbcrgemens ,  &  édifices  en  ladite  paroiflTc  de  St.  vent  de  Di. 
Aubin, pardonaifondattéedel'an  i3^7.quele  Duc  amortitdepuis 
par  Lettres  données  à  Nantes  le  5.  luin  1368.  feellces  de  fon  Sceau. 
Et  d'autant  que  le  Redeur  de  S.  Aubin  nommé  Mcffire  Pierre  Chef- 
dafne^  pouvoi  t  prétendre  d'intereftefdites  terres,  héritages  &  mai- 
Tons,  fut  fait  accorda  comporitionentreluy&: ledit  Frcre  Pieirrc 
Monicr  Procureur  du  Convent  des  FF.PP.de  Dma,& commis  par 
le  Duc  pour  foigncr  à  lacoftrudion  du  nouveau  Monaftere,  lequel 
accordfLitratifiépar/?«/<?/i/EucfqucdeRcnes,le  ly.  Avrill'an  1368.  ^^^^^^^ 
Le  fécond  iour  dumois de  Février enfuivant.Fcfte  de  la  Puri.ficatiô  (l^,co.'vcnc 
<icN.Damc,  la  Procc()ion  Générale  fc  rendit  de  St.  Pierre  au  lieu  JcNDjuic 
où  cftoientouuertslesfondemens  du  futur  édifice,' fui  vie  du  Duc,  ^lJ,J^,°JÎl^*' 
de  Raoul  de  Trcal  Euefque  de  Rennes.  Frerc  Simon  de  Langrei 
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EucfqucdcNaccs,  Guillaume  roulart,Lucic[uc&cS.  Malo,GcfV"roy 
Eucfqucdc  Vcnncs ,  Ican^a'M /«r/»  Euclq.  de  Léon ,  Gcffroy  dc^Vr- 
moyfan  Eucfquc  de  Cornoùaillc ,  Frcrc  Buen  Begat^non  Eucl'quc  de 
Trcgucr,  Ican  U  Edrz.  Abbc  de  S .  Mclainc  de  Rv  nnc$,lcs  Abbcz  de 
Prières,  &L  de  Rhedon ,  Ican  Vicôce  de  AV^rf»»  OLvicr  Sjrc de  Clif- 
Prclats  &  l'on,  Ican  Sirc  de  Bcaumanoir,  Bcrcrad  Gouyon  Sirc  de  Matignon, 
yaiSwis.  ^^^^-^  Sirede  Rieux,lcs  Seigneurs  de  Malcftroit,dcCoctmcn,Thi- 
baucde  fiiolTac,  Bonabesde  Karlac,  leâdc  Saine  Gilles  Chevaliers 
Brccons:  Guillaume  Sirc  de  Lacimer,  Robçrc  Sirc  de  Neufvillc, 
Ican  BalTec Vautres  Chevaliers  Anglois,ôi  vne  innombrable mul- 
cicudcdepeuplc. 

Cwm  V  II I.  La ProcefTionarrivccaudiclicu,  aprcsicsbencdidions  & 
nie  "de"  u     f  accoullumccs ,  faiccs  par  l'Euefque  de  Rennes  aflîftc 

lonûation.  duClcrgc,  L^D*r  princ  vn  fiche  dcuantcau  de  fourrure  d'Hermi- 
nes ,  &  en  vne  main  vn  petit  marteau  d'argent  d'orc,  en  l'autre 
vue  truelle  de  mefmecftotfc,  ^x.  fcàedérantfr(mter&fnncifalFon- 
d.it€urd<  ce  Monafierdy  mit    afit  là  première  pierre  ,àrhôncurdeDieii 
defarainceMcrCjfousrmvocationde  iV.  DAME  DE  BONNE 
N  OV  y  ELL  E,  puis  dônaau  Seigneur  de  Matignoncent  Florins 
d'or,  enveloppez  en  vn  papier  pour  mer  tre  au  plat  del'Olirande,  àc 
i^uy^c  tous  les  autrcsSeigncurs  à  Ton  excple  foimonftrerct  libéraux  à  con- 
tribuer ace  nouvel  édifice.   En  Aouftfuivant,  1369.  le  Ducagréa, 
ratifia,  U  amortit  le  don  fait  d'vn  journal  de  terre  pour  faire  le  Ce- 
mcticre ,  par  Damoifcile  leannc  des  Vaux,  par  Lettres  donnccsi 
Vennesefdits  mois  &:  an,  &  y  fie  continuellement  travailler ,  &:  lors 
que  les  Barons  fc  révoltèrent  contre  luy,  &:  furprirentlcs  Villcsdi» 
PayspQurie  Roy  de  France,  le  Seigneur  de  Laval  (qui  avoicfurpris 
Rennes)  ne  voulut  divertir  les  deniers  qui  y  eftoicntdcftinc2,&:fit 
continuer  le  baftiment,  defoitcquc  le  Choeur,  le  grand  Dortoir^ 
IcCloiftrc  où  cft  l'Imagc.&  AutcLde  N.  Dame,  furent  bien  toît 
achevez.  Le  Duc  auoit  vneaffcdion  trcs-rpecialeàcclicu,&:ay'» 
Religieux  moicfortics  Religieux  d'iceluy.lcfquels  il  nomme  eu  fcs  Patentes. 
NouYcnèV  Ses-i^mczé" Ftaux cbappeUiHs\cs  FF.  Prcfchciirs  de  Rennes.  Lors 
•<,happe.-  qa'ileftoit  à  Rennes  il alloit  d'ordinaire  entendre  laMcffc  à  Bonne 
TPrînce      Nouvclle,  &: aufTi- toft  qu'il cut pris port  à  Sulidor,  l'a  1375?. rctour- 
'^stitffigie  nantd'Anglcterrcoùils'eftoitrefugié  pendant  la  révolte  générale 
^■vMmca  dcfonPays,  il  en  vincrcndrceracc  Dieu  &  à  N.  Dame  de  Bonnc- 
llTjtBr^f.  Nouvelle,  &c  y  donna  mille  Florins  d'or,  &:  mourant  au  Chaftcau 
/-owo«»tf  de  Nantes  le  i.iour  de  Novembre  1399.  il  recommanda  au  Prince 
tnrrfie,mu        Comtc  dc  Monc-foicfon  fils ,  à  la  DuchclTc  Icânc  de  Navarre 

femme. 
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Kâvarrc/â  Femme,  &  auxTutcurs  de  Tes  Enfans,  de  parachever  w#r»  d,.u 

PEdificedeBonnc-NouvcIlc,oii  ileuft  cftécnlevcli ,  s'ilfuft  mort 

à  Rennes ,  comme  étant  le  lieu  qu'il  cheriflbit  le  plus  en  ce  monde*.  ^r^iV^ZT» 

IX,  ht  Duc  lean  V.  Ibn  Fils ,  memoratif  des  paroles  de  Ton  Perc, 
ayant  fait  fon  entrée  folemneile  à  Rennes ,  U  receu  l'accolade  du  ^jf/f^'^' 
Seigneur  de  ClilTon,  s'en  vint  à  Bonne-Nouvelle,  &  ratifia  la  Fon-  IJu  LJ!^ 
dation  faite  par  Ton  Pcre,  y  ajoutant  pludeurs  beaux  dons  &  riches     ^  ^'"^* 
prelèns,&ran  Ï410.  il  donna  audit  Monaftcre  dix  mille  écus  d'Or  ;  ff^mu^j!^ 
Et  ordonna  eftre  pris  fut  les  Receptcs  de  TEvéché  de  Rennes,  la  ^  ^• 
fomme  de  4000.  livres  par  chaque  quartier  de  l'année ,  pour  eftre  Tn'copèl^, 
employée  au  payement  des  Maffons  qui  travailloient  à  T  Edifice  du- 
dit  Convent ,  jufqucs  à  l'accomplilTcment  de  l'œuvre ,  dont  les  Let-  ^^sw^'"" 
très  ^Mandemensfontaux  Archives  de  ladite  Maifon.  Lorsqu'il 
fut  pris  prîlbnnicr  par  Marguerite  de  Cliiron&  les  Enfans,  la  Du- 
cheflc  leannede  France  fa  Femme ,  le  voua  à  N.  Dame  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  &  incontinent  après  fa  délivrance  y  vinrent  tous  deux 
rendre  leur  vœu.  Leur  Fils  aîné  François  L  du  nom,  avant  d'aller  Dévotion 
en  Normandie  contrelcs  Anelois  l'an  1449.(6  vint  recommander  à  Duc*!«n1f 
Noftre  Dame  en  fa  Chapelle  de  Bonne-Nouvelle ,  &  ayant  expédié  à  n.  Dami 
fcs  affaires  à  foûhait,  fe  dilpolbit  de  venir  rendre  lès  adions  de  g ra-  Bonne- 
ces  ,  finon  qu'il  eftoit  trop  prelTc  de  la  maladiedont  il  deceda  à  Plai- 
fânce  prés  Vennes  le  17.  kiillct  l'an  14J0.LC  Duc  Pierre  IL  du  nom,  j„n"oJ^Ï,* 
&  la  B.  Françoifed'Amboife  fa  femme,  eftoientfi  affedionnc-zàcc  "oï'liuo 
{âint  lieu  ,  qu'ils  n'en  bougcoient  tous  les  jours  pendant  que  leur  ^'"'** 
Coureftoità  Rennes ,  fid  y  donnèrent  plufieursrichesornemens:  &- 
l'an  1 452.1'  A flemblée  des Eftat^  convoquez  par  fbn AltelTe en  fadite 
Ville ,  commença  par  une  folemneile  ProceHîon ,  qui  (brtant  de  l'E-^ 
glife  Cathédrale  fe  rendit  audit  Convent,  dont  les Fondation«& 
Privilèges  furent  de  nouveau  ratifiez  ,  confirmez  &  amplifiez  par 
Icfdics  Princes&  Eftats.C'eftoit  en  ce  lieu  qu'ordinairement  le  vail- 
lent Prince  Artur  Con.t^  deRichcniont ,  Conneftablc  de  France^    Dq  Duc 
venoitrendregracjesdefesvi(5toire$,&:  offrir  à  la  Sainte  Vierge  les 
Armes  &  Trophéesde  fes  ennemis, &  quand  fon  chef  déjà  grilbn  fut 
orné  de  la  Couronne  Ducale  Tan  1457  en  Novembre,  il  en  fut  ren- 
dre a£tion  degraccsà  N.  Dame  en  fadite  Chapelle.  Les  Lettres  d'à. 
wortifl'ement  des  terres  données  par  Ican  le  Brel  audit  Convent  en- 
datte  du  23.  Mars  1478.  témoignent  (commeplufieursautres)  com- 
bien François  II.  le  dernier  denos  Ducs  eftoit  dévot  à  lagloricufe    du  Duc 
Vierge,  &  affeûionné  à  cette  fiennc  faintc  Maifon.  Mais  la  Du-  Franijoisii. 
chelic  Anne  fafille  Icfurpaifa  en  fàit  d'affcdionncrcc  lieu  :  Elle  y 
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D:iaDa.  doniu  (a  Couronnc  Ducalc ,  trois  Chapelles  entières  de  drap  cl*or, 
î^liV^àr  Ciiappe  ,  Ciialiibles  &  Tuniques,  la  première  delq uel les  eft  faite 
rtaucc.      delà  Robbcdenupçcs,  &Ion  grand  ManteauRoyalàqucuc;  elle  y 
fac  plulieurs  belles  Fondations  ,  &  y  donna  de  beaux  PrivilcgeS'i 
exemptions,  par  Lettres  données  à  Blois  en  May  1510. 
iiiJûigéces    X.  Le  Pape  Martin  V.  informe  delà  lamieté  de  ce  lieu,  &  delà  dc-^ 
P»!  Tcïjpc  votionqu  on  y  portoit  à  laMere  de  Dieu,  donna  des  Indulgences  à 
Marun  V.    ccux  quicontribucroieot  à  la  perfection  de  l'édifice,  parBulle  dat- 
tce  4.  id,  Aprtl.  tortttjuatui Jutanno  12*  qui  fut  de  leius-Clirill  1429» 
ru  P»»i  II.  Et  Eltienne  Archcvi^iquc  de  Milan,  Référendaire  du  PapcPauI  II.,Sj 
fbn  Lcgatcn  France  &:  en  Bretagne ,  ayant  de  iè$  propres  yeux  veij 
l'aâlucnce  du  peuple  qui  venoit  de  toutes  parts  vilicer  c^rtc  lainto 
Chapelle,  y  donna  des  Indulgences  ,  par  Bulle  dactée  le  dernier 
pur  dcIanvieri4tfo.  &  pour  le  mefmc  lujet ,  dix-huit  Cardinaus 
Var  Alezan,  y  en  donnèrent  d'autres  par  commandcnient  du  Pape  Alexandre 
iluPaùiiii       ^^5'  Novembre  i4s?î.  Le  Pape  Paul  III.  du  nom  par  Bulle 

l'an  ijjsï.  tontif.  jm  auno  4.  alleure  avoir  efté  meu  à  donner  des 
Indulgences  à  la  Chapelle  de  N.  Dame  de  Bonne-Nouvelle,  pouf 
Jcs fréquents  MiaACLEs,  que  Dieu  y  operoit  par  fintercelfioil 
de  la  fainte  Merc  :  ce  qui  ajioit  meu  Révérend  Perc  en  Dieu  F. 
parlL?, Fr.  Yves  Mahycuc  Evefquc  de  Rennes,  d'y  donner  dés  l'an  1507,  & 
Ji"  bv*-  ^^^^^  lagontinuationdelquelsj&raffluencedu  peuple  qui  s  y  ren-* 
j^x^rr^^  doit  de  toutes  les  contrées  de  Bretagne,  fit  que  l'an  1602.  le  Rc^ 
vciend  P.  lean  lubin  Docteur  en  Théologie  citant  Prieur ,  on  61ar<« 
git  le  cofté  du  Cloiltrc  où  elt  la  Chapelle  de  N .  D.  &  le  Consent 
ayant  cfté  réduit  à  la  vie  Régulière  au  mois  de  luillet  l'an  i6ig,  le 
Révérend  Pere  Frère  Hyacinthe  Charpentier  Doaeur  en  Tlico-» 
Içgie  ,  premier  Prieur  de  ladite  Oblcrvance  audit  Convent,  de 
l'avis  des  autres  Religieux  ,  rilt  rebaltir  toutà  neuf  la  Chapelle  de 
lachapd.  NoftreDamc  ,  4d  rapporter /Image  miraculeule,  du  coinduCIoi- 
led<  N.  D.  (ire  fur  1  Autel  neuf,  où  elle  fut  enchaliée  en  Ufi  tabernacle  ouDô- 
NoBvciie^  nie  de  tulleau  richement  elttiÔc      orné  de  Marbie ,  Qr,&  Azur, 
icbàtic(ou.  le  frontilpice  intérieur  ou  fa ^"adc  de  la  Chapelle  pardelliis,  orné 
«dcucut.  j.^j^  RcUable  du  tufieau  ,  iu^-porté  de  grolles  colomnes  de  Mar- 
brenoir&  jafpéi  letoucavec  lesgarniturcsdel  Autel,  doré&  étof», 
fc  par  la  libéralité  de  Madan:c  la  Duchellé  de  Vendôme  ,  &  fut 
Dcrcrite,    dédiée  par  Révérend  Pere  en  Dieu  Pierre  Cornulier  E\cque  de 
t!c4icc.     Rennes,  qui  benit  aulli  l' Autel ,  &  y  mit  des  Rciiques  d  a^ucuncs 
^^"'^'"j*  lies  onze  mille  Vierges,  l'an  mil  fixcc!  s  vingt  &'  trois,  icMercredv 
Rennes ,  a  deuxicmc  JOUI  dcFcv  11» rcUe. ucUi^uiiiiuacigui  «u.  >jLoitre  Diime> 
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deux  cens  cmtjuantc  ans  après  fa  première  Fondation ,  8c  dés  le  n-  Dame 
lendemain  ledit  Seigneur  Ev^équc^tit  prcfcnt  à  Noflre  Dame  d'un  {jou^cUe.*' 
riche  devant  d'Autel. 

XI.  Encore  que  je  pourrois  icy  mettre  plufieurs  miracles  que  ^"dtBônc! 
Dieu  a  opéré  en  cette  fainte  &  dévote  Chapelle  en  l'nonneur  delà  Nourciie. 
Merc,  jemccontenteray  feulement  d'en  dire  deux  ou  trois  des  plus  gu">jj'«»f»« 
(ïgnalcz  &  reconnus  ,  pour  palier  à  la  délivrance  miraculeule  de  * 
la  Ville  de  Rennes,  du  fléau  de  la  pefte.  La  plus  grande  &  richt 
Lampe  qui  fe  remarque  entre  les  autres  qui  pendent  devant  l'Au- 
tel de  Noôre  Dame  de  B o N  N      N  o k  F  t  L L  E  ^  c'eft  une  rc-  f^'^V"^ 
connoill'ance  de  la  fantè  miraculcufcment  recouverte  par  feu  '^d'2b!Ju. 
Monfeigneur  Charles  de  Cofle ,  Duc  de  Brilfac ,  Pair  &  Marefchal  ^««v*^  «i 
de  France,  lequel  furpris  d'une  Apoplexie  &  Epileplleen  Novem-  11^,^''^  u 
bre  mil  fix  cetîs  vingt,  fi^  par  le  he/ulrat  de  la  confultationde  lèpt  l'iergt  hur$ê 
fçavans  Médecins ,  jugé  n'en  pouvoir  réchapper ,  recommandé  à  [^/„f^ch^m 
Woftre  Dame  de  Bonne-Nouvelle  par  une  vercueufcDamoifelle , 
Liqucile  y  fut  en  voyage  &  fît  dire  la  Mclfc  à  ion  intention ,  revint  ^-  ^'"^  ^ 
en  parfaite  fantc.  Le  miracle  arrive  le  treziéme  May  mil  fix  cens  'Tmçotcnte 
viogetSc  quatre  en  la  perfonne  d'une  jeune  fille  Rocheloilè,  laqucl-  g^^fc- 
ir-ellanT  venuv- àBorme-Noavclle  fur  des  anilles.&aydée  à  marcher  ^i^ç^J^n  * 
Hir  entièrement  guérie  pendant  qu'on  celebroitla  Mcfîe pour  elle,  rnaïadici. 
acftè  a]!*pT0uvéc  par  l'Evêquc  de  Rennes,  par  Bulle  dattcedu 
quatorzième  Décembre  milfix  vingC-quatre:  au/îî-bien  queceluy 
de  la  guerilon  de  Louyfe  le  Duc,  délivrée  de  plufieurs  maux  dont 
ff^le  avoir  efk:  affligée  l'cfpacc  de  deux  ans ,  par  Bulle  dmrjémc 
l^réîat ,  du  quatorzième Odtobre  mil  fix  cens  vingt-(ix.  Maisve-» 
nons  à  la  délivrance  de  la  Noble  Ville  de  Rennes  du  fléau  de  la 
Contagion  ,  miracle  d'autant  plus  grand  &;  univeriel ,  qui  touche, 
oufre  le  gênerai,  un  chacun  en  particulier,  non  feulement  des  Ha- 
b4«ans  de  ladite  Ville ,  mais  mèa^  de  toute  la  Province  qui  y  aborde 
àf^^aufè  dH  Parlement. 

-  XU.  CerteNoble&rancremie  Ville,  en  laquelle  lcsRoys&:  Ducs  Rennes  d«. 
cîe  l^etagîîeprenoicnt  la  Couronne  &  la  Pourpre  Hcrminées,  âpre-      à  no- 
{îcnt  honnorce  de  cét.Augufte  Sénat ,  qui  rend  fouverainementla  ^*'"* 
l«ii%icT  à  toute  la  Province,  en  R*s  plus  grandes  ar^goifics  &  preflTan-  comme  ■vrr. 
r^s  nece/îîtez,  a  rcfenty  les  effets  de  la  protection  de  la  Mcre  de  ' 
X^j^u,  dlaquelle  elle  a  toûiourscfté dévoie  depuis  que  /on  premier  .^j.^ 
£v  équcM  AXiMiNusDifciplede  S.Luc  &  b  Pm il iPPrs  envoyé  yanp^ie  dci 
Acs  premiers  é s  G.iuies  ,  y  planta  la  Foy  de  1  E s u  s- C h  r  ist  ,  rff'""^'» 
^  f  oniia  cnioij  tK)nncur  une  petite  Chapelle  en  la  Cite  qui  lut  nom- 
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méc  NOSTMS  DAM  E  VE  LA  CITE*  où  nos  anciens  PnrrCes 
tonaation  Brctofis ,  avans  cfté  Couronnez ,  immédiatement  après  alloient  ren- 
? drcles  premiers  hommages     rcmerciemens  à  la  Merc  de  Dieu, 
ïfMo.*    fineulic-reProteariccdelcurEftat.  Elle  délivra  miraculcufcment 
cette  Ville,6toitcmentaflièg([e,affaméc,&  réduite  au derm'er point 
de  l'extrémité ,  par  l'Armée  Angloife  du  Duc  de  Lanclaftrc,du  par- 
ty  de  Mont-fort  contre  Charles  deBlois  13S6.  Car  l'enncmy  ayant 
fubtilement  conduit  une  Mine  fooftcrraii.e,  qui  aboutiiJoit  dans 
l'Eclilcdc  Saint  Sauveur  ,  au  cœur  de  la  Ville  ,  coures  les  dili- 
P^^'"^  ccnccs  que  le  Seigneur  de  Ft/iktaf  &  autres  Chefs  de  guerre  qui 
S  dc',  cftoient  dedans  purent  aporter  pourdccou vrir ,  eulicnt  elté  inutiles 
Angi«i$pat       pioricufeVicrgcn'euft  opéré  mir.culeulcmentenleurfavcur, 
U  de  la  main  dont  ibn  ImagceftenladiteEgliibde  Saint  Sauveur, 
prelloit  fon  Enfant  1  esus  contre fonchafteiein,  n'cuU  monftrélc 
lieu  où  devoir  paroitre  l'orifice  de  la  Mine.  Ce  que  voyant  le  Sacri- 
lin««N.  ftc ,  en  avertit  les  Seigneurs  &  Magiftrats,  lelqucls  n'eurent  fait 
p.  à  Saint  £^yj(j.  gucrcs  avant,  qu'ils  rencontrèrent  les  pionniers  Anglois» 
^J^'^em^h.  qui  fuTent  (i-bien  lervis  d'eau  bouillante,  qu'ils)  iaiilcrentia  vie: 
ifa  ctt»  >.  2c  les  Anglois  du  Camp,  voyans  leur  Mme  éventée  s'ennuierenc 
^Zi!'     de  ce  Siège ,  qui  avoit  déjà  duré  dix  mois ,  &  Te  mutinèrent  telle-» 
7!^!c.Z  ment ,  que  le  Duc  de  Unclaftre  tut  contraint  de  compofer  avec  les 
nmeiumtmt   jUj^gc^  à  leur av aniagc ,  &  dclcmparer ,  ainli  fut  la  Ville  délivrée 
CtrV/^'  U  du  Siège ,  &  delataminc ,  par  les  mérites  dcN^/lrcDamcrcda^ 
gfd,N.D  jnée  en  l  Eglilc  de  Saint  Sauveur.  ^ 
dti^!^    XIII.  La  faveur  qu  elle  receut  par  les  mentes  de  N.  Dame  rc-" 
r^ârvm-r,   clamée és E<»lifes  de  Uonne-Nouvelle,&  S.  Sauveur  1  an  1488. ne 
tlîTJ  fut  pasmoin'dre.CardéslelendemaindelaBataiiledeS.  Aubindu 
Uem  ék  n-  Cormier,  le  a8.  luillet ,  où  l'Armée  de  Bretagne  fut  mile  endé- 
route  ,  Louys  Seigneur  de  la  Trimouïlle  ,  Lieutenant  de  l'Ar^ 
mèe  Françoifc  ,  envoya  deux  Hérauts  fommerla  Villede Rennes 
de  fe  rendre,  la  menaçant  d'un  inévitable  Siège  encas  de  refus,  & 
pour  l'efpouventer  d'avantage  fit  approcher  Ibn  Armée  à  Acigné  , 
Chattcau-giron.  Vert,  Saint Sulpice  Vautres  villages  prochcde 
la  Ville.  Les  Rennois  eftonnez  de  cette  fommation ,  v  oy  ans  l'ennc- 
my viâorit  ux  à  leurs  portes ,  alTeuré  des  meilleures  places  du  Paiis, 
Se  maiftie  de  la  campagne  par  la  déroute  du  jour  précédant ,  deman- 
dèrent un  relpir de  quatre  jours,pour  Te  rclbudre,&  envoyer  vers  le 
Duc  à  Nantes  fçavoir  Ton  intentior,mais  ils  furent  contredits.  Quoy 
faire  en  fi  urgente  ncccffitc  ?  ils  eurent  recours  à  leur  refuge  ordinai- 
re, fc  recommandèrent  à  leur  Protearicc la  Stc.  Vierge,  vilîre ren c 


fonlrtiagccn  TEglifc  de  S.  Sauveur  &  autres  à  elle  àcàïhc%  en  la  Rennetf». 
Ville,  mais  cntr'autr  es  celle  de  Bonne-Nouvelle,  où  ilsalloient  à  ^^^'^a/s^iél 
troupes  débandées  (parce  qu'on  n'ofoic  tenir  les  portes  delà  Ville  gè  V' 
ouvertes, l'cnnemy  étant  fi  proche)  &  ncfurent  leurs  voeux  &  prie-  ^ 

jcsfanscffet:  Car  tous  les  Ordres  de  la  Ville  s'eftansaflcmblez  dans  ^  • 
liglifc  Cathédrale  de  S.  Pierre,  l'affaire  bien  débattue,  ils  firent 
uncréponfe  fi  gcnercufe  &  refoluë,  qu'ayant  efté  rapportée  au  Sei-  n'^trpntr4 
gncurdciaTrimoùille,  ilretiraibn  Armée  &  tourna  autre  part.  Il  '-'J  '**'* 
parut  bien  depuis  que  ce  fuit  une  faveur  fpeciale  du  Ciel  lur  la  Ville 
de  Rennes,  laquelle  trois  ans  après  ouvrir  fans  rcliltance  les  por-^ 
tes  au  RoyTres-Chrcfticn  CharicsVIII.  qui  jugca  à  propos  davoir 
rwours  aux  armes  d  amour ,  recherchant  en  Mariage  la  DuchelTc 
héritière  du  Pay  s  ,  &  par  une  fi  heureufe  allia  nce  a  jouftcr  cet  te  No- 
ble Province  aux  autres  fleurons  de  fa  Couronne.  Il  vint  à  Rennes 
avec  fon  Armée,  logea  quelques  jours  aux  Faux-bourgs,  puis  entra 
dans  la  Ville ,  Ôc  y  tianya  la  Duchcffc,  au  grand  contentement  de 
toute  la  Bretagne. 

XIV.  NousavonsvcuRcnnesdélivrécparlesmcrîtesdelaMerc 
de  Dieu ,  de  la  guerre  &  de  la  famine  :  le  flcau  de  la  pefte  dont  elle  a 
efté  ccsannées  dernières  délivrées,  par  les  intercellions  deNoftrc 
Dame  <ie  Bonne-Nouvelle,  n'eft  pas  moins  à  redouter.  L'épaifiéur 
des  murailles  6l  remparts ,  la  torterellc  des  Tours  &  Chafteaux ,  les 
fortifications ,  tant  d'art  que  de  nature ,  la  generculc  refiftance  des 
Soldats,  peuvent  bien  arrcfter&rculter  a  des  Armées  fur  les  bords 
U  concrclcaipes  des  toilez,  les  grandes prov liions  de  magazinsfic 
viétuailIcs,repouflcnt  leseflortsdclafamine,maislesmauvaiièsin- 
flucDces  des  Aftrcs ,  &  la  corruption  contagieufc  de  l'air ,  ne  peiiC 
cftrc  cmpcfchéc  de  l'un ,  ny  repoulléc  de  l'autre.  Ce  Eeau  attaque 
indifféremment  le  Soldat  empiltolé  &  armé  julqu'aux  dents,  &  le 
Villageois  nud  &  defarmé:  il  ne  refpeétc  non  plus  la  Ibyc,  le  ve- 
lours ficTelcarlat^c  des  Grands,  que  les  haillons  de?  plus  Petits  :  le 
coule  &  glifl'e  auffi-bien  dans  les  falles  tapilfées  desR.ichcs,que  uans 
les  boutiques  des  pauvres  Artifans:  La  Ville  de  Rennes  l'a  exp^  ri-  RernMtf- 
fncnté  par  le  len.ps  de  huit  années,  &  peut  dire  de  ce  mal  conia^  ^  8^^  j**=JJ 
gieujL  que  duaiu.' 

— ~—  9y£(fM9  fuîfàt  pede 
Téupcfmm  labtrhda  Ât^kmque  turres, 
jaCqvCï  cequc  Dieu  prenant  pitié  d  elle  ,  Tinfpira  l'an  1^32.  défaire  vnlrdtîi* 
un  Vœu  àN.  Dame  5  lequel  par  commune  délibération  &  unanime  msaN  d. 
confcntcmcnt  de  tous  les  Coi:ps  U  Ordres  de  la  V  illc  fut  dcftiné  à  ' 
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l'Autel  &  Chapelle  dç  'Noftre  Dame  de  Bonnc-Nouvèîle.  Aiifli-^ 

toûquc  ccVœu  futconceu  &  lelieu  où  il  (croit  rendu  arrefté ,  id 
mortalité  cefVa  tout  à  coup ,  les  malades  recouvrèrent  leur  fanré,' 
lâ maladie  aucun  nc  fut  plus  frappé ,  ceux  qui  eftoient  à  l'air  retournèrent  peu 
après  en  leurs  maifons,  &la  maifon  de  Santé  qui  depuis  l'an  1624., 
avoitclU  remplie  de  morts,  malades,  ou  fufpeds ,  fe  trouva  vuidc 
de  tout  ce  Peuple  affligé  ,  Dicudclivrantla  Villede  ce  fléau  conta* 
gîcux ,  par  avance  du  Vœu  qu'elle  avoit  fait  à  Noftre  Dame  dc^ 
Bonne-Nouvelle. 

XV.  Le  Voeu  ayant  efté  prés  de  deux  ans  entre  les  mains  d'un  maî- 
tre  Orfèvre  àParis ,  fut  apporté  à  Rennes  au  mois  d  Aouft  1^34.  & 
dcpoféenrHoftel  de  Ville,  attendant  le  jour  deftiné  à  la  cérémonie' 
de  la  rcdirion ,  qui  fut  mife  au  Vcndred/  8.  de  Septembre  jour  «Se 
Belle  de  la  Nativité  de  Noftre  Dame ,  'equel  paroiflant  au  matin 
obfLur&  chargé  de  nuages  l'cmbloit  vouloir  troubler  laFefte,  me**' 
nâf  ant  de  pluye,  maisces  nuages  Icrvirent  dévoile  pour  tenir  la  Vil-" 
le  a  couvert  des  chaleurs  du  SoleHqui  furent  très-grandes  ce  jour»' 
vcrnporté  Sur  les huit  à  ncuf  hcu Tcs  du  matin  le  Voeu  fût  porté  de  THoftel 
àS.Pictie.  Yiijç  ^  S. Pierre  en  cét ordre.  LcsMortepaycs  ouHcrauts  de  (a 
Ville  vêtusde  leurs  Cafaques  de  velours  blanc  feipées  d'Hcrminc^r 
de  velours  noir  pourfilécs  d'argent  la  Pertuirancenmain ,  préce-* 
doicnt  une  ccolle  de  violons ,  après  marchoit  une  compagnie  de 
centcr.fanspompeulcincnt  vêtus  fous  douze  Guidons  ,  fuivis  del^* 
gj-andt  Enfcignepréccdéc  d  un  jeu  demufettc  de  Poitou.  En  fuite- 
paroiflbit  le  Voeu  qui  rcprclènroit  en  Argent  la  Ville  de  ReniTe^, 
a^cc  fès  Murs ,  Tours ,  Portnux ,  Eg^lifes  &  Edifices  notables ,  unç 
Image  de  NÔTRE  Dame  s'élcvoit  pardeflusj  eftcndant  la  matn- 
fur  le  Convent  6c  B  o N  N  f.-T^  O  f  r  E  L  L  ê ,  Ton  petit  I E  5  V  S 
donnant  la  BenediCiioB  à  la  Ville:  le  tout  du  poids  décent  dix-neuf 
Reprcf  n-  Marcs ,  coûtc  mille  francs ,  provenus  d'une  cueillette. 

Mtion   <<u  générale  qu'on  fit  par  la  Ville  à  cctt^inrention.  Il  cftoit  élevé  fur 
pmaV  îc"  un  Branquart  cou  vert  d'une  Houflc  de  fatin  blanc  parfeméed'Her'- 
j>iu.        inines  de  velours  noir ,  porté  par  huit  Elchevinsélcus  à  la  pluralité 
des  voix  5  environné  de  vingt-quatre  cnfansaccouftrcr  en  Anges, 
portans  chacun  un  Miracle  de  N.  D.:n.e  de  Bonne-Nouvelle  dé«^ 
peint enleurefcu.  LcsConneftables  SyndrCjMinfeurs.Efchcvins, 
&  Corpsde  Ville,  précédez  d'un  jeu  de  Hautbois  fiiivoicnt  le  Vœu», 
IcsMortcpaycs  vêtus  &  armez  comme  ceux  de  devant,  fermoicntv 
la  troupe.  Le  Canon  arrengé  fur  la  place  de  la  Monnoye  jouant  lor  A 
que  le  VceuforcoitfkrHuUcI  de  Ville. 
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XVI.  Dansîa  Nef  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Piètre  fiipcrbc, 
ment  tapiiI'cc,on  avoit  drelie  devant  l'enrrécdu  Chœur  un  Parquet 
fcnnc  (^c  barrières ,  au  haut  duquel  ctoit  élevé  un  Autel  richement 
paré.  En  ce  Parquet  tout  bordé  de  lièges  furent  placez ,  ducoftédc 
ÙËvangilc  les  Chanoines  de  S.  Pierre  >  les  Religieux  de  T Abbaye 
deS.Melainc, &lc  Siège  Prelidial:du  cofté  de  1  Epitre,  la  Cour 
de  Parlement  en  robbe  rouge:  le  Corps  de  Ville  au  bas  du  Parquet 
tout  proche  dw  Vœu.  S  eniuivit  une  tres-do^^e  Prédication  faite 
parrEvclquc  de  Rennes,  qui  dépendant  de  la  Chaire  célébra  Pon-  prcfeméà 
t-ifîcalement  la  Melfe ,  laquelle  hnie ,  il  s'alTii  en  une  chaire  lùr  le  l'Bvc^u*. 
plat  fonds  du  marchepicddc  l'  Autel ,  la  face  tournée  vcfs^e  peuple, 
pour  recevoir  Je  Voeu  qui  luy  fut  apporté  du  bas  du  Parquet  parles 
buit  Eichevins  fuliiits  ,  précédez  de5  dtux  Conneftables  &  Pro« 
cureur  Syndic  de  la  Vilk  ,  lequel  aprcs  une  protonde  révérence, 
liiy  fitentcndre  par  une  tres-éloqiicncc  harangue  de  la  part  de  toute 
\^  Ville,  le  fujet  de  l' Allembléc,    du  Vœu  qu  ils  luy  vcnoiencprc-  Vœu  bcni 
Shiter,  à  ce  qui  l'acceptaft  au  nom  de  Dieu  &  En  reconnois- 
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PRIERES  deN. D. DE  Bonne-Nouvelle, àlaquclleilslerup- 
plioient  de  prclenter  ledit  Vœu.  Cette  harangue  hnie ,  1  Evelque 
procéda  à  la  Bencdidion  du  Vœu  avec  beaucoup  de  cérémonie,  qui 
furent  terminées  par  le  Je  Peurn^  qui  fut  chante  en  Mulique ,  pen- 
dant que  la  ProcelTion  fortoit  en  cét  Ordre. 

XVII.  Premièrement  marchoicnt  les  vingt-huit  Confrairies ,  tant 
de  Melliers.quc  de  Dévotion,  chacune  précédée  de  douze  torches 
armoyées  de  fes  Armes,  &  chaque  Confrère  tenant  un  cierge  blanc 
en  la  main  ,  celle  des  Boulangers  (defervie  à  Bonne-Nouvelle)  ^    .  , 
marchant  la  dernière  &  au  rang  d  nonneur  parmy  celles  des  me-  fMg.ii  i.  y 
ûiers.  Les  Banicres  &  Croix  des  neuf  Paroiflcs  de  Rennes  précc- 
Gk>icnt  uneécolledc  dix  violons  ,  veftus  dcrobbesdccotton  blanc, 
Froncées  fur  les  efpaules  fuivis  de  la  compagnie  de  cent  enfans,dont 
nous  avons  déjà  parle  ,  qui  marchoicnt  Ibus  douze  guidons  ,  cette 
compagnie  fermée  de  quatre  Hautbois  veftus  de  robbes  de  tuftai-  q,,,^  ^ 
n«  blanche,  barrée  de  rouge  ,  les  tcftes  couronnées  de  guirlandes  Pio.cOion. 
de  fleurs  ,  qui  joùoicnt  l'Hymne  y^ve  marts  StcUa.  A  quelques 
pas  après  marchoit  le  Clergé  régulier  compolè  des  Pcrcs  Mini- 
mes, Capucins ,  Çordelicrs ,  Carnics  ,6:  Frères  Prédicateurs ,  ch.i- 
cpieConvenc  lousfaCro-ix  ,  fuivis  du  Clergé fcculier desneuf  Pa- 
roilIesAi  autres  <:tans  lors  en  la  Ville  dw'  Rcnaes  ,  re vêtus  de  Tun i- 
(|ui'S,Chap^c&  6c  autres Oroc'metisd  Egliie,  le  cier§ebiaAc  aiiuaic 
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cnmaîn,aprés  Ic(quclsmarchoientlcfMoinc$cIeS.McIaînc,rèvetu» 
des  plusrichcsparcmcns  de  leur  Abbaye,  &  étoit  cette  compagnie 
du  Clergé  fermée  de  quatre  joùeursdc  Hautbois  de  Poitou  ,  vêtus 
deca(aquesdc  fuftainc  blanche, barrée  de  foye  bleue  &  incarnadine, 
flottantes  &  battantes  fur  les  talons ,  les  teftes  couronnées  de  guir- 
landcs& chappeaux  de  fleurs,  &  ;oik)ient  Vo  G  louéfk  Domina  ^  (jtc* 
En  fuite  paroUroit  l'Enfcignede  la  cérémonie  >  qui  étoit  de  taffetas 
blanc,  de  dix  piedsen  carré ,  femé  dans  le  v  uide  de  Lys  &  d  Her- 
mines mêlées  par  enfcmble  :  d'un  cofté  fous  le  nom  de  Mama 
é  oit  dépeint  la  Ste- Vierge  tenant  entre  fes  bras  fon  Enfant  lEsus 
éicvéepardeffusla  Villede  Rennes,  &  l'autre  cofté  fous  le  nom  de 
I^sus  paroilfoientdepart  &  d'autre  les  Images  de  S.  Sebaftien  fie 
S.  R.och,aubasderEn(cigneles  Armes  de  France    de  la  Ville:  fous 
cttteEnlcigne marchoient  24.  jeunes  Enfans  vétuscn  Anges , cou- 
verts de  Brocatel  d'or  &  d'argent ,  la  tefte  envitonnéc  de  Soleils 
d'or,  leurs  épaules  empannées  de  petits  aiflerons,  portans  en  une 
main  un  cierge  allumé ,  &  de  l'autre  fupportoient  chdcun  Ibn  eicu 
ou  rondache  ceinte  de  Laurier  verdoyant,  avec  un  Miracle  de  Nôtre 
Dame  de  Bonne-Nouvelle,  reprefentédefîusen  platte  peinture,  au 
bas  expliqué  par  des  Vers  Grecs  &  Latins ,  compofcz  par  les  Frcrc* 
NovicesduditConvent  de  Bonne-Nouvelle.  Le  Vœu  étoit  porté 
au  milieu  de  cette  troupe  fuivie  de  la  Mufique,  des  Chanoines  de  la- 
Cathédrale ,  parez  des  plus  riches  Ornemensde  leur  Eglile  ,rEvé- 
que  Mitré  fuivy  de  Tes  Aumôniers  &  Chapelains ,  le  Parlement ,  le 
Préfidial,  &  le  Corps  de  Ville  ,  ces  compagnies  fermées  par  Ies> 
Mortepayes  ou  Hérauts  de  la  Ville  ,  qui  répouffoicnt  la  foule  du- 
Pcupic  qui  fuivoit  la  Proceffion  au  nombre  de  plus  de  cinquante- 
mille  hommes. 

XVIII.  Quand  le  Vœu  fbrtit  de  S.  Pierre ,  le  Canon  joua  dere- 
chef fur  Ja  place  de  la  Monnoy  e  devant  l'Hollel  de  Ville  >  &  eixorc 
lorsqu'il  fbrtit  la  porte  aux  Foulons  :  Toutes  les  rues  par  où  pafla  la 
Procclfion ,  eftoient  tapiffces ,  &  à  l'entréedu  Cimetière  de  Sainte 
Année  toit  dreffé  un  portail  élevé  de  24.  pieds,  orné  de  fept  riches 
Tableaux  :  celuy  du  milieu  qui  eftoic  le  plus  grand ,  reprelcntoit  le 
Glorieux  Patriarches.  Dominiv^mie»  qui  recevoir  Ic  Rofairedes- 
mainsde Nôtre  Dame,les  quinze  Myftcres  reprelcntez  en  l'Arcade 
duditTablcau.  De  part  &  d  autrc  croient  fix  autres  Tableaux  moin— 
dres,  reprefenransS.  Antonin de  Florence ,  le  B.  Heureux  Albert 
je  Grand, S.  Vincent  Ferrier,S.  Ambroifede  Sienne, S.  lacquesdc 
Vcmfc,leBicn-hcureux  Jacques AlkmandjtouiRcligieux du  mémo. 
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Aîc,  à  main  drouc  fur  vn  Thcacre  y  avoic  vncMuHque douce,  la 
porcc  du  Cimetière  de  Bonne-Nouvcllecfloicorncc  dcsAimoiries 
du  Ptpe entre  dcuxTruphcesdu  Roy  , encre cellesdc  Bretagne, 2^ 
de  Monfcigncur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  :  plus  bas  celles  de 
M'-  i'Euefquc  de  Rennes ,  de  la  Ville  &  du  General  des  F  F.  Prédi- 
cateurs. L'entrée  de  1  EgUfe  eAoit  ornée  d'vn  portai  compoTcde 
crois Piramides,  entre leiquellcsparoifToient  deux  Anges  de  fatin 
blanc  à  broderie  d'or^  qui  d'Tnc  main  dônoient  l'Encens^  &:  de  l'au- 
tre prcfentoient  des  Fleurs.  La  Proceifion  eftanc  entrée  dans  !'£. 
glife,  le  Vœu  futdcpo(cdansleChcrur,oùlemotetchanté,ilfuc 
porte  en  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  Bonne-Nouvelle  ,&  pofé 
deYantrAutelpcdantqu'onchanioitpludcurs  Antiennes  Orai- 
Tons,  lerquclles  iînies  ,  l'£uerque&  les  Ofticiers  monta  es  gradins 
difpQfczdcvantrArcadcquiellàcoftéderEvangile  encre  l'Autel 
de  Nodre  Dame  ccluy  de  St.  lofeph  ,  fous  laquelle  on  avoic 
difpofé  vne  table  de  Marbre  noir,  fupporté  dedeuxcoloriincsdc  p^jj  J^*" 
diapré,  d'ordre  yonique,  leurs  chapiteaux  dorés,  dans  le  contre  N.  Dame 
corps  defquelleseftoit  enchaflcc  vne  planche  de  Marbre  noir,aYCC  novyill! 
ccsparoles écrites  en  Carraâcre  d'or. 

SACRVM    DEO  VIRGINIQVE 
MATRI,  OU  CIVITATEM  RHEDONENSËM 
A  PESTE  LIBERATAM  ANNO  M.  DC  XXXIL 
Au  deflous  font  les  Armes  de  la  Ville.   L'Evcfque  cftantauhauc 
des  gradins,  receut  de  Tes  propresmains  le  Vceu  qui  luy  fut  prcfemé 
parles  Conneftab!es,Syndic,&  Efchcuins  de  la  Ville, 3i:  ûydédefcs 
OfHciers,  le  mift&pofaenfonlieu,  cxpofaleSt.  Sacrement  pour 
ouverture  des  Quarante  heures,  quoy  fait  la  Proccflîon  cnmclme 
ordre  que  dcvantfe  rendit  à  S.  Pierre ,  entrant  en  la  ville  par  la  por- 
te Mordelaife  ou  Royale^au  devat  laquelle  fur  la  place  dite  la  Lice, 
J«sConncftables  &  Syndic  des  Bourgeois ,  donnèrent  le  feucha-  «iej<»}W 
cun  par  fon  endroit  à  vn  bufcher  dcjoye,drefl'e  de  vant  le  ravclm  de 
J^dite  porte. 

*XIX.  Le  lendemain  la  Proccffion  générale  fut  à  lamaifon  de 
Santé  ,  fuiviedu  Parlemcnt'cn Corps ervofibcs noires, le  Prcfidial 
AT  la  Ville,  &:  tout  le  Peuple ,  où  l'Eucfque  de  Rennes  célébra  Pcn- 
ci/îcalcmcntpour lereposdcs  Amcsdcceux  qui  cftoient  morrs  de 
Ja  maladie.  Le  Dimanche  dixième '^ndit  mois  fur  les  8.  heures  du  EÎoicrs*du 
rna  tin,  les  cent  jeunes  cnfans  dont  nous  avons  parle  cy-dcfl  us,  &:  les  Collège  ae 
X4--  quiaccouftrczen  Anges porcoicnt  14.  miraclesdcN .  D;»mcde  ^yn^c^cî^. 
Bonnc-Nouvcllc,  dépeints  fur  leurs  cfcus,  précédez  deiMortc-.N<  uvf  ie. 
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payes  &Hcrauts  de  lavillc,  icd'vn  jeu  de  Hautbois  de  Poi<5lou^ 
furent  conduics  par  ûxPP.  Icfuitcsdepuis  le  Collège  jufqu'au  C5- 
vcntdc  Bonne-Nouvelle, oùilscnccndircntlaMcirc  qui  fut  célé- 
brée parle  Pcie  Recteur  des  IcfuittySjqui  Cômuniaocux  qui  cftoiéc 
en  âge,  puis  paflans  en  ordre  devantl' Autel  Noftrc  Dame ,  y  laiflc- 
rent  les  vns leurs efcus  ou  rondachcs,  les  autres  leurs  pcnnons  &c 
„  .  ,  ,  cuidons,  qui  furentattachczlclôe  de  la  Chapelle.  Quelques  iours 
lime  appc-  apres ,  1  on  appendit  devant  1  Image  de  N  oltrc  Dame  la  clef  de  la 
ducs  dcvit  maifon  de  Santé,  avec  vne  prodigicufe  filée  de  clefs  &:  cadenats  qui 
k"  Danic  ivoicnt  fcrui  pour  fermer  &:  cadcnacer  les  maifons  mfcdccs  ou  fuf- 
dc  B.N.    pedkcs.  Onatenucommcpourmiracle,qucnonobftatl'innombra- 
blemultitude  depeuplequiferenditàRenncs  de  toutes  les  autres 
villes  de  la  haute  5d  balTcBrctagnc,de  Normâdic,Mainc,Tourainc, 
LcTfiom-  Anjou,  &:  Poidou,  en  fi grand  nombre  que  dés  le  Vendredy  iour 
fhe.  p.  77.  delà  redition  du  Voeu,  le  pain  manqua,  &:  neantmomsil  nefe  fitau- 
cundefordre ,  tant  la  dévotion  aToitd'afccndant  furla  neccflité ,  &: 
ccsquatre  iours  la  ville  de  Rennes  fut  tellement  confite  cndcvo- 
cion ,  qu'on  n'y  voyoit  que  Communions  &:  vifites  d'Eglifcs ,  nom- 
mément de  la  Chapelle  dcNoflre  Dame  de  Bonne  Nouvelle,  qui 
ne  defcmpliffoit  point  de  peuple,  non-plus  que  la  grande  Eglife  du 
Convcnc,  où  Icsplaceseftoientde  recherche  pourencendrcdcux 
des  fameux  Prédicateurs  de  noftrc  fiecle,  tandis  que  IcsEfcolieri 
Théologiens  faifoient  merveille  de  bien  défendre  leurs  Thcfes. 
ujLr.îu'  Voilalcrecitdclafondation  de  cette  dévote &:  miraculeufc Cha- 
Uen  icmicrr  pdlcoù  la  Mcrc  dc  Dicucft  réclamée  de  toute  la  Bretagne,  d'où  on 
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mrrM  de  u  Vient  ctt  pclcrinagc  a  cc  s.  lieu,  &  y  reçoit -on  pluiieurs  grâces  &:ra^ 
cenirtiAtion  yeuts  commc  témoignent  Ic  grand  nombre  de  vœux,  chafTesdc 
Corè^'d!,  morts,  anillcs,  chaifiies,  facs,  à  procès,  membres  &c  autre»  reprefcn- 
jF.pnd.F^  rations  en  cire  offerts  pour  ceux  qui  ont  expérimente  cnfoyouau- 
^vefp'mf^lni  ^"""y  ctFcts  dcj intercclTions  de  Noftre  Dame  dc  Bonne  Nouvel- 
dm  m'efmt  Ic,  clôt  Ics  paroits  &  Icspouttcs  dc  ladite  Chapelle  font  toutes  chac» 
iM  d^'c»  compter  les  Lampes  d'argent &:vafcs  de  prix,  les parc^; 

mouAiiu.Da.  mcns  d'Autcl ,  couttincs ,  tapiffetios ,  &  autres  riches  Ornements, 
(letrdep*.  q^.  pluficuTS  pcrfonncs  qualité  y  ont  donné  pour  le  ferviccdc 
Dieu  &  de  Noftre  Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  ProtciSlrice ,  non 
dc  la  ville  de  Rennes  feulement,  mais  encore  dc  toute  la  Breta- 
gne. 

Cette Hijloireaeflépéirnous  recueillte  de  U  chronieffse  mAnHfirttte  de 
Jean  U  Conquérant  par  G  u'iiliiume  Cruel  l'ai fné  ,&  cefie  de  Jean  /.  françêû 
V.  &  Pierres  par  autre  CntUaume  Cruel  es  lieux  citez,  en  la  marge.  \^lain 
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louchArd&d^t^rgintrcen  leurs  hifloir.  de  Bretagne ^da  ?dsgtnul.du  Beit 
de  U  Motte  fàg.ytç  des  t^rchives  dudit  ^ionajlert  de  Bonne-Nouvelle ^ 
dont  les  mémoires  m' ont  eji^é  tran/inis  p*r  ies  RR.  PP.  FF.  Hyacinthe  Loy-^ 
chon  Prieur  dudit  Convent  ^&  René  Rtlhert  m -Prieur  en  cette  ^yin- 
née  tâjs» 


LA    riE  J>E  SAINT  ^RMEL  OV  k^RZEL,  k^BBE' 

&   Confejfeur.    Le  i6.  \^ouJl. 

Al  NT  A  R  M  E  L  qu'en  Breton  on  nomme  y^r^ir/,  ^^^p^^, 
nafquic  en  la  Province  de  Pennohen  en  i  l  (le  de  &  Piicnw, 
Bretagne,  pays  de  Saint  Paul  de  Léon,  environ 
l'an  de  grâce  481.  fous  le  Pontificat  du  Pape  S. 
jimplicius,  &:  l'Empire  de-Zenon  ,  rcgnapc  ca 
Bretagne  Armoriquc  le  Roy  Hocl  I.  du  nom. 
Ses  parons  qui  cftoicntdes  plus  Nobles  &  moycnnez  du  Pays ,  l'cn- 
voycrcntcnpcnilonau  Monaftercd'vn  S.  Pcrfonnage  de  ce  pays, 
qui  faifoit  efcolle  à  nombre  de  jeunes  enfans  de  maifon,  lefquels  ^'/^'^j^oJ.' 
Armel furpaflaen peudctemps,  nonmoinsenla verruqu'cnfcien- 
ce.  IlcherifToitfurtoutesles  vertus,  riiumilitc,  s'cxcrçant  és  plus  scjY„tus 
viles  &:  abjcdes  fonctions  de  lamaifon ,  il  efloit  aflidu  en  i'Orailbn,  * 
fobrc  frugal  en  Ton  vivre ,  modefte  en  fcs  habits ,  doux  fi£  benin  en 
faconvcrfationjCharitablccnversfon  prochain, compatiflantcn  fes 
infirmircz,  chaftc  d' Ame  &:  de  corps,  patient  es  injures ,  obcilVant  à 
fcs  fuperieurs,  refpeftueux  envers  fes  anciens,  &:n'cftant  encore 
que  Séculier  étudiant  audit  Monaftcrc ,  il  cgaloit  en  vertu  &  pcrfe- 
âion  les plu$anciens& parfaits  Moynes  du  Monaftcrcll  yavoitvn  GucrUm 
de  fcs  côdifciples  qui  ayant  cftclonguemct  détenu  d'vne  fafchcufc  fif" 
iiévrc,  mais  fon  efpriceftoit  bien  plus  cruellement  tourmente  d'vnc 
fafcheufc  tentation,  laquelle  il  n'avoit  pcuchalîcr,ny  par  prière,  ny 
par  jeufncs,  ny  par  larmes  ou  autres  remèdes  fpirituels  :  Vniour  lors 
qu'il  fcchauifoircn  la  compagnie  des  autres  cfcoliers  ,  il  luy  vint  en 
cfprit  de  toucher  pardevotion  le  borddciarobbe  de  faint  Armel, 
ce  qu'ayantifait ,  il  fut  tout  fur  le  champ  délivré  &  de  la  fie  vre ,  &:  de 
l'imporcunitc  de  fa  tentation,  dontil  renditgraccs  à  Dicu^  &  à  faine 
Armel,  qui  le  conjura  de  n'en  rien  dire  à  perlbnne. 

11.  Ayantachevc  le  cours  de  fes  études,  il  s'en  retournachczfcs^  Eftfaurrc. 
parcns,  &:  de  leur  confcntcmcncfc  fit  d  £gUfc,&  ayat  reccu  les  Or-  ^««• 
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drcsfuccefliucmcnt,  chinca  Mcflc ,  U  vcrcuc  quelques  années  Prc- 
ftre  Séculier,  s'cncrecenanc  fabcemcnc  de  Coii  pacr  imoinc,  donnanc 
lcfurplusauxpau¥res:mais  Dicuquicn  vouloiccftrc  fccui  enl'cftac 
dcpcrfcârion  Euangchquc,  luy  hcnaiItrcdansi'Amc  vn  parfaicdc- 
fir  a  abandonner  le  monde,  &coin  ras  il  s'cncrccenoiccncccccpen. 
fce,  ilcncradansl  EgUrcjOiile  Diacre  chancoic  ces  paroles  de  l'E- 
vangile, ^^tconcfue  ne  rt nonce  àtoutceqtt'tl  pojfcde  ^  ne ^eutfju  ejlremom 
Dijctfle,  Il  princ  ces  paroles  comme  fi  elles  euA'cnc  cftc  profcrces 
pour.luy  feulj&ayancfaitfapricrc, ilfucconfirméenfa  rcfolucion, 
coucesfoisde  pcurdcfcciopcrauchoix&cdw'diondu  genre  de  vie 
qu'ilcmbraflcroit,  &  de  fuivrcf;!  propre  voloncc  au  lieu  de  celle  de 
Dieu, ilallavoirleSc.  Abbé,  aù  Monalicrc duquel irauoicedudié, 
qui  s'appclloicC4r0,9<^Mrf//>,  proche  parent  de  Se  Paul  deLcon,  qui 
ayant  reconnu  que  la  vocacion  cfloir  de  Dieu,  le  confirma  en  Ton 
faint  propos,  &  l'cxhortaà  le  mcccre  en  exécution.  Se.  Armel  ayant 
prins  congé  de  Ton  bon  maidrc,  fcrctirAcnfamatron,  ficpour  vac- 
quer  plus  libremencau  feruice  de  Dieu  ,  le  rcfolucdc  quitter  fen 
pays,resparens  &  Tes  biens, doncil  didribuabône  parcaux  pauvres. 
Ce  pendant  qu  il  fît  les  préparatifs  de  l'on  voyage.  Dieu  infpira  plU'- 
ficurs  jeunes  hommes  touchez,  d'vni^eime  defirquc  luy  de  l'aller 
trouver,  afin  de  viurc  fous  fa  règle  &  difcipline,  auec  lefqucisil  paf-  i 
Quiue  fou  fal  Occean  Britannique,  &:vincàaborderàlacoftede  Léon  ,en  vn 
^Arrive  en  H.ivrc nômé  ArbctBennigHety<^t^\à\xc,HA'vreBeny^o\x.\\ defcendic 
Brcugiie.  duvaiircau,&adv.açanten  tcrrefcrmecnuirondcdcmielieuc,  édi- 
fia vn  Oratoire  &:  des  petites  heutes  pour  foy  &r  pour  fesCôfreres, 
au  lieu  où  de  prcfentcft  le  Bourg  &  Eglifc  parroirtîale  qui  de  fon  no 
s'appelle  Wf/^rfr^-r/jOiiil  demeùrajufqu'àcequc  loùaRoy  de  Baffe 
Bretagne  ayant  eftc  tué  par  le  tyran  Comorrc,  qui  vexoitfi^  pilloit 
le  Leonnois,  il  feretiraenFrace  par  devers  les  RoysChildebertde 
France,  &:Iudvualde  Bretagne,  lefquclsadvcrtis  de  lafainteté  de 
fa  vie  &  des  grands  miracles  qu'il  faifoitjay  auoientcfcric,le  prians 
de  les  venir  trouuer,    emmener  quant  &:  foy  quelques  vns  defcs 
difciples. 

„        III.  LcS.futbicnreccuduRoyChiidcbcrt,  lequelfcdeleûoit  ' 

Vit  en  ,  _  _  \    r     \    r  r  »-i 

.  Hfraacc.  cxticmemcnten  raconvcrfation ,  &  Ic  ht  uc  ia  maifon  &  de  ics  do- 
mcftiqucs,  fuivantfcs  falutaircs  côfeilsés  plus  importantes  affaires 
qui  concernoicnt  le  gouvernement  de  fon  Ellat,  &:  le  règlement  de 
fa  Maifon ,  enlaquclleildemcurafcptans,  au  bout  dciquclsil  de« 
manda  congé  de  fe  retirer ,  ne  pou  vant  plus  fupporter  la  haine  &  la 
jaloufiequeluyporeoientlcscourcifans,  àcaufe  dcTeftimc  que  fa 
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Majcdc  fiifoic  de  luy.  Il  fuc pluficurs  fois  rcFufô ,  énfin  fon  impor. 
cunicc  l'emporta,  2^^uitca  la  Cour  du  Roy  Childcbcrc  pour  rccour- 
nccenBrcugnc,  non  plus- à  Plouarsuel,  mais  en  vn  lieu  que  le  Roy 
ludvualluy  auoic  donne  diftanc  de  Rennes  de  crois  licucs.  Comme 
ilprcnoïc  congé  de  ces  Prmces ,  il  cuericvn  paraliuqucquiluy  de-  G""" 
madoul  aumône,  ce  qu  ayacelte  rapporte  a  vn  aveugle  qui  demcu- 
roitià auprès, il  fc  vint  jecter  aux  pieds  du  St.  qui  luy  htlciîgncde  la  gi<^. 
Croix (urlesycux,  &:  l'illumina.  Lebruitellanc  femccn  Bretagne 
qu'il  s'enrecournoit,  Icsclierainsparoù  il  devoir  paflcrfurent  bor-  , 
dezdcmalades,  quife faifoientporterendes litières  &branquarts 
pour  edre  par  luy  guéris ,  aufquels  il  rendoit  la  fantc  par  le  ligne  do 
laCroix,  le  pafiant  par  vn  village  où  il  ne  (z  trouvoit  poincde  bon- 
ne eau,  il  ficha  ion  bailon  en  terre,  &aprcsauoirFaitOraironlcrc- 
tira,  &inconcinentil  parut  encelicu  vnc  fourccde  bonne  eau,  la-  '"^ 
quelle  n'a  depuis  celle  découler,  hc  s'appelle  larontainc  de  Saint 
Armel. 

I  V.  Eftant  arrive  au  lieu  que  le  Roy  ludvual  luy  auoit  donne,  il  y  Revient  c« 
cdifiavnOratQire&quelquescelkilcs  pour  foy  &:  quelques  autres  Bretagne. 
Clcrci  qui  fcrcngercnten  ce  lieu  pour  rcriiir  Dieu  Tous  fa  conduite  ^ 
fij^direâion.  Ils  vivoicnr  tous  en  commun  des  aumônes  &;  charitcz 
que  les  fidels  du  voiflnéleurfaifoient,  &  en  rccompcnfc  ils  les  m- 
(ïruifoient&rconfirmoiéten  la  Foy  parleurs  Predicacions,  faifoice 
l'Office  en  leur  Eglifc,  Dicufaifant  paroiftre  leur  faintetc  par  plu- 
ficurs miracles,  nommémcnten  la  gucrifon  des  malades,  dôclapor- 
ce  de  leur  Eglifecftoit  continuellement  remplie.  Vniour  St.  Armel 
allât  par  pays,  vne  femme  travaillée  dvn  flux  de  fang  s'approcha  de  ^y^^j^ 
luy,  idayantfouchclebordde  farobbe  fut  guérie.  11  y  avoicen  ces  icnuuc. 
quartiers  vn  horrible  Dragon,  qui  avoir  fa  caverne  en  vne  petite 
môtagnc  preslariviere  de  J^/V^^,  lequel  faifoit  vn  grad  ravagepar  le 
pays  cixconvoifm,  S.  Armel  regrettant  le  dômage  qu'en  rccevoicnt    D^iTf  on 
les  Païfans,priaDieu  de  les  vouloir  dclivrerdc  cette  calamité,  &  le 
lendemain ayantcelebrc la  Mcdc ildcpofafon Chafuble,puisfe Ht 
co nduire  à  la  caverne  du  monftre, auquel  il  commanda  de  la  part  de 
Dieu  defortir, ce  qu'il  fît^alorsiUuy  liafon  EHoleau  col,2£  Iccraif. 
naà  travers  ladite  montagne,  jufques  fur  le  bord  de  laditerivierc, 
luy  commandant  de  s'y  précipiter ,  ce  qu'il  fit  -,  &  pour  mémoire  de 
co  miracle,  la  route  ou  fentier  par  lequel  le  St.  traifna  le  monftre  à 
travers  la  montagne  (  qui  fut  nommée  le  Mont  S.  Armel }  parut  fec 
&  aride ,  fans  qu'il  y  creuft  aucun  brin  d'herbe, 

V.  Dieu  le  voulant  retompcnfcr  de  fes  long^  travaux,  luy  révéla 

Z  z  il] 


i.ii.oa  Dy 


"j^  ace  s  iour  de  fon  heureux  dcccs,clonc  il  en  rendit  grâces  à  fa  diuinc  Ma- 
'  *^  *  jeftc, &cndonnaadvisàrcs Religieux,  les  exhorrans à  perfevcrcï 
conflammcncen  leur  fatnce  vocacion,  puis  fe  confcn'a  le  lendemain 
célébra  les  divins  Myilcresdeuanc  coude  peuple, & après  Icurauoir 
donné  labencdidion,  princ  congé  d'eux,  receutdcuocemencle  Sa- 
crement d'Extrême- On(fkiô,&s'cftanc  quelques  heures  entretenu 
aucc  Dieu  en  dévotes  contemplations ,  il  rendit  Ton  heureux  efpric 
csmainsdefonCrcateur,leitf.d'Aoult5yi.  fcsDifciplcs  lavèrent 
fon Corps,  Scrcnfcvclircnthonorablcmcntcnfon Monaftere,  où 
aconcinué  les  miracles  à  fon  Tombeau  jufqucs  à  fes  derniers  fuc- 
ccs,  &:  faParoillc  (où  font  fes  faintcs  Reliques)  à  trois  lieues  de 
Rennes,  eft dévotement vifitcc des  Pèlerins,  &:  la  ville  de  Plocr- 
melau  Dioccfcde  faine  Malo  porte  fon  nom,rEglifc  Parrochialc 
de  ladite  ville ellanc  dcdice  à  ce  Saint  Confcdcur. 

Ceftâ  Vted  ejlé^ar  nous  recueillie  de  l'Ancien  Breviatre  de  L  eon ,  qui  en  a 

,  r  Hffl.  en  p.  Leçons  le  12.  Aouft^  le  Proprium  Rennois  le  16.  &  les  anciens 

i  Legend.  MSS.  de  Léon,  le  FoUcoat,  S.  Armel  de  Ploiêarz^l^&  Floftarz^L 

LA  y  lE  DE  s  AI  NT  V ICTOR  DE  CAMP  £07^ 
ConfeJ/eur.  Letj.  Kyioufi. 

icjci  Au.  ^ChBIm^Ik  ^tccagnc  depuis  la  mort  du  Roy  St.  Salomonad- 

venues  l'an  874.  jufques  au  Rcgne  du  Duc  Gcf- 
froy  I. nousoncprivéaunibiendc  laconnoiflfancc 
-p  desgcftesdcpluiicursSaintsBretons,quedelcurs 
tttiacc.  ^   i^^^^^^S  vénérables  Reliques  :  car  les  Normands  &  autres 
Payçns  qui  pendant  ce  temps  coururent  &  faccagcrent  cette  Pro- 
vince ,  ne  le  contentèrent  pas  d'arrazcr  les  belles  Eglifcs ,  &:  Reli- 
.    gieuxMonaftcresdontelicfoifonnet,  mais  déplus  év.entûicntlcs 
vénérables  Rcliqucsdcs  Saints,  &:condemnoientaufeulcs  Livres 
èlwrtresfc  Sacrcz  &:  les  Légendaires  qui  encontenoienties  vies,  comme  ne 
fcig'KmS  dcfirans  rien  plus  que  d'exterminer  noftrc  faintc  Religion.  Ce  fut 
biôicz.      en  cette  générale  calamité  â^defolation  ,  laquelle  mit  Hn  au  Noble 
Royaume  de  Bretagne,  l'an  878.  &:  nous  priva  des  Corps  de  nos 
Saints  Patrons,  que  lesNormands  ayans  pris  terre  à  faint  Nazairc, 
faccagercnt  tout  le  Comté  Nantois ,  &  cntr'aurres  I  icuxSaints ,  ra- 
2crcncl'Eglifc5£  H  ermitage  de  faint  Victor,  &:  brûlèrent  la  Parro- 
cUialedcCampbon,  eiircvcliirant  dans  fes  rufncs  la  mémoire  de  ce 


tLcur. 


DE   SJINT  VICTOR,  377 
faintHcrmirâgCjduqucU'Eglifc&rHcrmitagccftoicnt  fréquen- 
tez des  Brccons,  à  caufc  des gtandj  miracles  que  Dieu  y  faifoicpar  yfj^yj^'i^jj* 
Ton  inierccilion.  léc. 

1 1.  Ce  neancmoins  aptes  le  laps  de  quelques  années  la  dévotion 
fe  ralluma  versceSainr,  par  vn  accident  cUrangequi  fut  tel.  Du 
temps  du  Pape  lean  XV.  fous  T  Empire  d'OttonI  1 1.  leDuaCo- 
nanl.dunom  ( ditdc  Rennes)  ellantmort  Je  Prince  Gcffroy  fon 
filsaifné  fuccedaàlaÇourQnnc,rcgnanten  France  le  Roy  Robert, 
randcgracc^éi.  CeP  rince  trouvant  ludicacl  Comte  de  Nantes^  ccm* en- 
haut  à  la  mam,  AcrefuTant  de  luy  rendre  Wfomniagc  de  fa  Comté,  trc  le  Uuc 
pour  premier  exploiâ:  refolut  de  le  plier  3^  mettre  à  la  raifon,  pour  à  acïaal 
quoyparvcnirjilmiftfurpicdsvnepuiflfante Armée, & ficlcdegaft  tes. 
parlcComtc  Nantois,relbiu  d'afl'icgcr  la  Ville, li  ludicaël  nefcïuft 
mis  en  fon  devoir.  LeDucayant  prms  logis  vne  nuidau  Bourg  de 
Campbon,  lcsgranges£defcuriesnepouvans  fuftirc  pourlogcrlcs 
chevaux,ies  valcts,&  goujats  voyans,  les  murailles  de  l'Oratoire  de 
faintViÛor  encore  fur  bout,  &:  les  prenans  pour  les  ruines  de  quel-  s"pro! 
que  édifice  prophanc^yaccomodcrcnt  des  perches  de  travers  d'vnc  phané. 
paroy  à  l'autre,  JecouvrircntdegléôJ  defoin,  &:y  logerentaurant 
dechevauxquelelicuenpcutcomprendrc ,  mais  Dicupunitccttc 
irrévérence^  carie  ledemain  tous  les  chevaux  qui  y  auoicnteflé  lo- 
gez, furent  trouvez  morts  fur  le  carreau.  Cet  accident  rapporté  au  Chcuaux 
Duc  l'eAonna  &:  attriflafort ,  mais  le  Cure  dcCampbon  l  advcrtit  j  Q^toire 
"  i]ue  ce  licuauoit efté  toujours  eftimé  Samt, parce  que  fçauoit  eftc  dcS.Vidor 
*'  l'Hermitage  d'vn  grand  fcruitcur  de  Dieu,  lequel  y  auoit  elle  bu"^"»? 
**  enterre,  duquelle Sepulchreauoiteftcautrefoisreligieufcmcnt 
"  vilitcpar  les  pçlcrins,  mais  que  les  Normands  ayans  brûle  ce  faint 
**  Lieu,  nous  en  avoientprcfqueravylamemoirc.  Le  Duc  qui  fut  Oraroirc 
-vn  des  plus  rcgligcux  Prince  de  fon  t  emps  (  auffi  fic-il  rcbaftir  &:  rc-  j^j,^^*^'*^ 
£ormcr  la  plus-part  des  Monafteres  de  fon  Duché)  ayant  ouy  ce 
1  apport, ficnettoyerce  lieu ,  vifitalc  Tombeau  du  St*  yfitfcspric- 
res,  àc  donna  au  Cure  groflcfommc  de  deniers  pour  faire  rcballir 
cctHermitage. 

I  ILLc  Curény  fit  faute, d.is  peu  de  icpsréedifia  la  chapelle,  &drcf- 
jfâ  le  Scpulchre  du  S.  auquel  accouroient  de  toutes  pars  les  malades 
pour  recouvrer  leur  sâtéjôi  Dieu  fît  plufieurs  miracles  en  ce  licupar 
J'i  ntcrceffio  de  ce  S.  ce  que  voyât  vn  certain  perfonnage  nômc  chà^ 
hc^HSy  q.uiauoit  long-temps  porté  les  armcSjil  faifoit  laver  les  Ofl'c- 
mcs  de  S.  Viclorcn  de  l'eau  beniftc  ,&:ayantmis  cetteeau  dans  des 
bouteillcs6(:scblablcs  vaiUcaux^alloit  la  diUribuâcaux  malades  qui 
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Vertu  de  pourlcura£luclIe  infirmité  ne  pouvoiêcallcrenpcrfonncviriccrres 
l'Mu  oûon  Rcliq.dcS.Viûor,dclaqucllcc2ulitollqu  ilsavoicntbcu,ilsctoicc 
pc  les  Rcii-  guoris,  &:  concinua  long-ccmps  ccc  homme  a  porter  cette  eau  par  U 
4uc$  de  s.  Brctagnchaucc&baflc, l'Anjou, Poidou,Mainc>&  Normandie. 
Vidw.       ly  llyavoitcnlaparoiffedc  Campbon  vnhonneftc  perfonnagc 
nommé  Vivian,  fort dcvotenvcrs  S.  Vic^or,lcquelfafcmmccftanc 
morte,  fe  fit  Preftre,&  faifoit  efcole  aux  jeunes  Clercs  qui  afpiroicc 
àla  Predrifc ,  leur  apprenant  le  chant  Écclcûaflique  qu'il  içauoic 
parfaitement:  entre  l'es  cfcoliersil  avoir  ion  iîls  nomme  lamgonus, 
jeune  enfant  Icgcr  &  fripon toutce qui fepouvoit,  lequel  vniour 
qucfonpcreefkoitabfent  dift  afcscondifciplcs:  orfusenfans,vo  li- 
iez vous  que  nous  expérimentions  il  iaint  Viûor  duquel  les  Reli- 
ques font  fi  honorées  de  tout  le  peuple,  eft  vraycment  fi  grand  St. 
comme  on  le  croit?  allumons  vn  feu  &£.  y  mettons  Tes  O  ilemcnts  pour 
irrereren-  voir  fi  Ic  fcu  Ics  ei'pargncra:  tous fescompagnons detcftans  telle  im- 
ce  potiéc  pieté,  luy  refpondirentqu'il  n'en  fift  rien,  &l  qu'ils  ne  doutoientau- 
cjues  du  S.  cunemcntdcsmeritesde  S.  Victor,  lequel  ne manqueroit a clialticr 
puiïic,      vn  tel  attentat. 

V.  Mais  le  miferabic  perfiftanccn  fa  pervcrfc  refolution ,  les  ayant 
voulu  induire  plufieurs  fois  à  participer  à  fa  mcfchanccté,  voyant 
qu'ils  n'y  vouloiententendrc,  ferefolutdc  l'exécuter,  fiiayantdcf-. 
robé  les  clefs  de  la  chadc ,  print  les  vénérables  OfTcmcns  du  S.  alla- 
ma  vn  grandfeu  faitdcfagots  de  ferment,&  lesy  jetta,mais  toutin- 
continentilsréjallirent  horsauec  vn  tel  bruit  &:  efclat,  que  touslc5 
afTiftans  en  furcntépouvcntcz,  &  s'cnfuircnttlcmiferables'opinia- 
(Iranten  fa  malice,  les  jctta  derechef  dans  le  feu,  d'où  ils  fortircnc 
encorcauccvn  bruit  plus  horrible  qu'auparavant,  &  le  miferabic 
rombaàla  renvcrfcroide  comme  vne  bille  de  bois,  fourd,  muet,& 
prive  de  tous  fes  fentimens.  Son  père  de  retour  5^  ad vcrci  de  ce  qui 
s'e(loitpa(rc,extrémemccdcfplaifanc&:  de  l'injure  faite  par  fon  fils 
aux  Reliques  du  St.  &:aunîderhorriblepunition  qu'il  s'eftoit pro- 
curée, fit  porter  ce  corps  en  la  Chapelle  de  St.  Vi(5tor,&:  le  coucher 
defon  long  près  de  fon  Scpulchre ,  où  ayant  fait  fa  priereà  Dieu ,  fie 
invocquéle  S.  fon  filsfutcnticreracntgucri,  &  reftafortaflxdlion- 
né  au  S.  duquclla  Chapelle  fc  voitau  boutdu  Bourg  de  Campbon, 
fréquentée  par  les  Hdels  à  caufc  des  grâces  que  Dieu  y  fait  à  ceux 
qui  réclament  fon  intcrcefïion. 

Cette  Vie  a  e/Upar  hou4  reçue tUie  des  éfiàens  L  egendair.  manujcriss  de  St, 
Tierre  de  Nantes  qui  en  ont  trêin  Levons ,  Us  Bréviaires  anciens  Nantoù  em 
'        fênt  ptanotre  Usr,  {^<>hJ,      P  r  op  r  i  um  NAntoù  k  me/me  io»r> 
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IjI  y  je  DE^SAINT  SEZNIy  ErESOyE,  CONFESSEFR, 
& Patrên de U  Parotjft: de C(iic-Sex.m <n L (on .Le  19.  S tpembre^ . 

VccmpsquclcPapcS.  Innocent  I.  du  nom, 
tcnoitlc  S.  Siège  Apoftoliqiic,  &:  Arcadius 
&  Honoriuslctrcliicsdc  l'Empire, régnant 
en  Brctag.  Armoriquelc  Roy  Grallô.l'an  de 
grâce  401.  S.  Sczninarquiccn  l'Iflcd  Hyr- 
lande,  ou  Hybcrnie,  en  la  Province  que  l'on 
appelle  à  prefcni/  //^>».'^,&  encc  tcmps-lafc  Sonraysac 
nommoicc?//r//><î7.Son  pere$'appclloKJET;7«/,  P»^«n"' 
i)C(^\x\ç.icVvnigeliA  ^  laquelle  la  nuit  qu'elle 
le  conccut  eut  vnc  vifionqui  Tcmbloit  fronoftiquer  que  le  huit 
qu'elle  donncioit  au  monde  fcruiroic  de  lumière  pour  efclaircrà 
pluficurs,  &  les  conduire  au  falutetei  ncl.  Car  s'eftant  couchée  la 
fACCVcrsicCicl,illuyfutadri$  qu'elle  voyoit  le  firmament  parfcmc 

A  A  A 


3«o  L  A       V  î  E 

Vifion  de  rvftcdcrqucUcsplas  brillance  que  Icsaucrcs,  luy  tom- 

&  mec  boitdanslabouchc,&:s'cftoicoolloquccdansfon  vcQtrc.tllantnc, 
il  fut  bapcizc  &  nommé  Sezni>  &  il  coft  qu'il  pcuc  diftinâcmcnc 
parler,  il  fucenvoycàrcfcolc,  où  il  proHca  beaucoup  es  études  des 

S»  ntiiUn-  îcccres,  mais  cncorcpluscn  lavercu.  Eftant  revenu  chez  fes  parens, 

ce.         iirerefolucdequiccerlcmonde.&fcrecirercnvne  Iflecfcarcce  de 
v«  à  Ro     cofte  nômce  alors  cUraCy  oùil  demeura  jufqucs  à  l'âge  de  15.  ans, 

(ne.  que  Dieu  l'infpira  d'aller  à  Rome,  pour  fc  l'crvir  de  luy  en  vnc  bon- 
ne occafion. 

1 1.  Il  arriva  à  Rome  l'an  41^.  fous  l'Empire  de  Valentinian ,  ic 
Contraftc  ^^"^^^"Ç*  ^  frequcncer  les  cfcoles  de l'Êfcricure  Sainte,  &con- 
■mniéavcc  trafta  amitié  aucc  faine  Patrice ,  lequel  dcjaconfacré  Eu€fquc,& 
St  l'amcc.  dcftiné  pour  aller  convertir  ce  qui  relloit  de  Payens  en  Hybcrnie, 
H^"^^^"connoifl'ant  la  fainteté  U  capacité  de  faint  Sczni ,  le  prcfcnta  au 
'  Pape  faint  Celcftm  premier  du  nom,  qui  le  confacra  aulfi  Evcf- 
que,  &:  l'adjoignit  à  iaint  Patrice  en  cette  conqucflc  fpincucllc. 
Les  deux  Saints  ayans  receu  la  Bencdiâion  &  M.llion  Apuilolu 
que  ,  avec  pludcurs  belles  Reliques  &:  autres  pief.ncs,  paAe- 
rcnt  en  la  Grande  Bretagne,  £c  delacnTHybcrnie,  où  famt  Pa. 
trice  ayantcllé  bien  receu ,  envoyafaint  Sezni  en  vn  canton  de  l'if- 
Ic,  nommé  pour  lors  Vvafrham^  luy  donnantquclqucs  Prcftresfic 
1«'h^^"  Moyncs  pour  l'aflifter  &:  luy  aydcr  en  fa  charge.  Eilant  arrive  au 
now.       pays  de  fon  département,  il  fe  mift  à  prefchcr  ces  infulaircs  de 
grande  affcdion,  &  dans  peu  de  ioursen  convertit  H  grand  nom. 
bre,  qu'ils  édifièrent  vne  Eglife  ,  &  aupresdes  /ogemens  en  for- 
MoiuftJc"  n^cdeMonaftcrej  pour  le  loger  luy  fie  les  ficns,  &  fe  converciiToïc 
cousiesiours  figrand  nombre  de  peuple ,  que  pour  luy  aydcr  à  les 
inftruire,  Catechifer  &  Baptifer,  hc  admmiftrcr  les  Sacrements, 
illuyfallutconl'acrerencoredes  Preftrcs.  Sa  Milfion ayant lî heu- 
reufement  révfTi,  il  en  donna advis  à  Saint  Patrice,  &r  au  Papo 
SonMon»-  fainc  Sïxte  troificme  du  nom  qui  avoic  fuccedéà  faine  Celeflin  ,  le- 
»£vcrcifc^  quel  érigea  fon  Monafterc  en  Evefdié,  &:  voulut  qu'il  en  fut  le 
premier Euefquc.  L'Eglifedc  fon Monaftcretyanreftc érigée  en 
Mfie  Tn  Cathédrale,  il  bafticvnautreMonaftere  plus  grand  ôifpacicux  que 
autre  Mo-  leprcce Janc, OU ilrcccutvngrandnombrede)cunes hommes, lef- 
°*^**     quclsilinftruifoicenlavertu,pourlespourvoirde$Curcs&  Benc- 
ficesde fon  Diocefe, &:  Icscmployeràla Prédication &:  autres  fon- 
£lion$  de  fa  charge.   Il  rl>oic  bien  fondé  en  humilité,  patient  c« 
adverfitez,  infatigable  à  la  Prédication  &:  converfion  des  Ames 
chaftes,  amateur  de  la  pauvreté, aufterc  en  fon  vivre,  bemnà  va 


r>E  SAINT  SEZNI.  381 
chacun  ,  afïidu  en  l'Oraifon&:  contemplation,  prcfchant  plus  d'ex-  Scs.Tcrws. 
cmplc  que  de  parole, il  ne  but  iamais  de  vinny  autre  boiHon  qui  pûc 
cnyvrer,  &  pour  ion  habit  fe  contenta  de  peaux  de  bcflcs,  fans  vfer 
de  lin,  de  laine,  finoncn  fcs  Ornements  Pontificaux. 

1 1  l.Dica  autliorifa  fa  Miflfion  &:  Prédication  par  vne  infinité  de  0,  y^;,^ 
miracles ,  par  l'opération  defqucls  il  fceloit  la  vente  de  fa  dodrino.  cl«. 
Les  lampes  de  l'Eglife  ayantedé  eflcintesihecouvradu  fcuparfes 
prières,  &  porta  les  charbons  ardents  en  fes  mains  fans  fc  brûler.  Le  fcu^J^j'j-* 
St.HermiteRhodonl'cftant  venu  vifitcrvniourd'hyuer  qu'il fai-  brûlci. 
foit  grand  froid,  S .  Sezni  l'ayant  cojiduit  à  l'hofpice ,  mit  des  fagots 
aufouyer,  &netrouvantpointdcfcupourlcsallumcr,  ilfemiten 
prières,  &  le  fcus'alluma  de  foy  mcfmc.  Eftant  prié  de  prendre  fa 
réfection  chez  vn  Seigneur  nomme  Crrrrf;;,  ihefl'ufcita  vn  fienfcr-  Mortrcf- 
Vitcur,  qui  auoitcftcauparavantétranglé  pardcs  Loupsenlapro-  "''"'^ 
thaine  foreft.  Il  fut  vifiter  le  Prince  de  ce  pays  qu'il  avoitconverty, 
&  trouvala  Priccfle  malade  au  lid,  &:  tellement  dégouftéc 

qu'elle  ne  pouvoit  manger.  Le  St.  après  plufieurs  bons  propos,  luy 
demanda  fi  elle  defiroit  quelque  chofe  àfon  appetit,la  patiente  ref- 
^  pondit  qu'elle  eût  bien  mangé  desmeures,  le  St.  luy  dit,  Madame, 
ne  vous  mettez  point  en  peine,  ic  vous  en  trouvcray  ,  &:  peu  de  cç^jj 
temps  après  il  en  obtint  par  fes  prieres^&les  luy  porta,&  h  toft  quel*  malade, 
le  en  eut  mangé,  elle  fut  guérie. 

IV.  Saint  Patrice  l'cftant  venu  voir  en  fonMonaftere,  le  vin  (qui 
eft  fort  rare  en  cette  Ifle)  ayant  manqué  faint  Sezni  ayant  fait  le  ^,^p^*ni*î 
fignc  de  la  Croix  furies  vaiflcaux  d'eau  qui  eftoicntenfon  Mona-  ladc 
ftere,  l'eau  futconvcrtie  en  vin,  qui  dura  pendant  les  trois  lours 
que  faint  Patrice  fut  en  fcn  Monaftere.  Il  rcffufcita  fcpt  hom-  ScpiHûm- 
mesquiavoicnt  cflé  tuez  pardes  voleurs  &  leurs  corps  jcttcz  dans  ^"j^*^^*** 
▼n  cftang  .   Vn  pauvre  homme  ayant  par  mefgardc  tua  vn  beau  çj^^^^j^ç^ 
fheualquiappartcnoità  fon  maiftrc,  fut  par  fon  commandement  lui^ué. 
Terre  en  prifon  les  fersaux  pieds,  faints  Sezni  alla  trouver  ce  Sei- 
gneur, &:  le  fupplia  de  vouloir  cfiargir  ce  pauvre  prifonnier,  ce 
cjuc  ne  voulant  faire ,  li  rcfl'ufcita  le  cheval  &:  le  luy  rendit,  &ain- 
ii  dclivraleptifonnicr.   Deux  Princes  Hybernois  ayansquclques 
«îiftercnsà  vuidcr,  ne  fc  pou  vans  accorder,  fe  rcfolurcntà  laguer- 
rc  ,  àc  aiTcmblercnt  ieus  Armées  en  intention  de  fe  battre ,  fainc 
Sezni  les  futtrouvcr,  &  les  exhorta  à  la  paix ,  mais  les  voyans 
ot>ftinez  en  leur  refolution  de  combattre,  il  fc  retira  ,  leur  difant 
que  puis  qu'il  n'y  pouvoitrienfairc  Dieu  y  mçctroit  la  main  ,  les 
de  ux  Armées  fc  incfurercnc  bien  de  vcuc ,  mais  quand  ce  vint  à 
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joindre,  iamais  il  ne  leur  fut  po^Tiblc ,  à  caufe  d'vne  gro/Tc  &  longue 
poutre  qui  fc  mcccoic  encre  deux,  toutefois  fcquanccs  qu'ils  vou- 
ioicnt  aller  à  la  charge,  de  forte  qu'ayans  veu  ce  miracle ,  ils  s'accor- 
dèrent, remcrcians  Dieu  &  S .  Sczni,  qui  avoir  diverti  tel  carnage. 

V.  Saint  Scxniayantconfirméles  Hybernoisen  laFoy  &:  Dodri- 
nc  Chrcftiennc ,  dcfircux  de  vivre  déformais  en  renos ,  fut  inipiré 
de  Dieu  de  pid'crh  Mer,  &  aller  en  la  Bretagne  Armoriquc ,  &  y 
mener  bon  nombre  de  fes  Religieux,ce  qu'il  fic,s'embarquantavec 
70.  defes  Difciples,  &  furent  portez  d'vn  bon  vent  à  la  coftedc 
Leon,en  vn  Havre  nommé  P^i^^x'^r/cnlaparoiffede  AVr/**/T/r,oiiil$ 
mirent  pied  à  terre  l'an  477.  la  mefmc  année  que  les  Francs  ou  Fra- 
çoispartcrent  le  Rhein  pour  venir  és  Gaules,  furla  fin  du  règne  de 
Hocl  le  grand,  Roy  de  Bretagne.  S.  Sezni  s'habitua  prés  de  ce  porr, 
&:y  baihtvnpetitHcrmitagc  pour  foy  &:fe8  confrères,  lequel  s'y 
voit  encore  &c  s'appelle  Peneti  Sa»fSez,nt.  Dolàil  vintau  lieu  où  à 
prefenteftrEglifeParrochialedc(7»/V-5/c7T/,  ybaftit  vnMonaftc- 
re,  &  y  vefcut  en  grande  faintetc  auec  fes  Religieux  jufques  à  l'agc 
décrépit  de  117.  ans,  que  Dieul'appcllaàfoyran  y19.au  regret  de 
tous  les  Leonnois.  Son  corps  fut  enfeuely  en  fondit  Mona(lcre«# 
fous  le  grand  Autel,  où  on  voit  encore  la  cave  de  fon  Scpuichrc, 
Dieu  fit  tant  de  miracles  pàr  f«n  inrerceffio  après  fon  decés,  qu'vnc 
flotte  d'Hybernois  ayant  abordé  au  port  de  Poulivhel^  ilsenlevcrcnc 
fons  Corps  &  le  portèrent  en  fon  Euefchc,  d'où  à  toutes  peines  on 
arecouvert  quelques  Reliques,  qui  font  revcremmentgardcescn 
ladite  Eglifede  Guic-Sczni. 

Cette  Vie  a  efié par  nous  reçue i Pie  des  anciens  Légendaires ,  MSS.  des 
Bgli/ès  Cathédrales  de  Léon ,  é'CoMegiale  de  Noftre  Dame  du  Fo/lcoat,  dr 
d'vn  ancien  LivrcmânHjcrit gardé  en  l'Ëglife  Parrochiale  de  Gific-Sez^ni  ér 
des  memoifes  MSS.de  Noble  &  Difcret  Mepre  T ves  le  Grand  chanoine  de 
Léon ,  les  anciens  Brerjieres  de  Léon  &  Cornoù  tille  en  font  Office  de  nemf  L  e- 
çons,  le  19.  Septembre  i  tofétefoû  U  Fcjfe  s'en fait  le  6.  OMars  en  la  parotjfc  de 
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de  V Ordre  des  Frères  Prédicateurs^  Eue/que  de  Rennes, 

Lt  29.  Septembres, 

E  Bicn-hcurcux  7ves  U\{âhyeucAcm\ïo\t  àcs  , 

bonsTrclacs,  &:  Icmodcllc  des  parrarcsRcli-  naiiiuicc 
gieiix,  nafquic  cniaparoliTc  de  RicM-vuçrftzu, 
DiocclcdcLcon,  quatre  licucs  delà  ville  de 
Morlaixcn  Bretagne,  l'an  dcgrace  1462..  fous 
le  Pontificat  de  Pic  11.  &  l'Empire  de  Fcderic 
111.  régnant  en  Bretagne  le  Duc  François  1 1. 
dunom.  Ses  parents  eAoicnt  Marchands  ri- 
ches &:  moyenncz,  lefquclsl'inftruiîirent  de  bône  heure  en  la  crain- 
te de  Dieu,  &:  l'envoyèrent  à  l'elcolo  en  la  ville  de  S.  Paul  de  Léon,  Sc$  études 
où  il  étudia  en  Humanité  &c  Philoiophie.  Pendant  qu'il  cdoit  efco- 
licr  il  frequentoit  les  Eglifos,  &:  Ce  delcdoit  merveilleufcmcnt  à 
entendre  le  diuinfervice  en  la  Cathédrale  &:auMonflcre  des  Car- 
mes. 11  fu'ioit  lescompagniesdes  jeunesefcoliersdcfbauchez,  fie 
fcreciroitdesvicesordinairesàlajeunedc.  Ayantachevc  fa  Philo»    vicnt  ï 
fophie  il  vint  à  Morlaix,&  print  lachargc  d'inftruire  les  enfans  d'vn  MorUut. 
riche  Bourgeois  de  la  ville,  qui  demeuroitaux  Faux-bourg  &:pa- 
roifTe  de  S ,  Martin  en  la  rue  que  Ton  appelle  de  Baurreet. 

1 1.  Pendantqu'ilcftoit  en  cette  condition,  le  Vicaire  General  de 
la  Congrégation  de  Holande  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs, 
envoyaleizc Religieux pourrcduire le Convcntde  SaincDomini-  Convcm 
quedeMorlaixàl'eftroittc  Oblcruacc,  Icfqucls  varriverentlc  17.  P°'"".'' 
laurd  Aouit  Vigile  de  laintAugultin,  1  an  1481.  &y  entrèrent  par  reforme. 
rEghre,receus  par  les  anciens  Rehgieux  qui  leur  vinrent  au  devant 
auce  laCroix  &:  les  Acolytes,  chantansl'Anticnne  des  Vefprespre- 
micrcs,  Ldtarematcr  noftra  leru/'alem      c^3iniZïi\wcï^VLQ\\QC\xz  ,1c 
Prieur  céda  fa  chaire  &  place  au  R.  P.  Frère  Guillaume  du  Rcfl, 
Prieur  de  Nantes,  Vicaire  &:  Commiflaire  du  RevcrendinimcPero 
General  ^.Sdlmjtu  Câffctaàe  Sicile,  pour  l'eftabliflement  de  lare- 
formation  c^onventsdc  Rennes,  Guerrandc  tc  MorlaiX;CC  qu'a- 
yant exécuté ,  il  mourut  au  Chaftcau  du  ^^elenncc,  &L  fon  corpsap- 
poftcàMorlaix,  fut  cnterrcau  Chœur  de  l'Eglifcdudit  Monaftc- 
re ,  devant  la  chaire  du  Chantrclc  8.  Odobrc  vigile  de  S.  Dcnys,  la 
mcfme  année  14S1. 
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l'lubu,  rc,queplu(icurs  jeunes  hommes  dcfircuxclc  leur  filut,  prinrcUv 
l'habic  del'Ordre  en  Icuf  Monafterc  &:  nollre  r  £  ^  des  premiers, 
lequel ptrleurfrequencacioncôceucvn  fîgrand  defîrde>les imiter, 
qu'il  en  podula  l'habic,  &:lerecéucl'ani4S3.auecvn  indicibledc- 
vocion  &:  concentement,  en  l'âge  de  vingt  ô2  vn an.  Incontinent 

Ses  exaci-  ce  jcunc  Novice  commença  à  travailler  Icrieufcmenc  à  l'acqui- 

«es  pcndâc  ficion  des  vertus,  s'cxerçanc  en  l'Humilité,  Charité,  Patience,  & 

ion  Novi- juti-çj  j^^iQj^j  yçfj^jj-yfçj^  Il  fe  dcfpoojlla  totalement  de  fa  pro- 
pre volonté,  dépendant  entièrement  de  celle  de  Ton  Supérieur,  il 
Cmbrailacouragcufcmcnt  l'exercice  de  la  mortification, jeufnoic 
cxaftcmcnt  les  jcufncs  de  l'Ordre.  Sa  vieeftoit  vne continuelle 
Oraifon,  en  laquelle  il  efloit  (i  aûîdu,  qu'on  ne  le  trouvoit  guère 
hors  de  l'Eglife.  Ayant  pafTédix  mois  au  Noviciat,  il  s'alla  pro- 
fterner  aux  pieds  du  Prieur  d£  de  chaque  Religieux,  les  fupplianc 
pour  l'amour  de  1  e s  v  s-C  h  F.  i  s  t  de  ne  le  rejcttcrdeleur com- 
pagnie, ains  luy  pardonnant  les  fautes  qu'il  fedifoit  auoir  commis 

fion^^°^^^  fon  Noviciat,  le  vouloir  recevoir  à  la  Profcflion.  LcsReli» 
gieux  voyans  fa  perfcvcrance>  le  receurcnt  joicufcmcnc ,  &:  au  bout 
de  l'an ,  il  fit  fa  Proféffion ,  &:  incontinent  après  fut  envoyé  au  Cou- 
vent de  Nantespourécudier  en  Théologie,  ce  qu'il  fitdurantqua- 
creannces  fous  les  Pères  Hervé'  Cam,  &  YvesSco- 
Tvs,  Religieux  de  fon  Convcntdc  Morlaix,  Dodcurs  Regens 

mdléa^Ni'     Théologie  en  l' Vni  verfitc  de  Nantes ,  &  eftoit  entretenu  de  Lu 
vres  &  autres  chofes  necedaires  par  Monfieur  Damafc  Nicolas^ 
PrefidentenlaChambre  des  Comptes  àNantcs.  i 
Envoyai    ^  ^ '  Ayantachcvé fes cftudcs cn Theologic  &:Cas  de  confcicn- 

Rcnuei.    cc,  il  futadigncau  Conventdc  Rcnncs  l'an  mil  quatre  cens  quatre 

Fait  Con  ^'"^ "^"^> °" ^^^^P^^Y^ ^ ^'^^^^     ^^"^'^^^'^"^1  '  qu'il  cxcrçâ 
fcfieur    &cn  grande  humilité  &:  fimplicité,  de  forte  que  l'an  1491.  la  Duché 
AumônKr  fe  Annc  de  Bretagne  eftant  à  Rennes,  lechoifit  pour  fon  Confef- 
c"j,„^P^fcur,&:  fiançant  le  Roy  Charles  V II I.  en  la  mefme  ville, luy  en  don- 
«idciaRcynalaconnoirtancc ,  de  forte  que  fa  Majefté luy  donna  aufliTOffico 
ne  Anne.      ç^^  ConfcfTeur  &:  d'Aumônier  de  la  Reyne,  auec  vn  bon  ap- 
Sa  charité  p©intement  &  pcnfion  en  leur  Cour,  que  le  bon  Pcre  YvESnc  vou- 
envers  le-,  lut  iamais  toucher  que  par  les  mains  du  Procureur  du  /^onvenCi  ny 
pauvres.    cm^\oycv  c^Mç.  par  la  permifljon  du  Prieur.  Il  avoir  foin  de  diftribucr 
fruducufcmcntltsgro(resfonxmc$que  fa  Majefté  luy  mcttoit^n- 
crc  mains,    pour  micuxs'enacquiftcx,  s'informoitfoigneufemene 
des  pauv!:es  if  ncccIUccux,  fpecialcmenc  deshonccux,  lefquclsij 
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f  ecommindoîc  à  la  Rcyhc  qui  les  rouiagcoicdcfcs  charicez  &:  au- 
mônes. 11  fîc  paroi  (Ire  combien  il  auoicavanccmpraint  en  Ton  cœur 
le  fouvcnir  de  la  Paflion  de  Ies v s  Christ  ,  lors  qu'cftanc  queftion  h^^^jj-bj, 
de  (boiûr  des  armes ,  il  blafona  fon  Ëfcu  d'argent  à  crois  Hermines  bic  buion 
cnlcvcesderablci.&i.auchcfdeguculcchargcdctroisCouron-     ^"  ^■ 
ïicsd'erpincsdcfinoplc,ô^  entoura  ledit  Efcud'vne  grade  Couron-  ^mctnvemt 
ne  d'cfpines  de  mclmc ,  comme  on  peut  voir  en  pluficurs  Convents  dcR.Ttne$em 
dcfon  Ordre,  tant  en  Bretagne  qu'en  France,  où  il  fuiuit  la  Rcy  ne,  ^^^^^ 
&  demeura  long-temps  au  grand  Convcnc  de  faintlacques  à  Pans,  nemj,*<, 
alors  cftroictemcncrctormé.  ctm,e»t  de 
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V.  L  an  I  jo j.  le  Pape  Iules  1 1.  ayant  crée  Cardinal  McOîre  Ro-^;^'^^^;^ 
bertGuybé  Evefque  de  Rennes ,  le  transféra  par  mcfmc  ài'Evcf- 
ché  de  Nantes,  de  forte  que  les  Elc£keurss'cftans  affcmblcz  le 3.  '""^"''^^ 
iour  de  Mars  «Icurent  en  fapUcc  MelTire  Guy  le  Lyonnois  Cha-  "^dmch^fl 
noine  de  Rennes ,  &:  Abbé  de  Bcaulieu ,  mais  ion  cledion  n'aftant  tre  umbrè 
point  agréable  à  laReyne  Anneny  à  fonefpouxlc  Roy  LouysXlI. 
il  renonça  franchement,  &  ne  fut  point  facré  ,&  laRcync  nomma  ]mfjortt\d» 
McfÏÏre  Pierre  le  Bauldfon  Aumônier  &:  Hiftono^raphe ,  D©yen 
dcfaintTugduvaldc  Laval ,  &:  le  prefenta  au  Chapitre  de  Rennes  itufmt^ 
quii'clcuc,maisil  ncprintpaspoflcffion  prévenu  de  mort,  de  forte  /*»y?'« 
que  la  Rcynelcurprefenta  le  Révérend  Pcre  Yves  Mahyev  c,  Jl^lf/;^fji 
lequel  en  ayant  ouy  nouvelle  alla  prier  fa  Majcftc  de  De  pas  fculè-  %<iduch^ 
ment  pcnfer  à  cela ,  autrement  qu'il  s'en  iroit  ii  loing  que  ïamais  cl-  ^'JJ*'}^ ^..çu 
len'enoiroitny  vent  ny  nouvelle.   La  Rcynenelai  Ifa  pourtant  de  Eucfcjucdc 
Icprcfcnter,  &  fut  cicu  vnanimcmcnt,  au  grand  contentement  de  ^^^""^3. 
toutela ville ,  luy  feulfondanten  l'armes,  regrettant  d'cftre  con-  ftammcm. 
craint  d'accepter  cette  charge,  laquelle  il  tafcha  à  rcjctter  loing  «ic 
foy  par  toutes  fortes  de  moyés  &  artifices  imaginables,  mais  voyant 
qu'il  ne  gaignoit  rien  par  fes  prières  &:  fupplications ,  il  fitjoùcrf* 
dwrnierc  pièce,  proteftant  ne  pouuoiracquiefcer  à  fon  éledion  fans 
le confcntemcntdc  fes  Supérieurs,  &  efcrivicau  Rcvercndilfimc 
P.Frerelean  Clarco,  Vicaire  General  de  l'Ordre, Confcffcur  du 
R^iy  Louys  XII.  (depuis General)  le  fupplianttres-inftammentdc  Fftcom. 
ncconfcntiràfonélcdion,  mais  ledit  P.  VicaircconnoilTantfapic-  "çpicr'  fo» 
cc&:capité,  tant  s'en  faut  quilluy  déniaft:  fon  confentement,  que  clccUon, 
nicfmc  il  luy  commandaen  vertu  de  Ste.  Obédience  &:  fous  vnpre- 
ccpceformcldcconfcntiràfonclcdion,  luy  enjoignant  d'exercer 
fidcllemcnt  la  charge Epifcopalle  en  remilTion  de  fes  péchez,  & 
toA  après  il  reccut  les  Bulles  de  provifiondu  Pape  Iules  fécond:, 
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en  dacce  du  15.  lanvicrijo^.  ce  fcroic  1507.  l'clon  Ufuppuucioa 

moderne. 

V  i.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir  plus  reculer,  ilicceut  les  Bulles  dw 
L'ioreptc  Pape  des  mains  dcs  Députez  duChapitrc,  &l'obcïnancc  du  Gc* 
huoEé/  ncral  desmainsdu  Prieur,  iuy  eftantàgcnouxau  grand  Rcfcdoir 
Triiucics  du  Convcnt  de  Bonne  Nouvelle  à  Rennes,  la  tcfte  tiuë  &:  les  yeux 
\ovLt'S(oa  baignez  de  larmes,  &  peu  après  fut  receu  à  R  ennes  fclon  l'Ordre, Se 
Sacre.       avec  Icsceremonies  &  folcmnitcz  accouAumces ,     entra  dans  Ton 
chàbK"cn  ^g''^*^      pieds  nudsjles  yeux clcvczau Ciel,     les  joues furbai- 
ibu  Cou-  gnées  de  larmes,  cxcitans  tous  les  adillans  à  dévotion.  Lciourdc 
^L'habit  &       Sacrc ,  il  tint  table  ouverte  à  tous  les  pauvres  qui  fc  prefcnicrct, 
auitciitrz    lesferuans  Iuy  mefmeàtable,  Icurdonnans  de  l'eau  à  laver,  &:la 
ae  (on  Of-  pièce  d'argentau  fortir.  Il  rctmtvne  chambre  au  Dortoirdu  Con- 
vcntdc  Rennes  (à  l'imitation deS;Antonm  Arclicvcfq.de  Floren- 
ce) dont  ilavoitlaclef ,  &  s'y  retiroitle  plus  fouuent  qu'il  pouvoir, 
fi  les  occupations  de  facharge  ne  l'en  empcfchoicnt.  Il  rctmttoutc 
fa  vie  l'habit  de  fon  Ordre  fans  vfer  de  linge ,  n'ayant  des  chcminfes 
&linceux  quedc  laineau  de{irdcsConftituTion$dc  fen  Ordre,lef- 
qucilcs  il  obfcrvoit  de  tous  poinds,  horfmiscn  ce  qui  ne  pouvoir 
Adcsicii.  ^^"ip^»C'*'^l*fon^'on de fcs charges.  Une mâgca  iamais chair qu'6 
gicui    de  aduelleinfirmicé,  obfcrvalejcufnc  Régulier defcptmois,  depuis 
cnù^^^^^  lafainte Croixen  Septembre, jufqucsà Pafquei,ficxaCtcmcnt,quc 
/•gj,.         mcfmc  pédant  la  fatiquc  de  fes  vilites,il  faifoitfcrupulede  les  trâf- 
grelTer.  La  vie  Régulière  eftant  déchue  au  Monartcre  dcBonno 
Frert  ^i^t  Nouvcllc  dés  l'an  lyio.  par  vn  eftrange accident,  il  pcrfcveracon-. 
pZ7(!^!emr  ^^"^"^^"^ ^"  l'cftfoi ttc  &:  cxadc  Obfcf vancc  dc fa pio fcflîon  2 1 . an 
CMcr^.     depuis, &:pours'y  mieuxconlcrver»  ilappellaprcsdcfoy  quelques 
F.  GnJ/itM.  vertueux  Religieux  &  de  bonne  vie  ,aufquels  ils  donna  des  Offices 
peastmcur.  cn  fon  Dioccfe ,  &  Cil  fa  maifoo.  La  première  année  de  fon  Poniifi- 
T.  GmsiUu.  cat,  la  ville  de  RcnnesfutafHigcedelaContagion,  deforte  queU 
ÛfSiî*  Rcyne  Anne  cftant  venue  en  Bretagne  faire  vn  tour,  par  fon  pays 
ur»*rpf  n'y  oza  venirjnaisde  Dinâallaà  Angers  trouvcrlc  Roy  LouysXII 
'luZa,  ^'       Efp«ux:  en  cette  publiquccalamitc,  le  bon  Prélat  fitparoiftrc 
D  t^o,     fa  charité  envers  les  malades ,  lefqucls  il  vifitoit  &C  confoloit  en  per- 
f  G'*)ChAf  fonnc,  &  les  foulageoit  de  fcs  aumônes  U  charitez. 
co^^fem"    V  IL  De  fon  temps.fe  firent  plufieurs  miracles  en  la  Chapelle  de" 
Donii*<ics  Noftrc Dameau Cloiftrcd^Convcntde  Bonne  Nouvelle  à  Ren- 

«^'n'^d.  "">c^<1V**"^'""^'^"^'^*^'^^^  y  ^^""^"^       Indulgences  à  ceux 
dcB.N.    qui  la  vifiteroient comme  il  fe  peut  voir  par  fcsBulles  dattécsdcs 
anncesijoj.  U  ijij.  LaRcync  Anne  eftanc  dcccdéc  au  Chafteau 
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deBluysenlAnvieri5ii.(i4.  fclon la fuppucacion moderne)  il'cn 
cclcbralcsobrcqucscnfon  Èglifc  Cachcdrale>  cômc  auflTiduRoy 
LoUysXII.morcpcuaprcs.  11  rcformalc Clergé  de  Ton  Dioccfc,  • 
&lcsMonailcrcsdc  laviUcdc  Rennes  4  non  Tans  beaucoup  de  pei- 
ne &:  de  concradiâion,  il  cocrepric  la  rcformacion  du  Monaflere 
de  Se.  Georges  de  Rennes,  qui  cil  de  Filles  de  l'Ordre  de  faine  Bc-  Reromieie 
noift,  &en  vinchcureufemenc  àbout,  parlefupporc  hL  faveur  du  ^l^so^oi- 
Roy  François  1.  &  delà  Reyne  Claude,  il  rcccucà  Rennes  le  Gc-  gesdcRcn- 
neral  de  l'Ordre,  Frcrc  François  Sylvcftcr  de  Ferrare,lequel  eOant 
vcnuà  Venncs  vificerlc  Scpuichrede  S.  VincencFerrier,  y  tomba  i^rtda 
maladé,  5c  s'eftanc  fan  porter  en  litticrc  a  Rennes,  y  dcceda  en  ^«^""ai 
Scpten\breiji7.  ayantcftc  aflîftc  pcndantfamaladic  du  B.Hcu-  '"•^^"'1"* 
rcux  Pcre  Yvcs,lcquclOfficiaàfcs  Obfeques. 

V 1 1 1 .  Lors  qu'il  avoitachc  vc  le  cours  de  Tes  vifites ,  &:  qu'il  auoic 
quelque  rclaiche,  il fereriroitcn  la  paroilfc  de  ^r<«/x,,  oùlesEvei'-  onJUtàfrf 
quesdc  Rennes  ont  vn  beau  Manoir  Acmaifondcplaifance,  don-  J""Brmff,.r 
liée  jadis  enfciiîblcavccioute  la  Paroi(l"e,&:  le  Faux-bourg  de  Rc-  p^yoiiTe& 
nés  nommé  le  Bourg l' EveJ^ue ,  par  Gcifroy  Comte  de  Rennes, à  Maaiou  de 
.y;/r/yî'r«<^<'/4<7*^n/'c',  Evcl'qucdudit  Rennes,  l'an  10  67.  En  ce  lieu  Biuudon- 
folitairefic  éloigné  du  bruit  &:  tracas  de  la  ville ,  ilfaifoicplus  libre-  euV^um* 
ment fcs exercices rpiritucis,  y  vivantautantReiigieulcment  que  Je  Rmne» 
s'il  cun  cftc.dansleMonaftere.  C'cftoitlc peredespau  vrcSjlacon-  ç^yçjj 
folationdesvcufves,  orphelins^  mifcrables.  11  fe  voit  par  la  de-  pauvic», 
poiîtion  de  plufieurs  témoins  digne  de  foy ,  de  ladite  paroiffe  de 
Brcutz,  qu'ilconverioitFamilierementauec les  pauvres,  Icurap- 
prenoitlcur  ciéaocc,  lesinAïuifoit  &:entendoit  de  Confeilîon, 
&  les  Communioitdc  la  propre  main,  Baptifoit  leurs  cnfahsjesvi- 
.fKoit  en  leurs  maladies,  Icsconfoloir,  leuradminiflroitrExtrcmc- 
Ondion,affiftoîtô£  fouvéc  OfHcioitàlcursfuneraillcs,  lesrecucil- 
loitcnfamail'on,  fcrvoit&difnoitàtableparmy  euxf  11  donnoic 
dcl'argcnc  pour  matirrdc pauvresiîlles ,  &  prenoitluy  mefmela 
peine  de  les  efpoufer;  il  appaifoit  les  difFcrens  àc  querelles  qui  fc 
rcocontroicntparmy-cuXj&avoitenfamatfondes  maiflrcs  Cou- 
/èuriers ,  Bonnetiers  ,  Cordonniers  &  autres  maiftrcs  pour  ap- 
prendre ces  me  Ihcrs  aux  pauvres  cnfans,  tpuslefquclsil  auoità  ga- 
^c&ies  payoitde  fon  propre  argent.  Quand  quelque  pauvre  avoic 
affaire  de  quelque  choie,  il  l'abordoit  librement. &  le  bon  Prélat  le 
J  ij  V  f^urdicdonner,ou  de  l'argent  pour  en  acheter.  Durât  vne  cruel- 
ic  t  ..mincquifutdefontempSjilredoublafcsaumônes,  tantenla 
qu'à  Brutz,  faifant  cuire  grand  nombre  de  pains  qu'il  diftri- 
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buoic  luy  mcfmc  aux  pauvres, &  fcs  Officiers  fc  fafchans  de  c«  qu'il 
donnoic  tout  fans  fc  rien  rcfervcr,  ilc'f  'pioit  l'occaûoii  de  leur  ab- 
fencepourbaillcrraumône»  mclmclcurdonnoiclapaftc,  leiirdu 
fane  qu'ils  la  fidcnc  cuire  eux  mefîncs ,  parfois  la  ciroic  ray-cuiccc 
du  four  pour  leur  donner,  n'ayant  le  loidr  delalatft'cr  cuire.  Vn 
pauvre  l'impdrcunant  vn  iour  de  luy  donner  quelque  chofcj  fon 
Maiftre  d'Hollcl  le  rudoya fl^  luy  fermalaporccauncz,  difantquc 
MonHcurdc  Rennes  n'avoic  plus  rien,  qu'il  auoic  cour  donne, maie 
iîcoll  qu'il  eue  le  dos  tourné,  le  B. H.  Prélat  defitfes  jarcicrcs,  &  l.'s 
donna  à  ce  pauvre  par  dcdous  la  porte,  n'ayant  autre  chofeàluy 
donner.  Quant  quelque  pauvrcfcraine  chargée  d'enfans ,  l'alloic 
trouver  pour  luy  demander  l'aumùne,  ilcachoitde  Targentdans 
des  lopins  de  pain,  &  les  leur  donnoit,  dtfant  ma  dlle,  prenez  ce 
que  voustrouverczdcdans,  pouraydcr  ànourrir  vos  enfans.  Vn 
^  four  qu'il  faifoit  grandfroid,  ilfutrenconcrc  par  quatre  pauvres, 

iefqueis  edoicnc  prefque  tous  nuds ,  il  en  eut  compaflîon ,  &  n'a- 
yant dequoy  leur  donner,  il  dépoiiilla  fa  grande  robbe  blanche, 
la  mit  çn  quatre  pièces  efgalcs,  &:  en  donna  à  chacun  la  Tienne, 
puis  s'en  retourna  en  fon  Manoir  dcBrcutz  en  petite  robbe  <ie 
nuiû. 

IX.  II prefchoitinfatigablcmentla parole  de  Dieu,  tanten  ville 
pjfoic  *de  qu'aux  champs,  &  l'hcrclic de  Luther,ayantcommcncc  àinfedcr 
Dieu.      la  Ville  de  Rennes,  par  fa  vigilance  il  étouda  en  fon  commence- 
ment, à  l'aide  &:  diligence  de  frère  Guillaume  Supremm  Doékeur, 
premier  Gradué  en  Théologie  depuis  la  rcformation  du  Convenc, 
vSc^'dc'*  ^  Inquifiteurdc  la  Foy ,  lequelfic  rechercher  les auiheurs de  l'he- 
Rennes  At  reficÂ:  lespourfuivit  fi  bien  qu'ils  furent  contraints  de  vuidcr  la 
ï,ui£*^**'  ville  &: le  pays.  On  luy  amena  vne  femme  pofTedcedu  malin  cC- 
prit,  laquelle cramoit  qu'on  ne  la  conduiilt  devers  Monlîcur  de 
Rennes,  ^dant  amenée  dans  lacourtdu  Manoir,  il  luy  donna  da 
Deiivrevne  pain  fur  lequel  il  avoir  gravé  le  fignédc  la  Croix,  alors  la  podcdce 
Poîui*^^dc  s'efchappa,  criant  à  pleine  telle,  mais  ayant  eftélice  àc  ramenée, 
S.  Picrrede  Ic Bien heurcux  Prelatlafitmenerenla  Chapelle  ,&ayantrevétu 
Rcne»  fon-  fcs  Omemcns  Pontificaux ,  il  l'exorcifa ,  &  chali'a  le  Diable.  L'an 
Xecoit  k  iy4i-  le  iy.dumois(ie  Septembre, il  pofala  première  pierre  au  por- 
D-uphin    tal  de  fon  Eglife  Cathédrale  de  Rennes,  \  la  conftrudion  duquel 
Bretagne,   il  Contribua  libéralement  :  &  l'an  1541.  au  moisd'Aouft ,  il  rcccuc 
Son  dcccz.  &  Couronna  à  Rcnnc«  le  Dauphin  François ,  Duc  de  Bretagne, 
aflifkc  des  autres  Evefqucs,des  Barons,  3£  de  toute  la NoblelTc. 
£nfînayantfain(^ementgouvcrQé  fon  troupeau  rcfpaccdctfencc 
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fixans,  il  tomba  malade  en  ion  Manoir  de  Brcucz,  &  après  auoir 
scccacousrcs5acrcnicns,ilrcnd>c ^bnefpntlcviligc-icmc  lour  de 
Scpccmbrc  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  &vn,  le  feptantc 
neuFde  fonagc. 

X.  Incontinencqu'ileurrcndurcfprit,  foncorps  ayant  cftcdcf-  CroJxfur 
poiiiiicpour  le  laver,  les  Religieux  quifaifoicntccc  office,  le  trou- 
vercntmarqucfur  la  poidrinc  d'vne  grande  Croix  de  lerufalem, 
laquelle  fut  aufli  veuc  par  le  Maiftrc  Chirurgien  qui  fut  appelle  Mmijinitnii 
pour  faire  ouverture  de  foncorps,  lequel  l'apperccut  blanche  5d  itutmhtr, 
reluifantecommc  Aibaflrc,  &:avantfairefon opération ,  fejettaà 
genoux  deuant  le  corps  du  dcfunc,&:  fît  fa  prière,  Icfuppliant  que 
s'il avoit  quelque  crédit  envers  Dieu ,  il  mtercedaft  pour  vn  (len 
fils,  Icqucleftoii  demeuré  paralytique  depuis  dix  mois,  fanspon-  p^^.  . 
voir  remuer  bras  ny  jambes,  puis  fc  levant  approcha  auec  grande  çacr/ 'p^ 
rcuercceducorps,&: ficfacure,puiss'c retournâtenlaville,il trou-  'o""ivoc*, 
vajjnfîcnfcruiteurquiluy  vrnoitapporterlanouvclle  que  fonûls 
fc  portoit  bien  &:  s'eitoit  levé  du  liâ,  marchant  fans  anillcs  ny  ay  de 
d'aucuns,  doncilrcmerciaDicu&lcBicn-heureux  Yves, vint vi- 
iîter  fon  Tombeau,  &yamenafonfîls,  lequel  difoictout  haut!  voir  { 
cftcgucriparlesmericesdeMon(îeurdcRennes,  laiffa fes basons 
.à  fon  Sepulchrc,  &  fit  fa  déclaration.  Il  y  eut  vne  picufe  femme  de 
la  paroifTede  Breutz, laquelle  ferralcslioccux  efquels  le  Bien-heu- 
rcux  Yveseftoitmort,  ic  s'en fervoit pour foulager  Icsfenjmesen 
travail  d'enfant,  lefqucileseftoicnt  délivrées  fitoft  qu'on  Jcfplioit  Cet  hnccuz. 
lefditslin.çcuxfus  elles,  quireilcrcnt  blancs  l'efpace  de  trente  ans 
&plus. 

XI.  L'ordre  des  funérailles  cftantdifpofc,  il  s'cfleva  vne  grande  louJum!"» 
difputeentrc  les  Chanoines  de  Saint  Pierre  de  Rennes  &  lesRe-  scpuUurc.^ 
ligicuxdeBonneNouvellcàquiIe  corps  demeureroit.  LcsCha- 
noines  ne  s'en  voulans  pour  rien  defl'aifir,  Si  les  Rcligieuxoppo- 
ians  la  dernière  volonté  du  dcôunt,  qui  s'en  el^oit  remisa  ce  que 
le  Prieur dudit  Moiiadcrcenordonnerpit.  Ilsarriverentaufaux. 
i>ourg  de  Rennes  fans  pouvoir  accorder  ny  avoir  termine  ce 
di/fcrent,  &  le  Corps  eftantau  carrefour  nommé  loùaud,  entre 
Icsdcuxchcmins,  dont  l'vnmcinc  à  Bonne  Nouvelle,  l'autçeà  la  Mùac^, 
porte Mordelaifc,  qui  cft  joignant  lagrandc  Eghfe,  il  devintfi 
lourd  &  pesât,  &:  leschcvauxquiportoictlc  brâquarttellcmetim- 
mobiles,  qu'il  fut  impoffiblc^dc  les  faire  avancer  ny  reculer  Ce  mi- 
xaclc  obligea  les  deux  Collèges  de  s'accorder ,  en  telle  foitc  que 
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le  Prieur  de  Bonne  Nouvelle ,  ayant  fur  le  champ  pris  l'advls  de  fcs 
2cofdr^*  Religieux,  accorda  par  déférence  le  corpsaux  Chanoines.  Il  n'eue 
aux  Cha-  pluftoft  profère  la  parole  U  donné  confencemenc  ,  que  les  che- 
noincs.     yauxfans  cftrc  guldcz  dc  perfonnc ,  tournèrent  à  main  droictc,  &: 
Son  obcîf  laifTans  le  chcmm  de  Bonne  Nouvelle,  fe  rendirent  à  la  porte  delà 
î*preî       yy^c^  mais  fi  viftc  que  le  Clergé  auoit  bien  de  la  peine  à  les  fuivrc.l  l 
moa,      fucconduitfolcmncllement en fonEglife Cathédrale,  oùlafoulc 
du  peuple  fut  fi  grande,  qu'oneutdelapcincàpaifairerOiHccdc 
rcterrcmet.  Ce  fut  vn  fpcdaclc  qui  cmouvoit  les  alTiftâs  à  compaf- 
fion ,  d'entendre  les  pleurs  &  cris  des  pauvres ,  Jcfquels  proftcrncz 
àterre  à  l'cntourdcfoncorps,  plcuroient  la  mort  dcleur  Perefic 
S«  Ob-  Paftcur.  lia  yoitdefirc  pendant  fa  vie  cftre  inhume  au  Chapitre  de 
feqws.     fon  Couvent,  fous  les  pieds  de  fcs  Frères ,  mais  les  Chanoines  de 
Safcpultu-  fonEglife,  luy  firent  édifier  vneTombe  élevée,  prati<juce  fous  U 
vitre  du  pignon  méridional  de  la  grande  croilée  de  l'Eglifc  Cathe- 
«  drale,  où  il  fut  inhumé.  » 

XII.  Toftaprés  Dieucommençaàmanifefter  lcsmeritesdcf©fi 
fcrviteur par pluficurs  miracles,  de  forte  que  fon  Tombeau  com- 
mença à  eftre  fréquenté,     des  voeux  y  apportez.  I.  Lorsqu'on 
apportoitfonCorpsdcBrentzàRennes,  la  Croixqu'on  luyavoic 
mis  entre-mains  cftant  tombée  par  terre,  après  Tauoir  long-temps . 
cherchée,  fut  trouvée  enfa  place  fans  que  perfonne  l'y  ciit  remife. 
T.  ferrine  I.  Vncfcrame  de  la  ville  de  Rcnucs ,  ayant  eftc  long-temps  dctc- 
nue  d'vnegroffe  fièvre ,  fans  efperance  d'en  réchapper,  s'ellantrc- 
commandécau  Bien  Heureux  TV EStC  ayant  fait  vceu^e  vifiter 
Dcmiean  ^"^'^  Tombcau ,  fut  tout  à  l'inftant  gucric,  &  fauta  du  lit,  difanthau- 
p*jptj\.     tcmentque  c'eftoit  par  les  mérites  de  Monficurde  Rennes,i.Vn 
honnefte  Preftredu  DiocefedeSt.  Malo,ayantefté  maladed'vnc 
fièvre  quarte  l'efpacede  ty.  mois,  à  Itqucllc  il  n'avoir  peu  trouver 
rcmcdc  ayant  ouy  que  le  B.  H.  Yvescftoit  mort,  promit  dédire 
trois  Méfies  de /ft-^z/.vw,  pour  luy  (quoy  qu'il  le  creuc  n'enauoir  be- 
fo!n  )  de  fon  voeu  accompli  ,-il  fut  parfaitement  guéri ,  &  vint  vifitcr 
le  Tombeau,  &  donner  fa  déclaration  qui  cft  du  17.  Novembre 
154t.  3.  Vnc  honncftc  femme  de  la  paroilfe  dcVigneu  détenue 
d'vne  fièvre  quarte  l'efpace  de  15.  mois  fans  y  pouvoir  trouver  au- 
cun remède, ay.it  fait  voeu  de  vifiter  le  Tombeau  du  B.H.Yves,  fut 
guérie,  elle  accomplitfon  vœu,  &  fit  fa  déclaration  le  j-.  Dcccbrc 
^,;^'^^^'j^^^^^lamcfmeannée.4.Vn  GentiJ-h5me  de  mérite  detenud'vnegrief- 
Dtuf,      ve maladie, laqucllel'avoitprivcdc la veucjouyc,  &fonfti5dcfc§ 
autres  fcns  externes, femblant  plus  mort  que  vif,  recommande  par 


amisau  B.H,Yvcs,rccouvrafafamé.y.Vnpersôiiage<iclaparoiàc  /.  Rt^m 
dciî4/»</-iîtf<'/DioccrcdcS.  Malo,  ayant  cftc  huit  iours  fans  parler, 
au  jugement  de  tous  plus  mort  que  vif,  ayant  cftc  recommande  à 
à  Dicu&au  B.  H.  Yves,  dans  demy-hcurcilluyamanda,  &  peu 
apresrcvintenfanté      envoya  leanThcmaJfer^  pour  annoncer  le 
miracle,  lequel  fît  fa  déclaration  le  6.  Deccmbrcaudit  an.  6.  Vn  ^^J" 
habitant  de  la  paroilTc  de  Baignon  Diocefc de faintMalo,  ayant 
recommandé  vn  (len  fils  nomme  lulien ,  cfVât  aux  abois  de  la. mort, 
après  vnc  longue  maladie,  au  B.  H.  Yves,ilfurgueri  contre  Toppi- 
nion  de  tous,  l'a  déclaration  e(l  du  penuUicfme  Decçmb.de  la  mef- 
mcanjîcc.  7.  Vnc  fille  dclaparoiflcdcfaintLaurens  Dioccfe  de  ?■  ff-^**» 
Dol,  ayant  vne  jambe  prcfquc  toute  pourrie  &  jugée  mcurablc, 
s'eftant  recommandée  au  B.  H.  Yves,  fut  en  bref  guérie.  8.  Vnc 
fille  delà  paroifle  de  Mont-auban  Diocefc  de  S.  Malo ,  âgccde  18 . 
à 2.0. ans, détenue  l'efpace de |..ans d'vne  fiévr«4quotidicnne ,  fans 
y  avoir  trouvé  aucun  remède ,  ayant  efté  par  fcsparenstecomraan-  ^^^^ 
déeaa  B.|H.  Yves, deux ioursaprcslaficvrc  la  quitta.  j.Vnha-,^;/^ 
bitantdela  villed'e  HedéjaHeuraparfadcclaration  du  18.  Février 
1^42.  qu'ayant  vn  fils  tourmenté  delà  ficvrc&:  quelques  autres  ma- 
ladies depuis  long-temps,  l'ayant  recommandé  au  B.  H.  Yves  il 
guérit,  ditdc  plus,  que  par  les  mérites  du  mefmc  Prélat  il  gaigna 
vn  procès  qu'il  pcnfoit  de  voit  perdre  nonobftantfon  bon  droit. 

XIII. Le bruitdecesmiracles& pluficurs  autres  quifcfircnt  en  ^^^^ 
divcrsendroits  parlcsmeritesdu  B.  H.  Yves,  furent  caufc  que  fon  ^ucmé 
Tombeau  fut  fréquenté  plus  queiamais,  &:  fon  Image  en  rclict 
fut  pofée  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  qui  eft  joignant  la  petite  perte 
quimcineà  St.  Yves,  plushautquclf  Sepulchrede  Raoul deTreal^ 
]  ^dis  Evcfquc  de  Rennes ,  il  eftoit  à  genoux  en  habits  Pontificaux, 
&  tendoitlcsmains pour reccuoir  vn  petit!  es  vs,  que  N.  Dame 
luy  prefcntoit.  l'ayvcu cette  Image,  &  mefme  quclc  tour  de  Si.  Fstmm'n 
TvesàcKemiartin^\c  i^.  May,  fonfcpulchreeftoitvifitéparlcpcu-  a^t/-.//. 
pie,  &  chargé  doftrandcs.  ^mar  Hcnncquin  Evcfquede  Rcn-  '^.^^f,* 
rcs,  portoit  vnc  fingulicrc  affection  à  la  mémoire  de  B.  H.  Yves 
iv1ahyeuc,&:  dcfira  élire  enterré  en  mcfme  Scpuichrc  que  luy,  ce 
que  voulant  accomplir  Mcffire  r/^rrrO^^r,  Chanoine  dcS.  Pierre 
d  c  Rennes,  &:  Archidiacre  du  Dcfcrt,  Exécuteur  du  tcft'ameiit  du 
Fcuficur  ^mar,  il  fit  le  foir  précédant  l'enterrement  15.  lanvicr 
1 5-95.  ouvrir  le  Scpuichrc  du  B.  H.Yves  ,dontlecorpsapparuttout  ^^^^"JJtoî)* 
cntierfans aucune  corruption  ny  en  fc5 membres,  ny  en  les  vcfte-  enuci 
nicns,  y5.ansapresfamorr,  ce  qu'ayant  veu  leditficur  Archidia- 
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crc ,  il  ficTcfcrmcr  Ic&cpukhrc ,  cnccrrcr^mar  cout  joigiuncà 
platcc terre.  L'Image dcce  Brcn-  heureux  PrcUc,tirccau viFaprcs 
Icnacurel,  fc voicculaSacrifticduConucntdc  bonne NouTcllcà 
Rennes. 

LeCathilogue  manu/cri t  des  Evefiues  de  Rennes  gardé  an  Châf  'ttredt 
ladite  EgU fi  fâf  lent  de  luy  atnji.  Yvo  Mahyeuccxfamilia  Dommica- 
norum.pcraDnosamplms  quadraginca  Ëpifcopàcum  Rhedonen- 
fcmadminiftraviCjCumfummapictatcôc fide,  tuic  Regmat  Annac 
vxoris  Rcgum  Caroli  Vlll.Ludouici  XII.  à  fecrctis  cofclfionum, 
iiabicum  MonachaIemnunquamdcpofuiCyOmn}aruabi>navivens 
paupctibusdiftribuit,  decc/îîc  fcpcuagciurio  ma)or,  invcntaequc 
/  funcimpreffxcruccs ineius pcdorcportmortem^frcquccacurquc 
ciusScpulchru  in  £cclcnaCacIiedrali extra  chorum  ad  latus  dcx- 
trum ,  cuoifummapopuli  veneracione ,  vixitfub  Ludouico&II. 
^£  Francifco  I.  LeNecrdoge  du  Convent  de  Sênne-Nowvelie  lés  Rennes 
firle£9.  Septembre, dit.  XII.  Cal.  Oiiob.  bac  die  lo.  Scptcmb.àna-. 
tofalvacore  anno  1^41.  dicm  claufit  cxtrcmum  fandilUmus  fimul 
le venerabililTimus Pater Fracer Yvo  Mahye v c, huiuscivica- 
tis  Anciftes,  fapientiaaC  morum  probitate  nominati^imus.  Hic  eu 
prudenterac provide pcr56.annos&:amplius  Rhedonenfcmrcxir* 
ict  Ecclcfura,  plcnus  dtcrum  in  fuo  Mancrio  de  BreMtz,(œ\\ci  tran- 
iitu,  fideclarus&miraculis^  viyiHczcrucisngnoin pcûoreind&- 
ccfTuapparuit  (ligmatizatus ,  &  fepultus  cil  in  Cathedrali  Eccleûa 
huiuscivicatis^alioqui  (vtpeticrat)  inhocConventu  fcpelicndus. 
t^rgentré parle  aufst  de  luyen fin  Catalogue  des  Eutjques  de  Rennes  J(v.  /. 
ihap,  ta.  &  Itv.  ij.  cLip.  6S.  Du  Pas  enfin  CataUgue  des  Evcjijites  de  Ren. 
nés  té"  enfin  Htjlùire  genedogtcfite  des  lUuflres  Mai  fins  de  Bretagne  ^  en . 
etf/e  des  Maures  page  6^9.  Claude  R  0  btrt  r;;y3GalliaChriftiana,w  Eve/1 
que  de  Rennes,  lean  chenu  en  fin  H  ifi,Crônolog.  des  Evepjucs  de  France^ 
enceuxde  Rennes,  frère  Alphonfe  Fernandex,enfa  Concertatio  prardiça* 
loi\^\Etjrere^^nto'ine  de  SienneenfinQ)\iQvi\zçii\oià.^xx.à..àcz^Ac. 
^^,o. F. Pierre  Louvet  en  fis  tables  des  hommes  1  Uuftres  di  V  Ordre  des  FF, 
Prédicateurs ^dufitcle  16 .table  s  .Les  ent^utftes faites  en  U  Paroijfede  Brcuix. 
&  les  memurcs  MSS .de feu  Mcfsire  Pierre  Oger ^chanoine  de  Rennes^  o/r*.^ 
cht  diacre  du  Defirt  4  moy  tranfmû  par  Vénérable  dr  Btfiret  lAifstre  Michel 
BourréfinNei/eu  y  chanoine  de  Rennes  dr  Proihono  taire  K^poJloltque^& 
des  mémoires  MSS.  deRR.pp.  K^ugufi$n du  Fas^  é  Gtitliamc ,  &  autres 
S^iligienx  de  fin  Ordres . 
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riE   VE  LA  SIEJ^-HEVREFSE  ERMENGARDE 
d'K^njofé ,  Buihtfc  de  Bretagne ,  F(f>idâtrice  du  ^{onafierc 
de  Bhx^mj,  Le  gj.  Scptembrcj» 

'Hevrevse  PrinccrTc  Ermcngardc,  fille  de 
Foulques  furnommé  Rccliim  quarancc-dcuxic-  Son  pais» 
me  Cocc  d'Anjou ,  &:  de  fa  première  femme  Hil- 
degardc  fillcdc  Lancelia  Seigneur  de Beaugen- 
cy,  nafquicauChafteau d'Angers,  l'an  de  grâce 
ioj7.fousIePoncificatd'Eftienne  X.  ditl  X.  & 
TEmpirc  de  Henry  IV. dicIII.rcgnancen  Brcrag.IeDucConall. 
du  nom.  Ell-e fut foigncufemct  clcvcc par  fcs  parents,  & eftat gran- 
icletrc,  fut  mariée  à  Guillaume  Conuc  de  Pciûou,  Icquelaprcs  Soncduc*. 
l'avoir  répudiée  dcceda,  lalaiflant  veufvc.  L'an  1193.  Conftance 
d'Angleterre  fille  de  Guillaume  le  BaftardRoy  d'Angleterre,  fc-  s«  mari». 
med'AlainlV.furnommcFergentDucdc  Bretagneeftant  decc-  ^ 
dcc,cc  Prince  informédes  vertus  de  la  Comteffe  de  Poiftou ,  larc- 
chercha  &:  cfpoufa  en  grande  folemnitc  auChafteau  de  Nantes. 
Cette  Dame eftoit  de  mcfme  humeur  auec  fon  efpoux ,  adonnée  a  crojiadc 
bpictÉr,juftice&  exercice  de  vertus,  c'cftoitlavraye  meredefon  pour  re- 
peuple ,1c  refuge  des  affligez,  le  modcllc  &:  exemple  de  toute  ver-  ^"^^5/* 
tu.  LcPapc  Vrbain  1  l.cftantvenuen  Francd'an  1095.  pourlcver 
laCroifadc  contre  les  Infidellcs  qui  occupoiençla  Terre  famte ,  la    ^""'^  ^ 
Duchefl'e  poftpofant  fon  aife  &  commodité  à  la  Gloire  de  Dieu  & 
recouvrement  des  Saints  lieux ,  perfuadaau  Duc  fon  Efpoux  de  fc 
croiferauec  lesautres  Princes  François,  &:  paffcrla  Mer  en  perfon- 
ne  pour  combattre  les  ennemis  de  Iesvs  Christ. 

H.  Le  Duc  obéi  flan  taux  pieux  advis  de  fa  femme,  laifla  fon  pays  Le  DucHc 
,  &:  Duché  fous  le  gouvernement  des  Eftats  &de  la  DuchcHc,  &:  ^^^"f  ^ 
ayantfaitlcvéedcbonnombrede  Soldats,  feCroifa  auec  Conan, 
fils  du  Comte  Gcffroy ,  qui  fut  tue  à  Dol ,  Hervé  his  de  Guillaume  pri^ce-j  3, 
Comtede  Léon ,  Raoul  de  Gacl ,  Alainfon  Fils ,  Riou  de  Loheac,  Seigneurs 
&  plufieurs  autres  Seigneurs,  lefquels  s'cftans  joints  à  Robert 
Duc  de  Normandie,  EfticnneComtedc  Chartres,  Euftachcfre- 
rcdu  Duc  de  Lorraine ,  Rotrou  Comte  du  Perche ,  le  Comte  de 
Flandres  &  Hugues  le  Grandjpafferentà  Duras, puisen  Albanie, 
Macedonie,  Thracc,  &: delààConftantinople.oùiIsfurentbicn 
recueillis  de  l'Empereur  alexis^cjui  au  pariirles  chargea  de  prefcns, 
&  enfin  allèrent  joindre  l'Armée  des  Chrcftiens  camptc  devant 
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NiccccnBichimiCj  oùilsfirencmonftrc  de  fix  cens  tniilc piétons. 
Vaillance  & ccncmillcchcvaux.  Le  Duc  Alaindcmeura  fixanshorsfaDu» 
chc  en  ccctcfaintc  expédition,  &  y  fit  de  belles  armes,  ayant  com» 
battu  vaillamment  en  trois  mémorables  batailles  rengccs,  la  pre- 
mière fut  en  ce  fiege  de  Nice,  où  Solymam  General  des  Turcs,  qui 
cftoit  venu  à  grande  puiflancc  pour  le  ver  ce  ûege,  fut  dcftait  mis 
en  pièce  par  l'Armée  Clirellienne ,  l'autrofutlc  p    micr  de  iuiUcc 
1057.  Sur  le  chemin  d'Antioche,  latroifîémcau  Pont  Fcric,  ou 
IcsPcrfcsûtlcsParthes  Mahometans  furent  mis  cndcrouttc ,  le 
Duccommandaten  celuy  des  douze  bataiilonide  l'Armée Chrc- 
ilicnne,  qui  attaqua  le  battaillon  du  Satrape  Corbagat.  II  fucauiU 
en  plaficurs  affauts  & prinfes de  VillcsXli^^caux  &  borterefll*s,£c 
entra  des  premiers  par  la  brefchc  en  la  ville  de  lerufalcjlors  qu'elle 
futprifad'afl'aut.  Tandis  que  le  Duc  faifoir  merveille  d'Armes  en 
Exercices  ^'^'«ntjla  Duchclfe,  comme  vn autre  Moyre,palîe  tout  fon  temps 
«te  u  Ou-  en  Oraifons  6c  oeuvres  de  pictc,  elle  faifoit  faire  des  Procci&ons 
Sfiî^       g<^"cralcs  par  toute  la  Bretagne,  alloit  deMonaftcreen  autre  te- 
icjccacfon  commander  aux  Religieux  6c  Prcftreslefiicccs  de  ArmesChrc- 
Btpoux.     ftiennes,  faifantfaire  desquelles  &  cueillettes  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre,  dont  les  deniers  &romincs,  elle  faifoit  tenir  af- 
fcurcmcnt  à  l'Armée. 

H I;  Enfinl'an  iioi.  Les  Princes  ayans  mis  bon  ordre  auxafFai- 
'cs  de  la  Terre  Sainte.  Le  Duc  s'en  retourna  6c  arriva  en  Bretagne 
Da:;       aumois  d'Aouft  au  grand  contentement  de  tous  fes  fujets,  mais 
rpecialcmcntdclaDuchene  ,  voyantque  la'Iuilice  fc  manioitcn 
Bretagne  fort  confufcment,  fans  règle  certaine  ny  forme  déter- 
minée,  pcrfuada  au  Duc  fon  mary  d'y  donner  ordre  pour  le  fou- 
lagcmcnt  de  fes  fujets,  ce  qu'il  fit ,  inftituant  deux  Scnefchaux  en 
Bretagne,  l'vnà  Rençies  luge  vniuerfel  du  Duché,  l'autre  à  Nan- 
tespour  le  Comté  Nantois  feulement,  6c  rétablit  legrand  Parlc-^ 
X'caWiiE:,  ment  de  Bretagne,  quiauoitefté  long  temps  interrompu  par  le 
îfMicxnznt  ïTioycn  des  guerres,  ou  il  saflitenfon  tftat  Royal,  afadextrcvn 
dcBtctag.  peu  plus  bas  le  Prmce  Conan  Comte  de  Nantes,  Gcftroy  Com^ 
Ordre  &  Penthicvrc,  6c  Ellienne  fon  Frerc  ,aux  pieds  du  Duc  le 

Sceice  du-  Chancellier,  à  collé  le  Seigneur  du  Guemcné  tenant  vn  cocf- 
mcncf"^^"  ^"<^<^<l«'i»pfl'or,&:  fur  iceluy  la  Couronne  Ducalle  à  hauts  d'or, 

de  l'autre  cofté  1«  Grand  Efcuycr  de  Bretagne ,  le  Seigneur  BlofFac 
portantTcfpée  Ducalle ,  apreslcs  Seigneurs  du  Sang ,  Baldric  Ar- 
che vcfque  de  Dol,  fui vy  des  Evefques  de  Rennes, Nantes ,  S.  Ma- 
lo,  CornoUaille,  Vcnnes^  S.  Bricuc,  Lcon,  Trcgucr,  la.Abbex.lcs 

neuf 


neuf  Barons  de  Bretagne  àmainfcnedre^les  Bannerets&i  Dcpu- 
puccz  des  Chapicres  &:  bonnes  villes,  &  en  cetce  AiTemblcc  il  fie 
dcsLoix,  Ordonnances     Edids  tres-vtiles  pour  le  bien  dcfon 
£(lac.  Ce  Prince  gouvcrnadcpuis  fa  Duché  en  paix  &  judiccjuf- 
qu'àl'an  iiii.qu'edanc  combe  malade,  ilfcfic  porter  en  l'Abbaye 
de  5..SauTeur  de  Rhcdon,  pour  fe  dilpofcr  à  bien  mourir  parmy  les 
Religieux  qui  y  vivoicnc  fore  faindement.  La  DucheHe  ayant  ob. 
tenu  pcrmillion  des  Abbez  hi  Religieux  de  l'a'lîîfter ,  luy  redit  tous  Ma^a<i»e«îtt 
]esdcvoirs&:  offices  de  bonne  &:  loyale  Efpoufe  ,  &  fit  tant  parfcs 
prières, aumônes  &:  autres  bonnes  oru  vrcs  ^  que  le  Duc  recouvra  fa 
iancc,&  parleconfeildcfafcmme,  fcdémitdugouvernementdu 
Duché  és  mains  du  Prince  Conanfon  fils  ,&  fe  retirai  Rhcdon,  fc    '«  Jfmei 
logcantpréslcMonafterede  S.  Sauveur,  vivant  en  grande  cran-  ^,cm"nt''ja 
quilluc  :udc,  s'cxcrçanc  cnl  oraiion  &:  mortification  juf-  Duché, 

quesà  l'an  j  1 15».  que  Dieu  l'appella  de  ce  monde,  &:  fuc  encerrc  au- 
dic  Monaftcre,en  prefcncedcsneufEvefq.de  Bretagne,  au  grand  Duc. 
regret  de  tous  fesfujets;  il  dctfenditcres-exprcflcment  qu'on  ne  fie 
aucune  p5pe  funèbre  à  fesobfeques^mais  les  Barôs  ne  le  voulurent 
endurer,  ains  luy  firent  autant  d'honneur  qu'à  aucun  de  fesprcdc- 
ceflcuts.  A  l'exemple  de  ce  Prince ,  Benoift  Evefque  de  Nantes 
ion  frerCjfedcficdefon  Evefchc,&fc  rendit  Religieux  au  Mona- 
fteredefainte  Croix  de  Kemperlc,  &:y  vefcut  lerclîe  defesioucs 
en grandchumilicé  bc  obfervance. 

I  V.  La  bien-heureufe  Duchefle  Ermcngarde  ayahc  effuyé  les  R„r*ifte 
larmesdefondueil,  fe  donna  cnciercmçncau  fervice  de  Dieu,  &:  de  la  Cn- 
après  auoiraffifté  au  Couronnement  du  Duc  Conan  fon  fils  ,fe  re- 
ci^  à  R  hedon ,  où  elle  demeura  fix  ans  vivant  en  grande  obfervan- 
ce fous  la  direction  des  Religieux  duMonadere  de  faint  Sauveur. 
SamaifoneQoitcompofce  de  pcrfonnes  Religieufes  &  de  bonne  ordrcikA 
vie,  fontraineftoitpetit,  en  ayancrctranché  laplusgrande  part,  »n»i^"o"- 
clic  didribuoit  les  revenus  de  fon  patrimoine  hc  de  fon  douaire  aux 
Eghfcs,Monaftere$,  &:  Hofpitaux ,  elle  entendôit  dévotement  le 
di  vin fervice audit  Monaftere,     s'exerçoit  en  grandes  aufteritez 
&:  mojtifications.  Cependant  qu'elle  s'occupoit  à  ces  Religieux 
exercice^.  Dieu  luy  ficnaiftre  l'occafion  d'aller  vificcr  les  Ses.  lieux 
de  la  Terre  fainte,  d'aurantque  IcsSeigneurs  Chrcfticns, après  la 
more  de  Baudouin  Roy  de  Icrufalem ,  appcllerencle  frère  d'elle, 
Foulques  Comte  de  Touraine  âc  du  May  ne,  pourefpoufer  la  Prin-  ^..^^^^ 
ce  fie  Mclifcendc  feule  J^vniquc  héritière  dudit  Baudouin,  ce  que  icrûuicxii. 
la  JD  uchclicayatfçcu,  cllcprialc  Roy  Foulques  fon  frcrc  de  l'ame- 
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Y biftlrvnc  ncr cn IxTcrrc  Sec.  ce qu*il  ficl'an  1 1 1 y  d tmcura 9. ans, s'occu- 
Egiitc.     panccn  vjlitcsdes  Scs.licux,rcparaciôsd'£glircs,  alliftâccs  dcsRc- 
Brctagnc'"  ligicux,pauvrcs3i:  Pclcrins,cilc  ficbaiUrvncmagnifiqucEglifcrur 
jeM$BeurM-  Icpuicsdc  Iacob,où!c  Sauveur  paria  à  la  Samaiicaincjaqucllccllc 
^  7  /r     «icdicr  à  S.  Sauveur,  3£  eue  pafic  le  relie  de  Tes  iours  en  cette  con- 
ioM^ttfit'ei'  trcCjfile  DucConâTon  fils  &:  coûte  la  Brct.  n'euflcnt  importuné  le 
itlejitRfit^  Roy  Foulques  de  larcvoyer,  &:cllcdes'é  retourner,  ce  qu'elleiîcà 
£h/i'destê.  longrad  regret,  app'ortât  de  precicufcs  Reliques  cn  Brctag.  où  elle 
Arme  ente-  arrïva  l'an  1 254au  grand  contcntemcnc  du  Duc  &:  du  tout  le  peuple 
'^%m'tf^^e  V.En  ce  temps  la,  le  glorieux  Patriarche  S.  Bernard  s'eftant  élevé 
/.»r/.i.fA./^.  contre  les  erreurs  de  M«-  Pierre  A  baclard,  Abbé  de  St.  Gildas  de 
mMMceUfte  Rhuys,  natif  du  Boufg  Parroiffial  de  Palets  Diocelcde  Nantes,  fie 
s^B-m.en  pluficurs  voyagcs  ver*  le  Duc  Conâ  &:  la  DuchcUe  Marguciicc.hi- 
Puugiic.  le  de  Héry  I .  Roy  d' Angleterre, pourfc  icrvlr  de  leur  auchoritc,aHa 
derengerccthommc(quic(loitleurrujet)à  laraifon,oùil  trouva  la 
B.H.  Erincngarde  nouvclicmentrcvenuic  delà  Terre  Stc.avccla- 
quelle  il  contrada  vne  faintc  arnitié,  de  forte  qu'elle  luy  ouvrit  fou 
defl'ein.quictoitdefe  recirer  du  môde.&pafTcrle  rede  de  fes  iours 
au  fer  vice  de  Dieu  cn  quelque  Monaftere,  fuppliantle  S.  Abbé  de 
vouloir  accepter  vne  terre  àc  les  pofl'cfljôs  qu'elle  luy  vouloir  don- 
ner, pourfonder  bc  badir  vn  Monallere.cômcilavoitfaità  Begar, 
au  Diocefc  Se  Treguer.ài'inftance  des  Côtes  &  Côte  (Tes  de  Guc- 
gamp.Le  S.Abbc  accepta  fonotfrc,&:  ayant  prins  des  Religieux  de 
Clairvaux  Icsamcna  en  Bretag.  &:  vint  trouverla  Duchefl'c  Ermc- 
rondat.on  garda  à  Naccs,acc5pagnç,de  GefFroy  Evefq.de  Chartres,  Légat  du 
<lcBuMy.   Pape  InnocctII.cn  Aquitaine. IlsfuretfairclareuerenCc au  Duc, 
lequel  ratifia lafondacioqucfamercvouloicfairc  dudic  Mona(^c- 
^^s"ieMdt  rc,envn  lieu  appelle  ^*irfy,ficucfur  Icbord  de  larivicre  de  Loire, 4 
/.*    Gniu.  lieues  fous  Nantes.  Pédant  que  S.  Bernard  «ftoit  à  N;ites, vne  pau- 
vrefcmc  s'addrcllaà  luy,  luy  déclarât  qu'il  y  avoic  6  ansqu'vndU- 
S.  Bernard  blc  Incube abufoit d'elle toutes Ics nuits,  voire  mefmc  cftantcou- 
à  Nintc».  chce  près  de  fon  mary ,  fans  qu'il  en  apperceuc  rien ,  coramettanc 
fur  elle  raille  impuretez&r  actes  lubriques ,  enfin  quela  feptiefme 
Demô'  in  ^^^'g"*^^^      la  morc nc  lafarprint  en  céteftat ,  cUc s'cftoic 

çpbc.  con/eflTccà  vn  Preftrc,  le  parfoncôfeil ,  avoit  faicpluficurs  Pèleri- 
nages ,  aumônes,  &:  Oraifons^  fans  que  pour  toutcela  elle  fuft  fou- 
lagcc  ,au  contraire  ellccncftoicplus vexée &:imporcunccquc la- 
mais,cc.qu'eftant venu  cnfinen cfidence,  fon  mary  abhorrantfa 
convcrfation  l'auroit  abandonnée:  de  plus  que  cet  infâme  Démon 
luy  auoit  prédit  la  venue  du  faine  Abbc,  ^exprefliracnt  défendu 
qu  ellencfcfucprcfencccàluy,  autrement  que  de  fon  aray,  il  luy 
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dcvicndroir  cruel  ennemy,  &:  quand  le  S.  s'en  feroir  alic,il  la  pcrfc- 
cutcroitcruellcment.  Cette  pauvre  femme  difantccs  paroles,  tc- 
iioitlcspicdsduS.embra(re?,&  Icsarroufoitd'vn  torrct  de  larmes. 

VI.  Le  S.la releva  &:lacôrola,luy  donnanterperâccdcfc  voir  dc- 
Uvrcc  en  peu  de  temps,  &c  d'autant  qu'il  eftoit  dcja  tard ,  iuy  enjoi- 
gnit de  le  venir  trouver  le  landcmain,  à  quoy  elle  ne  fit  faute,  &luy 
raconta  que  ce  dcmonincubereftoicvenuencorc  voir  lanuitpal- 
Icc, &: après  fcs  Calctczaccouftumces,  l  avoit  menacer  de  terribles 
pcriecutions.  Lc6.  l'ayantccoutcc  luy  dit:  Allez  vous  en  mafîile, 
prenez  mon  bafton  que  voicy ,  &:  Icmcttezen  voftrelic,  &  ne  vous 
l<)uciezdcricn,querennemyfa(re  ce  qu'il  pourra.  La  femme  print 
c« ballon,  &:s'allantcoucherc(lantmuniedurigncdelaCroix,  le 
mit  fur  Ton  ltt,&:  tout  incontinent  le  dcmon  entra  dans  fachâbrc, la 
mcnaçantdclafajrcrepcnrirquâd le S.fe feroitretirc^maislin'ofa 
plusapprocher d'elle,  ny  mefmedc  fon  lit.  Le  Dimanche  fuiuat  S.  s.Bcnut^. 
Bernard  pria  Bricc  Evefq.  de  Nantesdefairc  aflembler  le  peuple 
dâsl'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Picrrc,&  à  TOfFcrtc  delagrâdcMcf- 
fc,il  fortitdu  Chaur,aflîftcdefdits  EvefquesdeNâtcs&de  Char- 
tres ,  de  tout  le  Clergé ,  ic  du  peuple ,  ayai  tous  des  cierges  allumez 
en  Icursmains,  &montâten  Chaireilficvne belleprcdicafiôjdc- 
clarantpubiiquemctlcs  vexations  quccettc  pauvre  créature  avoit 
endure  dcccdemô  incube,lequclderauthoriicdcIcrusChrift,&: 
des  Pieiats  là  prcfens,  par  TintercefTio  de  tous  les  Saiots>&:  les  priè- 
res d  n  peuple  frdcle  qui  eftoitprcscc,  il  anathematiza  cet  eTpritim- 
inonde,luy  dcfendancdeformaisd'approcher  de  cette  femme ,  ny  y^j^^^j^^^^ 
d'aucun  autre,  Payant  dit  cela,  il  éteignit  fon  cierge,  &:  en  fit  faire  n-^ç  2c  dc^ 
autant  au  Clergé  8^  au  peuple,  &:parmefme  moyen,  toute  lapuif-  nion  inca- 
/anccdudcmon  fut  crcintc  &:amorrie,&:  depuis  il  ne  rctournaplus 
vcrscettc  femme, laquelle  s'cftatConfefrceau  S.  rcccut  laCôrou- 
munion,  &:  s'en  retourna  en  fon  logis  remerciant  Dieu  &  fon  fcrui  ,r^^f„,^i^. 
tcurS. Bernard.  L'année  mcfme  1136.  le  16.  luin  ,  ledit Monaftere  tmiummA- 
dc  Buzay  fut  fondé  par  ladite  Duchcfl'c  Ermengarde,  &:  les  Reli-  ^Ji'^XlI 
gicux  y  eftablispar  S.  Bernard,  fous  la  diredion  de  S.  lean  (depuis 
JEvcfquedcSt.  Malo,furnommédelaGrille)  lequel  il  fit  venir  du  ^''^«/'• 
onaflere de  Bcgar,  ou  ilcAoïtAbbc.  z-iy  vie 

-  V I L  La  B.  heureufc  Ernicngardc,  après  l'cftablifTemcnt  des  Reli-  s.Bfr  c.41. 
gicux  à  Buzay ,  y  fit  quelque  fcjour ,  recevant  lesinftruftions  du  S,  ^^^yJ^f^Jl^ 
Abbc  Ican ,  éc  mefprifa  tellement  le  monde,  qu'elle  ne  voulut  plus  itjc.Mrpfir 
rçcournercnlaCour  du  Duc  fon  fils ,  quoy  qu'elle  en  futimportu- 
ncc,  voire  prcfTcc  par  plufieurs grands  Se igiirs,Icfqucls  s'oftcnçans 
de  fon  refus,  ôc  du  genre  de  vie  qu'elle  vouloit  déformais  mener,  i  /^-vo^r. 
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en  tinrent  peu  de  compce  &:  la  mcfprircrenc,  mais  la  B .  H.  Pfinccf- 
fc bien ayfcd'cftremcs-eftimce pour  l'amour  de  Iesvs  Christ, 
^c'^^iUcd'  la  vertu,  fcreriracn  fa  ville  de  Rhedon ,  qui  cftoit  membre 

^     de  Ton  douaire,  &ayancreceurhabicde  l'Ordre  de  Ciftcaux  delà 
,  propre  main  de  S.  Bernard ,  acheta  vne  grande  &  fpacicufe  maifon 
prés  le  Monadere  de  St.  Sauveur,  oùayant  amafTc  quelques  filles 
picufes,  elle  pafl'aleredede  Tes  iours  aufervicede  Dieujufquesà 
l'heure  de  Ton  crcfpas:  St.  Bernard  faifoiteftatdc  la  vertu  décente 
B.H.  Princcffc&laconfoloitfouvent  par  lettre^,  deux  dcfquclles 
felifentdans  Tes  œuvres,  qu'il  feraapropos  d'infcrcricy demotà 
àmot,  la  première  c'cft  la  117.  de  fcs  Ep>ftres,dontl*inrcriptioncfl: 
S^Bm»«a  ^c^^c-  •O'/*'^-^'^''»  Chrtjiofilufud  Ermen^^irdjt^  ijuondam  eximu  Ccrmt  'ifjt^ 
âi*  B.  H.  nitnchumiltChrïfiîMCtHxBcrnArdmAhyMCUr^-VAUti.liHmfan^idd^^ 
I^cngu-  {fionis  ajfccîum .  Recepi  delitiss  Cêrdu  met  ^pacem  tui^  Ixtm  ftm  (jutA  tu  Uté 
nunttAYÙt  me Admodu  reddit  infêlumetus  innoufiens  AUcritas  ,  hjcc nimirii 
IxtitU  nihilhAbetde  CArne  &  fknguine ,  cum  humilù  exfuhlimi^  ex  ingénu  a 
ignohilà,  pAuperexdimteviitas,  F  RAT  RI  S  FllII  y  PATRJty£^E 
dffiitHtA ftUtio  -.fine  âuhh  erg$^quod in  te  AUcritAtis  nAtum  efi^de jfiritH fkn- 
£to  cft^  ^u  'tppe jAmdttdnm  À  ttmore  Dei  concïpiens ,  pArtitrifii  jAm  tAndemJpU 
TttHm  fklktùyforM  vtique  mit  tente  chAritAte  timorem.  0!  (fit  a  libcntina  pr£. 
fensifiACilloquerer  quAm  firtho  Ahjlns  ^  crede  mibi^  itAfcor  occMpAtiontbui 
meù ,  éfMtbtu  fréquenter tmpediri  vtdecrne  te  tjideAm.  Raya  ^ntdem  dAtur 
hufHfmodi  opportunité  ^Jed  chArA  ( fAteor  )  eft  mi  ht  vel  ipfA  rAritds  i  c/l  enim 
melius  videre  te  non  nunquA,  quam  nunquAOmnino.  Spert  me  in  proximum 
'uenturit  Ad  te,  jAm  nunc prdlihds  gAudium  proxime  plenéque futttrum  C'C 
latencurdccette  première  Lettre,  en  laquelle  on  peut  remarquer 
la  fincerc  afFc£lio  que  ce  S.  Abbé  portoit  à  noftrc  B.*H.  Ermengar- 
de,  &  l'eftimc  qu'il  faifoit  de  fa  vertu»  &:  de  l'Humilité  qu'elle  auoic 
crabrafTcc  en  ce  genre  de  vic,oii  elle  fcmbloit  cftrc  abandonnée  de 
toute  forte  de  confolacion  mondaine.  L'autre  Lettre  c'cd  la  ii€. 
qui  porte  pour  titre. 
Autre  Epi-    lll.jytvi BernArdi quêdAm CUrx.vASis AbbAtù ad ErmcgArdem quonda, 
melhic.     BritantA  ComitiJfAm,  VtinAm ficutcArt^m  nunc prtfentem ,  itA  &  meAm  tt" 
bi  mentem  expendere pOjîem.  O  !  Jî légère pojfes  in  corde  meo ,  quod tbi  fuê  di^ 
gito  de  Amore  tuo  Veui  dignAtué  eftfcrtbere ,  certe  cognofieres  quod  nu/U  litt^ 
guâ  velpennAfuffîctAt  exprimerez  qund  in  intimis  mihi  meduliù  Dei  Jpir'ttut 
imprimer e  pot  ut  t  :  (jr  nunc  quidem  prtfins fum fpiritu ,  licet  cor  pore  Abjensy 
fcd  née  mihi  tibi  efivnde  AppArea^  efi  tAmen  pênes  te  vnde pojiû  de  me  vtcûm^ 
que  coijcere^  etfinondum  cognoJc44  quod  dico .  IntrA  ergo  in  cortuum  &  tnj^i. 
ce meum^  &  vel tAntum  mthi  trtbnc  Amoris  ergA  te ,  quAntum  tibt  ergA  me  in- 


eJJcfè/ittSy  nejims  (^uidem  minus ,  te  *vfro  amplius  âmare  fr^fmnfferh ,  €0  te 
nobis praftm piterù,  tjuo  &  v'incere  nos  chartt4/e putaverU .  Ctterum ,  tujt 
modfjiix  efiid foiius  f  nttre de  nobù ,  vt tint  te rnefecit ita  dtltgere  & eltgert 
dd  conftltum  tud falutùy  écfue  éjfecerit  &  in  obfeqmunt  iU4  dileSiionU  .Tté 
ergcvidcris quontêdometccttrurctintrU  :  Ego  (vtverumfatear)  nuj^mm 
âbs  te  ab/èfue  te  recédé .  Hdctibi  intérim  de  vu  m  tranjitt^  breviter  fcrtbere 
volfti^JPerans  me majori  otia,  majora  miJfurttm,/il>eM  annuerit .  E n  fi n  1  a  Son  <;cc^ 
.bonne  Dame  ayant  longucmcnc  pcrfcvcré  au  fcrvicc  de  Dieu, 
mourut  faindcmcnc  à  Rhedon ,  &:  fuc  inhumée  prés  du  Duc  Ton 
mary,  l'an  de  grâce  1 1 48 . 

Cette  H tjioire  a,  eftcparnotu  tirée  de  V Hifloire  de  Bretagne ,  d'K^rgen- 
'ireiiv^4.chjp.4S'  #/.c?'-^/.<^«MenoIogumCiftcrcicnfc,  drdeUvie 
MSS.de S,  Bernardgardéeau  Mùnafierede  Enz^ay, 

LA  r  lE  DE  LA  B I EN-H  EV  REV  S  E  F  RANC^OISE 
d'i^mboijèy  Duchejjc  de  Bretagne  ^  Fondatrice  des  Carmelines 
audit  pays.   Le  2S.  Septembre, 

EssiRE  Louys  d'Amboife;  Vicomte  de 
Thciiars,  Prince  &:  Seigneur  de  Talmont , 
ayantefpoufc  Dame  Marie  de  Rieux(llluftrc 
&: antique  Seigneurie  de  Bretagne)  eut  deco 
mariage  trois  filles,  Tailnce  fur  noftre  Fran- 
çoife,  lafeconde  ti'appella  Marguerite,  &:la 
troifiéme  leanne  ou  Peronellc,laquclleayant 
cftc  mariée  au  Comte  de  Tancarville,  laifla 
héritière  du  nom    Seigeurie  de  fa  maifon ,  fa  féconde  focur  Mar* 
gucritc, femme  de  Louys  delà  Trimoùille  premier  du  nom,  (com- 
me nous  dirons  cy-apres.)  Quant  à  l'aifnceFrançoife,  (de  laquelle  ^anj^ji^^. 
nousdefcrivonsla  vie)  elle  vmtau  monde  l'an  de  grâce  1417. (eant  ce. 
au  S.  Siège  Apoftoliquele  Pape  Martin  V.  fous  l'Empire  dcSigtf- 
jnond,    Icrcgnedu  Duclean  V.  dunom,  qui  avoir  efpoufc  Ma- 
dame leannc  fille  de  Charles  V 1.  Roy  de  France.  Elle  ne  fut  pas  Elle  eftrc- 
nJ  ûcoft  mife  au  monde  que  plufieurscrands  Seigneurs  la  confide- 
rans  iicnticredcsgrades  terres  5d  Seigneuries  de  lesrere&:  Mcre, 
rcchcrchcrentfonalliance,  fie  la  demandèrent  en  mariage  ,1c  pre- 
fTïicT  defquelsfut  Georges  SeignrdelaTrimotiille,Suilly&:  Craô, 
grand  Chambcllam  de  France,  lequel  la  demanda  pour  fon  Fils 
X-ouys,  maisilenfutcconduit,  fidpourrcfponfedcfcspcrc&mc* 

C  c  c  iij 
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rc qu'cllccftoiccncorccrop jeune ,  &lors  qu'elle  fcroit  plosagce^ 
cllctcroitclc^iond'vn efpoux à  f*  volonté.  Ce  ScigncurcfpouU 
depuis  fi  féconde  fœur  Margucritce.  Georges  ne  Te  contcncaaucu- 
ficmcntdc  cccccrcfponfc,&:cneuccel rcfl'cncimcncqu'ils'cn  vou- 
•  lue  venger,  larchancàmccctelcdic  Se^çncur  d'Amboifc  en  la  dif- 
grace  du  Roy  de  France.  Sur  ces  entrctaices  l'an  1 4x9  .le  Comte  de 
.   Kichemond, ArturMonficurdeBrctagncConncftabledcFrâcc, 
icauCom-  ne  fc  vouluc  ttouvet  au  Sactc  du  Roy  Charles  V  II.  pour  quelque^ 
■tedeGucn-  mécontentement  qu'il  auoitjfe  retira  à  Partcnay  aucc  Madame  da 
Guyenne  fa  femme,  &:pcndancquclquc  mois  qu'il  fcjourna,vi(ica 
fouvenc  le  Seigneur  d'Amboife&dcThouars,  &:  remarquant ie 
ne  fçay  quoy  dcmajeftucux  &:relcvccnnoftrc  petite  Infante,  prô- 
pofadc  lamarierau  Prince  Pierre,  Comcede  Gucngamp  II.  hlsdu 
Ducican  fon  frère,  proportion  qui  fut  fort  agréable  à  fes  perc& 
merCjlefquelsla  luy  promirent.  Surccsafleurances  ledit  Seigneur 
Conneftablc  fie  vn  tour  en  Bretagne,  êc  vmt  voir  le  Ducfontrercà 
Rennes, &  luv  raconte  ce  qu'il  auoic  propofé  toucliant  ce  mariage, 
dontle  Duc  hiefortaife,rapprouva,Ôc  de  plus  luy  donnale  Prince 
Pierre  encore  vn  petit  enfant,  lequel  il  emmena  en  France, où  il  fc- 
journa  quelquetempsauec  Madame  de  Guyenne  faTantc,  vifitat 
de  fois  à  autre  fa  future  Efpoufe ,  encore  petite  fie  fortât  des  langes. 

1 1.  Le  Seigneur  de  la  Trimouillc  continuant  en  la  haine  qu'il 
avoitconceui:  contre  les  parensde  noftre  Infante  ,  àcaufe  du  refus 
dont  nous  auons  parle,  Monfcigneur  le  Conncflable  fut  d'advif 
de  l'envoyer  à  U  Cour  du  Duclonfrcre,  pour  obvier  aux  incon- 
vrniens  qui  eufTcnt  peu  arriver,  qui  fut  exécute  au  commence- 
ment de  l'an  mil  qutre  accns  trente  vn ,  le  quatrième  de  fon  âge, 
rn'uc'our  traite  le  mariage  d'ellcauec  ledit  Prince  Pierre ,  lequel 

ou  Duc  de  cnconfiderationdudit  mariage ,  ledit  Seignr  Conneftablcinllitua 
Bictagne.  fon  Hcti  ticr  de  fcs  terres  de  Vouvent ,  r*fîenny ,  Mervtnt ,  Sectnd'gny^ 
ChaJftUlioM ,  &:  autres  terres  qu'il  tenoit  en  France  pardon  du  Roy 
faità  luy  &r  à  fes  héritiers  martes,  ce  que  le  Roy  auchorifa,&rlc  Duc 
Dan  du        pcredudit  Picrre,apointale  Prince  François  Comtcde  Mot- 
comte  filsaifnc  ,&:  ledit  Pierre  fur  le  débat  de  ladite  fuccefliô  fu- 

RichemW  turc,en  forrc  qu'elle  venoit  entièrement  audit  Pierre,  du confcn- 
vcu^ciTfâ  f^^n^^nt^c  Monfeigneur  le  Dauphin, hcriticrprcfompiifdu  Roy. 
tifcur.      Qjantà  elle ,  eut  promeffe  de  quatre  mille  livres  de  rente,  à  cftrc 
priles  fur  le  Comté  de  Bcnon,  en  l'ide  de  Rc,  Chaftcau  &:  Chaftcl- 
lenie  de  Mont-Richard;  &  le  Duc  lean  luy  alligna  doiiairc  (  en  cas 
qu  clic  furvcfcut  fon  mai  y  )  de  la  foranic  de  douze  ces  liv.dc  r cntCt 


tion. 
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ôidcpuiscn  l'an  1458.  ailigoa  au  Prince  Picrrc-fon  appanagc.  Sa 
mctc  l'envoyant  en  Bretagne,  luy  donna  vnc  prudente  Damoifellc 
pour  la  nourrir  &:  élever  en  lacrainccdc  Dieu ,  &  inllruirc  en  cous 
lcsluùablcs&:  vcrtiicuxexcrcices  qui  font  feansàâUes  defa  quali- 
té. NoArc  petite  Françoitcfutreccuccn  grande  joyc du  Duc  Uàt 
toure  fa  Cour ,  mais ipecialemcnt  de  la  DuchcfTc  Madame  leanne 
de  France,  l'vne  despiculcs  Princcircs  de  fon  temps,  fille fpjritud- 
Je  dcl'Apoitoliquc  Saint  Vincent  Fctrier,  laquelle  printvnfoing 
particulicrd'clcvcrccttc  jeune  plante  U.  la  drciferauply  de  lavcr- 
tu ,  &:  des  qu'elle  fçeut  parler ,  clic  luy  apprit  les  créances  &  oatc- 
chilnic,  mcimcà^airc  Orailon  mentalc.i'cionlamethode  que  faine  • 
Vinccntjuy  auoitappris.  En  cctâgc  cendre  &  enfantin,  cllcdon-  Soncduc*- 
noicdesptcfages&indicesmanifellcs  de  ce  qu'elle  fcroïc  vniour, 
elle  ctioitd'vn  naturel  doux  Scpailiblc,  ne  fafchoicaucun,  &:  lors 
qu'elle  s'cfvcilloit  en  fon  Berceau  ne  ctioicnycempefloit  pas,  ains 
levant  les  yeux  au  Ciel ,  fcs  petites  mains  jointes  ou  croifées  fur 
fa  poidrine,  dcmeuroit  comme  ravie  3cextafiee  en  quelque  pro- 
fondcconccmplation,excicantàdevotion  ceux  quicxprclTcmenc 
efpioicnt  l'occaiton  de  la  furprendreentels  raviâfemens.  Sa  pru- 
dence cnfes  rcfponfcs ,     fa  difcretion  en  fesparoles  furpalToicnc 
ion  âge,  elle  eltoic  dcvote ,  &:  prenoit  grand  plaifir  à  fréquenter 
les  Eglifcs,  où  clleprioiten  grande  ferveur  S^attcntion,  elle  fup- 
porioit  volontiers  toutes  les  injures  ^  incominoditcz  du  rcmps, 
con(Iderantlespeincs&:  travauxque  l£svs -Christ  &:lcsSts. 
ontendurc,  vt  iour  eftanc  de  retour  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Ven- 
ues, où  elle  aucitaUlflé  au  divin  fcrvicc  aucc  la  Duchedc,  edanc 
de  retour  au  Chaftcau  de  rHermmc,  fa  gouvernante  luy  fit  tirer 
fcs  foulicrs  peur  lachauffcr  plusaifcmenc,  car  il  faifoic  grand  froid, 
alors  elle  fc  prinràfoufpircr  &plcurcr,  interrogée  de  lacaufcdc 
•|cs  larmes,  ellc^'dit  à  la  fille  qui  la  ftfchaufloit.   mf4  banne Jillt^ 
Anes^  njoui     f  ru  garde  (]He  manhon  Fere  &  Patron  Saint  FRANC  OIS 
pcrfc*vtr(  nuis ptcdj  en  conttnuellt  Oraifin?  te  vout  prie  forte z.-luy  mes 
/oMiievsâ^n  <jittl  n/sye pas Ji grand  frotd  .  EUedonnoit  aux  pauvres 
des  petits  prcfcns  qu'elle  pouvoir  auoir  en  fa  difpofition,  mcfmes 
fcs  robbcs,  cottes,  foulicrs,  &:  fouvenc  fon  déjeuner  ou  rccion, 
cl  ic  ncs'amufoitpointaux  jeux  puériles  ScautrcspalTe-tcmps  aucc 
les  enfansdcfonàgc,ainslatrouvoit-on  occupée  à  quelque  adion 
rcricure,  filer,  coudre, travailler  àréguille,lire,ou  efcrire,&iamais 
oyTcufc.   En  l'Eglifc  elle  recitoit  tous  lesiours  fes heures,  fclcs 
iours  de prcdicatiô  (dcfqucllcs elles n'c pcidoitpasvnefcule  )  tout 
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fon  entretien  n'cftoic  que  de  ce  que  le  Prédicateur  luoit  dit. 

III.  Des  fon  plus  bas  âge,  elle  portoitvne  grande  révérence  au  S. 
Stcrement  de  l'Autel ,  devant  lequel  elle    profternoit  humble- 
ment, &  lors  que  le  Prcftre  le  montroit  au  peuple ,  elle  fcntoit  vnc 
figrandeteiidreffe  de  confolation  intérieure,  que  Tes  yeuxfedef- 
chareeoientd'vn  torrent  de  larmes.  Lesiours  queleDuc,  laDu- 
chcfle  &:  leur  Cour  (  trcfbicn  réglée  en  pie  té  &  dévotion  )  fe  diCpo- 
foient  pour  la  Communion  ,  ellecftoitplongéeen  vnexcésde  tri- 
ftc(l*e,ne  vouloir  manger  ny  boire,     ne  ceffoit  de  pleurer,  elle  ne 
voulut  long-tcpsdefcouvrir  le  fujet  de  fes  larmes,  jufquàce  quVn 
iour  la  Duclicfle  l'ayant  prife  à  partja con)ura  de  luy  dire  qui  cftoic 
"lefujetdcratriOcflCj&qu'cllclarendroitcontente.  Alor* redou- 
blant fesfanglots,  elle  refpondit.  Helas!  (LMadamt)  ^otifeigncur 
df  voué Ô" toute  vojfre  Cour^  4uez,ce  tourjony   vnejigrande fAieut  dn  Ctel^ 
étânt  rcfeu  le  Corps  de  Nothre  Sauvenr ,  &  nioy  Ceule  fàute  d'à  vc 
èe   Coin,  uee  dece  bten  }■  jHgex.s  tl'vou^pUtftJi  ten^ypas  fijeî  de  pleurer.  i,a  JL/u- 
Miuaicr.    chcflc  fut  attendrie  de  ces  paroles ,  &:  ne  fcpcuctcnir  dcplcurcrdc 
joye,  &  cirantfonmouchoucrluy  eHuyalesycux,  lesba,4a> 
d\t:K^ppaiJiz-vou4  (  mon  petit  cœur  )  te  feray  en  forte  quk  U  Toitjj.u/Us 
prochaine  vous  commuNtrex.^  &:  tout  de  ce  pas  alla  trouver  fon  Confcf» 
.   fcurleR.  P.F.  YvesdcPontfal,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Prédicateurs  du  Conventdc  Kemperlé,  lequel  la  mcfme  année 
I45t.futracré  Evcfqucdc  Venncs,  lequel  voyantlapicté , difcrc- 
lion  &  zele  dciapctitc  Françoifc ,  jiigcaqu'on  luy  devoir  permet- 
tre l'accès  delà  famcc  Tablc&:  lafaire Communier,  quoy  qu'elle 
Ma!klie  ic  ne  fut  âgée  que  de  cinq  ans.  L'année  fuiuantc  qui  fut  1433.  labon- 

•aort  de  u       ta      u   /r  l         i    i  -  j  •   J  c 

DuchriTc        Uuchclic  tomba  malade  ao  comcnccmentdu  moisdc  bcptem- 
Bf«aj.  brc,& fa  maladie  ferengrcgcant,  elle  fîtfes  dernières  d»rpolitions 

Ihmc     5^ordonnanccs,rcceutdevotcment  lesSacremensdc  Pénitence, 
Viatique,  &:  Extrême- OnRion,  puis  appellant  fcs filles  leur  dift 
Adieu,&  faifancapprochcrlapetiteFrançoisprésde  fonlit, après 
plufieurs  belles  remontrances  &:  advis  falutaircs,luy  dôna  fa  bcne> 
didiô,  &luy  fitprcfentd'vn  chapelet  de  bois  qu'elle  avoir  eu  de  S. 
Vincenr,  luy  rccommandanttrcs-fpccialcmentdefollicitcrlaCa- 
nonization  dudit  S.  envers  le  Duc  &:  les  Princes  fcs  cnfans.  Fran- 
çoifecoute baignccde  larmesrecueillit  Icsdernieresparoles  defa 
bonne  maiftreflc  fpi rituelle,  laquelle  elle  a»oit foigneufement  fer  • 
vy  pendant  fa  maladie,  &:  quand  elle  futdcccdce , .elle  cnportale 
dueil,  anfifta  à  fon  enterrement  qui  fut  au  Choeur  del'EgiifeCa- 
iliedralc  de  Yennes  devant  le  grand  Autel,  où  elle  fit  dire  grand 

nombre 
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ficmbredcMcfTcs  pour  le  repos  de  Ton  Ame.  Sur  la  fin  de  lamef- 
meanncclc DucaucccoucelâCourallaàNantcs,  &: y ficcondui- 
rcauffinoftreFrançoife  avec  les  Princes  fcs  enfans,  tous  Icfquels 
aflifterencà  la  fondation  du  magnifique  portai  de  Saint  Pierre  de  ^^^^m 
Nantes  jauquelle  Duc  mit  5^  poiâ  la  première  pierre,  Guillaume  pkrrcde  * 
de  MaicAroitEucfquc  de  Nantes  la  féconde,  le  Comte  de  Mont-  ^^^^ 
fortFrançoislatroiricme,  le  Chapitre  de  Nantes  la  quatrième,  le  — • 
Prince  Pierre  la  cinquième,  &  la  Ville  la  Oxiéme,  le  i  y.  Avril  1454. 
Pendant fonfejour à  Nantes,  elle  fréquenta  pluilcurs  Religieux 
dcfaintevie&exepIaires,ésMona(laresdeS.  lacqucs,  Ordre  des 
Frères  Prcdicateurs,(Itué  tout  proche  le  Challcau ,  des  Cordcliers 
fondczjadisparlcs  Seigneurs  de  Ricux,  fcs  Ayeuls  maternels,  ic 
des  Carmes,  delà  fondation  des  Seigneurs  de  RochcfortcnBrC'* 
tagnc,  VicomtcdeDongcsfesprochcsalliez,  ^Icfquelsrcnflam-  *  c^i>Mrm 
mcrcn  t  tellement  en  l'amour  dcDicu,  qu'elle  eut  dcfircdcflorsfc  ^^^^i  «.i 
confacrcrcnticrcmcntafonfcrviceenquclqucauflcrc  Religion,  p^remef, 

1  V.  Mais  le  temps  n'cftant  pas  encore  vcnu-auquel  Dieu  luy  de-  '^'/^/■^^'j-^^ 
▼oit  accorder  fcs  fouhaits  ,  le  Duc  Icanla  voyant  âçce  dcfcptans,  ç^uy^/iig 
èc  qu'àmcfiwe  qu  elle  croiffoit  en  âge,  clic  croifloit -en  vertus  &  *^  ser^nettr 
perfedions',  appcllavniour  les  Barons  &:  Seigneurs  qui  fc  trouve- 
rent  à  Nantes,  dans  le  ChafVcaujOÙ  s'cftans  aflcmblcz  dans  la  gran-  dcRochcfirt^ 
de  fallCjiific  venir  fcs  trois  fils,  les  Princes  FrançoisComtcMonr- 
fort  ôc  Beau-fort,  Pierre  Comte  de  Guengamp ,  &  Gilles,  êc  s'ad- 
drcflàntànoftrcFrançoifeluy dit.  Orça,mafillc , voicy mestrois  choife 
fitSjCoh^fiffezlequelil vousplairajÔtilferavoftrcEfpoux.  Ayant  pour  cf. 
lïumbleroent  remercié  Je  Duc  dccettefaveur,foic  qu'elle  eufteftc  jl^'J^^^^ 
adverticqac  MonfcigncurlcCôrieftable  (on  Oncle  avoic  des  l'an  jc, 
14x9.  proppfé  de  lamarier  au  Prince  Pierre,  foit  par  humilités 
infpiration  particulière  de  Dieu  (comme  ditle  manufcritde  fa  vie) 
elle  ne  s'arrefta  pas  au  Comte  de  Mont-fort,  héritier  prcfomptif 
du  Duché,  mais  s'alla  humblement  prol^erner  au:)[  pfedsda  Prince 
Pierre;  lequel  ta  releva  gracjeufcment&  la  baifa,  &fc  donnèrent 
ia  foyreciproqucmét:  le  baifer  de  cette  Dame,  qui  fut  dételle  ver- 
tu fijefficaee,qucfoivefpouxnelatouchaiamais,inaislalaiiravicr- 

Se  fans  aucune  corruption  (comme  dirons  ailleurs.  )  Aya-nteflé  fia-  .  . 
ccc,elIexomnTençaas'adonnerarexcrcice  des  vertus  plusque  la-  tfmems 
fnais,fepreparantauxcxercices de patiencecs tribulations  quiluy  ^ 
c    oient  rcJfervées  en  fon  futur  mefnage,clle  fervoit  de  modclle  de 
vc  rtu  U  exemple  de  pieté  à  toutes  les  Dames  de  la  Cour,  quand  el- 
le fc  crouvoit  es  compagnics,fa  modcftic  &  honncfte  conipofirion, 

D  D  D 


404  lA  VIE  D'EIA  1t.  MEVKEySE 

fcs  parolcsbicn  iimccs  U  difcrecccs  fcrvoicnr  de  frein  fcrctcnuc 
aux  plus  diflblucs ,  cUcfaifoit  grand  cftimc  de  celles  qui  touchées 
Dieu,  dcfiroicnt  de  quitter  lemondc ,  Centrer  en  quelque  Rc* 
ligicux Monaftere ,  feplaifoitcnleurcompagnic,  &:ics aydoitdc 
greffes  fomraes  de  deniers.   Ayant  atteint  l'âge  île  quinzeans, 
irpeufc  clic  futrolemncllementErpoufécaudii  Prince  Pierre,  en  prcfen- 
prdage  de  cc  du  Du€  Françoïs  fon  bcau  frcrc ,  du  Conneftablc  dc  Franccfon 
mciiVîîr-  Oncle,  des  PrclacsA:  Barons  de  Bretagne,  Tan  mille  quatre  cens 
guuté.      quarante  &c  deux,  &:  lafitfonmary  vctirleiourdefesNopces  de 
Damas  blanc, donnantparlààconnoiftre,qviellcgardcroit  la  blan- 
cheur du  Lys  virginal ,  &:  ferviroit  le  Seigneur  en  toute  pureté, 
fous  cette  livrée ,  en  l'Ordre  facré  des  Carmes,  dédie  àJaglorieufc 
•D.Aogu-  y, crée  Marie,  ^& de  faitit  première  nuit  de  leur  mariage,  ils 
ée  confcn-  convinrentcnlcmblc  Qc  Yivrc  aux  yeux  des  hommes  comme  ma- 
fu  Evangc  ricz  ,mtis devant  Dicucommcfrerc &  focur.  Lcsfolemnitczdcs 
jîSiaiorcVh  Nopces achevées,  le  Prince  Pierre  amena  fon  Efpoufc  en  favillo 
viiûMariç.  de  Gucngamp, en baffc  Bretagne au Dioccfe  dc  Ttcgucr ,  laqucl- 
HtcexcmfU  |ç        conhlquce  fur  ceuxde  Pcnthicvre ,  luvavoit  eftcdonncô 
fnn^ur  /-  parle  Ducleanlonpere,  6c  la  ht  murer  &  ccmdreauec  les  Tours 
deutm  rtM-  ^  portaux,  comme  elle  fc  voit  àprefent^fc  pour  fon  logement 
^î£!i!l*J^/  y  baftit  vn  petit  Chafteau  flanque  de  quatre  belles  Tours,  cpàu- 
ten/emfucon.  jccs d'vn fort ravcUn Pcutagonc quidcfcnd  vnc  desportes,  nonoi- 

\»c4ri^M«      V.  Encclieuchoinrcntlcurordinairedcmeurc,  poureflre  l'atr 
"•T'^ÎT/v-  f'^cfbeau,  le  pays  bon  5c  habité,  remply  de  bois&forcfts  pour  le 
tptorforu   déduis  &  plaifîr  delachaffc,  la  ville  bonne  ^  riche,  tant  acaufo 
f'J^^A'^"*'  que  c'eft  comme  la  clef  &:  le  paffage  de  Tvnc  à  l'aurrc  Bretagne 
il  aff^in'  haute  &  baffe,  qu'à  cauC:  du  trafic  de  Mer  qui  fe  fait  en  fon  porc 
de  Pcntrieu^  diftant  trois  lieux  de  la  ville ,  où  abordent  toutes  fortes 
Cuengamp     matchandifcs ,  qui  des  celliers  des  marchands  de  Gucngamp  fe 
xnurcc  par  débitent  fut  le  plat  pays  de  Cx,  huit,  &:dix  lieues  à  la  ronde. 
pjcKeïoii  ^"^^  y^cu^  dis-je,  ces  Princes  avoicnt  vnc  petite  Cour ,  vifitcz 
#i^oui.     continuellement  de  la  Nobleffe  de  Treguer,  Goiflo ,  Saint  Brieuc, 
&  Cornoiiaille,  paffans  les  premières  années  de  leur  mariage  ca 
grande  vnion,  concorde,  &  conformité  de  mœurs  &:  humeurs, 
la  Princeffc  Françoifes'eftudiant  foigncufemcnt  de  complaire  en 
Rcfpca  en-  tout  &:  par  tout  à  fon  Seigneur  U  mnry ,  auquel  elle  porcoit  vn  ii 
viï.s  fon    grand  rcfpeû:,  que  lors  qu'il  rcvcnoit  de  la  chaffc  ou  de  quelque 
autre  récréation  ou  vifitc,  clic  luy  fortoit  au  devantpour  le  rece- 
voir, 5iluy  rendre  toute  forte  de  fer  vice.  Pendant  qu'ils  vivoicnc 


FRANC^OTSE  D^i^MSOJSE.  407 
la  force  enlcurmci  nage  comme  en  vnpccic  Paradis  Terre  (Ire, 
Dicupcimicpour  fapluikgrandcGloirC)  &  accroidrc  la  Couron- 
ne de laBicn-Hcurcufc  Pnnccnc,  queTenncmy  du  genre  humain 
croublad  leur  repos  II  quiétude  par  le  moyen  de  cer  cains  ilâcceurs, 
Icfqucls  d'yne  langue  l'erpcncinc  jeucrencdans  l'ame  du  Prin. 
ce  mille  ibupçons  de  fa  chade  àc  pudique  femme ,  de  force  qu'il 
devincjaloux àrouce exccemicé.  Il dcvmccridc, chagrin, fafchcux  Son Marf 
le  inacceiTible  à  cout  le  monde  :  cout  hiy  dcplaift,  &  pointillé  fur  vn  fo^"^.,ji[ 
pied  de  mouche ,  il  fe  dcâîe  de  tons ,  cpie  les  adions  de  fes  dome- 
îliques,  regarde  comme  on  parle,  comme  Ton  chemine,  comme 
on  fe  gouverne^  ceux  qui  auparauanc  luy  eCloicnc  plus  familiers 
iuy  fonc  fufpcdls,  il  congédie  voire  auec  menaces  ic  injures  les 
Seigneurs  quile  vcnoicnc  vidcer,  montrant  porter  vne  haine  ou« 
verte  à  fes  proches  &c  familiers,  mcfmes  à  fa  tres-chaflc^ inno- 
cente femme ,  laquelle  il  ne  peutregarder  que  de  cravers  &  grin- 
çancdcsdcnts,  &:  ncantmoins  il  ne  peuc  vivre  vneheure  horsdo 
fa  prefcnce.   La  beauté  incomparable  de  cette  Damefomentoic 
fes  foupçons  bc  défiances,  fon  éloquence  bc  charmantes  paroles 
pleines  d'humilité  &:  de  refpeâ,  aigrilToient  fon  courroux,  icziï" 
fiammoient  de  plus  en  plus  fa  rage ,  ncanrmoins  elle  tachoità  le  rc- 
raectrcenfon  bon  fcns,  &:  luy  dcmandoit  qucleftoitlc  fujctdefa 
triftelTc,  proccftant  aymcr  mieux  mille  fois  mourir,  que  faire  la  ProteftJ* 
Bî  oindre  action  contre  fon  devoir,  nyquiluy  dcfplut.  Cela  &:  rien  /^^^J^,'^*^'^ 
cftoittoat  vnvcrsce  pauvre  Prince,  frappé  fi  avant  de  l'avercin  do  Marj». 
jaloufie,laB.  H.  PrinccfTc  voyant  qu'ellcncgaignoit  rienfurluy, 
fe  prépara  àlapaiieace,recommandaron innocence  à  Dieu,  le  lup- 
plianc  de  ne  permettre  qu^elleny  fon  mary  n'offcnçafTcntfaMaje- 
llc,  que  cela  fauf,  fa  faintc  Volonté  fut  entièrement  accomplie  ea 
icQr  trifte  &  defoié  mefnagc, 

V 1.  Enfîncettenuéescnfancalc  carreau, &:  des  fouppçons  &  par» 
rôles  le  Prince  en  vient  aux  effets  &  aux  coups.  Furieufe  paflionr; 
<jurtransformeilc$  hommes  en  belles,  &:  mctamorpliofez  ce  Prin- 
ce, qui  pour  fa  naturelle  bonté  U  dcbonnaireté ,  fut  depuis fur- 
nomtïic  LE  SIMPLE,  envn  Tygrccrucl enverslaplusbelle,la 
pluschaflc,  laplus humble,  U  lapkisaymablc  femme  de  fonficcle. 
Cette  Dame  joiioitparfaitcmcntbicndu  Luth,&  fçavoitlaMufi- 
quc  ,mefmcsravoit  aprifc  à  fes  DamoifcUes,  auec  lefquclles  elle 
chantoit quelques  airs&rchanfonsfpiTiiuellcs  qucladefunce  Du- 
clic/Tc  luy  auoit  appris;  Vn  iourcommeclles'occupoitàcéihon- 
ncfte  &:  rccrcatif  divcrtiflcmcnccn  laluuce  fallcdu  Chafteaudc 
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Gucngamp  >  Ton  mary  qai  cftoic  en  Ton  cibmcc  cnccndinc  cette 
douce  harmonie ,  capable  d'apphvoifcr  les  bcQss  farrouches  meC 
mes,  forcic  de  fa  chambre  coucruriclix,  &  cncrancdans  U  ralleib 
princ  3  crier  &ccmpe(ler^&  vomie  mille  injures  contre  li  Priacef* 
le ,  &  en  vint  jufqucs  là ,  que  fermant  le  poin  Zc  levancle  bras  ilc'a- 
Btte  eft     vança  pour  b  Frapper.  Alors  l'humiilcFrançoire»  regrettant  plus 
nui-«»ucc  l'ofïcncc  faite  à  Dieu,  que  le  tort  fait  à  fon  innocence,  fc  i  etcaà  ge- 
gj,         DOUX,  &  lesmainsjointeSj  les  yeux  baignez  de  larmes,  luy  aie  Jdên^ 
^^^^^^t  j^f^f^Y&mary^  dijfercz.  vn  fctitfçurleprefent,  &  qHànd nêtu faons  en  U 
chamhre^vâus  fêurrczfiire fumtuns'tlyacaa/è,  Lavayantencette 
humble  poUure ,  il  ne  la  voulut  frapper,  mais  luy  conuninda  d'en- 
trer prompicmcnt  en  la  chambre ,  où  il  l'a  fui\ùt  peu  apres.garni  de 
verges  frcfchcment  cueillies,  &  luy  ayant  donne  pludcursioufficts 
^  furlaface,  iaâtdcpoiiiller,  j£  lafoilctapartoutle  corps  avec  vne 

cruauté  d  barbare,qu'iiralai(rademy-noycecnronfang,&:  pcdanc 
ce  fanglant  facrifice  il  ne  luy  efcbappa  iamais  aucune  parole  que 
Croiutéde  feulement:  ^^onâmy^croyez^^uef  Aymcroù  mieux  mourir  que  é>'*ff enfer 
r»nmar)rcn  mtnjiteunyvêuit  mes  fechez*  mentent  flm  rude  chaftiment que  cetny-cy^ 
mon  cher  amy  Dieu  noué  vueillefardfinner.  Non  contant  de  l'avoir  ex- 
cédée de  la  façon,  il  chaira&  renvoya  tousfes  domcfliques  que  fa 
ïl  châffcrci  mtrc  Juy  auoit  baillcz,ce  qui  luy  fut  bien  dur  à  fupporter,  nommé- 
qucs       iucnt  l'abfcn  ce  de  fa  nourrice  ougouvcrnante ,  icmme  vertueuTo 
yitcari.     &  fpirituclle:cn  laquelle  cllc  avoit  tant  de  côfiancc,qu'elle  luy  au- 
vroitfon  intérieur,  fifconferottavec elle  des  plusimportantcsaf- 
faites  de  faconfcience.  Cette  privation  l'afHigea tellement,  qu'cl* 
le tôbaenvncgriefvc maladie,  laquelle larcduilît  enpeudeiours 
EUe  tomU  ^  ^'^^  ^'^^  attendoit  que  la  mort.  Toute  la  Bretagne  ayaac 

pialadc.    fceulcfu)etdefamaladie,dép]oroit  foninfortune,mais  aucun  n'o- 
foit  Tallcr  voir  ny  confoler  ^  crainte  de  fou  mary  qui  fe  dc£oicdo 
toutlemondc.  Enfin  fa bonnegouvcrnantcfçachant  rcxtrcmico 
où  elle cfloit réduite,  obtintparimportunicc  permilTiûn  de  l'aller 
voir,  &eflantdans  la  chambre,  elle  femità  genoux  près  defonlic, 
&  les  larmes  aux  yeux,  luy  dit:  Helds  !  MadAme&hênne  îiAiJirâtJfe^fi 
njojhe cœur fowvoitfArler^tl me ferntconoijtre  qu'on  vom perfccute  4  tort  ci* 
Admirable  fe"^^^'*fi'  LaT>ienhcurcufePrincefl'etiratde$ forccsdc fa  foiblcf- 
ccfignation  fcluyrcfpondit.  Ce  monde  nefifointvn  lieu  de felicitti  ymAudetrAtust 
te  paucncc  drcaUmttez^éuquelnofire Sâuveur  leJui^ChrifiatAnt feuffert <£ oprobres^ 
dt  trAVMx^  &  tourmem^  ejlântmorthonteufement^ur  nofire filuf,  C"  cemte 
qui  font fes  émis  fArticifent  de  fes feints  drpnpons,  Mon  Seigneur  lefiO" 
Chrifi,  c*efi  moamour^  ^eflmAfâtienct  ^qui fArfàgruent a  donné dcfeto 
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VII.  Tandis  que  i'heurcufo  Fsançoifc  boic  ce  Galice  de'cribu* 
lacion,aucc  vnc  Ti  admirable  patience  &  refignacion  à  la  volonté  do 
Dieu,  elle  mérita  la  gucrifon  de  Ton  mary  U  d'elle  mcrme  :  Caries 
Seigneurs  &:  Barons  du  Pays  luyrcmonftrcrcnc  d  bien  le  tore  qu'il 
faifoità  fa  compagne  &àroymcfme,  ^Icfcandalc  qu'ilcaufoità 

coûte  la  Bretagnc,quc  Dieu  le  couchant  intérieurement  luy  ouvrit  miry 
les  yeux  pour  rcoonnoiftre  fa  faute,  en  forte  que  rentrant  en  foy-  fe  rccen. 
incfme,&  peafant  au  mauvais  craittement  qu'il  auoic  fait  à  femme,  "''^ 
il  refta  tout  honteux  U.  confus ,  entra  dans  lachambre  où  elle  efloie 
.malade  au  lie ,  non  ja  furieux ,  &:  bouillant  de  cholere ,  mais  repen- 
tant defcsfautcs,&lalarmeà]'ccil,fejcttaàgenoux tcftenuc  près 
de  fon  lit,  reconnut  humblement  fa  faute ,  &:  luy  en  demanda  par- 
don. I/hcureufc  Françoife  le  releva,  rcrabralla  Se  luy  dit.  LMênfii^  d^^jH^ 
gncHtmênâmyyie'uomtefArdonnidcyonçœHrynefleHrtx.flm^CArtefçAy 
bien  éfiu  cette  mâliienefifêint  venue  de  'vom.mâUdel'ennemyde  HAtitre^ 
^ui  efi  envieux  dentftrebten^  &  de  U  félicité  i  Utjmlle  n*  m  tendons  liln'eft 
fêint  honteux  de  femer  mtfes^  divifions^  (jy  autres  mdux ,  e^nt  fon  office  de 
mous  empefcherde  bien  faire ,  &  noué  attirera  mal  ;  Je  vous  Ojffeure,  Monfèi- 
^neur,  monamy,  ^ue  moy  vofire  petitejèrvante ,  nay  ofinfé  envers  vous  y  é* 
•édmaù  ie  ttay far  lé  à  homme fèule,  le  vous  priCtNe  me  croyez,  pMs  eflre  du  nom* 
air<  dr  ccH.cs  ^ui  fe  gouvernent  mal,  ^  ayez,  meilleure  opinion  de  moy.  Le 
Princcfondoiccnlarmcs>oyantces  parolcs,&:  demeura  H  honteux 
4^  confus,  qu'il  ne  peut  pour  l'heure  répliquer  mot,  &:fe  courrou- 
çantcontreioy-mc,  hcvnc  alprc  pénitence,  porta  long  temps  la  dumaavaic 
hcre  &  le  cilice ,  ^cufna    prit  la  difciplinc  à  l'cxcplc  de  Ion  efpou-  «««^^cmct 
fc.  L'heureufcPrmccfl'ccxtrcmemccaife  de  voir  fon  cher  cfpoux       ^"^  * 
rcmisen  fondevoir,dcmandalafanccà  Dieu,&:  l'obtint. Efbancre-  Hiiecftgue' 
levée  de  cette  maladie,  l'an  1447.  ils  allèrent  à  Nantes  voir  le  Duc  JJf^udic* 
François ,  &  là  ils  promirent  l'vn  à  l'autre  que  ccluy  qui  furvcfqui-  Promcffe 
roitinefe  marieroitiamais,  ains  viveroitcn  Religiô  ou  perpétuel- 
le viduité,& cnfignedc celafeâictediâcc vn SepulchrcauChceur  sc  biftuiiîc 
de  Noftre  Dame  de  Nantes  pour  y  eftrccousdeux  cnfcvclis,  U.  tn  ic.iu2cic 
quelle  Eglifc  ils  avoient  fait  réparer,  U.  y  fondèrent  vne  MelTefo-*^*""*"**"* 
'  iemnelle,  à  cftre  célébrée  tous  les  lours,  &  vn  Anivctfaire  chaque 
mois  de  l'an. 

VIII.  Depuis  que  le  Prince  Pierre  eut  reconnu  fafautc,  il  fe  con-  ^"J^^^^IH 
forma  tellement  aux  faintes  intentions  de  fa  femme,  que  fonPa-  quac. 
laisfcmbloicvnMonafterebienreglc ,  parle  bonordrcqu'y  don- 
na noftrc  Françoife  :  Ils  fe  Icvoienc  cous  les  iours  à  quatre  heure*, 
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&àffcnouxcnlcurOratoire  rccicoicnt  dévotement  leurs  heures. 

Exercices  V   r  1  A>r^      r  n      j        1  •  i 

de  f  icti.    puis  tailoienc  vnc  heure  d  Oraiion  mencalle ,  dont  les  ppints  Jcuc 
cIloictFournisparccluy  de  leurs  Aumôniers  qui  efloitcn  fcmaine 
pour  dcfcrvir  l'Oratoire  du  Prince.  Surles  6.  hcuresilscntcndoict 
cousdeuxla  Medc,  où  depuis  le  i'^/rc?^/,  jufquesà  la  Cômunion  eL 
levcrfoitdcfcsyeux vntorrcntdelarmes,  excitant  àdevotion  les 
plus  tiedci  &:  lafchcs ,  &:  fon  mary  fortant  pour  vacqucr  à  fcs affai- 
res, cllcdcmcuroit  en  Oraifon  en  fa  Chapelle ,  fi  quelque  affaire 
vrçcntcnercndivertifl'oit,  ô:entcndoic  toutes  les  Meflcs  qui  s'y 
dtloient,  &:  l'heure  delà grandcMefl'c  venue, cllcalloitàrÉglifo 
CathcdralCjOÙ  fa  Paroifl'c ,  ou bicnà quelque Monaflerc >  ô£  y  cn- 
tcndoit  tout  le  divin  fcrvicc.  Elle  avoit  vnc  grande  dévotion  à  Stc. 
Vrfulc  &:  aux  vnzc  mille  Vierges  (es  compagnes,  en  l'honneur  dcf- 
quellcselledonnoitàdifner  cous  les  Mercredis  deTannccà  vnzc 
Vierges,  les  fcrvoit  à  table,  &  àTilTuc  du  difner  leur  donnoit  a  cha- 
cune cinq  fols ,  U.  à  mefmc  iour  de  Mcrcredy  faifoit  dire  vne'Mcflc 
en  l'honneur  deldi  tes  vnzc  mille  Vierges ,  &:  l'a  fondée  à  perpétui- 
té aux  Chartreux  de  Nantes. Le  iour  de  No'cl,elleprenoit  quelque 
petit  pauvre,  lequel  elle  vétoit  &:  accouflroittout  de  neuf  pour 
i  honneur dcrioftrc Seigneur lefus-Chrift,  ^difoitauec vncjoyc 
&C rcjouiffancc (pirituclic :  Ce fetitinnuccnt nom reprefenurAV Enfant 
1 EV S Scctteénncc ^  laquelle  couftume  ^csBamtt  Kcligicufcsdes 
Coctsfes  filles  onttoulioursobfervc  depuis  à  fon  exemple.  Eccllè 
fc  canfeffoit  au  plus-tard  tous  les  quinze  iours ,  &  rcccvoit  de  votc- 
mentleSt.  Sacrement  avec  abondance  delarmcs  &:vne extrême 
dévotion, nommémentcs  FeftesrolemneUe$,eftant  route  ravie  en 
Dieu.  Qaandcllccftoit  revenue  du  Sermon,  clic affcmbloit tous 
Tes  domclliques  qui  n'j»  avoicnt  peu  aller,  &  leur  recitoit  ce  qu'elle 
yauoitaprispourlcur  édification:  après  avoir  fobrement  pris  fa  re- 
fcdion,  elle  palfoitla  /ournée  à  travailler  auecfcsfilles  »  à  oùvra- 
îesàréguille ,  de  broderie,  dantçllc&rautfcsfemblablcs,  fuïahc 
roifr/cté  comme  la  merc  de  tout  vice  ,  hL  le  couppc-gorge  des 
Vertus.  lamais  ne  qucrelloit  fcs  fervitcurs,  mais  le  rcprenoic- 
doucement,  &:diflîmuloit  prudemment  leurs  fautes,  prenant 
fon  temps  pour  les  advertir dcleur  devoir.    A  fa  pcrfuafion,  le' 
Duc  Pierre  fon  Efpoux  rebaftit  tout  à  neuf  le  Chccar  de  l'Eglifc 
Collégiale  de  Noftrc  Dame  de  Nantcs,cn  laquelle  ilsavoienc  clcu 
leur  Sepulchrc.  Lciour  du  leudy  Saint  tous  les  ans,  elle  l'avoit 
ne""         P'cds  à  quinze  Vierges,lcs  fcrvoiï  à  table,  tL  leur  donnoit  à  cha- 
cune vnc  robbc  blanche.  Elle  vificoît  les  Hofpicaux  &:  Maladçric3>. 
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s'infoimanc  diligemment  s'ils  cftoicnc  fournis  de  lingeries,  meu- 
bles, lies  &:  autres  vcencilcs,  elle  fit  paroidrc  fa  charité  envers  les 
Ladres  &:  ^iefeaux,  Icfquclscflansdclaiflrez    abandonnez  pour 
rhorrpur  &:  faletc  de  cette  maladie,  elle fitrecueillir&retircr en 
desmaifons  II  Ladreries  qu'elle  fit  baflir  à  ccteifet,  &  gagea  des 
pcrfonnes  pieufes  pour  les  aydcc  &:  affifter .  C'cftoit  la  meredu 
peuple,  le  refuge  des  miferables,  la nourriffc  des  pauvres  Elle 
procuroitvolontiersaudienceaux  pauvres  gens  quiavoient  affai- 
re à  fonraary,follicitoit  pour  eux,  &  Icurfaifoit  defpcfcher  leurs 
affaires;  elle  avoir  grande  compaffion  des  pauvres  honteux,  &:  de 
la  NoblefTc  qui  par  quelque  accident  tc  revers  de  fortune  eftoit 
tombée  en  difcttc     neccfTicCjà  laquelle  elle  faifoit  pardcsper- 
fonncs  intcrpofçes  didribver  des  groffcs  fommes  de  deniers  ,  2^ 
volontiers  prenoit  leurs  cnfans  (c  fa  fuite,  les  appointant  de 
bons  gages  outre  leur  nourriture  &  entretien.  Elle  fit  venircn  chjmfca. 
fon  Palais  yne  vieille  bonne  femme,  laquelle  ayant  paffc  fa  vie  à  pauute 
affilier  des  malades,  eftoit  devenue  pcrclufc  fans  fc  pouvoir ay-  tcmmc. 
dcr  de  fes  membres,  la  logea  en  vnc  chambre  proche  la  flennc, 
la  vifitoit  fouvent,  luy  appreftoit  &  faifoit  prendre  fa  nourritu. 
rc,lafaifant  veiller  &  aflifter  toutesles  nuits  par  deux  Damoifcl- 
les,  la  faifoit  vificcr  par  des  Religieux,  &:  lors  qu'elle  fut  dcccdéc 
l'cnfcyclit  de  fes  propres  mains:  cette  bonne  femme  parmy  fcs 
douleurs  exortcc  à  patience  par  la  bicn^heurcufc  Duchcflc,  rcf- 
pondoitafTczruftiqucment&malcourtoifcmcnt:  Prendre patten^ 
(({ Madame  )  ô  ! quç cela ejl Aiféa.  dire , mais  difficiUe à  fiire.  A  ce) a  clic 
ne repliquoit rien,  mais  fe  tournant  vers  fcsfîllcs&:  Damoifcllcs 
leur  difoit  humblement  :  Z>/^/^  l'a  nom  a  envoyée  pour  n»u4  donner fhjet 
de  mériter    exercer  les  œuvres  de  wifericorde  ^  Elle  fc  comportacn  cet- 
te façon  tout  le  temps  qu'elle  fut  au  monde,  tant  avant  qu'apics 
cftrc  DuchcfTc. 

IX.  Pendant  que  ces  deux  efpoux  vivoient  de  la  forte,  en  la 
craintcdc  Dieu,  il  arriva  vnaccidcnten  Brctagne«]ui  troublalcur 
repos  &  iranquillitc,  &  fournit  fujet  d'exercice  à  leur  patience, 
ic  Dud  François  avoir  deux  Frères,  noftre  Pierre,  &:  le  Prince 
Cilles ,  lequel  auoit  cfpoufc  vnc  belle,  riche,  &  Noble  Princcf-  François  i. 
fc  nommée  Françoife  deDinan,  Dame  de  Chaftcau-briand.  Le 
J^uceftoitenticrcmentpofTcdc  d'vn jeune  Seigneur  nommé  Ar-  fj^^.*  ^ 
CLir  de  Montauban, lequel  devint  fi  cfpcrducmentaraourcux  de  la- 
^itc  Dame,  qu'il  fe  rcfolutd'en  jouir  ou  mourircn  lapcinetor  ilnc 
p  ouvoit  venir  à  bout  de  fcs  prétentions  l]^uc  gar  la  voyc  légitime  du 
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mariage,  mais  ce  chemin  luy  eftoicfermc  pendant  la  vie  de  Ton  ma* 
ry  :  que  faicil  ?  decedablc  rcfolution .'  il  machine  la  ftiQVi  de  ce  paa. 
vre  Prince  innocenc ,  &  gagna  bon  nôbre  des  plus  afHfez,du  D  ue, 
quii'accuferenc  d'incelhgcncc  aveclcs  Anglois^animaleRoy  de 
Frâce  Ton  Oncle  côcre  luy ,  qui  le    prcdrc  prifonnieien  Ton  Cha- 
Enetkheà  fteaudef«i/</<(7,fijmcncrà  DinanoùeiloicleDuc,quHamaisne  le 
acr!        voulue  voicains  le  ficferrcr eftroiccmcc en  prifo«.  Le  Pxince  Pier- 
re &  nodrc  Françoifc  fa  compagne  quifc  tcnoiencalors  en  leur  vil« 
le  de  Gucngamp,  ù.  coflqu'iisTurencadfcrcis  de  ccccc  prinfe  du 
Prince  Gilles,  fe  rendirent  prés  du  Duc  pour  foUiciter  fa  délivran- 
ce &clargiflcmenc,  en  quoynoftrc  B.  H.  PrinccfTe  fie  bicnparoi- 
ftre  fa  libéralité    courage:  car  encreccnanc pri vémcnc  ie  Duc^elic 
luy  fitvoirl'injudicedc  (es  proccdurcs,le  tort  qu'il  faifoit  à  sôpro- 
pre  frère,  &  luy  découvrit  les  rufes  &:  malicieufcs  artifices  des  en* 
ncmis  du  jeune  Prince.  Le  Duc  s'oHTcçade  cette  liberté,  6£en  vinc 
^ufqueslà,  qu'elle  encourut  la  difgrace,  ficiiiy  futditàcllc&àfon 
mary,quc  le DuclcsprioitdeferetireràGucngamp.Cefut  Arcuc^ 
de  Montauban  &  fcs  coplices ,  qui  voyant  qu'elle  dcCouvroit  leurs 
fineffcs,  craignans  d'cftrc  découverts  5^  punis  Juy  firent  donner  ce 
congé,  mais  pour  ceîa  ellcdcdefifladerolliciterde  plus  beau,  2C 
importuncrlc  Ducplusqueiamais.  Ellecn-efcriHitau^naAi  Roy  de* 
France  U.  à  Monfieur  le  Coneftable  fcs  Oncles,  &  tant  fit  (ju'cnfia  • 
le  Ducçonfcntità  élarelr  fon  frère.  Artur  &  fcs  coplices  prevoyani 
leur  ruine  inévitable,  nrentfalûficr  lefccaudu  Roy  d'Angleterre 
iicontre-fairc  les  Lettres  de  ce  Royau  Prince  Gilles, qui conte- 
noicncde  grandes  intelligences  &  très  pernicieux  dclTeinspourlA  ^ 
France  U  la  Bretagne,le(quellcs  lettres  ils  firent  fuptilcmenttom- 
bcrésmainsdu  Duc, qoilesàyantlcucsreuoquafadelivrance, 
cnvoyaen  pofte  faire  dcfcnfe  à  fcs  Gardes,  fur  peine  de  la  vie  de  ne 
le  pas  dclivricr,  déplus  lien  cfcriviiau  Roy  de  France,  &  convo-- 
«uIjcc.      qua les  Eftats à  Rhcdon  pour  luy  faire  fon  procès,  où  y  eutoppoû-»- 
tionformée,dc<oriequ'iln*y curricnconclud.  Le  Ducioutcfois-^ 
fittranfporter  le  prifonnier  d^  Chaftcaudc  Môncontour  à  celuyv 
de  ToufFou  pfcs  Nantes ,  &  de  làau  Chafteau  de  la  Hardouînayc 
qui  eftoixàfa  femme,  où  ayant  eftc  mis  entre  les  mains  des  fatelitcs  • 
que  Montauban  luy  auoit  donne  pour  gardes ils  le  voulurenrfai- 
rc  mourir  de  fain,  &:  ne  luy  baillèrent  ny  à  boireny  à  mangerl'efp^ 
ce  de  crois  fcmaines ,  pendat  Icfqucllcs  Dieu  infpira  vnc  villageoi- 
fe  de  fc  laifTcr  couler  é$  douves  du  Chaftcau  efqucllcs  il  ny  auotç  ■ 
point  d'eau  ,&  luy  porter  du  pain  U  de  l'eau  par  vne  petite  fcneftro^ 

grillé*. 
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gnllccdcfcr,quircrpondoitdcfabaflc-fofl'cfuiladouvc .  llsluy  ifo\ço^ 
donncrcoc  à  manger  des  viandes  cmpoiConnccs^dclquclics  il  man-  (kns  cfic(« 
gca  fans  en  eftre  incommodé*.  Enfin,  voyant  qu'il  vivoic  trop  long, 
temps ,  U craignans ^uc  le  Duc  ne  reconnut  Ton  innocence  &:  le 
délivrai»  ils luy  nouèrent  vne  toùaille  au  col 6c  Tedranglcrent  le 
14.  Avril,  iourdcSt.Marc  14^0.  affliction fenlible à noUrcFran- 
çoifcjaqucllc  pleura  amcrcmenfccttemorr,^^  fit  dire  grand  nom-  crucHc  Je 
bre  de  Mefles  pour  le  repos  de  l'Ame  du  dcfunt.  ucïî*"ç 
X.  Ellen'avoit  encore  bien  enuycleslaimcs  deroiidueil,qucU  Bict^igne. 
mort  tragique  du  Duc  François  ion  beau  frère  ne  redoublai  (on 
affliction,  le  fangdcl'innocentcrioit  vengeance  au  Ciel  contrece 
Prince,  Icqucls'eiloicrendutropcrcdule  auxcalomnics  &impo- 
fturcs  qu'on  avoit  forgées  contre  Ton  défunt  frcrc,  pour  le  luy  ren- 
dre rufpcft.  Il  eftoit  aucamp  devant  la  ville  d'Avranchcsen  Nor- 
mandie dans  laquelle  il  tenoit  les  Anglois  afflegez^lors  que  la  nou- 
velle de  cette  dcfaftreufcmortluy  fut  annoncée.  DontMonfci- 
gncurlcCcnneiUblc & lesautres  Scigncursfurent  extrémcmenc 
fcandalifez,  &  ne  fepouvoient  tenir  de  murmurer  contre  le  Duc 
&  Arcurdc  Monrauban,autheur  de  cette  cruauté.  Avrachcs  pris, 
Je  jpuc  s'en  alla  au  Mont  S.  Michel,  &:  y  arriva  le  dernier  iour  de 
May,  &:l«lcndcmainfitfairevnrcrviceiolencl  pour  l'Ame  de  feu 
Monfcigncur  Gilles  Ton  frcre ,  ôiaprés  huit  iours  de  fcjour  il  fortic 
dm.  Mont  pour  revenir  en  Bretagne,  après  la  McHe  ouye;&  àl'en- 
crcc  de  la  grève  vn  Religieux  Cordelicr,a  quilc  dcfunt  Prince  Gil- 
les avoit  fait  fa  dernière  <5^  générale  Confcllion  ,  s'approcha  de  luy 
parpcrminiondcles  Gardes,  aufquels  il  ditqu'il  avoir  vne  affaire 
dcgran<ic  importanceàcommuniqucr  à  fon  Altcfle.Lc  Duc  Prin- 
ce Fort  courtois  &  rcfpeCtueux  envers  lesgensd'Eghfe,  s'arrefta 
pourl  cniendre, &:lc  bon  Peres'approchantluy  dit.  O^UnJeigncur^    Le  Dec 
fMya  nous  dtreijueltfue  cho/èqut  lom  tohihe  de fort f>rés,    lome]} dcgran-  V^^Jf'^^  ^' 
deconjctiutme.  Le  Duc  le  baiffant  fur  l'arçon  de  la  felle  pouri'ef-  comparoir 
coûter,  luy  dit.  Farlcz^min  Per^.  LMonJttgr.eur.  (dit  leCordelier)  "'^pj^5| 
J 'ay  ony  de  Conftjiton  Monfeigneur  Ctlics de  Bretagne icjfre  Trcre^queltjues  quarante 
iours  Avant  Jà  morti  leifuel  f»  a  chargé  de        a/Zer  trouver  /jue/ijae  fdrt  io<"s» 
ijue  vom fiêfiiezj ,  &  'votujigntfierde fi  part ,  <jue  comme  afpcHant  de  vom^ 
iie  def.mtde  droit  ^  &  de  la  cruelle  mort  dont  iom  fauez. fou  j'en  mourir  faute 
dejufiicei  Veujfek  vous  citer  À  comparoir  en  propre  perfônne  et  au fourd'  huy  en 
éjfêarante  iours  pour  tout  terme ,  devant  IcTrtbunalde  Dieu ,  lejufic  luge^ 
pOHr  re parer  en fà  lujlice  les  torts  é'grit fs  deffndits.  fartai  ie  vous fiù  cette 
J/^mJicAtion  de  Upart  du  dcfunt ^  domfay  accepté  la  Cotnm'fsion  comme  Mi- 
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ntjlreicDieu.  V  ouiconfetllAnt  ^  Monfa^tur)  dtfenfcrferieufimentàctu 
te  affùtrâ,  & frterDteu  q^Uluy plaijèéuâirfinéde vous .  Le  pauvre  P  rin- 
ccayancouy cctccpiccufc.aifignatioji,  congcdialc  Religieux,  & 
chc  vaucha  bien  vnc  lieue  dans  la  grève,  tour  pcnfif,  fans  dire  mot  à 
pcrfuniic,  Puisappclla Arcurde Moncauban,     luy  raconracouc 
Le  Duc  cec|aclcCordc4ier  luy  auoic  ditj  &  fur  cette  tridcffc  laHcvrcle 
iailit,  quiendcuxoucroisacccslemit  (i  bas  qu'il  s'en  alladircdc- 
ment  à  Venncs  fans  s'arredcr  en  aucun  heu  plus  d' vnc  naïc,  &  y 
arriva  le  quatorzième  delum;  fort  malade.  Le  Prince  Pierre  &: 
ia  compagne  fc  tcnoicnc  à  Gucngamp  lors  qu'ils  furent  advcrtis 
du  retour     de  lamaiadie  du  Duc  leur  frerc.  Il  incontinent  fc 
rendirent  à  Venncs ,  d'où  Ton  AlteflTes'cftoit  fait  porter  en  vnfieR 
Elle  v«  Manoir  nommé  Plaifance,  pour  y  trouvermeillcurair.  L'bcurcu- 
«roir  ic  D.  fc  Fiançoifc,  voyantquc  le  Duc  cdoit devenu  hydropique,  &:  qu'il 
diminu»itàveucd'ccil(quoy  qu'il  ncgardaftlcht,&:fcpromenaft 
par  la  chambre  )  le  dilpoia  à  (b  rcfoudrc  à  la  mort ,  hc  fe  rcfigner  en- 
tiercmentàla Voiontcde  Dieu,  quoy  qucphificurs  de  fes  fervi- 
teursSc  domediqueslc  voulans  Hatter,  luy  hffcnt  accroire  que  ce 
nefcroit  rien,  mais  laPrinccfTc  Fiançoifc  ayant  trouve  le  moyen 
Ledif  ofc  ^cl^^t^ctcnir  privcmcnt,  le  prcfchali  bien,  qu'ayant  fait  venir  le 
f,  recevoir  Rcvcrcnd  Pctc  cn  Dieu  Guillaume  de  Milcftroit  Evefquc  do 
la  mort  ca  Nantcs fon ConfclTcur ,  il  fcconfcfla,  fîticsdcrnicics  ordonnan- 
5^*'        ces,  Si:eftantmunidcfesSacrcmcns,dccedaiuftcmcntlcquaran- 
ticfmeiouraprcsfonaflîgnation,  qui  fut  vn  Samcdy  diX'fcpticmc 
luillctranmilquatrccenscinquante  ,  &:  Eut  fon  corps  levé  à  Plai- 
fance,  itconduitcn  pompcfunebrc  à  Rhcdon,  où  il  fut  enterre  au 
Mort&fe- Chœur  devant  le  Maiflre  Autel  en  l'Abbaye  de  St.  Sauveur,  aHi- 

Dvlc^Fran"  ^"^"^  ^ ^^^^  g* '^"'^  "^"^^'"^  dc  Cordcliers ,  dont  le  Chapi- 

ç«is,       tre Gcncralïccclcbroit lorsauConventde Venncs.  Labienhcu- 
reufc  Françoilc  aflifta à  l'enterrement,  confolala  Duchcfl'c  vcuf- 
vc  Dame  Yfabcaud'Ecoire,&:  fitcelcbrer  grand  nombre  de  Mcf- 
fcsôd  fervicespoùr  le  repos  de  fon  Ame.  . 
EftCourô-    XI.  De  Rhcdon  le  Prince  PieiTc  «Se  laPriaccflcFrançoifcallc- 
J)^^^'^jj"^^'^'^^rcnt  à  Rennes,  oùiIsfurcntreceus&:  Couronnez  Duc  5^  Duchcf- 
fedc  Bretagne, &:aprcsyavoirpa(rc  huitioutsils vinrentfairc  leur 
entrée  à  Nantes,  puis  à  Venncs,  &:  pendant  Icurfcjour  cn  cette 
*  Uï  ft  ,  V'^^c,  labienhcurenfe  Duchertc  foUicita  le  ma.iiagr.  de  Madame 
/**/r/"irx  FrançoifccTe Dinan ,  vcufvedcfeu  MonfcigncurGillcs ,  avcclc 
«/rvf//.-/*i»  Comte  dc  Laval,  veuf  dc  la  défunte  Princefl'c  Yûbcau  dcBrc- 
jn,Ut»  du  j^gjiç^  fçcur  du  feu  Duc  &:  du  Duc  Pierre.      Aptes  avoir  cous 
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icuxdcvotcmcnt:^  AVccgrandccdificationgaignc  IcIubiléVni-  ch»uriMCi 
vcticl,  odroyc  l'an  mil  quatre  cens  cinquante,  parie  Pape  Nicolas  -vimi*  fg. 
V.iU  le  diipoictcnt  pour  aller  conduire  le  corps  du  feu  Duc  lean  ^'•^■^"^f"''' 
V.àTonfinalrcpos  ,  lequel  ayant  cftc  par  Arrcitde  Parlement  ad-  "mcmeitm. 
jugé  aux  Chanoines  de  Trcgucr,  fut  (comme  avons  ditailleurs,-^  )  te^f'nu 
levé  de  terre  à  Saint  Pierre  de  Nantes  &c  délivré  aux  Députez  du  !^/'e^£i 
Chapitre  de  Trcgucr,  Icfquels  l'emportèrent  en  leur  Eglife,  ac-  Voy 
compagncz  du  D uc  Se  de  la  Duceflc ,  des  Prélats  &:  Barons  de  Bre-  ^H^ft  ueT. 
tagne ,  &:  fut  enfcvely  en  la  Cathédrale  dudit  Trcgucr ,  en  la  Cha-  dcChafteau 
pelle ,  que  des  fon  vivant  il  avoit  fait  édifier  en  l'honneur  de  Saint  P*8* 
Yves,  dite  communément  la  C^/f/'r/Zt-rf/i^J^)!^*:.  L'an  mil  quatre  cens  ^' vont  en 
cinquante  &  trois ,  les  Anglois  ellans  dcfcendus  à  Bordeaux  fous  voyageas, 
le  Capitaine  Talbot,  furent  défaits  ,&:  Tal bot  tue  devant  Chaftil-  V^j/^a-ze 
Ion  par  les  François  ^  aydezdufecoursqucle  Duc  Pierre  leur  en-  Je  st.  r-vts 
voya, mais  bien  plus  des  prières  &:  larmes  de  noftre  bien  hcurcufe 
Duchefl'c  ,  laquelk  fit  faire  des  Procédions  &:  prières publiques»*'^  '''^ 
par  toute  la  Bretagne  à  cet  cfte t.  Se  fouvcnant  des  dernières  paro- 
rolesquefadefunte  Tante  la  Duchcfl'e  Jeanne  de  France  luy  avoic 
dit,  luy  recommandant  fur  toutes  chofcs  qu'elle  procuraft  laCa- 
nonizationde faintVincent  Fcrricr  de  l'Ordre  dcsFrcres  Prcdi-^ 
catcurs,  elle  en  fit  grande  inftance  aux  Ducs  Jean  fon  beau  pcrc, 
&:  au  Duc  François  l'on  beauj:rcre,  mais  fon  mary  cQant  parvenu 
au  Duché,  elle  embralVa  cette  aftaire  de  telle reîblution,  quela- 
mcfmcannécivil<îuatrecens  cinquante &:  trois,  à  la  PcntccoDc, 
le  Chapitre  General  dudit  Ordre  fut  célèbre  en  la  ville  de  Nantes, 
lequel  elle  défraya  libéralement ,  fupplia  le  General  frerc  Martial  Procure b 
Auribell^dejoindrefespriercsôd  ccUcsdc  touf  fon  Ordreaux  fie-  tion*de"t, 
ncs  U  de  toute  la  Bretagne,  à  ce  que  l'on  procédait  àccttc  Canoni-  vmccnc 
2acion,cequifutfait,&:  ladite  Canonization  célébrée  à  Rome  l'an  J"^^^'^^ 
14  J5- ôdfutdepefché  Légat  4  Z./f/<'/f  en  Bretagne  le  Cardinal  d' A-  }>iemeic»u 
vienon,  Alain Coativi,  quilevale  S.  Corpsde  terre, &  fitprcfcnt  y^'^^mt 
a  la  bienheureule  Duchclic  d  vn  Doigt  du  Saint,  Ion  Bonct  Do-  ^w,^,.»^ 
<5Voral,& fa  Ceinture,  qu'elle  reccut  3^  confcrva  chèrement  corn-  n^S'*- 
me  precicufes  Reliques, &:  lorsqu'elle  mourut  les  laiflacn  fon  Mo-  „    .  . 
naltcrcdesCoctsics  Nantcs.Iicuqu'cllealcpluschcry  en  ce  mon-  Rcii.^ues 
de.     Ayantentcndu  prefchcrvn fameux  Doclcur  à famt Pierre  de  doditSamt. 
Vcnnci  contre  le  luxe  &:  fupcrfluitc  d'habits,  dontl'cxccs  eftoic 
trop  grand  en  Bretagne,  elle  fut  tellement  touchée,  qu'encore 
qu'cUcnc  fat  aucunement  entachée  dcce  vice ,  clic  alla  trouuer 
le  JDuc  fon  mary,  ficlefuppliadcluy  permettre  <!c s  habillci plut* 
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,  fimplcmcnt,  luydifant,  que  pour  bannir  ce  vice  de  la  Cour  &  Je 
luxe  d'ha.  toucicpays,  il eltoïc Rccciiairc qu  cUemonitrac  1  excmpleauxau. 
bitsenBre.  j^gj  Damcs.  Le  Ducluy  dit,  qu'cncorcbicnqu'cUefuc  affcziàBa- 
''^"^      j>lemcnt  vcftuc,  il  laifloit  toute  cette  affaire  à  fa  difcrction  :  alors  el- 
le fc  vêtit  fi  modcrtemcnt,qu'cn  pco  de  temps  toute  la  NoblcfTc  de 
Bretagne  fc  conformant  à  la  PrinccfTc,  fe  contenta  dclimplcs2£ 
modcftes accouftrcmcns,  fans  rien  de  fuperflii. 

XII.  Dieu  fefcrvit  de  cette  PrincclTc  pour  la  reformation  géné- 
rale delà  Bretagne,  tc  faille  revenir  vn  fiecle  d'or  après  tant  de  mal. 
iieurs  &:  de  mifcres, carie  Duc  fon  mary  voyat  qu'elle  cdoit guidée 
de  Dieu ,  fuivoitfon  confeil ,  &:  en  toutes  fes  affaires  prcnoicfon 
advis.  Elle fîten forte  queles  Evefchcz,  Abbayes &:  Cures fuffent 
ponrvcus  de  gens  Dodcs  &:  pieux^procura  la  rcformation  du  Cler- 
gé Séculier^  Régulier,  ne  peut  endurer  que  l'abus mluportablc 
delapluralitédcsbcncficeseutvogueen  Bretagne.  Elle  pourfui- 
*Titlesmeurtriersdc  fon  beaufrcre  Monfeign'cur  Gilles  de  Breta- 
gne,  aucunsdefquels  pris  &conftituezprifonniers  furent cxccu- 
Flariflant  tczà  mortcnla  ville  de  Vennesl'an  14^0  Elle  fîtparoiftrc  l'aft'cdiS 
6c  heuteui  qu'elle  portoit  à  fon  peuple  en  vire  occafion  qui  fc  prefencapeu 
Bret»*^^  àt  ^P''^5^°'^  Couronnement,  car  le  Duc  fon efpoux ayant  conuoqué 
Sonmoyca.  Ic  Parlement  General  de  fa  Duché  en  fa  ville  de  Venues,  l'an  14^1. 
fc  voyantcourt  de  finances  épuifces  es  guerres  que  le  feu  Duc  Fra- 
çoisfonfrcreauoitfaitaux  Angloiicn  Normandie,  il  fucconfeillc 
par  certains  affamez  du  fang  du  peuple,  d'impofcx  de  nouveau^ 
fubfidesfurfcsfujcts.  L'Edt(ft  de  la  volonté  du  Princccfloitjami- 
nuté,  &:  ne  reftoit  plus  que  le  Sceau ,  fans  que  la  bien  bcureufe  Du- 
cheffcen fceutrien :  maisfitoft qu'ellecnfutadvcrtie,  ellcallaau 
t!k  à\ifa»'  de  van  t  de  fan  efpoux ,  lors  que  les  Prélats,  Princes ,  Barons  &  Sci- 
«leirlèt"de"  gncurs  le  reconduifoïent  de  laSccancedu  Parlemctcn  fon  Palais, 
nouveaux   &c  l'ayaottiré  à  part,luy  rcmonftraen  toute  humilité  la  grande  fau- 
folfpeupîc!  ce  qu'il  alloit  commettre,  luyfaifant  voir  clairement,  que  j/'/;»/^/»- 
fic/f  de  ceux  ifui  tuy  arjoicntdonéce  ctn/cil^  ntjloit  pM  de  remplir  fis  coffres  ^ 
ains  bien  de  s*empl$tmeraHx  dej^ens  du panvre peuple,  dutjuelL'Aff'eciio  vers 
le  Prince  VAUt  mieux  que  tous  les  thrcftrs  dumonde  ,&ajfcure  mieux  VEjlat 
d'vne  Monarchie^ijuelesricheffesmalaajuîfes.  Bref, elle diffuada fâ  bien 
fon  mary  qu'il  revoquacécEdiiSt,  &C  défendit  à  fon  Chancelierdo 
l'admettre  au  Sceau ,  &  ceux  qui  en avoicn t  efté  les  autheurs  &:  in- 
venteurs, s'eflans  venus  trouver  pour  pourfuivre  leur  pointe  ,  fu- 
rent honteufcment  renvoyez ,  hais  &  décriez  comme  ennemis  du 
public,  &:  le  peuple  ayant  fccu  que  la  bien  heureufc  Duchcflo 
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avoit  di  vertice  malheur ,  la  chargea  de  mille  bcncdidion$. 

XIII.  ^amcrc  cft.inttombcccn  quelques  advcrfitcz, elle  ren- 
voya qucrir  parle  congé  du  Duc  fonmary,  la  logea  en  fon  Palais  ^^.'P'*** 
&  ne  l'abandonna  ïamais  ;u(qucs  a  la  more,  &  délirant  commu-  a  mcre. 
niqucr  familièrement  avec  des  Rcligicufes,  elle  obtint  congé  du    fonde  le 
Ducdcfondcr&rbaftirvnMonaftercdeRcligicufcsdeStc.  Clai-  j^°samite 
re  dans  la  ville  de  Nantes ,  lequel  eftant  achevé  &  parfait  de  tous  Cbire  à 
points,  cllccnvoya  quérir  des  Religieufcs,  quicftantéirrivées  par  JJ^'r^^'J^ç, 
eau  à  Nantes^furent  recueillies  par  Madame  fa  merc  &:  fes  Damoi-  Rciigicufc* 
fellcsj  elle  n'yayant  peualler  cnperfonneà  caufcquelcDucfon 
mary  edoitfortmaladc.Neantmoins  elle  les  recueillitenfon  Cha- 
ftcau  de  Nantesavec  vnc  extrême  joyejes  traita  bicn,â£  lesfervit  à 
cable     leurdonnavnede  fes  Damesd'honncur,quiavoitinten- 
tion  de fc rendre  Rcligicufc ,  les  aflcurant  qucfiellc  furvivoitfon 
Seigneur  &  mary,elie  fc  retireroiten  leur  Monaftcre.  Apres  le  dif- 
né  on  les  introduiHt  en  la  chambre  du  Duc  grièvement  malade, qui 
les  falua ,  leur  difant.  y 0^4 fi)^^  ^  tres-bien  venues ,  fjpnnfesdc le/ùs-  Saruentle 
Chrtji^  mes  très,  dymées filles ,  te  crois  efue  te  ne  viuray  fîtes  long-temps  conft-  J^"^ 
deré  ma  grande  maUdie^  il  vous  pldira  prier  Dteu  pour  moy.  Ma  femme  t^ue 
'Doicy,  vous  A faitconfirutrey  de  ma  volonté^  vn  Monaftcre  en  cette  vtlle.  Al- 
lez>mes  bonnes  filles  ^pcffcdez,  le  lieu  ^dr  Dteu/oit  avec  voifs.  Incontinent  ^^^^  ^if^, 
après  l'Evcfquc  de  Nantes  aftiûé  de  tout  fon  Clergé,  fuiuy  de  la  cnpoacfliô 
Duchcifc  U  de  toute  la  Noblcflc,  conduifit  les  Religieufes  en  leur  J^'^^'J" 
nouveau  Monaftcre ,  leurcnjoignantlaclofturelc  3.  iourd'Aouft 
i'an  1 457.  au  grand  contentement  de  ladite  Duchcfl'c ,  laquelle  les 
vifitoit  &  afllftoitde  tout  ce  qui  Icurcftoit  necefl'aire  comme  leur 
vrayemerc,  ne  pcrmectantqu'cllcs  cuflcntbefoin  de  chofe aucu- 
ne. Le  Duc  Picrrefut  malade  l'cfpaced'vn  an  ,fans  que  les  Mede-  j^^j^ç^, 
cinsluy  pcufTcntapporter  aucun  foulagemcntjmefmcs  ils  ne  con-  Dat.artiiic 
noilToicntriencn  famaladie  j  pendant  lequel  temps  fa  chère  com- 
pagne  ne  bougeoir  d'auprès  de  luy,  le  fervant  &:  alîiftanc  &:  de  nuit 
&  de  iour  fans  eftrc  couchée  en  lit,ains  fur  vn  banc  &  quelques 
oreillers.    Aucunsjugcansqu'ilyavoitducharme&malcficc,  le 
voulurent  perfuader  de  faire  lever  le  charmeparvn  forcicr  qu'ils 
promettoicntluy  faire  venir,  difant  qu'il  eftoit  bien  expérimente 
cnccmcftier.  Alors  ces  pieux &:  Religieux  Prince,  fc  mettant ea 
colère  contre  ceux  qui  avoicntauancc  cette  parole,  fe  levant  d'affis 
en  fon  litjleur  rcfpondit.  Ouy^tju'onlefajfeventrcemt/'erahlefiycter^afn  Dîgnes 
4^  fée  te  le fjjfe  brûler  tout  vif^  commefayfkit  d'autres  :  ^ant  à  moy  ,a  Dieu  p'^J^" 

^lai/è^ue  te  (àerijfe  tant  cette  vte  prefente ,  i^tute  U  veille  conj'ervcr  par 
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vn moyen fi dcteftdbU.  Non,  te venx bien quon /çache que  I'aymE  Mievx 

MOVR.IJL  DE  PAR.  Die  V,   <iVE  VIVRE  DE  PAR  LE  DIABLE. 

Jefits  À  Die»^  &  partant  fajjè  de  moy  filon yS fiinte  Volonté.  Sur  Cf  ttc  gc- 
ncrcufcrcfolucionilfcdifpofaàlâ  mort,  ficfon  tcftamcnc  &  der- 
nières Ordonnances  le  cinquième  Septembre,  &  fur  ce  que  les  Ba- 
rons   Seigneurs  qui  cftoicntprcfens  ,  luyrcprefentercnt le  dom- 
mage qui  ad  vicndroicau  pays,fi  la  Duchcflc  convoloit  en  fécondes 
Nopces ,  1 1  leur  dit.  Seigneurs ,  te  "joiis  prie ,  ne  parlez,  point  de  c<U ,  &  ny 
penjcz.  feulement pM  :  Et  la  prenant  par  la  main  il  la  rendit  à  Mon- 
leigncur  le  Conneftable,  fon  Oncle,  difant  devant  toute  Taflu 
^  iijincc  ^Mononcle^tevousrecommandemachere  Ejfoufe  y-ïLi-Lt  qve  ib 
ruc*n?^' ^''^"'f  PRISE,  lE  vovs  LA  KhtiXi^ ^  &'vot4djure qséc ie n'enay noK-pltH 
nui-  icmjj.  euconnoiJpiMecharneàc^  (juedemafirur.  Nepenftz,pM  que tamats elle  cfiou* 
%\\lJ^^]^j^fe  ^!*tre  après  Moy,c4rje/f.tyhten  fon  intention^  &  leW  oi,v  quelle  a  fait 
l'on  marv.  d'entrer  en  Religion^  fi  elle  refk  envie  après  moy.    Ccladic  ,il  fut  mis  ca 
Extrcrae-Ondion , &: le zi. duditmois, Fcftcde S.  Maurice &: fcs 
Compagnons,  aulevcr  du  Solcililrcndit  fon  Ame  à  Dieu;  lanuic 
prcccdantfon deccsont  vitdioitfurlc  Cbaftcau  de  Nantes  (oùil 
dcceda)  vn  grande  Croix  blanche,laqucllc  plufîcurs  côtemplcrcnt 
à  Icuraifc ,  &  duratoutc  la  nuit  jufqucs  àcc  qu'il  eut  rendu  l'cfprit. 
SoncorpsfutcnfcveliauChœurdc  l'Eglifcdc  N.  Dame  dcNan- 
Mon&fc.-  CCS,  au Supulchrc qu'il  s'yeftoitfait  fairedcsfon  vivant.  Labicn 
i;ucPicuc.  neureule  Françoifcn'cfpargna  rien  afcs  obrcqucs,y  coatribuant 
non  moins  de  fcs  larmes  que  de  fon  thrcfor. 
■  X I  V.  L'hcurcufe  Dame  cftant  de  retour  du  convoy ,  fc  retira 
dans  fon  Oratoire  ,&  feprofternacnterrcdevantvn  Crucifix,  Ic- 
Noavdis  quel  tenant  embrafTc  5^  verfanc  vn  torrent  de  larmes,  elle  profc- 

C'  A 

UDucLcflc  ''*<^csainoureufcs  paroles.   ^Un  Dieu,  ie  vow fetpplte  decolloqutrcn 
ï  éternel  repos  l'  ^me  de  feu  mon  Seigneur  é"  ntary ,  quant  à  moy ,  ie  connoù 
bien  queuoM  dcfirez.  tout  mon  cœur  &  nion  amour  entier,  vota  en  avez* 
toujours  poffcdé  la  plus  grande  &  meiHeure  part ,  toutefois  tl  y  en  avoit  vne^ 
p.trtiepour  celuy  avec  lequel fauoù  e(lé  conjointe  par  le  fâcréliende  Maria-- 
SolFic      ge  ^vous  C4vez.ret:réa  votés  ^  ie  n'en  veux  déformait  d'autre  ^  &  promets- 
Dicu,       aes  a  prejent  de  ne  me  plus  remarier,  ne  voulant  rien  aymer  que  vom ,  crpour 
l'amour  de  vous.  Dés  ce  iour  elle  fc  refolutdcquittcrcnticrcmcnt 
le  monde ,  &:  vi  vre  déformais  folitairc ,  gcmiûant  comme  la  Tour- 
terelle qui  aperdu  fa  compagne.  Les  lours  du  Ducil  palTcz ,  elle, 
fcrécucillit,  tour  luy  dcfplaifantau  monde,  nes'entrctenantquc 
d'OraifonSjM-cditations,  lectures    conférences  fpiricuellcs^.  Ce* 
pendant  le.  Duc.  Aicuf. fan  Oncle  ayant  cHc  Couronne  Duc  à. 
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Rcnncs,TintfaircfoncntrccDucallcàNantcs,oùfurcntrait$clcs 
louxccs,  Tournois,  bals,  &  autres  rcjouinranccs  ,  cfqucllcscllc  ne 
le  trouva ,  &:nc  fortoit  de  fa  maifon  finon  Jors  qu'cilealloit  vifi- 
tcr  c  Duc  &:  la  DuchcfTc,  ce  qu'elle  faifoit  deux  fois  le  iour,  à 
pied,  fans  fc  vouloir  fcrvir  de  litncrc  ny  carroffe,c5njc  faifoicnt  les  c^..^^. 
autres  Dames  excusât  fa  foUtudc,  fur  la  v.duité,fon  dueil,af  le  peu  rcrSicc"^ 
dctempsqu  i  y  avoitquefon  mary  cftoitmort.  Le  Duc  Arturs'en 
oftenla  de  telle  forte  que  par  le  confeil  de  certains  flatteurs ,  il  corn- 
mcnlaaIaperfecuteràQutrance,  &:  a  traverfer  fcspieux  defTcins. 
L,hoIe  dtrange,  que  ce  Prince  quoy  que  d'ailleurs  de  bon  natu- 
rel, &  qu.ayoït  tantaymc  cette  PrinccHe,  procure  fon  maria«  k^ut^T^ 
afon  Neveu,  &:iccluy  fait  fon  héritier  en  faveur  d'elle,  changea  icDuc  II 
entièrement  cftant  venu  au  Duché,  vfant  envers  elle d'vnc telle  VIV 
rigueur  &  auftcritc,  que  iamais  il  ne  luy  ditbonne  parole:  bien 
cfloignedelaconfoler&rairifterenfaviduitc.   Il  luy  retrencha  , 
fon  doùaire  quieftoit  de  huit  mil  livres  de  rente,  &:  luy  ofta  tous 
lesjoyaux  &r  bagues,  voire  les  prefens  queles  villes  deBrctagnc 
Juy  avoient  fait  à  fei  entrées Ducallcs,  jufqucs à  vne petite boL^tc 
d  argent  qu  elle  portoit  fur  foy,  &  tous  Tes  meubles  tantficnsquc 
de  lacommunite  de  fon  mary ,  qui  par  Droit  U  Couftume  du  pays 
Juyappûrtenoient,lcfquelsil  fit  en  partie  vendre ,  partieaprccicr 
a  te  prix  que  bon  luyfembla,  &:luy  en  rendre  l'argent,  difanr, 
tin  ApfArUnott  À'vne  veufve  d'Avoir  tant  biens,  nyâ  "une  Nonne  d^- 
njotrvn  Céitnetfi  riche  en joïmux  .   La  Bien-Heurcufc  Veufvc  fup-  Sat>«fien. 
porta  toutes  ces  miquitez  &  violences  d'vn  courage  &  patience  u * 

admirable,  remciciantDieudccettcvifitc,  &:fcrcfignantentic-  " 
rement  a  fa  famtc  Volonté ,  &  lors  que  quelques  vncs  de  fes  Da- 
mes monftroicnt  du  rcflcntiment  des  affronts  qu'on  luy  faifoit 
cmporiantfcsmeublcs,  voire mefmcsjufqucs  à  la  tapifferie  de  fa 
chambre,  elle  leur  difoit.   ^e  vous  e/lcsatfées  à  troubler  y  &  bien ,    ^  , 
JJicH  nous  les  , voit prcpz. ,  ilnons  lesoJ}e  .  fonr  cela  murmurer  rcsSl» 

rentre  fa  Bonte?Honnon  (mesf lies) fa  Sainte  y  olonti fin  faite,  &  fin  Nom 
^^nyajamaii.  Le  Duccn  vint  jiifqucsaccpoint,  qucdc  luyvou- 
Joirrctrcncher  fon  train,  &:  éloigner  de  fa  pcrfonne  les  plus  fpi. 
ricuciles  Ardevotes  Dames  de  fi  maifon,  difant  que  c'cftoientces 
bigoftcs  qui  la  rendoient  ainfi  farouche  &  retirée:  Mais  la  Du- 
chc-ac  Catherine  de  Luxembourg  fa  Tante,  Princcnfe  fort  dévo- 
re &:pieufc,  &:  le  Dom  Prieur  dcsChartrcux,  Frère  HERVE' 

du  PONT,  quiavoient  grand  crediccnçcrscc  Piincel'endivcr. 
rirent 
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XV.  Enfin  ccccc  pcrfccutiô  ccfTa  par  le  dcccs  du  Duc  d' Artur,Ic- 
Du^At!ur"  quel  ayant  rcgncfcizc  mois,  encra  en  querelle  aucc  Guillaume  de 
Malcftroic,  £  vcfquc  de  Naccs,  lequel  refufoic  de  luy  prcflcr  Je  fer- 
mencde fidélité,  dontilencraentellecolcrc,voyancringrâcicudc 
*  jr^cHtri  de  cet  homme  (*  lequel  il  avoicadvancc  en  cette  Prclaturc)  qu'il 
UseTî*  en  tomba  malade,  &:  mourut  de  dcplaifir  le  lourde  St.  Eftiennc, 
Nantes,  d,t  2.6.  DeccmbrcTan  14^8.  LaB.  H.  Françoifc  oublieufedci injures 
^AUUjhinE.  receucs,commcvrayc  imitatrice  de  Icl'us-Chrift,  l'allilhi  5^  lervit 
duJusJre/,  en  U  maladie,  qui  fut  fort  bricfvc ,  luy  ferma  les  yeux  5c  l'enfc  vclic 
'prl^cr'Jr.         propres  mains ,  &:  par  la  permillion  de  fa  Tare  la  Duchefl'c  fie 
tm^UncSre  tous  les  ftais  de  fon  entcrrcmcnt ,  qui  futau  Chœur  des  Chartreux 
de  Nantes  :  Elle  le  pleura  amèrement,  fit  dire  plufieurs  milliers 
de/r^ce/e  dc  MefTcs  pour  le  repos  de  fon  Ame,  &:ht  de  grandes  aumônes  à 
I^^X'     "^^^"^^  intention.  Le  Comte  d'Eftempes  François  de  Bretagne, 
QuiiUume*  fuccedaà  Arturfon  Oncle, &  fut  Couronne  à  Rennes,  le  Samedy 
li  Jifu^i.,,  devantlaFefte  delaChandeleurl'an  1458.  ( félon  leur  l'uppiitatiô) 
iilMt^Hii  niais  félon  la  noftre,  145  9.  Ce  Prince  admirant  la  vertu  de  noftrcB. 
ftufxitiuî^  H.  Françoilei  ayma,lachcrir,  bc  honnoracommcellcmcricoic,& 
dtjfimiii-.'^  dés  fon  arrivée  au  Duché,  luy  fit  deli  vrer  tout  content  la  fomme  de 
r'^^iï  cinq  mille  efcus  d'or,  pourlcs  meubles  que  le  feu  Duc  Arturluy. 
jMrt ,  fMr  auoit  rauis,  luy  acruc  fon  douaire  de  fcpt  mille  Hvres  de  rente ,  avec 
téd^'e^p^^  l'arreagc  de  l'année  que  le  Duc  luy  auoiç  retranché,  &:  donaifon  en. 
te,  Utj  Jjf  S.  Aubin  du  Cormier,  Guengamp ,  Boulbriac,  Goclo,  Chafteau- 
./viptrrïjr/      furTeu,  Carhais,  &  le  Gavre,refervcs  les  droits  de  Bnefs,  Bris, 
^léiitcnrc-  fauvegardes,  5c  la  ^ardedcj  grands  chemins,  cous  lefquels  deniers 
fcttimt  -vn  clic  em(>loyoic  à  taire  prier  Dieu  pour  l'Ame  du  feu  Duc  Pierre 
Soigne  la  fo"  mary,  à  aflTirter  les  pauvres  malades,  Hofpitaux,  Prifons  5c  Mo» 
fcpuicurc    nafteres,  de  mendiants,  tant  dé  la  ville  de  Nant»s  qu'autres  de  Brc- 
"lc  Duc  ^«^S"^»  aufquels  elle  diftnbuoit  dcgroflcs  aumônes .  Elle  donna 
Fwnço:$  II  aux  Ftcrcs  Prédicateurs  du  Convcnt  de  Nantes, le  Tableau  qui  eft 
luy  rcd  fon  l'^j.  le  grand  Autel,  reprcfcntant  en  relief  doré  les  Myftercs  de  la. 
Contiiiuc  Pafllon  de  Noftre  Seigneur,  au  couvercle  duquel  fe  voit  d'vn  coftc 
▼rcfdccbV      pourtrait  à  genoux,  conduite  par  Ste.  Vrfulc^  U  de  l'autre  celle 
defon  mary,  donnadcplusa\iditConveiit  vne  Chapelleentieredc 
velours  bleu  fleurôné  d'or,&aux  filles  de  faintc  Claire  vn  Tableau 
lepcr'rcu  ^^'^^  ^^mblablc  à  ccluy  dcs  Frères  Prefclicurs.Le  Duc  François  n'i- 
tcurrcfher.  gnorâtpasque  le  DucArturfanpvedecelVeur,  n'eutefté  incité  par 
chc  par  k  certainsmal-veillansàperfecucerlaB.H.  PrincefleFrançoifc,  les 
*"       fic  rccherchcr  pour  les  faire  punir  exemplaircmct,  ce  que  voyant  le 
principal  auchcui  de  cellepcrfccution  ,ilfejccwcn  vnConvencdc 

Sainç 
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rOrdrc  de  faine  François,  cherchant  impunité  de  fcs  crimes  fous 
ce  faint  habir,  elle  l'ayant  fceuen  fut  extrêmement aife,  U  fupplia 
no(lre  Seigneur  de  luy  faire  la  grâce  de  devenir  homme  de  bien  en 
cette  faintemaifon,mais]e  mifcrable  voyant  qu'à  la  requeile  de  U  * 
bien  hcureufe  Françoifela  luflice  avoitdefidcde  fes pourfuitfs^ 
jctcalc  froc  aux  orties  J&:  revint  audecle,  oùihraifna  miferable- 
ment  fa  vie,  hay  &:  abhorré  de  tous.  L'hcurcufeFrançoifelafTécdc 
vivre  au  fxeclc  dcfira  entrer  au  Monaderc  de  fainte  Claire,  &:  en  ^  gj^jj,?**,*^ 
avoit  obtenu  congé  du  Duc,  mais  lors  qu'elle  fc  difpofoitd'y  en-  Religion  i 
trer,  elle  tomba  en  vnc  grande  maladie  laquelle  lareduificàtellc  Sic,ci»irc, 
extrémité,  que  les  Médecins  defcfperoient  de  fa  fanté,  toutefois 
elle  fut  guérie,  &:  fc  mit  en  devoir  derechef  d'encrer  en  cette  fainte 
&:au(lerc  maifon,mais  elle  ny  eut  guère  eAc  qu'elle  rechcut  en  vne 
plus  grande  maladie,  qui  luy  fie  perdre  l'vfagc  de  fes  bras,  &:  devint  xombc 
comme pcrclufc,  alorselleconneutquefacomplcxioncriôittrop  imba5f 
foible,     n'avoitdcs  forces  afl'ezpour  fubirl'aufteritéde  cet  Or- 
dre, partant  elle  print  congé  des  Religi*cufes,  &:  fefirporterau 
ChaQcau  de  Nanccs  (où  le  Ouc  la  vouloit  avoir  prés  de  foy)  fe 
confolant  en  Dieu,  &c  difanr.  Peut-ejire  qmmon  Dteut  cfui  (ficndjk 
providence     tonus  chofis^  me  garde  fourquclatie  autre  Religion ,  &:  pria 
aoUrc  Seigneur dcluyrendrcfafantc,  fi  c  cftoitlcplus  expédient 
pour  fa  gloire,  ce  qui  luy  futaccordc,  &:cn  peu  de  ioursfutcnticce-- 
mentgucric. 

XVI.  Eftancrclcvcede famaladie ,  clicprojeiloitdefercncîro 
cnquelque  Monaftcre  moins  auftcrc  que  ccluy  de  SaintcClairc, 
lors. que  tout  àproposlcR.  P.  Soreth  General  de  l'Odre  des  Car-  y^/^JJ  J^^^ç,' 
mes  (lequel  faifoit  la  vjfite  és  Convcncs  de<bn  Ordre  en  BrOTa*-  raidesCar- 
gnc)  arriva  à  Nantes.  La  bien  heurcufc  Duchcffc  encftant  ad-  ""g^'J^f"^ 
vcrtic,  l'envoya  prier  dclavenirtrouvcrauChafteau,  ce  qu'il  fit  " 
volontiers,  car  il  avoir  déjà  ouy  parler  de  Tcflac  de  fa  vie.  Ellelc 
xeccutàgrande  joyc,rentrctiA  quelques  heures,  luy  ouvrit fon 
C<xurî^  luy  déclara jon  dcjhcfiie  de  Je  rendre  Reltgteu^ ,  ce  quelle  auroit 
tf/t-héà'executerfArdeux  divcifts fais^  s'ejut  À  ccttefn  retirée  au  Mozajlcre 
iïeyàtnteCUire  ^  mah  quelle  n',ivott  pen  pour  /"a  maladies  prcjques  conti-- 
nucUes.fHppcrtcrUrtgHeurô- aujîerné decét  Ifjîïtkt ,  A|ors le  Pcre  So-- 
rc  t  h  loiianc  fon  de  (Ici  n,  luy  parla  de  la  fainte  vie  &  loiiableconvcr- 
faciôdes  Rcligjcufcsdefon  Ordre , qui  cftoict au  pays  de  Liège,  &: 
loy  en  dit  tant  de  bien,  que  le  faint  Efprit  opérant  iiucricuicincnc 
ciaxis  fon  JVnvCj.ellc  fc  rcfoluc4'imiCcr  leurs  vertus  &  cmbraficc 

F.  F  F. 
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leur  In(litut>  fuppliantlcditPcrc  General  de  luy  envoyer  nombre 
Se  refoiuià  dc CCS  Religicufcs ,  pourpcuptet  vn  Monaftere  qu'elle, leur  dcfu 
cftic  Car-  roic  fonder,  pours'y  rendre  avec  elles,  ce  que  IcPercluy  promit 
aieiuit     faire,  &priccongc  d'elle,  ^admirant (a faincecc^e grave  maintien 
^modcdiedcfcsdcmclliqucs,  &  le  bon  ordre  dc  fa  mai  fon,  fe 
cournavcrs  les  Religieux  quil'accompagnoicnc,  &:lcur  dic.  c^^/ 
Frères  y  nous  ne fommes  fas  venus  iej  vers  vne  Dame  mondaine  ^  ny  Prtruejl 
lagément  fi  SectUiere ,  waïs  hien plùtofivtrs  vue  bonne  Abbifie  é"  ^ere  de  ReLtgion ,  te 
du  R.  l'cre  puù btendtre commejadà U Reync de Sâbâde  Sdlomon:  Onm^enavoittenià 
la^Biert-R  ^rdndreclt,  maùce  neJloitrienAufrixdece(^ues''enefi.  Depuis  qu'elle 
Puchcfle.  eut  eu  cette  aflfcurancc  du  Pcrc Sorcth ,  elle  en  pourfuivic avide- 
ment l'exécution,  &  impacicnte  de  voir  cesbounes  Rcligieufcs^les 
cnvoyaviritcrdcfapartau Licgc,leurcfcrivit,  Icsfuppliantdefc»- 
conderfesfamces  int.cntions,  Icloalaproraedcdcleur  Pcre  Gcnc- 
neral.  L'cnnemy  du  genre  humain  prévoyant  la  guerre  que  luy  dc- 
Ftandrc  vi-  voicnc rairc ccttc  bien  hcurculc  Prmcelic  &  IcsKcligicuics,  ne 
fitctiesCar  laïflTa picrrc à rcmucr  potirtraverfcrlcur dcffcm,  fc  fcrvant  dc  fc« 
°£ft  Uifl'ua-  parensS^amis  Jcfquclstarchercnt  à  la  divertir  de  cecccrcrulution^ 
d^c  a'ccrer  luy  rcmon(lrans  qu'elle  feroit  plus  de  bien  au  monde  par  fon  bo  cx- 
Religion  cinpic  ^  l'aflî fiance  qu'elle  donncroïc  à  fon  procham^uu  non  pas 
en  vn  Glocftrc,  mais  tout  cela  ne  fcrvoit  qu'à  allumerde  plusen 
plus  raffcdionqu'cllcportoitàreftat  Religieux.  Elle  alla  trouver 
le  Duc François^lefuppliade  luy  permcctre  d'acheter  quclqucccr- 
reen  fa  Duché ,  pour  édifier  vn  Mona(lercdc  Cacmclincs,  auquel 
cllcdenroit  prendre  l'habit  &:  pa^Tcrlcrcflc  dercsioursau  Iccvice 
Le  Doc  luy     Dicu.  Lc  Duc  l'cn  voulut  difluadcr ,  mais  ne  pouvant  gaigner 
derme  fon  rien fur clIc ,  il luy  rcfufa Ic congc qu'cllc  luy dcmandoit ,  &ccàla 
perfualion  des  Princes,  Barons,  &  Seigneurs  de  Bretagne, Icfqucls 
pour  des  raifons  humaines  &:d'Enac,jugeoientel^re  à  propos  de  la 
raiieconfcntiràconvoluercnfccondcsNopces.  Elle  ncs'cftonna 
pas  de  ce  refus,  fc  doutant  bien  d'où  il  pouvoir  procéder,  &:  s'alTcu- 
rant  de  l'affcâion  que  le  Duc  luyf  ortoit,  lalla  trouver  le  lende- 
main, &  luy  èi\z,^J^epuù  <]Hon  trAverfitt  de  la  forte  fis  de/fèmsy^  ^u'  on 
Veut  aller        "^oulûïtfeufJrirfcrvirDieu  en fon  fays  en  Ceftdt  Mtcfuel  elle fe  voyott  ap» 
ftu  Liège    peHée^fon  pUtftrfut  de  Uy  permettre  d' Aller  p»Jfir  le  reflc  de  fé  vie  au  pays  de 
bU  d"c«  UCge,pArmyles  Religteufes  Carmelmes ,  en  UcopAgme  dcjffiéelles  elle  eflùit 
mcime.  re fo  lté  è  de  vivre  df  mourir.  Lc  Ducs'adoucitàcesparolcs ,  luy  dcfcn- 

<:on^^"'^du  '^'^'^^  hjy  permit  d'acheter  l'emplacement  dc 

ëJJJ?''    "  fon  Monaftere, la partoù elle  voudioitcn fa  Duchc,  Recommanda, 
à  fon  Ghanccllicr  Mcûirc  Guillaume  Ghauvin  dc  luy  en  dcpefchcr 
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XVII  Ayantobicnucc  congé  cllcfc  retira  à  Vennes,  «cacheta  Acheté  le 
vnc  terre  joignant  i-Eghfc  du  Monaft  ère  des  Pères  Carmes  dit  Le  ^"^^l 
^<»;r-Z)#».  projcttant  dcbaftirfonConvcntcontigu  acctte Eglilc,  Monaftw. 
afin  que  fans  fortir  la  clofturcclle  peut  entendre  le  divin  fervicc, 
car  elle  ne  fçavoii  pas  que  les  Carmelines  chitalTent  le  plain-chat, 
mais  penfoit  qu  elles  hfoicnt  leur  office  à  notre  morte  comme  les 
Rcligieufcs de fainte Claire.  Ayantpayccinqcenscfcusd'or pour  ^  ^ 
cette  terre, elle  envoyai  Romefupplier  le  Pape  Pie  1 1.  de  luy  pcr- 

Kome,  ob- 

mettre  de  fonder  fon  Monaftcre,  &  appeller  des  Religieufcs  du  unu  iccô- 
I^iegc  pour  y  venir  demeurer.  Le  Pape  louant  fes  piculcs  relolutios  %^^^\,^ 
luyaccordafarequellc,&envoyavnamplepouvoir&commiirion  de  u  buUc 

à  r  Evefque  de  Vennes,  d'accepter  fon  don;  &  faire  conflruirc  -vn  Mo-  /J^'^.^ 
paJterepresl'£glifeduB0n'dort,4uecfcsVûrtoirs,ihAmbrcs&MtresOffi^^  infftitE. 
nfs.&praùqucrdansletmurdcUdtte  EgUfi  en  l' endroit  qu  Ujugeroit  le  ''pv^^  '^^ 
tlw propre^  vnegrdnde oHvertttré ^  tùfer»it  difpoféevnefenejhegarntede  fe»mmtntt. 
fortes grslîes  de  fer,  dehors  &  dedans,  &d'  vrie  courtine  ,par  laquelle  lesRe-  iî^'^ubT- 
li^ieufcs  d<leurChçeurpeujfentvotr& entendre  U  Me ffe  ,&reàter  ?  Office  pi«auc 
CanoniâUchant,àpresqueles  Religteiéxdnroient achevé dt  chanter  le  leur: 
i^uquclMonafieretleJlAbltroitvne  Reltgteufe ,  appellée  de  quelque  autre  ^^^.^^^.q, 
MonsJlcreduditOrdre,enqudlitéd'Àbbejfe,qutpreJideroitàt7-autresReli.  ms^Domi- 

gieufts  Prof  (fes,  ^.Novnes,  &  ^^SœursConierfes  ou  fermantes  ydontjà  ^'J*;ot[e- 
comrnunautc/cfoitcompofée: pour LifHbjlantation&  entretien  defquelle s,  tl  cimo  Kil. 
acceptjjlde ladite  Princefe  les  loco.  Uv.wonoje  de  Bntag.de  rete^qu'eke  of 
froit  dencrde fon  propre  bien, fuppofé  en  tout  lapermifsio  des  Supérieurs  du-  .qu©  kcun- 
dit  Ordre, & quacune  nyfut  vètueNoiice.qui  neuftpap  le  1$  .an  de  fon  âge.  ào.  ^ 
V eut foSainteré que  ItfdttesK^bbeff  é  Religieufes gardent  les  trou  Vœux  Brcudis* 


permettre —  ,j — ^ — j  -t  /      j       •'     •■'  rui^*-^-^*^ 

&  ceptéen  Cds  d'extrême  neceftu)  voulant  que»  cm  de  contravention ,  outre  de  l'Ord.e  dé 
les  peines  taxées  es  Conjlituttons ,  elles  encourent  fentence  à' excotnmuntca.  ^^f^^^^^ 
tiort,  ipfo  fafto;  Veut  qu'en  cm  que  les  Religieufes  dudit  Monaflere  aban~  i^tTnfmi^ 
donnent  U  vie  Régulière ,  Cétroitte  obfervanse  de  leurs  Règle  6-  Confiitu- 
non  s,  enfraignenté  violent  la  cloflure,  fi  après  trois  adminitions  éfimma- 
tions  leurs fMtes  parleurs  Supérieurs ,  elles  ne  fie  remettent  en  ladite  obfir^- 
vance ,  qw elles  foient privées  defdites  miUe  livres  de  n  venm ,  defqueUes  )  00. 
iiv.fèront4(qms  à  V  floj^ital  commun  de  U  Cité  de  Vennes,  &  les  autres  cinq 
cens,ferontapvlic,iblcs4A(4tr(SCtnvrespieufes  a  I4  difcretion  de  L*  Evefque  de 
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,  .  Udite  ville.  Permet  tonte f§ù  audit  Euefiue ,  t%ft  mbU  avec  Us  Cênf-Jfturs 

.  dudit  Honaftcre ,  de  pouvoir  fins  finéfulc  dijfenfir  le f dites  Keligieufes  des 
'  jeufnes^hJlineHces,  Sec.  encéu  denecefsnê^jugée parC ^^bhefc  &  les  Mères 

ptfirettes.  \x.t\Xi, de  recevoir  mditMoMpere /femmes  &  filles  vertueufes 
four  remplir  le  ttomhrefiéJ'iit& non  outre  ^IcfqîicUesy  feront  trois  ans  en  ha- 
bit Séculier  ,  pour  expérimenter  les  aufieritez.  de  la  Règle ,  voire  mefmed'y 
'  pouvoir  admettre  les  Religteufes  de  ^ueltjue  autre  Ordre  tjue  ce fiit ,  pourveto 
qu  elles  ayent  demandé  licence  à  leurs  Supérieurs ,  bien  quelles  net  ayent  ob» 
tenu,  finjin^  répit  enjiproteâfion&des  Bien  H  eureux  ^pofires  S  »  Fierrt 
&  S .  Paul  y  ledit  '^onajlere,  luy  accordant  toutes  les  grâces  y  privilèges ,  ex- 
emptions^ Itbertezjy  immunitez  &  l  ndults  concédez  parles  Souverains  Pon- 
Jifesjèspredecejfeurs ,  aux  autres  Monajicresdudit  Ordre  ^  en  quelque  lieto 
quils foientfituezynonohfiant  Confittutions  cr  Ordonnances  x^pojtoliques. 
Statuts  ou  Coufiumcs  dudit  Ordr»,  me/me  approuvez  parle  S.  Suge ,  ny  au^ 
tre  chofe  quelconque  à  ce  contra:  re^par  Bulle  donn  ée (im plomb  ;  a  Sienne  Pan 
de  grâce  i^-sf  Ae fécond  de fon  Pontificat^  le  ts.  tour  de  février. 

Signe,  B.  DE  Brevdis. 

/=aiftraveii     XVIII.  Ayant  obtCHU  cette  pcrmiffion  du  Pape,  ellcfictra- 
leà  i  cdiii-  vaillci  au  baftiraent  de  fon  Monaftcrc  en  telle  diligence ,  que  dany 
t^'         croisantfl'cdifice  futaccomply,  pendant  lequel  temps,  elle  avec  Tes 
Nièces,  vne  de  laTrimoùillc  &:  deux  de  la  Floxc4icrc ,  &c  pluficurs 
autrcsjeunes  Damoifellcsfcfaifoicnt  inftruirc  es  Conlhtutions, 
rubriques,  chant  &:  cérémonies  de  l'O  rdrc  des  Carmes,  pàr  le  Perc 
Seiexctci-  Ican  dclaNucc,  Provincial  de  Tourainc  (lequel  depuis  quciques 
cMdcReii-  annccs  avoit  reforme  le  Convcnt  du  Bondon)  de  lortc  que  lors 
Écorc^c*  qu'elles rcceurcnt l'habit, cllcscftoicntautantcxperimcréescfdi- 
inilKic.   "  tes  obfervances  de  l'Ordre,  comme  fi  elles  y  cufTcnt  déjà  paflcplu- 
fieurs  années.  Quand  à  rhcurcufeDiicheflc  elle  pafToit  Ton  temps 
pour  la  meilleure  part  en  Oraifon,  retirée  en  quelque  Chapelle,  le 
plus fouvenc lafacecontrc tcrrejjettantdcsfoufpirs amoureux  qui 
procedoictdu  profond  de  Ton  cœur,  &:  pour  s'accouft umer  aux  au- 
ftcritezderOidre,ellcjeunoittrois  lourslafemaine  ,portoitfur  fa 
chair  nue  vne  grofl»  haire ,  telle ,  qu'il  ne  s'en  voitdc  ce  tcps  de  se- 
SaDifdpli-  Elle prenoit dcux fanglantes difciphncs par  iour,  l'vnc  de 

flp,  verges,  l'autre  dVne  difciplinc  de  cordes ,  à  cinq  cordons,  l'vn  dcf- 
quclseft  plus  16g  que  les  autres,  &  au  bout  vne  ovale  grolle  comme 
vn  oeuf  moyen,  armé  de  pointes  d'aiaincs  bien  acérées,  inftrumcnc 
quifait  peur  à  le  voir  feulement,  duquel  elle  dcfchiroit  de  telle 
forte  fon  corps ,  que  la  plus  fpirituclle  de  fes  filles,  laquelle  feule 
f^avoit  fes  auflericcz^  cÔioit  contrainte  de  luy  laver  fcs  playcsde 


TRANC^OTSE  D'i^MBOISE.  •  42^ 
vinbUnc,  crainte  que  lagangrcnncnc  s'y  fut  formée.  Elle  jcuf- 
noiccousIcsVcndrcdysdurantfaviduitc,  &<iônoitàdirncràcinq 
pauvres  qu'cilcfcrvoïc  à  jeun,  puisprcnoitfobrcmciufa  rcfcdion 
avecfcsdomeftiqucs:  Eilc vifitoitfes  Hofpitaux,  afliftoitlcspau- 
vres,  6c  futportéc  de  tellcaffcdionàcccharicablc  exercice,  quo 
voyant  qu'elle  ne  pouvoir  demeurer  en  l'Ordre  de  faince  Claire, 
clic  voulue  aller  à  Paris  pour  fcrvir  les  pauvres  à  THoftcl  Dieu.  De  sa  Charité 
fon  temps  la  Bretagne  le  trouva  chargée  de  tantdc  Ladres,  qu'ils  «"'J"  i<t 
ciloicnt  abandonnez  par  les  champs  lur  les  fumiers,  fans  qucper- 
fonne  en  print  le  foing:  elle  ne  le  peut  endurer  ,  &:  leur  fît  faire  des 
loges  &  cabanes,  te  en  donna  le  (om  à  des  perfonnes  pieufes  6c  cha- 
ritables,quilcursfournifloicncdecc  dontilsavoient  befoine.  Le 
Monaftcrc  cOantachevc,  elle  y  mit  fes  Nièces  6c  filles  s'y  logea 
auiTij&attcirdantrarrivécdçsRcligtcufes qu'on  efloit  allé  quérir 
au  Liège,  obtint  de  l'Abbefl'e  déployé  Noftrc  Dame  prés  Hcn- 
ncboDt  Ordre  de  Ciftcaux,  deux  Religieulcs  nommées  S<£ur 
Amcttcdc  Kcrgois,  6c  Soeur  Icannc de Coargrenon,  pour  Icsdrcf- 
.  fer  au  chemin  de  la  pcrfcdion,  6c  délors  elles  commencèrent  à  pra- 
tiquer les  ceremonicsdc  l'Ordre  ,  mangeansau  Rcfcdoir,  logées 
en  Dortoir commun,recitancrOffice divin, gardantlesjcurncs&: 
le  filcnce,  difant  humblement  leur  coulpCjtreqcntans  IcsSacre- 
mens,  6c  ne  fortoient  que  rarement,  deux  à  deux. 

XIX.  Cependant  la  contagion  infedala  ville  de  Venncs  6c  tout 
le  pays  circonvoifin,  de  forte  qu^'cllc  fut  contrainte  de  fe  rcrircr  Seretireau 
avec  fes  filles  au  Chifteau  de  Rochcforr,  au  mcfme  Dioccfc  de  ^ç'^^J^Jç. 
Venncs ,  où  fc  rendiraufli  Madame  fa  Merc ,  6c  le  Pcrc  Provincial  ion. 
desCarmesfonConfcflcur,dc  l'advisduquclellefc  refolutde  fai- 
re fon  voeu  foleinncl  pour  fruftrer  de  leur  attente  ceux  qui  pro- 
pofoicnt  déjà  de  luy  pourchafl'cr  vn  fécond  mary .  Le  iour  de- 
ftincpourcctteadion,  clic  alla  àl'Eglife  Parrocliiale,  alTiftéc  de 
fa  Mcrc  6C  dc'tous  ceux  de  fa  maifon ,  où  elle  fe  Côfefl'a  &:  entendit 
h  Mcftèquifutdite  par  fon  Aumônier  Maiftre  leanHoux,  hom- 
mcdc  fainte  vie,  &  cftant  à  la  poftcommunion  clic  s'allaagc- 
lîoiiïllcr  fur  le  marchc-picd  de  l'AutclpourCommunicr,  &:  le 
PrelHc  tenant  l'Hoftie  entre  fes  mais,  clic  appclla  tous  ceux  qui 
cftoienten  l'Eglife,  les  ptiant  de  s'approcher  d'elle,  6c  avant  Com- 
munier fit  à  haute  6c  intelligible  voix  fon  Vœux  entre  les  mains 
dudi  t  P  r  c  A  rc,d  i  fa  ne.  Des  àprejènt  ic  faà  vttu  À  Dteu^  c^J/a  Vierge  Ma- 
rie dn  Mont  C  arwe/,  de  garder  Ch^fietcfins  iamaù  me  marier^Dieu  ttiJpirAt 
rms  dtjlrs  de  rue  rendre  KeltgUufc^  afin  de  'vivre  en perpétuelle  cent  même  ^  e» 
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cnJigne&timo  'tgnAgede(jndy^  te  reçoùleprcàefêx  Corp  de  nojht  Seïgmnr , 
lejH4~Chrjfi^&voi*s en firez.tou4 témoins.  Ayant  achevé  de  proférer 
CCS  paroles,  il  fc  âc  vn  grand  cfclac  de  conncrre ,  â£  vn  ccmbicmcnt 
deccrrcfrcpouvenrablc,  que  tous  s'enfuirent  de  l'Eglifc,  le  Prc« 
lire  excepte,  &:  la  bien  hcureufcDuchcfre  qui  demeura  à  genoux 
en  Oraifon  dcuant l'Autel,  hc  Communia  dévotement ^ puis vinc 
trouver  Madame  fa  Mcre,  laquelle  fut  extremcmct  marrie  d'avoir 
alîifté  à  cette  a£tjon ,  non  pas  qu'elle  euft  voulu  divertir  fa  fille  de 
fonbondefir,  maisparcc  qu'elleprcvoyoitlestroublcsque  caufe- 
roitce  nouveau  voeu  dansiamail'on,  Ôiquefon  mary  luy  fçauroic 
mauvais  gré,  de  ravoiraucorifé  de  fa  prcfence.  Ses  fervitcurs  le  mi- 
rent de  la  partie  &:tafchcrentdc  luy  ofter  ces  fantaificsde  la  telle, 
d'autre  part  fon  Pere  ayant  déshérite  fa  féconde  fille  à  caofc  qu'elle 
avoir  cfpoufc  le  fils  aifnc  du  Seigneur  de  la  Trimoiiille  fans  ion  co- 
fentcment  ny  celuy  dcfcsamis ,  voulut  par  l'ad  vis  du  Roy  de  Fran- 
dlé  "cîîc'  ^  fon  Confeil,  marier  l'hcureufc  DuchclTe  Françoifc  avec  le 
coicsNo/.  tic  Savoye.qui  eftoitfrere  de  la  Rcyne  de  France,  &  cette  ma- 
c«,  par  le  tieredcbattucauCofeildu Roy,ilfutadvifcquclc  SeignrdeMô- 
ucdeSa-  ^jubanfon  Oncle,  iroità  Rochcfortcn  Bretagne  pour  tafcher  par 


toute  voyes  àlafaire  cofcntir  à  ce  party .  Ce  Seigneur  fc  redit  en  di- 
ligence dcversclle ,  &  l'ayant  faliicc  la  pria  de  le  retirer  en  fon  Ca- 
binet, pour  conférer  d'vn  arfairc^-jui  la  touche  de  fort  prés:  Elle  luy 
donnaaudiencc,  &  efcouta  paifiblemcnt  le  narre  cnnycux  de  fa  le- 
legation,  comprcnantlc  pointprincip»idccemeirjge,  ^lorsqu'il 
cutache  vc  fon  difcours,  elle  luy  refpondit.  {J^on  OmU^ pieufiui  c  U 
'  Sarcfola.  Roy(TMonfcigneurmon  Pere  ^  dr  tous  mes  amù  ,ie  me Juù  réjouie  de  vojire 
venue ,  msis  vom  apj/ortex^À  voJhe  pauvre  Nièce  des  nouvelles  Lien  tfifies^ 
lequcUes  me  navrent  jttfjues  au  cœur,  mais  pour  le  faire  wtrt^Jçachez  que  ta  - 
mais  te  n'ejpouferay  homme ,  dcmeureray  ferme  en  cette  refilution. 

XX.  Ce  Seigneur  fc  trouva  bic'eftonnc  de  cette  prcciferefpon-- 
fc,  &:  fortant  en  colère  du  Cabinet  de  la  Duchcflc  fans  daigner 
luy  dire  Adieu ,  il  alla  toutdc  ce  pas  trouver  le  Pere  lean  de  la  Nu- 
re*j».Pix»       &luyditcncolerCi  ça  doncejlévons  ^ Matjhe Révérend)  ^uiavez. 
▼incial  des  induit  cette  P  rince ffe  à  ces foltes?Sçavex.'VOM  bien  à  <jui  vous  vous  prenez  ?  ' 
Camicspcr  Puù^uevou4  Auez.  commù  U  faute  regardez,  k  lareparer  y&lareduinaux 
An  >  ^ocu^  volontez^du  Roy  &  de  fon  Confetl  ^autrement  mnl  vom  en  prendra.  Le  bon 
âou»       Pere  luy  refpondit  humblemet,  Uanfcigneur,  tleflvrayejue prévojatlc 
trouble  que  ce  vœu  de  Madame  vojtrentece  cauferoit^ie  f.ay  dtfsuadée  de  le  fai-^ 
rejitoft.maû  puis  (jue  le  mouvemet  du  S.  Effrttl'a  importé ^6-  quelle  l'a faif^  . 
umàùpaotqtte  itvive  nel'abMdottneray ,  pe  luy  dcfniray  Vafsijlance  qté'cU^j 
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rtqutrrerAitmoy fourféconfdutton J^nnutUe,  ô  quand  âux  mtfidccsque 
lom fûtes  ^/fâchex.  que  tefuù  toytprejldc  mourir  four  cette  querelle.  Lo 
Seigneur  de  Monrawban  ne  fçeuc  que  rcpliquerau  Pcrc,  &  s'cnal- 
iagroumclanc  encre  Tes  dents,  &:  fe  voyant  vaincu  de  laconflanco 
de  la  Duchcflc,  ^cfclaircy  du  foupçon  qu'il  avoitdu  Père  de  la 
Nucc,  il  voulue  aflaillir  les  Damoifclle  &:  Dames  de  la  maifon  delà 
Duchc(lc,&  les  ayancafTcmblées  en  vne  falfe^lcur  tint  ce  dif  cours. 
**  Que  veulent  direccscomencemensde  Rcligion?commcntavcz  ,  ttt^V-t 
**  vouseftc  fiozccquc  de  pervertir  le  cœur  de  laDuchcfl'c,  &:au  2'°menf  - 
'*  lieu  de  la  fervir  comme  cfliez  obligées,  luy  auez  misenrefpnt  c<^«  poor 

ces  foUies  &  bigottcries  ?  cft.cc  bien  à  vne  PrinccfTc  dcfon  râg  &:  fujcf  "*^^"** 
"  conditiôàpateneftrerdans  vnCIocftreî  à  qui  vous  jouez-vous? 
**  fçavcz-vous  bien  que  fi  vous  ne  la  dcftournez  de  cestantaifics  cf- 
*'  quelles  vous  l'avez  fi  avant  induite,  )'ay  le  pouvoir  en  mai,n  de  me 
**  (aifirde  vous,  &  vous  faire  mourir  mifcrablemcnt  en  vncbalfc 
**  fofl*c?partantadvi('e«-y  de  bon  no  heure  fi  vous  elles  fagc.  Ilpro^ 
fcroitcet paroles  d'vn  accent  fi  fier  tout  flambant  de  coleie qu'il 
cfloir,queces  pauvresfillcs  neluy  ozerent  répliquer  mot,  atnseu- 
rent  recours  aux  larmes  tant  pour  les  menaces  qu'on  Wur  faifoit, 
que  pour  raffli(5lion  de  leur  B.  H.  Maiftrefi'c,  laquelle  IcSvinttrou- 
vcr d'vn  vifagegay&l jovial ,  Icsconfola,  cxliortaàla patience,  &: 
leur  prédit  que  cet  orage  ne  Icurdurcroitgucres,  &:  que  les  mena- 
ces de  fon Oncle  rcfortiroicnt  pasleurerfet, toutcFoiscraignanc 
que  ce  Seigneur  en  fa  chaude  colcrc  ne  leur  fit  faire  quelque  afFi  ôt, 
elle  priale  P.  lean  de  laNucc  de  fc  retirer  au  Convcnt  de  fon  Or- 
dre à  Nantes,  où  il  fcrcic  fous  la  tutelle  du  DucFrançois,  Renvoya 
au  lôing  bon  nombre  de  fcs  filles,  retenant  prés  d'elle  &:  de  Mada- 
me fa  Mere,  les  plus  anciennes,  attendant  que  cet  orage  paflTcrûi  t. 

XXI .  Le  Seigneur  de  Montauban ,  voyant  qu'il  n'avoit  peu  rien   Rcgra  <lc 
faircenccvoyages'enrcxournacn  Courrcdreraifonde  fon  voya- 
gc,cxpofaau  Roy  &:  à  fon  Confeil  la  refolution  obflincc  de  la  Ehi- 
chefl'e.Lc  Seigneur  d'Amboifc  fon  Pcreenfutextrcmcmentmar- 
ry,  mais  le  Roy  Louys  XI.  qu'^  s'intcrroifl'oit en  cette  affaire  le con- 
fola,  &:  luy  promitdcdefcendreen  Bretagne  la  voir  &  faire  tous  fes     lc  Roy 
efforts  po'ir  l'induire  \  ce  mariage ,  adjouflanc ,  qu'il nepenfiit  pas  Lou)*  x  i. 
qu  elle  f  en  voulut  cfiondun't^.  Ce  fut  l'an  1461.  au  mois  d'Oclobre,  Bretagne  à 
que  le  Roy  Louys  XL  du  nom,  Prince  avitancdchantde  fcs  voifins  s.  Sau>jur 
qu'ilen  futiamais ,  dcj^cndiccn  Bretagne ,  pouraccomplir  le  voeu 
dcpclerinagcqu'ilavoitfaità  St.  Sauveur  dcRhcdon,  c'efloitlc  nage 
prétexte,  mais  veritablementpour cpiorlcsforccs  du  Di:c  qu'il rc- 
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doucoicforc,  lequel  fc  doutant  bien  dudcfl'cin  &:  intention  de  ce 
Prince,  duquel  il  connoiflbic  Thumeur  bijarrc  &:  méfiance,  ayoic 
redouble  les  garnifons  en  fes  places^  &:  fait  convoquer  toute  la  No- 
bleUcdupays,  quiparucûleftc  en  telle  ordonnance  que  le  Roy 
cnfuceftônc.  Le  Ducletraittafplendidcmcntpar  toutes  les  villes 
&  lieux  où  il  palTacn  Ton  pays,  luy  fichômagc  àRhcdon,o\i  ils  furcc 
quinze lours qui fe palTcrencen icjouiflancc  &:  bonne  cherc.  Ce- 
pendant le  Seigneur  d'Amboifeaftoit  àRochefort,  rciolu  d'am- 
mcncrfa  fille  en  France,  par  beau,  par  fincfl*e,ou  par  force, car  illuy 
fafchoic  extrêmement  de  manquer  de  parole  à  Ion  Alteflc  4cSa- 
.  voyc,  à  qu'il  l'avoit  déjapromife ,  mais  av»it  vfer  de  force  il  fwccon- 
feillc  par  fes  parens  &:  amis  qui  TanTiiloient  de  l'attirer  par  beau  àfa 
volonté.  Il  fuivitccconfeil,&:  rayantfaluce,aprcs mille  procéda- 
^  lions  d'aft'cdion  paternelle,  illafupplialalarmc  à  l'ocil  de  luy  don- 

ner ce  contentement  que  de  côfentir  à  ce  mariage ,  luy  mec  devant 
wf?hc/iu7  ^csyeuxl'auantagedeceparty,  fa  parole  fiavantengagcç  qu'il  ne 
&UC  cou-  s'en  peut  dédire  à  fon  honneur,  le  voyigc  de  Roy  entrepris  pour  ce 
Toicr'cnfc-  ^"jct  en  P^'^tic ,  l'affliâion  extrême^  &:  enfin  la  mort  indubitable 
conac»No-  qu'elle  lii||paufcroic  fi  elle  le  rcfufoic,  &:  puis  qu'elle  eftoit  fi  Reli- 
F"**'       gieufc  &:  confciencieufe ,  le  précepte  qui  nous  obligea  obcyraux 
cominandemcnsdc  nos  pères    mères, quand  ils  fontraifonnablcs 
tel  qu'eft  cettuy-cy ,  luy  promet  tous  fes  biens ,  terres ,  héritages, 
Seigneuries ,  meubles  6c  threfors ,  dcs-heritans  fa  fèeur  pour  avoir 
cotre  fon  grc  cfpoufc  le  fili  du  Seigneur  de  la  Trimouille ,  promet- 
tan:  faire  confirmer  le  tour  par  le  Roy    le  Duc.  LaB.  \\,  Princcf- 
feayantouy  parlcrfonperc,  luy  rcfpondit  humblement,  en  ces  tcr- 
fe  &  tan-  ^^^i^^onJètgncHr^^tresJjûnoréPere^vT^tytJIfjuaj/resDseu^O'târtiJàrf, 
ftanrc  rcfo-  Q*  la  naturt!  veulent  tjue  te       obeïjfc  :  mou  êUer  contre  U  volonté  de  Dur  ^ 
s^JXenu  f^' ^J^ »y  i'ctte  nyrai/onnalfle  i  Cejlceluy  âiu^uel  tlf.iut  prtnstpaUment  oheyr. 
Dmchejptci-  ^utnfots pjtrvojlre  commAndcmentte prins  vn  m-try^  après  lequel Uwak  te 
^'^T2Te~  ^'^'**'*^'iy'^^'*^^'^ *'^'*ffi<^('vtntmoy,  nulle  DucheÛc  vcufve ,  ne  s'eft 
fitn.ÀGtéj  i^^TiiùcQ^  te  ne  veux  pai  commerKcr  ^     ^u.tndiftcnie  le  voudrons  »  Ucîiofi 
**  /?'iy?/>//y/ en m.% put (fince^d^ autant cjue j'ay  volo titan ement fitt vxu de prem^ 

éJv^'i^M-  dre  [efuS'Chrt/fpour  FJpsux ,  Litfiéelle  promcjfeilne  m  efi permis  d' enjr.it 
meAcw-rjoc-  dre^ ,  Sou  pcfc  pci  (llla  ,  &:  luy  dit ,  fjuc ,  s'il  n'y  avoit  que  Icv^c  a 
S//;  Vm-  ^^'«lleavoïc fait  qui  rempefchaft,qu'on  en  auroïc  bien  colldifpen- 
^<.erre.     le, puis qu'il cftoic qucftion du  bicn d'vnc grande  fi^  belle  Provin- 
ce ,&  dvnj  ample  &:  riche  poIlcIIiOQ ,  &  qi^  l'on  obtcnoit  bien 
Ic-mcntdcs  difpcnfcs^'cinblables ,  enatfaircdc  beaucoup  moindre* 
cjnûd£r.ition.Labienhcurcufwûucheflcfcpnncà  foiirire,&  dit, 

^^ionjii^nete^ 
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%Monfeigntm  pton ftre.j  ay  fait  mûn  varu  &  n'en  -veux point  eUdiJpenJc^  Ncvrutac- 
yendtireraypluJffifiUmërt^ucdelevïoUr,  Ceux  quialliUoicnt  Ion  pe-  «pici  di/- 
rc,  commenceront  à  luy  remôfti cr  robcifTancc  qu'elle  luy  devoir,  fog^Qf^f*^ 
&:  les  biens  qu'elle  poutrou  Faire  cHac  au  monde ,  maiscouccsleurs 
imporcuniccz&pcrruafions,  ne  pcurentiamais  faire  brèche  en  fon 
caurgencrcuXjfictoicifié dci'Amour &  Giaccdc Dieu. 

XXII.  Son  pcre  voyant  qu'il  ne  gaignoic  rien  par  beau,  la  fit  ci-  Eftcit.:*^ 
ter  à  Rhcdon  pour  faire  hommage  au  Roy  des  terres  qu'elle  tcnoit  P^^y**"■ 
cnfonficf:  Elle  refponJit  humblement  que  la  couitumen'eftoii 
pas  que  les  femme  fortiircnt  de  leurs  mailons  pour  telles  affaires^ 
nommément  les  vcuj^vcs  portant  encores  le  dueil ,  comme  elle  fai- 
foic,  panât  rcqucrroiceftrc  reccui*  audit  hommage  par  Procureur. 
Son  percs'offcnça  de  cette  niodcftc  &  raifonnable  cxcufe,  &:  luy  Vattrouwt- 
ic^^onàïi  cv\co\czc.C^ic/:t,p(nfez.^v9ffs qu'vn  Roy  de  France ayeprù  U  * 
p       ■  -  •  ^'  ■-f>ourv/ifr0curenr!*aj/èférex,-vcuiqueJ/'voMnya//ez.*leicoiu- 
t  _  .\  /  /  i  j- front  conffjuees  ait  Roy^  é'  mefme  toute  la fitccefsion 

f^..  ..... ..... ..venir.  Ces  mcnacesl'cftonncrent  quelque  peu,&:  firét  a<«cm  de 

craindre  qu'on  ne  voulucafTaillir  fon  Chaftcaudc  Rochcfort,  mo-  '"y'^> 
l.-flcr fejdonieftiqucs,  fc faifirdcfaperfonncôc l'cnicvcr en  Fian-  îc'&d.ioiî 
c-.-,de  forte  que  par  l'avis  de  fon  Gonlcil  elle  fc  refolut  d'aller  trou-  m«y  ^'^ 
ver  le  Roy  à  Rhedô ,  &:  luy  faire  entcdre  de  fa  propre  bouche  fare-  J-^i'^'aar. 
folution.  Son  pcre  ayâtouy  cette  refolutiô,  luy  fit  dreffer  à  Rhedô  gcnt  ,  »a 
vn  Palais  fomptucux,  pour  ramorccr,&:  attirer  à  fa  volôtc.  lleftoit  '^"^JJ"  i*. 
bic  meublé  te  tapiffe ,  fcs  O  fHcicrs  5c  domcftiqucs  fomptueufcmét  ^©«0 or* 
vctusdcfcsliviccs.  ^  £llccniraà  RhcdôlorsqucleR^y  enfortoit  '^^'S^^JJJ^ 
parvnautrcporrepourall'jrà/?^yï'/,ccnantlc  chemin  de  Nâtes, ce  anifi- 
■  fut  caufc  qu'elle  n'y  logea  qu'vne  nuit,  &:  le  lendemain  le  fuivit  ce  "*juis 
u  Avofcr  en  diligence,  mais  lors  qu'elle  y  arriva,ilvcnoic de  partir,&:  [^""m"i& 
\uy  (il  àixc  y  ij  ne  pêttrjon  rrfiiB  il  luy  avo:t  <ji4it  té  le  hgù.  Elle  le  fuiuit  à  celle»  de 
deux  outrois  gifles,  où  le  même  luy  cRâtarrivc,  elle  entra  en  foup- 
^on  de  cesprocedures,  U'Çc  douta  qu'il  y  avoit  du  dcflcin  &:  de  l'ar-  purrc. 
tificc,  ce  qui  la  fit  refoudre  à  fe  retirer  à  Nâtes,  où  elle  fc  trouvcroit  Scrctitca 
afl'eurce  fous  la  protection  du  DucA:  des  Nantois ,  qui  l'aymoicnt 
grandcmcnt::outefoiSjCllcnefuipaslogpc  en  ville  pourcefoir,(&: 
ce  par  la  malice  de  quelques  vus  de  fcs  domcftiqucs  pratiquez  par 
s6pîrre)mai$fur',lcbord  de  lacivierr  de  Loyrcchcz  vn  Gctil-hômc  ^l^^^]*^ 

3ilidcmcurcïit  àl'entrcedufâuxbourgdc  laFoffc  prés  lia  Chapelle 
■cS.  Iulicn,oùertâccntrcc,la  maifuu  fut  fermée  de  toutes  pats,  &: 
Icscicfsifaifics  par  aucuns  de  fcs  doaiciliqucs  qui  avoientintcUi- 
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gcnccavccfcsenncmiy,  de  force  qu  clic  ne  pouvoïc  forcir  nyper- 
det«-  fonnc  encrer  chez  elle.  Se  voyanccrahicdc4a.fortcparrcs  propres 
mcreparfcs  lerviceurs,  & dccenuc priionniere pif  ccux-la iTiclmc ,  qui  pardc- 
proprcïTcr-  voircftoicnc  obligczd'c^cpofcr  Icurs  vicpour  fa  liberté,  clle  cucrc* 
cours  a  les  armes  ordinaires,  pali;h  coucc  unuiccn  Orailonavec 
tellcardeurd£concenciond'crpric>  qu  cUccombaen  vneccllepcr^ 
Hcmireen  cc de  fang parles  narrincs ,  &:  dcsdcraillajices  &p<imoifons  fi  fro- 
iibm^.     qucnccs,  qu'on  fccraignoic  fore  qu'elle  ne  vie  par  le  matin.  Ce 

?[uifuccaufcqucfcsferviccursouvrircnclcsporccs  U  luy  redirent 
a  libcrcc ,  en  voy  erenc  quecic  les  Médecins ,  &  fe  mirent  en  devoir 
dclafecourir.  Au poincdu iourcUerevincàfoy ,  &:  dcbonmatin 
forcicavecfa  famille  pour  aller  à  la  Mcffe  en  r^clife  de  N.  Dame 
de  Nantes*)  à  pied  :  Eflanc  à  l'encrée  de  la  ville  eUeiencontra  vn  de 
Tes  Oncles  qui  luy  demanda  allez  brufquemenc  où  elle  alloic.  /« 
m'en  vaù  à  L'Egllfe  ( dic-elle  l  jfrierDieu  tfH  Ïkfrenne  f  ittédc moy  Jfuis 
^iteUshommesm'ontdeiàijfée.  Non  ferez  (  dic-il)  car  voicy  le  Roy  qui 
vous  vienc  voir  couc  àcctcc heure:  lef^êj/hicn{reJphndit~cU<}  ^ueji 
MMjeJléne  viendra fitofi^  en  attendant fAièfAy  le  Uijir  d' intendre  U  Mejje  à* 
'vijiterUfipHlcre de monméty i&rri y envtù tout dt ce pM.  DifantcelacU 
le  voulutpourfuivre  fon  chemin,  mais  fon  Oncle  l'arrcfta ,  &  luy 
Efl  arrcftée  d  ic .  Non^  voHi  n  irez,  point  ^&  te  mets  U  main  fur  v»ui  de  par  le  Roy  ,Qciio 
par  Ton  On  Princefrcncpouvanccndurerccttc  indignité  faite  à  fa  qualité  dâs 
vnc  ville,  aupaysoùcllcavoiceûcfouveraine,  luy  dicd'vnacçcnc 
s*  rcponre  vn  peu  plus  velicmcc.  C  ornent  ^efiesvoêuhienjîox^é  que  d' attenter Jitrmé 
couragcu--  ferjànne,  en  vne  vt/le  de  Nântes  ^AHez.  ;  lefcauray  de  éjn'eUe  authorttévotu 
/r^//fj':&:toutàl'inIlantdépefchavndcfe5Gcncils-hommcs  vers 
le  Duc,  fçavoirdeluys'ilavoic  donne  ordre  à  cet  homme  de  l'ar- 
rêter ,  &:  pourquoy ,  mais  ce  Gencil-hommc  fucgaignc ,  &  n'y  alla 
pas.  La  curiolicc  avoir  porcé  quelques  vns  à  s'arredcr  en  la  rue ,  Ce 
cnccndrc  ce  dialogue  de  la  DuchclTc  avec  Ton  Oncle,  Icfqucls 
•voyans  que  l'on  mct^Diçû  indignement  la  main  fur  elle ,  coururent 
parlesr4i«;scriansqu  onenlcvoiclaDuchelTc  :  àcecry  touclepcu« 
plcforcicenruë,  armé&enbaftonnc,  tc  s'cncourcverslclieuoù 
cftoiclaDuche(re,cequevoyancfon  Qnclc  fcfauva  par  hors  la] vil- 
le (c^r  les  chaifnes  cdoicc  teduës  par  tout  pour  l'arrcrier,  )  &  à  cou- 
dL«  Nan-  tc peine gaignalc Chaileau, ayant palTc £r<^rf 4 ^4r^//i.  LeDucad^ 
4ois  en  ir-»  verty  dc  cecce  éoieuttc ,  envoya  fon  Admirallc  Seigneur  du  Qiie- 
i^dcff^c'  ^^"^^c  po""^  appaifcr  le  peuple,  lequel  fitabb^ttrclcs  chaifncs^ 
ceflcrlapourfuitcqu'onfaifoicdece  Seigneur,  mais  ne  pcuc  faire 
dçfarmer  ^  recirccle  peuple,  qui  au  nombre  de  plus  de  quatre  mil- 


le  raccompagnèrent  jufqucs  à  Noftrc  Dame  de  Nanccs,  U  pen- 
dant qu'elle v  fut î^ardercnslcs portes ,  puis ayantachcvc fcs  dcvo-  £ftg"<i«* 
tions]aconduirircntê£ramcncrcntalonlogis,mircnidcscorpidc  pic, 
garde  devant  fa  maifon,      n'en  vouloicnt  bouger,  jufqucs  à  ce 
qu'elle  mit  la  tcftc  en  vncfeneftre&:  les  remercia  de  leur  bonne  af- 
fcdion,  lcs4)riant  de  fc  retirer , à\(znt  ^qu  elle  ffloitfnfirmée^Hc ce ^ui 
evfiiffftcât  tenté  contre  elle  y  n*eJfùitdéU  volonté    Roy  ny  dn  J)u€.  Incon- 
tincntluy futrcndu vnpacquetdclcttresdclapartdcfon  P.  Con-  Confoila 
fcflcur  le  Pcre  Ican  de  la  Nucc ,  lequel  luy  prometcoit  danspcu  de  îrlvu^* 
ioufj  parfaiiaccompliflcment  de  fesdcfirs. 

XXUI.  Aprésledifnc,lcRoy  &:lcDucrallerentvoir,&:depri-  Eftvifuée 
mc-abord  dcfavoiicreni Taâion  qui  s'cftoic paflcc  le  matin,  puis  JjJj^^J'  *^ 
cnfuite  des  compliments  le  Roy  luy  dit ,  ^tt*tprés fis  vceux  rendus 4 
J>:ctt  d  S.  S  Skieur  de  Rhedon^  ilejloitvenu  exfrcJJeptentU  voir,  comme fi. 
there  coafine  é"  hnne  amie,  &  U  reqttertr  d'vne  chofe  dont  il  l'a priott  ne  U  Solicitée 
refujcr:  £>ue  la  Rtyne  dfjîrantvi'vre  en  fa  compagnie, Apprendre  d' elle  le  ▼'^'"^«n 
€hemtn  de pcrfe^lion^  elle  voulut  venir pajjer'vne  année  de  timps  en  U  Cour  ^ 
de  France,  offrant  de  parachever  le  Monajlere  éjuelle  hajbjfoit  au  Bondom,  & 
^uel'anrcvoiu,  e  lie  y  retourner  oit  &  ferott  a Jàdtfcretton,  La  Duchcilc 
cfclaircc  de  la  lumière  furnaturcUc  de  la  grâce ,  appcrccuc  le  picgc 
cache  fous  ce  beau  langage,  elle  rcfponditau  Roy  en  grande  rcvc- 
rence  &  humilité,  luy  difant.  „  Sire,  iene  mente  pasquc  Voftrc 
**  Majellc  fe  donne  fi  grade  peine  que  de  me  venir  vil>ter,3(:  croyez  rcpoMff 
'  queie ncfouliaittc iicn  tant  que  d'obcïr  à  vosvolontcz,  queic  auRoy. 
tiens  pour  commandements  aufqucls  il  n'cft  loifible  de  contre- 
venir: Sicft-ccquepourrinftanccque  vousme  faites  d'allercn 
'*  FracCj  il  ne  me  fcmbic  ny  bôny  honncftc ,  qu'vne  femme  veufvc 
tellequcic  fuis,quiiamaisne  A:  remariera,  qui  cft  par  la  grâce  d<i 
**  Dieu  délivrée  des  dangers  de  ce  monde,  s'cmbarraflc  encore' 
**pIusavantencesfollitudesmondaines.2.^'  Roy  luy  repartit.  Qu*  clic 
fâifoit  mal  de  refufcr  le  party  qu'on  luy  offroit  ,  &  que  c'cftoic 
prudemment  fait  aux  jeunes  veufvcs  de  fe  marier,  a  quoyelledc- 
voitcntédre  n'cftantâgce  que  de  trentcans. Sirc,(dit-elle)excu- 
**  fez-moy,  fi  ie  dis  vn  petit  mot:  l'Eglife  approuve  l'Eftat  des  vcuf- 
ves,&  Dieu  le  Createureft  leur  protc<^tcur&:  dcfTéfcur,  or  pour- 
**  l'honneur  &:  amour  de  luy  j'ay  voiié  iamais  ncmcrcmarier,  & 
**  mouroisplûroft  de  mille  morts  que  de  luy  faufl'er  la  foy  ny  rom- 
•*  premapromclTc.  Le  Duc  de  Bretagne,  plus  pour  complaire  ai* 
Roy  que  pour  la  divertir  de  fa  faintc  rcfolution,  la  pria  de  vouloir 
faire  ce  voyage  en  f  caficc^  qiiciî  le  Roy  la  vouloiifaire  enlever  de 
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forcc,il  ne  la  foufticndroicpas  concrc  fa  vo\KiX.k.Mon  CcuJîh^  (dit-cHà 
5»tcfponfa  au  Duc)  l^'xyAffrùtiN.'ilfAutflàtêftfUtreé'obeïrkDicHiiH^Hshommei^ 
#a  ouc,    Ji  U0US    abandonnez,  de  voJheAfnfiAnce  Cr  frotfchên,OuH  Pt'afstftcra.  S  ur 
cette  parole ,  Ton  Pcrc  &  fcs  Oncles  cncrcrcnccnlafallc  ,  craifnan^ 
vmt^Wc'  ^\xcz,  lequel  lis  chargèrent dcvanclc  Roy  d'avoir  fcduic 

cuié devint  ^ cnforcclc  la Duchcflc. fur louslcsautres  s  cchauftoicnc  les Sei- 
icRoy.     gncursdc  Moacauban&:de  Bcaupaircfcs Oncles,  difansquc  Ce- 
Soitvne  maudite  dodrincâ^puniflable  de  mort,  d'apprcndrcaux 
Pfinceflcsàdcfobciraux  Roys  &:àlcurspcrcs,concluans  qu'il  fùc 
ferre  dans  vn  fac,  &:  noyé  dans larivicrc.  Le  bon  P.  fe purgea  devac 
le  Roy  &  le  Duc,  &:  fit  voir  foninnoccce ,  &:  que  tant  s'en  faur  qu'il 
l'eut  induite  à  faire  fon  Vœu,  que  mefma  il  avoit  tafchc  de  tout  fou 
pouvoir  à  ladivcrtir  de  le  faire  fi  tofl,  prévoyant  le  trouble  que  cet- 
te adioncaufcroit.  Les  Princes  fc  contcntcrct de  fesexcufes,  nuis 
•    non  pas  lefdits  Seigneurs,  lefquclsluy  dirent  mille  injurci,  y/jr^#- 
t4a\  mitté  <T//f  (difoient-ils)  regarde  à  défaire  fixement  &  frontftemet  ce  que  tu  asjt 
dc$^**^  "  'W/yTr^/r/wr-^rcf  W/^rwr^i^w/j/tfwr^,  retirât  U  £)uchejje  de  ces  fcàies, 
âiètrement  ajfenre  tpy  ifue  tH  botr4S  de  Pean  de  Uyre  ^  fins  que  t§n  fàêuL  Le 
bon  Pcrexies'eftonna  pas  de  ces  menaces  ,  mais  la  B.  H  DucliclTc 
quicftoitafrifccnvncchairccntrcleRoy  &:lc  Duc,&:cntenditccs 
paroles  qui  fc  profcroiccau  bas  de  lifalle/e  leva  fur  pieds,  &:adrc f- 
fant  fa  parole  à  fes  Oncles,  leur  dit  hauccmcc,  „Mc(rcigrirs  &:  On- 
"  cles,ie  vous  conjure  delà  part  de  Dieu, de  ne  faire  tortny  olfenfo 


et 
ce 
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ifpircc  de  paflcr  outre  ,  craignez  le  luge  

Dieu  qui  demandera  fon  fang  de  vos  mains  fi  vous  luy  fai  tes  tore- 
Se  pour  ce  qui  me  touche, pour  le  trancher  court,vou$  perdez  ?o- 
*<*  ftrctemps,  car'j'acheverty  ce  qu«  j'ay  hcurcufcmc  ntcommcncc, 
&:  Dieu  m  affiliera ,  &:yous  dis  bien  plus ,  faites  tous  vos  efforts, 

/arolcpto-  "^^  NE  SORTIRAY    POINT   DE  BrETAGNE,  COntrC  ma 

phcù^uc   "  volontéjCarDieueftpIusfortquevous.  Etbien, bien  (dirent  ils) 
nous  voirons  vos  beaux  miracles  émerveilles  de  quenouille.  Le 

Ro.yadmirantfaconftance,ôc  voyantqu'ilnepouvoitriengaigncc 
printcongc d'elle ,  &  peur  aprcsdu  Duc ,  &:  s'en  rerournaen  f  ran- 
çe,  ayant  donne  ordre  à  fes  Qnclçs  de  l'enlever  ramener  cnf* 
Cour. 

ui^à!^%  XXIV.  LcRoycftantfortidcfamaifon,  fes  Oncles  entrèrent 
fat  Opçlcs.  dan$fachambrc,3tcoiîi£ocnççrçnuripjurier,  l'appclknchigot- 


tëjhypocrîtce,  incivile  &mal  apprifc,  indigncdc  l'honncurquc 
le  Roy  luy  faifoit,  &:  de  rallitncc  qu'on  luyoftroic,  qu'c  lie  s'a  fleu- 
rât bien  ncantmoins  qu'en  dépit  d'elle  &:  de  qui  que  ce  fut,  le  Icn- 
dcmainàSoleillevc,  cllefcroicàplusde  quatre  lieues  dcNances. 
f sites  tom  v§s  efftrts  (dic-el  le)  te  vom  ay  déjà  dit^t^uH  n'eflen  voflre  p&U" 
voir  de  rn  emmener  hors  de  Sretag.  contrenta  'volûnté:carieleJçajùiert^queJî 
vota  me  vênlea  enlever  de ftru^ie  crieray fi  hmt  que  ttute  U  vttU  de  Nantes 
viodra  a  mo fec9Hrs  ^vousfiu'v'tent-ilfas  de  L'autre  icnr^dr  cobien  jem  de  pei- 
ne d  àpfAtfer  le  peuple  de  cecte  ville  ^ut  vous  v  oui  oit  a orner potér  â  voir  mis  U 
main Jitr  moy?l  e  me  crsinsfort  que  vous  ny  cherchiez,  vojlre  m  al -heur.  A  y  as 
eu  ce  roprochc,  ils  fortircnt  tous  fumans  de  colcrc,  luy  difans.  0///, 
ùuy^vous  vous  vêtez,  de fôtUeverta populace  ^mutiner per  vos  criaiUeries  les 
fijets  du  DuCymait  nous  confondras  nos  voix  avetU  vojlre^  &  crieroj  i  U fin 
plu4  haut  que  vous.  Ce  n\i  pas  ejfé par  mutinerie  nyJedttion{^\K.'CMc)  ce  que 
U  peuple  de  cette  ville  â fatt  pour  me fiiuverde  vos  mains, ç  4  ejlcpardeuotr  & 
cchondefiicls  fujet s  é" peuple  reconnowfifânt^ non  ingrat.  ÏTiConimQX. 
clic  envoya  vers  le  DuCjlcfuplicr  de  luy  permettre  d'aller  loger  en  Preparaàft 
la  ville, où  elle  (êroicplusafTeuréclc  Duc  luy  offrit  logis  en  s5  Cha-  po« 
fteau,maiscllc  l'en  remercia,  &:print  fon  logis  chez  vn  Bourgeois  ^^^"* 
nommé  Cw/fiiV,  en  la  grand  rue  de  Nantes,  au  carrefour  du  Piliory. 
Les  Seigneurs  de  Montauban  U,  de  Bcaupaire  qui  s'cûoicnt  obli- 
gez de  la  rendre  à  Paris,  faifoient  leurs  préparatifs  pour  rcnlcvcr^ 
&  voyans  qu'elle  efloit  retirée  dans  la  ville, firent  remonter  les  bat- 
tcaux  qu'ils  avoicnt  difpofcz  devant  la  Chapelle  de  St.  Iulicn,au 
dcfl'us  des 'ponts  derrière  le  jardin  du  Convent  des  Frères  Prédi- 
cateurs, devant  le  lieu  qu'à  prcfcnt  on  appelle,  le  Tort  Briand-UatU 
lard.  Le  Ducayant  ouyleventdc  cette  cntrcprifc,  commandai 
^fclTirc  Guyondu  Kelemecq,  fils  d«  Vicomte  du  Faou  Admira! 
de  Bretagne,  àTàMcfTire  Tanguy  du  Chaftel ,  Capitaine  de  Nan- 
tes, d'afl'coir  des  Compagnies  de  Soldats  autour  de  la  maifon  de 
la  Duchcflc,  &  de  veiller  à  ce  que  l'on  n'atteniâc  rien  contre  fa 
pcrfonnc.  GesSeigneursexecutcrentle  commandemenr<lu  Duc,  ^ 
raifans  force  rondes  &  patoîiillcs  aux  vcillesdc  la  nuit  par  toutes  faitgaida. 
Jcs  rues  du  quartier  où  eftoit  le  logis  de  la  Duchcflc  ,  laquelle 
voyant  fa  maifon  invertie  des  Soldats  du  Duc,  &:  ne  fçachanc 
à  qu'elle  intention ,  pria  le  Lieutenant  du  Seigneur  du  Cha- 
ftcl  (  qui  commandoit  en  ce  quartier  )  de  faire  conduire  en 
fcurctc  vn  ficn  fcrvitcur  dcvrs  le  Duc,  ce^qui  fut  fait,  &  prc- 
fcntaàfon  Alteflc  vnpctitefcritdefamain,  paricquelelle  lelup- 
plioïc  de  luy  déclarer  la  caufc  ?<:ic  fubjct  de  fa  détention,  &: 
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paurqiioy cllccftoitainfiaflrifgcccnfamaifon.  Le  DuCpourl'al- 
fcurcr  envoya  devers  clic  le  Seigneur  de  la  cUttere (on  Chambclla» 
U  Maiftrc  Kené  Cod(linSznz(zhA\  de  Nantes,  pour  luy  faire  (ça- 
voir  que;  ,,  Cequ  ilavoic  fait,  c'eftoit  pour  s'aireurerdcfaperfon- 
"  ne  qu'il  dcfiroic  retenir  en  fa  Duché,  U  le  plus  prés  de  foyquc 
"  faire  fe  pourroit,qu'ccorc  bien  que  pour  côplairc  au  Roy  &:  à  fon 

pcre,  illuy  eut  parlé  d'aller  en  France, fonintétion  n'avoicpour- 
"  tant  iamaiserte  de  la  contraindre  à  chofc  qui  fut  contre  fa  volon- 
**  té,  s'il  avoit  fait  afTcoir  fes  gardes  à  i'entour  de  fa  maifon ,  fçavoic 
*'  efté  pour  la  garentir  des  efforts  de  ceux  qui  s'cftoient  vcntcz 
"  de  l'enlever  cette  nuit,  &  qu'elle  s'affcuraft  qu'il  donncroit  Ci 
"  bonordrcàfadclfcnfe,  que  perfonnc  quel  qu'il  fut  ne  luy  fcroic 

déplaifir,  &touchantfe$  ennemis  qu'elle  mandoit  attcndrcau 
*'  poripourTcnlevcr,  qu'elle s'afl'curaft qu'il avoitplusdifpofé  de 
**  Coulevrinesaubas  fortdc laTourdc  Bourgognepourlesarrc- 
•*  ftcr^  qu'ils  n'avoient  d'avirons  &:  rames  dans  leurs  Gabarcs  Se 

Cabanes,  pour  vogurr.  Certe  nouvelle  l'affeura,  mais  le  miracle 
que  DieufitenfafaveurjChafTalcs  vains cfFortsdefcscnnemis,  &i 
fitvoirévidcmmentquclaprudcncc humaine  se  peutricn contre 
la  puilfance  de  Dieu« 

XXV.  Scsdomefliquesavoicntlcmotdctcnirprcftevnclin'e-^ 
rcp«uràri\curc  de  minuit  l'y  mettre,  &:  la  mener  droit  vers  la  ri- 
vière, oiY  on  la  dcvoit  mettre  dans  la  Cabane  difpofée  pour  l'em- 
mener, mais  les  gardes  qui  pai le  commandement  du  Ducavoient 
cllépofccs  devant  fa  maifon ,  leur  oftcrent  l'efperance  de  venir  a 
boucdecedclfcin:  lesaucresqufattëdoientfur  le  port  après  l'heu- 
re de  minuit fonné,  ne  voyans  rien  venir,  deliberoient  de  l'aller 
qucrirdc  force,ne  fçachan^:  q^i'clle  fut  gardée  parles  gens  du  Dtic, 
oùCuisdouteilycuteudumaffacre  s'ils  y  fulTent  allez.  Ccpcdanc 
riicureufePrincefrcpafToit  la  nuit  en  prières,  lefquellcs  ne  furent 
jnfruûucufes,  car  après  la  minuit,  letcmpscftantdoux&:calmc,la  • 
rivière  fc  glaça  fi  fort,  que  toutes  les  Gabares&  Cabanes  furent 
fcrmemcntliccsde  glaçons  l'vne  à  l'autre,  en  forte  qu'elles  ne  fe 
r«  tœrefBpoauoicntmouvoir,  fi^audé^elquifcfit  peu  après,  les  glaçons  fc  \ 

e!«c<r  mira-  *  i      i     r  -         °    r  »    i    »  *       /•  . 

Licuicaict  fompans  les  brilerenr  Arcntrannercnt  a  la  Mer,fansqu  aucune  \ 
pcutcrtire  fauvce  ny  fccourue.  Le  lendemain  matin,  tout  le  monde 
rcftacftoné  de  cette  merveille ,  &  les  f«ldars ,  batteliers  &:  rameurs 
s'en  retournèrent  à  pied  en  France,  avouans  &  confcfTant  haute- 
mentqtt'en  cctaccidcnr  y^avoit  du  mÏTaclc,  veu  que  larivierc  étac 
gclcc4cpuislcs  ponts  de  Nantes  iufq^u'cljtfrf^w^toutlc  refte  cûoit 
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navigable  à  l'accou(lumcc,mcmcslafoirc  U,  porcjufqucsàlaMcr. 
C'citoicbicnaurcbourscicccqu'avoicdicleiourprccccianc  IcSci* 
gticurdcMoocauban ,  que  le  lendemain  avant Solcillcvc  ellcfc- 
loic  àcrois  licucs  de  Naccs>  puis  qu'avant  Soleil  levé  ces  trois  lieues 
furent  rendues  non  navigables.  Pludeurs  ont  efcrit  que  cette  mer- 
veille,  arrivaaumois  de  luin  1462..  Le  Duc  voyât  ce  miracle  en  fut  ^e^orac 
fortaife^ôdlesSeigntsFrâçoislcs  Oncles,s'en  retourncrcntportec  ledcMetdê 
ces  nouvelles  en  Cour,  ce  que  le  Roy  &:lc  Seigneur  d'Amboifc  leurs pour- 
ayan  t  ouys,  ils  ne  la  voulurent  plus  travcrfer  en  fcs  dcflcins .  Ses  fer-  ^^""o^ç. 
viteursquiciloicnid'ententcavccfesennemis,  &  avoient  promis  niques  rc 
de  la  livrer  entre  leursmains,ayans  veu  ce  erandmiracle.fe  vinrent  fo""0'f^ét 
jetteralespiedsluy  demandcrpardondc  leur  déloyauté,  cequ  ils  sccaohuc- 
obtinrent  Facilement  de  la  Bien  Hcurcufe,  laquelle  ne  leur  en  té-  faido, 
moignaïamais  aucun  rcHcntimet.  Elle  fut  à  la  Méfie  &:  à  tout  l'Of- 
fice du  matin  en  l'Eglife  des  PP.  Carmes ,  puis  alla  à  Nodre  Dame 
de  Nantes, faire  fes  prieresTurlaTombc  du  Duc  Ton mary ,  &  cftât 
deretouràfon  logis, elle ditàres/îllcs& DamoifcUcs.  „  Etbien? 
"  avez vouspas veucomrac  Dieu  a  faitmiracle  ennoftre  faveur?  ^ 
O:  qu'ilcftbonaceuxquicoUoquclcurcfpcranceenluyj&non 
pas  aux  cnfans  des  hommes,  qu'il  mérite  d'ellrc  aymc  &:  feruy  '  i^'^f^  fin]^ 
*'  Encourageons  nous  dôc  aie  louer,  &:pcrfeveronsconft:amment  &  D.iHxoi- 
**  au  Samt  propos  que  nous  avons  fait  de  luy  confacrer  tous  les 
iours,.&:  toutcslesadionsdenoftre  vie. 

XXVI. Le  Scigiîrd'Amboifefonpere  ne  l'ayantpcu  réduire  àfa 
volonté, d'ailleursmefcontantderafeconde fille Margueritte(,qui  Saroeorw 
cotre fon gré avoitefpoufc  LouysScignrdelaTrimouillc)rexhc- 
reda,  &  ne  voulut  que  fcs  cnfans  eufTcntaucuns  de  fcs  bics  ,& pour 
lesenfruflrer,  ildonna&IivraauRoyenpur  don  tous  U,  chacun$ 
fcs  meubles  &  héritages,  &:  d'autant  que  la  Loyne  permet  ccsdo- 
naifonscxccfliucs  au  préjudice  des  héritiers  légitimes,  ilpaflaadc 
i>ien  formé  &:  auccntiqué  pardcvant  Notaires ,  difant,  avoir  vendu 
au  Roy  Icfdits  meubles  &:kcritages,  &  en  avoir  eflépaycen  mon> 
noycd'or&:d  argent  y  fpecifîée:i:  en  vertu  de  cette  cefTion, le  Roy 
fcfaiiitdetoutelafucccflion.  Cesnouvellesrâp^ortéesàla  B.  H. 
Françoifcsl'attriftcrcntfort,  tant  pour  le  pèche  quccommcttoïc 
fon  perc,qucpourle  tortqu'onfaifoitàfa  Sœur  &:  à  fcs  Ncveusfcs 
cufans.  Cequencpouvantendurcr>cllcmitIamainàIaplame  &: 
cfcrivic  à  fon  pcrc,  luy  remontrant*,  qu'il  faifoit  contrefaçon- 
*'  fcicnce,  &:  rcfpondroitdeVant  Dieu  du  tortà:  injuftice  qu'il  co-  fonpeie  Je 
'  '  mcttoiten  l'endroit  de  fci  petits  Ncvcus,  lefqucls  ne  dévoient 


cllrc  punis  pour  les  fauccs  de  leur  mcrc,  qu'il  fe  pourfoit  fairci 
"  que  le  Royrcroitdonde  fcs  biens  à  quelques  ingrats,  voircpcut- 
eitrc  à  Tes  ennemis,  cendis  que  fes  légitimes  héritiers  rcftcroicnt 
"  ncccrtîtcux ,  le  fuppliant  de  demander  pardon  K  Dieu ,  U.  rctra- 
*'  Ûcrcc qu'il auoittairdc mal àpropos.  llfat vivement  touchédc 
cette  Ictc:  c,&:  eut  bien  voulu  faire  ce  que  fa  bonne  fille  luy  confcil- 
ioic,  mais  il  a'ofoitl  cntrcprendre^crainted'ofFencer  le  Roy  qui 
cHoitdcjafaifi  du  tout:  ncantmoins  clic  ferma  Icsycuxacesconfi- 
dcrations humaines,     n'ayant  égard  qu'àlajufticc  Ôcaubicndc 
imcrc  pro.     Ncvcus ,  clle  intenta  procès  contre  le  Roy  &:  fon  pcrc ,  &:  cftoic 
CCI  contte  le Parlcmcntde Pariscntcrmc  decaircrcccontraû'illufoirc,  file 
k^bicn^de  ^^"^  n*cuft  cvoquc  lacaufc  à  fon  PrivcConfeil,  ce  que  voyant  elle 
ïzi  Nevcus  retira  fcs  a<SbeSj&:|ugca  edrcàpropos  d'attendrcà  vnautrc  temps 
pour  pourfuivrcccprocés.  Sonpcre  la  remercia  de  ce  procédé, 
ayant  reconnu  fafaintctcl'aymaplusquciamais:  5c  luyenvoyoic 
fouvcnt des  grolTcs  fommcs  d  or  &  d  ai gct  pour  fubvcnir  aux  Frais 
duballimcntdefonMonafi:crc,  U.  faire  des  aumônes.  Se  voyant 
ftcift" ^aù  '^'îticremcnthbrc des importunitczdefcsparens,cllcprintcongc 
w»rr.     duDuCj&alIaauccfafamillcau  Chafleaudu  Gavvr  qui  eftoitdc 
ft)ndûUaire,cn  Iuillctauditan  14.62.  &:y  pafi'afon  Hyvcr, pendant 
lequel  fa  mcrctomba  malade  d'vnc  fiéfvrc  violente, en  laquelle  clic 
JJIJ'*"^^^  n'eucautrcfcrvantc  que  fa  bonne  fillcFrançoife,  laquelle  la  vov'- 
M.7C.      inquiétée  &:  chagrine  la  pria  de  luydirc  lefujct  de  fa  triftcflc  ^ 

ayantconnu  que  c'cftoit  pour  n'avoir 'payé  fcsdcctes  n'en  ayantcu 
le  moyen  jcllerafll'ura  qu'elle  les  acquitteroit  toutes,  &  contcn- 
tcroit  fcs  créanciers,  fijclcplus,  qu'cllccxcutcroit  tout  ccqu'cllc 
voudroit  ordonner  par  fon  tcftamct,  (5*:  ne  s'en  firoit  en  autre  quel- 
conque,lapriantdc  ncpcnfcrqu'àfon  falut&  àrendrc  vnc  bonne 
Ame  à  Dieu.  Sa  mcre  la  remercia,  &:5'cftantmuniede  fcs  Sacrc- 
raensrcnditpaifiblcmcntfonefprit  entre  les  bras  de  fa  fi  lie,  le  24, 
jour  de  lanvicr  audit  an  146^.  Elle  fut  honorablement  inhumée  en 
TEglifc  des  Pcrcs  Cord^licrs  de  Nantcsi^fondez  jadis  par  Icsancc- 
ftrcsd'cllcj  Seigneurs  de  Ricux,&:  la  B.  H  Françoifcy  fondadcux 
Mcffcs parfcmamcîlpci pctuité  ,  vtïe  hautc&:  vnc  bafl'e,  pourlc 
repos  de  fon  Ame,  &r  pour  la  dotation  d'iccllesalTid  15.liv.dc  ren- 
te audit  Monafterc,&:  les obfcqucs  finics-clle s'en allaà  Venncs. 
X  X  y  1 1.  Pc  j  après  le  dcccs  de  fa  mcrc  fon  pcrc  cfpoufa  vneau• 
^fftfr  de  trcfcmmc,donc.iln'eutpoint<l  enfans,&:luy mcfmomour^icquel- 
Cc-c  qaercmps  optes,  regettécxtrcmemertt  dcfafillc  Fraçoifc^lnqucU 
Iclcpleuralongucmcnt,  &:plus  que  fa  merc,  U.  iiuccxog  \x 

caufc 


FRANC.OISE  'D'^MBTOS'E. 
Caufc  de  ce  doeil extraordinaire  refpondic,  ^uecjuandkUmortdefi 
Vicrty  (lient  la pleur  oit  pas  unt^par  ce  quelle  en  évon  bonne  (j^erance ,  mais 
4efonferei^»iAVOttiJ}éaJfez.mondam ,  ellenefça'voitquenpenjer^  trlaijl 
JiitcclaàDteu.  Inconcincnc  après  U  mort  de  Ton  père ,  le  Roy  fitdon 
de  fes  biens  à  qui  bon  luy  fcmbla,  fe  refervant  les  meilleures  pièces, 
au  grand  regrec  de  la  B.  H.Françoifc,  laquelle  a  y  peutfaire  autre 
chofc  que  de  tranfporccr  au  Seigneur  de  la  Trimoiiille  Ton  Neveu, 
tout  Ton  droit  au  procès  intenté  contre  le  Roy ,  luy  mettant  entre 
mams  tous  fes  ades,  titres, &:  garents,dontil  fc  fervitlî  bien  depuis, 
par  le  confcil  de  fa  bonne  Tante  la  DucheQc ,  que  le  Roy  ellanc 
Biort!e3o.  Aoull  14S3.  ilgaigna  Ton  procès  au  Parlementde  Paris, 
&luy  fuient  rendues  toutes  fes  places  excepté  Amboife  que  le 
Roy  retint.  Efkantvenucsà  Vcnnes^elleaflemblanombrede  vcr- 
tueufcs  filles  pour  peupler  Ton  Monadere ,  fans  avoir  efgard  à  pau- 
vres ny  \  richej,  Nobles  ou  roturières,  lerquellcselle  inftruifoitat-  Mort  du 
tendant  l'arrivée  des  Rcligicufes.  En  ce  tcps  mourut  au  Bondon,le  c^aj^'^*^'"' 
Pcre  leandelaNucc  fonCôfeflcur  ,  perte  qui  luy  futbic  fenfible,  Ani»cede$ 
pourtant  ne  perdit  elle  pas  courage ,  5i  cô'cinua  fon  oeuvre  encom- 
mencée.  Enfin,  la  Vigile  de  la  TouflTaints  la  mcfmeannée,lesReli-  à  vcnn«. 
gieufes  Carmelines arrivèrent  i  V cnes,au  nôbre de  neuf,&:  y  furet  sturu^mt 
rcceuëspar  l'Heureufe  Duchcfle,  laquelle  fuivie  de  la  Noblcfl'e,  D^^uin, 
BourccoificÔt'peupledeVennes,  fortit  bien  loine  hors  la  Ville 'ï'^- 
pourlcsrecevoir,  &lesamenaen  famailon ,  quieltoitcslices  près  c*thtr,K  u 

Dtieu^c,  Smtir  AUrpunte  Geuendrr^ Sr.  CMhtr'medt  Tet^a<\  Sr.  Icmnc  CétrcbuM^  Sr,  AUr^cr$tti PiUti,Damts  dt 
dmtir^  Sr.  ^lUire  Heigute,     Sr.  ItMtttt  Subie  Cemvtrjet.  ^ 

IcChafteaude  l'Hermine,  où  elles  logèrent  cette  nuit ,  &  le  Icnde- 
mainfurentconduitesdansleditChafteau.  LaB.  H.  Françoife ex- 
trêmement joycufe  de  fes  Rcligieufes  Hofteflcs ,  leurprcpara&  Larcccptiô 
fcrvit  la  collatiô,&  leur  voulut  vetfer  à  boire,'donner  à  laver  &  fer-  ii"ouchci- 
viràtablc,maisilsncluy permirencpas,  feulement  elleoptintpar  fc. 
impottanité  qu'elle  liroit  à  table  pendant  qu'elles  feroicnc  leur 
collati6,puisles  Religieufes  fortics,ellefe  fiedàmefme  table  &:  fit 
collationdelcursreftes,  fanspcrmetcre  qu'ô  luy  fervitrien  de  par- 
ticulier. LaB. H  Françoifelcuravoitfaitdrefferéschabres hautes 
dudic  Chaftcauvn  Oratoire  où  elles  chatoient  l'Office  divin,  tant 
denuicquedciour,auquelelleafn(^oir&chatoitaveccllef,&:  felo- 
geacn  vnc  petite  Ccllulcau  bout  du  Dortoir  qu'elle  Icurauoitfait 
accommodertoutjoignant,  évcillancellc-mefmclcs  Sœurs  à  mi*. 
suit&àPrime,  elle  ballioic  la  Chapelle  &:la  maifon,  foignoit  la 
Lampe  du  Chœur  &:  du  Dorcoir,  ^faifoic  les  plus  vilsferviccsdc 

Hhh 
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lamaifon.  Elles  demcurcrcnccn  ce  Chaftcaujufqu'à  la  S.  Thomas 
vingt-vnicmc  Décembre,  atccndaïuquclcur Monaftcrcfut para- 
chevé,&:  n'en  forcirent  que  deux  fois,!*  vne  pour  aller  à  rEgUfcCa- 
tliedrale  faire  Icurspricrcs,  &:  vificerlcScpulchrcdcSc.  Vincent, 
raucrepourvoirlcbaûimencdunouvcau Monallcrc.  Elles'infor- 
moïc  foigncufcmcnc  de  leurscxerciccs,  &:apprcnoittoûjours  quel- 
que chofc,  advançancmerveilleufcmcnt  en  la  pratique  de  la  vertu 
en  a:tce  école,  &:  d'autant  qu'elles  parioicnc  le  Flamand,  qui  n'a 
aucune  convenance  ny  affinité  avec  le  Breton  ny  le  François ,  ello 
ctoic  fort  marrie  de  ne  les  pouvoir  entcdre  que  par  Interprète, mais 
Dieu  luy  ofta  cet  obftaclc,  &  luyficcctte  faveur  que  tout  à  coup 
er.eentena  elle  entendit  &rparla  parfaitement  bicti  Flamand,  &:depuis  fcrvoïc 
fan!  Uvo"«     Truchement  &:  Interprète  à  Ces  filles.  Ces  bonnes  Mcres  nepou- 
•ppris.      vantalTezadmirerlafaintctcdcnoftrcBicn-heureufc  Françoife,fc 
a«^Mer«  «li^oictl'vne  l'autre  ;  «Qu'cftoit-ilbefoin  de  nous  faire  venir  en  ce 
Carmc'.incs  „  pays  pour  crouver  plùtoft  vnc  parfaite  Religieufcqu  vne  Prin- 
4Î:'ii*B'*^H"  "         0""o^sdifoic  que  c'eftou  pour  luy  apprcdrenoftre  Règle 
^tinçoifc.   »>  ^  la  pratique  de  nôtre  Religion,mais  à  ce  que  nous  voyon$,clle  y 

„  cft  fihabille&:bicn  verfée,qucnouspournon£piùtoftapprcndrc 
d'elle, que rinftruirc. 

XXVIII.  Le  Monaftere  bafty ,  &:  fermé  de  hautes  &  fortes  mu- 
railles ,  le  General  des  Carmes  Soreth ,  allîftc  du  Grand  Vicaire  du 
RcvercdilfimePerecn  Dieu  F.  r^'<•J</^' /'^jw/yS/ Religieux  de  l'Or- 
dre des  FF.  Prédicateurs" du Convenc  de Kcmper-ic  Evcfqucdc 
^        Vennes,fuivi$  de  multitude  de  NoblcffcquianiftoitlaDuchcirc, 
dcsfiourgcois  fi:  Habitans  de  Vcnes&d'vneinnôbrablc  multitude 
de  peuple,  fut  prendrelcsCarmelines  auChafteau  de  l'Hermine, 
&:  les  amena  le  long  de  la  ville  jufjjue  au  nouveau  Monaftcrçfituc 
toutjoignant&conciguauConvcntdcsPP.CarmcsdiclcBôdon, 
CarmcliMs     furent folcncllcmcnt mifes en polTefllô dud ic  Monaftcre, lequel 
poiïfT.o'^'  futnomé    Momtficre  des  trois  Maries.  La  DuchclTc  baillalesclcfsà 
du  Mona-  laMcrc  Prieure, luyprcfctalescordesdescloches,&:luyaidaàlcs 
^oiî  **a"   fonner,  bien  marrie  de  ne  pouuoir  prcdre  l'habit  dés  l'heure,  mais  il 
5«  vc*îî"r  'uy  fallut  demeurer  encore  en  habit  feculicr  l'cfpace  de  4.  ans,pour 
afl'curcr  le  revenu  qu'elle  avoitdonnéàfon  Monallere,  &  d'auranc 
qu'il  luy  failloit  vaquer  à  fesarfaircs,  &:  à  tout  heure  parler  à  fcs 
gens  &:  Procureurs,  elle  ne  fc  voulue  renfermer  aveclcs  Rcli- 
EUc  reloge  gicufcs  pour  les  exempter  de  CCS  troubles ,  mais  demeura  en  vti 
fljaju^Mc-  corps  de  logis  à  part,  hors  le  Dortoir  commun ,  toutcfoisellcallî- 
Aoic  avec  elles  au  Chœur  prcnoit  fa  rcfedioiicnU  Communauté, 


•fctrouvoitaux exhortations capitulâircs&  y  diroitfaCOulpc,  fcr- 
voitàlacuifine  Vautres  officines,  pratiquant  aufTi  cxadcmcntles 
exercices  de  l'Ordre  que  la  plus  humble  Novice  avec  vn  rare 
exemple  &:  édification  des  Sœurs ,  &  lors  qu'on  la  dcmandoit  au 
Parloir  pour  traiter  de  fës  aftaircs ,  clic  prcnoittoujoursavec  elle 
deux  ou  troisdespIusancicnncsMcrcs,  pour  prendre  leurs  advfs> 
&fccomporter  félon  le  confeil  qu'ellcluy  donncroient.  Pendant 
que  laBicn-hcurcufe  Ducheffc  vivoitenccteftat,  le  Duc  de  Bre- 
tagne François  1 1.  dunom  ,c(lantallc  mettre  le  Duc  de  Norman- 
die Frère  du  Roy  LouysX  I.  en  pofTcllionde  fon  AppanagCjl'an 
mil  q,uacrc  cens  foixantc-cinq ,  s'amouracha d'vne  jeune  Damoi- 
felle,  laquelleil  débaucha  &  emmena  en  Bretagne,  l'entretenant 
publiquemct  au  grand  deplaifir  de  la  DucheflTe  Margucritte  deBrc 
Kagnerafemmc,&  au  fcâdaledc  toutfonpcuple.  La  Bienheureufa 
Françoirenelepeutendurer,&enercwuitauDuc&  ades  Seigiîrs. 
de  fon  Confeil  qui  plus  le  pofTcdoient,  leur  remonftrant  l'énor-  (^^f^^^^, 
pli  té  de  ce  /aie  péché,  le fcancUle  ^ui  cauf§tt  U  puuvdis  ex  c pie ,  f  injure ft  ite   ter  au  Duc 
U  Duché jfe  i)ame  dit^JÀngde  Bretagne  à"  d'Efcojfe ,  que fes  par  en  s  s\  n  peur-  ^l^^^J^ 
raient  rejjlntir  ^  xenger  cét  outrage ,  ert  tout  cas  ejuc  Dieu  ne  le  Lùrroit  im- 
puny  :  ^ue  pour  ce  pcché  lors  que  les  Irtncess'y  embourhotcnt  ^Dtcupunifiit 
ies  Royaumes  df  (Monarchies  dejquelle  il  caufoit  la  ruine  ô"  defolaiion ,  leur 
mettant  devant  les  yeux  les  exemples  de  Daiid  ^&  la  divifion  du  Roy.tume 
de  Salomon  ydu  temps  de  fi»  Fils  Roboam  :  En  fa  troificmc  lettre  qui  fut 
ladernierc qu'elle luyefcrivitfurcetcemaiiere,  elle  ^uy  préditpar 
cfprit  Prophétique  plus  qu'autrement,  partie  de  ce  qui  arriva,  voi- 
cy  fes  paroles»  David  tout  fâmt  &  amydc  Dieu  qw  Utjioit  ^  fut  puty  pour 
cepechéfale  &  ord^^s'iln'cutfitt  pénitence ,  /'<  ut  ejléplus  rigourcufimenti 
fin  Fin  Salomon  yavec  toute  fa  Sapttnce fi:  perdit  pour  s\fire  abandonné  auK 
femmes  débauchées  ^idolâtres  ^  ^  futfùn  Royaume dcfiruit  ô-  devifc  après 
fa  mort,  •  He[as  I  fiMonfcigneur ,  ja  Dieu  ne  veille  que  pour  vofhepcihé fi  Luy  prcdic 
énorme  jfifiandaleux  i  drp'fi  fré,  Bretagncfioit difiruite  ,  le  pauvrepeu-  "^JJ."^''^^ 
pie  innocent  opprefie  de  guerre  ou  prftcy  &  que  ne  penfiiez,  tp  douleurs  cr  ^n-  puis,  * 
gojfics  avec  voftre  pauvre  Duché  :  le  le  doutte  (  mon  Coufin  )  ie  le  crains 
j>uki  que  vous  nefies  pM  plm  Saint  que  David  ,  ny  plm  fige  que  Salo^ 
mon-,  &  neantm&ins  avez,  affaire  a  vn  mefmt  Dieu  qu'eux , qui transfre 
ies  Ffiats       Royaumes  comme  bon  luy  fimble ,  quand  les  Princes  Itmet^ 
tent  en  ouhly.   Le  Duc  ne  tint  compte  des  charitables  rcmon- 
ftranccs  de  fa  Sainte  Coufinc,  &  ne  luy  refcrivit  point  de  rcf- 
ponfc  continuant  toijjours  en  Tes  fales  &  voluptueux  plaU 
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fit$,augrandrcgtccdcnoftrcFrançoilc,  laquelle  prioïc  pour  lay 
i  prcnoicladirciplinc  &  porcoic  la  hairc ,  afin  qu'il  picud  à  Dieu  luy 

I  ouvrir  les  y  eux  pour  voir  rcnermirc  de  Ton  pcchc,  duquel  ne  voyâc 

'  aucune  difconcinuacion ,  clic  obcinc  congé  de  l'aller  cr«uver  à  Na« 

ces,  où  elle  fur  rcccuc  de  cour  le  peuple  en  auffi  graadt  joye  le  tri6* 
Vatietrou-  plie  que  le  iour  qu'elle  yiîc  Ton  encrée  Ducale,  car  les  Nancoif 
îîifi^"/-^^  l'aymoicnt  extrémcraenc.  Le  Duc  luy  envoya  audcvant  les  ScU 
iet,        gncurs  de  la  Cour  qui  1  amenèrent auChaitcau, Quelle icjourna 
quinzeiours,  pendant  lefquels  elle  viiira  cous  les  iours  lo  Tombeau 
de  Ton  mary  à  Noftrc  Dame  de  Nantes,  y  faifancdire  vn  fcrvice , 
recicantlcsrcptPrcaumes^  faifaiu  des  aumônes  pour  le  repos  do 
fon  Ame. 

XXIX.  Elle  entretint  le  Duc  à  loifir  pendant  cecemps,  luy 
rcmonftrafrançhemcncrcnormicé  de  fon  crime,  de  force  qu'il  fie 
fortirs'amicduCliafteau&ialogcaen  ville:  La  B.  H.  Ducheflo 
infiftoic  qu'il  l'a  renvoyât  en  Normandie,  &:mefme  l'incitaàs'cn 
aller,  luy  offrant  groÛcs  fommcs  de  deniers  de  fonproprcargenc 
pour fe  retirer,  mais  iamais  elle  ny  peut  faire  confencirny  l'vnay 
l'autre.  £cen  cecce  charicable  occupicion  clic  futcraverfée  &iiHi- 
géc  par  pluûcurs  Seigneurs,  qui  parle  moyc  de  cette  fcmnje  pofTe- 
doicnt  l'oreille  &:  raâ:câiô  du  Duc,  lequel  en  cette  quinzaine  me. 
me  ne  fepouvoicrenird'allervoirs'amicen  ville,enlamaifonoùil 
l'avoir  logée,  ic  auffutoll  la  B.  H.  Françoife^  après  avoir  confolc  la 
DuchcffcfaCoufme,  fe  fut  retirée  à  Vennes,  il  la  fir  revenir  au 
Chafleau,comme^antdc  plus  bcllefa  vie  ordinaire.  Pauvre  Prin- 
ce :  côbien  de  fois  t'cs-tu  repcncy  depuis ,  mais  lors  qu'il  n'en  cdoic 
plus  temps  de  n'avoir  fuiuy  leconfeil  decafainte  &  bonne  0)ufi> 
ne? laluxure,c*cftcecteforcicrcCircé,  qui privantlcshomiSsdc 
fefis  &  de  jugement^  les  transformcen  belles  bruftes.  Çccy  fe  paf» 
Toitaumois^e  Septembre  l'an  14^6.  fur  la  fin  duquel  elle  revintà 
Vennes,  ô^fc  renferma  dans  fon  Monafterc  avec  fcs  filles  &:  Rclt» 
gicufes.  Ledilaycmcntdefarcceptionnefervoitqu'àaiguifcrfon 
defir,  &  les  rcfiflances  &  oppofitions  qu'on  luy  avoii  formées  l'en- 
flammoienc  d'avantage^  ce  qui  fit  qu'ayant  terminé  toutes  les  difli- 
cultcz  &  procès  qui  luy  aroient  cdé  fufcitez ,  elle  fe jetra  aux  piedf 

Bletftrc      ^- ^^"'^f*^^*^'^^^^'  &:rcquifthumblementd'cftre  admifeenU 
wit\xl  r'iu  compagnie  des  Soeurs;  ce  qui  luy  ayant  eftc accordé,  le  iour  futaffi- 
£»cii.      cné  à  la  Fcfte  de  l'Annonciation  de  Noftre  Dame,  l'an  1467 .  le  ly. 
Mars,  auquel  iour  s'affemblerent  à  Vennes  plufieurs  Seigneurs  fi^ 
(jcntiUliommesduNantois^Rcnnois^  Yc;2nccois,Cornoùaillc& 
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autres  partici  de  Bretagne,  lefquels  y  vinrent  exprcfTcmcnt  voir 
cewe  réception,  ce  fut*  au  milieu  de  i'Eglifcdu  Bondon,qui  rom-  ^  ^fl 
poit  de  peuple  que  ce  pafTa  cette  adion  en  prcfcnce  de  rilluftrifli-  '^''^^ 
Oie  Evefquc  de  Vennes,fes  Chanoines  &r  toute  la  ville,  rn  innom- 
brable multitude  dépeuple  de  tous  âges  &  fexes.  Elleparutdevanc 
l'Autel  drcflféauboutdela  Nef  de  ladite  Eglife  fous  le  Crucifix, 
vétucdefonhabitdedueiI(qu'cllen'avoitiamais  quitté  depuis  la 
mort  de  fon  mary)  tenant  vn  cierge  blanc  en  la  main,fuivie  de  qua- 
tre de fcs filles, fansautre train.  Ayantpriédcvant l'Autel, le Pcro 
Soreth  montaen  Chaire &:  fit vncdoâre  Prédication,  de  la  Félicité 
naturelle  &  delà  Vanicc  du  mode,  lequel  finy  il  luydônarhabitS^ 
aux  quatre  Viergesqui  l'accompagnoient,pui$Ia Meflcdite,ellc 
entra  dans  leMonaftcrc,où  clic  futreccucdes  Rcligieufcs,avcc' 
Hymnes  &  Cantiqurs,pcndant  que  ceux  à  qui  elle  l'a  voit  commâ- 
dCjfircntdirnerfuffifammentceuxquieftoicntvenusde  loing,  6£ 
cous  les  pauvres  gens  qui  fcprefenccrent  y  furet  trairez  ï  table  ou- 
verte. Gn  ne  fçauroitexprimer  le  contentement  qu'elle  reccut  do 
fe  voir  admifc  à  cette  fainte  Société  ^  6c  le  profit  qu'elle  faifoiten  la 
voyedelaperfcdionRcligicufe.  Elle  rcfigna  entièrement  fa  vo- 
lonté propre  entre  les  mains  de  fa  Prieure  &  MaiftreflTc  des  Novi- 
ces. Les  Mercs  ne  fe  pou  vans  fitoft  oublier  de  la  dignité  qu'elle  ve- 
noitfraifchcmentdc  quitter, &rhonoranscommeleur  Fondatri- 
ce^ bicn-faâ:ricc, la  vouleurentprivilcgcr,luy  dônanrplaceapres 
la  Mère  Prieure,  mais  iamais  clic  ny  voulutcofentir,difant  qu'elle 
eftbitla  dernière  venue,  &  la  plus  imparfaite  de  toutes. ,,  Iesvs-  Rcfiifcla 
**  C  H  R  I  ST'noftrcchcr  Efpoux  (difoit-cllc)  nous  a  apprins  lèche-  JjJ[ç^°jJÎV 
**  mind'humilitc,  cftant  venu  cnce  monde  pour  fcrvirnon pour  luy  touIoU 
•*  cftrcfeiuyj&s'efthumiliéjufqucsà lamortdeiaCroix,ielcveux dcmici. 
**  imiter,  fij  partant  (mes  Mères)  ne  parlez  plus  de  cela,  à  Dieu  ne 
"  plaifequeieme  vueillc  préférer  ny  marcher  devant  celles,  qui 
**  dés  long-temps  ont  porté  lefardeau  de  la  Religion  moy  qui  ne 
**  fais  que  d'y  entrer  :  Sij'euflc  voulutenirlesplushonorablcspla- 
**  ces ,  ic  ne  ferois  pas  venue  céans ,  partant  le  vous  prie ,  laiffez- 
**moyenlaplaceoùnos  Conftitutions  me  donnent, &.nem'appel- 
•*  lez  plusny  DuchelTc ,  ny  Madame,  ny  voftrc  Fondatrice,  car  j'ay 
'*  lâinctou$cestiltres&  qualitez entranticeans,&:  n'cnveuxplus 
^'déformais  ouirparlcr,  ic  m'appcUcray  (s'il  vous  plaift)  i(rur 
*  frdnçùifeUfervante //f  l E  S  v  S-C  n  R  t  S  T . 

XXX.  Le  P.  General  admirant  fon  humilité ,  luy  commanda 
pat  obédience  d'accepter  le  lieu  qucles  Mercs  luydcfcroient,&:fc 
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fcoirprcsU  Prieure,  à  quoy  elle  obcïc,  non  fans  pleurs,  fciugcarvr 
indigne  de  ce  lieu.  Elle  s'occupoicvoloncicrs  aux  cxcrciccslcs  plus 
vils  te  humbles  de  la  maifon,  lavoir  la  vaifcllc,  les  rafles ,  chaudrons 
&  marmicces,  cravailloir  rous  les  iours  au  jardin  plus  qu'aucune 
des  autres,  lefquelles  admirans  fon  humilicc  fe  difoicnr  les  vne$ 
S^exercce  ^^^xaucres.  Voyez,  vit  ptH  nojhe  Novice       n'aguere  ejloit  Noble Du^ 
ihomiiia-  fhejf:  de  Bretagne  ycommcnt  eUefe fUiJl  es  exercices  cC  humilité ,  Elle  dcfu 
Boû.'      roicderoutfoncœurd'cflrercprife&:  corrigée  des  moindres  man- 
qucmcn$&:  imperfections,  s'humilianc  devant  celles  quiluy  fai^ 
<oieniccttecharitc&:lcsenrcmerciantdc  bon  cœur.  Ilyauoitau- 
dir  Monaflcrc  des  crois  Maries  vne  Soeur  No vice,fort  ver tueufeÔ^ 
Spirituelle,  laquelle  l'avoir  affiflce  en  toutes  fcs  tribulations  fans 
s»mrFrM.  iamais  l'avoirabandonnée.  Cette  fille  eftant  furie  point  de  faire  fa. 
fttfe  AUr-  Profcfliondcfiradc  fe  Confcflcr  généralement  à  vn  Rcliçicux  à 
^  *  quiellcavoitdccouftumcdcfeconfefrcreftancaumondc&priala 
Bien  hcurucfe  Françoifcde  luy  obtenir  permiffion  du  P.  General 
dclefaircappellerauConfclfionnal,  ce  qu'elle  ficàlabonne  foy, 
&:  l'obtint.  La  Prieure  avertie  de  cela  craignant  laconfequenl|| 
decette  difpence,  &:  voulâc  obvier  de  bônc  heure  aux  incoveniens 
quieuffct  peu  furueniren lacômunaiitcs'ilpufteftcloifibleàcha- 
çuncdcchoifirfon  Confcllcurà  fapofte,  alla  trouuer  la  Bien  heu- 
rcufc  Françoifc,&:  d'vn  vifagc  fcvcre  &  irrite  luy  dit  ^uivoHskftit 
'  Si;i»j»orte  vou^^Mt  tiejtes  encore  ^ue  Novice  &  navez  qHvn  pied  d,uis  U  Âe~ 

ficicmmcc  iigioHi  d^  AVûir procurévnAHtre  ConfiffèuT  A  Sœur  Fran^oip  e^ue  ccluy  de  la 
bcnûww^*^  ^<^^^^'**^^'*fc?dc(iuoy  vous  mcllcz.'  voui  ?  ej^es  vom  venues  pArwy  nom  pour 
noM procurer  de  s  dijpenfcs  p.irticttlicres  à  U  ruine  &  dejlruùion.dcnoftrc  ol- 
JèrvAce?d'ou  vioni  cette  AJidacey  vota  (jni  n'i fies  pas  encore  Trof^ fft?\j\\  cu- 
reufeFrançoifereccuthumblcmcnt  cette  verte  reprimendefans, 
s*excufer ,  ny  fe  troubler  aucunement ,  &  les  larmes  aux  yeux  fc 
jctra  de  genoux  devant  la  Prieure,  &:  luy  dit.  LZîaMere pay donnez, sUl 
vompUtfikvoP^repivitrcfîîlCyieconoù  Àpreffitm.x fittte,  C'/iis  tres-mArrie 
delAHoir  commije  &  me garderay  déformait  (  Dicuaydant  )  de  tomber  ett 
P>Arei/le  o^enje  '.  ordonnez,  moy  teHe ptmition  Cf  correction  qiiil  vom  plAi- 
TA  te  Ufibiraytres-volontiers  ^  futilement  que  te  ne  fiù  efîoignie  de  vos  bon- 
nesgraces.  La  Prieure  voyant  fon  humilité laielcva,  l'cmbraflanc 
ucufcment,  &:  luy  pardonna. 

e«fvcrs*1c»   XXXL  Sacharitcla  portaà  fupplierlcs  Mcres  de  luy  permettre 
«ïiiaacs,    defervir  les  miladcs  en  l'Infirmerie,  d'autant  (difoit-clle)  qu'elle 
Jc^git^léfiiurs  &  beaux fecf<ts,&  quelle  avffif  4Htrefi)ts  deJiriâUerà  Ho- 
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flelDieuà  P4rùjêrvirles m4lades,mat( à pre/cnt tfu'eUe  tjïo'ttcfifamte^dle 
dfjiroit rendre cefervice 4UX F^ottfès de  1  e  s  v  s-C  hrist.  Elle  fut  plu- 
fieurs  fois  cfconduitc  de  cette  rcqueftc,Ies  Mcrcsncla  voulant  oc- 
cuper à  vne  office  fi  pénible,  mais  fonimportunité  l'emporta, & 
fut  donnée  pour  ayde&adjutrice  de  la  Mere  Infirmière.  La  Prieu-  , 
rcayantvn  vlcereen vnpicd,  l'humble  Françoife  pritlcfoindcla 
traixcr  &  lepcnfoit  deux  fois  le  iour  de  genoux  fans  fc  vouloir  af- 
feoir,  quoy  qu'on  luy  offrit  vn  tabouret.  Pendant  l'année  defon 
•Noviciat,  &: qu'elle cftoitfous-Infirmierc,  Dieavilîtalc  Mona». 
(1ère  d*vnediffcjiterie&:  flux  de  ventre  peftilentieux,quifutfuivy 
<iclapeflcquiinfe(^oit  tout  le  pays  Vcnnecbis  :   Les  Infirmeries 
cfloicntremplics  de  malades  dcfquelles  elle  avoit  le  foin,  &  faifoit  En  tfmp* 
feule  tous  les  offices  du  Convcnt,  elle  fctrouvoit  à  l'Eglifc  deiour 
&  de  nuit,  le  reftc  du  temps  à  l'Infirmerie  pour  traiter  les  mala^ 
desjlcscouchoit, les  Icvoit,  faifoit  leurs  lits,  donnoit  à  manger, 
portoitduboisfurfes  propres  cfpaules  &: îillumoit  le  feu pourles 
chauffer,  tiroit  l'eau  du  puis,  cucilloit  les  herbes  au  jardin,  fai- 
4bii  la  cuifine,refpondoi  tau  tour, bref  clic  faifoit  feule  tous  les  fer- 
vices  de  la  maifon  fans  qu'elle  futmaladc,  ce  que  l'on  tint  pour 
merveilleux  vcu  fa  débilité  &  petite  complexion.   Au  bout  do 
l'an ,  elle  demanda  humblement  à  faire  Profcffion,  fc  profternant 
aux  pieds  des  Rcligieufcs  qu'elle  fut  trouver  toutes  1*  vne  après  l'au- 
tre ,  les  fupplians  pour  l'amour  de  lESVS- CHRIST,  de  n'a- 
voir efgard  à  fes  imperfedions  &  aux  fautes  qu'elle  avoic  com- 
milcs  en  leur  endroit  pendant  Ion  année  de  Probation ,  ains  au 
de(ir  qu'elle  avoit  de  s'amender  ,  les  fupplians  auffi  de  la  rece- 
voir Sœur  Convcrfe,  fc  rcputant  indigne  de  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu,  au  Chœur  avec Ic'sautrcs Rcligieufcs.  Sarequcftc. 
tutaggreableà  lacompagnie ,  &  fut  vnanimcmentadmifc'dc  toa»' 
tes,  ouy  pour  Sœur  de  Chœur,  car  elles  ne  vouloient  iamaiscon- 
fcntirqu'ellc  futConvcrfe;  &:  luy  fut  alligné  leiourdc  l'Annon- 
ciation Noftrc  Dame  le    .  Mars  de  l'an  mil  quatre  cens  foixantc 
huit,  pour  faire  folcmnellcmcnt  fa  Profeffion.  Lors  qu*on  luy  ap- 
porta Icshabitsneufspourfa  Profcffion  ,  elle  me(mc  couppa  Ici 
deux  coins  de  derierc  de  fon  voile  noir,  &;  interrogée  pourquoy, 
c\\zTc(^onà\t:,^  elle  fie  meriifit  fas  de  porter  ie  y  otU  comme  Us   terges  ^ç^çj'co^. 
EJfûufcs  de  lESyS'- CHRIST^  elle  ifuiavfiiteJIémArtéey  à^uflfiiéc  côme 
tJhitrAiJûnnâble  (^utlyeut  quelque  dtffirence  tnarifft fle  qui  la  fit  reconnoijlre  jjj^ji! 
U  fltu  irffpârfuite  de  toutes.  Encorcs  bien  que  l'cppinion  dcfapcr-tC. 
pecucllc  virginité  fut  toute  conftantc.  L'heure  cantdcfirée  venuif. 
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qui  luyayoiccflc  adlgncc  pour  faire  Profcflîon ,  elle  fortic  du  Mo« 
caftcrc  tenant  vn  cierge  blanc  en  fa  main,  fuivie  de  quclquesjeu. 
nés  filles  Novices  aufli  &:  le  vint  profterncr  devant  le  S.  Sacrement 
auChœurdcl'EelifcduBondô.puisauxpicdsdu  General  Soreth, 
^  Juy  demandant  de  faire  Profeflion  cnrOrdrcdcsCarmcs ,  à  quoy 

ledit  PcrcGcneral  la  rcceut,&apres  vnc  belle  exhortatio  faite  aux 
adldansj  elle  profera  les  paroles  fuiuantesàhautc&  intelligiblo 
.^^       voix.   le  Sœur  Françotjid'^mbât/i,  f:y  Proff/sien,&  promets  ohci/1 
fcûioa.  ^^  fi^f  ^  DteUy  (jr  a  U  Bien  Heureufe  Mcrcde  Dieu  Marie  du  Mont -Car- 
md,  &à  votu  Frère  lean  Soreth  trieur  General  du  mefine  Ordre,  de  la  Bien 
Heureufi  M  ère  de  Dten  Marte  du  Mont-Carmel  ^  c?"  a  vos  /ùccejjeurs  efleus 
C4nomquement  yé^àU  Prieure  de  ce  Convent ,    ^  ^^H^^  f fiiccederouf^ 
Âvec perpétuelle  continence  &  ahdiCAtto  de  proprietéjilon  la  Bt'gle  du  me/me 
Ordreju/^UiS ait mort,Avec perpétuelle ^lol}ure.A):ir\i(\^^nc  de  fa  propre 
main  fa  Ptofclfion ,  elle  la  baillaau  Rcfvcrcnd  P.  General  qui  la  rc- 
Y  clire-  ccut ,  difant.   Je  F.  lean  Soreth  Prieur  Genèraldudit  Ordre,  vous  reçois^ 
r"p^  Gc!  S*^**^  ^'''i^P'P ^'^^^oijè  ,&dectare  Prcfejfe  audit  Ordre,  an  Nom  dm 
aaal."       Fere^-\é'du  Fils ^'[(^du S. Ejprit .  f  t^infifiit-il.  Alors  l'Evcfquc 
de  Vcncsbcniftfcshabits,ronvoiic,&:  la  ceinture  de  peau  vcicuc, 
dont  ledit  P .  General  la  vêtit ,    ic7 eDeum  chante,  elle  entra  dans 
le Monaflcrcavecles  Religicufcs. 

XXX 11  On  pouvoir  lire  dans  fon  vifage  &:  voir  à  facontenancc 
extérieure  combien  e(\oit grand  le  contentement  qu'elle  fcntoic 
enfon  Ame,  ellcremerciahumbicmcc  Dieu  dclafaveurq^u'il  luy 
aroitfait,  luy  requérant  le  don  de  perfcvcrance,  ôrpourfc  rendre 
vrayc  Religicufe  auiTi  bien  d'cffcr  que  de  nom ,  elle  rcnouvclU.fes 
ferveurs  &:  fcs  audcritcz.  £llc  ne  couchoit  iamais  fur  coeitc  de 
SMauûca-  plume  ny  mattelas  avant  fa  Profeflion  ,  mais  depuis  elle  fc  con- 
forma cticremcntà  la  façon  de  vivre  de  la  Communauté  ,  fuianc 
foigneufcmenttoute  forte  de  fingularitccômevray  poifon  d'c  Tv- 
nion&:  charité, faifanteflat de  faire  fesaftions  par obeïflancc.  Elle 
avoittellementmisle  monde  en  oubly  qu'elle  n'en  vouloit  aucu- 
Soît  enric-  nement  ouy  parler, lors  qu'elle eftoitraaladcellealloit à  l'Infirmc- 
rJîîT!!-    rie  cômune  avec  les  autres  Soeurs ,  &:  hors  de  ce  cas  logcoit  au  Dor- 
Commu-  toir  en  vne  petite  chabrettc  (ans  cheminée  ny  autre  meuble  qu  vn 
fimplc  lir,  vnc  table  Se  vn  efcabeau.  Elle  ne  mangeoit  iamais  hors  le 
Refe£koir,  ny  ne  vouloit  eftrc  fcrvie  d'autrcmccs  que  deceux  delà 
CommunautCjOÙ  elle  ertoitpl us  attentive  à  la  leclure  qu'à  manger 
&  à  boire- Toute  faivaifelle  d'argent  elloit  d'eftain  oude  bois, 
trcnchoic  clic  mcfmc  fcs  viandes  d'vn  coullcau  de  fort  vil  prix, 

aptes 
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Apres  grâces  quand  les  autres  Sceurs  s'alloienc  recréer  clans  les  jar* 
dinSjcllemontoiccf  Infirmeries  pour  vificer,  confolcrôc  feruirics  ' 
malades:  Ton  habit  cfloic  de  gros  drap  gris  fumé,  de  vil  prix^fous  le* 
quel  elle  portoitlc  plusiouuentia  haire ,  &:  continuoit  à  prendre 
de  cruelles  difciplincs  jufc^'à  c^ufion  dcfang.  On  ne  latrouuoic 
iamaisôyfcurc,  ains  toujours  occupée  à  quelque  honnefte  labeur: 
Ellccdoictoûjoursen  priereau  Choeur,  &  n'en  fortoit  que  long- 
temps après  les  autres  :  S'il  fc  difoit  pluficurs  Mcflcs,  clic  les  cnten* 
doit  coûtes,  retenant  toujours  à  genoux  fans  s'appuyer,  de  iurce 
qu'illuy  vintdes  callus oudurillonsaux genoux ,  comme  l'ont  de- 
pofc  celles  qui  rcnfeuelirent.  Elleauoit  vn  mouvement  fpecial  de 
pricrpourccuxquieiloientcntribulatiô)  fljccux  qui  travailloicnc 
àlaconucrfiondcs  Ames  !  Elleauoit yncfoifinfatiable  de  laparo-  ^^.^^ 
le  de  Dieu,  &:  lors  qu'elle  cdoitau  fiecleclle  auoit  toujours  en  fa  pAi«ic  do 
Cour  vn  fameux  Dofteur  &  Prédicateur,  lequel  prcfchoit  fa  fa- 
mille  les  Dimanches  &  Fedcs,  edantReligieufeellcprocuroic 
d'en  auoir  aux  Advents,  Carefmes,  Pelles  &  Dimanchcs,&:  quand 
il  n'y  pas  Sermon  elle  fupplcoitparlalcâureHe  lafainde  Efcriture 
ou  de  quelque  liurcdeuot  bc  fpirituel.  Lors  qu'elle  fe  prcfentoic 
auChapitrepourdirefacoulpc,  elle  fe  pcrfuadoit  eQrc  deuantle 
Trône  judiciel  de  Iesvs-Christ,  &  fcproftcrnant  huniblcmcnc 
aux  pieds  de  la  Prefidente,  fc  confelloit  des  fautes  &:  trans.gref- 
fion$qu'elleauolccommiscontrclaRcglc&:  les  Statuts,  fupplianc  Son  humi- 
Ics  Sqpurs  les  larmes  auxyeuxdcfupplécraudcffautdc  fa  mémoire  ["^^i*  ^'^ç^ 
&  l'advertir  charitablement  de  fes  impcrfc(^ions ,  puis  mettant  dctiauts  en 
humblement  les  genoux  en  terre,  cllefcfoiibmettoit  auxdifcipli-  Clup»uc 
nés  &  autres  pénitences  qu'on  a  accouflumé  de  départir  en  ce  lieu. 
Elle  s'cftoit  tellement  dcfnucc  de  fon  propre  fensi  volonté  qu'el- 
le ncfaiioit  rien  que  par  obciiTance  ou  aveu  des  Supérieures,  ii  mo- 
dcftecn  paroles,  que  les  Soeurs  &  les  Séculières  mefmes  recher- 
choicncfa  conuerfation,  &:  ne  la  quittoicnt  qu'à  regrec,  fcflans 
grandcmcntcdifiéesd  icellc. 

XXXIH.  L'an  1469.  la DochcffcMargucrirrc  deBreragnc, 
5iccabléed'cnuis&;  de  enfle  de  voir  fa  couche  fouillée  par  vn  autre 
qui  po(redoitcnticrementl'affcâ:ion  dcfon  mary,  mourutau  Cha- 
£lcau  de  Nantes,  U  futinhuméeau  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife 
<3cs  Carmes,  en  ladite  ville , au  grad  rcgrecdc  touî  les  geni  de  bien, 
S>c  parccttc  mortladicc  Damcdejoycdcmeuiaen  pleine  jouiflan- 
cc  du  Duc  ,  lequel  rentrccenoiten  grand  cftac.  La  bicn-heurcufc 
Fianç'oifc  pleura  amèrement  ia  mort  de  fa  ct.cre  Coufinc  la  Du*- 
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chcdcht  prier  pour  elle, &:  fît  toasfc»  efforts  pour  rcfoudrclcDucà 

Procure  vn  '     5        »  i       ^  i  i      i     i    1 1  r 

*^CLondma-  vo  Iccoûd marugc,  tdchant a  luytrouucr la  plus  Dcllc, parfaite  ,ri- 
liage  au  elle, .(Si  vcrtucufc  Princefle  qi^i  Icpourroitrcncontrcr  pour  mettre 
i[h»ffe/''ii^  hors  cette  femme.  Elle  travail  la  dcux'anseri  cette  affaire,  &:  enfin 
concubmc  par  le  moyen  du  Sr.  de  Lcfcun  Gcntd-i^omme  Gafcon ,  luy  trouva 
laPrinccilc  Margucrittcdc  Foix,  focurdu  Comte  de  Foix ,  laquel- 
le fucamence  en  Bretagûc  &:  cfpoufa  le  Duc  à  Nantes,  l'ani47i. 
&C  gaigna  tellement  Ton  ca:ur,qu'il  fc  refroidit  extrêmement  en  l'a- 
mourdes*amie,laquelle peuapresmourutdedcplaifir.  Les  Reli- 
icucVncu-  gicufesadmirans  la  vertu  &:raintetc  delà  B.  H.  Françoife,  Félcu- 
cc,e<icfuic.  rentcanoniquemcntâ^vrunimement  leur  Prieure  l'an  147 5. char* 
ge  qu'elle  refufa ,  alléguant  fon  incapacité  pour  le  peu  de  tcps  qu'il 
y  auoit  qu'elle  cdoitProfeffc,  âdfit  l'atenonciation  en  plein  Cha- 
pitre, quelesReligicufes  ne  voulurent  pas  admettre,  iù  cuoquc- 
L'accc  te        ^  ^^^^'^^^^    General,  lequel  confirma  fpn  cledion,luy  com* 
pii  gbc2é-  mendant  en  vertu  de  fainte  obédience  de  l'accepter,  ce  qu'elle  fit  à 
regret,    nonfans  verfcr  vn  torrent  de  larmes. £llc  fe  perfuada  quo 
jufquesà  lors  elle  auôit  vefcu  feulement  pourfoy ,  mais  qu'il  luy 
falloit  déformais  viure  pour  les  filles  que  Dieu  luy  donoit  en  char- 
ge: C'eft  pourquoyellecomençtàvcillcrfoigncufcmentfurfoy  & 
fur  fon  troupeau, ayant  l'œil  à  ce  que  Dieu  fut  fidellement  fcruy,  U 
la  Règle  inviolablcmct  obferuce,  6^  pourmieux  y  induire  fes  fillcs> 
clic  eltoit  la  première  à  la  pratiquer.  Son  humilité  elloit  telle,  non- 
obdantl'afcendantquc  fa  qualités  mérites  luy  pouvoiencdonncr 
par  dcffus les  autres,  qu'vne  Rcli^icufe  ayant  pris  fon  chandelier 
après  Complies  pour  luy  cfclairer  a  aller  en  fa  Chambre ,  elle  ne  le 
voulutendurcr,  craignantquccctte  bonne  fille  n'euft  defcrc  ccc 
Sonhumi  liom^cur  à  fa  qualité  de  Prieure  ou  de  Fondatrice.  Non^non,  mafllc». 
litc  en  cet  âiM' tWc^UiJfiZ^ceU  ^  le/ifs-ChhJtnoflre  tjpoux  ejlvcnu  en  ce  monde  four 
Office.     Jcruir,  df  fi  on  fourcjire Jcruy,Cr  moy  qni fm  vojlre  Prieure  ^ie  dois  k  fin  exe^ 
fU mefiruir moy-HiéMer ^& toutes voMJ autres aujst y  &c  cftant  efchappc  à 

Suelqu'vncdel'appeller  Madame,  elle  l'en  repritaigrement,  luy 
liAni.Ien'aypas nom  Madame»  te mâ^pelle  Sr. F rançoifi, humble fcruantt 
de leJm-ChriJf  ydt de  Auhorité que jAy juruotn ^  ie/votu défends  dcm^Ap- 
feller  autrement ,  voulcz-rom  qn  après  moyte  vous  iaiffè  vnt  DucheJJè  oto 
rrtttcejfe mondaine  f  Elle  eftoitfi  exaâc  àfairc  obfcrver  laCIoilurf, 
Obfmrci»  Duchcffc  dc  Bretagne,  Margueritte  de  Foix ,  U  le  Cardinal 

vioiablc-  de  Foix  fon  frere,cflanscxpreffcmct  venus  dc  Nates  aux  trois  Ma- 
mciu&  fait  riespour  la  voir ,  &:  la  voulans  vifitcrcn  fachambrc ,  elle  leur  refufa 
aoihue.   f6DcrccduMonaftcrc,&:nclcs  vitqu'auparlouer,dotrvn&:rau- 
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trc  furet  cdificZj  &  Jors  que  le  P.Gcncralcntroic dedans  pourfairc 
fa vifitc^ellc n'y  laifloitcntrcrauecluy  quclcP.  Vicairedc  laMai- 
fon,ncancmoin$pourlarevcrence qu'elle portoit au  S.  Sicgc,  elle 
permicTencrceau  Cardinal  d'Angers  Le^acduPape  en  Btccagne, 
&:àdcuxdc  fafuice ,  auccrEucfqucdc  Venncs feulement,  elle  fc 
tenant  à  la  porte  pour  en  défendre  l'entrée  aux  autres.  Elle  donnoit 
des  ludrudions  à  Tes  fîlles  en  fcs  exortatiôs  Capitulaires ,  qui  mon- 
troient  bien  que  Dieu  parloir  par  fa  bouche,  &  qu'elles  procedoicc 
d'vnefcicnceplusmfufequ'acquifc;  Nous  en  mettrons  icy  quel- 
ques fcnccncespouri'cdificationdu  Lciflcur. 

XXXIV. EUccommcnçoitieplu4f©aucnt  &:  ccrminoit  fes  cx- 
ortations  par  ces  belles  paroles  dignes  d'eftrc  efcrites  en  lettres 

d'Or,  F  AIT  ES  s  VR  TOVTES  CHOSES  Q^E  DiEV  SOIT  L^^ 
Jd  I  E  V  X  A  Y  M  E*.  ' 

2.  Le  faint  Efprit  venantau  monde  Religieux ,  le  reprendra  prin- 
cipaleîftent  de  trois  péchez  ,  de  négligence  àobcirjdelafchetc* 
faire  pénitence ,  &  de  curiofité  à  remarquer  les  fautes  d'autruy. 
y.  L'obeïflancc  eft  le  premier  desA^ccux  Religieux  qui  nous  li& 
pieds& mains,  &  nousmetenlapodcffion  &  jouilFanccde  Dieu> 
&:  qui  s'en  retire  commet  vnlarcm  &  vn  facrilege. 

4.  Lemoyend'cftreexaûen  l'obciflance ,  ell  de  rcnouvelerfes 
voeux  8f  fa  première  ferveur,s'imaginant  qu'on  n'a  plus  ny  corps  ny 
Ame,nefc  foncier  plus  en  quoyeftreemployc,ne  rechercher  la  rai*^ 
fon  des  commendemcns  des  Supérieurs. 

j.  £t  pour  bien  mourir,  il  faut  conAdcrer  lefus-Chrid  obc'iffant 
jufques3.1amortdela  Croix. 

6.  11  faut  garder  en  Religion  la  Paix  &:  Charité  les  vncsauecles 
autres ,  la  Mere  envers  les  fîlles,  U.  les  hlles  envers  la  Mcre ,  puis. 
ItsSœursJesvnescnverslesautres,  U  pourccdoivent  cllesparra* 
gcr  les  charges  &  offices  par  cntrc-elles  fclon  les  forces  de  chacuna; 
lansaucreenvieoujalouHe  ,  finon àqui fera  laplushumblc  &cha- 
ritablc. 

7.  C*eftvnedo<3:rinc  diabolique  en  Religion  de  fe  venter  ou  glo- 
rifier de  fonextradion,  richeifc,  ou  autres  qualitez  mondaines. 

8.  Pourenrretcnii  lapaix,  il  faut  fuir  toute  forte  de  rapports,  SC- 
«xercerpatience  envers  Icsmaladcs  &:infirmcs. 

5.  Pour  vaincre  les  tentations^  qui  nous  afraillcnc,  il  leur  faur 
rofîf^er  dés  le  commencement  avoir  recours  à  Dieu  ,  avec  la^ 
confiance qu'ilnousdonneraia  force j  ou  de  les  fupportcr,  ou  de- 
les  furmontcr. 
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10.  Lcpoinû  principal  de  la  vocation  d'vnc  Rcligicufc,  ce  n*cfk 
pas  de  fçauoit  la  Règle  mais  delà  bien  garder. 

XI.  'Quand laproprictc nous cft défendue, c'cftauflibjcndcspciU 
teschoicsquedes  grandes,  &  de  noftrc  propre  volonté  plus  que 
tout  le  rcflc ,  puis  que  la  chofc  ne  fait  pas  le  pechc>mais  î'aiFcâc- 
clion:    c'cft  grande  folie  de  fe  damner  pour  peu. 

11.  Le  filcncecft  la  marque  d'vn  Religieux,  nous  n'auonsqu'vnc 
langue  en  la  bouche,  encore  bien  clofe  &:  fermée. 

1 5 .  lamais  les  gran  ds  pai  leurs  ne  font  grands  Religieux,  ny  les  par- 
faits Religieux  grandï  parleurs. 

1 4.  Le  trop  parler ,  c'eft  le  plus  grand  mal  du  Cloëftrc ,  &:  c'cft  la 
^  honte  infirmité dcnoftrefexc. 
ly.  Encore  bien  que  le  faint  temps  ne  fafTe  pas  les  pcrfonnes  fain* 
tes,  mais  que  Icsfaintcspcrfonncs  faflent  le  temps  famt,  ficftc  cp 
qu'on  fc  doit  exciter  à  nouucUes  dénotions  aux  bonnes  Fcftes  de 
Noftrc  Seigneur,  de  Noftre  Dame,  le  des  Saints  de  l'Ordre. 

16.  Les  Chapitres  fc  font  pourcorriger  les  fautes  où  les  vnes  doi- 
vent charitablcmentaduifer  les  autres  de  leurs  impctfcébions ,  veu 
que  nous  ne  pouuons  reconnoiftre  nos  propres  défauts. 

17.  Chacune  répondra  pour  foy&:  pour  fon  prochain,  fl^laSupc» 
ncurc  pour  foy  &c  pour  toutes ,  le  n\prtra  Ame  pour  Ame. 

i8é  C'eftpiticlorsquedansIcMonaftcrenl  fe  trouve  des  pcrfoiu 
nés  fi  plaines  de  foy-mefmc,  qu'on  oxcroit  les  auoir  reprifes. 
19.  Lcscharges  en  la  ReligionfontofHces,  non  pas  bénéfices, 
n'y  fauttenir  desperfonncs  attachées  à  toupc  leur  vie,  quand  on  y 
cft,  il  fautcftrc  roide  &:  fcricuxpour  Tobfcruance  de  la  Règle. 
10.  Sionrciafche  vniourcn  vnpoinxf^d'Obfcrvance ,  &:  vn  autre 
iouren vnautre, dans vingtans  toutfcrapcrdu. 
21.  ll^aitbonqucchacunportelcfardcau,  &:  foie  Supérieur  àfon 
cour,  cela  fait  que  par  fon  expérience ,  on  a  compaflîon  des  Su- 
périeurs. 

2,1.  Pourvivreheurcufeilfauts'abandonnerentout  &rpar  tout  à 
U  diuine  difpoficion ,  fe  fousniettre  à  laraifon ,  fuivrc  plùtoft  la  vo- 
lonté d'autruy  que  la  ficnne,  fie  pourveu  qu'on  ayc  le  cocurvnyà 
Dieu ,  ne  faire  conte  de  la  bonne  ou  mauuaifc  renommée ,  faire  co 
que  l'on  doit,  laiffcr  faire  à  autruy  ce  qu'il  veut, 
ij.  Lcchcminplusdroitpourallcren  Paradis,  c'cft  la  fou  ffrancc, 
l'Humilité  accroift  le  mente,  fefurmoncer  foy-mefmc,  &faufFrir 
tout  ce  qu'il  plaift  à  Dieu  &  auxhommcsj  c'cft  gaigncrvnc  Cou- 
ronne cgallc  à  celle  du  Martyre. 
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14.  Cublicrlcmonclc,pcnfcr  à  Dieu,  s'occuper  auccfoy, ne  s'cn- 
qucrirdcricn,mounràiouc,  ne  perdre  iamais  le  temps,  UiiTerlcs 
chofcs  telles  qu*ellcs  font,  s'cftudier  à  profiter  en  fa  vocation,  fe 
renir  fur  Tes  gardes,  marcher  en  la  prcfence  de  Dieu ,  garder  fa  R.e« 
gle,  imittcr  les  vies  des  Saints,  c'cft  la  vrayc  vie  d'vn  Religieux. 
1^.  Il  ne  faut  fe  tenir  alTcurc  de  Ton  falut  pour  cftredans  la  Reli- 
gion, nos  vœux  ne  contiennent  que  quatre  mots,  aifez  à  dire ,  diffi- 
cile àfairc;  mieux  vaudroit  ne  fc  point  obliger,  que  deromprcfes 
vœux  :  viure  félon  fa  règle  &  conftitutions ,  c'eft  eftre  vrayemcnt 
parfait. 

z6.  Il  cft  plus  difficile  de  guérir  vncoup  de  langue,  que  de  lance» 
le  de  toutes  les  reditucions  celle  de  l'honneur  olU  par  la  detradion 
&  médifance  efl  plus  difficile. 

z/.  Qu^and  on  demande  l'avis  dequelqu'vn,  ildoitdirefmccre- 
mcnt  ce  qu'il  penfe  en  confcience ,  &  ce  que  le  Saint  Efprit  luy  en- 
fcigncra  lors. 

zS.  Le  vray  Rcligieuxcommc  vn  Arclicradroitjtirc  toujours  au 
but, &:commclcCharpentierfefert toujours  de  fa  regleôidefon 
niveau. 

19.  Il  faut  viure  toujours  en  l'cftatauquel  on  voudroit  mourir,  car 
bien  heureux  eft  le  feruitcur  que  le  maiftrc  trouvera  veillant  &  tra- 
vaillant. 

30.  L'eftat  de  Religion,  efl  vnc  vie  Angélique  &  vn  Paradis  en 
terre  ,  oiironaynie,  fcrt,  &: lotie  Dieu,  mcpnfant  les  délices  du 
monde,  pour  enccndrcà  ce  cjui  concerne  lefalutderAmc. 

3 1.  L'Ame  que  Dieu  àrctircc  du  monde  U  appcllce  à  la  Religion, 
cfl  heureufe,  fi  elle  confent  à  fa  vocation ,  &  doit  beaucoup  eftimer 
l'alliance  qu'elleacotraclceaveclESvs-CHRiST  eftantfoncfpou* 
fc,  &  fouvant  chanter  en  fon  cœur ,  Re^num  murdi  owncm  crnatum 
fétcnli  contemffi  ^froperamorem  Lâwini  met  Ufi  Chrijh  qmm  vids ,  qucm 
dffiAUi ,  in  éfu€m  credidt  quem  dilexi. 

31.  La  Rcligieufe  fe  doit  étudier  à  mourir  au  monde  &  à  foy-mcf- 
jnc ,  &  viure  à  Dieu ,  vaincre  fon  courage ,  brider  fes  paffions ,  & 
fubj ugaer  fes  propres  dcfirs  &  volontez ,  &  quiautremcnt  fait,  vit 
àfoy  ic  nonà  Dieu. 

33.  LafîdcllcerpoLifcdcIefus-Chr. fecotcntede  fon  cherBfpoux 
/cul,  fc  tientcn  fa  prefcnce  fans  s'en  éloigner,  fc  donncgardc  d  cn- 
fraindrc  l'alliance  quepar  faprofefljon  cllcafolemnellcmentcon- 
traftécauec  luy ,  ne  s'adonne  à  aucune  créature  ny  à  fov  mcfmc,  &: 
cnrccompenfcfonEfpouxIcfus-Chriflla  comblera  de  tout  bien, 

1 1 1  iij 
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&:  luy  apprendra  à  cftrc  paifiblc,  humble  &  pitoyable  ^àobcif,  en- 

durcraucc  patience  les  peines,  trauaux  &advcrfitez  dcccmondc 

mifcrable,  &  àfuir  les  ay  fes  &:  profpcritcz  d'iceluy. 

34-   Qiiand  on  fouffrc.à  tore,  ondoie  plus  joycufemcnt  foufFrir, 

confidcrant  que  Icfus-Chrift  n'a  rien  fouftcrc  qu'à  grand  tore.  J^i 

deffendfin  dmtaiéragnerre,  &  qut  nefedefffndiAihtriUrA  cgHtonnc ,  &  no 

ferdrd  ne», 

jj.  Lorsqu  oncft  tcntcondoicauoirrccoursàDicu,  U  pcrfcve- 

rcr  humblement  &:  attentiacmcnt  en  Oraifon. 

j6.   Celuy  qui  de  la  tentation  fait  delcdacion  périra  ,  mais  ccluy 

qui  dctcntacMDn  fait  tribulatioh,  Diculcfauvera. 

57.   Ccluy  quiâ  renonce  à  fa  propre  voIontc,nc  peut  pcrir. 

38.   Celuy quicft pauvrceftenfcuretc,  &:ccuxquifontchaftcsâff 

purs,  deftruilcnt  Taducrfaire,  comme  ludiih  Holopherncs. 

L'Ame vrayementreligicufc,  plusoarcftimc,  plascllcs'ab- 
baifTc    s'humilie,  connoi(lant  fa  fragilité. 

XXXV.  Le  Duc  François  1 1.  deTirantde  jouïrplus  fouvcntde 
laconverfatiou  dc  La  Bien-hcureuie  Françoifc ,  à  la  follicition  de  la. 
Ducheflc  fa  compagne,  fcrefolut  de  la  faire  vonir  à  Nantes,  où  ce 
Prince  tcnoitfaCourj&fai(bicfoafcjouf  ordinaire.  Ily  auoitprcs 
dccectc  ville  hors  les  ponttdc  Piremil,  vn  Prieure  de  l'Ordre  dc 

ïondâtion  ^^^^^^i^^^^^'^fif^ ^^^^ ^^^^^^ *  ^^^^^  bordd'vnbfos 

Îfcmicrc        1»  riuictc  dc  Loyrc ,  fondé  jadis  par  Hoel  Comte  dc  Nantes, 
Prieiitc  l'an  mil  cent  quarante  ô£neuf,&:  donné  au  MonalleredefaintSul- 
oîdrc^es.  P'cc  q\ii  eft  vnc  Abbayc  de fillcsde  i'Ordrc de  St.  Bcnoift  au  Dio- 
Benoift.  •  ccfc  dc  Rcnncs  :  en  ce  P^rieuré  dcmcuroit  vne  Prieure  &  deux  au- 
i'**"^*"^-  tiesRcIigieufes  fans obfcruance  de  Rccle  ny  dc  Clofturc ,  le  Duc 
jugcaqucccheulcroitproprcpour baiurvn  Monalterc  a  la  Cou- 
fine  la  Bien,  heureufc  Françoifc,  &:  en  cfcriuit  au  Pape,  le  priant  de 
transférer  ce  Prieure  de  l'Ordre  dcfaint  Benoift,  àccluydes  Car— 
mclincs,  &:  commadcr  àfafccur  Françoifc  d'Amboirc,&:  quelques- 
•nansfcré  vncsdcfcsKcligicufcs  d'y  vcnirdcmcurcr.Lc  Pape  ayant  examine 
r  l'Ordre  l*-'cqucftc  du  Duc  la  luy  cxpcdia,fansauoir  égard  aux  oppofition». 
des  Catmc-  dc  ladite  Prieure ,  &:  luy  en  décerna  les  Bulles ,  en  vertu  dcfquellcs 
1k«'       aucommcncemcntdcs  Advcntsdc  l'an  1477.  L'Hcureufe  Fran- 
çoifeaucc  neuf  defcs  Rcligicufcs  vintàNantcs,&lc  vingt-qua- 
weL*       tri  c  me  D  c  c  c  b  rc  fu  i  va  n  t,  le  D  uc  a  flTi  ft  é  d' ri/*-^     Ktriz^i.  G  r  a  n  d  Vi  - 
çoif:  vjcnt  Caire  dcl'Eucfquedc  Hantes,  &  dc  toute  fa  Cour  &  du  peuple, la, 
""if  «r?ç  '"^^^^^ pcfTcffion  duditlicudcsScouctz.,.luy  commcndtntde con-- 
MooS'çre.  unuci la chargc de  Prieure.  Tautprcmicrcmcntcllc fie rclcuci. le*, 
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murailles  ^ccincurc  du  Monaftcrcjcrqucllescdoicnc  cubccs^puis 
drcffa  toutes  les  OiHcincs  du  Mona(lcrc,fîtrairclc  clocher  refpon-* 
dantfuric  Chœur  des  Soeurs ,  &commcnçaàmcnercncc  licuvnc 
vie  plus  Angélique  qu'humaine.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu  elle  redoubla 
fcsprcmicrcsferveurSjii'erpargnantny  foinny  travail  pour  s'avan- 
cer &fes  filles  à  la  pctfcdion.  Elle  vifitoit  fou  vent  les  Officines  du 
Monaftcre  &:  les  chambres  de  fes  filles,  &:  eftoi  t  fi  foigneufe  de  gar- 
der le  filcncc ,  que  crainte  de  troubler  le  repos  des  Sœurs  marclunc 
parle  Dortocr,  elle  auoit  fait  faire  exprés  des  petits  patins  àfimple 
femelle,  qui  fc  gardent  encore  en  fonMonafterc  dcs  Scoctz.  LUc 
n' vfaiamais  d'or  ny  d'argent  en  fes  meubles  ou  vtencillcs,fes  affiec- 
tes&cuiliierscdoientdcboiSjcUcbeuvoitenvnetaflc  d'eilain,  ù. 
peu  de  vin  qu'à  peine  pouvoit-il  colorer  l'eau  dont  elle  le  couvroit. 
Cependant  les  Religicufcs  qui  efloient  rcflccs  au  Monafteredcs 
trois  Maries  les  Venncs,  privées  delaprefencede  leur  faintcMc- 
re,  &:  ne  pouvant  fupportcr  plus  long  temps  vnc  fi  dure  abfcncc» 
conuinrent  toutes  cnfcmble  ne  l'aller  trouver,  &  employèrent 
leur  crédit  U.  leurs  amis,  pour  faire  vnir  leur  Monaftcre  des  trois 
Maries  à  ccluy  des  Scot'tz.  Lareqiiefte  en  fut  prefentéeauPapc 
Sixte  quatrième,  lequel  du  confcntement  des  vnes  &:desau<rcs 
Rcligieufcs  vnit  infcparablement  &:  tranfpçrta  ledit  Monafterc 
destrois Maries, aucctousfesprivileges ,  revenus,  terres,  hérita- 
gcs&:meubles,aufufdicMonafterc  de  NoftreDame  des  Scocts, 

ne  vni  ace- 
par  Bullcexprcfreexpediée  Jdibs4a  Decmbris^  l'an  mil  quatre  cent  luydeSco- 
icptantc  neuf,  en  vertu  de  laquelle  &:  du  confenteraent  du  Duc 
François  fécond,  ces  bonnes  Religieufes  s'vnitent  derechef  fous 
la  fagc  conduite  de  la  Bien-hcureufe  Franjoifc ,  qui  fut  continuée 
Prieure  parle  PcroGcneral.  Lamefme  anncclcP.  Frère  Alain  de 
laRoche*,  del'Ordre  dcsFreres  Prédicateurs  duConventde Di- 
nan,  qui  par  exprès  commendcment  de  la  Glorieufc  Vierge  Marie  ^^j^  p^^^^, 
auoitrcmisIadcuotionduS.Rofaire,eftantvenuàNantcs,futpric  rciaconiif- 
de  la  part  de  noftre  B.  H.  Prieure  de  la  venir  confolct,  il  y  vintSi  ;;;"Xmc 
prefcha  des  excellences  de  la  Mcredc  Dieu  &  de  fon  S.  Rofairc,&  au  s.Roiâi 
après  plufieurs  conférences  fpiritueiles  la  reccut  elle  &  toutes  fes  'jj^^'^^^^^ç" 
KcligieufcsenlaConfrairieduditSt.Roiaire,  &:  d'autant  qu'il fc  " 
trouva  plufieurslibertins  qui  pcrfccutoientcc  bon  Pcre,&:  fc  moc- 
quoient  de  cette  façon  de  prière,  la  Bicn-heureule  Mere  Fran- 
çoife  induifitle  Duc  à  la dcffcndrcôi  prendre  en  fa  protedion,  ce 
qu'il  fit,  &:  de  pluscfcriùitau  Pape  Sixte  4.  lofupphât  d'approuver 
ladite  Confrairie,à  quoy  le  Pape  condcfccndit,  &:  approuvantcet- 
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tcf<rçondcprter  Dieu,  donna  «les  Indugcnccs  a  ceux  qui  env(e« 
roienC)  par  Bulle  donnée  à  Rome  à  i'inlUnce  des  Duc  U  Duchcfic 
de  Brecagne^lc  57.  de  May  Tan  147p.  le  S.  de  Ton  Ponnficac. 
Mort  au    XXXVI.  L'an  1481.  le  ly.  lour  de  luillcc,  ce  grand  perfon- 
R  p.  So.  nage  FrcrcIcanSorech,  lequel  par  auchoruc  du  SauicSicgcauoit 
ni«î-?Sr        continué  au  General  vingt  ans, pendant  lefquels  il  trauailU 
toci,      '  àlaret'ormationdc fonOrdrc  en  France,  Allemagne,  &  pays  de 
Flandres,  dcccda au Gonvent d'Angers;  rHcurcufc Françoifc le 
pleuracommc  Ion  pcrc,  &  fît  prier  pour  le  repos  de  Ton  Ame ,  &  luy 
Airucfcut  quatre  années ,  continuant  en  fcs  faintcs  exercices ,  5c 
aaança'nt  de  plus  en  plus  en  la  voyedeperfedion.  Ellcicrvoitlcs^ 
maladcsenl'Inhrmerioaumois  d'Odobrede  l'an  14SJ.  fpecialc^ 
ment  vne  qui  elloit  frappée  de  maladie  contagieure,laquelle  mou* 
rut  entre  Tes  bras,  5c  peu  après  Dieu  la  voulant  recirer  à  foy  ,  luy  en- 
voya vne  maladie ,  dont  elle  fenttt  les  premières  atteintes  le  Samc> 
dy  deuant  la  Touflainds ,  18.  Oûobrc ,  par  vne  douleur  qui  lafaific 
Maïajie  par  coutlc corps,  qui  l'ooligeadelèretirerenl'InÊrmeric:  le  len- 
ub^ÎÏfÏ  le  Dimanche,  elle  feconfeflÀ,  entendit  la  MelTc^ 

^ouc.       Communia,  ôcouit  le  Sermon,  puis  printcongé  du  PTedicateur,5£ 
S'en  recournaà  rinHrmierie ,  d'où  elle  ne  fortit déformais.  Elle  paf- 
fa  la  FcHe  de  la  Toi^lfainds  en  grandes  douleurs  qu'elle  fentoic 
par  tout  le  corps,  fans  iamais  nvoniher  aucun  figne  d'impatience:  \sl 
continuation  &rengregemcnt  de  fon  mal  luy  tirent  cônoiflre  que 
l'heure tantdefiréeapprochoic d'aller  jouir  des  clioAcs  embraifc^ 
mensdefon  Epouxccleffcc,àquoy  clic  s'eftoitrefoluccs  entretiens 
fpiritucis  qu'elle  auoit  eu  pendât  ces  crois  ioursauec  le  P.  Mathieu* 
de  la  Croix ,  Vicaire  du  Çonvcnc ,  de  l'advis  duquel ,  le  lendemain. 
^Scdirpofc  Icudy  j.iourdc  Noucmbreellcfeconfcflàdercdicf,&receutle  S. 
Sacrement  d  EuchariftiefinViaticquc,  &  pafla  lereftcduiourca 
Colloques  Se  Oraifons  jaculatoires ,  enuUageantde  fois  à  autre  va 
Crucifix  qu'elle  cenoit  entre  fcs  m*ins,le  baifojt  fouuent.Enuiron 
miimitcllcHcappcUcr  toutes  lO(  Religicufcs  en  fa  dhambre,  &  en 
Icurprefenccdufacoulpcau  Pcrc  Maiftre  Vicaire  &  à  la  Prieure,, 
s'accufantaucc  abondance  de  l'armes  d'auoirmalcdiâc  la  compa- 
gnie à  laquelle  elle  demanda  humblement  pardon  i  puis  fe  tour- 
nant vers  fc$  Hllcs  qui  fondoient  en  larmes  au  cour  de  fa  couche,  el- 
Exhortelcj     leur  die.  (>'W",fx»Arr<'j-Jâr>*rj,/r'y<>«j^r/^,SVR  TOVTES  CHOSES,  PAT- 
«i»t».       T  E  S  (vy  E  D  X  B  V  SO  r  T  Lii  M  i  E  V  X  A  Y  M  L  '.Scjffz  humùlej^h/iigws^dû/t» 
(ts  d^charitahles,  chijhs  cr  ohaifuitts^  aymcz,  "jàuites  vues  if  s  antres  y  (be- 

&  ^erfcfdfr.tfifes 
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fi'ferjcuerântes  en  VohfirHâncedc  v»fire  Vrofcfston.vous f^dU(z  tjue  de  toute 
ma fuij/ànceféy  trauailléà  U  cdnftYUétiode U  vie  Re^mltere céans ^dr  des fri -  ^ 
uile^esqiii  vfM  ont ej^é accordez,  à  cette fn ,  ^  dr  f^Jf-itf    fine  qiH nos  Sts.jg  ^/ 
Pères  tes  Papes  i>cui  ont  exceptées  de  Ujurifilt^ttcn  des  Prouînctaux  ^njoté^^iftet^exem^ 
'vojîre  Maifin^dr  tous  ceux  ejuty  demeurent:  confiruez.  'vos priusleges  dt  con- 
ttnuezjdehsenenmieux  t&bienvou4  cnprendra.   le  fçayhïen  (  mes  chères  uur,  dur*- 

files  )  que  Dieu  voui  ofie  ce  que  plut  vous  chertjfcz,  en  ce  monde  y  mats  il  U fait  'L^^'J^^ 
éfin  que  vous  mettiez,  en  luy  toute  vofire  affethon^&  pour  donner f:t jet  de  me-  Apoftolicz 
rtte  4  vofire patience  y  vous  conformant  a] a fatnte  volonté ,  on  cor,tm(lra  bien  ^  J!^"^  ^"^^^ 

Jtvos  acîtonsfont ftttes purement  pour  Uf;loirc  de  Dieu, fins  mélange  de  refi.  ^^^^y  ^*aaiS 
pcll  humain^fièr  toutes  chofes  Faites  que  Dieu  foie  le  mieux  aymc. /fdieu  Romrapua 
mes /fllejyie  m' en  vaù  à  prefint  expérimenter  que  cefi  que  d'uymcrDieu ,  ce-  Anno  'S 
luy  ejl  bien  ahtifé  qui  Àejirc  longuement  vture  en  ce  monde,  quitndàmoj  terne  1485.  Pont. 

Joubsmets entièrement  à  U  dtuine  mtfcruotde  ,&à.U  jufitccde  neJlreSet-  Ï'^^/^'J^,']!.' 

gneur,  f'^ffe  de  m cy  félon  fi  fiinte  Volonté-,  le  me  rends  4  luy .  pbs  fouki 

flôh.  L'.tMre  ejf  élu  P^chtnccent  L  ^  recommence ,  iludum  fcre  Sixtus  p.ipa  lYpraedcceflot  iioôcr.datunj- 
Romx  apui  S.  l'ctruiu,  fubannuio  pilcacoiis  die  ij.  Augulb  Anno  Dornini  148/.  pont,  lui  ar.no.  i.  yi»w*r- 

XXXVII.  Elle cftoicfi humble  qu'elle  n'ofoit  donner  la  bc- 
nediftionà  fcsReligieufes,  jufquesàce  que  le  P.  Vicaire  luy  die. 
NoftrcMercdonnez voftrc  bencditiion  à  vcsfîllcs :  jene fçûy  (^^f-\^^^l[^^ 
pondit-elle) fine lepuù fane ,^^icze\\àe:  iesfemmcsn'ontpoinc  accou. 
fturacdc  la  donner}  maisayanteftcaffcurcc  qu'elle  le  pouuoit  fai- 
re,cllclevalamain,&:lesbenit,dirinc,  EcneàUlio  Dei  Patris  ^  &c.  j^^p'mo- 
Aprcsclle parlai Maiftrc Olivier  Laurcnsfon  Médecin,  &:  luy  re-  naiterc  au 
monftra qu'elle laiHoic Ton  Monaftereforc engagé ,  l'cnchargeant  ^"««^c»»^ 
^  «le  prier  de  fa  parc  le  Ducd'acquiterfcs  debtes  de  l'argent  qu'il  luy 
dcuoic,  fit  luy  dire  qu'elle  luy  rccommandoit  Ton  pauvre  Convcnt. 
Ayant  dit  cela  ,  elle  pria  le  Pcrc  Vicaire  de  luy  donner  l'Exircme- 
Ondion,  qu'elle  receutauec  grande  dévotion, répondant  clic  mê- 
me aux  Pfeaumes,  Litanies,  &  autres  Tuffrages,  &!  le  refte  de  la  nuic- 
elle voulut quccontinucllemcnton luy Icutquelquepieufe  mcdi- 
c^on  oudcuete  Oraifon  .encore  quelcmallaprcfTafl.  Elleap- 
pclla Tes  deux  Nièces  de  la  Floxelierc  &:  de  la  Trimoûillejaurqucl- 
ifcs  agcnoiullécs^pres  de  fa  couche ,  elle  donna  plufieurs  bons  ad- 
-vertilTement &inftru6lions.  Le  Vendrcdymatm  clic  manda  le  P. 
Vicaire,  auquel  elle  recommanda  Tes  Religicufcs,  puis  fit  réciter  le- 
Stdbatnuiter,  qu'elle  écouraattentivemenr,  &  quand  elle  fut  finie 
«llcdic:<>.'///*''r//^<^^r//^,aprcsonleutlaPa(ïîon,  &:àcesparole$  j  ^^^^ . 

f90jinu4  tuas  Domine ,  fîrc  Elle  fit  vn  regard  fur  la  compagnie ,  &:  dit  à  niercj  Pa- 
m  cfmc  ccro  p  s .  5"/  vous  vouUz  que  ie  v$i*s  aduoUe pour  mes  files  ,fiyfz figes 
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4yi  LA  VIË  DE  LA  snH-fiEyRBrsE 

&dtfiretttSyf<Tmes  dr  conjfdntcs  en  voftre  vocatio»,  te  vtm  frie  Faites 

Q^E   DlEV   SOIT.SVR  TOVT   tE  MIEVX  AYMt'.  Ccfu- 

rctlcs  dernières  paroles,  &:  fôn  cœur  embrazc  de  l'amour  de  Dieu, 
brulanc&:  mourant  d'amour  donna  ce  dernier  ccnioignage  de  U 
vchcmcncc  de  l'amour  qu'elle  porcoic  à  lESVS-  CHRIST  ;  amour 
qu'elle  UiHa  par  ceflamcnc,  &:  leg  héréditaire  à  Tes  chères  Hllcs. 
linçorequ'clle eutperdulaparole,  fi  ed-cc  qu'elle  auoic  le  ju^c- 
gcmcntbon,  comme  clic  tcmoignoit  par  les  lignes  qu'elle  faiioic 
pendant  qu'on  recicoic  les  Suffrages  de  la  recommandation  de 
l'Ame  agonizantc.  AyarpalTc  toute  la  matinée  es  agonies,  à  l'heu- 
re de  N  onne ,  la  parole  luy  rcuint ,  &:  regardant  vers  le  Ciel ,  joi- 
y^fion.    gaant  les  mains,  dit  hautement.  Vom  (oyez.  Us  très-bien  venues  mes 
bonnes ^.rwf/,  on  luy  demanda  que  c'cftoit,  cejint  mes  Dûmes  qtte  fay 
toujours  honorées  &  révérées,  o!  (^Utl y  4  lon^-temps  ejue  fay  dejiré  eftrt 
lÊuecc!les,i€V0U4prieéjtt^ên  ftjfe  pUce pour  les  recevoir  ^  &  peu  après  ren- 
Son  heu-.'^'^^®'^  hcureux  cfpric,  le  Vendrcdy  quatrième  ioui  de  Novembre, 
«ux  \rcf.  à  mcfmc  heure  que  lESVS-CHRlST  expira  en  la  Croix ,  &:  creut- 
on  que  ces  Dames  qu'elle  vitaififter  à  Ton  trefpas,  c'cftoient  faintc 
Vrlule  Roync  de  Bretagne  Armorique,  fa  prcdecefl'cure,  &  les 
onze  mille  Vierges,  aufqucllcs  clic  auoic  toujours  poricvnc  dévo- 
tion fpecîalle. 

XXXVIII."  Le  bruit  de  famort  ayant  cfté  efpandu  par  la  ville 
de  Nantes,  les  Chanoines  de  l'Eglifc  Collégiale  de  Noftrc  Da- 
me voulurent  auoir  Ton  corps,  pour  l'enterrer  dans  leur  EgUfe  prés 
du  Duc  Pierre  fonEfpouXi  mais  il  futimpoflibledc  refoudrefcs 
Religieufcs  de  s'en  dciraifir;  Elles  renfevclirentàl'cntrcedelcur 
SaSfpol-  Chapitre  ( ainfi  qu'elle  l'auoit  dedré)  afin  que  les  Sœurs  entrant 
&:  fortât  du  Chapitre ,  la  FoulaiTcnc  de  leurs  pieds:  mais  depuis  que 
(bncorpsaeilceleué&:misenvn Tombeau élcvcenvn  coing  au- 
dit Chapitre,  tellement  difporé,  que  le  pied  du  Tombeau  refpond 
au  bas  de  l'Eglife  foubs  le  lubc  delà  Grille ,  bc  x  l'enrour  de  la  picr. 
rc  tombale,  eft  gravé  fonEpitaphc,  plein  de  Rcligicufc  rpodcftic, 
cncestermes. 

Cy  gtfi  7res-HAHte  &  Fertneufe  D^me,  Sœur  FRANC, O  IS  B 
d'^MBOISE,  en fin  viuane  Duchejfe  de  BretAgHe ,  EJfoùfe  du  bon  Duc 
j  Pierre  ,  après  U  mort  duquel  elle  entra  en  U  Sainte  &  deuote  Religon  de  JV. 

Dxme  dti  C Armel ^  & prtnt  L 'habit  le  iour  de  L*Annonti4tion  Nofire  Seïgneté 
fant^Sj.Cf  audit  iour  fit  Profefsion  l'an  reuolu ,  vittant  fous  U  clofiure 
entière  objèruance^  é"  bonne  refolution^jufqu  k fin  trejpus^  qui fntle  ^ .  ionr 
de  Noucmbre^m*  Vendredj,  heures  de  Nonne ,  l'An  t'fSj . 
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fkânc^oise  d'k^h boj sn.  '4f5 

Cette  Bicn-Heurcufc  Princcfl'c,  comme  clic  a  clicri  ce  lieu  plus 
qu'aucunautrc  du  mode  pendant  fa  vic,aufn  l'a  clic  fauorizc^i'vnc 
rpccialcprotcdionaprcsfamort:  on  a  remarque  d  agc  en  agc,  que  dcpfoc"*' 
depuis  ijS.ans  que  les  RligicufcsCarmclines  y  demeurent,  jamais 
ta'peilcn'y acftc,  cncorcqucfout  le  voifinc  enayccftcaffligç,  ce 
que  picufemenc  on  a  attribue  aux  mcritcsderHcurcufcMcre  Frâ- 
çoifc»  au  Scpulchrc  de  laquelle.  Tes  Rcligicufcs  ont  recourslors  ' 
qu'elles  fe  trouvent  menacées  de  quelque  mal  -heur  de  guerre, ma- 
ladicsouautrc  accident,  commca  vnizilcaflcurc.   Dieu  appella 
cette  Princcfl'c,  pour  ne  voir  les  mifcrcs  qui  accueillirent  la  Breta-  Prftîi^t»o» 
gne^fcloncc  qu'cllcauoitpreditau  Duc  long- temps  auparauant,  acc^,^pUc.' 
car  ce  Prince  pcrfcvcrant  enfon  pechc ,  fans  le  foucicrdcs  rcmon- 
(Irances  des  gens  de  bic,provocqua  fi  bien  Tire  de  Dicucontrc  foy, 
que  tes  propres  Baronspendirent  à  fa  barbe  le  plus  huppcdc  fcsfa- 
aoris,&:  s'elUns  révoltez  de  Ton  obcïfTancCjfc  liguèrent  contre  luy 
aucc  les  François,  qu'ils  mirent  dans  le  pays  &:  en  pofl'cflioii  des 
meilleures  &  plus  fortes  places  d^^celuy,  Icqu'clfutpar  eux  pille,  Bretagne, 
courru  &  faccagc ,  ce  pauvre  Prince  Foibicd'cfprit , accable  de  mi- 
fcres,fuccontraîntdcrc  recirer  en  vn  Bourg  fur  la  riuicrc  de  Loy- 
rc,  nomme  Coyron^  après  auoir  perdu  la  bataille  de  famt  Aubin,  &: 
.  cncclieuconfîtcnangoiflcs&mcIancholic,importun  àfcsfujcis,  pj^^"^"^^^" 
&:hay  de fes ennemis,  ilmournt  d'vnc  cheutte  qu'oncrcutluy  a-  ^ouii, 
uoir  cftc  procurée. 

XXXIX.  Le CorpsdclaBicn-H.  Françoifccnfcimc  dans vnc 
chafTc  de  plomb, auoitefté  déjà  7  .ans  fous  terre  à  l'entrée  du  ChflL- 
pitrejlorsqucl'an  1491.  la  terre  de  fon  Sepulchcs'clcuapetitàpC' 
cit,  fi  haut,  qu'elle  empefclioit  prcfquc  tout  à  fait  l'entrée  du  Cha- 
pitre, ce  qui  obligea  le  P.  Vicaire  ,  ^  la  Prieure,  &:  les  Rcligicufcs 
«iela  Maifon, d'ouvrir  le  Tombeau,  &  lever  le  Corps,  qui  dcuint  fi 
k:ger,c6mefilachafrcdeplombeûteftédcbois.  Lachafl^c  ouver-  Meftciiiei 
rc,lccorpsruttrouvéroutenticrfans  corruption aucune,aufli  frais  Jy^^^^^"*^" 
que  le  iour  qu'il  fut  enterré.-  Au  bruit  de  cette  merucille  toute  la  s 
villcdcNantcsdcfccnditauxScoctz&rconrcmplit  à  laifc  lefaint  en 
C©rps,  lequel eflant  dam  le  Chœur  des  Rcligicufcs  pouvoit  cflrc  "^'c/  i) 
vcuparlaGxillcdcrEglifc.  Cetrc  merveille  futfuiviedcdtuxau-  moxt. 
rres  nonmoinsgrades,  Car  vnc  Rcligieufe  qui  auoit  cftc  familière 
Se  eftoif  dcuotc  à  la  Bien*  H.  Mcre,  dclirantauoir  quelque  Reli- 
que d'elle,  s'eftant  trouvée  feule  près  du  corps  luy  couppa  le  petit 
orteil  d'vnpiodjlcqucl commença à-fcigncrabondammcnrja  paur   3^<.nd  .lu 
v^rc  fille  cfpouYcntéc  de  cette  merveille,  demanda  pardon  àpicrj  <«ns. 
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4t4  B.'HEVREySE 
&àIaB.  H.  &  l'Cjoignic  l'orccil  au  pied,  lequel  reprit  aufTi ferme 
qu  auparauanc,  alors  elle  appella  couc  le  Convcnc,  acclara  le  mira* 
,  cle,  &:  pour  preuve  de  Ton  dire  mondra  le  fane  &  l'orceil  reioinc 
coupe iLic,  Cesracrvcillcs  rurcnccaulcquelciRcligiculcspcnlerctcftrc  pri- 
jow  au  vc«<lc  ce  précieux  joyau,  touclemôdedciiracqu'ilFuccxpofcàla 
^*  vénération  du  peuple  dâ«  vn  tombeau  horrorablc  horsl'enclosdes 

fœurs ,  mais  elles  tirent  tant  qu'd  leur  futiailTc ,  U  renfcvclirenc  cti 
Vraveciufc  Icur  Chapicreaulicuoù  ilcl^àprefent,  tcUcmct  chery  de  Tes  filles» 
pou'tquoy  qu'cUes  n'ottt  voulu  taïrc  cclattcrlcs  tucrvcilles  qui  fe  font  faites  à 
B*1î!  ^cn  fcpulchrc,  crainte  qu'on  ne  leur  ofte,  mais  à  prcfcnt  qu'outre  la 
rraïKjoiie   dcmicrc  volontc  &:  ddpofition  tcftamcntaire  de  laBicn-heureu- 
îkms  *^^^"ic  Mcrc,lapoflcllionccncaiiiairc&audcli,lesrendafl*curccsdcco 
prccieuxthrcrorj'cnrcciccray  quelques  vi>esàlaGloirc  de  Dieu» 
édification  du  Leûeur. 

XL.  Les  Prieure  ^Rcligicufcs  du  Monaftere  des  ^f^<r/«,,voyanc 
Icurnorabres'accroiftredciourenautre ,  fi^lcurditMonatlerc  tel- 
lement peuplé  qu'elles  efloicni^ontraintcs  de  rcfufcrpluûcurs  fil- 
les vertucui'cs  &  de  maifon  podulâtes  de  leur  habit ,  maque  de  pli* 
.ce  pour  les  loger,dcfireurcs  de  dilater  leur  Ordre^cofidcratmémcs 
quelcur  B.  H.  Mcrc  la  feue  Ouclienccn  fon  vivant  auoit  eu  dé- 
votion &:dcfl"cin  de  fonder  vn  autre  Monaftcrc  du  mcfme  Ordre 
en  vn  lieuappcllé  NoJlreDamede Naz^areth^ics  la  ville  de  Vcncs ,  en 
fondation  mémoire  qu'autrefoisTc  premier  Convent  de  leur  Ordre  nommé 
^erç^Jç*^'^  Ustroù{JMaries  y  auroit  cflc  fondé  près celuy  du  Bên~d»ny  où  ladite 
D.dcKaza-  MereDuchcflcauioitpris l'habit &: fâitfaprofclCô: A cescaufcsô^ 
iwhics vc-  autres,lefdites Prieure  &:  Religieufesdcs ScoiftSjdel'advis àc con- 
feildcplufieursgrandspcrfonnages,  tant  d'Eglife  que  Séculiers, 
avifercnt  de  baihr  &  fonder  ledit  Monaflere  de  Nazareth,  deleur 
fU'tngréU.  franche  volontc  fans  aucune  obligatiô ,  feulement  pour 
leur  dévotion  &:amplificationdeleurOrdrc:  &  à  cesfins  impetrc- 
rent  Letttes  de  Chartres  de  la  Reyné^^nnc  Duchcflc  de  Bretagne, 
dattées  du  mois  de  Noucmbrc  de  l'an  i  j  13 .  fignées  Mortce  Stcitiix^ 
Pcrnûiri«n  te,  Confirmées  parle  Roy  Louys  X 1 1 .  és  mcîmesmois  &  an ,  &:la- 
dclaRc  \  «li^cDamelaReynccftantdeccdcelc^.  lanvierauditan(fclonla 
^  fupputaiionmodernc If  14.)  IcRoy  LouysXI  I,  par  Lettres  don. 
nées  en  Mars  fui  van  t,ordonna  que  toutccqu'auoitoûroyclafeuë 
Rcynetouchantlafondationdcccnouvcau Monafterc  fut  miserv 
exécution, ordonnadcpluspaycmentedrcfait aufdites  Religicix- 
fcsdesScocczdelafommfdeyoco.  falutz  ;  dcubs  autrefois  à  la  3  • 
HMereDuchcllc. 


t.n  exécution  de  couccc  qucdcflui,  fuc  le  nouveau  Monaftcrcdc 
N  azarcch  tonde  â^badi  par  les  Dames  Rcligieufes  des  Scocczjcfr  ^7oaudes 
qucllesy  employèrent  1000.  Jiu.  &:  beaucoup  plus,  par  comptcap-  Jç'^'Çç^^ 
pure  entre  elles  &c  celles  qui  furent  depuis  enuoyces  à  Nazareth.  Un  iji^. 
LcMonaftcrccnticremccaccomply  jlerditef^PtieurcicRcli^ieu-  ^JJ^jj^*^* 
fesdu  Monaflcrei/(r  N.  D<irne  desScoetx,  les  Nantes ,  copgrcgees  U  gau»  rtu!- 
afTcmblccs  en  leur  Chapitre  h  la  forme  ordinaire,  délibérèrent  &  te,Sr.ic»n- 
accorderent  que  pour  la  fondation  duditConvcnt  de  Nazareth,  sa^pri^Jc 
dotation  &:  cncretien  de  1 5 .  Reiigieufcs  encIoi(lrée5  Se  quatre  Re-  ^r.  muic 
ligieux  pour  le  dehors,  elles  donncroientaidclaUrcroicntaufdites  f^^'^g'^i 
Prieure  &:Rcligicufes  de  Nazareth,  ce  qui  leur  compecoit  &ap-  Lymimc, 
partcnoit  es  terres  &c  lieux  de  CocJIç ,  Rbtéjrs ,  ;  cnnes ,  U  Khcdon ,  aux  l^uvc* 
condicionîfuy  vantes  doy.Sï.ra" 

rinc  d  Yonii,  5r.  Anne  Gohcau,  Sx,  Gouypnnc  Lolier,  Sr  Maigoçrittc  Thcraud  ,'Sc-  Goillrmctic  Darandc, 
St.  Icannedu  RocKcr, Sr.  Iranne Biihor,  Sr.  Mugucntc  Hougaulr.  Srlcaimc  Pcllciicr,  St. Vinccmc  le  I cu- 
re, Sr.  Hclainc  Hrniu<i,Sr.  Françoilë  Thicn  ,  Sr.  Hclicllc  liuliot,  Sx.  Catharincdcla  Chafteiicrayc,  Scmr 
Icaxinc  Bii|1<iniicau,  Sr.  Mathunitc  T}uai,  S.  Icânnc  ijia^; Jict,  Si.  icmae  Menant ,  Sr.  Anne  «ic  1  Efpinayi 
Sr.  Ni  5r.  Marie  de  Rofma/,  Sr.  Mtiic  TroBgucrauli.Sr.  Rolc  de  la  Potic,  Sr.  Aiuie  de  Carné, 

Sr.  Mail,  i,..i.itbv.'ge,  Sr.  Bcrtrandede  Ybinic,  Sr.  Maiguericte  Vimo:^,  Sr.  Françoilcd'Ebrer,  Sr.Iacquti- 
\c  Ounuin,  Sr.  CUudc  Audcbjt,  St.  l'ctruic  du  Doy,  Rcligiculc  i'rordlo  &  du  Chaur  ,  Sr.  Manc  Mcnatd. 
Si  ic  Thuaodictc  ,  Socut  Pctoadu:  Vallcton,  Sr.  Suiarjic  BoiUct ,  Sr.  EuiUcbc  l*jlfct .  Sr.  Fabianc 

Quaru  4ns,  St.  leannc  Rigoh,  Sr.  leanncde  Vjd'guc,  Sr.  Catbctincdc  SaTCSiercs,  Sccur  Icaiincfictu^n 
Convcrics,      Dame»  de  ChccUr,  iq.  Conrctlct. 

i.  elles ferond  âudtt  Conwnt  de  N  az^reth  Ujcruice  dtv'mfchn  Us  StA- 
tuts  de  leur  Ordre^toat  Ainfiqu  tlj'e fAitau  M»nAfiere  des  Scoetz,.2.  Quelles  d^non. 
tlifcntleur  PrïeHredetroisentrou  Ans  ^  fins  quelles  fmjfent  ctttre-fAjfer  le  *  uvtcjmt 
TriennAl.  j.  ^ue  les  vncs    attires  Keligteufes  des  Scoetx.  &  de  Nazareth , 
^  n  auront  qièvn  mefme  Vicatre  General,  qui  Us  vt/hcrd  filon  ferdinnan-  fmu  i'sumr 
cedafiuK.V.V.BcinzïdindcScnis.jaduCeneraldudttOrdn.é' diK. 
,P.  F.Nicole  A  udet,/tfr/C7r/;r/'4/.  ^.  ^eUdn  PereytcatreCeneralJerA  Latresd^H- 
éleu  À  lé  Mtrevoix  des  Reli^ieufes  rrofeifes  &  duChatur  dcfdits  deux 
YAoïA^zic^C^  non  autrement  if  Ht  encore  dit  &  àrrejlé  ^quc fpârfortunede  * 
feu, ouguerre Jedit Mcn4pcrede Naz.Ar(thfutruiné ^oupArpeJle ^iu  autre  (3  ^'*f' 
fortune ^tl n'y  %cJlerott nombre ÇuJJifÀnt deReUgteuJcs f9ury  fane  Ufirutee^ou  ^^^UJj^l'r 
^ueUfdites  Religieufa  nevturoienttn  bonne  rc format  ion  &  ob/iruancede  mentjutitt^ 
leurs  RtgUs  &  Statuts  ^  ou  que  laPrteure  demtmre  encliargeflmdes.ans  ^j^^f^^f^ 
après fatonfirmatton^ou  qu  elles vueiUent Auotr autre  V tiaire  G(neralou  V s^otis, ,  f*>- 
JiteurqueieluyduMonahcredes  Scoetx.^  efditscéts     (haeun  d'eux.  lt/àtti  B>*i't dtnn:e 
J/tenscreuenusrcutendrontO'feroHtdeuolusauIdana/tcre  dcsSiottz^yiC'  du 
quel  aufii  fera  tenu  reccuoir  les  Rcligieulcs reliées  à  Nazareth,  wo^^f^»";* 
6upplientlcut  R.  P.  Vicaire  d'apoferTon  dccrci  à  cet  accord,  fait  '^^^* 

palTc audit  Monaftere  des  Scoctz,  le  <j.  iour  d'Avril  Tan  1J39. 
par dcvant<^tf  Carhctl^Zx,  F.  duJSreilNoizincs,  &  féelc  de  x.  Sceaux. 
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45^  VIE  DE  LA  BIEN^HEV  RUrSE 

Incontincntaprcscétaccord ,  le  R.  P.  Vicaire  F.  lean  iî<;fA,nom- 
maies  15.  Rcligicufcs&aucrcs  jul'qu'au  nombre  de  11.  Icfquelles 
jkrtftt  s'cmbarqucrcdur  la  riuierc  de  Loyredeuanc  la  grande  porte  dudic 
^^^^1,    Monattcrc  des  Scoirtz  le  8.  dumelmcmois,  U  en  prelcncc  d'vnc 
grande  multitude  de  peuple  qui  efboit  venu  tant  de  Nantes  que 

Sœar  Icannede  Lymimc  PricoxCfSr.  AmcttcLouvedoy  Sousptieurc,  Si- Couronne  Lotkr,  St.  Anncèa. 
RudJcr.Sr.  Hclainc  EcnauU,  Sr.  FraïKjoiic  Thicri ,  Sr.  Hchate  du  Bot,  St.  Anne  Audebcrdo,  '^r  rarhftuic 
dcli  Ciiaftcncrayc  ,  Sr.lctnoe  Menant,  Sr.  Anne  de  l'Dpnuy-,  Sr.  Mtiic  Trougucrint ,  S:  Je  Rof- 

mar.  Si.  Anne  de  Caint,  St.  Paruic  du  Doy,  ^LcLgicuTci  du  Ciiœur,  PiofelIcs,i»r.  Yvonne  Thuaudiete ,  Se. 
(canne  de  Vi(rfl]ue,  Convcdes.  . 

d'ailleurs  voir  cet  embarquement,  fcrnirent  à  la  voile  vers  Vcnncs^ 
oùellcsarriuerentlc  13. iourdudit mois,  &: furent mifcs  en  poflcf- 
fion  de  leur  Monafterc,  &  le  Samcdy  18 .  May  rail  cinq  cens  tren- 
^  te,  elles  ratiHcrcnc  par  a£te  Capitulairc  rapporté  i^^t  fOrudoux 
«k*^*uditc^  Sfï/A^c^ïf^r^tff'ri^Nottairesde  Venncs,  l'accord  taicaux  Scoctzle^. 
fondaxion  Avtil  delanncc  i  y  i^.â^  encore  le  lendemain  par  aucre  aâc,  &:  l'an 

eurcreconnoifl:  fouifonfigno 


jpoaiifs  Re  niilcinqcens  trente  &  vn, ladite  Pn 

ligieufcs  de      ,        *      1  ^ 

Ntzareib.  oZ le  Dccau  dc lon  Conuenc^  auoir  r( 


receu  defcs  bonnes  Sœurs  des 
SSc" 'ci'"  ^^^^^^^^^^^v^'^^sô^ fondation (iirdite,&:  leur provifion de vrn la- 
*"'icsD*-<i^ccannéc,  dont  elle  &  toute  fa  Communautclcsrcmercient,  f>C 


01CS  de»  prient  Dieu  les  maintenir  en  bonne  vnion  paix  &:  charité  aucc 
ScocUw     Icurfdjtes  fœurs  des  Scoctz par  adc  du  19.  May,  confirme  parle  de* 
CTCtdu  R.  P.  Vicaire,  Icelc  defôn  Sceau. 

X  L I.  Ilyauoit  en  ce  Monaftere  dc  Nazareth  vnc  Religicufe 
tellement  travaillée  d'vne  douleur  de  tel^e  èc  de  dents ,  qu'elle  en 
perdoit  &  le  repos  &  le  repas,  elle  s' advifavniour  après  s'cHre  dé- 
votement recommandée  à  Dieu  &:  à  la  Bien-hcureufe  Merc  Fran- 
Aurre  cac  Çoifc,  dc  prier  la  Prieure  de  luy  monlVrer  la  robbe  delà  Bien-heu- 
uliuj,       rcufc ,  laquelle  elle  mitre  veremmcnt  fur  fa  tcfte ,  U,  tout  à  l'mftant 
elle  fut  délivrée  de  fcs  douleurs,  z.  Lamcmc  faveur  receu  tvne  au- 
tre Rcligieufe  en  pareille  infirmité ,  ayant  par  dévotion  mis  fur  fa 
tcfle  vncouvrechcf  dontla  Bicn-hcuicufcs'cftoit  feruiecnfon  vi^ 
vant  5.Commconfairoitquclqucs  réparations  au  Monaftcre des, 
d/fcnoycr.  S<:oëtz, vnii^aiftrc  MaflTon  t6bad.îs  Icpuisdu  Monaftcre,  profond 
de cinquâtc pieds,  &:allatcllemcnt  à  fonds  qu'ônelc  voyoitplusi. 
tout  le  monde  accourut  pour  le  devoir  ayder  à  fortir  delà;  mais  en 
vain,  jufqu'à  ce  qu'un  apporta  desRcliques  delà  Bicn-hcureufe. 
Françoife  fur  Ic.rclats  &  bord  dudit  puits ,  U  alors  il  parut  à  Heur 
d'eauj  te  s'accommoda  tellement  descordagcsqu'bn  luy  auoit  de*, 
valez,  qu'ilfut  tire  hors,  publiant  hautemcntauoircAé  délivré  do 
ccperil,parltsmcritcsdc  iaB.H.  Merc  Ducheflc.  4.  Hyauoitan. 
A^cimc  Monadcrc  vnc  buAdiBric<:ontiguë  au  dortocr  des  Retigioi^ 
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fcsjlc  feu  s'y  printvniour,maisriproniptcmct,&  de  telle  vchcmcn- 
ccj  que  lèvent  portant  U  Hammc  vers  ledit  Dortocr  tncnaçoitdo 
te  réduire  en  ccndre.on  courut  à  l'eau;  mais  tant  plus  on  en  verfoit, 
plus  l'incendie  auemcncoit  :  en  cette  cxtrcmitc,  elles  eurent  te- 3"^"' 
coursa  Dieu  &:  aux  mentes  de  leur  BicnHcurcule  Mere,  laqueU 
le  i\e  leur  manqua  pas  :  car  après  qu'elles  eurent  chanté  les  Suffra- 
ges accouflumez  à  Ion  Tombeau,  elles  appcrceurentvifibleraenc 
vnc  grande  main  blanche  &:luirance,  qui  rcjcttoicla  Bammecon- 
trc  le  vent ,  &:  garenciffoicle  Dorrocr ,  &:  tout  àTin^andachar* 
pente  deliditc  buanderie  toute  cmbrazéc  tomba  &  l'incendie  s'e. 
ileignit. 

X  L  II .  Pendant  que  le  Royaume  de  France  rcgorgeoit  du  fang 
desCaiholiquescrucllcmcntcpanchcpar  les  Huguenots,  dutépj 
duRoy  Charles  IX.l'an  ij68.aumois  de  Novembre,  vn Capitai- 
ne d'vne  compagnie  de  ce  parti ,  aucc  quelques  autres  du  bas  l^oi- 
âou,  Bretagne  &: la  Marche  commune,  dcliberercntd'allcrmct- 
trclefeuauMonaftcredcsScoccz.&renefnporccrlebucin.  LeP. 
M. Yvesl'Anglois  Vicaircdudit  Convenc  en  ayant  euadvis,s*cn  • 
allaà Nantes trouucrrEuerque&: la lurtice,  qui  luy  pcrmircntde 
fc  réfugier  à  la  FoûTc  de  Nances aucc  les  Rehgieuies ,  le  ce  qu'il 
voudroiccmportcr,  mais  auanc  que  de  forcir  ,  onprmtlarefolu- 
tion  d'oftcr  le  Corps  delà  Bien-Hcurcufc  Mcrc  du  Scpulchre 
enlevé ,     l'enfouir  en  terre ,  crainte  que  les  mains  facrileges  do 
ces  impies  ne  l'cfpargnaflcnt  non  plus  qu'elles  auoicnt  fait  lesOf- 
femens  de  tant  d'autres  Saines! 

Les  Ouvriers  S^artilans  appeliez  pour  lever  ce  cor|>s,  ayant  ofté  ^ 
la  pierre  tombale,  eftoient  bien  en  pci-nc  comment  le  tirer  de  là,  p^Ji^te 
mais  ayant  palfc  leurs  cables  U  cordages  par  deflous  la  chaffede  pour  u  fe- 
plomb,  ils  le  leucrcntauec  telle  faciUtc  ,qu'ilsa(reurcrct  tous  qu'il 
y  auoif  du  miracle.  LachalTe  ouverte,  on  trouva  le  corps  tout  en-  vu  «5  «m 
ticr,  fans  aucune  corruption,  &:  les  habits  auflî,  il  futtoutleiour  &:  *p^J|  ^ 
lanuitfuiuantcdanslc  Choeur,  toutcslcsfocurs  vcillatesaupres,& 
priant  Dieu  par  l'intercefTion  de  leur  fainte  Mere ,  de  les  garentir 
des  menaces  de  leurs  ennemis:  Entre  vnze  heures  &:  minuit  on  en- 
tendit troisgrands  coups ,  dontles  Rcligieufcs  de  ce  eurent  grand 
pcur.craignât  que  ce  fufsct  les  ennemis.  Le  matin  on  porta  le  corps 
en  proceflionparrEglife&  les  clocftres,  puisilfuimis  en  terre, fic 
peu  après  les  Religieufes  averties  de fcrctier,  fe  rendireiitcn  vnc 
xnaifon  à laFolfeaprcslesRoysran  ij^5>.d'où cllesnefortirctqu'a- 
prcs  laToufl'amts^  &c  cftans  de  retour  enlcur  Monaftcrc ,  quelques 
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GcnciU  -  hommes  Hugucnocs  qui  cdoienc  de  Udicc  compagnie, 
viorcnc  voir  quelques  Rcligicufes  leurs  parentes  &  alliées,  &:  leur 
recicerencqu'vnc  nuic aumois de  Novcmb.  l  a  68.  par  vn  beau  clair 
£krc^*d«  Lune, lis s'eftoicnt prefcntez devanclcur Mor.aftcrc,cn deflcin 
Scoctt  gi-  d'y  mcccrc le  feu  ht  les  Taccager  toutes ,  &  fur  les  vnzc  à  minuit ,  co> 
tcnry  des  inc;lsapprocherent  les  murailles  pour  les  devoir  efcaladct,  il  fur- 
passes  me-  Vint viîc  telle obfcuritc qu  ilsnclcpouvoictvoirles.vns  les  aucrcs. 
riict  de  u  5i  parmy  CCS  ténèbres  ils  fc  fcntircnt  inuinblcmcnt  rcpoufl*cz  fi  ru« 

fi.  Hcuieulc  j«  .i.r  rL  »n. 

Françaifc.  dément,  qu  ils  S  elcartcrentJis  égarèrent  fi  bien,que  s  clranstrou- 
vczaubourgde  Vcrtoudeux  gradcsiicucsdc  là,iUallcrcntmetttc 
lefcudansleMonuderede  Vcrtou,  pcnfans  que  ce  Fut  ccluy  des 
Scoctz,&  fut  trouve  quccettc  compagnie  attacquoit  le  Monafte- 
rc,  lors  qu'on  auoit  entendu  trois  coups  dans  le  Chccur  prés  de  la. 
»  ChafTc. 

Dcrnifrcj     XLI II.  Sofi  corps  futUiflc  en  terre  pendant  les  troubles  &:  gucr- 
dc5ôcorpï  rcsCivilcsjufqu  al  an  if^i.  que  le  P.  M.  lean  Richo«lr  Vicaircdc 
MiUdcj  la  Maifoiî,  afTidcdc  toutes  les  Rcligicufcs  l'en  Hccirer ,  aucc autanc. 
î"^"*       de  facilite  que  iamaiî,  &:  les  malades  qui  fc  prcfcntcrent  pour  le  vé- 
nérer^ toucher  ,furentgueri$,  puis  fut  mis  là  où  il  cftà  prefent- 
L'an  iy57.  il  y  eut  vne  extrême  difcttc  de  vins  ,lcfqucls  pouffèrent 
tous  fur  l'arriére  faifon,  le  Monaftcrc  des  Scoctz  fc  rcffenticdc  cfct- 
Vmponflc  te  incommodité;  mais  l'Heurcufc  Françoife  l'en  délivra,  car  1» 
rendu  bon  famr  Ccllericre  ayant  percé  vne  pièce  de  vin,  laquelle  feule  elle 

pat  Ion  m-  •     n.      \  «i  i  i  ij  fi 

icrccflion.  croyoïtcltrc  bonne  &  la  gardoit  pour  les  malades,  trouva  quel- 
le eftoit  gaftcc,  ce  que  voyaynt,  elle  en  tira  vne  pleine  talfe, fie 
s*cn  alla  aufcpulchre  de  la  Bicn-heureufeMere ,  mit  fonvinàux 
pieds d'iceluy ,  &puis  lafupplia  d'auoir  pitié  delà  nccefTitc delcs 
/illci,  nommément  des  malades,&r  ayant  achevé  fa  prière  reuint'au 
de  •Tï^H  ^  trouva  la  mcfme  pippc  trcfbonne    excellente,  11  y  auoîc 

Mcrc  coa  vnc bonne fûcur  Covcrfcaudit  Monaflerc des Scoctz, fofcfimplc , 
ioicc-       laquelle avoitvnc grande dcuotion à l'Hcurcufe  Mcre  Duchcrtc,, 
&  ne  fc  paflbit  iour  qu'elle  n'allaft  faire  prière  àfon  Tortibcau ,  dc- 
iirantauoird'ellc quelque fignevifiblc,  que  fon  fcruicc  eftoitâg.»- 
*  grcablcàDicu &:à ellc,&: vniourqu'cîlc cftoiten lafcrvcurdc foa* 
oraifon ,  elle  vit  vncgrandc  mair\blanche ,  qui  fortant.du  Scpul-»- 
chrcluy  donnoit  fabencdidion ,  tc  en  mcfmc  temps  fon  Amefuc 
comblée  d'vnc  confolation  extraordinaire  ,. dont  elle  remerciskx 
Dieu  &:  la  Bien-hcureufc  Prançoife.  L'an  i6oi:  le  Perc  Provin  — 
cialdcs  Carmesdela  Pfouincedc  Tourainc ,  cftani  à  Nantes  tra.^ 
VAiIlc.de  laficvrc  ,  fe  fît  menée  àfon  Tombeau pendantfon accès 

&ry. 
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l'y  trembla,  puis  ayanc  fait  fa  prière  la  Hcvre  le  quitta? 
C'cft  ce  que  nous  auons  peu  recueillir  de  It  vie  de  cette  Bien- 
heureufcPnnccflc,  laquelle  éscinqedatsqu'cUcavefcUjdc  jeun© 
lîUe,  Dame  mariée ,  Prmccdc  Souveraine ,  vcufvc&Religieufc,! 
lainfévnrare  cxcmpledc  fa  vertu, quiluyafrayélcchcyniinàla vie 
immortelle,  où  nous  croyc^s  pieufemcnt  qu'elle  jouytdelare- 
compenfe  que  Dieu  a  difpofc  à  Tes  cleus. 

Cette  vie  a  efiépdr  nom  rccueiJIie  de  ce  ^u'en  ont  ejcrit  les  PP.  chrijli^ 
fhle  le  Roy  Doileuren  Théologie ^en  fia  liure  des  Saintes  Ardeurs  de  U  Eten- 
heureufe  Fr.inc»ife  d'i^mbot/è^arê prefdce.Le  Pere  Léon  de  Bennes ^é"  auant 
eux  le  P.  leandu  Montoy,  tous  Rch^iettx  de  l' Ordre  des  Carmes.  Alain  Bou- 
chêrdenfes  x^nnales  de  Bretagneliu.  4.  Guillaume  Cruel  le  jeune ,  Chroni- 
queur des  Ducs  François  I.  Pierre  II.  Anus  III,  &  François  II.  ês  Chafu- 
très  s  7 .  du  liure  s.  42. 4s. 6.7. &S. du  Iturej.  t .  to.  i6.  // .  //.  &  21.  du 
liure  4.  Argentré enfin  H tjloire de  Bretagne  liure  II.  12.  é'is.en  fluficurs 
endroits.  Les  anciens  manufcrits  ^  Bulles  ^mémoires  &  enfetgnemens  des  Mo- 
najlcres  de  N  .p.  des  Scoetz  lés  Nantes  &  Naz^arethles  Vennes  /  é"  les  mé- 
moires du  Consent  des  Frères  Prédicateurs  de  Nantes, 

LA  VIE  DV  SIEN-HErREVX  CHARLES  DE  CHASTILLON 
dit  de  Bloùj  Comte  de  Pentiévre.  Le  2p.  Scpembrt^ . 

'H  15 TOT  RE  de  France ncusapprcnd  que  Guy 
deChadillon  I.dunom,  Comte  de  Blois  &:du 
Dunoij ,  Seigncurd' Avcfncs ,  de  Guifc,  de  Nou- 
vion,de  Landrccies&:  dcTrclon.efpoufacn  prc* 
micrcsnopccs  Margucr*itc  fbcur  4"  Roy  Philip- 
pcs  de  Valois,  filledeCharles  de  France  Comte 
de  ValoiSjd'Alcnçon,  du  Perche,  &  de  Chartres, 
Zl  de  Marguerite  de  Sicille  Comteflc  d'Anjou  &:  du  M*ync), 
duquel  mariage  i  (Turent  Louys  de  Chadillon  I.  du  nom,  Comte  de 
iBlois,iDunoi$&  SoifTons,  Seigneur  d' A  vefnes,  Landrccies,  Nou- 
-vion,cff.Chymay  &  autfes terres,  àcaufcdc  fa  femme  leanncdc 
iHaynault,  fille  vnique&heriticsc  de  Icadc  Haynaut  Seigneur  de 
^caumont,  la  Goudc,  &  Schoushpuc,  &  de  Margucrittc  Comtef- 
4c  de  SoiflTons,  Dame  de  Chymay,  d'Argies,^f .  Charles  (  que  nou-s 
cherchons)  &:  Marie  de  Chaftillon,  snarice  en  premières  nopccs  à 
î^aoul  Duc  de  Lorraine,  cnfecondes  à  Federic  Comce  dcLinan- 
^csou  Lininghen,  prés  Yvormes  en  Alcmagne. 
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Sa  naiflàn-  II.LcBicn-HcurcuxCharlcsdcChaft»llon(autrcmcntdcBIoj$) 
ce,         fécond  tilsdudic  Guy,  nafquic  en  mil  crois  cens  dix-ncuF,  fous  le 
Pontificat  du  Papclcan  X  Xi  I.  &  l'Empereur  Louys  dcBavieres 
1  V.  dunomi  regnancen  Brctagnele  Duc  Ican  III. dunom.  ATiC- 
fuc  de  Tenfancc,  le  Comte  Ton  perc  foigncux  de  Ton  cducacion,  luy 
pourveuc  d'vn  homme  de  bien  pour  l'cdagogue ,  lequel  fc  nom- 
moit  lacques  de  Hcucbin,  &  pour  fous-maii^rCyMaidre  lean  l' Ar- 
gentier duOiocefc  de  Chartres,  fous  la  côduite  delquelsilapprinc 
non,  feulement  les  icicnces,  mais  encore  la  vertu  &  le  chemm  du 
Soneduca-  Ciel,  cardesfaplus  cendre  enfance  jufqu'au  foCipirdelamorc  ,il 
(ion.       donnaàDicu&auxœuvrcsde  pieté  tout  le  temps  qu'il  peuc  dcf- 
rober  au  monde  &  aux  affaires.A  peine  fçeuc-il  lire,  qu'il  commen- 
ça à  réciter  tous  les  lours  les  Heures  de  Noftrc  Dame,  rOfHcc  do 
la  Croix,  &  vnc  partie  du  Pfaultier  de  David,  &:  plulicurs  au- 
tres Oraifons.  Dés  l'âge  de  douze  ans  il  s'accouftuma  à  jcuf- 
ncr  certains  iours  de  la  femainc  outre  le  Quarefmc,  les  Quatre 
Temps,  &  les  Vigiles  desgrandes  Fcftesde  l'année,  lientcndoic 
nxtui.  *ùec  vncgrande  ferveur  &:  dévotion  coures  les  Mefllfs  qui  fc  di- 
foientenla  Chapelle  de  laMaifondefon  Pere,  y  palfanc  fouvcnc 
coûte  la  macinéc.  C'eiloic  luy  qui  fervoic  vingc  ù.  cinq  pauvres 
que  fon  perc  nournlVoic  cous  les  iours,lcurvcrfoic  àlaucc,  &  foa- 
vcnc  empruncoit  de  l'argent  des  ferviceurs  &  domediques  pour 
diilribuer  aux  pauvres  qui  fe  preiencoienc  à  la  porte  du  Chafteau» 
oulorsqu'ilalloicpar  la  ville  ,  outre  celuy  que  fon  pere  luy  bailloic 
àcctefFec.   Il  recucilloic  les  pauvres  gens  quiauoierit  araire  à  fon 
pere,  auquel  il  prefentoic  leurs  requelles,  ^foUicicoirpoureux» 
fe  chargeant  de  leur  faire  dépefcher  leurs  affaires,  envnmot,  ilvi» 
voit  dcilors  fi  religicuferncnt,  que  fon  frère  aifné  Louys  de  Cha- 
ftjllon,  ne  le  nommoic  que  l'Hcrmitc,  hL  fbnpercmcfme  fafclio 
de  ce  qu'il  s'addonnoic  trop  à  la  ledare  des  livres  pieux  S£  à  l'cflU'- 
de,  le  menaça  fouvcnt  de  luy  ofter  fes  livres. 
111.  Le  Duc  de  Bretagne  lean  II. dunom,  n'ayantpbinccud'cn- 
Duc"  iwn  ^^"^  femmes,  voulant  donner  ordre  au  repos  de  fon  c  ftac 

pour  (on  affcmbla  fes  Eftacs  l'an  mil  trois  cens  trente  &:  huit,  pour  pourvoit 
lucccUcur.  (icmaryàlaPrin'ceflcIeanne  furnommée  la  bocccufe,  Comtcffb 
de  Pcntiévre  de  Goclo,  Dame  d' Avaufgour  &:  de  Mayenne,  ctt. 
Fille  du  Prince  Guy  de  Barccgiie,  Comte  de  Pcntiévre ,  &c.  Frcrc 
puifné  du  Duc,' &  héritière  prefomptive  de  Bretagne:  ilfucparic 
de  Charles  d'Evreux,  fils  de  Phiiippes  Roy  de  Navarre ,  à  quoy  le 
Duc  s'accordoic,  à  condition  que  ledit  Charles  princ  le  nom,  cri,  Ô»:: 
Armes  de  Bretagne,  mais  le  Roy  fon  pere  ne  voulut  qu'il  quicafl  1  c  s 
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Fleurs  de  Lys  poiv  prcdrc  les  Hermines,  fans  quoy  le  Duc  ne  vou-  ^.xerurè, 
loïc  ouïr  parler  de  cela,  difanc  qu'il  la  baillcroirplûtofl  au  £]sdu 
Comre  de  Harcourr,  ou  du  Seigneur  de  Graon,  qu'auditd'£vreux 
fans  cecce  côdicion  :  on  rapporte  encore  vne  aucre  raifon^pourquoy 
ce  party  ne  plaifoit  aux  Eltats ,  qui  fut,  parce  que  l'âge  dudit  Char- 
les cftoit  fi  petit,  que  ladite  Princcflequidansvnanou  deuxferoic  jtniriitê 
d'âge  de  porter  enfans,  n'en  pourroitauoirdudit  Charles  avant  ij:.  chefnch,jioi^ 
ou  14. ans  paflcz,  de  laquelle  chofcpourroitluyarriuerdcplaifir,a£  "„f^'^'*', 
àlaBretagne.EnfinleDucouvrantfonintcntionaux  EftatSjàleur  '  '  ' 
rcquclle  &:  pctitiô,  leur  nomma  noftrc  Charles,  lequel  fut  rcccu  te  cbaiic»  dc- 
admis  des  Eftats,  &:  futenuoyc  par  le  Roy  de  France  fon  Onelc ,  &r  ^ 
IcComptede  Bloisfon  Frère,  versie  Duc  à  Nantes, oûilcrpouia  la   noats  de 
Princellc  Icanne ,  printlc  nom  &:  les  Armes ,  &  cri  de  Bretagne ,  &  Brcujgnc, 
Je  Ducpour  mieux  aflcurer  fon  intention  enlafiicccilionduditde  1!;° 
Bloiscii  la  Duché,  luy  fît  faire  hommage  par  quelques  Barrons  â£  cctlciaonç^ 
rcntretintdcpuiscommcfonfucurfucccûcurau  Duchc^mais il  ne 
alla  bien  autrement  depuis.  , 

IV.  Ils  demeurèrent  en  leur  mcfnagc  trois  ans,  refidanstamoft 
cnlaCourduDuCjtantoftcnleursvillesdu  Côte  dcPenticvrefic  Dcceidu 
Goclo, lorsque  le  Duc  leanretournantpar  la  Normandie  en  fon  duc  icao 
paySjmourutà  Cacn,lc  dernieriour  d'Avril  l'an  mil  trois  cens  qua*  ^  ^ 
jante  ô£vn,  &:  fut  fon  corps  apporte  en  Bretagne,  &c  enterrcaux 
Cirmes  de  Plocrmel,  auec  fon  Ayeul  &:  fon  Frçre.  Les  funérailles 
du  Duc  achevées, tandis  que  Charles  pcnfc  recueillir  paifiblcmcnc 
Jafucceflîo  du  Duché  au  tiltre  de  fafemmc,  il  fc  trouva  oppofé  par 
lean  deBrctagne  Comte  de  Môtfortfrcrc  puilhcdu  Comte  Guy,  Moir.fort, 
difantle Duché  luy  appartenir  poureftrc  plusproche  du  dcfund  ^ 
Duc  d'vn degré,  lequel  fcrendiccn  pofle  à  Nantes,  &gaignacctte  chasics. 
villc,y  mandales  Eltats  à  certain  iour,  &:  en  attendant  leur  venue 
jillacnpoftcà  Limoges,  fefaifitdudit  Vicomte  &:  dcsthrcfors  du 

Duc  qui  V  cftoient,  &  voyant  qu'il  ne  s'cfloit  rendu  qa'vn  fcul  ,  ''^^m"^'" 
rf^i        I-     *  xT  *  r  j  1     ■  r       A       '  !  -       «les  villes  5: 

Chcvauer  a  Nantes  a  fon  mandcment,il  mitl  on  Armée  aux  chaps,  tocKoc  dj 
printBrcftparcompofition,  comme  aulfiRenncs,  Henncbont ,  ^^'^ 
Vcnnes  ,  le  Chaftcau  du  Goùéletfoieft  oujoycufc  garde,  Kcr- 
liayes,  Gucrrande&leGuildo,puis  pallà  en  Angleterre  requérir 
fccours  du  Roy ,  &:y  porter  le  Prince  Ican  fon  fils ,  &  autres  fes  en-    S'a!:»  tu 
fans, &ayantcupromefl'c de fccours, mariage faifantdudit Prince  gi^fd^cf*' 
IcanfonFilsàla  PrincefTc  Marie,  fille  d'Edouard  Roy  d'Ar.glc- 
«crrc,  il  s'en  retourna  trouver  fafemmc  à  Nantes.  Charles  de 
Blois  fc  voyint  prévenu  de  fon  compétiteur  fc  retira  à  Paris 

Lll  ij 


4^'5  LJ  VIEW  STEN-NEV  REVX 

devers  le  Roy  fon  Oncle,  fc  plaignant  des  dcportcmens  du  Coraro 
CKarics  deMontfort,  lequelafligncpourcomparoilircàlaCour  des  Pairs 
^^ioT^  dcFranccà Paris, s'y rcnditaucc40o. chevaux, maisayancrecon- 
FraïKc.     nuquclc  Roy  5i  les  Pairs  cnclinoicnc  du  coftc  de  Charles ,  (auflî 
cftoicnc-ils  prefquc  cous  fcs  parents)  il  tutconfcillc  de  fe  retirer  en 
Arrefldc  Bretagne,  dcpcurqu'onexecutaftl'Arreiljpar  détention  de  faper- 
^v^oltAt  Tonne,  ce  qu'il  fit.  S'cnfuiuit  TArreft  de  Conflans  du  7.  Septembre 
Cauics.     1541.  lequel  déboutant  leCumtcde  Tes  demandes,  adjugeoit  la 
Duché  de  Bretagne  &:autrcs  Seigneuries  à  Charles  au  tilcre  de  fa 
femme.  Incontmcntaprcs  le  Roy  Philippps  deuant  tous  les  Pairs, 
Princes  &:  Barons  de faCour,  appella Charles,  le  fit nouucau  Chc- 
Charîcs  ^^^^^"^i  ^  1  »nven  it  folemnellement du  Duché  de  Bretagne ,  luy  di- 
fiiii  chcur-  Tant ,  qi*'tl  avïfiftdtUconqHcrir  fur  eeltéy  qui  Caimt  wjufiement  vjùrpe^ 
lier,  k  in-  q^'^,iuoit dchous ajnii quiUiy Aydcroî€nt& Jkour croient dube^^^^ 
^»  du  DU-  ^,     qiifliy  cmployroît^  comme  four  fin  parent  &  Nevcu^  CT  comnunâerott 
au  Duc  de  Normandie  fin  fils  de  leuervnepuiffdnte  Armée  i  cet  ejfet.  C  htr- 
Ics. remercia  le  Roy ,  àc  fauorifc  de  les  forces  Ô£  afliftance  du  Duc 
de  Normandie  fonCoufin,  le  Comte  d'Alcnçon  fon  Oncle,  le 
Comte  de  Blois  fon  Frère ,  les  Ducs  de  Bourgongne  ôc  de  Bour* 
Artnâede  ^^j^^  lacques  dc  Bourbon  fôn  Frerc ,  COUS  fes  parcns ,  Louys  d'Ef- 
iChailq.*'^  pagne,  le  Comte  d'Eu  Conncftablede  France,  le  Comte  de  Guy- 
nc6  fon  Fils,  &:  laplus  part  des  Barons  de  Bretagne,  commença  à 
Icucrfcstrouppes,  &^ donna  le  rendez- vous  de  fon  Armée  a  An- 
gers, delà  vinrentà  AncenisÔc  y  Rirent  crois iours,  atlîcgcrentô^ 
prindrentkChaftcaudcChamptoceaux,  brûlèrent  Carqucfou» 
Nantes  fc  aflicgerent  Nantes  qui  fut  rendu  par  les  Bourgeois ,  &:  IcComto 
tcniaChar  quiy  cftoitlivrc  és  mains  des  François,  qui  l'envoyerentà  Paris,où 
^  De  Mont-  »! ^*ut  ferré  en  la  groffc  cour  du  Louvre.   Charlesayant  pris  fonen- 
fbnpnion-  neniy ,  print  le  ferment  des  Nantois,  Ccfcjournacnlcur  ville  couc 
l'Hyvcr, &fon  Armécéscnvirons.  ' 
V.  AuPrintempsdcl  ani34i.  Charles  mcnafon  ArmécàRcn- 
viiicspri-  nesqu  ilprit,al^IcgcaHcnnebont,oùlaComceflcdeMotfortfou- 
^cs.  par  ftintcouragcufcmentjfi^ Auray,quifercnditapres  lo.femainesdo 
Cbailcs.    fiegcprintlcConqucft,  Dinan,Guerrande,Vcnncs,  &:  Kcrhaycs, 
&:  s'en  retourna  affiegcr  Hennebont  ,&:  d'autant  qu'il  craignoic  do 
ne  pouvoirouir  Meflcceiourlà,  il  fit  porter  dc  l'eau,  du  vin  ,  &dii 
Dcuo  ion  feu      Mclfirc  A lain  du  Tenoufon  Aumônicr,&:  Clerc  dc  fa  CKa- 
à%nttî^<lS  pelle,  lequel cclebralaMcffeenchemin,  nonobftant  quVnCKc- 
laMciTc.    valier  dc  fon  Armée  nommé  Mcffire  Aufray  dcMontbouclier  Tcn 
voulut  diucrcir;  luy  difant  que  les  ennemis  quieftoicnc  prcsdc  là. 
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pourroiencfurprendrc  la  place,  candis  qu'il  s'occuperolc  afcsdc* 
vocions^mais  le  Prince  Itiy  rcrpondic^quc  quand  bien  Icsplaccs  qui 
luyapparcenoicncreroicncprinfcs& occupées  par  fcs  ennemis,  il 
Icsrcprcndroic  par  lagraccdcDicu,  mais  s'il  paflbicvn  iourfans 
ouïr  la  Mcirc,  il  ne  lapourroic  iamais  recouvrir  :  pour  ce  fujcril 
avoir  obtenu  vn  privilège  du  Pape  de  pouvoir  faire  célébrer  la  Mcf- 
fc  devant iour,  &:  le  plus  fouvcnt il  en  cntcndoic  deux.  Enfin  après 
pladcurs  prinles&:  reprîtes  de  villes ,  trêves ,  rencontres ,  deiivran. 
ccduCoruccdcMontfort,  &  l'amortavcnucen  Septembre  1541. 
dcfccntc  du  Roy  d'Angleterre  en  Bretagne ,  &:  pluûcurs  autres  ac-  sicgc 
cidcns  décrits  amplement  par  les  Hiftoricns  Bretons,  François,  & 
Angloisjfid  Charles  ayant  amaflc  l'on  Armée  à  Nantes,  alla  alfieget 
la  Ville  &:Chafteau  delà  Rochc-Deiien,  laquelle  auoit  efté  prifc 
&  fortifiée  des  Anglois,  &:  ayant  aflis  Ton  Camp  pcefla  fi  bien  Icsaf- 
licgczqu'ilsdcmandcrentfccoursàlaComtcilede  Montforr,  la- 
quelle ayant  amallc  fes  troupes  les  envoy  a'pour  combattre  Char- 
les &:  lever  le  ficgc.  llslogerenten  l'Abbaye  de  Bcgar,&:lanuitdu 
2.0.  luin  1347.  atcaquercntleCampde  Charles,  mais  ilsfurcncrc-  Biaille, 
poulTczauec perte, toutefois  peu  après  ilsretournentàla  charge, 
-  &  crouvans  les  Françoisendormis  îansguct  ny  ronde,  comme  ne 
pcnfans  plus  eftrc  aflaillis,  ils  fe  jettcrent  de  furie  dans  le  Camp 
mcttanttoutàfcu  &:  X  fang  :  Charlcsoyancle  bruitfe  fitarmer,  &: 
combatitopiniatrcmentdeMxheures  durant  avant  que  fe  rendre,  ^jç^ciur"»?. 
cnfinayantreceu  17. pjayesenfon corps,  dont  le fanpruilTcloitdc 
toutes  parts,ilfe  rendit  à  vn  Chevalier  Breton  nomme  Meflirc  Ro-  Charles 
bcrcduChaftcl,  qui  l'emmena  en  la  ville  ,  &  le  fit  coucher  fur  vn  P"**- 
matclats  pour  pcnlér  fcs  playcs. 

V I.  En  cette  captivité  ce  Prince  monftra  vne  confiance  admi-  p^^^^ce 
rablc,  &  vne  patience  nonmoins  grande,  à  endurer  les  affronts    de  cbai^:. 
j  njures  que  luyfaifoient  quelques- vns  du  party  contraire.  Thomas 
Dagornechcfdcs  Anglois.efiat  entre  dans  lachambre  où  il  cftoit, 
le  voyat  couché  fur  vn  matclats,fit  oftcr  le  lit  de  defTous  luy,  le  laif- 
lantfurlapaille,mais  tant  s'en  faut  qu'il  s'orfcnçafl  dccctraicemcc 
barbare,  qu'au  ccntraire,  il  en loiia  Dieu  ,confcfl'ant  qu'il mciitoic 
d'eflre  traite  de  laforte ,  promettant  qu  a  l'advenir  il  ne  couchcroic 
fur  la  plume,  cequ'iloblérvaleicfledefavic.  Le  lendemain  il  fut 
envoyé  àKerhayes,  puisauChailcaude  Kcmperlc,  dclàà  Ven- 
ncs,  où  il  fut  détenu  vn  an,  &  l'an  reuolu  envoyé  à  Breft,  &  de  là  en   ^  ^^^^ 
Angleterre.  Les  Soldats  qui  le  conduifoicnt  donnèrent  bien  de  ca  Ai  gie- 
l'cxcrcicc  à  fa  patience ,  luy  faifant  mille  indignitcz  qu'il  endurcit  '^f^*- 
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Dttchefkê  <î'vnc grande pâctcncc.  Il  fut  cftroittcmcnt  ferré  Regarde  en vnô 
/./.  t.i.f4£.  greffe  cour  à  Londrcs,6i  fucamfi  l'cfpacc  de  trois  ans,  autres  difcnc 
^       qu'ilfutmiscnprifonalfczagrcablc,aucc  Han^on  Roy  d'Ecofl'cau 
Chafteaudc  Londres,  &:  depuis  par  la  favcurdc  la  Rcyncd'Anglc- 
ccrrcfaCoufinCjilcutcongc  d'aller  bc  venir  en  liberté,  pourvcu 
qu'il  ne  s'abfentaft  plus  d'vne  nuit  de  fcs  gardes  &  prifon.  Pendant 
cette  captivité  la  gueirc  fc  menoiccntre  les  Dames ,  avec  divers  c- 
venemcntSj&Charlcscftant  venu  en  France  (par  le  congé  du  Roy 
d'Angleterre,  )  maria  vnc  de  fcs  filles  au  Conneûablc  de  France 
Charles d'Efpagnc,  par  le  craitéduquel  mariage, le  Roy  Icanfon 
Coufingcrmain,  promit  de  payer  fa  rançon ,  mais  d'Efpagnc  ayant 
eftétuépar  apréslc  Roy  ne  paya  ne ,  &  luy  falluts'c  rctoumcrcnfa 
prifon,  où  il  pafTa  encore  fix  années  en  grande  patience  :  enfin  il  ac- 
corda iuymefme  fa  délivrance  aucc  le  Roy  Edouard  ,  àconditioa 
de  luypaycrccntmillc  deniers  d'or,  &  donner  Ton  fils  aifné  Ican  à 
EilddiTic  ^*  Ptinccflc  Margueruc  d'Angleterre ,  dont  les  enfans  fucccdc- 
«Jcpriibii.  roicntau  Duché  de  Bretagne  après  fa  more,  (voilacommc  ce  Roy 
s'aflcuroit  des  deux  partis)  U  pour  oftages  fcs  enfans  Iean&:  Guy 
dcBrctagnefurentconduitscnAnglcterrcranmil trois  cens  cin- 
quante fix ,  mais  i' Anglois  peu  aprcs  négligea  ces  conventions  &: 
ncancmoins  retint  les  oftages,  ce  que  Charles  endura  patiem- 
ment.  Eftant  à  Nantes  il  envoya  par  mer  cent  mille  florins  d'or  au 
Roy  d'Angleterre  pour  payement  de  fa  rançon,  le  vaiflcau  fcpcr- 
fnem^ipl      ^^cclcs hommcs fii Targcnt ,  quand  ilcncutreceu  lanouucllc, 
ronce.      tant  s'en  faut  qu'il  s'en  affl  Jgeaft,  qu'au  contraire, il  entra  en  fon  ca- 
binet, fcprofterna  à  genoux  &  en  remercia  Dieu,  comme  il  auoit 
de  couftume  de  faire  en  fcmblablcsaccidens. 
Autres        VII.  Quand  on  luy  annonçoit  la  mort  dc  fcs  patcns  OU  amis, 
empies  de  comQic  du  ComtcdcBlois  fon  frerc,  du  Vicomte  de  Beaumont 
û  coaiUii-  fon  coufin,  du  Roy  Philippcs  de  Valois  fon  onclc^  Charles  d'Efpa- 
gne  fongcdrc,ou  autre,  ou  bien  les  prinfcsdct  villes  &  places  d'im- 
portance ,  ilen  rcmercioit  Dieucomme  de  quelque  bô  &:  hcarcux. 
fuccés.  On  luy  rapporta  en  vnmcfmciour,  que  fcs  gens  auoicnc 
cfté  défaits  en  trois diuers lieux,  dcuant  leChaftcaudc  Troc  o 
prcsMorlaiXjàE  VR  an,  &  àDERVAL,  quefescnncmisavoicnc 
pris  le  Chaftcau  de  Svssiiiio  où  eftoicnt  les  Chartres  du  Du- 
chc,  qu'on fortifioic le Chaftcau  de  L  aniom,  place  importanco 
pourfes  affaires, fie  autres  fcmblablcs  pertes  &:  dommages, fans  quo 
pourcelail  monftraft  aucun  fignc  d'impatienceou  indignation , au 
cÔcrairc,  il  rcndoit  gracc&à  Dieu  du  tout ,  levât  les  mains  au  Ciel  ^ 
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i^ÇM^Benifctt  Lien  en  toutes  fesœwvYc»!  'c  futpcndatfacaptiuitcà 
Londrcsqu'ilcomcnça  àportcrlahairc,  laquclicil  porta  toujours 
dcpuis> ne  couchant  que  i  ur  la  pailicj  ou  vn  macclacs ,  obfcrvanc  fcf 
jcufnci  ordinaires ,  employant  Ja  meilleure  parc  dcsiours  hL  des 
nuits  en  Ortifon ,  puant  fpccialement  pour  les  trcrpairez,& parti-  ncmis. 
culicrement  pour  les  Ames  de  ceux  qui  edoientmorts  les  armes  à 
Iamain,contrc  luy.Vn  iour  pailantpai  le  Ccmctiercncufdc  Lon- 
dresil s'agenouilla, &  cômcrçalc  jD^/ri»^W/ir,  Eudes Cillart Bre- 
ton, Efcuycr  de  Henry  de  Pledran  Chevalier  ,  qui  le  fuivoic  ne 
voulut  rcfpondrc  Fiant aures^  drc.  parce  (dit-il)  que  ceux  qui  cftoicî 
enterrez  cncc  lieu  avoient  en  leur  vie  tue  fcs  parcns  5cami$,&  btu- 
Icfamaifon.  Charlcslereprintdecettcparoiccommc  contraires 
la  ehacitc  ChreflicnnC;  l'exhortant  de  demander  pardon  à  Dieu  de 
cette  faute, autrement qu  line  vaudroitiamais  rien.  £(lanc  en  fa  ^tT-'S  \ 
prifonjilfit  vopu  à  Dieu  &:  àSt.  Yves,  (auquelil  porcoicvncfingu-  5.  yy«. 
licrc  dévotion  )  qu'aufli-coft  qu'il  feroic  en  liberté,  il  iroic  nuds 
pieds  depuis  le  lieu  où  ilavoit  efté  pris  prés  la  Roche  Dericn  jufqu'à  .  u^^^^i-^ 

I  Eglife  Cathédrale dcS.TugduvalàLatregucroiifoncorpsrcpo-  envers  k: 
fc,  ce  qu'il  exécuta  en  plein  Hyver  par  vne  grande  gelée,  de  forte  ^Sjj^ç* 
quclcs villageoisjdecôpaflioncouvroictlcchemin paroù ildcvoir  $  uuwnî. 
part'er  (  qui  cil  d'vne  grande  lieue)  de  tapis  &:  loudicrs,  mais  le  bon  Ç"^^";,^^ 
Princcnc  vouloitmarchcrdcfTus,  ainschoiiîfl'oit  les  licuxlesplus  s.iïomuu- 
rabotcux,pour  plus  fe mortificr,cc  qui luy  caufa  telle  infirmité,que  <iac. 

les  plantes  des  pieds  luy  tombèrent,  &:  demeura  quinze  fcmames 
depuis  fansfc  pouvoirlouftenirdelTus. 

VIII.  Il  fut  libéral  envers  les  Eglifes  jaufquellcsil  fit  de  grands 
prcfcns,  tantdeuant  qu'après  fa  captivité.  Les  Eglifes  de  S.  Laurcs 
&:dçs  Carmes  de  Nantes,  ayant  eftc  ruinées  par  les  guerres,  il  don- 
na du  bois'cn  fcs  forcfts  pour  lesrcbaftir;  il  fonda  l'Aumofncric 
de  TouQaints  fur  les  Ponts  dudit  Nantes,  &:  donna  des  grands 
priuilegcs  au  Convcnc  des  Frères  Prédicateurs  de  la  mefmc  ville, 

II  donnaaux  mcfmes  Religieux  du  Convenrde  Morlaix  Dioce- 

fe  de  Treguer,  tout  autant  de  bois  qu'il  leur  en  fallut  pour  reba-  ^^^^ 
ftir  leurs  Dortoërs ,  &:  donna  aux  mefmes  Religieux  du  Convent  s.  Domi- 
dc  Guengamp  audit  Diocefc,  vn  Encenfoir  d'argent,  pluficurs  JJ,^"G\jen, 
beaux  ornemens ,  des  chaffcs  &:  Reliques  des  Saints ,  fît  refaire  les  i;iir.p. 
chaires  &:garnitures  du  Chœur,  décora  leur  Eglifc  de  tableaux  &:  ■ 
images  de  plufieurs  Ses  .de  Bretagne,  ifl'us  du  fang  des  Roys,  Ducs, 
le  Cotes  anciens  dudit  pay$,&:  de  celle  des  St$.  principaux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique ,  au  pied  defquclj  il  fit  appofcr  la  fi  cr.nc  à 
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genoux  aucc  les  armes  de  Bretagne.  Il  fie  baftircnrEglifc  des  Cor- 
Coridicrt.  dclicrs  dc  la  mcrmc  villc  vn  Aucel  en  l'iionneur  de  Saint  Louys  de 
Marfeille,  (de  la  famille  duquel  il  auoit  l'honneur  d'cftrecxtraid) 
M^ilites  fit  P^i"<i^c  toute  l'Eglifc,  faire  le  lubc,  les  Chaires  du  Chœur  &:  le 
turent  rui-  pavcjufqu'au grand  Autel,leur dôna plufieurs omemcnts  de foye, 
ncxuvigi-  vclours  &  de  drap  d'or,  des  chandeliers  d'argent,  deux  Croix 
ceiiii'j tf^i'  d'argent,  enrichies  dcpicrrerics,  vn Epiftolairc& Euangeliftairc. 
par  l  Arméc  ornez  de  pierres  prccieufes ,  toutes  Icfqucllcs  chofcs  luy  couftcrcc 
jufqu'à  8foo.  florins  d'or.  Il  fonda  l'Hol'pital  dudit  Gucngamp 
pourl'cntretien  des  pauvres, de  la  ville  &  faux-bourgs,  &  établit 
certaines  foires  en  icclle,dontlespro6ts  &:  revenusfurcntdeputez 
à  leurvfagc.  Il  hcrcparerles  Egliicsdc  S.  Michels  Saint  Léonard 
prés  la  mcfme  ville,  &  donnaà  l'Egjife  Parrochiale  de  N.  Dame  dc 
Guengamp,  des  ornemcni  d'Autel  &  beaux  paremcns ,  &  vnc gra- 
de Croix  d'argent  plcinedcRcliqucsdcSaints.  Il  augmenta  les 
revenus  de  l'Eghfe  de  N .  Dame  dc  Lamballe,  fonda  vne  Chapelle 
cnl'honneurde  fainte  Cachcrincenlavillcde  Dinan,^fitdcgrâ- 
dcs  réparations  aux  Convcnts  des  Frcrcs  Prédicateurs -C^  Mineurs 
delamefme  ville.  Il  cmbelht  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes  dc 
diucrfes  peintures  &  images ,  fit  faire  deux  grandes  vitres  à  coftc 
gauche  dcf  lacroifce,  y  dôna  des  Chappcs  dc  velours  rouge,  femécs 
d'oifcaux  d'argent  en  broderie,  d'autres  de  velours  blanc  aux  ar- 
mes de  Bretagne  ,  deux  draps  d'or  pour  parer  le  grand  Autelaux 
Fefteifolcmnellcs ,  des  Reliques  de  plufieurs  Sts.envnvafcd'ar- 
^jcntjlcfqucllesil  porraluy  mtfmenudspiedsrcfpace  d' vne  lieue, 
6c  grande  quantité  d'autres  ornements  précieux  :  il  fonda  deux 
Chappelenics  en  la  mcfme  Eglife  en  l'honneur  dc  S.Salomon  &:  S. 
ludicacl  ConfefTcurs,  jadis  Roysde  Bretagne  Armoriquc,  des  Sts. 
Frcrcs  Martyrs  Nanrois,  Donatian  3c  Rogatian  ,  &:  de  Saint  Yves, 
«lontiJ  porta  des  Reliques,  (quiluy  auoicnt  cftcdonnccs  parl'E- 
vefqucéi  Chapitre  dcTreguer)  depuis  le  quartier  de  là  villc  de 
Renés appellé  la  Cité,  jufqu'au  Monaftcrc de  St.  Georges ,  qui  cft 
àTaotre  extrémité  dc  la  villc,  allant  nudspieds  toutlechemin,  ^ 
.  puis  fortant  delà  porte  S.  Georges,  porta  de  mcfme  façon  vncaïa- 
trcportiondcmefmesReliqucsenl'Abbaycde S. McUinc,  Ren- 
voya vnc  autrcporcion  au  Moatdc.S.  Michel,  auccdesrichcs  prc- 
fcns&  offrandes. 

I X.  Tous  les  matins  il  difoit  l'ofScc  Canonnial  aucc  vn  dc  fcs 
Cbappclains  fi  dcuotementqtt'ilfcmbloit  par  foiseftre  ravi  en  cx- 
*afc;llcatcadoi5d^uxMcfrcspariQur,rvi3càjxotcc,  raurrcaba-C 
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fc  voix,&parfoîs5.ou4.rclon  que  les  affaires  luy  en  donnoienc  lo 
loifir,  6£  ne  s'écoula  iamaisiour  qu'il  n  e  cnccdic  vne  du  moins^voi- 
reparniy  les  plus  grandes  occupaciôs  de  la  guerre. 11  afliftoides  Fc-  Recite  loC 
ftcs  doubles  aux  Matmes,  Vefpres  &  autres  OfHccs,frcquentoicie$  î^^.^^" 
rrcdications,&:  parloir  volôciersdci'Efcricurc  Stc.  des  Vie  des  S$. 

autres dircourslpirirucls  qui  pouvoienc édifier  les ccoutans,fiC 
parloir  H  pcrtincment  de  la  (ainte  Ëfcriture^que  les  plus  fçauas mê- 
mes s'en  eftônoicnt,  cftiraans  que  rafciëce  ciloit  plus infufe  qu'ac- 
quiTe,  vcu  qu'il  n'avoir  eftudié  qu'en  Grammaire  &:  en  Mufiquc ,  à 
laquelle  il  fc  plaifoir  forr.  11  ne  fc  mettoit  ïamais  au  lit  qu'aprcss'c-  Se  Coitfrr- 
ftrecoFifciréafonConfcffcurjOuàl'vndefcjChappclainSjdifant,  ^q^"* 
(\\xen»lChrcfliennedoits'cttdormirenpechê.  Il  Communioit  auxFcftes 
de  Pafques,  de  la  Pentccoftc,  du  Sacre,  TouiVaints,  N  oci,  &  à  tou- 
tcsles  Fefteslesplusfolcmnellcsdcran,  rccevatlc précieux  Corps 
de  fon  Sauvcur,aucc  vne  dévotion  fi  fervcntc,qu'on  la  rcmarquoic 
toujours  accompagnée  de  larmes  6d  de  fanglots.  Ilcompofaenfa 
prifon  en  Angleterre  vne  Profe  Rythmique  en  l'honneur  de  Saine 
Yves,  remplie  de  dévotion ,  &:  mit  le  chant  deflus  d'vn  ton  fi  mélo- 
dieux, que  plufieurs  en  prindrcnt  des  copies,  &: futchantéecndi- 
verslieuxdelaBrctagnc,  elle futproduitc devant  les  Comminai- 
res  députez  pour  fa  Canonization,  par  Frerci^i-r/r;»  petit  Cordclier 
de  Guenguamp.  Il  vacquoit  d'ordinaire  àl'Oraifonaprcs  qucfçs 
gens s'cftoient retirez, &: y pcrfeucroirjufqu'à minuit.  *       Sib  i  " 

X.  Il  cftoit  doux  &:  bénin  envers  tout  le  monde ,  mefmc  envers  ^'ff"^ 
fcsferviteurs  Sidomcitiques,  recevoir  doucement  les  plaintes  des 
pauvres  payfans ,  &  Icsécoutoitbenigncment,  les  foubgcant  en 
toutccquiluy  eftoirpoflTible,  regrettantextrcmcmcnt  le  tortquc 
l'on  fai(oit  au  pauvre  peuple ,  &:  eut  volontiers  cède  de  fon  droit 
pour  le  bien  de  la  paix,li  l'ambition  de  fa  femme  ne  l'en  cuft  empef- 
ché,cpmmeil  fît  bien  paroidre  au  traitté  des  Landes  d'£vran  l'an 
1363.  Il  portoit'Vn  grand  refpedaux  gens  d'Eglife ,  &:  dit-on  de  luy  Refpca 
«ju'ayancrcncontré  vnfienConfelTcurCordelicr  (lors  Evefque)  à  Ecck^uù" 
iVliniacdu  Dioccfedc  Rennes,  le  chemin  eftat  eftroit  &  fafcheux,  ques. 
il  mit  picdà  terre  tenantfont  cheual  par  labtide,pourlaificrpaf- 
rierlc  Cordelicr,  aymant  mieux  enfoncer  en  laboùc  jufqu'àmy-ja- 
l>c,  que  de  manquer  à  cerefpc^lueux  devoir.  Comm&ilalloitù  Au- 
rây,  (où  il  perdit  la  vie  )  edanc  à  la  Lande  du  Val  au  milieu  de  fon 
-A.rmcc,  iladvifa  Frerc  Pàjcn  âu  jE>ueltn ^  Cordelierdc  Guengarap 
q  ui  vouloir  venir  vers  luy^  mais  d'autant  qu'il  eftoit  môté  fur  vn  pc- 
cic  bidet,  iinc  pouvoir  fendre  la  prcfTe  fie  l'approcher,  parquoy  il 
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forcic de Ui^acaille &:  l'alla trouver,  parlantforc  long-temps  auec 
luy,  ccqiicl'onrcpawàgrandc humilité.  Il fcrvoit ïiiy mcrmcles 
pauvres,  &  le  iourduleudy  Abrdu  lavoic  les  pieds  à  treize  pau- 
vres» les  baifoic  de  fa  propre  bouche,  U  leurdonnoic  àdifncr,  les 
fervantàcable,&:  àl'idiic  Icurdoniioitàtousdes  habits  neufs.  De- 
puis le  tcpsde  la  pr(nr&devâtlaRoche-derien,les  jcufneSjlahaire, 
Sesnuce.  ladifcipline  Vautres  macérations  du  corps  eiloient  Tes  délices,  il 
aûic'utcz*  fobreen  fon  viurc,  obfervoit  cftoitement  tous  les  jcufnes 

commandez  de  l*Eglife,s'abftenoicdc  chair  les  Mercredis,  &:jeuf-. 
noicdeux  loursch.lque  femaine,  &  toutes  les  veilles  de  Noîhc  Da- 
me  &  de  fainte  Catherine,  il  jeuihoitau  pain  &  à  l'eau,  &:  ciit  Fait 
dav-antagc,  fifcs  Médecins  Georges  de         &:  GcfFroydc  Vlodtdy 
cluritc  n'euffent  modère  fes  aufteritez.  Il  envoyoït  les  viandes  delicieufes 
SScj     qui  cftoient  fervies  fur  la  table  aux  pauvres  malades ,  femmes  grof- 
Tes,  accouchées  &:  autres  neceHiteux.  Il  portoit  fur  fa  chair  nue  des 
cordes  nouées ,  &  mettoit  du  fable  entre  fes  orteils  ^  fous  la  plante 
de  fes  pieds,  pour  fe  mortitier  davantage  ;  pendant  qu'il  fut  dctcna 
cnlaTourdc  Londres  en  Angleterre,  ilflagclloittousles  Vendre» 
dys  fon  corps  auec  des  foiictsnoiicz,  remplis  de  petites  éguillcs  fi- 
chées dedans  les  nœuds,  quifaifoient ruiil'eler  le  fang  détoures 
parts ,    ayant  eftc  furpris  en  cette  difcipline  par  les  Anglois  quilo 
gardoient ,    par  l'vn  de  fes  Médecins ,  il  les  pria  de  n'en  rien  dire  à 
pcrfonnc  tant  qu'il  vivroit. 
Dcffcnacit    X  I.  Ildeffcndoitpieufementlcslibertezdes  Eglifcs  &  les  fran- 
les  libettcz.  chifcs,  ptivilcgcs  &  immunitcz  du  Clergé ,  voire  mefmefoûtenoic 
}lclEgUfe.  jçj^p  p^ircy  contre  fes  propres  Officiers,  &:  lors  qu'ils  luy  rcnion- 
ftroicnt  la  perte  oul'apperiircmentdc  fes  droits ,  il  leur  rcfpondoic 
graticufcment  qu'il  n'en  feroit  pasplus  pauvre  pour  cela,  &  qu'il 
s'eftoitobligé  par  ferment  de  deftcndreles  Eglifes  avec  leurs  fran- 
chifcs  &  iinmanitcz.  Sa  maifon  cftoit  vne  table  ouverte  aux  pau- 
Aumônes.  ^f^s  &  neceflitcux;  de  forte  qu'il  s'y  trouvoit  par  fois  enfcmblo 
foixanteou  quatre  vingts  tant  Religieux  mendians  qu'autrespau* 
vres,  à  tous  lefquelsil  faifoit  bailler  du  pain,  du  vin ,  &  des  viar\« 
des,  ôiles  fcrvoitbienfouventluy  mefmelaieftc  nui;  par  humilia 
té  &:  dévotion.  Il  vifitoit  les  malades és  Hofpitaux,  ôc  leur  envoy  ^ 
oit  fes  propres  Médecins  pour  les  vifiter  ^  faire pcnfer,  il  diftrî- 
buoitde  grands  deniers  à  toutes  fortes  de  pauvres,  &:  quandl'ar- 
gcntvcnoità  luy  manquer,  il  leur  faifoit  donner  de  fes  propres  Ka.— 
bits ,  comme  il  Htà  Bruges  en  Flandres ,  où  pan'antde  vant  vn  Ho  C- 
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ïproprê  manteau  &  commanda  à  Olivier  du  Bignonrvndcfcsva- 
Iccsdechaavbrcdc  le  donner,  chofc  aucunement  femblable  à  ce  ç,^.^^"'']* 
qu'avoir  autrefois  fait  Saïnt  Martin.  Btfenntnde  Cnjturfs  Efcuycr,  tUiuc* 
Capicamcpourluy  des  Ville &:  Chailicau de  Morlaix,  luy  enuoya 
parlesmamsdc  McdireHuësdeKermelou  Preftrc,  la  fommc  de 
milicHorinsd'Or ,  il  laconHgnaàfon Chancelier,  lepriant  deno 
dire  pas  qu'ill'eut,  de  peur  que  filesgensde  guerre  le  (çavoientils 
nelademandaffent,  &pat^m(îilncluy  re(lait  dequoy  faire  fcsau-^ 
mônesauxpauvres,  prcferantl'cxercice  de lachariicà  fesproprcs 
affaires,  eHanc  certain  que  les  Soldats  (cmucincnt  &  débandent  io 
plus  fouvcm  à  faute  de  payement,  l'argent  cUant  le  ncifdcJa 
guerre. 

XII.  Ilfairoitfoigneufementobfcrver  la  luftice,  commettant 
Vadminiftraciond'icellcàdcsSenerchauxfagcs,  de  bonnevic,  & 
qui  fçavoicnttres-bicnlcscouili-mcs  du  Duché  de  Bretagne,  choi- 
fiiVantà  cet  effet  les  plus  ruffifans&r  gens  de  bien  qu'il  pouvoit  rcn* 
contrer,  leur  enjoignant  de  rendre  bonne  &:  briefve  jufliceà  tou' 
te  forte  de  perfonne.  Si  quelqu'vn  provoquoit  vn  autre  au  dueil 
devant  luy ,  il  ne  permctroit  iamais  qu'ils  en  vinffent  au  combat, 
ainslcsaccordoiticlon  Ton  pouvoir,  Icurremondiantque  c'c{loi|t 
tenter  Dieu,  lequelavoitprohibé  telles  fortes  de  combats,  fidlors 
que  pour quelquesconfiderationsraifonnables  il  accordoit  qucU 
qucs  grâces  &  remiflion  de  crimes,  toujours  il  refervoit  le  droit  dei 
paicies,  deffendantmefmc  àfesNottaires  &  Secrétaires  d'exigci 
aucun  argent  nyipour  rcfcriturc  ny  pour  le  Sceau.  Il  vefcutavec  Sachaftcri, 
vne  telle  honeflcté  que  ïamais  on  ne  remarqua  en  luy  aucun  fignc 
d'incontinence,  il  ne  fouftroitquefesferviteurspariafTcnt  de  fem- 
mes, ny  tinffent  aucuns  propos  fales  &  diflolus ,  ayant  toujours  dés 
Ta  jeunefTc  eftc  ennemy  juré  de  toutes  fortes  d'impuretez.  Lors 
qu'ilefloitprifonnicren  Angleterrervndefcsfervitcurs  luy  vou-» 
iutameher  vneDamoifclle,pcfantluy  plaire cncepoint,mais il  ne 
la  voulut  voir;,     ayant  fccu  l'intention  de  ce  fcrviteur,  il  le  chaHay 
&ncs'cn  voulutplusfcrvir,&:  eftoitfi  peuadôncàlafenfualitc,quc 
fin'culleflclenœuddelafoydôiilefloiclié&edrcintà  fon  épou> 
fc,  iln'euftoncques recherché  fa'compagnie,     fîclleeuft  vouiu 
côrcnrir,ilfcfLitdcffaitdefon  Duché  pour  entrer  eol'Ord rcauftc- 
xe  des  Chartreux.  Vniourde  Icudy  faintallanià  DinanauPricuré 
«ic  Lehon,  il  rencontra  vnc  femme  publique  iaquelie  il  appcHa, 
^luyayantremonftrc  fa  faute,  luy  donna  vne  bonne  fommc  d'ar- 
gcntpour  fc  marier  &:  quitter  ce  mcAicr  abominable,  ce  qu'elle 
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iit|,  &  vefcut  depuis  fore  modcrtcmcnc. 

XIII.  P^my  toutes  CCS  aaionsvcrcucufcs&rhcroiqucs',  il  ne  fc 
moqflrapasmoiasvaillit  &:  courageux  àfouftcnirficdctFcndrcrcs 
prctcotioas  contrclc  jcuuc  Comte  IcÛ  de  Montfort,  cflât  l'vn  des 
i>C4ux&:prcuxhomi:wcs  de  France,  s'eftant  trouve  en  i8.  batailles 
où  il  avoitdonnc  des  preuves  de  fa  valeur.  Eftintrcvenu  d'Angle- 
terre, il  afl'cmbla  de  nouvelles  forces,  rcpric  quelquespUccs  fur  les 
ennemis, ficcontinuagcncrcufcraentlagucrrc,  cftantprcsfavori- 
fc  par  le  fort  des  armes ,  ores  ayant  du  pire.  Ayant  afficgc  Bechcrcl 
l^^Jt  A'^»^3^3-  le  Comte  de  Montfort  vintaucc  toute  fon  Armée  pour 
Tiiii.  lever  ce  ûegc,&luyprefenta  Champ  de  bataille  aux  Landes  d'E- 
vran;  Charles  Prince  de  grand  courage  l'accepca,  &:  fc  rcngerenc 
Jcs  deux  Armées  en  ces  Landes,  mais  aucuns  des  Prélats  &:  Barons 
defonArmcçlediiruadercntdecombatrc,  cequi  luy  déplutfort, 
ncantmoins  il  fut  tant  prciré  des  fiens  d'entendre  à  ]a  paix,  qu'il  en- 
voya ptefentcr  au  Comte  laccord  qui  avoit  eftc  pour  paricentrc 
les  Roys de  France  &  d'Angleterre  à  Calais  &:  à  S.  Orner,  qui  eftoic 

de  partager  le  Duché:  le  Comte  n'y  vouloit  entendre,  mais  Ufucfi 
fort  prcifc  des  Tiens,  qu'il  s'y  accorda  ;  &:  fut  ce  traittc  paflc  &:  fignc 
lei2.  luillctaudit  an  13(53.  fiçfurentbaillez  despleges  tofpcaivc- 
mcnt  pour  feure té  de  ladite  con vcn  tion ,  mais  la  ComtclTe  de  Pcn- 
liévrcenayantclUavcrtien'cn  voulutricn  faire,  &  fc  mitfortcn 
cplere  contrefonbonmary,  difant,  qHdfAtfiit  tropbcntnarcfjtdece 
nompu  ^^V"''''P^f?^^^'*y>à'qu'UnyaUottncn  dhjien  Jny  mandant  far  fi  Uttre 
lopinuftrc.  tJ»eUer4M0tt  prié  de  di'ffendrefin  hérita^ ,  parce  tju'Ue»  vdott  btenUpei^ 
îcir  •  de  Pe".     ^  ^""^  tant  de  gens  de  btcny  ffiùient morts  àfoHjlcHirfen  droit .  &  tant  de 
ticvreû  fê.y^n^r^^W/^,  (fié'ilnedeuoitpMaHoirmisen  arbitrage  chofe  ft propres  eUe^ 
me.        à'^'i^l^éeparfispredeccjfeurs  yayam  les  armesenmatnpour prendre  Urojfin 
deceuxaHfimlstinttOHchùitgueredeVhonneHr.  Concluant  fa  lettre  par 
ces  paroles; &bien  "uôm ferez,  ce (JH  Uvom pUtra.ie  nefiù  ^juvne femme. 

&nepaumteitx  .mMsplMfhjîfyperdrptsUvie  ,&deux/itelesauçù  ,  que 
d"  Auotrconfenty  à  chofe  fi  rcprochablt  à  U  honte  des  miens,  &  de  ceux  qm  ien 
rejfcntiront  vn  iour^  cftéoy  que  vous  en  penfiz, fatre^.  Le  pauvre  Sei  gncut 
fe  trouvabien  pcrplcx a  cette  nouuellc  ne  f^achant à  quoy  fe  refou- 
dre, canine  voyoïtpoint  d'apparence  de  mécontenter  fa  femme, 
la  cauie  mouvant  de  Telloc  d'elle,  il  luy  fafchoit  d  autre  part  de 
manqueràfaparolcjurcc  &:  promife  en  prcfcnce  de  tant  de  gens 
de  bien ,  toutcsfois  la  confidcration  de  fa  femme  l'emporta  â  luy 
rcfcrivit.  ^ilpcnfiïtauotrfutpoHrlemieux ,  &  dcCauu &cof:fiUdc 
piufieurs grands  Scigntnrs  quts'cfiçieiu  bien  voftlw  fous-mettre  &  rendra 
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tfiâgesdcleiàrsffrfinnes pourefe^iettr  (êt accord ^  &  t^n  il penjôit  hyânoir 
donné  À  connotjire  far  le  f*J]éi  en  (Quelle  affcciton  U  auoit  Ç\  querelle ,  /u- 
tlttelle  ju/ques  alors  luytoujloit  hiendelafeme  &d» fin  ^  de  Je  s  amU ,  &  dtà 
peuple,  toutesfoùjie lie perjijloit^  ilauoit  tant  tnuie  de  la  contenter  quiln'y 
êuoit  rien  trop  avant  éMtn  luy  dfJ^latfoitM  qu'il  luj falloit  manquer  à fa  pa- 
role^ qut  luy  deJpUtfiit plu6  que  U  danger  qu  il  prévoyait  s' il  luy falloit  rcprett» 
dre  la  quereller, 

XIV.  Ainfi  rccommençala  guerre ,  Charles  ayant  rcfufc  dcra- 
tificrlctraittCjS'excufanc  lurcc  que  fa  femme  rte  vouloir  pas.  Enfin 
après  pluficurs  prmfcs  &:  reprinfcs  déplaces,  le  Comte  de  Mont- 
tort  mit  le  fiege  devant  A  vray,place  fort  importante  pour  Charles,  ^^y^^'^- 
lequel  ayant  receu  fecours  du  Roy  de  France,  fc  difpofa  pour  venir 
lever  le  fiegc  ou  combattre  le  Comte,  &:  donna  le  remlez-vous  ^ 
fcs  troupes  à  Guengamp,  d'où  il  vmt  à  lofl'clm,  puis  à  Vennes,pour 
fc  rendre  à  Auray.   Aufortirdc  Venues  la  Comteffe  fa  femme  le 
voyâtmonteràcheual  luy  à\i.C\(ânfeto^neur,vomvom  en  allez,  deffen-»  ^5"'^ 
dre  mon  héritage,  df foutenir  mon  bon  droit  (jr  le  vojlre ,  car  ce  qui  ejl  mien  ejl  f,  comrcr. 
bienvojlre , lequel  le  Comte  de  Montforttioui  tient  ini»jlement(^  À  tort,  csr^^  à  Char- 
fen  fuis  la  droite  ô'  légitime  héritière ,  &  ce  fçauent  ajjèxj  Mefsieurs  les  Êa-  ' 
rons  de  Bretagne  qui  font  icy .  le  vou4  fuppltâ  de  m'o6lroytr  vne  requefictCefi 
de  n  accorder  ny  pacifier  en forte  que  ce  fou  ^finon  que  le  corps  du  Duché  i;ou4 
demeure  ^carilcfljujlement  mon  patrimoine.  Charles  la  baifa;&  luy  dit, 
qu  ilemployeroit/àvie  à'deffendrefon  Ejlat  y  &  qu'elle  ne  fut  en  doute  qu  H 
encompoJdJ^/anscHe  y  Se  mont^  ïchcuzl,  Ellantarrivcà  Auray  &:  veu 
fon  enncmy ,  on  fc  difpofa  à  la  bataille, laquelle  fut  afHgnce  au  Di-  ^.^^^1^** 
manche  19.  iour  de  Septembre  1364.  Fefte  de  S.  Michel,  au  matin 
duquel  Charles  ouit  deux  Méfies ,  fe  ConfeiVa  deux  fois ,  &ù  Com- 
munia, puisauleuer  du  Soleillesdcux  Armcesfejoigniretfuricu- 
femcnt,  oîiducômencemcntles  Bretons  &:  A  nglois  curent  du  pis, 
maisayanscftéfccourus  par  la  Cavalerie  de  Meffire  HucsdcCau-  Di'jerrcf 
tcléc  qui  les  vmt  foutenir  fort  à  propos,  les  François  furent  mis  en  i^^^^tz  dà 
kicroutc,  &  le  Prince  Charles  y  perdit  la  vie,  la  vi£loirc,  &lrsprc-  chatia. 
tentions  qu'il  auoit  en  i'Eftat.  Toutcsfois  les  Hiftoricns  parlent^  Dmci>./rté 
divcrfcmentdelafaçondont  il  mourut,  Georges  de  Lefnen  fon  liront,  i.f- 
Médecin  ,  dcpofa  que  s'eftant  rendu  à  fcs  ennemis,  il  le  tuèrent  de 
fangfroid  long  temps  après ,  &  ceux  dcPenticvreontdepuisre- 
proché  cette  mort  au  Comte  de  Montfort,  &  ce  voit  encore  fe  re- 
proche es  lettres  de  tranfportquefaifoit  le  Se.  deBoffac&  fa  fem- 
me Nicole  de  Bretagne  au  Roy  Louvs  X  I.  au  droit  qu'ils  prctcn-* 
doicnt  au  Duché  de  Bretagne:  mais  c'cft  pure  calomnie  &  rccrimi- 
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nation.  J'rtf/^wfdic,  qu'il  fuctuc  combattant,  le  vifagc  tourne  fur 
FroiflirJ.   fcs  ennemis.  Ccluy  quiacfcrit  l'hiftoirc  de  Bertrand  du  Guefclin 
chp.  2.4.  ditqu'cftantenvironnc&afTailly  de  Chevaliers  Bretons 
&:  Anglois,  fa  Bannière  futrcnvcrfce  par  terre,  &:luy  prinsparva 
Anglois ,  Iccjuel  le  tenant  pat  le  Bacinct  le  frappa  d'vn  long  poi- 
gnard par  la  bouche,  de  forte  qu'il  le  fît  pafTer  dcmy  picdd^  part 
en  autre,  U  lors  qu'il  fentit  le  coup  il  fe  j  etta  à  terre, &:  frappa  fa  poi- 
trine ,  difanc.  yraypteu ,  pardonnez,  moj  Umortdetantdegcns  dchitn 
S«  dcm  e       Mef*^cnt  icy four  moy.   l 'ay  guerroyé  long-temps  outre  ma  volonté  dr 
in^^^^^farleconfeUdemafemme  y  UqueUe  m'a  donné  à  entendre  que jauoù  tres^ 
bon  droit.  Aucuns  difent  qu'il  fut  tue  par  commune  délibéra- 
tion des  Bretons  d'vne  &  d'autre  part,  qui  avoicntrcfoludctuer 
ccluy  qui  pcrdroit  la  bataille,  pour  mettre  fin  &:  terminer  vnefi 
longue  querelle. 

XV.  Q^and  il  eut  rendu  l'efpritles  Angloisle  dépouillèrent  de 
fes  armes  &  veftemens,  &:  le  trouvèrent  ceint  fur  fa  chair  de  trois 
cordes  avec  vnc  hairc ,  laquelle  Frère  Gcffroy  Rabin  Rehgicux  du 
Convent  des  Frères  Prédicateurs  de  Nantes,  print  &  porta  pas 
grande  dévotion.  Le  Comte  de  Montfort  averti  que  Charlescftoic 
fué,alla  voir  fon corps,  &:  l'ayant  faitdccouvrirôc  leuer  vn Bou- 
clier dontonI'auoitcouvert,fcprintàpleurcr,&aluy  dire,  Heléu 
mon CouJin;parvoJtre ofiniaflretè V0U4 auezjejié Laujc de  heaucouf  de  maux. 
Rc^reitc  en  Bretagne,  Dteu  vom  le  pardonne  ^  te  regrette  qUe'vom  eftestenu  à  cette 
tcdc^Môu  ^^'^^^'fi'^i  &  pleufiàDies*quevof*sfuftez.entel  efiat  quevoiume  peu/s  tez. 
fort  fo  :i  cô-  dr  voulu/s  iez,  faire  la  ratfon  ,&:fc  print  à  pleureramcrcment.  Le  corps 
£eutcjr.    futparlecommendcmcntdu  Duc  poi  te  dans  la  ville  d'Auray  (qui 
fc  rendit  au  foir  du  iour  de  la  bataille  )  &  delà  futportccn  terreau. 
Conventdct Cordeliersdc Gucngamp ,  oùilfutcntcrrcau  regrer 
de  toute  laBrctaig.  qui  regretta  lamort  d'vn  û  bon  Seigneur,  voirc 
même  ceux  du  parti  de  fon  compétiteur.  LaComteflcde  Pcntic- 
^fcpulm-  vres'cftoit  retirée  de  Vcnnes  à  Nantes,  où  elle  reccut  les  triftes 
nouveflcs  de  la  mort  de  fon  May ,  &  de  la  perte  de  fon  Armée.* 
Onditqu  avoir  fculcmcntla  contenance  du  Courier,  trifte&:do« 
legrmdc  Icnt ,  avant  l'auoir  ouy  parler  ny  ouvrir  le  pacquet,  clic  s'évanouit.- 
\  ^°v^«*  "venue  à-foy  elle  fit  ouvrir  le  pacquet,  &:  oyant  la  mort  de  fon  cher 
cfpoux,  tomba  derechef  en  p.îmoifon,  &  dcracurafoit  long-temps 
en  cet  cftat  fans  revenir,  de  forte  qu'on  La  croyoit  moite  ,_enfin  à 
toute  peine  on  lafoulagea,fii  ayant  repris  vent  &  halcinc,cUecom- 
mcnça  à  reconnoiftrc  fafortune,  &a  fc  plaindre  à  Dieu,  que  foix 
Bury  £ui  combe  d' vnc  bonne  &  ;  ufte  querelle,  perdant  la  vic,l  hoi>» 
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neur ,  &  l'Eftatcoutcnfcmblc,  qiiidcmcuroit  cxpofé àlavoloncc 
dcfoncnncmy,  fc  rcprcfcncoicauoir  tout  perdu  en  vn  moment,  (C 
rcvoirdelaiBcccnlamircricordcdcion  cnncmy  vainqueur,  mais 
ilfalloit  prendre  patience.  L*Anglois  qui  l'auoittuc ,  s'eftantvcn» 
ce  d'auoir  fait  le  coup  ,  forccna  &:devmt  enragé  &  hors  de  fcns,  tHtfloir.im 
de  forte  que  Tes  parcnsl'ayans  lie  &  garotté,  le  menèrent  à  Guen- 
gamp,auScpulchredu  liicn- Heureux  Charles  ,011  après  avoir  faic  (rm. 
leurs  prières  &:  oblarions ,  ilrcvintàfon  bon  fcns,  &:  s'agcnoiiilU  p^^^jp^ 
devant  le  Sepulchrc,  y  ht  l'csOraifons,  &  fc  donna  foyô^  tous  fcs  dcfonar»*. 
biensaufcrviccduditMonaftcredcsCordclicrs  de  Guengamp.    ^^y^^jf ^ 

Pluficursautrcsmiracles fc Hrcnt  à  fonTombcau,  &  Icbruitdc 
fcs  mentes  cclatta  tellement  par  la  Bretagne  &  la  France,  que  le  l>cau. 
Pape  Vrbain  cinquième  fut  fupplic  par  Louysde  Frace  Duc  d'An- 
jou, Gendre  du  deffunt,  &:  Marie  de  Chaftillon  fa  propre  fille,  ^  ^1^'^*$^ 
Icannc  de  Bretagne  Comteftc  de  Pcnticvrc  fa  vcufue  ,  Ican  &:  ic^cînomt 
GuydcChaftillon  leurs  cnfans,  de  commander  qu'enqueftc  fuft  xcç. 
faite  fur  les  lieux, de  la  vie,  côuerfation,  &:  faincletc  dudit  Charles, 
afinque  lavcritcrcconncuc,  elle  daignaft  procéder  ila  Canoni- 
zation. 

X  V  I.LePapcaprcs  auoir cde plufîcurs fois  importune  dcfcm-  commif- 
blablesrequellcs,addrcfra enfin commifliô  Apoftoliqueà  Lo  vv  s  fauctnoni- 
Eucfquc  de  Baycux  ,  àGERARO  dv  Pvy  Abbé  de  Maire-  ^p°^"' 
Moufticr  les  Tours,  &:  à  Ie  an  Abbc  de  faint  Aubin  d'Angers,  "'^ccoiM 
donnée  \  VYiterbc  en  datte  du  dix-fcpticmc  Aoutl  l'an  mil  trois  mandtmft 
ccnsfoixante&huict,  par  laquelle  il  leur  commandoic  d'enquérir  ",*fsjficj"*' 
diligemment  de  la  Vie,  Moeurs,  &  Miracles  dudit  Charles, fuivanc  Tr»ifi*rty}. 
les  mftrudions  qu'il  leur  enuoyoit  cnclofes  dans  fa  Bulle,  &:  de  luy  ^'^^y^^^'l 
donner  fidellc  advcrtiHcmcnt  du  tout  par  leurs  lettres.  Lequel 
mandement  il  réitéra  depuis  aux  mefmcs  Comraiilaircspar  letrrcs  J^^^^^^'l^ 
expédiées  en  Avignon  le  zi.  Odobrc  mil  trois  cens  foxiantc-neuf,  'J^^enU.  c. 
nonobftantlcs  oppofitions  du  Duc  lean  le  Conquérant,  leur  corn-  c.  ^r-  ^ 
mandant  de  pafl'cr  outre  à  ladite  enquefte  &:audition  des  témoins  iJlj^f'^'' 


en  quelque  lieu  que  ce  fur,  voire  hors  la  Bretagne  à  caufe  des  guer-  f^me }.c.  t. 
rcs  & autresempefchemens.  Ce  Papeeftantmort le  19.  Décembre  "^'"^J^J*^ 
1570.  avantque  les  Commifl'aires  cuA'ent  vacquc  à  l'audition  des 
témoins,  Grégoire  XI.  fon  fuccefl'cur  reprint  l'affaire,  &  manda  r^-^'icv" 
aufdits  Commillaires  par  lettres  données  à  Avignon  en  lanuier  '  " 
/uivanc,  qu'ils  proccdalTcnt  à  l'exécution  du  Décret  de  fonprc- 
decefTcur,  partant  pour  rechercher  ,  affcmbler  ,  &c  j;  refcnter  les 
cémoins  dont  les  difpofuions  dçvoient  c(lrc  rcccuës ,  &  pouc 
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Aur'cmin  po"'^^"^^'^ ^^^^icrcmcnc i'cffcc  de  laCanonization  dudit  Charles, 
dcmcntaux  Ic  Duc d' Anjou fon  gcndrc cftablit  &:  inftitua  Ton  Procureur  fpc- 
CommuLu  cial pource,F.Raoul dc  AVrf/i5;'«/^>«,Religicux du Convccdcs  Cor. 
'procureur  dclicrsdc Gucngamp,à Paris Ic8.dc luilIcci37i.Commcaufli fircc 
nomtncpar  la  DuchciTc d' Anjou parprocurc du  10.  Dccemb.  i^yo.Icanncdc 
z«iuppiu$.  Brçfag.Côcellcde  Penticvrc,vcfvcdudcffunt,  à  Pans  le  14.  lum 
1 371  .Ican  &  Guy  leurs  enfans  de  V viccftre  en  Anglet.où  ils  cftoicc 
pnfonnicrsle  ly.  Mayaumefme an  :  en  vcrcudclqucllcs  procura- 
tions, iccluy  à.c  Ker^uyniotéy  recherchai  amçnadcuant  les  Com- 
mifl'aires  grand  nombre  de  témoins,  tous  d'âge,  de  condition, 8i  de 

?[ualiccrcquifeslcfqueIsauoicnt longuement covcrfcaucc  ledcf- 
und,&:eupleineconnoi(rancedcfesaclionsmcfmes4esplus  pri- 
moi"  "   vces ,  tous lefqucisjufqu'aunombre de^o.  furentouysenrEglifo 
ouys.       des Cordclicrs d'Angers,  en prefcncc  de  Vénérables  &  Difcrcttej 
n?J!^n7u  Pcrfonncs  Pierre  Doyen,  GcfFroy  Chaire, Thomas ^  Michel  Ar- 
chefm.'i.f.c.  chidïares  d'outtc  Loyrc&  Mayenne ,  Pierre  Pénitencier  &:  Pierre 
t^f^jjojst.  Scolaftiquc  de  Saint  Maurice  d'Angers,  Meflire  Robert  d'Avi- 
FindciEn-  Tei  ProfcfTeur  es  Droids ,  Officiai  de  Bayeux,  Thomas  Graffard 
qucftc      Archidiacre  d'Auge  en  l'Églife  de  Ly  fieux,  &  nombre  d'autres, cât 
EcclefiaOiquesque  Laïcqucs,depuisle  io.Scptcmb.i57i.juiqu*au 
1 8.  iour  de  Décembre  enfuivantjqu'iis  mirent  fin  à  leur  rcqueftc  & 
terminèrent  l'information,     furent  les  dcpofitions  receucs'par 
trois  Notaires  Apoftoliques,rçauoir  cft, Robert  Cocherel  du  Dio- 
ccfcde  Rennes,  Guillavmc  de  Bourqueldu  Diocefc  de  Bayeux,  &: 
LesMoyncs  Renauddu  Val  natifdu  Diocefedu  Âlans . 

%ltù.^^  XVII.  LesAbbc&MoyncsduMontSt.Michcl,vo*yans  qu'on 
u  Canc»ii-  faifoit  les  Enqueftes  pour  fa  Canonization,  efcrivircnt  au  Pape 
^TuLff  ^^^Z^^^^^  datte  du  9,  Février  1371.  donnans  témoignngc 

$n  em      dc faSaintcté ,  Ô£  fupplians Ic  Papc dc Ic Canonizct  : mais foit  quc 
Kr.ejnef.js;  Ics oppofitions du Ducleanlc Conquetrantayentcu Hcu, OU pout 
quelque  autre  cmpefchcment,  il  ne  fut  pas  paflc  outre,  U  demeura 
l'affaire  en  ces  termes  (  quoy  qu'en  difcnt  quelques  vns ,  )  néant* 
moinsToppinion  confiante  de  fa  Sainteté  demeura  fi  fermement 
empreinte  es  efprits  des  hommes  de  ce  fieclc  là ,  qu'on  alloit  en  pè- 
lerinage à  fon  Tombeau  ,  &  y  portoit-on  des  vœux  fiioblations, 
comme  ilfc  voitauteflamentdclcannede  Montbazon  Vicomrcf- 
Cc  de  Chaf^cau-dun,  daccc  du  dernier  Décembre  13 94. où  elle  veut 
&  ordonne  deux  Pèlerinages  eflre  faits  &  accomphs ,  l'vn  à  S.  GiU 
les  en  Prouence,  &  l'autre  a  S.  Charles  à  Giicngap ,  &  qu'à  vn  cha- 
cun dcfdics  lieux,  foirprcfcntcvnCiergcdupoixd'vne  liurc.  Ses 
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Ortcmcnsicvcz  de  terre  furent  honorablement  gardez  en  la  Sacri-  ^^^^  ^ 
fticduConvcncdcsCordcliers  de  Guengamp,  lequel  ayant  cftc  à  N  Daml 
ruiné  avec  ccluy  des  Frères  Prcdicateursla  Vigile  del'Afcenfion  <1cG«ccIc« 
lypi.cllcsfurcn'ttranfportccs  enladcvotc  Chappcllc  de  N.  Da-  ^"'"6*"*'. 
medeGrace  les  Gucngamp,paroiflcdc/'/m'«./ ,  laquelle  Chapel- 
le f  ut  donnée  aufdits  Pères  Cordelifrs  pour  y  éditer  vn  nouueau 
Convenc. 

CettcVit  a  (fé  muttllie par  nom  des  Annales  de  Bretagne ^  d^  Alain  Bou^ 
çhardf  liu,  4 .  tout  entier^  d'Argentré enfin  Hift.  de  Bretagne ,  //*.  /.  c.  42. 
dans  tout  le  Hure  i.  André  du  ChefnC  en fin  Htft.  de  la  mat  fin  de  Ch.ifijilo» 

fur  Marne ^  liures-  ch.  /.  depuii  la pag.  2<>4..jufijuà  23p.  &  és preuves  duf,l, 
ch.  r>pag.  ix5.ou  il  rapporte  vn  extratif  del'enquefie  de  la  Canoniz.ation 
auec  les  Bu/les  &  Mnndemens  des  Papes  dr  procures  des  Duc  d"  Duchr/fi 
d'AnjoUjCcnJteffede  Pentiévre&de  Jean  Frotjfard  au prtmier  volume  de 

fis  chroniques  ch.  6  i,  66.  67.  ô^c.  &  en  plufieurs  autres'Ji<ux'.  Vn  traité  ma^ 
ntéfcrit  de  la  guerre  de  Charles  de  Blois  ^  du  Comte  de  Montfort  ^  par  vn 
Poète  du  temps»  anonjvic^  C  Hifi.  manttfiritede  Bertrand  du  Gucfdtn  en  plu* 

fleurs  lieux  ,  Guillaume  Cruel  Caifiic  en  laChronique  de  lean  le  C  enquéri 
rant,  depuit  le  chapitre  ts.jujqu'au  s 9.  Jean  Bourdigne  en fin  Htfcirc  d'Ah' 

jùup4rtie%.  cb.  2.ècc.7. 


Sf^S^  Sft^^ 

LA  VIEDB  S.  MAVRICE  RBLIGIEVX  DE  L'ORDRE  DE 
CjfieoMx, premier  Abbé  du  Monafierc  de  Carnoèt.  Leso.  Septembre^. 

A  I  N  T  Maurice  dont  nous  defcrivons  icy  Ja  vie,  Sa  luif&n- 
nafquit  en  vn  village  fitue  fur  la  rivicrc  d'Aouft, 
qui  de  fon  nom  s'appelle  de  S.  Maurice ,  en  la  pa- 
roifle  de  Lohcac  DioccfedcSt.  Bricuc,  l'an  de 
grâce  iiiy.  fous  le  Pôtificatdc  Pafchal  II.  L'Em- 
pire de  HcryV.  &:  le  Duc  Alain  IV/ditFergcâr, 
régnant  en  Bretagne,  il  s'appclloit  3/^<^r/V^Z>/r//»/ ,  fcs  parcns  eltoict 
de  médiocre  condition,  gens  de  bien  &:craignans  Dieu  ,  Icfquels  ç^^^^ 
furent  foigneuxdcrélcvercn  lacraintcdc  Dieu.  Sorwntd'enfan- 
ce  on  l'envoya  à  l'étfolle,oû  il  profita  fi  bien,  que  dans  peu  de  temps 
il  devintfortfçavant.  Le  Duc  Alaineftantdccedcà  Rhcdoni'an 
m^.  fon  fils Conanfurnommc  le  Gros  I  II.  du  nom,  futreceu  &: 
Couronné  Ducà Rennes,  lequel  portoitvne  grande  afFeûionau 
glorieux Pcrc  SaintBcrnard&àfonOrdrc,  de  force  qu'àl'imita- 
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tion  de  fa Mcrcla  Bicn-hcurcufc  Ermcngardc  d*  A njou,  il  fonda  j. 
ïondation  Abbaycs  dc  cet  Ordre,  entre  autres  Lrf;?^<;»r/ au  Diocclc  de  Cor- 
de Langot  noiiaillcl'an  1136.  où  noftrc  Maurice  touché  dudefir  dclaperfc- 
n«-        £lionEuangclique,  &:  excite  par  la  bonne  vie  qu'y  rncnoict  les  Rc- 
hgicuïî     ligicux  dc  Cy  fteaux,  poflula  quelque  temps  l'habit,  &:  ayant  rendu 
des  preuves  de  fa  perle verancc,  fut  reccu  à  l'habit  l'an  1140. 

1 1.  Ilpircourutl'anncedefaprobation,  avccvntrcs  rarccxcm- 
ple  de  pieté  &  religion ,  &  au  bout  d'icelle  fit  fa  Profe^Tion^  &  deux 
ans  après  il  fut  appelle  par  la  voix  commune  des  Religieux  au  rcgi- 
EflcuAbbc  me  dc  laMaifon,  &:cleu  Abbé  ,  dignité  qu'il tafchadc tout fon 
pouvoir  d'cloigncrdc  foy ,  maisrobeyflanccrobligeaàracccptcr, 
fcfutbeny  folcmncUcmcntran  1145.  Il  gouverna  fon  Monaftcrc 
trois  ans,  veillantfoigncufcmentlur  fon  troupeau ,  à  ce  que  la  Rè- 
gle futinviolabicmcntobfcrvée,  &r  l'an  114^.  s'cftantretiré  devers 
le  Duc,  il  obtint  de  luy,  lieu  pour  baftirvn  autre  Monaftcrc  de  fon 
Ordre  prés  la  forcft  de  Cafioétcn  la  Paroiffc  dc  C/^^/rr  aumcfmc 
r1Sba*)c  Dioceic  de  Cornoiiaillc  /  duquel  Monafbcre  le  Duc  fc  fit  &:  dcck- 
«IcCarnocc  ra Fondateur,  y  donnantdes  biens &revcnus,  tant  pour  l'édifice 
que  pourl'cntretien  des  Religieux.   Maurice  ayant  remercié  fon 
Altc(rc,fc  retira  en  fon  nouveau  Monaftcrc,  ayantcedc  à  fa  digni- 
té d'Abbé  de  Langonct  au  profit  de  Hervé  dc  Caboçel ,  &  y  vcf- 
êitapn    eut  jufqu'àl'aniiSy.que  Dieurappellaàfoy  lez.iour  dc  Scptcmb. 
Ilfutentcrrécnfun  Eglifc  Abbatiale,  où  Dieuafaittantdemira- 
des  pendant  fa  vie  &:  après  fa  mort,qucchangeantde  nom  clic  s'ap^ 
pcllcdc  S.Mavrice. 

Cette  Vie  a  eflé far  nous  recueillie  des  anciens  manufirits  de  l'K^hhdjede 
1  C'trno'ét,  &d£C  H  tjtoire  M.  SS.  de  U  Maijon  de  Rohun ,  far  les  Sieurs  de  U 

Coudraye  Pere Fils^  Ccnfeillers du  Rùy^SencfchAux de  Hemi(hnt/!r  AU 
Uuei,deyéHncs. 


LES  VIES 

DES  SAINTS, 

DONT  LES  FESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 
D'  OCTOBRE. 


LA  FIE  DE^SAINT  SFllAV  OV  STLIAV ,  ^  B  B 
&  Confejfcur.     Le  i.  tour  d'O^^hrt^, 

AiNT  S  V  L I A  V  nafi^uit  cnlaPrpvinccdc  Sonpap. 
Vyalcscn  la  grande  Bretagne,  l'an  de  grâce  &^P«a«< 
530.  fouslcPôtificatdc  BonifaccJI.&  l'Em- 
pire de  ludinian  prcmierdunom.  Son  Pcro 
cftoic  Seigneur  Souverain  de  ce  pays,&  s'ap- 
pcUoit  Brocmail,  qui  eut  troisenfansmaflcs> 
noUrc  Saine  Sylia^  &  deux  autres,  Icfquels 
il  fit  foigncufcmcnc  cleuer,  rpecialcmeno 
Suliav,  comme  Ton  aifnc,  &:  l'héritier  prcromptif  de  TaPriGipau- 
tc,  maisDiEV  en  difpGfatoutauticmenc,  attirant  ce  jeune  Piincc 
à  Ton  fervicc  fi£  l'mfpirant  de  quitter  les  délices  de  la  Cour,  pour 
cmbra/TerlaCroixdc  la  Pénitence,  &ruivrclESV  s- Christ,  parle 
chemin cftroic de lapcrfcdion  Euâgclique.  llyauoitcn  cette  Pro- 
«iJncc  vnc  grande  ville  nommée  alors  Mciboc,  prés  de  laquelle 

Nnn  ij, 


47<?  SAINT 
les  Princes  du  pays  auoicnt  fondé  vnc  riche  Abbaye,  quicftoità 
lors  gouvernée  par  vn  Abbc  nommé  Guymarcus,  Icquclallancdu 
foisàaucrccnla  Courdu  Prince  Brocmail,  encrcccnoit familière- 
ment  Siliau,  Si  l*cchaurfaccllcmcc  en  l'Amour  de  Dicu,qu'ilfcrc- 
folucdefe  rendre  Religieux)  il  en  parla  audit  Abbc  quiloiiafon 
defl'ein  &r  en  rendit  grâces  à  Dieu.  La  dirïicultc  cdoïc  à  forcir  do 
chez  fon  pcre,  duquel  il  n'efperoicobtenir  fon  cogc^neancmoins  il 
fc  refoluc  de  franchir  cette  difficulté ,  aymant  mieux  miqucr  en  co 
point  au  refpc^t  qu'il  devoit  à  Ces  parcs,  que  de  maqucr  à  rcpôdrc  à 
la  vocati6.il  feignit  vniourdc  vouloirallcr  àlachairCj&eÛâtdeux 
licucs  hors  la  ville, il  cmbralTa  fes  deux  frères»  leur  ayant  decUro 
fon  defl'ein,  S^ayant  pris  congé  d'eux  fe  rendit  dans  le  Mooallcrc. 
II. Incontinent  qu'il vitl'Abbé Guymarch il fcjccc.-i  àfcspied$,â^ 
Il  fcrcnJ  le  fupplia  trcs-humblcmcnt  de  luy^ôner  l'habit  le  plùcoft  que  fai- 
î.ciigicux.         pourroit,car  il  ne  doucoicpas  que  fion  tardoit  guère ,  fon  Pero 
fi'empcfchcroit  fa  réception  :  L'Abbé  le  releva,  U  l'ayant  prcfcnco 
àfesMoyneSjdeleurgrc&confcntcmentiiluydonnarhabic.  Ce 
pendant  fes  deux  frères  cftans  de  retour ,  racontèrent  au  Prince 
leur  Pcrc  ,*ec  qui  elloit  arrivé ,  &  que  leur  frère  aifnc  s'eftoicretiré 
dansle Monaftcre de Mcibot.  Le Prmccfut extrêmement troublo 
*dc  cette  nouvelle,     cnuoya  foudain  vnc  compagnie  de3oo.  Ca- 
valiers pour  aller  quérir  le  Prince  Suliau  fon  fils ,     luy  apporter  la 
fuiufl°^cf  ^^^^     l'Abbé  Guymarch,  encas  de  refus  ou  refiftance.  Les  facel- 
(tdc  quic  lires  montèrent  à  cheval,  &  à  bride  avalée  neceflcrentdcgaloppcr 
tcxi'habù.  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  arrivés  en  la  ville  de  Meibot ,  où  s'ellans  ra- 
fraichisilsrurenttrouvctlc  Gouverneur  &ch  lufticcpour  les  afll. 
ftcr  &c  leur  tenir  mainforte,pour  exécuter  le  commandement  du 
Prince.  Ilsdcfccndirent  tous  de  compagnie  au  Monaftere,3£  ayant 
fait  venir  r^bbé,  ils  luy  reprochèrent  qu'il  avoir  débauché  Suliau» 
luy  confeillans  voire  luy  faifantcommcndcmét  de  leur  mettre  en- 
tre mains ,  autrement  quMs  auoicnt  ordre  de  le  mettre  à  more. 
V^^hyê  leHyrcJpondit}fiod:Jhment^utln'auoit pas  débauché  U  Primce ,  ny 
perfiddédeftfiire  Religieux ,  m4ts  puù  tjrtil  s'efioit  rendu  de/on  plein  gré 
dans fonMonaJlere ^ilne  h pouvoit (ànsblajtne d''vne ptêniffdble  ingrtitititdt 
refnfir  Tvn  ,  ny  dénir  t Atnre:  fjf  pour  fttisf  tire  au  commetidement  de  leur 
Matfire  »& leur  faire  voir  qu  tldtfitt  Uvertté  ^  il  le  leur  ferait  ver^r  ^  &s*il 
voulait  luy  rendre  l'habtt  Monachal    s* en  retourner  quand  creux ,  //  ne 
VenempeJcheroitjfM ,  maù  s* ildcjirott demturer au  Monnfiere  ^  ilneUpOH" 
voit  mettre  par  force  dehors ,  é"  plnflofl  endurerait  U  mort  que  de  le fuirt^ . 
111.  Cette  humble  bc  modcfle  refponcc  refroidie  quelque  peu 
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l'ardeur  de Icurcolcrc,  mais  ils  voulurcntvoirlcPrinCc  Suiiav,  le- 
quel ayâc  paru  fous  l'habit  les  rcndic  bien  ellonncz ,  car  ils  ne  croy . 
oicnr  pas  qu'il  cuit  cftc  fi  toll  vcftu,  veu  qu'en  ce  Monaftcrc  on  laif- 
foitiespoftulans  vn  an  en  habit  Séculier  pour  éprouTer  leur  pcrfe- 
rancc.  Les  ayanslalucz&:  demande  pcrmifllon  à  fonAbbc  de  par- 
le r,  il  le  ur  di  t.  ^{f/sietirSfie conf  jfe  ingcnuèmcnt  (juej'aj  commit  vne fuu  -  refo'.i;  - 
*  ucùntrcmon  Perc  (Jàïu finte Uute fois ^fuis que ie n  umù (uint<ntiond€  Oaiitc/'*" 
i  offcKfeTy  )  ÇA  cjlc  d'ejhejôrty  de  fi  Matfin/àns  fin  congé  &  btncdi  iHon^  tnait 
me  voyjntjtppellé  de  Dieu  en  cette  Sainte  Com^gnie ,  &  tenàntfour  certain 
^uetamÀumtn  Perenes'yfutAccùrdé^  voire pluf/ofij  eut  mt's  empcJchemcHt, 
éjant  appris  que  lors  que  Dieu  nous  appelle  àjàn  fèr- 

-vice,  il  faut  quitter  Père  &  Mere ,  &  f^fis  auoireC.     ^^Pj'>  l'mtnev^tr^^uu,  ûcftji^fé 
.:  /  J  xieurs  larrties  embraijcr  conjtammefit  la  Croix         Mu<r  ,j}enJut ,  ^ercMtumfi.^  z»^. 
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delESVS-CH Risr,  cel.uemnt  pUa  depieté  &  ''f^'A"»"»^    ^>tx,UMm  trucMt-j.u, 
de  fcUgion  que  de  cruauté  O"  ingratitude.  Au  refiefi  Hyetoa.  EpUl.  ad  Hd;o,l.  de  Laudc  vir. 
mon  V ère  cjljimiplacahlement  irrité  contre  ce  Mo.  foUur. 
najlere ,  qu'il  nefe  puijjeappaiprque  parle  fingdes 

feruiteurs  de  Dieu,  tenez,  coupez,  ma  tcjle  &  la  luy  portez ,  &  ne  trempe::,  vos 
Tnainsdanslefang  de  mon  Pcre  k^bhé  quevotcy  &  fes  Religieux  qui  n'en 
peuvent  mais, ^  puis  que jay  commis  la  faute  {puis  qii  on  la  croit  telle)  que 
feul  ie  la  put  {Je  rt  parer. 

I  V.  Ccttcrcfponfcdujonne Princclesappaira,&: s'cnrcrournc» 
rcnt  de  vers  leur  Maiftrc  luy  dire  que  fon  fils  Sukav  cftoit  rcfolu  de 
mourirplûtoft  quc'dc  quitter  l'habit  qu'ilauoit  reccu.  Le  Prince 
Brocmail  voyant  la  refoluti  on  de  foji  hls ,  s'appaifa,  toutefois  faine 
Suiiav  craignant  qu'il  ne'vint  le  chercher  au  Monafterc  ,  fupplia 
fon  Abbc  de  l'eçivoycrquelqueautrc  partpour  vntcps ,  ce  quiluy 
fucaccordc,&eutobcdicnecpourallcrdcmcureur  en  vn  Prieure 
dcpendantdcfon Monadercdc Meibot,fuuédans vnc Iflequifaic  .ç«tt»ircca 
le  fleuve  L^f^»/,  laquelle  depuis  fucdc  fon  nôappcUce  EnesSuliav^  foluudc. 
c'clli^lirc,  ride  de  Suiiav,  oiiildemcurai'efpacedcfeptans,  me- 
nant vnc  vie  plus  Angélique  qu'humaine.  Ce  tcmpsexpire,  fon 
Abbc  lerappellaauMonaftcrc,  parce  qu'il  dcfiroir  faire  voyage  à 
Rotae,  mais  Saint  Suiiav  prévoyant  le  dommage  que  caùleroic 
l'abicnced'vnli  bon  Prélat,  le  dilVuada  d'entreprendre  ce  voyage,. 
&:  l'y  voyant  rcfolu,  il  le  tiravniouràpart,  &:  luy  dic,  mon  Pcre; 
vous  auez  grade  cnvrc  de  voir  la  ville  de  Rome  ,  &:  eftcs  fur  le  poinç 
<le  vousy acheminer ,  àc  laifTct  voscnf^ins  comme pauvresorphc- 
Iinîprivczdc  voftrcprefence  :  que  fi  fansbougerdcccanson vous 
fair  voir  cette  grade  ville,  fcsTcplcs,  PalaiSj&:  fomptucuxcdificcs, 
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vouscontcnterez-vous?  l'Abbcvoyaiuqucfcs  Religieux  n'agrc- 
oicncfon  vuyage,  accepta  iacondicion  &:  promit  qu'il  fcconccn- 
tcroit  fi  S.  Suliav  fournilloicà  fa  promcllc . 

V.  Le  S.  pafTa  cette  nuic  en  l'EgliIc ,  priant  Dieu  de  donncrcette 
fatisfadionàfon  Abbc,  que  fans  quitter  Ton  Monaftercilcontcn- 
^ilfacurioficc  delà  vcuc  de  cette  ville,  fon  Oraifon  fut  exaucée^ 
&:Ics  Religieux  cllans  à  la  récréation  après  Icdifnc»  il  mena  l'Ab- 
bc  fur  vn  petit  tertre  ou  colline  qui  eftoit  dans  l'enclos  du  Mona- 
ftcrc,  d'oùilluy  fit  voirdiftindemcnttoutcslesEglifes,  les  Palais, 
^"ç^'^""'  Amphitcatres,  Obclifqucs&:  autres  raretez  de  cette  grande  ville, 
laquelle  ils  contemplèrent  à  leurs  aifcs  depuis  vnc  heure  jutqu'à 
^    crois  heures  apresmidy,  que  le  fonde  la  cloche  les  appcllaà  Vcf- 
pres.  L'Abbé  Guymat^ch  entendit  par  cette  merveille,  que  Ja  vo- 
lonté de  Dieu  eftoit  qu'ilfc  defillail  de  ce  voyage ,  &  demeuraft  ca 
fonMonal^ere,  Payant tcndrcmentembrairé ion difciplc  Suliav, 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  cette  faveur,  &:  quelque  temps  aprcs 
r  Abbctombamaladc,  U  voyant  qu'il  tiroitàfa  fin,  il  fît  appellcr 
fcs  Religieux  en  fa  chambre,     aprcs  leur  avoir  donne  pluficucs 
belles inllruftionsil  leur  dit.  Mestreres chcrscnfansr  Icncmeur- 
r où  pas  en  bon  Pere  ,Ji  en  ce  dermcr  temps  de  ma.  vie  te  »eme  meitoif  en  fin  ci 
de  vow  trouver  vn  bon  yujienr ,  ô"  encore  bten  eju  ilvotujôit  Uhre  de  choijir 
'vojlre  Abbé^fiifi^equtUconnoiJJâncc' quefây  deU  SAiniîeté & prshitêde 
nojlre  Conjrere  SuUav  me  contùe  de  vont  le  rçiowmânder  ^  t  ous  confjj^nt 
francb émeut  que  te  le  reconnoù  tres-c/tpable  de  cette  cbîrge,  A  y  an  t  d  ir  ce  la  . 
il  Icurdonna  fa  bénédiction ,  &;  ayant  dévotement  reccufesS^crc- 
menSjilpart'aàmcilleurevieran  jj8.  * 
Eft  éieu  Les funciaillcs de  l'Abbé  Guymarch  celc^rccs,  les  Rcli» 

Alkc.      gicuxélcurent  vnanimcmenc  S.  Suliav  pour  Abbc,  &  le  menèrent 
versl'Evefque  dcÂ"fr/ri7/;ouJ\^<'î/r/T/r,pourc{lre  bcny,puisils'cn  re- 
tournaen Ton  Monailere,  lequel  il  gouverna  fixans ,  jufqu'à  l'an 
y64,quc  fon  percevant  tombe  malade  ilie  fut  voir  &  l'aHifta  pen- 
dant famaladic  dont  il  mourut,  &: fon  fecor.dfrccc  pommé  lacob^ 
lecueillitlafucccffion , ayant eftéreconncu  par fcsfujcts pour  leur 
légitime  Prince,  mais  il  ne  régna  que  deux  ans,     mourut  i'an  5(^6. 
Jai/Iancfa  femme  veufvc  &:  fans  enfans,  ncantmoms,  d'autanc 
qu'elle  eftoit  femme  d'cfpric  fi£  courage ,  elle  s'empara  du  gouver/- 
jicmcntdcl'Eftatdefon  dcfïuiit  mary,  du  confcntemenc  des  Ba- 
rons &Scigncursaufquels  elle  pcomitd'efpoufer  le  Prince  Suliav, 
Abbé  de  Meiboc,q<ii  fcul  reftoicdufing  de  f«nditmary.  Elle  vint 
^  Moaaftere  en  cetre  intention ,  &  ayant  fait  vejiiirAbbc 


svirjy  or  srii/fr,  j1bse\  479 

Kiy  déclara  farefolution  qui  cftoic  de  le  prendre  pour  cfpoux,  ot- 
frarn  d'obtenir  difpcncc  du  Pape, puis  que  c'cftoicpouri'vtilitcpa-  «chci- 
bliqut&  repos  de  l'Ertac.  Saine  SuIiavFucbicn  eltohnc  dcccdif-  x/a^cpâ!  îâ 
coursdefabcllcSccur,5^Iuyrcmonftra  Oue  e'ejîott peine  perdue  à  edi  *>ciic  s  œur. 
depArUrdeceU^^ié'UcJhtt  Religieux  Prêfez^^CT  Vrefire ^  de  dfj}ence qtfil 
n  'en  loutoit  ny  pouvait  auotr^  tjue  s 'tl  eu  fi  xquIh  demeurer  au fiecle  il  eufifuc- 
Cfdéaux  FjlAtsdefin  Pere^  comme  fis  mjhé  ^  mAÙ  que  pour  l'amour  de  Jefif^ 
Chrijf^  il  auoit  renoncé  aux  vanirez  durnondcy  &  ne  s'en  vouloitplui  méfier,  ^^^^^ 
U /J*pp  liant  dencluy plus pa  rler  de  cela,  ny  interrompre /à  fitlitude par  des prO' 
pojitions  qui  ne pourroiemfèrttr  leur  tjftr. 

V  1 1.  Cette  Pri«cefl'e  prenant  ce  refus  pour  vn  affrontrourna  Pcrfrcutc 
fon  amour  en  haine  ,  &  lortit  du Monaftcrccn colère,  rcfolucdc  f®"' 
pcrfecutcr  à  toute  outrance  Saint  Suliav &:fes  Religieux,  &:  s'c- 
Itantconlirmc  c  cnfa  Régence,  elle  fitTailir  cnfamaintous  les  re- 
venus du  M        jre  de  Meibor,  qui  parce  moyen  fut  reduiccnvnc 
extrême  nccellitc.  Saint  Suliav  prenant  pitié  de  i'afiîidiondcfes 
Religicuxperfecutc?  pour  Ton  fujct,  quitta  le  Monaftcrc  pourvn 
temps,  hc  fe  rctiraau  Prieuré  de  rillc  Suliav;  mais  voyantqucfa 
belle  Sœur  au  lieu  de  s'appaifçr,  grcvoit  de  plus  en  plus  fon  Mo- 
narterc,  il  fcrefolut  de  quitter  tout  à  fait  fon  pays,  fi^  palfcrlaMcr   paffc  U 
avec  quelqucs-vns  de  fes  Religieux,  lefquclsil  choifit.  Il  ayant 
pr        ngcdesautrcs,montafur  vnvaiflcaUjlequclpafl'ahcurcu- 
lcmcat  la  Mer  Britanique*,  &:  vint  aborder  à  la  Cite  de  G  v  i  c- 
ALETHjàl'cmlîouchcuredclariuiercdcRA'NCE,  oùil vifitafaint  Arnreen 
Malo  Evcfque  d'AIeth ,  qui  le  rcceut  bcnigncment,  &  le  retint  ^im*onque 
quelque  temps  au  Monaftcre  de  fâint  Aaron,  mais  le  Saint  défi-  Ctpani*' 
raoc vivre  plusfolitaircment,  demanda  permiflîon àfaint Malo  de  ii*^^^- 
fe  retirer,  ce  qui  luy  fut  permis,  &:  ainfi  fortant  de  la  Cite  de  Gv  ic- 
A  L  E  T  H  aucc  quclques-vns  de  fes  Confrercs.il  marcha  deux  lieuës 
coftoyantlarivierede  Rance,  &  s'arrcfta  en  vn  Canton  dcfcrtÔC 
folitaire  fort  propre  à  fon  dclTcin,  pour  cftrc  retire  &  fequeftrc  du 
bruit  &  de  toute  humaine  convcrfation.  Il  s'informa  àqui  appar-- 
ccnoitcclicu,  bc  ayantapprins  que  c'eftoit  à  vn  Seigneur  qui  de- 
mcuroit  làau  prés,  ille  fut  trouver ,  &  obtint  de  luy  autant  de  terre 
^u  il  luy  en  falloir  pour  baftir  vn  Hcrmitage  pour  luy  &:  poorfc* 
Confrères. 

VIII.  Ayant  obtenu  ce  don  il  commença  à  travailler,*:  en  peu  de 
iours  édifia  vne  petite  Chappcl le  &  quinze  petites  Cellules  peux  fe 
Jocrer  luy  &:fcf  Religieux,  &:ayat  laboure  de  fes  propres  màiiismc 
p:ctc  de  terre  qui  JuyrcÛoitduditdon,  il  y  fcma^dublcd,  lequel 
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crcuc  fort  beau,  mais  le  bcftail  qui  d'ordinaire  pafloit  es  prochains 
raarcts  , fe  jccu vnc  nuitdans cccJiamp qui n  ellovc pas  ferme, Ucn 
gaflavne  partie:  le  macinoncnvinc avertir  S.  Suliavlcquelnes'en 
cmcutpas  beaucoup,  fculemcntilfc  miten  prière  &  puis  printfon 
ballon,  dont  il  traça  vnc  ligne  tout  à  l'cntour  du  champ, &  aux  qua- 
GtaniaU-  trc  coings  d'iccluy  planta  quatre  petites  houflTines  pour  toute  hayc 
xjcic.  ^  folTc, priant  Dieu  de  ne  permettre  que  le  beftail  outre- paflaft  ces 
bornes,pour endomagcr les  fcmaillcs de  fesferviteurs.  ;Dicu cxau* 
çafon  Oraifon,  &:lanuitruivantelesmefmes  animaux fortans des 
maréts  &:pafturages  fe  voulurent  jcttcrfurleditchamp, mais(cho- 
fcmervcilleufc,)  fitoft  qu'ilstouchcrentccttcligncquclc  S.avoit 
tracée  tout  à  l'cntour  de  i'onchamp,  ilsdevindrcnt  tous|immobilcs 
fans  fe  mouvoir  ny  remuer  non  plus  que  s'ils  eullcnt  elle  de  marbre 
ou  de  bronze. Le  matin  les  Paylans  du  voifinc  ne  trouvansplus  leur 
bcdail  dans  les  maréts, les  trouvèrent  en  cette  poflurc  tout  à  l'en- 
tour  du  champ  de  S.  Suliav ,  &:  le  bruit  de  cette  merveille  ayat  cou- 
ru par  le  pays  circonvoifin,  vnc  grande  multitude  de  peuple  fc  ren- 
dit en  l'Hermitage ,  pour  voir  vnechofc  fieftrangc ,  maisle  S.  Ab- 
bé craignant  que  cette  afHuencc  de  monde  n*intetrompit  les  exer- 
cices de  fes  Religieux,  s'en  allant  devers  le  champ ,  donna  fa  Bcnc- 
didion  à  ces  animaux,  &c  leur  dcifendit  déformais  déplus  venir 
ravager  fon  bled,  ce  qu'ils obfervercn-tinviolablemcnt,  &.fe  reti- 
rèrent dans  les  marcts . 

IX.  LcSeigneurquiavoitdonnéauSt.  Abbé  cette  terre, ayant 
veudefes  propresyeuxcemiraclc,luy  futplu$affcdionnc,&:  voyâc 
que  fon  Hermitage  eftoit trop  petit ,  illuy  permit  dcprcdrc  autant 
Je  terre  qu'il  voudroit,  6c  ofFritluy  fournirdc  l'argent  pour  baftir 
vn  Monafterc  plus  ample  &:  fpacicux,  quifutaccomplienpeudc 
temjpî,  moyennant  Vaydc  du  peuple  des  villages  cirçonvoifîns  qui 
n'yepargnerétriendecequ'ils  ypouvoientcôtribucr,&:en  ce  Mo- 
nafterc, il  receutvn  grand  nombre  de  jeunes  hommes  quiy  vivoicc 
comme  des  Anees  incarnez.  L'heureux  Prélat  S.  Samfon  vifitanc 
Ton  Diocefefedivertitcxprefréraentpourvenirvoir  St.  Suliav,  Ic- 
<}uellc rcceutdans  fon  Monaftere,&:  l'y  logea troisiours,le  traitant 
al'ordinairc  du  Monafterc , de  piin,  légumes,  &  laitages ,  il  y  avoic 
en  la  compagnie  du  St.  Arche  vefque,vn  certain  délicat,  lequel  ne 
trouvant  bon  le  pain  du  Monafterc ,  cacha  fa  portion  dans  fon  fcin, 
laquelle  incontinent  fut  convertie  en  vn  fcrpcntqui  luy  ceignit  le 
in.Scw  ^°*'P5= laffiftance  s'émeut  de  cét  accident,  mais  S.  Suliav  fai- 
fantlc  figne  de  U  Croix  loy  fit  lafchcr  prifc,  U  Juy  commcnda  de  fc 

ccdrcr 


rctireraulicu  le  plus  écarté  dVnc  motagnc  appelléc  le  Moi'Cdmz,^ 
ce  qu'il  ficfurlc  champ  obcilFant  au  comraai}dcmenc  du  St.  Ab- 
bé, duquel  S.  Samfon  prinrcongé^  &  fc  rctiraforccdific  U  contcnc 
de  CCS  Religieux. 

X.  Pcridantque  S.  Suliavravifloitvn clucun  en  admiration dô 
fa  SaindctCjfa  belle  Sœur  qui  aQoitpcrfecuccàcaufc  de  luy  l'es  Re- 
ligieux, vint  à  mourir,  &  incontinent  après  les  Religieux  du  Mo- 
naftcrc  de  Mcibot  députèrent  deux  des  plus  anciens  nommez  Pci- 
libeften&  Caramanien  pour  l'aller  crouvcrcn  Bretagne  Armori- 
quc,  &  l'ammencr en  fon  pays.  S.  Suliavlesrecucillitt'crrgracieu- 
feracnt,  &  «'accorda  voloncicrsàallerquant&eux ,  maisles  Rdi- 
gieuxn'y  vouloicncconfcntir;  furcescntrcfaitcslc  St.  Abbcallaa 
r£glifc,5<:  pria  noftre  Seigneur d<;luy  révéler  fa  volôtc,  de  laquel- 
le il  ne  fe  vouloir  aucunement  éloigner  :  fon  Oraifon  fut  exaucée, 
&  luy  fut  révélé  qu'il  ne  fortit  pas  de  ce  Monaftcrc  par  ce  qu'il  n'^a- 
voic  plus  guère  à  vivre ,  mais  pour  ne  mcfcon tenter  les  Députez  de 
fcs  Religieux  de  Meibot,qu'il  leur  dônaft  quelque  chofc  pour  em- 
porter en  leur  Monaftere.  Le  S. ayant  achevé  fjn  Oraifon  les  fit  ap- 
pcllcr,  &  leur  déclara  qu'elle  eftoit  la  volonté  de  Dieu,  à  laquelle 
il  ne  vouloit  contreucnir,  leur  donna  le  livre  des  Evangiles  qu'il 
pQrtoic  d'ordinaire  fur  foy ,  &  le  bafton  duquel  il  s'appuyoit  quand 
ilalloirpar  pays,puislcsconduifitau  portd'Aleth  où  ils  montèrent 
furie  vaiflcaUj^:  furent  portez  d'vn  bon  vent. lia  coftc  de  Vvalles. 
Quclquetcps  après  Se.  Suliavtombamaladc,  5i.npperçcvant  bien 
qu'il  en  mourroit,  il  appclla  tous  fes  Religieux,  lescxhortaà  l'ob-  Samort, 
fcrvancc  de  la  Règle,  &  ayant  reccu  les  Sacremcs  rendit  fon  Ame  à 
Dieu,  le  premier  lour  d'OtStob.  Tan  de  grâce ^06 .  le  76 .de  fon  âge. 
Son  corps  fut  cnfcveli  dans  fon  Eglife  Abbatiale;  à  prefent  Pareil^ 
fc&  Prieuré  nommi S.ùnt SuUavJùr RAncf^à\^2î\téic  St.Malo  de 
licuiîs,  f. de  Dol,  3.  de  Dinan, demie lieuë  de  Chaftcau-ncuf.  Dieu 
iifaitplufieursmiraclesàfonTombcau,  Icqueleft  dévotement vi- 
iîtc  des  Pèlerins ,  qui  y  reçoivent  de  grandes  faveurs  par  l'intcrccf» 
iîon  decc  Saine. 

Cette  Vu  a  efltparnûM  recneilite  des  anciens  Legend.m.in.  des  Eglifes  Ca*- 
fijedrâles  dtLeon&  Collégiale  du  Follcoéty  éjui  en  ont  amplement  l'htjf.en  p^, 
l^fûnsconfomteà  roriginaldefivie^gardéen  fin  Bgh/è  de  S.SuliahjJf4rSa^* 
ce  y  dont  copie  aejlé  envoyée fAT  le  Prieuré'  ReBeur  dttdit  S.  ^ulia'vk  Noble 
X)i/iret  MYe.  RoHand  Tohlpiguet  Chanoine  deLcont&à  lors  ReBcurde U 
jfaroijfedf.  SiZXinafiiitDioce/è dédiée  a  S.Stilia'u.LeSrc'viatre  de  Lcoenap, 
Uc0/iS)l€  2$Amllm&  le^io^x\\K.dHÏ)fOçeJède  S.Malo,s.  leçons lei.  Ciiob.. 
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lA   VIE  DE   SAINT  'OifELAI  RE   OV   mf  £  L  A  R 
Trhice  de  Bretagne»  Patron  de  U  Ville  de  Land-Mcur. 


Le  3-  O^iohre^, 


.    — ■■  ^ ,  ^  Es  Hiftoircs  de  Bretagne  nous  apprennent  qu'a- 
ac^t.Mc-  '^j^fl^Nk^iH  prcslamortd'AlaiA  II.  du  nom,  furnoromc  le 
'  \lm^^L  ^^^^>vnziémcRoy  dcBrctagnc  Armoriquc,ad- 

venuc  l'an  670.  Daniel  rurnommc/);Yw»-Jî«//,fils 
de  lean  Comte  de  Cornouaillc  parvint  à  la  Cpu- 
ronnc,  &:  de  la  fîlic  de  l'Empereur  Léonce  ou 
LconI  I.cutdcuxcnfans,  les  Princes  Budic&  Maxencc.  Budic 
parta<^ea  le  Royaume  aucc  Maclian  Comte  de  Vennes  ,  &  princ 
pour  loy  le  Royaume  Dononcen,  ou  de  baflr  Bretagne,  &  eue  de 
l'a  femme  trois  tils,  Tlicodoric,  Meliau,  &  Rivodc,  Budic  mort, 
Maxence  fonfiercs'cparaduRoyaume,  &:cnexpulfafesNcvcu2, 
mais  Theodoric  ven^  en  âge  de  porter  les  Armes,  fit  la  guerre  à  fou 
Oncle  Maxence,  &:lecontrai^nitde  luy  rendre fon  Royaume,  & 
croyantque  S.  Guigner  filsdeClyton  Roy d'Hybcrnic  (quicftoic 
dcrccnduenBcctagneavec3oo.  compagnons)  vincau  fccours  de 
Maxence,  illesmittousàmort,  &: en  punition  de  ce  raaflacrc,  il 
pcrditfonEftat,  car  il  n'eut qu'vnfiUriommc  Inccu4,  lequcifcfic 
PreftrCjô^ainfi  aptes  fa  mortle  Royaume  paryintà  fon  fécond  frc- 
„  reMcliau.PeredcnoftrcSt. Mclairc,  lequclayant  rcgncfeptan- 
tué  p»r  Ion  ^^^^  ^n  grade  profpcrite ,  tut  traitreulemct  tue  par  Ion  rrcre  Rivo- 
fccrc.  dius:  SoncorpsfuccnterrcenrEglife  Cathédrale  duCoz-gttcau- 
dct,  où  Dieu  ht  de  grands  miracles  par  fon  interceflion,  il  c(l  dcvo- 
cément  invoque  en  rEglifcParrochialc  de  Plou-milfau  DioccCc  de 
Trcguer,  &:  Guic.miUau  D iôccfe  de  Léon . 

II.  Le  tyran  Rivode  ne  fe  contenta  pas  d'auoir  commis  vn  fi  abo. 
minable  fratricide  ,  &:çrivé  la  Bretagne  d'vn  Prince  le  pfus  vertu* 
cux&accomplidefonagc,  mais  déplus  il  s'empara  duGoiiverne- 
ment  du  Royaume,  &:  donna  vne  médiocre  pcfionàla  Reync  Hau- 
rille,veufve  du  dcrfund  Roy,  fans  autre  douaire:  Ce  tygrc  ne  fo 
contenta  encore  de  ces  excès ,  mais  pour  fe  maintenir  dans  fon  ini- 
que vfurpati<fh ,  il creuteftreneceffairedetuer Saint  Mdairc,  fils 
vnic^uc  du  feu  Roy ,  dcpeur  qu'vniour  il  ne  luy  fit  comme  fon  frcrc 
aifneThcodoricavoitfaità  Ion  Oncle  Maxence. Ilauoitcôtinuel- 
lemcnt  cette  exemple  récent  devant  les  yeux,  quiiiicitoic  fa  cruaa^ 
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ce  naturelle.! prévenir  le  danger  qu*iiapprehendoic^  par  la  tnorc de 
ce  jeune  Prince,  maisn'ozanc  y  procéder  a  dccouverccraintc des 
BaronsquielloiencoffcnrezdclamorcdudefFunâRoy ,  il  convo-  tiS^ 
qualesElUrsenlavilied'Occifmor  (c'cft  St.  Paul  de  Léon)  &fic 
tous  fcs  cÊfors  pour  tafcher  à  avoir  la  garde  du  jeune  Prince,  mais  la 
RcyneHaurillcs'y  oppofa,  &  futconfîrmce  par  l'Aflcmblée Tu- 
trice du  Prince  Melaite  Ton  fils.  Ce  dcflein  n'ayant  révfli  au  tyran, 
il  corrompit  les  Gouverneurs  duditPrince,  3^ Icurpromitmonts 
&  merveilles ,  pourvcu  qu'ils  le  fiffcnt  mourir ,  &:  pour  le  faire  plus  Le  v€at6i- 
couvcrtcment,  il  leur  donna  dupoifon,  lequel  ils  me  fièrent  dans  Joiuia,^***" 
Ton  breuvage ,  ^  en  faupoudrercnt  fes  viandes  par  ^luficursfois, 
niaislc Samtfaifantlc  fignedç  la  Croix  defliis,  fitparoiftre lepoi-  y^j^j^jj 
Ton  aux  yeux  de  toute  lalliflance,  dontlesconfpirateurs  rcflcrcntgnc  ac  la 
confus,&:rcconnoiriansleurfautc,fe  jettcrent  à  fes  pieds,  luy  de-  ^^^^j* 
snandcrent  pardon ,  &:  luy  promirent  fidélité  à  l'avenir,  le  Saint  les  fon.  ' 
releva,  &  leur  pardonna  de  bon^cœur . 

III.  Le  tyran  Rivode  ayant  enccdu  que  le  venin  n'avoit  opcrc;iu- 
cun  effet  contre  fon  Neveu, &  que  lcsmcurtriersf[u*ilauoitmiscn 
befongnes'eftoientreconncus&  convcrtis,'Ievatoutàfait  le  maf- 
que,  &  fc  refolut  3  quelque  prix  que  ce  fut  d'avoir  fa  vjc:il  fit  armer 
vnccompagniedcgcnsdeterminezqVilauoitprcs  defoy,  &i  leur  Enroyev- 
comraenda  d'aller  affaillir  le  Chaftcau  où  demcuroient  d'ordi- "J;,ç°^,PiJ* 
nairc  le  jeune  Prince  Melairc  &faMcrc,  S^qi^c  faut  faute  ils  luy  Satspomic 
apportaffentfatefte. 

Les  Soldats  y  allèrent,  &:  ayant  frappe  à  la  porte  du  Chafleau  de- 
mandèrent à  parler  au  Prince,  mais  fitofl:  que  la  porteeûteflcou- 
verte,  ils  fe  (aifirenc  du portier  &  desclefs,  &;  montèrent  dans  la 
chambre  du  Prince,  auquel  ils  déclarèrent  ia  commiflîon  quMs 
auoienideibn  Oncle  Rivode,  &:partant  qu'il  fe  difpofaH  à  endu- 
rer lamorc.  Le  St.  jeune  Princeleur  refpondit  couragcufcmcnt. 
^léilyAHQitlông-tcmfs  qu'il fe  dtjpofitt  à  expertmenur  la  cruauté  de  fin    s»  gène- 
Oncle  ^U(^iàtl  ayant  maijàcré fin  propre  Frère ,  n  efiargneroitfmNeueu , 
^yant âttepté À Ji  vitfifeuvent par poifin ,  qu'il fi  doMtoit  bien  quily  eut  en* 
fin prMdéde  viue force  -.quada  ce  qui  cocernoit  là-Koyaurne  qui  ejloit  le  motif 
qm pouffoit fon  Oncle  À  le faire  mourir ,  Bieu  luyauoit  te  Hem  et  ofléC  affection 
des  chofisdtt  mode y^u  line cherchûit autre  Royaume  que  celuy  du  Cicl  jequcl 
i/attcndojt  de/a  r»i/"eruûrde  de  Dieu.  A^lt  dit  ccl^kjdW.s  plia  dcluypcY-  llfcCom 
fiiettrc  de  fe  confclTer  à  fon  Aumônier,  auec  lequel  il  entra  dans  fa^^'^ 
Chappellc,  dont  la  porte  futgardéc  par  vnc  bande  de  farellitcs. 
LY.  Pendant  q^-iifcconfcflbit,famcrclaRcynç  Haurillc/ejetta^ 
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aux  pieds  du  Capicainc  de  çccce  compagnie ,  puis  le  conduific  en  fa 
chambre  U  luy  ouvrit  Ton  cabinct,lc  priant  de  ptcndrc  autant  qu'il 
luyplairoitdcfcs bagues,  joyaux,  &: argent,  pourvcu  feulement 
^u'il  fauvadla  vie  àccpauvrc  Prince  innocent.  Ces  tygrcs  s'amoli^ 
rcntaux  larmes  de  cette  mcse  éplorce,  &:  ayans  tenu  confcil  par  en- 
tre cuXjlc  Capitaine  leur  dit.  C'cp/t^ncf$j  ce  tjne  prétend  le  Prime  Rivode 
le  j  aflafins  "^fl^^  Mufire  en  cette  bxrb.ire  exécution ,  ceftde  sÂjfi  urerdu  gouvernement 
«hinget  ac  du  Roy,iumeyfaifant  mourir  ce j<une  Prince^tjHifeul  le  luy  peut  contefier^fai  - 
««foluuon.  yàns  doneàutrement^&  le  mettons  en  teleftat^u  ilnepuîjj"  ny  mettre  U  mdi/t 
À  l'e/l>ée\  ny  monter  À  cheuAl^  ny futre  Aucune  nciion  de  guerre     sinfi  nom  Af- 
fcurerons  le  Royaume  4  nojlre  Maijlre &ne  nou4  rendrons  coupables  d^vnfi 
dctc/rableajftjinat,  Cctadvisfutfuiuidctous,&:  tutrefoluqu'onluy 
couperoit  la  main  droite  &:  le  pied  gauche.  Ayantachcvc  fa  confcf- 
Hon    fait  Tes  prières  il  fortitdc  fa  CUappcllc ,  U.  entra  dans  la  fallc, 
-  &ayantbail'cramereÔ^ ditadieuàfcsfcruiteurs,  il  fcdcpoiiillaôd 

vnpicd.t-  ditauxfoLdats:  Enfans(xecutez, fir/noy Ucomîmfion ^ue vojîre piatjirt 
oc  laaia.  ^^oui  a  donnée ,  te  le  luy  pardonne  de  bon  cœur  y  ç^À  vous  aufii ,  d  i  fant  ce- 
la il  fe  mita  genoMX  croyant  qu'on  icdeùt  poignarder  ou  luy  tran- 
cher la  tefle^  mais  les  foldatsTepoignerent,  l'ayant  lie  fur  vn  bac 
luy  coupèrent  les  mcbres  fufdits  fans  qu'il  dit  mot  pendant  ce  cruel 
tourment,  que  le  doux  Nom  de  Iesvs.  Apres  cette  barbare  exécu- 
tion, les  ratcllitcsrcretirerentdevers  leur  maiflre  luy  prefente- 
rentces  membres. inutiles  doncilfutfonmary,  de  ce  qu'Us  oc  l'a- 
voient  tué  tout  à  Tait. 

V.  Cet a£tc  ayant eftcfceu  par  le  Pays,  fcandaliza  grandement 
coutlcpeuple^quidctelloitlabarbiriedecc tyran,  U.  fc  dirporoic 
àluy  courir  fus  ,partantpour  prévenir  fa  ruine,  &  larevolte  géné- 
rale de  fon  Eflac,  il  convoqua  fcs  £{lats  en  la  ville  AcrKerhayes^o^ 
en  pleine  AfTemblcc  il  dcfavoiiace  qui  avoit  e(\é  commis  en  la  pcr- 
fonnedcfon  Neveu,  confentant  qu'on  fîtpunition  exemplaire  de 
ceux  qui  auoicnt  commis  le  crime,  autc-ftc  requeroit  que  puisque 
déformais  fon  Neveu  cftoit  incapable  de  régner  eftant  eftropic  de 
pieds  &:  de  mains,  ils  le  reconnculTcnt  &  recculfcnt  pour  leur  Roy, 
comme  le  prochain  héritier  U  ccluy  qui  feul  rcftoit  ou  fang  de  Da- 

"né*cn"u  ^^^^^^'^'^'*^'^''^^^^^^^^^^^^^^^^^?>^'^^^^^^^^  Ncveu,lequel il 
|îca/"de*  entretiedroit  en  fa  Cour ,  &  s'obligeroit  à  le  reprefenter  aux  EAais 
i-Evcfquc  toutesfois&quantes  qu'il  en  feroit  requis.  Il  eutbcauplaftrcrfon 
loiiaSr  fi^tafcheràl'excufer,  toute l  Afremblccconncutatfczfa 

malice,  &  ne  voulut  confcntir  qu'ileût  la  garde  de  fonNcvculo 
prince  Mclairc,  maisluy  donercnrpour  Tuteur  l'Eucfquc  de  Cà- 


OV  MÊLAK  ?  RINCE  DIË  BRETAGNE, 
Doîiaillc  &lc  Comic  Kyfiltanm  y  Icfqucls  fc  chargèrent  4c  luy  bC 
j'obligcrent  de  rcfpondrc  de  fa  perfonne.  Le  tyran  ayant  fccu  la 
rcfolucion  des  Eflacs  touchant  la  garde  du  jeune  Prince ,  &  le  rc* 
fusprécis  qu'on  luyenauoic  faiten  fut  extrêmement  courroucéé 
fi^femitendcvoir  dcle  faire  enlever,  mais  ony  auoitdonné  ot« 
drc,  &:futrenduenlavilledc  Kemper.Corentin&  délivré  à  TE* 
vcfqucde  Cornouaiilc. 

VI.  Ayant  eflc  guery  de  fesbleffcureSjOn  luy  fit  vn  pied  d'airain 
&:  vnc  main  d'argent,  dcfqucls  il  fe  fcrvoit  aufli  bien  que  s'y  c'cuf- 
fcntedcfes  membres  naturels  ,  manioit  les  armes  de  fa  main  d'ar- 
gent, aufll  dextrcment  que  fi  elle  cuteftédc  chair  &  d'os,  &  ce  qui    J^C'»  ^ 
cltoitplusadmtrablc  ,  1  vn  &  l  autre  cromoitamelurc  que  les  au^  ^^^.^.x  paj 
très  parties  de  fon  corps  croilToict  aufli.  PcndatqueS.  Mclairefut  ni;.ijc. 
en  la  maifon  del'Euefque  de  Cornouaille,ils*adonn*àrcftude  de 
l'Efcnture  Stc.  àl'Oraifon  &:  contemplation  des  chofcsCclcftcs, 

fans  fe  meOer  aucunemét  du  monde  :  Le  Côte  Ri  vode  fon  Oncle, 
ne  pouvantoublier  le  refus  que  les  EOrats  luy  auoient  fait  de  le  re- 
connoiftre  &  recevoir  pour  Roy,  &  que  fon  Neveu  qu*il  penfoic 
eftre  cftiopic  fc  fervoit  fort  bien  (ie  ces  membres  empruntcijugca 
qucle peuple  raffcdlionnoit ,  &  ne  vouloit autre  Roy  que  luy  ,  fiC 
voyant  qu'il  s'en  alloit  Majeur ,  il  craignoicqu  on  ne  luyoftaftlc  ^^^^ 
Gouvernement  pour  Courôncr  S.Melar,&  pour  divertirce  coup,  ^j^hc  en- 
il  fc  refolut  derechef  de  le  faire  tuer  par  le  moyen  du  Cote  Kyolu-  corciicfai. 
qui  l'auoit  en  garde.        ^  tciuci. 
Il  manda  vn  iource  Comte,  &  luy  ayant  fait  bonne  chère  il  lo 
mena  dans  fon  Cabinet,  &luy  ouvricfondeffcin,  luy  fit  offre  d'v- 
nc  bonne  fomme  d'argent,  s'il  vauloit  tuer  le  Prince  Mclaire  qu'il 
auoit  chez  luy,  &:  pour rccompence  de  ce  fervice,il  le  feroitle  pre- 
mier de  fa  Cour,  &  luy  donneroit  toutes  les  terres  qu'il  pourroic 
dccouvrirdedcflus  la  prochainemontagnc  :  ce  miferablc aveugle 
de  fa  convoitifc,print  gouft  aux  offres  de  Rivode,&  promit  de  luy  ç^^^^^^^^ 
lever  cette  épine,  &  dcpefcher  le  Prince. 

VII.  Eftant  arrive  au  logiSjil  tiraàpartfafcmme.nomce  Rdrtpâ^ 
&luy  raconta toutce  quelc  Prince  Rivodeluy  auoitdit,&  les of- 
fresqu'iUuyauoitfait  s'il  vouloittuerS.  Melaire.  Cette  femme 
autant ambitieufequ'avaricieufc  ,  ayant  entendu  parler  des  hon- 
neurs &:bicns  quclc  tyran  leur  ofFroit,  confeilla  fon  mary  d'acce- 
pter ces  offres  &  exécuter  hardiment  ce  qu'il  auoit  promis,  que 
c'eftoitle  vray  moyen  de  fc  mettre  àiamais  à  leurayfc,  &  àl'abry 
de  lafaveurdu  Prince  Rivode  quife  tiçndroit  leur  oblige  toute  fa 
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vie.  Le  confcil  de  fa  femme  le  confirma  davantage  en  Ton  dcflcin^ 
mais  pour  faire  joiier  fou  rcfforc  avec  plus  de  fcurccc,  il  alla  confuU 
ter  le  Prcfîdent  ou  luge  Souverain  du  Pays ,  lequel  connivancaux 
palfions  du  Prince  Rivode ,  au  lieu  de  le  divertir  d'vne  rcfolucion  C\ 
barbare,&  luy  faire  voirl'injudicc  de  ce  procedé^le  prcâa  de  jotiec 
iôn  coup  au  pludoft,  pais  que  de  la  mort  de  cet  homme  dcpédoitlo 
repos  de  l'EIlat,  &:  fa  propre  fortune  2^  avancement  de  famaifon> 
•  Rivode  s'en  retourna  chez  foy  bien rcfoluà:  confirme  cnfonen- 
treptinfe,  &  de  peur  que  le  Saint  jeune  homme  fe  doutaftdefoa 
delTein ,  il  luy  failbit  des  carrc^Tes  &:  cliercs  extraordinaire ,  toutes- 
fois,  Dieu  qui  tient  compte  de  tous  les  cheveux  de  fcs  élcus,  vn 
feul  dcfqucls  ne  tôbc  fans  la  perminion,lc  délivra  de  fes  mains  pour 
ce  coup,  car  Kyoltancftatallcà  la  Gourde  Rivode  pour  délibérer 
Uconfpi-  des  moyens  pour  commettre  ce  maflacre,  Dieu  toucha  le  Cœur  à 
Muoa  luy  Rarilia,  laquelle  confiderantlcmalhcurcuxconfcil  qu'elle  auoic 
ycixt!'^^^'  '^onnc  àfonmary,  detcfta  l'avarice  &  l'ambition  qui  cnauoitcftc 
caufc,  Payant  demandé  pardon  à  Saint  Melaiic,  luy  dccouvritia 
trahifon  qui  fe  brafloitcontrc  fa  vie,  le  conjurant  pour  l'amour  de 
Dieu  de  fe  retirer  chez  quelques  ^nsdc  fcs  amis,avant  que  fon  ma- 
Xiyarriuafl  au  logis. 

VIII.  S.  Mclairefcfta  bien  cftonnc  de  cette  nouvelle,  &  remer- 
cia Dieu  de  l'avoir  prefcrvc  dcsembufches  de  fes  cnncmis,&:  ayant 
remercié  Rarifia  de  ccradvis,  il  fuivitfon  confeil  ,& fe  retira  chczr 
leConiceBudiciuscuBudich,  quidcmcuroiten  vji  fien  ChaAeaii 
cnTreguer  prés  la  ville  de  Kcrfcunteun(à  prefcrt  dite  Land-meu^  : 
duqucljl  fut  tres-bien  rccueilly ,  &  ayant  entendu  la  trahifon  du 
Comte  Kyoltan  &:  la  cofpiration  de  Rivode ,  il  le  pria  de  demeurer 
enfon  Chafteau ,  offrant  de  le  garantir  des  cmbuchcsdefcs  enne- 
mis. Saint  Mclaire  remercia  Budich  de  cette  offre ,  U  accepta  de 
dcmeurerchezluy ,  &:  fit  baf^irvn  petit  pavillon  prés  la  Chappellc 
du Chaftcau.oùiife retira vivantpiufloft en Hermittc  ou  Moync 
folitaire  qu'en  Prince  mondain .  Kyoltan  arrivé  au  logis,  &  ne 
prouvants»  Mclaire  fut  bien  cllonnc  ,&:  le  manda  à  Rivode  qui  fut 
extrcmémcntfarché,&:  fçachant  qu'il  s'eftoitretircchcz  le  Comte 
Budich,  ilcnfitadvcrtit  Kyoltan ,  qui  reprint  fesbrizécs  5^ com- 
mcnçaàtramerdcnouvellcstrahifons.  Ilfeignitlercpcntent,  &C 
i'cn  vint  ài'Hcrmiragc  du  Saint  ,a(fiftc  de  fon  fils  luftin  &:  de  deux, 
autres  garnements ,  ic  d'abord  fc  jcttta  à  fcs  pieds ,  verfant  des  lar- 
mes fcjn  te  s  ,  advoiiant  fa  lafchctc  d'avoir  confenty  à  vn  aûe  fi. 
dctcftable,  U  piotcAant  <ju*ii.s'cnrc£CDtoit  de  tout  fan  cœur,  Ô^L 
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qu*il  cndurcroit  pluftoft  mille  morts  que  d'cxccutcr  telle cmaiitc, 
cntiniljGuanbicnfonperfonnage  que  le  Saint  le  releva  de  tcrre,êC 
luy  pardonna  la  faute  commifc ,  mats  de  s'en  retourner  chez  luy ,  il 
ne  le  voulut  pas,  feulement  il  l'alla  reconduire  jufqucs  dansIaviUo 
deKerfcunteun. 

IX.  Le  traitre  Kyoltanus ,  jugeant  que  fi  fa proy c  luy  cfcliapoit  à 
cecoupi«lne  la  pourront  pasaifémctattrapcrjerefolut  de  Faire  fon 
coup,  ficellansdanslavillede  Kerfeuntcun,  il  prialc  Saint  dcprc- 
drc  le  difnc  en  fon  Hoftelleric,  puis  qu'il  ne  vouloics'en  retourner 
en  famaifon:  St.  Melaire  s'y  accorda,  &difnaaT«c  eux,  puis  cRanc 
fur  le  point  de  prendre  congé  pour  fc  retirer,  iesaffafinatcurs  le  fi- 
rent retirer  dans  vne  chambre,commc  pour  luy  dire  quelque  chofc 
àpart,&commc Kyoltanusparloitàluy,ilfitligneàfon fils lufcin,  lUftcric! 
lequel  ciratfoa  cfpce  en  delchargcaparderriercvn  grand  coup  fur  j^J^,' 

la  ceric  du  Sainr,lcquel  coup  le  coucha  par  terre, 3c  levant  les  mains 
&:  les  yeux  au  Ciel,  recommanda  fon  Ame  à  Dieu,  &  pria  pour  fes 
meurtriers, iefqucls  l'achevèrent,  èc luy  ayantcoupc  la tcfte la  mi- 
rent en  vnfac  de  cuir,  &s'eftansfauvez  par vnefcneftre^ferctifc- 
rcnt  hors  la  ville,  ôc  necelfercnt  degalopper  qu'iU  nefurtcntar- 
rivczchezRivode,  auquel  Kyoltan  prefentaia  cède  de  SaintMe* 
lairc  toute fanglante ,  lefommant  de  luy  tenir  promelTe.  Cepen- 
dant ceux  de  la  fuite  de  faint  Melaire  voyant  qu'il  tardoit  à  dcfcen- 
drc,  montèrent  &  frappèrent  à  la  porte,  croyant  qu'il  fût  en  con- 
férence de  quelque  anairc,mais  perfonne  ne  leur  re(pondant  rien, 
ilsenfoncerentlaporte,  lofs  trouvèrent  le  tronc  de  leur  Maiftrc 
toucfoù)llccnfonfang,  &:  dans  la  court  fut  trouvé  luftin,  l'vn  de 
fes  affalinaceurs ,  lequel  ayant  voulu  fauter  parla  feneftre,  pourfc 
fauvcr  comme  Icsautrcs,  s'eftoit  rompu  le  col ,  àc  eftoicdcmcuro 
fur  la  place,  tenant  fon  efpcc  toute  teinte  de  fang. 

X.  Le  Comte  Budich  ayant  efté  averti  de  ce  defaftre,  s'envincl 
Kcrfcunteun, fitlcvcrlc faintCorps,  l'embaumer,  &:leporteren 
laChappcUc  de  fon  Ghafteaa ,  attendant  les  p'rcparatifs  pourfes 
funérailles;  tous  les  Barons  &  les  Prelatrfe  rendirent  à  Kerfeun- 
tcun pour  conduire  le  Corps  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Lexobic» 
où  on  le  devoir  enfevelir  près  de  fes ancçftres ,  mais  Di e ven difpo- 
/a  tout  autremct,car  le  Corps  ayant  efté  mis  fur  vn  Chariot  couvert 
de  velours  noir ,  tiré  de  fix  chevaux  blancs, au  lieu  de  fuivre  le  chc- 
rnin  du  Coz-GHcaudet,les  chevaux  le  traifnerct  en  la  ville  de  Ker- 
^cunteun ,  &:  s'arreftcrent  au  milieu  de  la  grande  place ,  où  IcCha- 
r  i  ot  fc  rompit  &  le  Corps  fe  trouva  à  plate tcrre,doDt  il  fyt  jmpofil- 
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blc  de  le  remuer.  Pir  çc  miracle  on  côneuc  bien  que  Dieu  vouloic 
Safcpultu-  qu'il  fuccnccrrc  en  ce  lieu  ,  parquoy  rArchcuefquc  dcDol  Icbc- 
.  xxïific  le  S.Corpsfucmisen  vnfcpulchrc  clcvc;&:  dcpuisa  cfic édi- 

fiée par  dcfl'usvnc  belle  Eglife  dédiée  à  Dieu  fous  le  nom  &:  invo- 
cation de  S.  Mclaire,  par  Icsmcrices  duquel  Dieu afaicgrandnô^ 
brc  de  miracles.  Son  Chef  fut  rccouvcrc  par  l'£vcfquc  de  Cor- 
Doiiaille,  qui  le  mic  au  chrefor  de  fa  Caclicdrale,  où  il  cfl  rcvcrcm  - 
mencconfcrvc  comme  précieufc  Relique,  te  fon  corps  ayant  eftc 
Icvé'de  terre,  fut  mis  crt^vn coffre  de  pierre  de  grain  ,  qu'on  voie 
élevé  par  defTus  le  grand  Autel ,  en  l'Eglife  Doycnnallc  &  Parro- 
chialc  de  St.  Mclar  de  Land-mair  Dioccfe  de  Dol,  és  enclaves  de 
Treguer. 

Fanition  XI.  Cct  a^Tafinat  ne  refle  pas  impuni ,  car  Kyoltanus  ayant  pre^» 
•  i*^""^  fente  la  tcfte  de  St.  Mclairc  au  tyran  Rivode,  monta  fùr  la  monta- 
gnc  prochaine ,  pour  côtcmplcr  les  terresquiluy  auoicntcfté  pro- 
mifes^mais  fi  tôt  qu'il  eut  levé  la  vcffc  pour  les  rcgarder,lcsyeux  luy 
tombèrent  de  la  tcftc,&:  peu  après  il  mourut  mifcrablement:quand 
àRivodc,  il dcvintfuricux&: enragé,  tL  mourutle troifiémc iour 
de  fa  maladie,  Gtns  avoir  jouy  des  EUats  qu'il  auoic  tant  dciîrc. 

Cette  Vie  Affti parnom  recaetllic  des  Hijfoires  âncunnes  de  Bretégnt 
imprimées  &  munufcrits ,  des  anciens  Légendaires  manufirits  de  Léon ,  Cr 
Cornofiaille ,  &  de  l'EgUfe  Doyçnnalle  de  S.  Melar  de  L  and^Meur ,  d*tù  U 
prmtNobU&Di/cretMre.  Tues  Ârrel/trur  de  Co.itmen  grund  Vicaire  rie 
Doly  és  enclaues  dfi  troù  Euefihez.  de  bajfe  Bretagne ,  Doyen  de  Land-  Mckr 
Prieur  de  KermtfOHn^  fjui  enaftit  vn  liurc  imprimé  à  Morlaix  par  Georges 
Âllienne  Si  an  1627 .  &  des  mémoires  M.  SS.  du fieurde  L*  ^ttherdiere  Briàon. 
Les  Breuiaires  anciens  de  Léon  cr  CornoiuilU  en  ont  i  hij}.  en ç .  levons. 

LA  VIE  D  E  s  AI  NT  CL  Al  R  PREMIER  EV  ES^E 
de  Nantes  ConfcJJenr.    Le  /.  (Htobre^. 

E  Glorieux  Prince  des  ApoftrcsSt.  Pierre,  ayant 
cftccxecvitc  àmortdans  la  ville  de  Rome,  par  le 
commandementducrucl  Empereur  Néron,  qui 
auoit  fulcité  la  première  perfecution  contre  les 
Chrefticns,St.LinfutclcvcauThrofne  Apofto- 

^  lique,  l'aade grâce 68. lequel fuiuant les veOigcs» 

de  fonpredjcceffcur,  eut  vn  foin  particulier  d'envoyer  des  Eucf- 
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qucs&Prcftrcspar  cous  ics  cantons  du  monde,  pouraydcràccux 
que  S.  Pierre  y  avoit  déjà  envoyez  :  ô£  d'autant  que  les  affaires  de  la  J^^^f"" 
Religion  s'avançoicnc  es  Gaules ,  fa  Saindctc  y  envoya  bon  nom-  cauio.^ 
bre  de  Saints  Pcr  Ton  nages,  l'vn  dcfquels  fut  noftrc  S.  C  l  a  1  r,  le- 
quel il  facra  Evefque,  l'an  69.  &:  luy  donna  pour  aidcle  Diacro 
C/idacUfué  y  pour  riche  prefent ,  fa  Benedi£lion  Apollolique  ,  C5C 
pourprccicufc  Relique, le  Clouddlaqucl  le  brasdroicdc  S.  Pierre 
auoit  cdc  attaché  en  la  Croix. 

Ces  deux  faines  Pcrfonnages  obcifl'ans  aux  commendcment  dm 
du  Pape,  fortirentdcRomc ,  &:  fanss'arreflerenaucunc  ville  d'I- 
talie palferct  les  Monts,traverfercnt  les  Gaules, fc  vindrenc  tendre    ^^^.^^  ^ 
cnlaBretag.  Armorique,  &:$*arrcfterentenla  villede  Nantes,  qui  Naiucs. 
en  ce  temps* là cHoit  vnc  des  puilfantes  &:  florilfantcs,de  toutes  les 
Citci  Armoriques,  cat  pour  L'avantage  de  fa  fituation, qui  luy  don- 
nandc  trafic  de  la  rivière  do,  Loyrc  &:  de  la  Mcr,la  rend  fréquentée  ''«j^'C^ 
de  l'cft  rager,  qu'àcaufc  que  c'eftoit  la  demeure  des  Pcagers  &:  Rc-  îf^/^^.f) 
ceucurs  des  devoirs  maritimes ,  Icfquels  y  avoict  leur  Cour  des  Fi- 
nances  de  la  Province,  joint  que  c'eftoitauflilc  fcjour  dcsArchi- 
prcftresdelcurpropbanc  Religion, qui  fervoiencvn  fameux  Tem- 
ple qui  y  cftoicdcdié  à  vn  faux  Dieu,auquel  on  vcnoit  offrir  des  fa- 
crificestroisfoLsi'an^  de  toutes  les  autres  villes  &:  Communauté:^ 
Armoriquei. 

H.  Les  Saints  Eucfquc  &  Diacre,  cftas  fur  le  point  d'entrcrcn  la 
ville,  conuient  que  c'cftoit  le  lieu  où  ils  dcvoicnrannoncer  i'EvI- 
gilc,  &  ayant  vificc  le  Temple  &:  connu  l'aveuglement  de  leur  lu-   PicfcKc  k 
pcrftition,ilscômcnccrent  àprcfcher  i'Evangilc,5£  en  peu  de  lours 
convertirent  &:  Baptiferent  bon  nombre  de  Citoyens,  qui  detc- 
ftans  IccuJtedes Idoles, firent Profclfiô  delaRcligiô Chrcflicne. 
Le  Diable  craignant  le  progrès  de  ces  beaux  commcncemens  fie 
tous  fes  efforts  pour  cmpcfcher  le  cours,  &:  incita  l'Archiflaman  fie 
Jesautres PreftresduTcmple  ( Icfquelscftoicnt dclafcdbc fi^  Reli- 
gion dc&Dxuidcs)  contre  le  Saint  Évcfqucâ^fon  Diacre  ,  Icfquels 
furent  citez  pour  rendre  raifon  de  leur  Doflrine.   Saint  Clair,  ^^^^^ 
craignant  que  cette  perfccution  n'eut  retarde  leur  conque iïc  fpi-  fc2"pari« 
rituelle,  afiêmblalcsfidellcsnouvcllemtrntconvcrtis,  &  de  leur  Prc»i^c$ 
avis  envoya  le  Diacre  Adcodatus  prcfcherles  Vcnccois  d:  ceux  de 
Cornoi«illc,fc chargeant  de  refpondrcàfacitation,&:  Icurpredii-    s.  ciiir 
iânt  que  cette  pcrfecution  ne  durctoit  guère.  Leiour  venu  que  ic  Jç'J^^"'  ^[l 
^.dcvoitcftreouy ,ilfcprefcnta,&C prcfchahautemcnxdcsmyllc- 
jrcsdcnoArc  Religion,  Icurfaifant  voir  que  ccluy  qu'il  leur  prcC- 
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chortcftoit  U  Fils  de  Dieu  &  dcccccc  Vierge,  que  les  Druides  leurs 
anccflrcs  avoienc  rcconneus  &:  tanccxaUez  par  leurscfcrics,  que 
l'Idole  me fmc  que  toutes  les  Citez  Armoriques  reconnoifloicnc 
pour  leur  Dieu  tuuelairc  &:  patriote,  &:  vcnoienc  adorer  en  leur 
Temple  n'eftoit  qu' vnc  groîlicrc  reprefcntation  du  Dieu  qu'il  leur 
prcfchoir,  vn  en  Eflencc,  &  trincn  Per/onne,ainri  qu'il  leur  fit  voir 
parlanaifvc&:  véritable  explication  deleur  Idole  ,  bref  il  parla  (l 
pertinemmcntdc  laMajcftc  de  la  Religion  Chreftienne,&:dcrcria 
tellement  leurs  fuppcrftitions,  que  tout  le  peuple  en  refta  efraeu.SC 
grand  nombre  receurcntle  Baptcfmc  des  mains  du  S.  EucCque,  le- 
quel fut  élargi,    à  l'aide  des  nouveaux  convertis ,  fît  ballir  vnçpc- 
Baftit  vne  tue  Chappclie  qu'il  dcdia  à  Dieu  fous  l'invocation  des  Bicn-hcu- 
reux  Apoitres  fainâ:  Pierre  &  faind  Paul ,  5i  y  mitlc  Cloud  qu'il 
avoir  rcccu  du  Pape  famt  Lin. 
Edviiitcde    III.  Pcndantque  faintClairtravailloità  laconverHon  des  Ames 
rEurf*  dc^^  Comte  Nantois,  &leDucre  Adeodatus  au  pays  de  Venncs 
Trcgucr.    &deCornouaillc,  Dieu  leur  envoya  de  rayde,car  Z)rr/r;ir.2/tffDirci- 
MorUiï  pie  de  lofcphd'Arimathicayanrpairc  de  la  grande  en  la  petite  Brc- 
U*Fo"*^  *tagne,  dclccnditavecquelques  Tiens condilciplcs  au porti'4/i>rrf/f 
Ce  fUter  tfi  (  c'cft  Ic  port  dc  JVf^r/4/.v)où  il  prcrchai'EvagiIe,&  convertit  ce  pcu- 
j".?r7fr  pic,  édifia  vnc  Eelife  qu'il  dcdia  à  Dieu  fous  l'invocation  de  faine 
FtntMnc,^  lacqucs  le  Majeur  Apoltrc,  naguère  exécute  a  mort ,  par  comman- 
/affeUe,^  ^  dcincnt  du  Roy  Hcrodes,  icaï  viîc  des  a  venues  de  la  ville  cJcTa  va 
tcm,  ctjf  <*  pillicf  ouxolônc ,  au  haut  de  laquellcil  fitgraver  vne  Croix,  &  dcf- 
dt>e,  Croix  fous en  vnc pctitc nichcil pofa vuclmagcde  Noftrc  Dame,  cenanc 
nf*.!^«lyf  fonpecit /^w,  lequel  Pillieraeftcfoigneufementconfervcjufqu  à 
^eudeue-  ptclent.  Drcnnalus ayant  converry  IcsMorlaifins  palTiplus,  aval» 
monH^peM-  jufqu'àlavillcdeZ.rjf<;^/r ,  oulcC<?r.ji^rWtf/furlarivicre.dc  Léguer^ 
7h^d^l     ileftablitfon  iicgc ,  &:.donna  commencement  au  Siège  Epifco- 
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le  éûMmie  pal  de  Ttcgucr  &  ayant  cftc  avcxty  que  St.  Clair  eftoit  à  Nantes, 

ZZuenine^^%}^^^^^^^^^^'^'^'i^^^^^^^^-^    cnvoya  fon  Archidiacre  Congalm  lo 
lutterneie.  viûtcr  dc  fa  part ,  ôdconferer  avec  luy  des  moyens  de  bien  ancimir 
^"^'''J^  la  Religion  Clireflicnnc  dans  cette  Province. 
ttmfummo'    IV.LcSt.  Prehtfutcxtrémcment joycux dc ccttc nouvcllc , 
mcmf>rt*i  remercia  Dieu  du  fom  qu'il  prcnoitdc  cette  nou.vcflc  Eglifc  naif- 
{jintc,fic  pourfurcroydecofolation,  le  Diacre  Adcodatusarri va  i. 
Nantes,  rendit  raifon  à  Saint  Clair,  du  fruit  qu'^I  auoit  fait  es  Coop- 
tez de  Venues  &:  de  Cornouailic ,  le  fuppliant  d'y  vouloir  faire  vt\ 
voyage  pour  confirmer  les  nouveaux  convertis ,  confacrcr  des  Prc-. 
ftrcs  â^aucres  Mmiiilrçs^ac  donner  l'ordre  ncccHîUrc  aux  aHaircs  <ie 


liRcîîgio:  S.  Clair fc rcfolutvolôticrs  àcc  voyage, SilairsatAdco- 
datus  à  Nantes  vifita  tout  Ton  Dioccfc,  qui  s'cftcndoic  depuis  Nan- 
ces jufquesau Cap dc.y/;:.x^/;&:lagrand  Mer  Occidentale,  concc-  * 
nanties  Côccz  de  Nantes,  Vcncsâc  Cornoùaiile.faifant  de  grands 
miracles  en  confirmation  de  la  vérité  qu'il  prcfchoit.  Enfin  ayant 
travaillé  z6.  annccscnlavigned\i  Seigneur,  charge  dcmcticcsa^ 
de  couronneSjil  décoda  au  bourgde  Reguiriizu  Dioccfe  de  Venncs, 
lcio.O£kobrcran9^.  où  les  Clirefticnsl'cnfcvelircnt,  &  s'y  voit  ^^^ort  & 
encore  le  lieu  de  fa  fepulturc,  fon  Anneau  àc  fa  Croflc  ou  baft©  Pa- 
ftorai  furent  apportées  à  Nantes ,  6c  mis  dans  IcThrcfor  de  l'Eglifc 
Cathédrale. S6  Corpsdcmeuraài?<'^«//?/ jufqu'àl  ajS^.qucla  paix 
ayatefté rendue àl'Eglifc,  leRoy  ConaMcriadccicparales Con* 
tcz  de  Venncs  &:  de  Cornoùaillc,dufpiricuel  de  rEucfchc  de  Nan- 
tes, &:  fitconfacrer  ludicacl  Euefque  de  Venncs,  &:  à  la  requeftc 

Euefque  de  Nantes  (juiauaitconfenticcttcfeparation, le  Traniktlo 
Corps  de  S.  Clair  fut  crâfporte  de  Reguini  en  fon  Eghfe  de  Nantes,  prcmicrc 
oùilauoitcftéconfcrvcjufqu'àranSyS.queles  Normands  ayant  *''^*'"^°'P*' 
mispicden  Bretagne ,  il  fut  porte  à  Angers,  &  dcpofcdansle  Mo- 
nafterc  de  S.  Aubin,  où  il  cft  conferucen  vnc  ChaHc  d'argent  doré,  scconàc 
cicvc  fur  le  grad  Autel. Dis  la  Cathedraledc  Nantes  ils  ont  le  Cra-  Tranflauô. 
jicdeSt.Claircnchaflccn  vn  Chef  d'argent,  &:  en  l'Eglife  Parro- 
ch\2\Q  àc  Reguini  (dédiée  à  S.  Clair)  ilsenontauflîdes  Reliques  ,à 
l'attouchement  dcfqucllcs ,  de  l'eau  en  laquelle  elles  font  eftc  la- 
vées les  infir(nes,particulicrcmcntdc  maux  d'yeux,  reçoivent  tous 
les  iours  du  foulagement. 

CetteVitAcfiéparnow  recikiUïe  des  Anciens  Légendaires  M.  SS.  des 
E^lifcs  Cathédrales  de  Ndntes ,  T régner^  é"  Léon ,    Collégiale  dit  FolUo'et^ . 
&  des  Srcvidires  anciens  de  Nantes^  Vennes^  Léon,  &  Cornoiiaille ,  Pierre 
U  Bâuldé'^lai'^  Bouchard  ^  en  leurs  tonnâtes  de  Bretagne^  d^K^rgentré. 
enjon  H ijloire de  Bretagne  liure  t.chap.io.  au  Cathalogue  des  Eve/^ucde 
Nantes.  Le  P.  du  Pas  en fin  Cathal.  des  Evefqtsesde  Nantes ,  à  la  fin  de  fon 
Hifloiredes  Muifons  llluflresde  Bretag.  Claude  Robert  r/jiyS  Gallia  Chri- 
iliaila  es  Euefque  s  de  Ndtes^  ledn  Chenu  enfin  Hifioire  Chronologique  des 
£E  ,de  France  enceux  de  Nates. Vénérable  &  Difiret  M.  Fincet  charroCha^ 
?Htne  de  fE  ^li/e  Cathed.  de  Ndntes ,  en fin  Catal.de s  EE.de  Nantes  ^  en 
yin  Cilend.  Hiflorial.  le  An  Burdigue  en  fin  Hifi.  d' Anjou ,  (jr  Hiret  en fis 
^neiquitez,d*  Anjou  ^  les  mémoires  M.  SS.  des fietirs  de  Coatmen grand  V 
Cttire.de  Dol  es  enclaves  de  T reguer,  Léo»  &.  Cor  nouai  lie .  Du  Sieur  de  /'  ifle 
0ûurmilje  propriu  NantoUdre (fié par  commandement  de  s  RR.P  P.enDieià' 
Ck^rlis  de  Bonr^-neuf^    Philippe  s  Coejpeau  Evifquis  de  Nantes, 
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'la   riE  DE   SAINT  CF  EN  EC  AN  EFES^'E  DB 
CornoiuillcConfcJfcur.  Le  tj.  Octobres, 

Son  pays  &  ^^^M^^^Af  £  Bicn-heurctJxPrclac  Saint  Cognogan  ou  Gac- 
i"""""^"      ^BRfflSS^aK  ncgan ,  cftoit  bas  Brccon  de  Nation  ,  Cadet  de  la 

maifon  delà /«///Vf  prés  la  ville  de  Landcrncaucii 
Lcon  tfcspcrcôcincrccrtoicnt  riches  Arpuiflans 
dans  le  pays  y  &  proches  alliez  du  Vicôtc  de  Lcon 

_           \  Guyomarc. Ce St.enfantlcurfucdonncde Dicvi 

pour  cltre  vn  lour  l'honneur  de  leur  famille ,  Pcre  &  Maiftrc  dè 
nombre  de  Ses.  Rcligeux  qui  dcvoict  fortir  de  fon  ccolle ,  pour  rc- 
pendrc  la  roféc  Cclclle  de  la  grâce  es  Ames  des  fîdcllcs.  Ilsfurcnc 
l'oigneux  de  l'inllruirc  en  la  maifon  paternelle  jufques  à  l'âge  de  7. 
ans,  qu'ilsTenvoicrcnt  àTécollcà  Kempercorcntin,  où  ily  auoic 
Ses  études,  lors  vn  fameux  Collège  fondcjadis  par  le  Roy  Grallon,  pour  l'in- 
ftru<5lion  des  jeunes  Seigneurs  de  fon  Royaume:  il  demeura  en  co 
Collège  fix  années  vacquant  aux  études  des  bonnes  lettres ,  fans  fc 
dévoyer  aucunement  du  fcntier  delà  vertu. 

II.  Ayant  achevé  fwshumanitez  il  fe  mit  à  l'étude  de  ia  Philo* 
fophicdeuxaûs  durant  en  la  mefmc  ville,  puis  s'adonnaà  l'étudé 
de  la  facrceTheologic  qu'il  ouïtau  dévot  Monaftere  de  Land-tc- 
venec  quatre  années  entières,  pendant  lequel  temps  il  convcrfa 
parmy  les  Rëligieuxaueçvnefigrâdcmoderiie  que  l'Abbé  fi£  tous 
lesMoyncsenfurentfortcdifiez.  à 

Cetempsexpiré,ilfutr'appcllcdcfes  parents,  qui  en  voulurent 
faire  vn  homme  du  monde,    à  cettejfîn  l'envoyèrent  à  la  Cour  du 
Vicomte  de  Léon,  pour  eftre  de  fon  train  32  Maifon  :  Le  faint  jeu- 
ne homme  y  trouva  bien  de  la  répugnance ,  fon  naturel  &  inclina- 
iieflm-  tionele  portât  au  bruit  &:au  tracas  delà  Cour,neantmoins|pour  ne 
IcJur^^do*  contrifterfes  parents  il  s'y  en  alla,  &futtrc$-bien  receududit  Sci- 
Comte  de  gncur  de  Léon.  Il  pa'rut  bien  que  Dieu  par  vne  fpeciale  difpofî- 
tionauoitachcminjc  ce  jeune  homme  à  cette  Cour,  vca  que  dans 
peu  de  temps  il  la  reforma  ^dételle  forte,  qu'elle  fembloitpluAo(k 
vnMonatterc  bien  réglé ,  que  la  Cour  d'vn  Prince  feculier. 

III.  Il paflTacinqannéesencctte Cour, fanss'entacher aucune^ 
ment  des  vices  des  Courtizans,  nuis  dedreux  de  mener  vnc  vio 
plus  parfaite,  ildemandafoncongé  ,  2£e(lant  de  retour  enfamai^ 
fon,  iIdeclaraouvcrcemcncfondc0cinàfcspeccâ£mcrc,  leur 
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fant qu'il dcfiroitfcrccirçr totalement  du  monde,  &  fc  confacrcr 
à  Dieu:  ducommenccmcntilsnc  la  iuy  voulurent  accordcr^mais 
vo^:;intraperfevçrance&:rcroJution,  iisy  confcntircnt.  Ureccuc 
les  Ordres  Mineures  &  Majeures ,  fervanc  cfdites  Ordres  jufques  ^' 
àfaPreftrirc;  citant  Preftre  fesparens  le  pourvcurent  d'vnbcnc- ^Rcnoncfà 
ficc,  mais  il  ne  le  poiTcdi  gueres ,  car  Ton  perc  cftant  dcccdcil  fc  rc-  ^«Acfi- 
tiradcia ville,  &  vint  A\a.ra/uie,  où  U  édifia  vnc  belle  Chappellc 
prcsTaMaifon,  &:y  cclcbroitjOurncllcmcntUraincc  McÛc,  avec 
vneextrcmc  dévotion. 

Dieu  ayant  appelle  fa  Merc,  il  quitta  tout  à  fait  fon  pays,  &fa 
maifon,&:  fc  retira  au  dcftrt  où  il  menoit  vnc  vie  fi  auftcre  &  cxem-  vatauic- 
plairc,  que  le  bruit  de  fa  Samdetcvolapar  toute  la  Bretagne,  de 
iortc  que  1«  peuple  commença  àlcvifiter,  &  fréquenter  fonHcr- 
mitagc,  ccquilcfitrcfoudrealequittertoutàfait,  &:  fc  retirerai! 
Monaflcrcdc  Land-tevenec^  où  autrefois  il  avoit  étudié  en  Théo- 
logie. 

IV.  L'Abbc  qui  connoiffoitfon  mérite  &:  les  preuves  de  Sain£lcS 
te  qu'il  auoitdonncn'cftantencores  que  jeune  ccollier,  le  rcccuc 
à  bras  ouverts,  &:  duconfcntement  vnivcrfel  de  tous  les  Moyncs, 
le  vcftitdcl'habitdel'Ordrc  &:  le  mit  au  Noviciat.  Ce  ncuveîiu 
Soldat  de  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t  commença  vne  vie  toute  nouvelle,  ..^'r^^j^'jj 
comme  fi  iamais  iln'eutcncorc  entre  dans  le  chemin  delà  vertu,  ^àtcvcncc 
Il furpalToit tous fes Confrères  en  humilité,  chanté  ,  patience,  &: 
manfuetude.il  ne  bougeoit  de  quelque  com  de  i'Eglifc  ,rcpaiirant 
fon  Ame  de  la  Contemplation  des  chofes  Celcftes,  il  vivoi  t  de  pain 
groffier  avec  quelques  herbes    racines,  n'vfant  de  vin  qu'à  la  fain- 
tcMcffe,  fon  lit  cftoitquclquc  marchc-pied  d'Autel  ou  le  froid 
pave. 

Dieu  pour  accroiftre  la  Couronne  de  fcs  mérites,  permicquclo 
diable  le  tourmcntaH:,  non  feulement  par  tentations ,  mais  encore 
par  fpedres  &iilufions,  mais  le  Saint  demeuroit  toujours  vi£lOe 
ricux,  renvoyant  fon  enncmy  tout  confus  &:  écorne. 

V.S.Corentin  Euefqucde  Cornouaille  eftantdecedé,  lesCha- 
noincs  &  le  peuples  affcmblerct  en  la  Cathédrale  pour  faire  choix 
Je  élection  d'vn  nouveau  Paftcur;  il  y  eut  bien  du  débat  &:  delà  cotaouuii- 
conteftation,  6c  ne  fe  pou  voit-  on  accorder  en  vne  perfonnc,cc  que  i^. 
voyac  le  Grad  Vicaire indicquavnjeufne  de  trois lours  pédant  lef- 
-^juels  on  vacqua  à  Prières  &ù  O  raifons ,  &:  le  troifiémc  icur  eftâs  ca- 
rrez en  conférence»  tous  vnaniméracc  cleurcnt  faint  Guencga.  Ce 
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bruit  courue  en  moins  de  rien  par  la  ville  qui  en  fuc  extrêmement 
aife  :  on  dcpuca  deux  Chanoines  &  quelques  Bourgeois  pour  aller 
àLand.Tevcnec  porter  la  nouvelle  deccccc  élection ,  laquelle  il 
ne  voulut  du  commenccmcncaccepcer,  mais  importuné  de  prières 
des  Députez ,  de  Kempcrs<}rentin ,  &  prefTc  du  commandemcnc 
deion  Abbc,ily  confcntit,  &  s'enaUaaTon  Eglilc  Cathédrale  de 
Kemper,  pour  élire  facrc. 
iicftiâcré    VI.  Ilfutreceuà  Kempcravccvnapplaudiflcmcnt  ▼niveifel  ^ 
vci^uc  de  allcgrcfl'e  publique  de  toute  la  viUc:  ayant  cftc  facrc ,  il  commença 
1^  a rcrormer  la  Vie,  &  encore  que  c  cuit  Cite  de  tout  tepsvn  miracle 

de  vertu  &:  perfcâion  ,  il  fe  perfuada  toutefois  que  cette  nouvelle 
dignité  requeroit  dcluy  vne  perfcdion touce  extraordinaire.  II 
n'auoitny  train,  ny  chevaux,  nycarroAc  i  fa  table  eftoiiaBcz  hon- 
nefte  pour  fes domelliqucs,  pourfon particulier,  fesmctsordinai- 
rcs  cdoict  du  pain  &  de  l'eau,  &  quelques  légumes:  fes  Diocefains 
J'avoient  en  cflime  d'vn  Saint,  U  Dieu  par  grands  miracles  le  mon* 
(Ira  tel. 

A  Kemper  y  avoit  vn  pauvre  hommcavcuglc  de  long-temps^ 
lequel  cftantvn  iour  hla  Mc(fc  du  St.Evcfquc  pria  fon  Aumônier 
qui  luy  feivoir  à  l'Autel ,  dcluy  donner  l'eau  dont  il  fefcroit  lavé 
iiiominc  ^^^"^^^"^  àrOfFcrtc:  l'Aumônicrluy  donna  le  balfinoùcftoitcet^ 
w  Aveugle     ^^^>  ^  l'aveugle  plain  de  foy  pria  Dieu  que  par  le  mérite  de  fon 
fervireur  faintjGuencgan  ,  illuy  picûtluy  rendre  lavcuc ,  &cedi- 
fant  fe  lava  les  yeux  de  cette  eau,  U.  incontinent  la  vcuciuyfut 
rendue  au  grand  eftonncmcntdc  tous  les  afliftans. 
mia  ç.    V  II.  Ayantgouvcrnc  fon  Evefchc  en  Sainfteté ,  il  tomba  mala- 
de d'vnc  fièvre,  iaquclle  lc  concraignic  de  garder  le  lit,  fans  qu'il  fc 
donnaft  aucune  rclafchc  de  fes  exercices  ordinaires  :  vn  iour  c(\anc 
en  contemplation  fur  fon  lit>  il  eut  révélation  que  leiendcmain. 
Sa  nior:  Dicu  l'appelleroit  dece mondc  à  lajouyfl'ance  de  l'éternelle  feii- 
T%e^^     cité;  le  S.  s'en  rcjouït,  &:cn  rendit  grâces  à  Dieu,  puis  ayant  man- 
dcfcs  Chanoines, leur  ditadicu,  &cn  leur  prefcnccrcccuilc  St. 
Sacrement d'Extrcmc-Onction,&:pana le  rcfte  de  lanuiten  con- 
templation :  le  lendemain  matin  il  fc  leva  au  grand  eHonnemcnc 
de  fes  Officiers  &:  domeftiques,alla  àl'Eglife  6c  fit  difpofcr  fa  Char, 
pelleen  intention  de  dire  la  Mcflc,  mais  lafoiblefTe  ncleluy  per- 
mettant, illafit  dircpar  fon  grand  Vicaire,     Communia  en  Via-- 
tiquc  de  fa  main,  puis  s'en  retourna  en  fon  Manoir,  &s'eftant  cou - 
chcfutfonliicn  Roquet  U  Camail ,  enprefcnccde  fes  Chanoincsv 
H  grand  nombre  de  peuple,  il  rcAdic.fon  cr£rit  és  mains  de  fcicx. 
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Créateur,  le  if .  Octobre  \-2n^^6.  Son  Corps futinhutnc dans l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Kcmpcr ,  &:  Dieu  a  illuftrc  fou  Scpulchrc  de 
pluficurs  miracles:  loignâc  la  maifon  laPaluc  prcs  Lâdcrncau,il  y  A 
vnc  Eglifc  Parrochialc  dedice  à  fa  mémoire ,  Ç  £c  vne  petite  Cha- 
|)ellcàdcmic,licucdcla  vilicdc  Kcmperforc  vifitce  par  ceux  qui 
îbnt  affligez  de  fîcvres,  Icfqucls  pour  la  plus-part  y  recouvrent  guc- 
lifon.  ^  Son  Corps  fut  levé  de  terre,  &:  Tes  Oflcraens  rcveremmcc 
gardez  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Cornouaillc,  jufqu'àran  87S. 
-qu'ils  furent  transferez  à  Montreul ,  pour  fuir  la  rage  des  Nor- 
mands, oii  ils  fonr  gardez  en  grande  révérence. 

Cfttf  y  te  4  rjlépâr  nous  recuctUU  d'vn  ancien  L  cgcndAtrt  M. S  S.  à  neu* 
<ommun'ttjit  épar  le  y  icaire  de  /'  Egltft  de  S .  Gttenegan  prés  L  andertjeâitt  l 'dn 
1624,  les  Anciens  Sreviâtres  de  Léon  ô"  CorntuatHe  en  font  Office  le  //. 
Ocfohu.  Le  P.  du  Pas  en  Jhn  Catdâgue  des  Buefques  de  Cernoitatffe  ^d- 
Claude  Bûhert en/i  GiUii  Chriftiana,  es  Eve/ques  de  Cornouaillef  qui 
ritppelle  Cuennukut. 

LA  VIE  DES.  V I  AL  OV  VITAL^  CO  MMV  N  EMENt 
dit  Saint  y  tau,  Hermtte  &  Confejfeur.  Le  16.  O^hhre^. 

VrXnt  la  confufion  en  laquelle  fe  trouva  le  Royau-  rpmpsde 
me  de  Bretagne  Armorique  après  la  mortdu  Roy  fauaiiî^ncc. 
Alain  furnommc  le  Long,  environ  l'an  dcfalucyoï.  g^-^jc^*'^* 
fcantau  Siegc  Apoftolique  le  Pape  lean  VI.  &:  au  ^  „^^^t 
Throfne  Impérial  Tybere  m.  qui  mourut  la  même  enrtrAttèdei 
année  ;  &  eut  pour  fucccflcur  luftinian  1 1.  pour  la  J^^^^^J^^J' 
Tecondefois,  l'Eglife  de  Nantes  eflant  régie  par  le  Vénérable  Pré-  4^  '^.terr 
liz^mifit,  noftre  S.  Vial  nafquit  en  l'J lie  d'Angleterre  ,  de  parcns  ^J^'l'^^J^ 
Nobles  &:  riches,  lcfquelsrclevercntfoigneufcment,&:  furent  eu-  'ff^ut-inlj 
rieux  de  le  faire  inftruirc  en  toutes  fortes  de  bonnes  difciplines.  dcnMr  rsi-s 
.Ayantpafféfesjeunesansen  la maifon  paternelle.  Dieu  luy  verfa 
-dans  l'A  me  vn  faint  mcfpris  du  monde  &  des  chofcs  caduques ,  luy  ta  ^j^r 
j nfpirantvn ardent defir des chofcsCclcrtes&:cternclles,lequel al-  ^^trTcww' 
lant  croiffant  de  iour  à  autre,  il  fc  rcfolut  d'embraflcr  vn  par-  ,,'„;//, 
fait  genrcdc  vie,-  drpour  mieux  y  parvenir,  abandonna  toutes  J^^^*^^'* 
•chofes,  &  fc  rendit  volontairement  pauvre  pour  l'Amour  de  Icfus. 
Ayantfouvcntconfulté  decctte  affaircaucc  Dieucn  l  Oraifon ,  le 
fupplianc  inftamment  de  luy  manifcftcr  fa  faintc  Volonté,  il  fus 
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paffs  tfn  confirmé  en  f*  prcmicrcrefolucion,  &  syftantdciVobc  dcfcspa- 
Brcug.Ax-  rcnspafl'alaMcr  ,&  vincartivcri  rcnibouchcurc  de  lariviercdc 
njoiuiuc.   j^^jy     ^  ^  coftc  de  la  Bretagne  Armoriquc,  où  ayant  ouy  parler  de 

iafainte  Vic&:  louable  converfation  des  Religieux  qui  vi voient 
Se  rciRe-  au  Monaftcre  de  Sc.  Philiberten  l'IflcdeiV^rw*<j/?/^r,  il  s'y  rendit, 
ligicux  à fcjettaauxpicdsde  l'Abbé,  lequel  ayant  quelque  tcmpsexpcri. 
NcrmouA  mentc fifcrvcur & pcrfcverancc ,  le  vcflic  Religieux,  TaHdegra^ 

ce  72.  y. 

1 1.  Quand  il  fc  vit  admis  en  cette  Rcligieufc  compagnie, il  chan- 
gea entièrement  de  façon  de  vivre ,  &  encore  bien  qu'cftant  fecu- 
lier,  il  s'addonaft  à  l'exercice  de  la  vertu ,  dés  qu'il  fc  vit  couvert  do 
la  livrée  de  pénitence  il  redoubla  fes  ferveurs.  Il  exccUoiten  humi- 
litc,obciflancc,paticce,charité  enversfon  prochain,il  avoit  l'efpric 
Scj  tenus-  toûjburs  élevé  en  Dieu,  cftoitalTiduà  la  prière  &  Oraifon  ,  envn 
mot,  il  fit  paroiftre  pendant  l'année  de  fa  Probation ,  qu'il  n'cftoit 
pas  Novice  en  la  pratique  des  folides  vertus  ,  de  forte  qu'au  bouc 
lifcretirc  de  l'an  ilfutduconfentementdetous  les  Religieux  receu  à  Pro- 
cuioiituic.  fcfTion,  laquelle  ayant  faitcntrc  les  mains  dcfon  Abbé,dcfireux 
de  vivre  folitairc  &:  retire  ,  il  demanda  licence  de  s'en  aller  en 
quelque  defert  pour  y  vacqucr  pluslibremcntàla  contemplation: 
fon  Abbé  luy  accorda  fa  requeftc,  &:  luy  permit  de  baftir  vn  pctic 
Hcrmitage  fur  vnc  petite  montaigne ,  ou  colline  nommée  à  lors  le 
Cefiithcu        dejrt^^m/>',iltuccaupaysdc  Katx  Dioccfe  lie  Nantes, non  loin 
•ùefldtfre.  du tivagc dc la rivierc dc Loyrc.  Saini  Vialayantrcecula  benedi- 
n'!}/jc^5r  ^^^^  dc  fon  Abbéprint  congé  dcfcs  Confrères, &  le  retira  au- 
ViAMtfi^x  dit  lieu  de  Scobritli,  lequel  ayant  trouvé  propre  à  fondcflcin,  il 
l'accommoda  en  peu  deiours,  fefcruantd'vne pctitccavcrncqui 
clloit auprès,  pour  fc  loger.  Il  n'eutgucrcsdemcuréen  ce  lieu  que 
la  renommée  dc  fa  grande  Sainfteté  ne  s'cpandit  par  tout  le  pays 
-  circonvoifin,  de  forte  que  dc  toutes  parts  on  le  venoit  vifitcr  en  fon 
k^oiHcr'^  Hcrmitage,  lequeleftantpctità:  clîroit,  il  fut  commandé  dcfon 
*■  '  Abbédelereballirplusamplc&fpacieux,  àquoy  il  futafl'ifté  des 
\oifins,qui  volontiers  y  contribuèrent  de  leurs  moycs,mais  fpecia- 
Libéralité  Icmcnt  Ic  Scigncur  dc  Prf»fc ,  lequel  luy  permit  dc  prendre  autant 
duscigdc  de  boiscnfaForeft ,  qu'illuy  enfaudroit  pour  la  charpente  dcfon 
S^Ylal.^"'  Oratoire  ou  Chappcllc.  Le  Sajntayantrcmcrcjccc  Seigneur ,  fie 
abbatre  les  arbres  &  les  charroycr  fur  le  lieu  du  baftiraent,&  Dieu 
par  vn  figne  évident  fit  paroiftre  le  mérite  dc  fon  fcrvitc\ir,.cn  prc- 
lencc  dc  fes  ouvriers ,  car  les  Chattiers  &:  bouviers  qui  luy  charroi.- 
«icntfonmcrrain,  fcuQUVAJii. travaillez  d'vncfoif  cxtrémcàmy— 

chemin,'. 
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chemin  entre  la  forcft  &  le  mont  de  Scobrich ,  faint  Vial  raiclci  ge- 
noux en  cerrc,&s'c(lanc  retire  prefcncara  pcicreà  Dieu,  laquelle 
finie  li  fe  le  va  &  planta  Ton  biHon  en  terre,  fous  lequel  fou  rdic  in- 
continent vne  claire  &:  abondante  fource,  laquelle  a  continué  de  f^'^p^crw 
couler  toujours  depuis  en  telle  abondâce  qu'elle  nourrid  pluiîeurs  Tnc^nui* 
cftangs,  &  S'appelle  encore  à  prcfcnt,  la  fontatnede S .VUlt  à  Jaquel* 
IclesParoiAescirconvoifinc&vontprocefllonellcmct  en  temps  de 
grande  fcchcrcfTe,  pour  impctrer  de  la  pluie  par  les  mérites  de  St. 
Vialjequel  ayant  vefcu  quelques  années  en  ce  lieu ,  ravinanttouc 
le  monde  pat  la  fain£tctc  de  fa  vie ,  y  deceda  en  paix  le  i6.  iour  d'O-  y}^^^^ 
ôobre,  environ  Tan  de  grâce  740.  viau, 

III.  Les  Religieux  qui  redoientvenuaffider  en  famaladie  ayant 
lave  fon  corps,  l'enfevelircnten  fon  Hcrmitage,  le  mettant  revc- 
remment  en  vn  charnier  ou  fepuichre  de  pierre  qu'ils  fermèrent 
foigncufement,  mais  Dieu  ayant  manifeflc  par  plufîeurs  miracles 
iaglûiredontfon  Arnebicn-heurcufejouïfToitaux  Cieux,  l'Abbé 
&  Moynes  de  Nermoullier,  aufquels  appartenoit  ce  lieu  de  Sco. 
brich,enleverent  fon  Corps,  &:  l'ayant  trâîporté  en  leur  Monafterc 
le  colloquerctparmi  les  autres  Reliques  de  leurAbbayc.  Au  Bourg  Mîradc» 
deS.Vialil  yauoit vnc  femme raaricc,Iaqualleeftant  devenue  fol-  ^"çfljg^J"" 
Icjfutfeparécdefonmary,  qui nelapouvoitretcnir  aulogisayant 
long  temps  couru  &:  erré     &  là  par  les  Paroiflcs  circonvoifincs , 
fon  mary  rut  confcillc  de  la  mener  au  fepuichre  de  faint  Viau,  on  la 
Jia&traifnacontrefongréenrEglifeduSt.  où  fcs  parens  &:  amis 
ayans  faitleurs  prières,  elle  s'en  retourna  faine  &:  en  bon  fens.  1.  Au 
mefme  lieu  de  Scobrich  il  y  auoit  vne  autre  femme ,  qui  s'appeJloit  ^^^^^^^ 
Oda,  laquelle  quittant  ce  viliagealla  demeurer  ailleurs,  &:  quel. 
■  quetempsaprcsluy  tomba  vne  defluxion  fur  vne  main,  fi  maligne 
qu'elle  luy  rendic  les  doigts  crochus ,  &:  comme  collczdans  la  pauU 
me  de  fa  main,  qui  luy  dcvintperclufe  &  inutilic ,  tous  les  remèdes 
«ju'cllepeutcherchcreftoicntvains,  elle fe  traofporta  en  l'Eghfe  rcrdufe 
où  repofoit  le  Corps  de  St.  Vial ,  &:  ayant  fait  fa  pnerc ,  pria  le  Pre-  ^ 
iirc  de  bénir  du  figne  de  la  Croix  fa  main,  ce  qu'ayat  fait ,  les  doigts 
fc  redrefFerent ,  &  clic  rcftaentieremcnt  guérie.  3. 11  y  auoit  vn  ho- 
x^z^Q.  perfonnage  en  la  ville  de  VUérmcl,  Dioccfc  de  S.  Malo,  noai- 
jDC  i^iliH^  lequel  ayant  cdc  long-temps  détenu  au  lit d' vne  fa(- 
clieufe  maladie,  avoit  les  nerfs  tous  retirez,  &pa(roit  fesioursen  pariivt». 
vnc  fafchcafe  langueur,  vnc  nuit  qu'il  ne  pouvoitrepofcr,  il  s'ap-  que. 
parucenfaehambre  vn  perfonnage  d'extrême  beauté,  lequel  luy 
coiifciiiadcfc  cianfportcr  en  TEglife  de  S.'^Vial,  en  quelque  façon 
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qucccfuft,  &qa'iIyrcccvroitgucriron,lcmaIadcIccrcur,  femit 
cnchemin,  &  àcoucc  peincyanvalciourdc  Nocl,oi)rantau  Saint 
vnc  Chldcllc  ou  Bougie  de  cire ,  &  lors  qu'on  commença  la  Mcflc 
de  minutC;  il  rccraifna  le  mieux  qu'il  peut  vers  la  corniche  dcTAu* 
tel,  laquelle  tenant  cmbraflcc  ilfe  princ  à  implorer  l'aiTiflancedo 
St.  Vial,  coutlepeiiplcjoignancfcspricresauxlIcnncs,&: coutin- 
continentilfuc  parfaitement  gucry ,  &  s'en  retourna  remerciant 
Dieu,  &:  rhcureux  Gonfcrtcur  S.  Vial. 

I V.  Vn  certain  Pcrfonnage  de  la  paroirtc  de  FROSSAY 
Diocefc  de  Nantes,  nommé  ludtcael^  malade  \  rcxtrcmico  ayant 
rcccu  le  Viatique  &:  elle  mis  en  Extrémc-On£tion ,  fit  vœu  s'il  rc- 

Malade  à  (^happoit  dc  ccttc  maladie  de  s'en  aller  en  pellerinagc  à  l'Eglifc 
de  Saint  Vial;  incontincHt  ce  vœu  fait,  il  commença  à  fe  mieux 
porter,  &  dés  le  lendemain,  appuyé  d'vnbaftonfcmitenchcmm, 
&eftâtarrivéenrEglifc,y  fituprierc,  laquelle  finie  il  futenticrc- 
mentgucri.  y.  VnefemracdclamefmcParoiflrc nommée  Tethbftr^ 
devenue  folle, auoiccftc conduite  en  plufieursdevotcs  Eglifcs, 
pour  y  devoir  recevoir  gucrifon ,  qu'elle  ne  peuttrouvcrqu'enl'E- 
glifedcfaint  Vial.  6,  Vn  homme  delà paroifl'c  dc  ^4//;/f/'4i<ï^/î^ 
au  pays  de  Raix,  au  mefmc  Diocefe  de  Nantes,  nommé  ^rald^  fut 
tnrenftac  tellement  cpouvcntc  d'vn  phantofme  qui  s'eftoitapparu  àluy  en 

fiuicux.     forme  dc  Démon ,  qu'ayant  perdu  la  mémoire ,  ildevint  furieux 

comme  enrage ,  attaquant  à  belles  dents  tous  ceux  qu'il  rcncon- 
troit  Scsparcns &: amisl'ayanslié &: garroté l'cmcnerentcn  l'Egli- 
fe  de  faint  Vial  ,&:  le  laifl'erentlà  en  la  garde  d'vn  Religieux  Procu- 

'  xeurdudit  Monaftcrc ,  lequel  voyant  qu'il  continuoiten  ccttc  paf- 

fionl'employaa  porter  delà  pierre  pour  baftir  TEglifc,  luy  ayant 
attaché  fur  le  dos  vne  hotte ,  &  s'en  fervoir  comme  d'vnc  bcftc  do 
voiture ,  tc  ainfi  petit  à  petit , il  le  matta  fibien,  que  par  les  mérites 
de  St.  Vial  auquel  ce  bon  Religieux  le  recommandoit  aifc^luca- 
femenr,  il  revint  en  fon  bon  fens,  te  fut  parfaittement  gucry . 

V.  Le  Monaftcrc  dc  faint  Philibert  en  l'Ule  dc  Ncrmoufticr^ 
yty^uPiedf  ayant  portcdc  quelque  temps  le  Corps  de  faint  Vial  en  futprivo 
s.  GshM-tcy  pour  quelque  temps,  l'an  843.  que  les  Normands  ayant  pris  te  pille 

laviUedcNantcs,  &  tué  faint  Gohard  Evcfqued'icelle,  les  RclL- 
^rtuie  yi.  gicux  dudit  Monaftcrc  craignant  leur  furie  fe  retirercntcn  terre 
yji.(^c.  fcrn^g^  cmportans  quand  &:  foy  les  Saintes  Reliques  &  argcncc- 
Prcmicrc  ri  c  de  IcurMonaftere,  lequel  les  Normands  ruinèrent  la  plus  gran- 
lu  c'or  sdc  &f  mcilleurepartic,  s'eftans  rendus  en  ladite  Ifle  pour  départir 
^ucorps  c       butin,  iprcs  la  retraite  defquels^lesRcligicuxreviatcnCy 
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âyans  reparc  leur  Monaftcrc  y  remircclcrdiccs  Reliques.  Mais  l'an 
878.  IcsmcfmcsNormandsjoiiîtsavcclcs  Danois,  peuple  Idola-  ^7*' 
tic,  forci  de  la  Cherfoncfc  Cimbricquc ,  ayans  écume  les  coftcs  de  rcjuy$tde 
laprifc  Occidentale,  fevinrcnc  répandre  fur  la  Mer  Oceane  ,écu-  st.5*iorr.on, 
mans  les  rivages  &:  cntrans  dans  les  rivières  de  Loyrc,  Seine,  ^'^1^'^'^^, 
Garonne,  ruinèrent  Bourdeaux ,  Poidiers',  Xainces,  Angers  ,  f/cJir/K: 
Tours,  Orléans,  Ncvers,  Pcrigueux,Bourges,Avranche$,Rouën, 
Noy'on,Bcau vais, Ses, Paris, Chartrcsj&: en 5rr/4g-;»r,Dol,Rcnncs,  viUcsnii- 
Nantes,  Vcnnes,  Carhaix,  Kcmpercorcntin ,  Kcmperlé,  le  port  de  nées  en  Bic 
Saliocan,  (c'cftàprefcntA/^r/tf/x,)  Kerfeuntcun  (  àprcfentl/iW- 
M(i*r  )  &:  pluûcursautres.VilIcs,  &:  ce  du  temps  du  Pape  lean  VII  l.  mands. 
tL  l'Empereur  Louys  dit  le  Bcgue,  les  Comptes  de  Bretagne  Pafl-- 
henecen,  &:  Vrfeant  meurtriers  de  faint  Salomon,  dernier  Roy 
dudic  pays,  fc  batcans  à  qui  dcmeurcroit la  Cx)uronne. 

VI.  Pour  évicerla  rage  de  ces  Barbares,  les  Ecclefiadiques  de 
Bretagne  enlevèrent  les  Saints  Corps  qui  iufques  alors  avoientcftô  S"^^}^^ 
confcrvcz  dans  les  Eglilespar  Ic  pays ,  &lescralporcerenten  Fran-  ican  de  u 
ce,  où ilspcnfoicnt  qu'ils fcroient  en  plus  grande  fcureté,&  les  R«-  B«"gn^ 
ligieux  de  faint  Philibert  de  Nermouflier  ayans  confuicc  Pépia 
Duc  d'Aquitaine,  furcntconfcillezparce  Prince  denepasattcn- 
drc  l'arrivée  de  ces  Barbares  ,  qui  ne  pardonnoient  à  Sacrcny  à' 
prophanc,  agenyà  fcxc,  ains  qu'amatfans  tout  ce  qu  ils  auoicnt 
de  plus  cher  ôc  précieux  ils  fc  rcfugiaffcnt  là  oij  ils  voudroicnten 
fes ccrresôc  pays.  L'Abbé  de  Ncrmouftiernommé  Hilbaudy  le  les 
Religieux  fuivircnt  ce  confal  &:  prenant  les  Rcliqucsdcs  Saints 
Pierre  &:  Saint  Paul  A  poftres ,  &:  les  Corps  des  Saints  Confcfrcurs   ^o-f»' de 
Phihberc,  Samfon  &  Beooift,  les  enlevèrent  de  l'Iflc,  &:  les  depo*  s.viaipor- 
ferent  en  lieux  où  ils  les  croyoicni  devoir  cftre  en  feuretc.  ^«'^'J 

Quand  eft  du  Corps  de  Saine  Vial,  ils  le  portèrent  auMona-  8°'^"^' 
ûcic^  T  O  RN  F  S  en  Hourgongne  qui  cftrvncr  Abbaye  de  rOf^ 
drc  de  faint  Benoift,  fituéefurleborddc  larruiercdc  i'OiViV£, 
entre  Mafcon  &:  Chaalons ,  où  Dieu  a  opère  de  grands  miracles 
par  foninterceflîop, entre  Icfquelslcs  Bourguignons  en  célèbrent  cp^diîni^îc 
vu  fait  en  leur  faveur  j  car  Dieu  pour  chaftiçrccpeuplc  ayant  en-  cKaiTéc,  par 
voyc  vnc  pefte  cpidimiquc  vniverfcllement  par  le  pays,  laquei-  *«''"""uçs 
le  cmporcoic  de  more  fubicte  vnc  innombrable  multitude  de 
jf)cuplc,cn  force  que  dans  peu  de  iours  le  pays  fe  trouva  prefquo 
<ieferc&  inhabité,  les  Ecclcfuiliq^es  &  les  plus  apparents  du  peu- 
ple qui  cftoicncrefteZjVoyans  que  c'eftoic  vu  fléau  de  Dieu,tinrent 
GoniicA,  &  ccouuercnc  bon  d'iadicqucr  va  Icufne  de  trois  iours 
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pcndantlcquclonfccut  par  rcvclacion  qu'il  falloic  élever  le  Corps 
de  S.Vial  Tur  vn  branqaarr,afin  que  le  peuple  paflanc  re  vcrcmmcnt 
fous  fcsTaintcs  Reliques,  fut  déformais  prcfci  vc  de  cectccôcagion. 
VII.  Cet  avis  donne  du  Ciel  fut  rcceu&fuiuy  de  tout  le  peuple, 
,a  .       lequel  fc  renditeu  l'Abbaye  de Tornouj ,  où  on  leva  la  Chaffecn 
laquelle cfloienc les  famtcs  Reliques,  laquelle  parce  &:  ornée  do 
ticlics  draps  de  foye,  rayfeuls  ic  ouvrages,  on  l'éleva,  U  difpofa 
ccUemcnt  fur  vnc  porte,  qucle  peuple  pouvoitaifémcntpafTcrdef- 
fous,  ccqu'ayanteftcfaitjleflcauceflacoutà  coup,  &  les  peuples 
circonvoilinsqui  cftoienc  a/Higcz  de  mefmc  maladie,  ayans  en- 
tendu les  merveilles  qiue  Dieu  operoit  par  les  mérites  de  fon  faine 
ConfelVeur,  pafl'ant  fous  fa  GhafTc  recevoienc  la  mefmc  faveur. 
Dcpuiscnmcmoiredccemiracle,onficbaftirprés  duBourgdcS. 
vtî^&  'û  Viau  en  RaiXjVne  Croix  de  pierre  élevée  fur  deux  piUiers,  fous  la- 
quelle  on  peut  pa(rcr,&:  ceux  qui  fontatfligcz  de  fièvre  paflantdcf. 
fous  ôcfaifans  quelque  abftincce,&:  quelques  prières  à  Dieu  &:àS. 
Vialjfont  guéris  peu  de  iours  après.  Le  Corps  de  ce  Glorieux  S .  cft 
gardé  revccemmenc  audit  Monaftere  de  Tornous,  excepte  l'os 
d'vn  de  fes  bras,qui  eft  en  fon  E^life  de  Scobrith,qui  de  prefent  cft 
yneparoifTeappclIéccommunemencfaint  Viauaupays  de  Raix. 

CetuVfeÂfftéparno(46  recueillie  d'vn  ancien  Livre  mÂnufiritfirveUtn, 
^Ardéenl'  EgUfc  lUrrochuledc  St.FiâuenRaix  ^  lequel  en  4  l'HiJiatredt* 
JiingHéepar  Leçons  &  Hymnes  ^Rejpons, Antiennes  y& ProprestÀ  ttâtn  com- 
muniqué pârVenerAble  &  Difcret  Mre.'Françtù  LAîerlet  Rêveur  de  ladite 
Faroijjèy  en  partie  attfit  des  mémoires  M.SS.&  traditions  notables  ^  remar^ 
quées  par  ledit  Recleur ,  le  tout  conforme  aux  ^nnalie  s  de  Bretagne ,  &àlé 
chronologie   fuite  inviolable  des  temps. 

LA    VIE    3E    saint    ETHBlTi^  k^SB£\ 
&  Confejfeur.  Le  ip»  Odobre^, 

A  I N  T  Echbin  efloit  Gentil-homme  Breton  né  de  pa^ 
rens  Nobles  &  Illuftres  qui  dcmeuroientau  Dioccfo 
ricn^**"  dcDol:fonPeresappelloit£/i^/yf/'/w&faMcrc£ii*/>, 
^^^^      lefquclsfurent  foigneux  de  le  bien  élever  &  inflruiro 
non  moins  à  la  Pieté  &:  vertu,  qu'aux  lettres  humaines 
&:  en  Philofophie ,  à  quoy  il  s'occupa  chez  fes  parcns ,  jufqu'au  dc^ 
césde  fon  Pcrc^qui  advint  U 1 5 .  année  de  fon  âgc^cnviron  1  an  578. 
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fcgnantcn  Bretagne  le  Roy  Alain  I.  La  bonne  Dame  Eula  Ce  ^^^^^^^.^ 
voyant  veufve,  mena  Ton  fils  Ethbin  à  St.  Samfon  Archevcfquedc  c'onikr"  t 
Dol,  le  dcdianc comme  vnaucre  Samuel  au  fcriiicc  de  Dieu  &  de  ^^^'J* 
l'Eglife;  ayant  fait  argent  detousfes  biens  en  donna  lamoytic  p^^j^^^^ 
aux  pauvres,  de  l'autre  fonda  vn  Monaftcrc  de  filles  où  cUefc  Monaftcic 
rendit  Religieufe,  &  receut  le  Voile  de  la  main  du  mefme  faint  Ar-  &  /«"«l 
cheucfque ,  &y  paffalcreftc  de  fa  vie,  perfcvcranc  conftamracnt  .^^S'^-^*^- 
au  fervice  de  Dieu.  '  ^ 

I I.  Saint  Ethbin  demeura avecI'Archevefque  &  receut  de  luy  n prend ic« 
les  Ordres  jufqu'au  Diaconatinclulivcment  :  Mais  Dieu  qui  vou-  0:drcs 
loit  eftre  fcrvi  de  luy  en  vn  eftat  de  plus  grande  pcrfcdlion  ,  l'infpi-    de  "uKcr 
ra  de  fe  retirer  du  ûecle     fc  rendre  Religieux  ;  Il  fut  confirmé  en  iauoy.ic. 
cette  refolution  par  ce  texte  del'Evangile,  qu'il  ouït  chanter  en 
i'EgUfc  à  l'Archidiacre  ^«/wf^jOU  le  Sauveur  difoit  à  fes  Apoftres 

que,  ^Mtcon^jjue nercnonccÀtûHtce qiê'flpoJfèd< ,  mfctttejircfon  l>'Jctplei 
Zlcnconfera  avec  St.  Samfon,  lequel  du  commenccmentne  luy 
voulut  donner  fon  congé  pour  éprouver  fapcrfeverance&voir  li 
fa  vocation  vcnoit  de  Dieu:  mais  le  faintjeunc  homme  perfeveranc 
conftammcnt  en  fon  faint  propos ,  enfin  non  feulement  il  le'luy  ac- 
corda, mais  encore  il  l'encouragea  à  exécuter  fon  dcfTcin ,  loùaoc  M„^fieni 
l'cftat  auquel  il  vouloit  vivre,  &:  luy  ayant  donné  labcnedidion  r*«r..«iç» 
Tcnvoyaen  vn  fameux  Monafterc  qui  clloit  en  fon  Dioccfc,  avec 
rccommcndation  &:  lettres  de  faveur  à  l'Abbé. 

III.  Saint  Similien  lors  A bbc  dudit  Monafteic  le  receut  hu- 
mainement, &:  l'ayantfondc  vitclairemcntqu'ileftoit  conduitde 
Dieu,  &:  luy  promitrentcrinemcnt  de  fa  rcqucfte,  luy  comman- 
dantde  fcdifpofcrpour  recevoir  l'habit,  qu'il  luy  donna  au  grand  Re^oitihi- 
contentement  de  tous  IcsRcligieuxdc  la  Maifon.  Eftantau  Novi-  ^-Jj^^^'^' 
ciat  il  s'étudia  fpecialcment  à  la  mortification  de  fcs  fcns ,  &:  a  i'aCr 
<juifition  des  vertus,  il  fedcle£toit  infininient  aux  exercices  d'hu- 
milité, il  cftoitdoux&bcninaux  autres,  maisauftcre  ôifevereà 

loy mefme,  l'Oraifon  c'elloitfa  refc£lion ordinaire,  àlaqucllcil 
vacquoitdeiour&denuit,  il  refrcnoit  fa  langue  par  robfcruanco 
«l'vneflroiifilencc,  n'ouvrant  fa  bouche  que  pour  loiler  Dieu&: 
accomplir  l'obeifl'ancc,  fon  abftinencc  eftoit  fi  grande  qu'on  ne  scs  vertus 
s  ';ippcrcevoir  prcfque  pas  dequoy  il  vivoit  :  le  luftre  de  fes  vertus  le 
firent  aymer     admirer  de  touslcs  Religieux  du  Monaftere,  Icf- 
^aels  Icregardoient  comme  v-n  parfait  modclle  d'obfervance  U. 
ji.cHgion. 

I  Y.  il  y  avQit  en  ce  Monaftere,  vnbon  Pcrc,  homme  vertueux 
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&c  de  grande  Saindccc  nomme  Vvcnnolc,lcqucl  admirant  la  vcrcu 
dcraintEchbmleprincparciculicrcmcnccnaffci^ion.  Ce  bonPc- 
rcailoicfouvenc  parobcdicnccdcfon  Abbc,  dire  Mcflcàvncdc 
votcEglifc de  Noftrc  Dame,  diftante  du Monaftcrcd'vnc bonne 
demie  lieuc,&pourcompagnonprcnoiclc  plusfouvcncS.Echbm; 
vniourcommc  ils  s'cnretournoicncde  cccce  EgUfc, ils  trouvèrent 
dans  vn  champ  par  lequel  ilspafloient,  vnpauvrchommc  toucdc« 
figuré  de  Icprc,  lequel  cftoit  extrêmement  travaillé  &c  fe  plaignoïc 
fore  piteufcmenc:  les  Saints  émeus  de  compafl'ion  d' vn  fi  iriftc  ob- 
iuî'^"apM-  K*^'  s'approchèrent  de  luy,&  luy  demandèrent  en  quoy  ils  le  poui- 
rpiiicntor.  roient loulagcr  :  helas  '  (dit-il)  mes  bons  Percs,  fi  queiqu'vn  me 
voudroit curer  les  narrines  qui  font  ctoupces  ôc  nVempcfchçnt  U 
rcfpiration,  me  foulageroit  extrêmement,  cane  fuis  luft'oqué,  fi 
*         promptemcnt  on  n'y  remédie.  Saint  Ethbin  entendant  cela  s'of- 
frit à  luy  faire  ce  fcrvicc  ,  comme  aufli  le  PercVvennoléril  pofa^ 
donch  terre  leMifld&:le  Calice  qu'il  portoit,  &  prenantcepau- 
vrc  ladre  à  travers  le  corps,  le  leva  fur  bout,  &  le  PcrcVvcnnolo 
commence  à  luy  curer  le  nez,  de  fa  main. 
Grôdè  cba-    V.  Lc  Pauyrc  s'écrla,  mon  P.  ic  vouspric  dc  ceflcr,  car  vous  mo 
lithb"      caufcz  vnc  douleur  infuporcable,  mais  il  vous  voulez  me  foulager^ 
Vvcnaoïé   appliquez  voftrc  bouche  à  mon  nez  ,  &:  fucccz  le  puz  &:  les  ordures 
l^SL,  ^  fuffoqucntjle  P.  le  fît  fans  avoir  horreur  de  telle  faletc,mais 

comme  il  croyoitauoir  attire  la  fanie  de  ce  pauvre  corps,  il  trouva, 
auoir  en  labouche  vne  belle  perle  de  tres-rarc  couleur  &:  en  mcfme 
rcmpsSt.  Ethfain  qui  tcnoitcc  pauvre  parle  mican  du  corps,  vitlc 
Ciel  ouverr  par  dclfus  luy.,  &Z  vnc  nuée  efclattante  dans  laquelle  il 
y  avcic  vne  belle  Croixqui  vintferepofcrfurla  tcftedc  cclcprcux: 
S,  Ethbin  voyantcette  merveille ,  s'écria.  Mon  P. nous  tenons  no- 
Ihe  doux  Sauveur  l.C.  quejufqu'àprefent  nous  croyons  eftrc  vri 
pauvre,  &:  ce  difant  fe  jcttercnt  tous  deux  à  fe$  pieds,  mais  il  s'éleva, 
d'eux  en  la  nuée,  d'où  il  leur  dit  :  Vow  navez^péis  hor2t€de  viafsifitren, 
«f.r  ntcepité^  moy  te  n'auray pas  honte  de  njoui  en  mon  Roy/^me  ,  ou  te  vpids. 
refirve  voflre  héritage    à  cetê.x~là  pourijm  v»uâ  me  prierez..  Ayant  ditcc^ 
lailmontaau  Ciel  conduicd' vnc  admirable  mélodie  qu-'ils  ouirec 
fansvoiraucunementces  divins  Chantres,  llspourfuivirentlcrc^ 
Ae  du  chemin  s'cntretcnans  de  cette  finguliere  faveur  que  Dieu. 
Icuf.auoit  faite,  Ô£  fe  leva entt'cux  vne  pieufc  conrcftation-,  car 
V.vcwioJéartribuoitcctte  faveur  àJaSainûcté.dc  S,  Ethbin,  &  cc-^ 
liay-cy-aux  mérites  de  Vvcnnolé  ,  ils  s'accordèrent  toutefois  en  cc<. 
p^ojût,  qwny  i'vnnyl'auttciicxBaaifcftcroicccttc^favcur  àperfo«.^- 
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lie  pour  éviter  la  vainc  gloire. 

Vi.  CependancqucS.  Ethbin,  vivoitcn  ce  Monatlcrc  deflousl* 
difciplinc  de  S.  Similicn,  Childcbcrc  II  .du  no  Roy  de  Fr.icc,  arma 
concrc  le  R.oy  de  Bretagne  Hocl  III. l'an  yyp.pour  tafchcr  à  recou- 
vrer les  villcsde  Rennes  &:  Nantes, que  Gucrcc  Comte  de  Vcnncs 
avoitrcprinfes  fur  les  Roys  Clorairc  &:  Chilperic.  Les  François 
vinrent  en  Bretagne ,  b'rûlans  U  laccagcans  le  platpays ,  &  arrivez 
au  pays  Dolois^ils  chafTercntles  ReligieuxduMonaftcredcS.  Si- 
milicn  5i  le  rafercnt,  mais  ils  ne  furent  gueres  de  temps  fansëftrc 
chaftiez  de  leurs  excès,  car  par  après  les  Bretons  leurs  donnèrent 
bacailrc  prés  du  pecitruifl'cau  nomme  iY^/r^-^W^auprcs  de  laforcfl: 
de  Chtvre,  à  5.  lieues  dc  Rcnnes,  où  ils  furet  misen  routtc ,  &  aprcs 
grande  tuerie  chafl'cz  de  Bretagne,  &:cn  mémoire  de  cette  viûoi- 
rc,  on  fonda  au  mefme  lieu  vn  Prieuré  qui  fut  nome  Allyon.  Le  Mo- 
nalVcrc  de  S.  Similienayantcfté  rafcpar  Ids  François,  les  Moyncs 
fe  fcparerent,  &  fe  rccircrent qui  çà,  qui  là,  où  ilspeurcntfc  fauvcr: 
S.  Etlîbinmontafur  Mer,auportd'Aleth  (  c'cft  S.  Malo,)  &paf-  jj  ^^^^^ 
fa  en  Irlande,  où  ayant  prins port  j  il  fe  retira  en  vneépaiflcforcft  Irlande.  ^ 
où  il  conftruifitvne  petite  chambre,  &:toutjoignâtvneCHappcllc  *  Koamn* 
qu'il  dcdiaà  S.  Silvain  Martyr  ,  oùen  pcude  moisilmenavne  vie  fi  ^j'"^*»- 
faindle  &  admirable,  queplufieurs  Religieux  folitaircs  ayans  eftc 
avertis  de  foh  arrivée  fe  rengcrent  prés  de  luy  pour  vivre  fous  fa 
Règle  -,  &:  battirent  vn  pctitMonaftereenlameimc  Foreft,  où  (je 
nuit&: deiourilsvacquoientauferuice de  Dieu. 

VII.  Il parvintàvnfihautdegréd'abftinencc  qu'en  10.  années  ^randcab. 
qu'ilpafi'acncedefert,  il  jcufna  toutes  les  femaincsnc  mangeant  fta.cncc, 
feulement  que  les  Icudis  du  pain  fecôd  beuvanc  de  l'eau.  Vn  iour 
cftât  aflTis  à  la  porte  de  fa  châbrette  lifant  en  vn  livre,  vn  pauvre  ho- 
me boctcux  le  vint  trouver ,  &  luy  demanda  l'aumône  ;  lors  S.  Eth- 
bin  luy  ditrie  te  commande  au  Nom  de  noftrc  Seigneur  I E  S  V  S- 
O  H  RI  S  T  de  te  redreflcr  en  pieds  &  déformais  de  marcher  droit:  cosm  y» 
Ce  qui  fuc  fait,  &  le  pauvre  laifla  fcsannilles  &  s'en  retourna  à  boctcux. 
pieds  fansbafton.  Vne  bonne  Dame  le vinttrouvcr  vnefois,  &lc 
fupplia  de  guérir  fon  fîisqui  eûoit  perclusdetous  fes  membres,  le  j,  j,u„.j^a 
faint  Abbé  luy  dic:hclaî!ma  fille, ic  ne fuispas  de  cel  mérite  devant^aïadc. 
XI>ieu  que  de  faire  telles  merveilles,  icvous  confeillc  d'emmener 
voflrcfilsau Tombeau  de  fainte Brigitte,  bc  vous  obtiendrez  par 
/es  iTierites  ce  que  vous defirez:  j'y  ay  dc)a  cfté  (dit-elle)  &:  m'eftanc 
de  fatigue àclalfitudeendormieprés du  tôbeau delà  5re.  j'entcdis 
vnc  vojxquimcdû;  allez  mener  voftrccûfant  à  Ethbin  feiuitcur 
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de  Dieu  qui  habite  en  telle  foreft ,  Sc  il  luy  rendra  fa  fanitc ,  j'y 
vcnu(:>&ne  m'cniray  d'icyqae  vous  n'ayez  entièrement  guéri  ino 
fils:  S.  Ethbin  voyant  fa  foy  &:perfcvcrancefe  profterna  en  prière 
devant  rAutcl,&  ne  fe  leva  de  là  que  l'enfant  ne  fut  entièrement 
guéri.  Enfincafl'cdc vieilleQcmcnantran 83.dc  fon  âge,  ilcomba 
malade ,  &  fcntant  bien  fa  n  approcher  teceut  les  Sacrements,  U. 
ayant  donne  fa  bcncdidion  à  fes  Religieux,rcnditl'efprit  environ 
Samort.  i'an^4i.  fon  Corps  fut  enfcvcly  aucofté  droit  de  l'Autel  de  fa 
Safcpuitu.  Cliappelle,  8c  fon  tombeau  a  elle  illuflrc  de  pluficurs  miracles,  à 
l'honneur  de  celuy  qui  eft  admirable  en  fes  Saints. 

L  e  LM^rty  rologe  R  êmAtn  ^arledeS.  Ethhtn  Uif,  0  if  «ire ,  iont  U  vie  a 
tfiépârnom  r€çuetUiedccequ,'cn  ont  ejcrit  Vincent  de  Scauvmù  ,  au  Miroir 
hijiorial liu.  22.ch.  nf.S . i^ntonin en fis  H iftoires partie z.titrttz, 
ch .  i.feSh  4.  Pierre  de  NatAlibui  en fon  Catal.  Iture  9  .C.S4.  BaronÎM  /itrle 
MartyroL  Romain  le  ip.  Ocfoh.  Surimtom.  sl(  tÇ-  Offoh.  Arnaud  y  v/ûm^ 
in  I  igno  vitx,  T  ri  terni  des  Sommes  Illujires  de  l'odre  de  S.  Benotjl ,  Uurc 
3.  ch.  s 't.  BenoiflCononmCeleJltninsïùs  PP.  Occid.l.  j.c.  Antoi- 
ne Tepes  en fk  chron . gêner aHe  de  C  Ordre  de  S.  Bcnoifipagc  60. 

LA  VIE  DE  SAINTE  VRSrLE  RETNE  DE  BRETAGNE 
.  K^rntprKluei  S^n  USîartjre^ô'  des  OnzA  mille  Vterges /es  compugnes^ 

Le  21,  Oclobre. 


9^  «...  waKsc;3!?m 'He  v  RI  VSE  PrinccfTc  Sainte  Vrfule  eftoit  Brc- 
jMcsuï.  (^^J^3([^^conneinluu»re,hllcdc/)/tf;7tf/«tfC^4«r«/,nomm  au- 

txcvc\cï\tDurJlu4  Roy  d'Albanie  (à  prcfcnt  Efcoflc  ,) 
&deCornouaillccnlamefme  Idcpar  fucccflîon  de 
fon  frerc/\'4r4^*«^  {dc^iKarantec)  mort  fans  enfans, 
&:  de  la  Rcyne  Dane.  Elle  nafquit  l'an  de  grâce  337. 
fous  le  Pontificat  de  S.  Iules  1.  du  nom  ^&  dclEmpirc  dcsEnfans 
dugrand  Conftantin,  Conftantin  H.  Confiance  à:  Conftans.  Ses. 
parent  la  firentfoigncufemcnt  élever  en  la  Religion  Chrcfticnnc, 
&  étudier  cshumanitcz,Philofophic,&:  autres  fcicnces  fclô  la  cou- 
tume dupays,  efquellcsnoftre  Sainte  Princeffe  fc  rendit  (iexccl- 
knte,qu'onlateHoitpar  toutvn  Oracle  de  fciencc. Mais  ce  n'cftoit 
lienauprix  des  belles  vertus    rarciqualitez  dont  fon  Ame  c  ftoic 
St%  na^î  ®'''^^>^^^'^"^^^^5jointcsàfa  beauté  corporellCjà  fon  grave  ma  in  tic- 
'  U  pojt  majcftucux,  faifoicnt  ^ue  IçsMonarq^ues  des  Royaumes 
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▼oîfitîstacdcriflcqucd'outrc-Mcr,  larcchcrchoicntpourcfpou- 
fc,  mais  elle  s'cftoicrcfoluc  de  n'en  avoir  point  d'autre  que  Iciiis. 
Chnd ,  auquel  clic  auoic  coni'acrc  la  chailccé  de  Ton  Corps ,  auIH 
bienquelapurcccderon  Ame.  Ellceftoic  obcinfanceà  rcsparcns, 
aufqucls  elle  portoit  vn  grand  rcfpc^fl,  leur  compJaifanr  en  toute 
choie  fans  iamais  leur  avoir  donné  le  moindre  fujcc  de  mcrcontcn- 
cemenc,  cllccftoit  dcvotc  envers  Dieu&lcs  Saints,  frequcntoïc 
les  Eghlcs  &: Maifonsd'Orairon^ani{loitlcsMona(leres&:  Hofpi- 
Caux,  &L  rcdelcdoitcnremblabics  exercices  vertueux. 

1 1.  Cependant  Flavc  Maxime  Cicmens, Lieutenant  de  l'Eni- 
pcreur  Gratian  en  lagrandc  Bretagne ,  s'cftanc  à  la  follicication  de  '^j^ï"'^,* 
Tes  foldats  révolte, pail'aauccvncpuiflantc  Armée  es  Gaules,  aflî-  [rcionto- 
ftc  de  Conan  Mcriadcc  Ican  Prince  infulairc,  Içquclluy  auoit  pcxcur, 
amené  dix  mille  hommes,  &  vint  dcfccndre  au  Havre  Saliocan, 
quieft  le  Portde  ^UrUtx  nommé  l'^^rmorique ^  l'an  jSj.  &:uyanc 
défait  lubanc  Roy  du  pays  (  tributaire  ncantmoins  des  Ro- 
mains) il  aiScgca  Renncs,que  J/y/pir/iwC7/Ti^A«;  qui  y  conwnandoit  ^5*P^j'*^^ 
rendit,  furprint  Nantes  &  confcqucmment  toutes  les  Villes  &:  for- 
tes places  du  Pays  de  Bretagne  Armorii^ue,  lequel  il  dônaau  Prm- 
cc  Conan  pour  tenir  en  tiitrc  de  Royaume ,  en  recompcfc  du  Roy- 
aume de  la  grande  Bretagne  (qui  apparrenoit  auditConan  )  qu'il 
avoiceùcn dotauec fa femme, iillc d Odavian Onclematcrjncidu  n îmlîtuc" 
Prince  Conan,  fur  lequel  ill'auoitvfurpc.  Maxime  fuivit  fa  route, 
o:  tira  vers  Pans  avec  Ion  Armce,  &:]c  Roy  Conan  commença  a  .\aiioti<j^ 
policer&:  donner  ordre  aux  aifaircsde  (on  Royaume,  lequel  voyâc 
iortdcfcrc  &  dépeuplé  àcaufc  que  les  habitansavoicntcftc  partie 
tuez,  partie  s'en  cftoient  fuis  cs  Provinces  voifincs ,  pourfuir  la  ty- 
rannie de  Alaximc,  il  départit  à  fcs  Soldats  les  terres  &  heritagcs,& 
députa vncfolemnclle  Ambaflade  vers  IcsPrincesBrctonsdc  l'ille  jc^'cSi 
pour  leur  demidcr  des  jeunes  Elles  mariables, pour  peupler  fa  nou-  .vers  îc  Pere 
velleconqucftc ,  &  lelcrvantfes  prétentions  fur  la  grande  Brcta- 
gnc,  laquelle ilfepropofoitd'allerconquerir  quand  il  verroit  Ma- 
xime Icplus  empefché ,  il  fe  voulut  fortifier  d'amis  U.  d'al liance  en 
l'IfLcmcfmc,  &:  rechercher  en  mariage  la  Princeffc  Vrfule,  en- 
voyant pour  cét  effet  vnc  Ambadadc  cxtraord^airc  vers  le  Roy 
IDionocus  foa  Pcrc,  avec  charge  de  luy  dénoncer  la  guerre  en  cas 
de  refus. 

m.  Ce  Prince  ayant  ouy  la  proportion  tics  AmbafTadeurs  du  5?tf.  vnuîe 
R.oy  Conan  fut  extrêmement  troublé,  car  il  fçavoit  bien  que  la  ^"j^*"?';,*^^. 
XPuncciTcVrfulcfji  âiicaVvOic  voiir  fa Qiaûctc, d'ailleurs ilneCça-  conaiv 
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QIC  pas  aflcz  fore  pour  rcfidcraConanqui  avoir  Tes  forces  coor^^ 
prcilcs  pour  le  venir  accaqucr:  en  ccrcc  perplexité  il  alla  trouver 
Sainte  Yrfulc,  &:luy  raconta  lapropolliion  des  Ambailadeursdc 
Bretagne  Armoriquc ,     les  angoilTcs  cfquellus  il  fe  crouvoïc  :  U 
Samce  Pnnccn'eleconrola,  &:  luydic  que  dans  troisiours  ellcluy 
rendroicrefponce  !>c  tafcheroit  à  leur  donner  contentcmcnc.  £Uc 
pafla  ces  trois  iours  en  jeufncs ,  veilles      Oraifons,  proftcrncc  à 
tcrredansfon  Oratoire,  fupplianc  nollrc  Seigneur  \c(\is^Qhii[ky 
dcluy  manifcUcri'a  faince  Volonté,  &  luy  recommandant  fa  pu- 
reté qu'elle  luy  auoic  voiiéc,  &:  le  troificmc  tour  Dieu  luy  révé- 
la tout  ce  qui  luy  de  voit  arriver  &:  à  fa  Compagnie,     qu'elles  cl- 
pancheroicnc  leur  fang  pour  Icfouflien  de  leurFoy  ô^conferva- 
tion  delcur  Pudicité.  La faintePrincefTercndic  grâces  àDieud« 
cette  faveur,  &  s'eflant  levée  de  Ton  Oraifon  alla  trouver  le  Roy 
^        fon  Pcrc,auquclellcditqu'iIriefitaucunediffieultédclaproraec- 
^ycoii-  jpgjj^j-  Amballadeursdu  Roy  Conan,  parce  qu'elle  efloita^Teuréc 
qu'elle  &:  fcs  Compagnes  feioient  bien  toft  colloquces.  Le  Roy 
Dionote  ht  reiponce  aux  AmbafTadcurs,  lefquels  s'en  retourne- 
^renc  devers  leur  Maiflre  rendre  raifon  de  leur  négociation,  ce- 
pendant qu'on  amall'e  des  Vierges  de  toutes  parts  pour  fournir  le 
nombre  d'vnze  mille  qui  dévoient  accompagner  laPrinccflé  Vr- 
fulc,  outrelcs  Dames  mariées  qui  alloient  trouver  leurs  maris,  déjà 
habituez  en  Bretagne  Armorique. 
fait^guctcer    I V . Or c6mc les Ty rans fonttoûjour* dans Ic  fou^çon  &deffia- 
Sic.  vn'uic  ce,  Maxime  ayant  efté  averti  de  cette  recherche  du  Roy  Conan, 
pagn«°'""  craignant  qu'il  fe  voulucfortifier  de  cette  alliance,  pour  s'en  fcr^ 
vircn  temps  &:  lieu  ,  pour  la  conqueftede  la  grande  Bretagne,  fur 
laquelle  il  avoir  toujours  eu  dejullcs  prétentions,  manda  à  tous  les 
Capitaines  qu'il  avoic  le  long  du  rivage  de  la  Mer,  és  Gaules  &  en 
Germanie ,  de  ne  laiilcr  palier  cette  Hotte  en  Bretagne,  ains  caf- 
cher  à  tuer  la  PrinccfTc  Vrfule  U  les  Dames  de  fa  fuite  Cepen- 
dant le  Roy  Conan  fît  fcs  préparatifs  pour  recevoir  fa  future  £f. 
poufe     fa  compagnie  laquelle  eflant  affemblée  s'embarqua  és 
ul^ucnr  NaviresqueleRoyavoitfaitdifpofer  pour  leur paflagc,  U  parvci 
bon  vent  fortirc^  du  port,  &  s'élargirent  en  plcineMer,  rcnans 
la  route  de  Bretagne  Armoriquc,  mais  ellans  déjà  au  milieu  de 
leur  route,  il  s'éleva  vne  furieufe  tempeAe,,qui  les  ayant  baccus 
tout  le  rede  du  iour  U  toute  la  nuit  fuivantc,  les  porta  par  delà 
Snt]>rtée«  les  liles  de  Holande  tc  Zélande  ,  jufqucs  à  l'embouchcurc  du 
îhcurî^°du  Ri^*n>      cft  vn  gros  fleuve,  large  àc  profond,  le  long  des  riva« 
Fjiin.      gesduqueUcfi  marées  j«ctcrccccs  VaifTeaux  cous  délabrez  de  icus 
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équipage.  Or  l'Empereur  Gratian  avoit  laifle  la  garde  des  codes 
maritimes  d'Allemagne  àAfFricanus  Licuccnacdc  rEmpirc,lequcl 
craignant  quelque  dcfccce  de  Breconsinfulaircsencetce  contrée, 
l'ouldoyaMcIga  Capitaine  des  SkitsouSkots  aufquclsil  commic 
la^rdc  de  la  Mer  Germanique,  d'autre  part  Gannicque  Genc- 
ra4dcs  Hunspratiquczpar  Maxime,  alloit  avec  fon  Armée  aflic-  SaînteVr- 
gcrla  viilcdcColoigne,  de  forte  que  les  rivages  duRhineftoicnc  ''"•«console 
couverts  des  DOidars  de  ces  deux  Capitaines,  Iclqucis  voyans  ces 
Navircsdrivcrà la  code  ransvoilcsnygouvernails,  Icseiwoyerenc 
ifivcftirdc  toutes  parcs  :  Sainte  Vrfulc  voyant  Tes  Compagnes  tou- 
tes cfperducs  de  peur  &  apprchcnfion  les  confola  ,  &  Icurpredie 
ce  qui  adviendroit  de  cette  advent\irc,  les  exhortant  à  endurer 
conllammcDt  le  Martyre  pour  le  fouftien  <le  leur  Religion  &  U 
confcrvation  deleur  honneur ,  toutcsfois  ellesminrentpied  à  ter- 
re, &  fcminrcnt  (tir  le  chemin  de  ColoignCjefperans  quel' Armée 
que  Maxime  envoyoic  pour  aflîcger  cette  ville  les  recueilliroic, 
ilcur^ôneroit  le  moyen  depourliiivre  leur  route  enfîrctagnc. 

V.  LcsHunslcsvoyantàccrrelespourruivirenc  &  attrapèrent,  LesBarU- 
Arayansf^eu  qu'elles cftoientCUrefticnes&:  le  fujetdc  leur  voya-  rcsicspo«. 
ge,  ils  juecrcnt  que  c'eftoient  celles  que  Maxime  leur  auoit  rc- 
commande-  ils  les  fomaierent  de  -renier  lESVS-CHRIST 
&  leur  al>andon4ier  leur  honneur  ,  fMais  les  Saintes  Dames  leur 
rcfpondircnc  toutes  par  la  bouche  d«  Sainte  Vrfule  leur  Priocefl'c, 
qu'elles endurcroiéc  plùtoflmilleraorts  que  renier  Iesvs  Christ 
Ryconfcntir  à  leurs  infâmes  demandes:  A  lors  Gannicque  s'appro- 
cha de  Sainte  Vrfule  pour  la  devoir  careftcr,  mais  la  Sainte  Prin-  EUcsf«ne 
ccflc  le  repoufTa  rudement,  dont  le  Barbare  entra  en  tellefurie  nuiiiciccs. 
qu'il  commanda  à  Tes  Soldats  de  les  maffacTer  toutes.  Pendant  ce 
fanglantfacrificc,  Sainte Vrfulelesexhortoit  àendwrcrconftam- 
rncntcc  Marty  rc,  fans  fe  vouloir  taire  ny  preftcrTaurcilleaux  per- 
fuafîoot  de  Gannicque  ,  qui  ores  par  douceur  ores  par  menaces 
rafchaic  à  gaigner  fon  aftcftion  ,  mais  voyant  qu'il  n'y  gaignoïc 
nc-il  tourna  fenamour  en  rage,  &  du  javelot  qu'iUenoicen  fa  main 
illa  tranfperfadc  partenpart,  &:parcegenredemartyre labien'  .^^ç^f^^^ 
hciircufcPrincefTc  Sainte  VrfulcCouronncedc  deux  guirlandes,  ^mcc. 
de  Virginité  &  du  Martyre, entra  dans  laGloiccdefon  Efpoux  Gc- 
Icftcconduifantcettc  troupe  gtoricufc dans  Je  repos  Eternel.  Il  y 
avouT^nc  decesVierges  nommée  C^<^/^,  laquelle  fc  fauvadu  m»f- 
racre,&  s'alla cacher,mai$  voyant  que  toutes fcscompagncs  avoict 
clic  Marty  riCées;  clic  s'alla  prcfentcr  aux  Sarbarcsleurconfcdatif 
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qu'elle  cftoit  de  mcfmc  Religion  que  Tes  connpagnes,&:  qu'elle  de- 
iiroic  cftrc  parcicipance  de  leurs  couronnes,  les  Barbares  ne  poo- 
•vans endurer ceccc liberté,  Japaffcrenc  auilî au  iîl de  l'crpce.  Le» 
noms  d'aucunes  dcces  Dames^font  JTaM/tf  A  z/Wr,  S.Stnttc/s^.  crc» 
gûire.  S,  Pmoz^^  S.  iMdrtùt,  S.  SahU,  S.  Bmulc^S. Saturme^  S.  nÀ^nc 
S .  FanadiCyS.  cUnunce^S.  Gratd  autres  julques  au  nombre  d'onfc 
mille  Vierges,  &:plu(icurs  autres  femmes. 
V I.  Les  laints  corps  furent  recueillis  des  fidcUcs  auec  grande 

dévotion,  &  portez  rcYcrcmmeirren  la villc de Colojgncjoùils 
leurfcpui-  furcntentcrrcz  en  vn  Cimetière,  auquel  on  a  depuis  édifie  vnAb. 

baye  de  filles,  en  laquelle  on  montre  les  Chefs  d'aucunes  d'icclics: 
&:  lacerrcdcleur  Eglifcne  fouffre  aucun  corps  mort,  fut-ce  d'vft 
M«Tcilks.  enfant  nouvellement  Baptizc,  ains  le  rejette  la  nuit ,  Dieu  ne  vou« 
lant  qu'aucun  autre  corps  foicinhumc  parmy  tant  do  Nobles  Vier- 
ges &:  Martyres  fcs  Efpoufes,  lefquellcs  a  voiéi  en  ce  lieu  verfc  leur 

(ang  pour  la  profeflîo  de  leur  Foy,&:côrcruation  de  leur  Virginité, 
Leur  martyre  fut  le  ii.Odob.l'andcgracc  j8j.dôtriïiftoi«f  acOi 

diverfementcfcrittcparplufieurs  Autheurs,maisnousn'avonsicy 
rapporté  qut  feulement  ce  qui  eft  plus  probable  Se  alTcurc,  car 
quelles ibient  allées.! Romcenfigrand  nombre,  vcn  mefmcslcs 
guerres  dont  les  Gaules  &:  l'Italie  cltoicnt  travaillez,  &:  quclc  Papo 
iiyriaqiic  aye  quitte  le  Siège  Apoftolique  pour  les  atnftcr  à  leur  rc, 
tour,  telles chofcs  n'ont  ny  apparence ny  probabilité ,  &c ayant  efto 
bicexaminécsparlcDoclc  Cardinal  Baronius  &  Lyndanus  Evcf- 
qucs  de  Ruremunde ,  ont  cftc  par  eux  tenus  pour  Apocriphes,  La 
nouvelle  de  cette  b;^rbare  cruauté  ne  tarda  guère  à  cftrc  portée  es 
deuxBrctagnes;  le  Roy  Corianenportale  dueil,  fli  fçachanc  que 
Maxime  en  auoit  efté  Taucheur  fc  difpofoit  à  s'en  venger,  mais 
Dieu  le  délivra  de  cette  peine ,  par  lapunition  qu'il  fit  de  Maxime 
iciZT»r.  ^^"Huns,  car  quand  à  Gannicquc,  ayant  fon  Camp  devant  U 
fiums.  ville  de  Coloignc,  fon  Armée  tut  attaquée  par  vnExcercitc  Cclc- 
fhî,  au  nombre  d'onfe  mille ,  lefqucls  après  vn  grand  carnage  de  fcs 
Huns ,  contraignirent  le  refte  de  lever  le  fiege  U  fc  fauvcr  là  ouils 
peurent. 

V  1 1.  Quand  à  Maxime,  il  traifna  quelque  temps  fon  lien,cnerc- 

rcnantdcpropofitionsdepaixrEmpereurTheodofe,  depuis  qu'il 
cuttucGratian  ,  6c  neantmoinsne  laiHoit  de  continuer  fescntrc- 

prifes,ayancpenetréjufquesdansJaPannonie,d'oùilfitavâccrfoix 
ArmcepourcombattrcTheodofe,  lequel  ne  fe  fcntant  ;.(rczforc 
pourrciifteratellepuirrance,  mcduoitdcjaUfuiu:  Enccscncrc^ 
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faites  ce  piéux  Empcrcuf  ayant  cncendu le  Marcyr«  de  faincc  V  rfu- 
le  &:  les  compagnes ,  fe  recommanda  à  elles ,  Icsprianc  pour  Advo-  J^/^^ 
catcs  devant  Dieu,  &:ncfuitruftrcde  fon  crpcrancc,  car  il  vam-  miacaStc 
qui:  par  après  AndagralU  Lieutenant  de  Maxime  qm  gardoit  le  Vci'ik, 
palUige  des  Alpes,puis  mena  l'on  Armée  vidoticufccontrc  Marce- 
lin trcrc  de  Maxime,  le  combacic  &  mit  fon  Armée  cndcroute,  s'e- 
ftantouvertlechemmil  palTa  outre  contre  Maximemclmc,  lequel 
cftoit  en  la  vilic  d' Aquilcc  tafchanc  à  recueillir  le  dcbns  des  deux 
Armées  vaincues,  &:cnrcmcitrevncpluspuiirante  fur picdsavanc 

qucTheodorckpcutjoindrc. Cependant  l'Armée  Impériale av.i- 
çoicpays,  mais  ellcfutacrcftéctput  court  fur  le  bord  du  grand  Lac 
quiluy  bouchoitlc  paiTagc:  Theodofe  voyant  cet  obftacic,  fc  rc-  ^y,^^^^^  ' 
commanda  derechef  à  fainte  Vrfulc  &  fes  Compagnes ,  par  le  me-  fccoumjvjx 
rite  dcrqucUcsilpaframiraculeufemccfon  Armec^  travers  ce  Lac  cUes. 
effroyable, fans  ayde  de  batteau  ny  autres  vaiflcaux,dcftit  le  Pruicc 
Ican,^  toutes  Ici  trouppeeque  Maxime  avoithors  Aquiléc  &  lai- 
ficgca  dans  ladite  ville ,  où  les  Soldats  s'cftans  mutinez  le  faifirent 
aucorps&clclicrcnt, ouvrirent  les  portes  à  l'Empereur  Theodoft 
Ôi  le  luy  prefcntercnt,mais  voyans  que  ce  Prince  l'avoit  traitte  trop 
hùmaincmcnclcsfoldacsAlicmdr.slepoignarderccdelangfroid,  ^^^^^^ 
l'an  ;88 .  cinq  ans  après  le  Martyre  de  faintc  Vrfule^doni  le  lang  ob- 

tue  pu  lé: 

tint  vengeance  contrelcTvran&:  toute  famaifon, car  Andagrafte  fotopw- 
meurtrier  de  l'Empereur  Gratian ,  ayant  ouy  les  nouvelles  de  la  P'"- 
mort  de  Maxime ,  craignant}de  tomber  es  mams  de  Theodofe  le 
précipita  dans  la  Mer ,  &  Viftor  fils  de  Maxime  lut  tue  au  giron  de 
famerc,  par  Arbogaftc  Prince  des  François  quicftoicntalaloldc 
dc«  Empereurs. 

Vlil,  LagloiredeccsBien$-HcureafcsVicrgc$,lutmaniileUee 
par  pluûeurs  miracles  que  Dieu  fit  en  leur  faveur.  Du  temps  du  Pa- 
pe Adrien  IV.  &dc  l« Empereur  Fridcric  1.  furnommc  Batbcrouf- 
Ic.lcs  Oficmens  de  i"/f./^m;;//f,vnc  descompagnes  de  famtcyrfu- 
Ic  furent  levez  de  terre,  &:  tranfportez  par  le  Vénérable  Abbe  Hu 
dehn,cnprefenced*AniUphen.  Evefqucde  Coloigne ,  6^  pen- 
dantqu'on  portoit  Proceffioncllcmentces  Reliques,  on  vit  en  1  air 
des  Anges  qui  tenoient  des  Cierges  allumez,  &:  des  Encenfoirs 
fujnan$,«£ainfiaccompagnercntlesRcîiquesjufquàrEglife.  ^ 

Vn  certain  Abbé  ayant  obtenu  de  l'Abbcfle  te  Rcligieufcs  ou 
rcpofcntlesfaintes  Vierges,  IcCorpsdvncd'iccUespourenrichir 

fon  Abbaye ,  promit  de  luy  donner  vue  riche  Chaffc  .mais  il  negli- 
ffcadaccomphr  fapromclTc ,  &  la  laiffa  dans  vnc  chaffc  de.bois  lue 
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vn'Autcl,  vne  nuicTAbbc  chancanc  Matines  avec  fcs  Religieux^ 
leCorpsdclafaintcdefccndicdc  rAucclcoromes'^lcuteftc  viuir, 
ô^ayancfaïc  vne  profonde  inclination  au  S.  Sacrement  panfaparle 
mican  du  cœur  &  s'en  retourna  en  Ton  Eglifc  de  Coloignc,  où  elle 
fut  trouvée  le  lendemain  en  fa  place  ordinaire  fans  que  depuis  elle 
en  aye  peu  eftre  oCléc.  Vn  certain  Religieux  dcvot à famcc  Vifu. 
Sirt^' fes  ^^^^^  Compagnes  eftantraaladc  vit  vne  belle  fille  prés  de  fonliCr 
îcToti  *1  quiluy  dit  qu'elle  eftoitl'vne  des  vnze  mille  Vierges,  &  qu'il  con- 
i  beure  de  tmuaft  à  leur  cftrc  dcvoc,6£  elles  ne  luâqueroient  à  l'aflifter  à  l'hcu- 
Umert.     jc  dc  lamort,cc  qui  arriva  ainfiicar  ayant  reçcufcs  Sacreracs  il  s'é- 
cria, faites  place  faites  place,  6^  efbancintcrrogcxequ'ilvouloicdi* 
cc,ilrcponditqueStc.  Vrfulc le venoitvifitcr.  La B.H.Françoifc 
d'Amboifc  DuchciTc  de  Bretagne,  &  Fondatrice  dcsCarmclincs^ 
en  Bretagne,  efloitextrenîcmentdcvotc  à  ces  Stcs.  Vierges ,  èc  en 
leur  honneur  donnoic  toutes  les  femainrs  à  difner  à  vnze  Vierges, 
clic  fonda  vne  MefTc  Hcbdomadale  en  leur  honneur  aux  Char- 
treux de  Nantes,  &:fefaifoit  peindre  prcfcntce  par  fainte  Vrfulc - 
comme  il  fe  voit  au  couvercle  du  Tableau  du  grand  Autel  du  Con- 
vient des  FF.  PP.  de  Nantes,  &  é$  vitrauxde  la  Chappellc  de  N  .D. 
de  NizarecauMonaQcredcSccctz  près  ladite  ville,  auffi  fut-elle 
VJliccc  A:  confolce  d'elles  en  fon  dernier  temps  comme  nousavons . 
.  dit  en  fa  vie.  Le  Collège  de  Sorbonc  à  Paris  prend  pour  Paitônc 
■iPiTseftti.  cette  fçavantc  Prmccfl'e,laquclle  fut  vne  des  Doûes  Thcologicn- 
f^  ^fi^n,  nés  de  fon  temps,  ainfi  qu'il  fc  peut  voir  dansJcs  do^es  oeuvre». 
^^mi>t.u!ff.  «îilcJic  a  compofces,  aucunes  defjjuellcsfe  trouvent  encore  parmy* 
rM^m^Um'i,.  Icsancienncs  l^ibliotecqucs,  comme  le  livre  iiKKulc ,  Vcarcattù  i  /- 
^•>^t\hmiT -^^^^^^'^^  i  &:  vn  autre  qui  porte  pour  tiltrc  Docuwtnta  fidcichnjliandy 
chtmVui  li.     pluficursdc  Ces  Epillrcs  :  De  quoy  onnefodoitcllonner ,  d'au- 

^ifiti/i^.  '*"^9"^Ç*^^^i*^"^^^^^^^^°"^"'"^^^^^'^c^^"'  Bretons  Infulai- 
"*       '  tes  de  faire  étudier  les  enfans  des  Princes     grands  Seigneurs, 
non  feulement  les  mafles,  mais  encore  les  filles  ,  lefquellcs  n'c- 
Aoient  pas  par  les  loix  dupaysexçlufesde  la  d ifcipline  des  lettres^ 
nous  enavons  les  exemples  en  Sicambre  fille  dcBcllinus  Roy 
de  Bretagne,  Marcia  Proba  inventrice  des  LoixMarcianes  ,  faintc 
Kelcine,  faintc  Brigidc  &  tant  d'autres,  &:  mefmcs  les  Anglois- 
leur  ayant  fucccdc  en  la  mefmc  Iflc  ,  n'^nt  exclus  leurs  iillcs  des 
.•îte.  Vrruie  ^'twdcsdcsvbonnesJcttrcs  :  Cen'efl  pas  vn  des  moindres  rayons  de 
Tarr(uic  de  b^joirc  dc Cette  PrinccfTc, d'eftrcPatrônc^  ProteâricedcrOr- 
vSvOmé:"    cdes  Vrfulincs,  lequel  print  fon-origine  en  Efpagnc  &  Italie  cn- 
vken l'An  1328.  parceruincs.Con^rcigatioiis  dc  (Aa  y^rcucoifcs^ , 
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Icfqucllcs  par  h  pcrmiflîon  des  Evcfqucs  Dioccfains  s'aflcmblc- 
wnt,  faifans  profefiion  entre  autres  exercices ,  d'inftruirc  &  cnfei- 
gncr  gratuittcmcnt  pour  l'amour  de  Dieu  les  pauvres  filles  quin'a- 
voicnt  le  moyen  de  s'entretenir  es  ccolles.  Du  nombre  de  ces  fil- 
ItsFutla  Bicn-Hcureufc  Angclie  de  Foligny,  fille  de  grande  Sain- 
teté, laquelle  defirant  établir  fa  Congrégation  en  cftatreguliec 
cnjoignitàfcsfillesdcprierDieu,  qu'il  luy  plcuft  leur nianifeftcr 
ia  Sec.  Volonté  touchantcctte  affaire,  enfin  elle  eue reuclati on  que 
fonintcntioncftoitbonnc  ,avec  commandcmenc'd'en  pourfuivic 
l'exécution,  veu  que  ce  nouvel  Ordre  rcvfliroit  à  la  gloire  de  Dieu 
&:  à  rvtilité[dc  toute  laClireftienté,  Se  qu'vn  grand  Pcrfonnagc 
Archevefque  de  Milan,  le  feroit  receuoir  au  nombre  des  autres 
Ordres  approuvez  derEglifc,  avecinjonulion dcchoiûtlaReglc 
de  Saint  AuguHinpour  leur  obrervancc,&  pour  Merc ,  Patrônc  &c 
Profcélricc,  la  Glorieufc  Vierge  &  Martyre  Sainte  Vrfule.  Cette 
rcvclationfut  faite  àla  B.  H.  AngcUc  l'anijjo.  laquelle délcrsfc 
fitappcllcrelle&fcs filles, Vrselines  & FiLLEsdeSte. Vrsvle, 
peut-eftre  à  caufc  de  la  conformité  de  leurs  exercices,  cellcs-cy 
faifant  profcllion  de  conduire  au  Ciel  la  jeuncflc  de  leur  fexepar 
bonnes  inftrudions,  tout  ainfi  que  celle-là  conduifit  Tes  B.  H. corn- 
paignespar  les  avoir  fortifiées  à  endurer  conftammcnt  le  Martyre. 
CcPrelatquiprocuroitieureftabliftcmenten  Ordre  Régulier,  ce 
fut  S  .  Charles  Borroméc  Archevefque  de  Milan ,  lequel  en  fit  les 
pourfuitcscnvcrsîc  Pape  Pie  1 V.  fonOnclc,  &:envintheureufc- 
mcntàfin.  CctOrdrcs'eftdilatéenmoins  d'vn  ficclc,  par  tous  les 
cantons  de  la  Chreftiété,  nommément  au  Trcs-Chrefticn  Royau- 
me de  France, &:  depuisio.à5o.an$cnçàcncettePro?incc,yeii 
ayans  XI .  Con  vens,  fçivoir,  es  villes  de  Nantes,  Rennes ,  Vcnnc s,  ^^^'^'[''j]' 
Kempcrcorentin ,  S.  Paul  de  Léon ,  Land-Trcguer ,  S.  Brieuc ,  S.  ,^jcn  ^"cl 
Malo,  Dinan,  Ploermcl,  &c  Pon'tivi,&:  n'y  a  guère  d'autres  bonnes  wguc. 
villes  qui  ne  les  défirent  avoir,  pour  l'expérience  journallierc 
qu'on  adervcilitc&fcruiccque  revoie  le  public  de  Icurreligieux 
^jchrritablccxercices. 

Le  f^artyrolo^e  Rm*'tn^faitmentidn  du  Martyre  de  ces  S  tes.  Viei^es^ 
U  2t.  Oèhbre^dont noM auons r(CHttUy  l' Htjioire du  Martyrologe  de  Fvaa^ 
d€lhertus  Prumienfis,  ^ui'viuoitl'an  de  grâce  S  so.  t^uienfarleainji^ 
Tune  numerofa  fimul  Rheni  per  littora  fulgenc 

Chrifto  Virgineis ercûa  trophara  maniplis 

Agripinz  vrbi,  quarum  furor  impiùsoiim, 

Milhamaâavicdudricibusinclytaran^s. 


fit       Là  y  te  de  s.  seno/st  de  macerac] 

Bdrâniw  es  Annotations  furie  Martyrologe  Âoptain ,  &  âu  tom .  4.  de  fa 
Annales.  Roger  de  Cyfieaux  t^ui  efiriutt  l' hiftoire  de  leur  Martyre  l'an  1160. 
Richard dn  Prémonjhéen fi  Légende d' Angleterre.  Elisabeth  fco naugic- 
fis  cra^l.  viarum  Dci,  It'v.    ch.  2.  Polydore  Vtrgtleen  fin  hijl.  d Angle- 
terre itv.  /,  Bonfim en Chifi.d* Hongrie decad.  i.  liv.j.  Bcda  hift.  gcncis 
Angl.//v.  t.c.  p. Sigthert en faChroniefue fic^ an ^83.  sSS.  &sço.  Martin 
de  Fve/hnontier  'm  florib.  hift.Gaufriaus  Monumcntcnf.  de  gcftis 
Rcg.  Brican. //f.  2.  e.  4,Genebrarden/à  chronologie fur  l'an  sSf.  Stmon 
Majoled^Ajl.E'vcfi.de  Valjlotie.en fis  icurs  Canichlaires  tom.i.li'v.ii.AUin 
Souchardcr  Pierre  le  Bauden  leurs  Annales  de  Bretagne.  Argintré  en  fin 
hifi.de  Bretag.  liv.2*c.p.  Pierre  de  Natalibmliv.p.c.Sj.  LtcobmdeVt^ 
ragincenJâXegende.S.  Antoninenla  2.  partie  de  fis  htfioires.  Galfridus 
Eprfcopus  Afaphcnfisincommcntarijsdcrcbus  Anglicis.  Laurens 
Surtusantom.  6.le2t.0^hbre  ^  René  Benoifi  ^Guillaume  G  az^et  ^  ô"  Pierre 
Ribadeneira  en  leurj  Légendaires  ^  À  mefhtc\iour les  anciens  Brettaxresdcs 
neufEuefihex.  de  Bretagne  ^jér  le  Bréviaire  de  L  '  Ordre  des  E  E.  PP.  L  es  an^ 
ciens  Légendaire  s  manu firits  des  Eglifi  s  Cathédrales  de  Nantes,  Trcguer^ 
&  Leon^  &  deCRglifi CoUcgiaie  de  Nofire  Dame  du  Foli-coaten  Léon , 
"JH  manufei i(  ancien  de  l'AbbAye  de  Bufjy  Ordre  de  Cyficaux  Dtocefi  de  Nan^ 
t£s>  &  les  mémoires  M.  SS.  du fieurdt  l'Auberdure  Bndon, 

LA  y  I E  D  E  S  A  [NT  BEN  01 ST  V  E  L^tACERAC 
K^bbé  &  Conftjfeur.   Le  22.  Oclobr^. 

Alnt  BBNoiSTjPatron-dcla  paroiflcdc Mac«- 
racau  Dioccfcdd  Nâtcs,efl:oic  Grccdc  ntti6^fils 
d'vn  Noble  Scoaccurdc  la  ville  de  Patras,il  vint 
au  monde  Tan  ac  grâce  781.  fous  le  Pontificat 
d'Adrien  ï.  &  l'Empire  de  Conftantin  VI.  &:  1  re- 
née l'a  mcrc.  Des  l'on  jeune  ;ige  il  s'adonna  à  l'ex- 
ercice &  pratique  des  vertus, maisTpccialcmcnt  de  rOraifon,en  la-> 
«juclioilTc  rendit  fiaflîdii  ,  qu'il  mérita  de  rerevoirpluficurs  rcve- 
lations&fcmblablcsconfolationsCelcftcs.  Sa  SamdctécftoK 
Jiocoireà  vn  chacun ,  A:  l'opinion  de  fa  probité  &  intégrité  fi  avant, 
empreinte  dans  refpric  des  hommes,  que  ceux  quiavoiencqucl«> 
que  différent  s'en  remcttoient  àeeq\i*il)\)geroic,  ie  prenant  pour» 
arbitre .  S'cftantvne  foisarrcdé^fur  laconfidcration  delà  Mort  &c 
du.  Xug^eaicnc particulier,  il  tut  ravy  en  c^ttafc,  4:  en  ce  raviflV^ 
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ment  il  vîtlcjugcmct  des  deux  Ames  qui  quictoicntlcurs  coips  à: 
forcoicnc  de  ce  môdc,il  vit  le  foin  que  S.Michci  &:  les  Anges  avoict  vifion. 
d'allill:er,fortifier,rccoufrir,&  cnhnreccvoirrArae  d'vn  iaintPcr- 
fonnagc  Maforcic  de  Ton  corps,  au  contraire  il  vitdes  trouppcs 
dcDcmons  à  I  cntour  de  lacouclietced'vn  infigne  pécheur  ,lcr-.- 
quels  luy  faifoicnt  voir  fes  péchez  diftindVement  cfcrits  dans  va 
Livre,  Ictcntans  de  dcfcfpoir,  6c  enfin  quandfon  Amequittalc 
corps,  ils  l'emportèrent  criant  d'vnc  voixelFroyablc  &:  enrouée,  ic 
brûle,  ic  brûle. 

IL  CefpeûacleépouventaicUemcntfaintBcnoift,  qu'il  fc  rc- 
folutde  quitter  tout  à  fait  le  monde ,  pourpenfcr  fculcmetà  Dieu, 
U  à  luy  rendre  vne  bonne  Ame ,  ayant  continuellement  la  penfcc 
de  la  mort  &:  du  jugement  devant  les  yeux,  ôjdansla  penî'ce  ,  (C 
pourmieux  vacqueràDicu&:  àfoy  fans  aucun  dctourbier  ny  em-  i^mj^. 
pefchcmenc,  il  quitcafon  pays,  &:s'cmbarquaau  Havrcprochain  fonpa/s. 
avec  fa  (ccui  K^uenia  &:ncuf  vertueux  Perfonnages  qui  avoienc 
mcfmc  deffein  que  luy,  &:  ayans  navigc  la  Mer  Méditerranée  Iclôg 
dcscoftcsdcritalic,la  France,  &:  l'Efpagne,  pafl'erentlcd'Eftroiç 
de  Gibraltar,6c  cinglèrent  fur  l'Océan,  jufqu'à  l'Ôbouchcurc  dt  la 
rivière  de  Loyre,  amont  laquelle  ils  montèrent  jufques  au  Port  de 
la  ville  de  Nantes,  où  ils  arrivèrent  l'an  huit  cent  douze,  &:alicrcnc 
trouver t^/rf/y^Evcfquc  de  Nantcs,lcquellesreceutbenignemcnt,  ^J^^^"^* 

ayant  fçcu  le  fujct  de  leur  arrivée  en  fon  Diocefe,  les  mena  vers  * 
le  Comte  ou  Conful  (comme  ils  appelloienr  pour  lors)  de  t^:kn- 
tciïiommc  G ftndcloldM,  lequel  à  la  recommandation  dcccPrelac 
Jcurdonnavn  lieu  nomme  cJïftfft'w,  ficuéésextrcmitezduDiocc-  Vatà^U- 
l*c  de  Nantes,  vers  la  riuicre  de  ^^/to/ïf/,  lieu  fort  propre  pour  vivre  ""'^^ 
rolicaircmenc. 

HL  Encelienil  édifia  vne  petite  Eglifc,  &:ésenvirons  dix  peti- 
tes Cellules  pour  luy  6c  fes  neuf  Confrères,  lefqucls  y  vefcurcnt  en 
grande  Saindeec  :  Quand  à  fa  fœur  ilia  lailîa  à  NatcSjOÛ  l'Evcfquo 
Aiainla voila>  ôcmitdans  vnMonaftere  de  Stcs,  Vierges.  Enfin 
Dieu  voulantrccompenfer  Saint  Benoift  de  fes  travaux  luy  rcvcla 
£2,  mort,  car  cftanten  Oraifon,  la  nuitdelafeftedc  Saint  Michel 
<3c'l'an84Ç.  11  entenditvnc  voix  qui  luy  die  ces  paroles  derEvan- 
gile'.  Sh4  '  -'•  '  '  '  Qruiuur .d'aiètmt cjue  t»  f\.tsefit  fidcU  en  fcH  de 
thofe  ,  tet*cj,..ui.} .:, beaucoup ,  entre  en  la  floire  de  tcn  Setgneftr,  in- 
continécnofTre  Scigncurluy  apparut,6iluy  fit  voirlagloircquiluy  luv^cft 
cûoitdifpofcc ,  luy  promctiât  ^ntldc/partiroit fes gi-aas &fAutuYs à  vci««. 
uux     hsnoreroicnî  U  heHde/kJè^t*ltHrtX^S.Î\iiçyiiizmcm^ 
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CCS  'oonncî  nouvelles  àc  attcndoic  aucc  impatience  l'heure  Cantdc- 
Tirée  de  Ion  crcfpas ,  Icaucl  advint  le  premier  d'Odobrc  fuivant. 
Son  Corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Maccrac  qu'il  avoit  bafti, 
(àprcrcntc'cftvncParoifl'c&:  Prieuré)  où  Dieu  honora  fa  mcmQi- 
re  de  pluilcuss  miracles:  Depuis  fon  Corps  fut  trans-fcrcdansU 
ville  de  Rhedon,  &  dGpofc  enla  célèbre  Abbaye  de  S.  Sauveur  do 
5a  morf.  l'OrdrcdeS.  Bcnoift,  &:  futcctce  Tranflation  le  ii.  Odobrcau- 
qucliourlesEglilcsdcRhedo  &:  de  Maccrac folcmnifcnt fa  Fcftc. 

Cette  Fie  aeJIépAr  nota  recueillie  des  anciens  LegendMresntAnuJçritt 
des  EgUfes\^hhAti»U  de  S .  Sdwveurde  Rhedon ^-ô"  P4rrocltiâie  de  Macerde, 
dont  nous  aHons  eucûpie  AHtentifjue  y  le  Bréviaire  de  Poiéfiers  imprimé  l'an 
ij  fS.enal'biJloireen  p.leçonslejj.  O^obre^  nais  entièrement  différente  de 
celle  (ji*e  nQU4  auons  récitée^  é'  tjfti  ne/è  peut  accorder  à  nojlre  chronologie ,  ce 
i^tti  me fdit  croire  que ceftdvn  Autre  S.  Benoifl^  mejine  (l:étlle  dit  Euejque, 
Cr  p'ir  vne  mAnif(Jlc  contrAdiciionien  la  leçon  il  le  difejfre  Contemporain  de 
S.  liyiiire,  drenU^.de  S.  M.ntin  de  Vertou^  ce  qui  ne peutejlre. 


LA  VIE  DE  SAINT  MAVRAND  Oy  MODERAND 
Euejque'de  Rennes  &  ConfeJJcur.  Le  2t.  OÛohe^ . 

Urttkj^ft^  AiNT  Mavrand  NafquicenrEuefchcdc  Rcn- 
5onpa7t&  ^jSfi^l^SL  C'^^^^^^^^&"^^^'^^'^i4"^>^cp^i^<^"sNobles 
jiarciuj.  ffSSf  S  gSjJl  friches, Comtes deT<>rj7*rr/ir( famille  qui  cft  pc- 
^jw^Jvb^M  ricdcs  le  temps  des  ancies  Roysde  Breugno  Ar- 
>jS^M^^4^  morique.)  Il  vintau  monde  l'an  de  grâce  6  fi. fous 
W^m  ■(Sr''^irBr  jç  Potificacde  S.  Martin  Pape  I. Martyr,  fie  rEm- 
pire  de  Conftantin  111.  fils  d'Hcraclc,regnancçn  Bretagne  Arme- 
riquc  le  Roy  Salomon  II.  du  nom.  lUrappellerentau  Baptcfmc 
LModerandus  ^  prcfageant  fa  future  modération  &:'tcmperancc,  U. 
dcîqu'ilcommençaàparler  ils  luy  apprindrent fes  ircanccs Ô£ luy 
procurtrent  vn  Précepteur  qui  l'inrtruifii  en  lamaifon  defespji- 
rcnSjjufqu'àcequerâçcd'allerauxCollcgespublics,  où  il  étudia 
fidiligçmment,  qu'il  le  rendit  fort  fçavant&  habile.  Ses  études 
achevées  il  s'en  rctc^umacn  la  maifon  de  fon  Perc,  Icquclluy  vou- 
lut donner  train  &efl:ac  pour  alleràla  Cour  du  Roy  Alain,  cfpcranc 
l'avoir  pour  fucceffeur  de  fes  Eflats  &  bies ,  mais  Dieu  qui  en  avoic 
autrcmcncdifpoféjluyinfpira  vndcfir  figrapddcferviiàfa  divine 
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M«jc(lé  ,qu'inconcincnc  qu'il  fut  capable  des  Ordres  facrécsîl  de* 
claraifcs païens  que  Ton  dcfTcin  ciloic  de  s'adonner  cncicrcmcnt 
au  fcruicc  de  Dieu  &:  de  l'Eglifc. 

II.  Euxqui  en  vouloicc  faire  vn  Palatin  &r  Cavaiier,furcnteAon- 
xicz  de  cccte  rcfolution  de  leur  fils ,  mais  voyans  qu'il  y  pcrfidoic 
fermement,  aulicudeluydonner le  manteau d'efcarlatte,  ^Tef- 

pée  dorées,  ilslemcncrcutà  Guillaume  Ëvefquc  de  Rennes,  qui  riferend 
îuyconferalcs  Ordres  n^ineures  &  levedit  de  l'habit  Clérical,     ^cicrc  en 
ainfidcmcuraaufcrvicederEglire.Dés  fa  première  jcuncflcil  fut  ^^ci.  * 
doiicdudon de Prophcric,  & cônoiAbitleschofesqui fe  faifoienc 
auIoinjCÔmcfiellesfuflcntadvcnuirsen  faprefcnce.  Sô  Pcrecftâc 
allé  en  Ambafl'ade  outre  Mer,  &:  retardant  en  ce  p^ys  là,s'arooura- 
cha  d'vnc  belle  Damoirclle,&:  fc  laifTa  telicmét  gaigncr  à  la  beauté 
de  cette  fille,  qu'il  refolutdercfpoufcr,  n'cnpouvantautrement 
jeu'ir,  quoy  que  laComteiTede  Torcanisfalegitime  Efpoufc  fut 
encore  vivante:  celane  futpointinconnuàSc.  Maurand,  lequel 
apparut  à  Ton  Pcrc  lanuit  devant  le  iour  qu'il  devoit  fiancer  cette  napparuia 
£llc ,  le  tançaaigrcmcnt,  6c luy  remonftrarcnormitc de ccttdfau-  fon Pckc» 
tc,rexhoriant de fcdcfifterdefapourfuite,autremcncqu'illuy en  P»ys 
prendroit  maL  ^' 

III.  Le  Comte  ainfi  ravi  fc  par  fon  fils  fe  dcfifla  de  fa  pourfuitce 
&:  congédia  cette  fille*,  &ainnfutdclivrcdc  ce  danger  &infamiot 
Cecy  rut  avère  encore  d'avantage,  d'autant  que  le  lour  précèdent 
S .  Maurandcdoitallc  trouver  le  Roy,  &:  luy  auoitraconté  toutau 
long  ce  que  fon  Perc  avoir  pcnfé  faire  s'il  ne  l'en  euft  empefché^ 
Le  Roy  luy  demanda  d'où  ilavoitapprins  ces  nouvelles,  &  depuis 
quand  ilavoitfaitvn  £i  longvoyage,  le  S.  luy  raconta  naifuemcnt 
laventc  du  miracle,  dont  leRoyfutbien  cftonncii  dépefcharft 
poftcversle  Comte  de  Tornacis  pour  fçavoir  la  vérité  d'vn  mirar- 
clefi  fignalé  :  le  Comte  le  confirma,  &:cfcrivitau  Roy  tout  le  narré 

les  principales  circondances  de  cet  affaire  :  Cela  fit  que  le  Roy 
honora  depuis  &  affc^lionnafort  St.  Maurand,  lequel  reccutlcs^ 
OrdresdeSoudiacre,  Diacre  &  Preftrifc.vivantcnccceftaten  tel-  iTcft  fiOt 
le  fain£ketc  &c  pcrfeûion  de  vic,<iu'il  ravifl'oitcoui  le  monde  en  ad- 
jBiiration. 

IV.  GuilIaumcEvefquedcRenncs,&  Confeillerd'EftatduRoy  ji^ç^^i^xx 


4onc  Sacré  au  grand  conccnteœcnç  dccoutlc  peuple,  vn  châcun  duR^j- 
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ic  promettant  beaucoup  d'vn  firarc&îSc.  Pcrfonnagc.  Il  exerça 
quelqucsannccsrvnc  &  l'autre  de  ces  charges,  gouvernant  fain- 
clcment  fon  Eglifc ,  &:  rendant  le  dcvoirà  Ton  Prince ,  le  confcillac 
loyaument&fidcllcmcntlorsqu'ileneftoitrcquis.  Il  vifitoicfou- 
jVcntfonDiocefc,  prcfchoitfon  peuple ,  a  voit  vn  foin  particulier 
des  pauvres  vcfues  6c  orphclins,ari:c(âionnoit  fort  les  Religieux  du 
MonaftcredeSt.  MeIaifie,nouvellcmentfondc  par  le  défunt  Roy 
Salomon,  converfoicFamilieremcncauec  eux,  &  pratiquoitles  ex- 
ercices de  leur  Règle,  qui  pouvoicnicompatir  avccftchargePa- 
(lorale.  Ilemployoit  le  revenu  deTon  Evel'chc&iron  patrimoine, 
quieftoitamplc&rriche,  àlanourriturc  des  Clercs &:Preftrcs,  Se 
des  pauvres,       rorncmcnt&  parure  de  fon  Eglifc  Cathédrale, 
dont  il  pourfuiuit  le  baftiment,  interrompu  du  tcijips  de  fes  prede- 
cciïcurs.Lavillede  Rennes  &  tout  le  Dioccfefcpromcttoitvn  fie- 
icled'orfousce  St.  Prélat,  mais  ils  n'en  jouirent  pas  fi  long-temps 
lUatàRo-  qu'rtscufl'entbiendcfirc,  car  illuyprint envie  d'aller  à Roracvifu 
jnc.        terleTombcaudes  Bien-Heureux  Apoftres  S.Pierre&:  S.  Paul, te 
àcectefinilfortitdeRcnnesran697.1ei3.  de  fon  Pontificat,  ac- 
copagncdequciques  vns  de  fes  domediques,  mais  plus  des  pleurs 
de  fes  Diocefains,  ^ui  rcgretroicntfon  abfence  comme  delcur  Pc- 
rc.  Ayant  traverlc  la  France  &:laSavoyc,  corameilFutarrivcau 
Voôudcfo-  1Xq]^x.  Bardon^  dans  les  Alpes ,  il  fit  vœu&  promelTe  à  Dieu  que  fi 
luudc.      (parfagrace)ilachevoithcureufemcntfon  voyage,  il  pafTeroiclo 
reftc  defesiourscnce  lieu,  auferviccde  fadivne Majcftc. 

V.  EflantarrivcàRomCjilallavificcrle S. Perc,puisauec grande 
devotion&confolationinterieuredefon  Ame,  il  vifica  les  Saints 
lieux ,  &:  fe  mit  fi  avant  es  bonnes  grâces  d'vn  certain  nomme  Bcr- 
Rççoicdcs  mr^>  Sacrifie  &:  garde  du  Bufïctlacrc,  qu'il  obtint  deluy  pour  vn 
Reliques,  grand  prefent,  partie  de  l'Eftolc  tc  duCilicede  Saint  Remy  Ar- 
chevcfquedc  Rhcims.  Ayant  achevé  fes  dévotions,  il  forcit  de 
Rome  avccfcscompaigons pour  s'en  retourner,  &  ayant  pali'c  l'I- 
talie, comme  il  pafl'oit  le  raefmc  Mont  Bardon^  fes  compagnons 

Obtict  ynï^*^'^^^^S'^"^P^^^^^'^"<i^^™o"^^g'^c*ï  eftans  fort  altérez ,  il  ob- 
fonuinc    tint  pat  fes  prières  vneclaire  &  bonne  fontaine,  laquelle  y  (Tic  fur  le 
parfcjpnc-  champcnccttc  montagne,  dclaquelleils  beurenc  tous,  &:  fcraf- 
fraichirenr,  puis  continuèrent  leur  chemin  ;  mais  eftans  arrivez  au 
*  Ncpeut  le  Saint  enallantà  Rome  auoitfaitvœude  fervirDieuicre- 

paffcr  le  fte  de  fes  iours,commc fans  ypenfer il  voulut palTcr  outre,  ^  luy&; 
fl^t^TœJde  ^"^5  compagnons  demeurèrent  fixement  ancftez,  fans  pouvoir 
favixDicu.  f^irc  vn  pas  en  avant,  ny  cnairicrc. 


V  l.  Alors  S.MaurantI  le  rcll'ouvcnantdu  vccu qu'il avoit  faicpai- 
fant par là>il le rcpcta derechef,  &:incontinentrvrage<icspicds&: 
jambcsluy  ayantcftc  rendu  Se  à  tons  Jcs  ùcns,  ildcfccndidc  Monc 
JSW^;;, Centrant  dasvnc Chapelle fituccau pied  d  iccluy  dédiée 
à  Sz.  Abundra  Martyr,  il  rendit  grâces  à  Dieu  &:  au  St.  puis  pourfui-  y^'^*:' 
^ancfon  chemin  travcrfa  le  Royaume  de  Frâcc,&:  fc  vint  rendre  en 
Bretag.  futrcçeu  à  Rênes  avec  vne  extrême  joyc&  contcntcmcnc       .  , 
dcfcs  Diocefains.  Mais  elle  ne  fut  de  longue  durée,  car  incontincc  ^^^^^^^^  * 
il  fc  démit  de  la  charge  Epifcopalc,  laquelle  il  rcfigna  à  Ton  grand 
Vicaire  Aurifcand,  qu'il  fit  facrer  à  S.  Pierre  de  Rennes ,  puis  fit  ar-  ^^ç^^^, 
gcntde tout fon patrimoine, qu'il  diftribua  aux  pauvres,  payant  vcfchc, 
prins  congé  de  Ton  Clergc,du  Roy,dc  la  Noblefle  &:  de  tout  le  peu- 
ple, il  fortit  de  Rennes  avec  quelques  autres  pieufes  pcrfonncs, 
touchécsdemcrmcafte£lion,2cle& Y^ontc  queluy,5(:  s'ftantrcn-  njfti.^n 
ducs  Alpes, il  édifia  vnMonaflerc furie  fommetdu  Mont  3.trdo/j, 
en  vn  endroicnommé  j5mï'///w,:y  ayant  édifié  vn  petit  Oratoire  &  ^'i***- 
plufieurs  Cellules  pourfoy  6cCcs  Religieux. 

VII. Il amaflacn celicu nombre dcReligicuxoucrcccux  qui  Ta- 
voient  fuivy  de  Bretagne,avec  Icfquels  il  menoit  vne  vie  Ste.&T  ex- 
emplaire, jufques  à  l'an  715.  que  Dieu  l'appella  à  foy,  pour  le  rc-  5am^i,, 
compenfcrdcfesfcruices.  Son  Corps  fut  Iblemnellcment  enterre 
dans  fon  Oratoire,  011  DicumanifeftafaSteté.  par  de  grands  mira- 
cles qui  fe  faifoientàfon  Tombeau  :  à  raifon  dcfquels  le  lieucom- 
mcnça  Xcftrc  fréquente,  &:  le  Roy  des  LôbardsZ.»/>/'/-'r4Wquipor- 
toitvncflngulicredcvotionàce  S.fitbaftiraulicudcfonpctitOra- 
toirc  qu'il  avoir  dcdic  à  S. Remy,VQC  belles  magnifique  Abbaye,  ^  ^^^"'** 
laquelle  il  rcntafuffifammcntpourrétrcticn  des  Rcligicux,aubas 
du  Monaftere  on  voit  le  bour g  de  Bmetum^  riche  &:  opulent.  Le 
Corps  de  S.Maurand,ayanteftc  fous  terre  iji.  an,  fut  levé  l'a  5570.  Son  corps 
rcgnantennoftrc  Bretagne  Conan,  dicde  Rennes  l.du  nô  Duc  de 
Bretagne  ,  &r  pour  les  grands  miracles  qu'il  plaifoit  à  Dieu  fairr  par 
fonintcrcefrion,il  fut folcmncllementcanonizé&:  déclaré  St.  Il  y 
a  dans  l'enclos  de  lavillede  Rennesenlaruc  d«la  Cordonnerie  joi- 
gnant le  mur  Septentrional  de  l'ancienne  Cite,  vn  Prieuré  dcdicà 
ce  S.  Prélat. 

La  vie  des.  M  (myaKdaeftéparnotu  recueillie  des  anciens  Legend.  M,  SS._ 
Àt  l'Bglsfe  de  S.  Pierre  de  Rennes^  le  propriû  du  même  Dioctfe  cna^.  Ufos  a. 
ce  têun  d'Arg.  en Jon  hifi.  de  Bretag.  L  /.  c.  10.  au  Catal.  des  EE,  de  Rennes^ 
mmh.  /  j .  lean  Chcntè  en  fon  hifi.  chromlog,  desEE.  de  Frahca  Clande  JRo- 
bfrtenjk  Gallia  Chriftiana^c^^s^/*  Téuenltttrs  CéUalogMs  EEMe  Rennes, 
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LA  VIE  DES.  MARTIN  CHANOINE  ET  ARCHIDIACRE 
«i<Néi*tts^à'^hbédty<rtêHConfeJf:ur,   Le  24,  OffihiLy. 

AintMa&tin  furnommcdc  VcrcoUy^^aufe  qu'il 
a  cdé  premier  Abbc  &  Fondaccur  du  Monaftcre  de 
Verrou  au  Dioccfcdc  Nanres,  nafquir  environ  l'an 
de  grâce  (ly.fous  le  Pontificat  du  Pape  St.  Félix  W  ^ 
du  nom,  l'Empire  de  luftinian  I.  &  le  règne  du  Roy 
HoéllI. dunomfurnommclc-Frf^'^w;;/.  Son Pereeftoic Seigneur 
dcRfza/^       Merecftoic  Dame  de  grande  maifon  en  Aquitaine^ 
Icfquels  ayans  eu  ce  bcnit  enfant,  le  nourrirent  &:  cleverenrfoi. 
gncufemétcnlcurmairon^fqu'àcc  qu'il  fut  parucnu  en  aged'c. 
tudier qu'ils l'envoyerentaNantes,  &  lors  qu'il  fut  capable d'in- 
ftruélionj&:  fciences  plus  relevées,  il  fut  envoyé  àTours  achever 
fcs  crudes.Or  Dieu  qui  en  vouloir  faire  vu  vaifTeau  d'clcâion  &  viv 
grand  Prédicateur ,  luy  avoir  des  fon  enfance  donne  vn  degoud  da 
monde, &  extrême  defir  du  Ciel,qui  alloit  croiflant  en  luy  avec  l'â- 
ge, de  forte  qu'il  ne  defiroit  rie  plus  que  de  fe  décharger  entiereméc 
desenibaras  du  fiecle  pour  s'adonner  à  Dieu,  lequel  luy  en  offrit 
vne belle occafion;  ccfutqueSt.  Fclix  qui  dés  l'an  jyp. auoit cftc 
facré  Euefquede  Nantes,  alla  à  Tours  l'an  fuivant  560.  vifiter  l'Ar» 
chevefqucpourquelquesafi:'airc£defon£glilé,  où  il  fut  voir  faine 
Martin  alors  âgé  de  3t.  à  53.  ans,  qui  luy  déclara  fon  intention:  &:  le 
fuppliade  luy  aydcr  à  le  mettre  à  exécution  ;  Jle  St.  Prclat  ayant  rc- 
s.  Mixiuy  conneu  que  fa  vocation  vcnoit  du  Ciel  l'amena  à  Naces,  &:  lere* 
Oid!ci.  ^"  ^'"^  ^^^^^      avec  fcs  autres  Clercs  qu'il  élevoit  pour  gouverner 
les  Cures  de  fon  Dioccfc    prcfcher  laparole  de  Dieu, & luy  ayant 
1.-  fiiit  cha  confère  les  Ordres  Mineures  &  Majeures,  le  fit  Chanome  &  grand 
Arihidurre  Archidiacrc  de  fon  Eglife,  &  connoilfantfacapacitéjilluy  commit 
de  Nanws.  la  Prédication  de  Ja  parole  de  Dieu. 

11 .  La  tradition  de  père  en  fils,  outre  les  anciennes  Hiftoires  por- 
fîr*n<îcur  ^"cluïcsCarfareut  coquisles  Gaulcs,la  ville  de  Nan- 

ar.ctct.c  de  tes  cftoit  baft  ic  de  part  6c  d'aurre  de  la  rivière  de  Loy  rc,  voirecftoît 
plus  grande  &  peuplée  ducofté  de  Midy  qucducoftc  duNort,3. 
caufe  que  ladite  rivière  jointàcellcdc  J'^Trr,quiveninideC/f^<;;f  y 
tôbc  au  Pont  RcnJfeêUyîi  uoit  de  toute  fa  grandeur  de  ce  coftc  du  Mi- 
dy jufiju*à  ce  que  S  .Félix  en  divertit  le  cours  de  l'autre  coftc ,  par  le 
oioycD  du  canal  qu'il  în  faire  entre  les  précs  de  Mauves  U  de  U 
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Magdcicinc,  Iclogdcs  mursde  la  Ville  te  du  Porc  eu  FoHcdc  Na- 
CCS.  Oricshabicansdcccctc  Nantes Mcridionale^ayâcadhcré aux 
Vcnnctois,  leur  ayant  aydc  de  confcil,  d'armes,  d'hommcs,&  d'ar» 
gcnt,  contre  Iules  Cxlar,  fc  rcflcniircnt  de  la  fureur  de  ce  gf^nd^^j^'^^Jj^**" 
Capitaine,  lequclayant  rompu  l'Armée  Navale  dcfdits  Vcnetois,au?I'cïiç- 
Ic  rcdulcurvillc  tributaire  à  l'Empire  Romain,  entra  avec  Ton  Ar- 
mec  viâ:oricufcdanslaLoyre&:  le  vint prefcntcr  devant  Nantes, 
dont  la  ville  qui  cftoit  vers  le  Nort  fc  rendit ,  mais  ceux  du  coftc  du 
Midy  craignant  fa  fureur  ne  l'ofercnt  attendre ,  ains  fc  fauvcrenc 
plus  avant  dans  le  pays ,  emportas  le  plus  beau  &  le  meilleur  de  Icuc 
bien,  ^fccachcreutdansdcs  marets  quefaifoitia  petite rivire do 
BfilûigNt^Çc  tcnas àcouvcriparmy  lesjoncs, pavots  jiautrcsherbcs 
de  marets,  fans  s'ozer  trouver  à  la  campagne  qui  eltoit  couverte 
de  Soldats  Romains ,  Icfquelsayanspillc  cette  Nantes  Méridiona- 
le y  mirent  le  feu,  &:abbatirentfcs  murs,  tours,  portaux,&:  édifices  '"j 
publics,  donton  voitcncorcs  quelques  vertiges  au*l>ourg  qui  de  r«. 
cette  adventurc  s'appelle  encore  Rez^aj^  comme  qui  diroi t  ^4x/:  Ec 
depuis  Paulus  ^milius  Proconful  des  Armoriques  pour  les  Ro- 
mains, voulutrcbartir  ce  coHéMcridionalde  Nantes, maisen  deçà 
•la  rivière  de  Sevré,  au  lieu  où  aboutilTent  les  magnifiques  Ponts 
de  Nantes,  lequel  encore  aujourd'huy  s'appelle  le  liourg  de  Firc^ 
mil,  voulans  dire  de  raHlc-t^rMile. 

III.  La  furie  des  Soldats  Romains  pafrce,^  la  colcrc  de  Cxfarap- 
paifée,  les  Nantois  qui  s'eftoient  retirez  dans  ces  herbiers  marefca-  T^'^'^'^' 
gcux,  voyansquccclicufcpouvoitfortifiercftant  de  difficillc  ac-  f|^o,^ 
ces  pour  pouvoir  ertre  forcé,  craienans  aulfi  femblablcs  furprifcsiancicane 
s'ils  fcrcbaftilToient  furie  borddehi  Loyrc,  laquelle  en  vne  marée  J^^""^ 
pouvoit  porteries  Armées  Navallcs  entières  jufques  dans  leur 
port  jConfiderans  aufli  que  ce  lieu  n'eftoit  prive  de  la  navigation 
de  ladite  rivière,  ainss'en  fcrvoitforc  commodément  n'en  cftant 
éloigne  que  de  deux  licucs ,  navigable  fur  la  rivière  de  la  BoUigne^ 
qui  porccroit  les  battcaux  jufques  à  ce  lieu  ,  toutes  ces  confi- 
^  délations  Icsfircntrefoudrc  ibaftir  vnc  Ville  en  ce  lieu,  laquelle 
futpareux  nommée  Herb  a  vces,  &cn  Latin  Herbadilla,  ^^y^®'** 
à  caufe  du  grand  nombre  de  joncs ,  pavots ,  U  autres  herbes  aqua- 
tiques  ^  marefcageufcs  qui  y  eftoicnt ,  U.  leurs  avoicnt  ferui de  re- 
fuge Jors  qu'ils  fuioient  la  colère  de  Cacfar.  Cette  ville  s'accrut  tcl- 
Icmcnten moins  defixans,  que  dutcmps  de  St.  Fclixc'clloit  vnc 
des  plus  grandes,  riches  ,&  floriflantcs  de  Bretagne:  mais  comme 
ainfifoit  que  l'abondance  &  profpcritc  caufe  la  mcconeiflanceà: 
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fupcrbe,  Ics'habicans  de  cette  ville  s'cfloicnt  tellement  plongez 
danslcluKC^  &riadonnezà  coutcfortc  dcvices  6c  abomination?, 
que  S.  FclixcommcbôPafteur,&:  foigneux  dufalutdclcur  Ame, 
tf\  ^*v"'é  ^crcfolut  de  les  envoyer  ptcfcher  Si  tâcher  à  les  dcftuurncrdclcur 
fi  mauvaifcvie,ô£connoif|'antS.Martineftrcdc  vie  faintc& cxcm- 

plaire,il  jugea  qu'aucun  nefepourroit  mieux  acquitcr  de  cette  mi  f* 
îion  que  luy,  partantill'y  envoya.  Le  S.  s'y  en  alla,  &:  edantentrô 
cnlavjllcfutlaiflciong-temps  furie  pave  fans  qu'aucun  le  voulut 
loger,  en  fin  vne  bonne  femme  prcnarit  Gompaflion  de  luy,lc  retira 
SaDortri  ^     ^^^^o^^P^'^^'^  ^^fon  liofpitalitc,  clle&fonmary 

ne  mcpù*  ïcconvertirentàlaFoyparlesfaintcs Prédications  de  St.  Martir>,. 
fcc.        lequel  prcfchoitinfatigablcmenr  ce  peuple  obftinc ,  mais  en  vain, 
car  fermant  les  yeux  à  la  lumière  Cclcl>e ,  &  les  aureillcs  auxfalu*- 
caires inUruâions  du  S.  Archidiacre.ils  fc  mocquercnt de  luy  &c  de 
fa  Religion,  &  en  vinrctjufques  là ,  que  de  luy  dctïcndrc  la  Chaire. 

IV.  SaintKl  aitin  voyantl'obdincc  opiniaftrctc  de  cette  Cite,  fc 
refolut  de  s'en  retourner  à  Nantes,  &:  s'eftant  mins  en  Oraifon, 
Dieu  luy  révéla  l'horrible  puni  tiond  ont  l'incrcduli  te  de  ce 'peuple 
devoitcftre  chafticc  ,  dont  il  avertit  fon  HoftcfTe  &  fon  mary ,  qui 
feuis  s' eftoient  convertis  à  fa  prédication,  leur  commandât  de  for- 
tir  de  la  ville  cnfcmble  auec  luy,  &  quelque  bruit  &  tcmpcftc  qu*ilj 
cntendroient,  qu'ils  fc  donnaflcnt  bien  garde  de  regarder  derrière 

Horrible      vcrslaGité.  Ilsfortirenttoustroishorsla  ville, &:  n'en eft oient 
funition^  cncorc  gucTC loiu,  quc  S.  Martin  s'Qftant  rais  en  Oraifon,iî  fcfitvn 
d"icrbau^  cftVoyablc tremblemcntdetcrrc Jaquellcs'ouvrant cngloutitccc- 
^cs.        te  Ville, auec  fes  Tours,  Murs, Chaftcaux,  Faux-bourgs, Vautres 
appartenances ,  qui  e n  moins  d' vne  heure  fondirent  en  aby fmc ,  & 
enleurlieufc  fîtvngrand  Lac  quicontientdcux  lieues  de  long,  fii 
vne  &:  demie  de  large, &  feptdc  circuit,&  s'appelle  à  prcfcnt  le  Lac 
Z>e Grattd-Lif/é.  VH^iVciic  (de  S .  Mivùn  oyant  le  fracas  &:  tintamar- 
fcm^uu'C  '^^       caufoic  lachçute  des  cdeficcs,  les  cris  &  lamentations  de 
U'jteJest.  ceux  qui  pcnfl'ojcnt,  fcdctournapourrcgardcr  que  c'cftoit,  fans 
^jiZ7!^i'L  ^efoucierde  ladcrtcnccduSt.  mais  elle  en  fut  punie  fui  le  champj 
2*i-^S'  '    ayant  eftc  convertie  en  vne  ftatuc  de  pierre. 

V.  Apréscettehorriblcpunition,  Sx.  Martin  vint  àNanresrcn- 
prfobeifjâr  drc  raifon  de  fa  Million,  à  fon  Evefque  St.  Félix ,  puisfe  délit  de  fes 
cvjiuow.^  bénéfices,  &  ayant  receu  fa  bcncdiÂionfe  mitenchciuin  pour  aU 
,  S.  Martin  ^cr  à  Rome,  ayant  en  fa  compagnie  vn  St.  Perfonnagiie  nomme 
w  à  Ro-  Maximin.  Ayans de votcmtntvriJtc  les  Sts,  lieux  3»i  fatisfaità  leur 

deuoiion,  ils  fc  mirent  en  chemin  pour  s'en  reiouincr,ayan5pnn5 

vn  Afnc 


i^SSE'  DE  VEItrOV.  jii 
Afnc  pour  porter  leurs  bardes,  U  les  fouUgcr  en  Ictir  voyage,  suamum 
ymoui  comme  ils paflfoicnç^ prés  d'vhc  ville,  faint  Martin  coin-  W"^» 
mandaà  Maximian  Ion  compagnon  dcraccendrc  fur  le  grand  chc. 
min,  pendant  qu'il  jroit  en  la  viïk  acheter  des  vivres ,  Maximin  at-  tKcfyfc 
tacha  Ton  Afnc  a  vn  arbre  là  auprès  5^s'endormit  i,mais  à  Ton  réveil  jcmêuhit , 
line  trouva  plus  fa bcftc,  qu'vn  Oursîbrtantdelaprochaincmon-  ^^^'^J* 
tagncavoit  dévoré,  donc  il  demeura  bien  cRonné,  &nerçcutquc  HtrttMrt.t. 
dire  à  S.  Martin  quand  il fucd^^retour,  mais  Dieu  luyrcvçla  ce  qui  r-^'»-^'  '7- 
eftoit  arrivé,  de  foijte  qu*i  1  n'en  fît  que  fou^-rirc,difanr,&  bien  mon  f^^j^^^ 
frerc,  Dieu  nous  pourvoira  d'autre  voiture,  à  peine  cuc-il  proféré  muJo,  uis. 
la  parole,  que  l'Ours  reprcfcnraàluy,  doux  &:  traitabic  comme  vn 
,  A ignciu,  lequel  leur  Icrvit  long- temps  à  mermcvragc  qucfailoic    Our»  luy 
TAlne  qu'il  avoit  dévoré  au  grand  cftonnemcnt  de  ceux  qui  le 
voyoicnt  bafté ^  fanglé,  porter  de  grandsfaix  de  boisau  Monaftc-  i,^,*^ 
te  du  Saint. 

V  I.  Ayantaccomply  le  voyage  de  Rome,  dcfireux  de  la  pcrfc- 
ftion  R.eligicure,il  Te  mit  a  voyager  en  pluHeurs  Royaumes  de  l'Eu-  H  ▼ifiteict 
ropejVifitantlesMonaftcrcs  pour  apprendre  leurs  règles  &:  obfer- 
uance,â£e(lant  revenu  cnitalie, il  fut  au  MontC4/jr/>r,où  ilappritla 
Règle  dcS.  Bcnoift,  laquelle  il  copia  &:apportacn  France  (comme  j-arrcftc^s 
nous  dirons  cy- après:)  Sortant  du  MontC*j/î/>» ,  il  fe  retira  en  vn  ^'p«. 
Hermitagcdans  les  Alpes,  où  ilpafl'a  troisanncescndurantlcsri- 
gucurs  de  l'Hy  ver  &  autres  incommoditez,  &  voyant  que  le  pafla- 
geeftoit  extrêmement  difficile  par  ces  montagnes,  il  le  rendit  plus 
facille  pour  les  Pèlerins ,  ayant  par  fa  feule  Oraifon  fans  autres  fcr- 
rcmens  ny  fccours  humain,  efcarpé  de  grands  RocherSy&  bafty  des 
ponts  fur  leïtorrens  &:  rivieresr,  éc  fait  fourdre  des  fontaines  d'eau- 
vive  es  lieux  arides  &:  fecs ,  fichant  fon  baftoh  en  terre,  l'eau  dcf- 
qucllcsrcndoitlafenté  aux  malades.  Tandis  que  Saint  Martin  fc 
lientclosencétHermitagc ,  Dieu  voulut  le  manifcftc  r  au  monde,  po^^^jç^ 
&Icretirerdecelieupourlefalutde  plufieurs  peuplés:  car  la  fîllc 
d'vnRoyd'Efpagneeftantpoflcdcc  dumalincfpFK,  neceffoitdc 
crier  qu'elle  ncfcroit  délivrée,  jufqu'à  ce  que  l'Hermicc  Martin 
cjui  faifoit  fa  Pénitence  dans  vn  rocher  des  Alpes  la  vintvoir.  Le 
Roy  cxtrcmément  dcfircuxde  voir  fa  fîllc  délivrée  de  cét  cfjîrit  im- 
monde, le  fit  chercher  &  amener  en  fa  Cour,où  eftantarriveilchaG' 
fa  l'enncmy,  &  délivra  la  PrinccfTe. 

VII.  Le  Royayantveucetteraervcillc,luy  fitprcfentd'vncgrof- 
fefommcd'or&d'argenc,  laquelle  il  difJiibua  coure  aux  pauvre$^ 
fans s'cnricnicfcrvcr,  feulement  il  demanda  au  Roy  vnc  granda 

Ttt. 
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ublc  de  Marbre  pour  en  faire  vncTiblc  d'Autel,  ce  qui  luy  futac. 
Il  pafle  la  cordc.  &:  Ic  Rov  la  fie  charoicr  lufqucs  au  bord  de  la  Mer,  en  incciï- 
nepicrrc.   cïon  dc la  fairc  charger fur Vil  Navirc  pour  l'envoyer  en  Brccagnc, 
i'9y  thfe  mais  Se.  Martin  fe  confiant  en  la  mifcricordc  dc  Dieu ,  ayant  fai< 
jrtfyuejem^  Oraifon,  la  fit  pouffer  en  l'eau,  &:  monta  dcffiisauec  foncompa- 
•v/r  j^/tfi»/  gnon,  &:  alors  par  vn  prodigieux  miracle,  ce  Marbre, nonobltant  la 
yottiAïUff.  pcfantcur  naturelle,  fe  glili'a  fur  les  ondes  fans  aller  à  fonds,  fcr- 
^/'fi.'ir.  vant  de  pafl'age  au  S.  qui  par  vn  fécond  miracle,  non  moins  grand, 
'■és-     arriva  lemcfme  iour  fain  &:  fauve  à  lacoftc  de  la  Provinccdc  Neu- 
;?-jweW        ,  ^.çjj  la  Normandie  )  où  ayant  mis  pied  à  terre,  il  fut  rcccu  du 
ptidcVM'  peuple ,  avecl  honcur  quemcritoitlaStetc. toutle mondereltant 
Il  IT^'/w'  ^t'^^c  d'avoir  vcucettc  lourdcpierrcnagcrfurrcau.il  ne  fcvoulut 
icién'Lbi7s.  arreftcr  en  ce  lieu,  mais  paffa  en  Bretagne,  U  s'arref^aen  vnc  forefl 
qu'on  appclloit  c'cft  àdirc.  Roche  noire  ^  où  ilfc  baftitvn 

petit  Hcrmitaged'oziers&: autres arbriffeaux,  qu'il  tiffut  en  for- 
me declayes,  &lc  couvritdcfucillcsd'atbresfi^  dcgazons  dctcr- 
\  rc,  &  ce  lieu  cftantfcc&:  aride,  il  obrint  de  Dieu  vnc  bonnefontai- 

*  ne,  l'eau  dclaqucllc  fe  cônvcrtiffoit  Couvent  eu  vin  pourfonvfa- 

VIII.  Encorcbicn  qu'il  fe  fut  cxprcffcmcnc  retire  en certcfoli- 
tude  pour  fuir  la  fréquentation  du  monde  ,*fi  eft-cc  qu'il  y  cftoic 
hante &:  vificc,  non  feulement  du  menu  peuple  qui  venoicnt  re- 
cevoir fcsadvisfaluta'ircs  U  la  gucrifon  de  leurs  infirmitez,  mais 
encore  des  Seigneurs  5^  Gctils-hommcs,lcfquel$  luy  offrirent  des 
terres,  héritages  &  poffeffions  qu'il  accepta  pour  fonder  &  dorter 
fondation  vnMonaftcrc,  lequel  il  baftitcn  l'honneur  de  Saint  Jean  Baptiftc 
ftcrc^^°dc  nommé  r  ERTÔ  A', deux  lieues  de  Nantes,  &  y  ayant  rc- 

ymou.  ccu  grand  nombre  dc  Rcligicux,leurdonnalaRcglcdc  S.  Bcnoift 
qu'il  avoir  apportée  du  Mont  Capn  en  Italie.  Ce  futcn  l'an  57^. 
que  le  Monalicre  dc  Vcrtou  futfondc ,  3£ dcuxansaprcsTE^lifc 
futdediccparSt.  Fclix  Evcfque  dc  Nantes ,  quifcfcrvoitdc  laint 
Martin  &  de  fcs  Religieux  pour  l'inftrudion  dc  fes  Dioccfains. 
La  vie  qu'il  mcnoità  Verrou ,  &:  la  faindietc  de  fes  Religieux  cftoic 
fi  grande  ,  que  de  toutes  parts  on  le  venoit  trouver  pour  rcccVoir 
fon  habit,  de  forte  qu'il  fc  vit  accompagné  dc  trois  cens  Religieux, 
te  fon  Monaftere  n'en  pouvant  contenir  fi  grand  nombre ,  il  luy 
en  fallut  fonder  de  nouveaux  jl'vn  dcfquels  fut  ccluy  dc  BVRIT^^ 
qu'à  prcfcnt  on  nomme,  Saint  Georges  dc  Monutgu ,  enbasPoiâou, 


qui  cft  vn  Prieuré  dcpciulant  de  l'Abbaye  dc  faint  louin  dc  Marne 
lufli  bien  que  Vcrtou,  « 


lc5  femmes  vpuians  fcrvir  Dieu  fous  (a 
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Rcgl€  aufli  bien  que  les  hommes ,  il  baftit  U  dotfa  vn  Monaftcrc  pondaiiui» 
de  Filles  -x  p F  R  l  J^yOxi  û  vcftitgrand  nombre  defîllcs  vertucufcs  <iu  M«na. 
&deMairon.  t^''""^ 

IX.  Faifanc  travailler  au  Clocftrc  de  Vcrtou,  il  planta  en  ccrrc  ^^^^^^^^ 
fon bafton, duquel ils'ertoitfcruy en  fcs  voyages,  lequel  princ  ra-  pi°"„^ 
cmes,  porta  fueilles ,  devmc  vn  grand  a  Are ,  lequel  elïoit  vifltc  des  v«dic. 
Pèlerins,  qui  par  dévotion,  en  prcnoient  desrameaux.  Ayantaclie-  ^^^j^^ç 
vc  l'édifice  de  Ton  Monallcrc  de  Durin,  Dieu  le  voulut  recompcn-  luajudic, 
fer  de  Tes  longs  ^  pénibles  travaux,  iltombamalade,  &conncuc 

qu'il  en  mourroit:  il  appellafcs  Religieux,  &:  les  exhorta  à  l'obfer- 
vanccdclaRegleij&ràperfevererconftamment  en  leur  vocation, 
puis  s'eftantconfclTc  généralement  au  Prieur  du  Monafterc,  il 
rcccut  les  Sacrements  de  l'Euchariftie  5^  Extrcme-On£lion ,  & 
comme  i!  approchoit  des  traitsdclamorc,  il  apperçcut  le  diable 
prés  de  fa  couche,  lequel  ilciiafTa,  luy  commandant  parla  vertu 
de  J  ESy  S^C  H  S I ST ,  de  fc  retirer  dans  fescachots  infernaux, 
&  ayant  les  yeux  &:  le  cœur  clcvczauCicl,rcnditfon  Ame  à  Dieu,  5on<jçç^ 
le  vingt-quatricmeiourd'Otilobre,  l'an  de  grâce  cinq  cens  optan- 
te &ineuf.  Les  Religieux  de  Vertou  ayantreccula  trifte  nouvel-  Son  Corps 
le  de  la  maladie  de  leur  faint  Abbé,  vinren;à  D  vu:  i  n,  fijq^and^"'"^  ?"  . 
il  eut  rendu  i'efprit  ils  voulurent  avoir  le  Corps  pour  le  porter  in-  gicax'^^de 
^umcrcnleur  Monaftere,  mais  ccuxÀc  Dur  m ,  s'y  oppoferentno  vcnou. 
voulanspour rieneftreprivez  de  ce  Thrcfor.-Surccditierent,ccux 
de  Vcrtou  fc  refolurent  de  l'enlever  ,  xde  force  ou  par  finefl'e ,  ce 
qjui  leur fucaiféàfaire ,  car  il  veilloient  alternativemcntla  nuit  en 
l'Eglifc,  Pfalmodians  prés  du  Saint  Corps  :  Or  la  nuit  que  ccu^* 
de  Durin  reporoient,  ceux  de  Verrou  fc  voyansfculs  en  l'Eglife, 
enlevèrent  lubtilemcnt  le  Corps  &  rcmportercnr,  ayans  laif- 
fc  quelques  vns  des  leurs  pour  continuer  la  Pfalmodie ,  afin  d'a- 
tnufei  ceux  de  Durin,  IcfquelsarrivansIcmatinàl'Eglife,  furcnc- 
bien  cflonnezdc  ne  trouver  le  Corps  de  faint  Martin. 

X.  Ccuxde  Verrou gaignoicnttoûjours pays ,  &  cftans  arriucz 
préslarivicrcde5'^a/>r ,en  vnendroitquis'appcllele/'tf>/T///<;«,ne  La  nvicre 
crouvcrentaucunbatccau  pour  les païTer  delà  l'eau,  mais  aoâî-toft  vi^rdh''cîuî 
qu'ils  eurent  dépofclc  St.  Corps  furie  rivage,  l'eau  fedkiifadcçà<  pourdén^r 
ci  delà,  monftraut  la  grève  aufonds  fecUe  &rguéablc»  les  Moyncs  c^î^'^j^^j/j 
de  Vertou  voyans  ce  miracle,  pafl'erentàpiedfcc,  &portercntle  hUnL,^^ 
Corps  de  Saint  Martin  à  l'autre  rivage ,  Ce  incontinent  les  eaux  Z"""''^'''''^' 
le  rejoignirent  rermercnt  le  palLigc  aux  Moyncs  de  Dur/»,  iu*t,n  scf'f - 
^uipouifuLVoicQtccuxdc ^Vr/civ.  Ccmiraçlc  ayant  elle  divulgué, 
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^  SAINT  MARTJTi^ 
il  fc  fit  vn  grand  concours  de  peuple  pour  conduire  le  Saint  Corps 
à  Vcrtou ,  entre  Icfqucls  fe  trouva  vn  pauvre  homme  aveugle ,  qui 
ayant  invoque  S.  Martin  &  touché  fon  Corps  par  dcvocion,  rcçeuc 
Av?\>R^c  5c  laveuc:  Ccqu'ayantvcuvnautrcquicftoitbo'cccux,  ilfitdcmef- 
Boctcux  ,  njc&futgucry.  Il  fut  cnfcvcly  patfcsReligcux,  dansTEghfede 
Ion  Monaftcrc  de  Vcrtou,  où  Dicua  opcrc  pluficurs  miracles  par 
fon  mtcrccffion,  rendant  la  vcuë  aux  aveugles,  Touycaux  fourds, 
Mif»cicssi  le  marcher  aux  boëteux,  auxparalitiquesl'vfagc  des  membres,  S>C 
fouTom-  aux  autres  malades  la  fantc  parfaite,  de  forte  que  de  tous  les  Roy - 
mescirconvoifmsonvcnoit  vifitcrfonScpulchre.  Vn  jeune  hômc 
natif  de  Tholofc  en  Languedoc ,  eftat  devenu  aveugle  &:  tcllemct 
débile  de  fes  pieds  qu'il  ne  s  en  pouvoitayder,futadvcrty  enfongo 
d  aller  vifiter le  Scpulchredc  S.Maitin,s'il  vouloitelkegucry  :  luy 
ATcagic  k  croyant  que  ce  fut  à  Saint  Martin  de  Tours  s'y  fit  porter,  mais  après 
Païahuquc  avoir  fait  fcs  dévotions  &  offrandes,  il  ne  reçeutaucun fouiagc- 
S"^^*  '    ment,  dequoy  eftant  fort  triftc,il  luy  fut  révèle  qu'il  allaft  à  Vertou 
&:fitfa  prière  au  Tombeau  de  faint  Martin  qui  y  eftoitenfcnely,co 
qu'il  fit& fut  parfaitement  guery.  ^ 
XI.  L'An  de  grâce  643 .  Dagobert  Roy  de  France ,  ayantdeclarô 
iaguerreh  St.  ludicacl  Roy  de  Bretagne  Armoriquc,  pour  les  rai- 
fons  que  nous  déduirons  en  fa  vie  le  16.  de  Dccemb.  envoya  quel- 
ques compagnies  faire  des  courfcs  3^  ravages  fur  les  marches  de 
Bretagne,  Icfquelles  donnèrent  dans  le  Nantois  jufqu'à  Veriou, 
mais  ils  n'ozercnt  toucher  à  rien  fans  aveu  du  Roy.  Leur  Capitaine 
nomme  Cenculphe,  defireux  duthrcfor&  richcfTcs  decefamtlicu, 
alla  trouver  Dagobert  pour  obtenir  perrai(fi5  de  le  piller  fous  pré- 
texte de  rcduirele  tout  au  Fifq  du  Roy ,  alléguant  que  ce  feroicau- 
tant  de  pris  fur  l'ennemy.  Dagoberts'accordaacettc  demande, 
fi£  luy  fit  décerner  commiilion  pour  enlever  le  Threfor  hc  aliéner 
lesterresàfonprofic.  C^;/rW/>^f  ayant  fi  bien  fait  fesaftairess'cD  vint 
àVcrtou,  où  les  Religieux  luy  nrent  bonrecucil,  &  ayantfçcule 
fujet  de  fa  venue ,  Tadvcrtirent  de  fe  defifter  d'vn  fipernicieux  dcC 
fein,depcurqucDieunerencha(liaft  ,lemiferablc  ne  tintconco 
de  ce  charitable  advis,  fit  grande  cherc,  &  s'alla  coucher.  Sur  la 
minuid,  vne  grande  lumière  paroi  en  la  chambre  qui  luy  frappa  les 
yeux,  l'cvcillaen  fur  faut,  &  croyant  que  ce  fut  quelque  Religieux, 
ouqucIqu'vndefesgens,il  fcmiten  colère,  &  dit.  Qui  cft-ce  qui 
eftfi  ozc  que  d'entrer  en  machambre,  &:  interrompre  monrepos? 
Incontinent  il  vit  paroiftre  prés  de  fon  lit  deux  Perfonnagcs  rcf- 
femblans  les  deux  Images  qui  cdoicnt  de  parc  &  d'autre  au  grand 
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Autel,  dont  rvnrcprcfcntoit  S.  Ican  Baptiftc,  vcftu<i'vncjîairc,&:  pumtion 
l'autre SaincMartm de  Vcrtou,  vcftu  de ThabicdcSt.  Bcnoi{V,Ie  ^'vn  Capi, 
premier  dcfquclsluy  parla  d'vnc  voix  forte  Si  courroucée,  difan^  auou  vo" 
<]uitaFaic  nUardy  (niifcrablc)  cjuc  d'avoir  atccncc  au  Threfor  de  lu  piflcrk 
npitrc  Maifonj&iàlafubftanccdcnoscnfans?  &:ayantdiccclaillc  votou' 
cira  hors  du  lit,  &:d'vncoup  de  pied  luy  creva  le  ventre,  d'où  les 
boyaux  furent  répandus  fur  la  place,  &:  faint  Martin  le  frappa  à  la 
tcrte  du  revers  de  fa  Croflc,  duquel  coup  il  mourut,  5c  vomit  fon  (.uu.  tnu 
Ame  facrilcreà  tous  les  diables.  Vtcics^mib 
XII.  La  ville  de  Nantes  ayanccftcpiife  &  brûlcepat  lesNor-  j^un'^.yj,'. 
inands  l'an  845.  la  vigile  de  la  S.lca  Baptifte,  le  Monaltcrc  de  Ver-  ^fe.^'H- 
toufut  auflTi  pillé  par  eux  &  puis  razé;  il  y  eux  deux  Normands  qui 
voyans  la  beauté  de  l'arbre  qu'avoitproduit  le  bafton  que  St.  Mar-  Punition 
tinauoiiplantéauPrcolduClocftredeVertou,  montcrctdedans  J^^Js^oJ* 
pourencoupper  des  branchcspourfairedes  Arcs,  mais  ils  furent  suoirmor.- 
punisfurlcchampde  leur  irriverencc, car  ils  tombcrentduhauccn  Jj'I^jç  1!^" 
bas,  &:ferom|)irent  le  col.  Le  Corps  de  faint  Martin  demeuraà  m^iuu, 
Vcrtoujufqu'a  l'an  878.  que  les  Normands  ravageans  la  Bretagne, 
il  fut  trjtifportc  au  Monaiîere  de  faint  louin  de  Marne  en  Poi£kou, 
nommé  autrefois  au  L^îomficrium  Hefionenfe^oi\\\î\iizxo\i\ccnvnc 
Chaflcauecles  Reliques  des  Saints  ludicacl  Roy  denoftre  Brcta- 
tagnc,  S.  louin  Patrondu  lieu,  faint  Lumine,  faint  Rufin,  &  faint  jjjj^j^"'^'* 
Marculphe,  &  furent  transférées  pour  lafecoodc  fois  l'an  1 130.  do 
hquclle  Tranflation  fcfait  vne  Fefte  folemnellctous  les  ans,^o 
Dimanche  après  la  Nativité  de  N .  Dame  au  mois  de  Septembre, 
qu'ilsappellentàfaintlouïn  laFeflcdcs  Reliques. 

CetteyieffipArnouérecuctUiedtéMartyrol.  Romain U 24-  OÛoh.  &dtà 
Cârdiftal  BdrontMfir  Uelny^  ArnAudVv  'tonenjonMArtyrol,  Monifiic, 
notft  Gononiu  invit. VP. Occld.  1. 4. p.  jjS.crenUviedâ  St.  Grégoire  de 
I^uoj)olùl,j.p.ifi6.  Al.ù»  Bouchard  en  fis  AnnâUs  de  BretA^.  Les  vieux 
Bréviaires  NantM  &  le  Proprium  Sanftorum ,  Imprimé  par  cemmaH" 
dément  de  RR.  P  P.  enDieuCharlesde  BoHr^-netàf^  cr  Philippe  s  Cofienté 
E £.  de  Nantes.  Thom4f friartenfis  K^dditions ait  Légendaire  de  Ribade» 
neira.  Les  anciens  Légendaires  de  S,  Pierre  de  Nantes.  S.Martindeyerto», 
é'S.  lacunes  de  Piremil,  &  l'Hifi.  matwfiritedt  S.  feltx,  les  mémoires 
dfé  S  leur  de  l^K^uberdierc  Brydon. 
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LA  yiE  D  ES  AiNT  MAC  LOIRE  CONFESSEVR, 
II.  K^rchtvef^iée de pçl.   Le  2^.  Oilobrc^. 

V  temps  du  Pape  Saine  Agaperc,  fous  l'Empire  de 
Son  a  s  ^  S^^'^^Yd  luftinian  I.  dunom,  rcgnancen  Bretagne  Armori- 
ée P^c^r*  m  ^^^j^lS  Hoel  II.  de  ce  nom,  Saine  Magloirc  naû 

quiccsconfins  du  Dioccfc  de  Venncs,  l'an  de  grâce 
y3j.  Son  Peçcs'appelloit  VmhaJcIujticCiïAcrc  Jfrel» 
/4;  gens  Nobles     riches  &  proches  parents  de  l'aine 
Samfon,  vers  lequel  ils  envoyèrent  leur  fîlsMagloire  en  Tâgede 
Ucftcn-  cinq  ans,  Sidemeura  en  penfion  dans  le  Monaltcre  dudit  Saine 

^OYc   vers  .  •  ^ 

S.SutxLoii,  qui  cftoiccn  la  grand  Bretagne,  jufqu'à  ce  qu'ayant  attaint  l  agc 
requis  pour  cftrc  admis  aux  Ordres  facrez,  il  Ici  rcccut  de  St.  Sam- 
fon déjà Archcvcfqued'Iork,  lequel admirantlaSain^le te, fcicn- 
ce,6c  piudcncc  de  noftre  Saint,  luy  commit  la  charge  de  prcfchcc 
fon  peuple ,  ce  qu'il  flcauecgrande  ediHeation  du  proclùin ,  &  fa* 
tisfadio A d'vn chacun,  jufqu'à  ce  que  le  Saint  Archcvcfquc  Sam- 
fon  ayant  eu  commandement  du  Ciel  de  palier  en  Bretagne  Ar- 
lî reparte  morique ,  entre  les  autres  Religieux  &:  Clercs  qu'il  emmena  quant 
<n  um»^.  ^  fûy,  le  premier  fut  Saint  Magloirc ,  lequel  il  fil  bénir  Abbé  du 
Monallcrcdelavillede  Â'fr/>«///^«/r(c'eft  Land-Meur)  &:  depuis 
ayat  elle  fait  Arche  vefq.  de  Dol.il  le  rappclla  pour  tcnit  fa  place  au 
gpuvcrnemcc  de  fon  Abbaye  de  Dol ,  à  l'extrême  contcntcmct  des 
Religieux,  dcfqueJs  il  fut  Abbé  cinquarue  deux  ans ,  jufqu'au  dc- 
ïirftuéf^n      dc  S.Samfon,qui  cftantau  ht  de  la  mort  convoqua  fcs  Chanoi- 
r5«>ltï-y      ^      prefenta  l'Abbé  Magloirc ,  les  exhortant  de  l'élire  pour 
u-uit'A*5i.  leur  Prélat,  ce  qu'ils  firent,  U.  quelque  relîftance  qu'il  peut  faire, 
TJdia'f'jtr  '^^^^  confacrécnfonEglife  Métropolitaine,  au  moisdc  Scptcm- 
j/.     breran  lixccnsfepc,  S^.rcccu  de  fon  peuple  auec.vnc  joycextrc- 
J!-h^v^^  mc,luy feulcftanttrifteparmy cés  honneurs  ^  acclamations  pu- 
«tcDoi..    bliqucs  ,  confidcrant  la  pcfanteuc  du  fardeau  qu'on,  luy  impo. 
(bit:  toutefois  s'y  voyant  engagé,  il  fc  rcfolutdc  s'aquittcr  foi- 
goeufciTicntdclachar^e,  ô<.vciUcràbon  cfcicntàU  dirc^kiondc» 
fa  Province. 

II.  Il  vifi  ta  premièrement  Ion  Diocclc  ,  retrancha  les  ab'usqu'il 
trouva  y  avoir  vogue ,  prcfchoit  infatigablement  fon  peuple  ,  &c 
ji'obmetroitrien  qu'il  jugcoitpouvoir  fcrvir  pour  fon  inftru^ion  « 
iSc  édificaiioa:  Auifi  Dieu  luy  addrcfla  des  Pcrfonnâgcs  fignalcz/. 
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trn  Sainâ:ctc  &:i*çavoir,-  dcfquclsil  ic  fervoit  pourla  conduitccdc 
i'cn  iroupcau,  encre  autres  faint  Budoc  fils  du  Comrcdc  Gocio, 
Icquclilavoicrcccuà  rhabit  Monachal  &  fait  élire  Abbé  duMo- 
naltcrc  de  Dol ,  &:  !a  féconde  année  de  (on  Pontificat  il  le  fitfon 
Grand  Vicaire ,  rcfoludduy  rcfigncr  fon  Arclicvcfchc  ,  ce  qu'il 
iicpeu  de  temps  après;  Carcommc il  avoir  cftc  élevé  à  cette  Prcla- 
turc  contre  fon  gré ,  il  necefToiciour  &nuitdc  puer  Dieu  qu'il iuy 
pleut  le  délivrer  de  ce  pcfant  fardeau  ;  Il  fuccnfinexaucé,  &  vnc 
nuit  après  fes  longues  veilles,  eftantau  plus  fort  de  fa  ferveur  en 
l'Oraifon ,  vn  Angcluy  apparut,  qui  remplit  fon  Oratoire  d'vnc 
lumière  celcflc,&:  l'ayant  laliié,  luy  dit,  que  Dieu avoitexamcc fon 
Oraifon  ,  &:  qu'ayant  donné  ordre  aux  affaires  de  fon  Eglife  ,  il  fc 
retiraft  au  dcfcrt, parce  que  Dieu  fcvouloic  fervirdeluy  enlafoli- 
tudc poui  r vtilité  fpirituclle  &  coofolation  de  pluficurs.  Le  Saint 
Prclatfcprofternacn  terre,  &:  remercia  Dieu  dcccttc  faveur, 
pallalcreftcdelinuitei^'^^ions  de  grâces,  &  au  poincdu  iouren- 
voya  quérir  Saint  Budoç^^,quel  il  manifefta  ce  que  Dieu  luy  avoic 
daignércvclcr,  leconjuraucdsprcndre  lachargc  defoiitroupcau 
^accepter  ladignitéArchicpifcopaic  de  laquelle  il  fc  vouloir  dé- 
mettre en  fa  pcrfonnc.  Saint  Budoc  rcftaforttriftc  decettcnou- 
vcUe,  tant  pour  .le  dommage  que  le  public  recc vroit  de  la  retraite 
.  du  SamcPrclar,  que  pour fe voir nommcàvnc  dignité  dclaqucl- 
le  fon  humilité  le  faifoit  s'cftimcr  incapable,  &:  ht  tous  fcs  efforts 
pourcmpcfcherrvn&:  fedifpcnferdc  l'autre:  mais  Saint  Magloirc 
Icprcira  de  fi  fortes  raifons,  qv^e  voyant  telle  eftrela  Volonté  de 
Dieu,  il yconfentit,  U  dés  le  lendemain  toutTc  Clergé e fiant af- 
fcmblé  en  la  grande  Eglifc,  le  Saint  monta  en  Cliaire  &  fit  vnc  bel- 
le Prédication^  à  Ja  findelaquclleilleurdit,  Mes  Frcies , depuis 
que  vous  m'avez  éltu  pour  voftre  Archcvcfquc ,  ic  n'ay  cefTé  d'im- 
portunerle  Ciel  de  me  defcharger  d'vn  fardeaufi  pefant,&tant 
difproportionné  à  la  foibleffcdemes  cfpaules,  aufli  l'avois-jc  rc- 
ccu  contre  mon  gré  pour  ne  contrevenir  à  la  Volonté  de  Dieu  qui 
mefutmanifeftéeparmonPcreS.Samfon.partantjpuisqu'ilplaifl; 
aumefme  Seigneur  (ainfi  qu'il  me  l'a  révélé)  que  ic  m'en  retourne 
en  ma  chère  Solitude ,  ie  me  démets  en  voftre  prefcncc  de  wadi- 
gnitc  Ardiiepifcopalc  ,  laquelle  ie  rcfigne  à  l'Abbé  Budoc,  vous  JÎ,f,n'^Ar- 
/"il  ppliantpar  voftre  Eleûiondeconfirmcr  lanomination  quej'cn  tl>eveikii=. 
/ais.    Ayant  ditcela,  il  defccnditdc  fa  Chaire,  tout  lepeuplcre- 

fTettantd*eftre  prive  d'vn  fi  Sainr  Prélat,  U  peu  après  St.  Budoc 
ut  (acre  Archcvcfquc  aiofi  qu'il  l'avoit  ordonné. 
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III.  Ayant  recommande  Ton  Eglife  au  fouvcrain  Padeur,  tC 
iifc  retire donncdc bonsadvis ic inftru£lionsau nouveau  Archcvcfquc ,  il fc 
^"rctiraavccqucIqucs  vnsdcfcsMoyncs,  en  vnlicucfcartc  au  bouc 
des  marées,  quiibnt  encre  la  ville  &  la  mer,  n'ayâc  voulu  demeurée 
auMonadercdc  Dol,  craincc  d'y  cflre  trop  fréquence  du  peuple. 
11  édifia  en  cecce^olicude  vn  pccic  Oracoirc  &  de  petites  Cellules 
pourfoy  &  fesCofreres^avec  Icrquclsil  pafToiclesiours&ilcsnuici 
,  àchanccr  lesloiiangcs  de  Dieu,  lequel  le  voulant  fcrvir  de  luyauni 

bien  dans  le  defcrc  que  das  la  ville, ne  pctmit  que  le  fîabcau  allumé 
fut  guercs  caché  fous  le  muids,  ains  qu'il  éclairad  (on  peuple  par  le 
bô  excplc  de  fa  vie, dont  la  rigueur  &au(^ericé  cftant  divulguée  par 
le  pays  circôvoiGn,  le  peuple  abordoitdc  toutes  parcsàfon  Hetmi- 
cage,  les  vns  venoient  pour  fe  confcillcr  à  iuy ,  les  autres  pour  Te  rc- 
iieftfrc-  commander  à  fes  prières,  ccux-cv  pour  luyprefencer  des  aumônes, 
4'C4)le.     ccux-la  pour  recevoir  la  gucriion  de  leurs  innrmitcz,  brct.ion  ncr- 
mitagc  ne  defemplifToit  guère  de  pci^^j-j  de  forte  que  le  chemin 
pour  y  venir  de  la  ville,  y  eftoicaulVib^au  &:  fraye  qu'yn  chemin 
public.Ccscontinucllcsvifitcsintcf  roliVjpans  fes cxercicc«,&  tiou- 
blans  le  repos  de  fa  folitudc ,  il  fcrcfolut  de  quirtcr  ce  pays  &:  fc  re- 
tirer fi  loin  qu'on  n'en  ouïtplus  nouvelle,  mais  il  en  voulut  prcmic- 
ftcmcnt  conférer  avec  l'Archcvcfque  Saint  Budoc,  lequel  il  en- 
voya quérir,  &  apics  les  falutations  réciproques  il  le  fie  feoir  près 
de  foy  en  fachambrcttc,&  luy  parla  en  cette  forte. m/r/»  Pcrete  vcsu 
Il  fe      ay  mimdé  venir  dcHersmoy  four  me  (onjetller  a^tci'om  t  &f  rendre  'voftre 
•  «uam  (fiM  ^^'^'^fir U  re/olfêtian  ^ue j 'dj ftitd' abandonrurle  terrimre  de  mon  t^rebé-^ 
le  dcfcn,    *vejlhé,  &  me  confner four  lertjle  de  mes  tours  nu  Heu  /ef/us  defert  &  él otgn  e 
dt'  UcûJi'verfini^des  homes  que  iefourr/ty  trouver,  fuù  quece  lieu  ou  te  eroy 
eif  trouver  le  repos  &  qiùetude  qucjAy  tat  dcfiré^  te  feu  fie  m'ejl  autar  imfor-^ 
tun  (fue  lors  que  demeurcis  en  ville  oceufi  es  affaires  de  won  {^rehtve/i  hé^  A 
^uel frofosauroy-je  ohAndonné la  vUle  fourejlre  encore  f  lus  fréquenté  dans 
ce  defert  ?  Ay-]e  (fttttte  les  pojfefsions  que  Dieu  m'avoit  données  four  tue  voir 
accablé  icy  de  prefens    offr.indes  que  le  peu  fie  m'affone  i  le Juu  vtel  é"  ap- 
frochefîrt du  tombeau ,  // efitcmfs  que ie cojumence à fiire Fenitt nce^c^éi 
donner  ordre  aux  afatres  de  rua  cotifctence ,  à  quoy  ne  fouvant  vacquer  fty 
•Câufi  de  rimforîumtt  de  vofire  fcufle^  te  fits  re/clu  de  m'en  aller  Jtlotrt^ 
^u  on  n'oyra  jamais  parler  de  tnoy. 
'len  efta,r   I  V.  L' Archevcfquc  l'ayant  paifiblcmcnt  écouté,  prévoyant  \t 
^^P*'^' dommage  quc  receuroit  fon  peuple  s'ilcfFcâuoitfon  dcfTcin,  luy 
parlaainfi.  Mon  Pere y  fuuspuevomm* aucz.  daigné coptmuniquer voit re 
dej[etnyt^mimn}mic7i,dcvçmitreçequefen fcfjfe,  iefvçttftedirt^yfraiê^. 


ehemententâute  humilité  &  auec  le  rejpeil  que  te  dois  ànjojhe  SAÎnltaé, 
Sowvenex.'vous^  s'il  lompUifi^  que  ceux  qui  troublent  vojlre  filitude  fât 
leurs  vijttes,  ce  font  vos  ouailles     vous  ejles  leur  PaJleuttMfquels  vom  tjks 
obligé  d'ajji/lance:  encore  que  vous  vous  fiycx,  defmùdevojhe  Dignité, 
devez,crdindre  que/i par  vojlre  retrait  te  vous  les  priuez.  de  U  viadefiiritueU 
le  dont  VOM  râffaftex.  leurs  K^mes ,  vous  nenfoyez,  rejfonfibleau  Souverain 
Pajleury  a  l'exemple duquelilvaut  bien  mieux  rflmajfcrles  brebù  qui  s*éga* 
tent  du  troupeau ^que les  abandonner  du  tout ^é'guertr  celles  qutfont  bief] ées, 
que  les  Uiffermourtr.  Vous  avez,  efiéfifoigneux  de  les  injlruire pendant  que 
V9tt4  avez,  efié  Uur  rrelatjeur  refuJirez,-vous  maintenant  vojlre  a/s i/lan" 
ce,  quils  vous  viennH  rechercher  en  cette folitudermais  ne  me  voudrez.-  vous 
^asayderàfupporterlefAtx  de  cette  charge  y  que  fayaccep:ée  par  vojlre  com^' 
mandement  ^  &  contre  mon  gré  ?  le  veux  bten  que  leurs  vijîtes  Jî fréquentes 
apportent  de  interruption  à  vos  Religieuxexcerdces ,  mais  conjiderez.  qui 
Cejlquitter Dieu pourBieu, puis  qut fa  volonté ejl telle ,  laquelle  accppltjfint 
que  devons  nous  craindre  ?Le  Sauveur  de  nos  Ames  a  expeféjà  vie  pour  va^ 
fire peuple,  kquel  titre  ejpargnercz-vous  vojlre  peine  pour fon falut}  Partant 
(mon  P ère)  changez,  derejolution  ^é^neme  privez,  de  vojhe  douce  conuer- 
fation^  ny  vojlre peuple  de  vojlre  Dollrine  &  afstjlance^ . 

V.  Les  paroles  de  S.  Budoccurcnt  tant  d'efficace  envers  Se.  Ma- 
gloire  qu'il  foubmic  fon  jugement  au  (îen  ,&:  ayant  devant  les  yeur- 
le  dire  du  Sauveur  à  fcs  Apoftrc»  (  dont  les  Evcfqucs  font  fucccf- 
fcurs  )  Ceux  qui  vous  ejcoutent ,  m'ejcoutent ,  &  ceux  qui  vous  mrjprifcnt^^ 
ntemejfrifcnt  ^  il  changea  de  refolution ,  &:  fclon  icconfeil  de  l'Ar- 
che vcfquc  il  franchit  cette  difficulté;  hc  ne  bougea  de  fa  folitudc, 
eiHlrecucilloitchantablcment  tous  ceux  qui  pour  quelque  miferc 
ou  necefficc  fpirituellc  ou  corporelleavoientrccoursà  luy.  Mais* 
quandmoinsi^  y  penfoitDieuluyaccorda  fes  deflrs,     luy  ouvrit 
le  chemin  pourfcdclivrcrdc  l'imporcunitcdu  peuple,  &  fc  retirer 
en  vncfolitudoplus  écartée .  Nous  avons  remarqué  en  la  vie  de  Sr. 
Safon,  que  Childcbert  Roy  de  France,  luy  dôna  en  Tlfle  de  larzay 
de  la  terre  pour  y  cdifîer  vn  Monallcrc,  ce  qu'il  nefîflpas  de  fon- 
temps,  cclaedantrefervc  ànoflre  S.  Il  y  avoitaupays  Dolois  fur  ia 
^ontierc  de  Normandie  vn  Comte  nommi  Loifco ,  qui  avoit  do 
grandes  terres  en  ladite  Iflc,  lequel  ayant  ou  i  réciter  les  gucrifons 
^liraculeufesque  Dieu  faifoit  à  l'endroit  de  toutes  fortesdc  mala- 
dies parlcspricrcs&intercefTions  de  St.  MagJoire,  l'envoya  fup- 
^  lier  de  le  venir  voir  ,  cfperant  qu'il  le  gueriroit  d'vnc  lepre  dont  il 
<•  ^loic  détenu  depuis  7.  ans,  fans  quclcs  Médecins  luy  cuflcntpcai 
apporter  aucun foulaecmcnt.  Le  St.  avant  leu  la  lettre  du  Comte: 
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fjô  LA  VIE  DE  SAINT  MACLOÎJtE, 

jctca  vn  fou-pir  du  profond  du  coeur,  &  fc  tournant  vers  fcs  Confrc- 

miiu6  de  s         ^^"^      ^'''•^    "'^•^  ^^y^ )  cot/:matt      immonde  tel  que  ie  fiis^ 
Masloiic.  f  OHtr A-il  nettoyer 'vn  Lépreux  ?  T outefois  allons-y ,  Dj  eu  aura  cgard  à  fa 
toy.  llarnuaau  ChaiUau  duComicaucccroisdcfcsMoyncs,  U. 
ayant  villtc  le  patient  j  ii  l'cxhortadc  mettre  faconiîancccnDicu, 
puisordonnaatouiefafamillc  vn  jcufne  dctroisiours ,  Icfqucls  ii 
obfcrva,  &pafl'acctcmps-làenpncrcs &: Oraifons,  puisrccitalcs 
Litanies,  U  conimcnda  de  mettre  le  Comte  dans  vn  bain^où  cAanc 
il  mit  fcs  mais  fur  fa  tcftc,  &  fit  cette  pnerc.  Seigneur,  ^ut  par  les  méri- 
tes de  vojlre  S.  Prophète  Iieltz,ée  nettoyajies  le  Syrien  Naaraan  défi  lèpre  es 
11  guérit  le  eaus dt* loHrdAtn/vouspUife psr'vojlrerninijlcre mttoyercefa'viteuY'i  ojire, 
I-^r*Ç"»-  ç(ttf fienne  infrtnité ,  afin  que  do  refiavant  il  xous  puijft  fer  air  0  hono» 
rerenparf.iitcfinté.  LcsafliUansrefpondireniamfiloit  il,  &  le  Sainc 
luy  ayant  touche  toutes  les  parties  de  fon  corps,  fa  chair  de  vint  bel- 
le &:  nette commccellcd'vnpetitenfant. 

V I .  Le  Comte  fc  voyant  délivre  de  cette  fallc  longue  maladie 
rcnditgracesà  Dicu&àSt.  Magloire,  auquel  il  donna  la  moytic 
des  terres  qu'il  portedoit  en  Mlle  de  larzay  pour  y  fonder  vn  Mo- 
naderc  de  Religieux.  St.  Magloire  acccpcale  don ,  jugeant  ce  lieu 
fortpropre  àfon  delVein  ,  cHant  éloigné  bien  avant  dans  la  MCt: 
Entre  les  autrcscommoditez  de  cette  terre,  clleabondoitcn gi- 
bier volailles,  &  les  rivages  regorgeoicnt  de  beaux  &:  excelleras 
MJraclcfait  foifTonSj  dont  le  Comte  tiroit  dc  grands  rapports  &  revenus,  Icf- 
caiâiàvcut  quclsincontincnt  après  quela  terre  fut  pai  cagce  entre  le  Saint 

le  Comte,  paflerent  du  coftc  qui  avoit  cftc  donne  à  faint;Magloirc, 
cequcvoyantlafemmcduComte ,  clic  peifuada  fon  mary  de  re- 
tenir lamoytic  qu'il  avoitdonnce  àfaint  Magloire,  mais  inconti- 
nent tous  les  Oyfcaux  &:  Poiilons  rcpaflcrcnt  de  l'autre  coftc ,  ce 
que  le  Comte  ayant  veuil  luy  donna  toute  la  terrc,&:  arors  les  Poif- 
nbaftit  vn  ^ons  &  f'cs  Oyfcaux  s'cn  retournèrent  en  Icurs  cartiers  comme  au- 
MoiuAcrc.  parauanc.  IlédiHacncettcKle  vnbeauMonafterc&yamafTa^t. 
Religieux,  defqucls  il  fut  Abbé  jufqu'à  fa  mort.  Il  vcfcut  cnco 
Auftcrité  lieu  cn  telle  auftcritc,qu*il  ne  mangcoicque  du  pain  d'oige  &  quel- 
4c(â  vie.    queslcgumes, les Vendrcdys&  Mercredysilne  mangcoit  rien  da 
tout,  parce  qu'en  l'vn  de  ces  iours  noftre  Seigneur  avoit  eftc  livré 
aux  luifs,  &  en  l'autre  il  avoit  cftc  Crucifie  :  Les  Dimanches  &  Fc- 
ftes  folcmncUes,  il  mangcoit  de  quelques  petits  poifTons  mal  aflai- 
fonncz,  depuis  qu'il  fc  démit  de  fon  Archevcfché ,  il  ncbcut  virx 
nycitre,ny autre boilTon,  ains  fc  contcntoitd'cau  claire.  Ses  vc- 
(démens  n'eftoicnt  pas  précieux  pour  ne  contrevenir  à  la  pauvre  to 
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rdigieufe,  ny  crop  vils  auffi  pour  fuir  la  vaine  gloire  ÔC odentation: 
Uporcoicordinaircroenc  lahaircfous  fcs  habits,  &lc  foir  lors  que 
fcs  Religieux  s'crioicnc  recirez  au  Dorcouër\  il  alloic  fur  le  bord  do 
la  Mer^  àc  là  fur  quelque  rocheiil  pafToicla  nuir  en  Oraisô  jufqu'au 
fîgnede  Matines, aufquelles il aiTifloicauec fcs  Religieux,  puis re- 
pofoic  quelque  peu  pourfcdifpofer  àdirclaMefTe  :  Qnand  ilarri- 
voit  quelque  cftragcr  au  Monafterc,  ileftoic  le  premier  a  le  recueil- 
lir &:traiccer,  &  à  fcrvir&confolcr  les  malades.  Il  garda  inviola^ 
blemcnc  fa  virginité,  fuyant  foigneufcmencla  fréquentation  des 
femmes,  quoy  quc-vertucufes  &:  de  bonne  vie. 

VII.  VnSamcdy  au  foir  il  commanda  à  vn  des  fcjrviteurs  de  fon 
Monaftered'allerpefcherpourlarefeiSlion  des  Religieux  le  len- 
demain,il  y  alla,  maisiUombadubatteaudanslaMer &  fcnoya,S. 
Alagloire  l'ayant  fçcu  fc  fafcha  contre  foy  mefme,fc  rcputant  coul- 
pablc  de  la  mort  de  ce  pauvre  homme,    dclors  promit  de  ne  man-  jj  ^^(ç^^q.^^^ 
geriamaisdepoiil'on.  Lefoiraprés  Soleilcouchc  Sr.  Magloirealla  vu  mon. 
auec  fcs  Religieux  fe  promener  fur  le  bord  de  la  Mcr,&:  fupplia  no- 
ftreScigncurdcleurrcndre  lecorps  du  défunt  pourl'inhumcr ,  il 
n'eutpasplùtoftfiny  fa  prière,  que  laMcrjetta  à  bordcct  homme 
plein  de  vie  &  en  Tante,  lequel  fe  proflernaaux  pieds  du  St.  confcf- 
fant  hautcmcncavoir  eftc  refl'ufcjtc  par  fes  mentes , dont  ils  rendi- 
rentgracesàDicu&l'craencrcntauMonaftere.  Ileftoit  fur  le  8a. 
an  de  fon  âge ,  lors  qu'eftant  en  Oraifon  la  nuit  du  Samedy  de  PaC-  '"o" 
ques  vn  Angeluy  annonça  qu'en  bref  Dieu  l'appelieroit  de  ce  j^^' 
monde:  Ccue nouvcllcluy  futfortagrcable ,  ne deikantricn  plus 
aft'cdueiifcmencqucfevoirdcliédutardcaudefoncorps  pour  vi- 
vreavec  lefus-  Chrift ,  mais  fçachantque  parfois  le  malin  efpritfc 
rransformeen  Angedclumiere  pour  tromper  les  hommes,  il  fup- 
plia noftre  Seigneur,  que  fi  cette  apparition  venoit  de  fa  part,  il  luy 
pluft  larcùercr,  &  luy  manifcft-cr  clairement  fa  faintc  Volonté  :  La 
.iiuitfuivantc  le  nie fmc  Ange  luy  apparut  &  luy  dit  la  mcfmc  c ho-* 
ie,adjou(lantqu'il  ne  fît  diôculté  de  fe  fier  en  fes  paroles.  Le  Saine 
jfeprofternacn  terre  &  requit  l'Ange  de  luy  dôncrfa  bcncdi£lion,. 
mais  il  nele  voulutfairc,  luy  difant:  comment  benirois-je  ccluy 
que  Dieu acomblc  de  fes  bcnedidions^&ainfidifparutjlaifTant  le 
SaHiccomblé d'vneextrcme  joyc.. 

V  i  1 1 .  Depuisce  temps-là  jufquesaujnois  d'Odobrc,  il  ne  firau- 
tre  chofeque  fc^reparcràla  mort  (encore  que  toute  fa  vie  n'euft 
«ftéqu  vne  continuelle  difpofitio  à  ce  paflàgc)  &  fur  la  my-  Oolob. 
1*  Ange  luy  apparut  dcrcchcf,ô£  pour  arrcsdc  lagloire  qui  luy  eftoiç. 
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refctucc  auCicl  luy  donna  le  faine  Viatique,  &  depuis  il  ne  bouge* 

de  l' EgUrcj  ayant  continuellement  en  la  bouchc,cc  verfct  du  PiaU 

miftc. 

Vay  demandé  vne  chtfe  mu  Seigneur  &  la  re^utrréy ,  ^ue  te  demeure  en  U 

Mdifin  de  mon  Seigneur^  tous  les  tturs  de  vie. 
Enfin  Tentant  Tes  forces  diminuer  il  appella  fes  Religieux,  &  leur 
ayant  donne  fa  benedi^ion  >  il  rendit  Ion  efprit  le  2  4.  Octobre  l'an 
,Samon.  degrace^iy.  11  fut  aATiftcenfamaladicdcSt.  Budoc&r quclques- 
vns  de  fes  Chanoines,  lefquels  voulurent  faire  porter  fon  Corps  à 
Dol,  poureftrcenfeuely  cnfon  Egiifc,  maisles  Religieux  de lar- 
zay  ne  le  voulurcntpermetcre,  &:  I  cntcrrerentdans  leur  Monaftc- 
rcprcslegrand  Autel ,  oùilfucqueiquc temps ,  puis  Icué  de  terre 
pour  les  grands  miracles  qui  fc  faifoicnt  à  fon  Tombeau  par  fes  mé- 
rite. Deux  cens  cinquante  &fix  ans  aprcs^qui  fut  l'an  de  grâce  857. 
Ncomcnc  Roy  de  Bretag.  Arraorique  ayant  fondé  le  Royal  Prieu- 
yremicrc        Lehon  fur  Rancc  prcs  la  Ville  dc  Dinan  ,  y  fît  apporter  le  Corps 
Tiaflatiôac  de  S.  Magloire,  qu'il  htcnchafl'eren  vnc riche  chafl'c d'argent  do- 
Le'hof''  *  ré,  &  demeura  ence  Monaftere  ipy.ans ,  jufquesenviron l'an 575, 
Seconde  que  Salvator  Evefque  d*  Aletli  (  à  prefcnt  S.  Malo  )  fe  retira  à  Pans 
TtâiUtion  pQUf  fuir  la  furie  des  Normands, qui  fous  leur  DucRollomettoicc 
*  toutàfcu&àfangcnBrccagnc, &emportaquâc&foylcCorpsdc 

S. Magloire,  lequel  fut  colloqucavec  ceux  dc  S.  SafoB,&  S. Malo, 
cnlaChapellc  Royaledu  Palais (maintcnatcrigcc  en  Paroiffe, di- 
te S. Barthelemy)où  Hugues  Capcc  Maire  du  Palais  &  Ducdc  Fra- 
ce fonda  vn  Monafterc  de  l'Ordrtf  de  S  Benoift  ,en  l'honneur 
{hrumBdrtholomtix^fofiolté'  Maglorii  ARCHiPRiCSVLiS  Bri- 
TANiit,  Vrbis  fcilicet  Dolensis,(  porte  l'aâcdc  confirmation  dc 
ladite  fondatiô,  )  &  iransfcrales  Chanoines  Réguliers  qui  cftoienc 
en  ladite  Chapelleencelle  de  S.  Nicolas  (  àprefcnt  dite  de  S.  Mi- 
chel) danslaclofturedu  Palais:  Maisl'an  1138.  regnantcn  France 
le  Roy  Louyslc  Icunc,  les  Religieux  dc  St.  Magloire  quittèrent  le 
lieudc  S.  Barthélémy  pour  eftre  tropaugufle ,  &:  trop  prés  duPa- 
lais,&:  s'en  alleret  demeurer  en  laChapciiede  S. Georges  &  S. Ma- 
gloirejoignat  leurahcien  Cemctiere  aux  fauxboug  dc  St.  lacqucs* 
Le revenude cette  Abbaycaeftcannexcà  la  mcfmc  Archicpifco- 
palc,  &  TEglife  &  baftimens  donnez  aux  Preftre  de  l'Oratoire. 
^  L'an  i<>40.aeftcbaflievncbelleChapcllcenlaparoincde  Bri- 
ziacau  Diocefcde  Cornouaillc,enl'honneurdeSt. Magloire,  où 
Dieuaconcedcpluficurs grâces  par  l'intcrccffion  de  ce  St.  aux  Pe- 
Icrinsquiyfontvenus  dc  laplus-partdes  Evefchczdc  Btetagnc.^J 


11,  L>fItCffEFFS^£^Z>E  nol.  3-55 
CetUVieAifiépârnoM  rcctuillie  dit  Martyrologe  Ecma'in  k  24. 0{fo» 
hre,  ^dnmm  es  Annotations  furiceîuy,  Pierre  de  HAtalihm  in  CAtâlA.  p .  f . 
103,  Dcmocharcs  de  Miffx  facrificio  tom.  1.  c.  5. 7* rittniim  de  Viris 
Illuftr.Ord.S.Bcncd.l.  j.c.  ^0.  EobertCeenaLs  de  rcGallica  lib.  a. 
Vcï'\oc\\.6.Arnaudyvienin\\^xiQ\'iix.  Btnoifi  Cononm  in  vitis^PP. 
Qcc\à.\.  i.^.x^^. Vincent  de  EcMVdisÇ^zz.  luftor.  1.  iz.  c.  m.  Ma- 
rulliusl.  i.c.  16. apudLycoftli.in  thcatro  s'\\^\^^m^V[Xoùtllenom.• 
me^  Majolus  A  rchicpifcopus  Dolcnfis.  tom.  /.  le i^,  octobre, & 
Àmefmeiour  René  Benoift,GHilUHmeGaz.et ,  Cr  Friârdés  Additions  m  Ri ^ 
hadeneirâ.  Claude  Robert  en  fi  Gallia  Chriftiana.  leanChenu , &du  Tm 
es  Evef]uesdeT>oL  Baldric  Ânhevejifue  de  Dol  en  la  chronique  de fin  F^ti» 
Je,  ch.  27.  &  2S.  K^rgentré  en  fon  hijl.  de  Bretagne  l,  2.  chp.  //.  //.  st, 
Alain  Bouchard  en JkChroni^jue  de  Bretagne  l,  2.  lean  Riochein  Copcnd. 
Tcp o x\in\.h.Q.  6o$.  K^nthoine Tepes en fi  chronnjue générale  de  l'Or- 
dre  de  S .  Benorfifius  l'an  /  â2  .pag.  s 9 9  ■  lacifues  du  Br^esl enfes  K^nti^uitez, 
de  Parù  l.  i.f.  lôj.Les  anciens  Légendaires  M.  S  S. -des  Egltfis  Cathédrales 
de  Nantes ,  Treguer,  &  Léon  y  &les  vieux  Brcvtaires  imfrimet,des  neuf 
Euejlhet,  de  Bretagne . 

LA  FIE  DE  SAINT  GOEZNOV  EFES^E  DE  LE07^% 

Confeffèur.  Le  zj.  Oèlobre» 

AintGoeznov  nafquit  en  l'iac  de  Brcca-  J^^^^' 
gnc,  de  parcns  de  fortune  médiocre,  mais  vertu- 
eux &  bons  Catholiques ,  qui  furent  foigncux  de 
l'élever  en  la  craint*-  de  Dieu ,  8c  le  faire  inftruirô 
és  bôncs  lettres.  Il  perdit  fa mcrccftat  encore cn- 
'fant ,  &  eftant  âge  de  1 8 .  ans ,  il  fortit  de  fon  pays 
auccfonPerc  Tugdonins ,  fo  n  f rc  r  e  a  ifnc  M  a  j  an ,  &  fa  fœ  u  r  Tu  gdo- 
na,  quiayantpaflc  la  Merarrivcrontauportdc  Brcft, payant di-  iuîent«a 
ilribucIeor$biensauxpauvrcs,fcretirercntcn divers  Hermitagcs, 
pour  y  paflTerle  rcfte  de  leur  vie  au  fcrvicc  de  Dieu:  S  Majan  fc  reti- 
raaulicu  qui  de  fon  nom  s'appelle  Lcc-Majan  ;  fafœurfe  renferma 
en  vn  Monaftcre  de  Vierges  qui  eftoit  pour  lors  en  la  ville  de  Lw- 
Jtenanar Fan f^f onde  j2dis  parfaint  Paul  Evcfquede  Lcon-,  &:  faint  sercri.cac" 
Goeznous  abicua  en  vn  lieu  qui  s'appclloit         diftat  d'vnc  Iicui:  «^^^^f*' 
&  demie  de  la  ville  de  BrcfV,  où  ayant  édifie  vnc  petite  chambre ,  il 
yacquoit  à  prières,  jcufncf,  U  Oraifons. 

V  vv  i»j 
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y,  uvieie        I^Y^^o^t^r^  cc  tcmps  vn  Scigncuf  cn  CCS quaftlcfs Homma 
s  SMnfonM  Comorrc,  fils  d'autre  Comorrc,  que  ludvual  Roy  de  Bretagne 
zt.imiUtf,  Dononcc  avoir  vaincu  &  tué  en  la  Montagne  <^'«^f/,  lequel  chaf- 
30i.  *rt.  tf.  (^jnt  dans  laforcft  de  Z  W,  fc  trouva  prés  T  Hcrmitagc  de  S .  Goez- 
nott,  &  curieux  de  fçavoir  qui  dcmcuroit  en  cette  Hutte ,  frappa  à 
fa  porte,  entra  dedans,  faluagracieufcraent  le  Saint,  6d  l'intcrro. 
geaqui,  &:d'oinleftoit,  &:  ce  qu'il  taifoit  en  ce  lieu  dcfcrt&foli- 
taire,  &:  ayant  en  rendu  de  luyvn  ample  récit  de  fa  vie  paffée,  &  que 
Icdcfirdercrvir  Dieucloignc  du  bruitôi  tracas  du  monde,  l'avoic 
conduit  en  ce  lieu,  il  ieprint  en  aft'cdion,  &  infpircdc  Diculuy  fie 
olîrcd'autantdetcrrcpourbaftirvnMonaftere,  qu'il  en  pourroic 
Grand  mi-  ^^^rre de fofl'cz en  vn  iour.  Le  Saintacceptale don,  &  ayant  man- 
rade.       dc  à  fon  frcrc  Saint  Maja  qu  il  vint,  il  print  vire  fourche,  &  la  traif- 
^r?ç}^fiem.  ^^"^  P*^  tctrc  il  marclia  environ  deux  licucs  de  Bretagne,  en  quar^ 
ii'JunTu  ré,  &:  à  mcfurequil  traifnoit  ce  baftonfourchcu,  latcrie  (chofc 
-uedcSMnt  ctranee)  fc  le  voit  de  part  &:  d'autre,  &:formoitvn  eros  foflc  ,  qui 
i.  de  imUet  t^cvoit pour Icparet Ics  tcrfcs qui  luy avoicnt cltc donnccs ,  de  cel- 
fH£.if<f.Arf.  les  de  fon  Fondateur ,  lequel  enclos  a  eftc  toûj  ours  tenu  en  celle  rc- 
^■ujhe  'sJni  vcrence,quc  jadis  ilfervoicd*  Azile  &  le  lieu  de  refuge  aux  mal-  fai- 
BrtM  U  t7..fkc\xU  t  5c,n'y  euton  ozé  rien  fcmcr ,  ny  labourer  les  terres  com- 
-Dfr^^ir^-.  ptifes  dâti^cc  pourpris:  pour  les  punitions  arrivées  à  pluficurs', 

5on  enclos  r  ^  ^  %  ^-  n.'      i    a-  J 

nuracuicux'quiayajit  actcntc  de  prophancr  ce  heu,  avcieiic  cite  chalticz  do 
ic'*pcclc,    mort  fub  ire,  ' 

I  I I.  Le  Comte  Ccmorrcayant  vcu  de  fes  yeux  ce  grand  mira- 
-clcyd\itrc  Icdon-dufondd^MonafterCjJefitbaftiràfcstraiSjayant 
oonvocqué  des  ouvriers  de  coûtes  parts  à  cette  fin,  aufquels  faint 
r  bititTon  ^V^^  donna  le  plan  Scdcflcin  du  baftiment.  Tandis  ^u'onéd*- 
Monaacic*fioic  le  Monafterc  matériel»  Saine  Goeznou  dilpofoit  les  pierres  vi- 
ffoczlî^u*^*  vcs,pourlebaftimcnsfpiritucl d'vnefaintc Communauté, inftruf- 
Obticc  vnc  fant  grand  nombre  de  jeunes  hommes ,  qui  defireux  de  laperfc- 
fojjuinc,    ûions'eftoientrtndusfcs  Difciplcs.   Vnc  feule  chofc  incommo- 
doitSaintGccznoucnccIieUi^^î'elioitladifccce  d'eau,  tant  pour 
i'vfage  de  fon  Moraftcre,  que  pour  la  commodité  des  ouvricry^ 
quiralloicntqucrirbicnloingdcl3k  :  Mais  Dieuy  pourveut ,  &:  luy 
rtvclaVn  ccrtaincndroit,pùayan.ifauidcuxpicdscntcrrc,il  wou» 
▼a  vnc  bonne  fource  d'eau  vive»  laquelle  faintMajan  nettoya  Se 
drell'a,  ayant  cav<-vn  baflln^iepicrfc  grifc  pour  recevoir  l'eau ,  qui 
dclàalloic par  vn petit r^iHeau,  arroufcr  vn  £bcnc,qucS.  Goezv 
rouiivoit  plante  de  fapropre  main.  Le  Mbnartcrc  eftant  achevé, 
l'Eghfc  fut  dcdice  par  faiiji  Houardoiî  Evefquc de  Lcon,  l'an  » 


icqucladmirantlaSain£tcccdcS.  Gocznou,trois  ans  après  l'appcl- 
U  ptcs  de  foy,  fi^pour  l'arrcftcr  luy  donna  vn.Canonicat  en  fon  chfnoin*" 
£glife,  mais. le  Saint  Abbé  ne  pouvant  oublier  fa  Cherc  folitudc,  dcS.  r^ui. 
obtint  par  importunitc  pcrmilllon  de  retourner  en  Ton  Monafterc,  " 
à  rcxttcrac  contentement  de  les  Religieux. 

IV.  11  fuioitlaconverfation  des  femmes,  Sine  leur  pcrmeitoit  puniti^^^ 
Tctrcedc  fon  Monaftcrc, excepte  rEclifCjÔ^  pour  marque  jufques  de  x.icmcs 
où  elles  pouvoicnt  aller  fans  l'ciupulc  ny  danger,  ilfitclcvci  vnc 
grande pierrc,outrelaquellcvncrcmmcayantvoulupallcrcn me*  foi, moiu 
pris  de  la  defcnfe  du  Saint,  clic  tomba  à  terre  roide  morte.  Vnc  au-  '^"c- 
irc  femme  ayant  pouiïcvnçnennccompaignc  outre  ladite  pierre, 
receutpareilchailimctdemortfubitc, &:cellequi avoitcllc  pouf- 
fée  contre  fon  gré  n'eue  point  de  mal.  Pendant  qu'on  travailloit  à 
fon  Monaftcrc;,  il  avoit  de  couftumc  d'aller  parles  villages  circon- 


voifîns,  qucfter  des  vivres  pour  ayder  à  nounr  fes  ouvriers:  Vn  iour  p.^jj^^^j 
ayant  demande  vn  fromage  de  laid  à  vnc  femme,  ilcnfutécon-  pour 
duit,  la  femme  luv  difantqu'cllc  n'cnavoit  point  ;  le  Saint  en  fouf-  luytro^tc* 

 r  j:.  „l  /•^;-«-        J;.  !..  fuléiufi*. 


vérité  fans  y  penfcr,  car  tu  croisavoir  le  fromage  dont  tu  m'as  rcfu-  r»;  frefynt 
fc,&:  tu  n'en  as  aucun,  quelque  tempsaprcs  elle  alla  voir  en  fonar-  t^'f*'^*^ 
moire,  ùC  touva  trous  lesrromagcs  convertis  en  gros  cailloux  tels  s.Tfne»Att 
qu'on  voit  aux  rivages  de  la  Mer ,  cc^u'ayant  veu ,  elle  les  porta  au  t- 
Saint,  fe  jctta  àfcs  pieds,  luy  demanda  pardon, ayant  reccu  fa  bc- 
ncdiOiion  s'en  retourna  en  famaifon:  en  mémoire  de  ce  miracle, 
•ces  cailloux  furent  long-temps  gardez  en  lEglifc  Parrochialc.de 
Land-Gocznou. 

V.  Tandisqu'ilgouvernoitfcsReligieuxauecvnc  grande  édifi- 
cation de  tout  Icmonde,  le  bon  Prélat  S.  Hoûardo  tombamalade, 
fe  craignant  de  l'infuc  defa  maladie ,  luy  manda  qu'il  le  vint  afll- 
(lcF,&:  après  avoir  recei^de  fes  mains  le  Se.  Viatique  Se  l' Extrême- 
O  aûion,  il  ench^M^gea  fes  Chanoines  de  l'élire  leur  Pa(lcur,à  quoy 
ilsnemanquercnp&futclcuEvefquedeLeon,  Tan  de  grâce  éyo.  Titdrka 
fouslePontificatdcfaintMartin  I.dunom,  Martyr,  l'Empire  de 
ConftantinllI.filid'Hcraclc,  &:leregncde  SalomonI  l.  Roy  de 
la  Bretagne  Armorique,  ôc  faint  Armahel  Aichevefque  de  Dol.  t^^j^^y^ 
II  gouverna  fon  Eglifc  vingt  &  quatre  ans  avec  vnc  extrême  vigi-  \r.  Mmo. 
lance  ,  l'an  fix  cens  feptante  &  cinq  ,  cftant  allé  avec  fon  Fre-  r^^'^^» 
te  SaintMajan  vifixer  Saint  Corbafius,  qui  faifoit  baQir  vn  Mo- 
naflerc  aulieuoùdeprefentedlaville  de  Kempcrlé  ,  Dieu  le  rc- 
lira  de  ce  monde  par  vn  ccrapgb  accident.  Conûdciantla^i^u- 
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^uredcTcdificc,  en  la  compagnie  dcSc.Cocbaûus,<lcproposen> 
aucre, on  vinc àparler du Monallcie de ^ÇkGocznou, lequel  corn- 
mença  àcn  faire  vue  ample  dcfcripcion,  U.  loiicr  rouvragc^fpccu- 
'  Icmencdu  Chœur  de  TEglife ,  pour  rcbcUiâcmcnc  duquel  S.  Ma. 
janavoiccmployc  couce  ionindu(lric,cariicftoiccxcclleiic  Archi. 
tcùc.  Ces  difcours defplaxroicnc excremémcc au  MaiHre  Archi ce- 
âcdcS.  Corbadus,  lequel penfanc que  loùanc  autre  de  faprofcr. 
(îon  en  fa  prefence ,  &  préférant  l'ouvrage  d'autruy  au  fien ,  on  luy 
faifoic  torc^conceut  vncfc^lrange  haine  contre  Saine  Gocznou , 
nujK^'^  ^clUntmontciur  les  efchafauxdreflcr  pour  l'cmbrillcrrEglife,  fc 
promenoit  d'vn  bout  à  l'autre,  &  pafTant  par  defTuslc  Saint ,  il  laiHa 
(  comme  par  mci'garde)  tomber  ioil  marteau,  droit  fur  fa  tcUc,  qui 
J uy  brifale  Cranc ,  olfcnça  la  dure  mcre,  &c  pénétra  jufques  dans  le 
cerveau. 

V 1.  Le  S.  PrclattombaàterredcIaviolenceducoup,& j'cftanc 
fait  porter  dûs  l'I  nfirmerie,re  difpofa  à  la  mort,  ayat  tret-  expreffe- 
ment  deffcndu  qu'on  ne  s'cnquit de  l'aucheur de famorc.  11  rcceut' 

S«n<lccés.  fcs  Sacremcns  avec  vne extraordinaire  dévotion,  U  ayant  recom- 
mandé Ton  Eglifeau  Souverain  Padcur,  rendit  Ton  Ame  entre  Tes 
mains, le ly.  Odobrcauditan 675. &fut  folcmnellemcnt  enterre 
par  faine  CorbaiiUs  tcfcs  Religieux,  crainte  que  les  Députez  du 
Chapitre  de  Léon  ne  leurcnlevaflcnt  Ton  Corps.  IcyTAutheurde 
fa  vies'extend  par vne ample &:doûc  Paraphrafc,  àprouverqucfa 
mortpeuceflre nommée  Martyre, &concluddirant,  que  Dieua 
voulu  par  vne  fpeciale  Providence,  qu'il  mourucà  teliour,  que 
Ri^lius VarusfitmartyrizcràSoifTonslcs  Saints  Freics  Crefpin 6^ 
Crcfpinian ,  Vtdtes quicbduorummArtyrumêgontm  teUbrù  €rat,  tcrtij 
%ienerâttone ceLhritrhakerttur.  Son  C orps  ne  fu t  gucte  fous  terre,  que 
Dieu  commença  à  manifederpar  miracles  lagioire  donc  fon  Ame 

Mirjclesà  jouïfToit  dans  le  Ciel,  ce  qui  fit  qu'on  leva  Ces  O  (Te  mens  de  terre,  & 
foûtébean.  lei mit-oncn la  Sachrillicparmy  Icsautrcs  Reliques.  S.  Majan  fc 
trouva  à  cette  Tranflation ,  &:  dcmandaindamrnentquelque  por- 

Qucï  levées       fucéconduir,  neantmoins  il  fut  fi  importun ,  que  l'Abbé  faint 
«lexie.     Corbaflus  luy  promit,  que  s'il  les  pouvoir  rcconnoifhc  parmy  les 
autres  Reliques  qui  cftoient  dans  le  Threfor  dudit  Monadere ,  ùtk- 
.  lesluy  donneroit.  Il  accepta  la  condition,  &pafralanuitfuivanrô. 
à5.Ma;a»'  cn  Urailon, &cnvuonlamy..nuit,S.Goeznou luyapparut,enviro* 
né  d'vne  admirable  clarté,  ayant  la  Mitre  en  tcftc,  &  la  GrofTc  en- 
nui»-, le  remerciant  du  foin  qu'il  avoit  de  tranfponcr  fcsKcliqucâ- 

en  fo  A. 


en  fon  pioccfc,  &  l'^(rcura,quc  tout  rc  vfCrQic  à  ibAcontcntemcnr. 
'VII.  St.  Majaii  remercia  Dieu  de  cette  faveur,  &:  le  macin  ayant 
célébré  la  Me  Oc  ,  il  fut  conduit  en  la  Sacriftie,  oùonavoitexpofo 
ànudtouccslcs Reliques,  qui  etVoient  en  grand  nombre  en  cette 
Abbaye,  lefqucllesayantdevotcment  baiices,  il  pofa  les  genoux 
en  terre,  &  pria  Dieu  de  luy  daigner  révéler  lefquelles  efloicnt  cel- 
les de  l'on  Frère  Saint  Goeznou:  fa  prière  faite ,  il  fe  lcva,&  comme 
il  eut  déployé  le  linge  dans  lequel  il  les  voiiloit  cnvelopcr,  tous  les 
OflcmcnsduCorpsdc  S.  Gocznous'ofterentd'avecics autres,  &: 
fe  pofercnt  fur  ledit  linge,  mefmc  fon  Chef  quiavoit  efté  fcpaï  c  du  ^^♦"<î<?' 
corps,  s'y  trouva  aulTi,  dans  lequel  paroiiToit  la  marque  du  coup  de 
marteau  qu'ilauoit  rcccu  S.  Maj«n  extremément  réjouy  de  ce  luc- 
cés,printcongéde  S.  Corbalius  &c  fes  Religieux,  &:  apporta  ce  trc- 
for  en  Léon,  mettant  vne  portion  defdites  Reliques  au  trcforde 
l'Eglife  Cathédrale,  &:  Icrcftc  en  1  Eglifc  de  Ldnd-Cofz^ou^oii  elles 
font  révérées  du  peuple  en  grade  dévotion.  le  ne  veux  pas  oublier  ^  ^^ji^^jj 
qu'en  mémoire  du  grand  miracIc>dont  nous  avons  parlé  cy-deH'us^  qucs  api 
onfaitcouslcsans  vne  folcmnelle  Proceflion  en  ladite  paroiflc  de  ?oiUc%  en 
ZtfW-C7*<'r/>tf«,lciourdcl'Afcenfion,  en  laquelle  deux  grands  Sej-  proccrtîou 
gncursteftenuë, rcvcftusde Surplis, portentfurvnrichc Brâquart  Acs.Coci" 
les  Reliques  de  ce  S.  Prclar,à  l'ctourde  fon  enclos  miraculeux, qui 
contientpour le  moinsdcux bonnes licucsdechemin,ces  Scigrirs,  bicù  r^n 
Toire  jadis  nos  anciens  Ducs  5c  Princes  de  Bretagne,  fe  trou  vans  J^^/'/'C 
bicnhonorczdc  rendre  cctofficieux& dévot  fervicc  à  ce  grand  S.  vrmttl,er' 
à  lagloire  de  celuy  qui  l  aconduit  à  la  Béatitude  dontil  jouîtes  't^^'-fff. 
Cicux,oiinous  conduife  le  Pcrc.le  Fils,  &  le  S.Erprit.Ainlifoit-*il.  ^u  '^.irt'Jr 
Léwedtfe  Saint  fut  efiriuenkeàttJiyU  Latin  y<i^  divif'e  en  p,Leçofts^  dT^upMt 
ensebieauetU  rejie  de  P  office  de/à  F(fle,<n'Virs  Lâtins  aufsi,  ou  pourmien^: 
dire  Rythmes  du  terKpj, U  (juantitt  n  'y  cfiant  6bjcrvée,par  Guillaume,  Pfe^ 
fire    çhdpeUain  ou  Aumofritcry  d'Eu  don  Eve^ue  de  Leoni  auquel  H  U  de* 
dedîal'an  iOif  qui  efl oit  le  2  4.  de  fin  Pontificat.  Le  Bréviaire  ancien  dcl  E- 
glife  de  Lton  enaç.  Leçons  le  2t.  Oilobre ,  ^  les  anciens  Légendaires  mant*' 
firnsdes  Eglife s  Cathédrale  dudii  Leon^  é"  de  Nojlre-Dame  du  Eoll-coat 
audit  Eve/ché i  tom  ceux  qui  ont  (Jcrit  le  Catalogue  des  Evejques  de  Léon 
Vont  obmis^  horfmisle  Catalogue  tnanufîrit^de  1^ ^ glife  Pri orale  dcLoc- 
Chrift  an  Ifelvez,  Et  celuy  que  Noble  &  Dijcret  Mre.  Rolland  Poult-- 
pgtiet.Sieurdu  Fi unteum-speuz.r^  Chanoine diLccni& U Seignenr  Baron 
diéyteHX'QhaJi$lp^ojitçmrnmiqHé, 
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tA  VIE  DE  SAINT  CADO  OV  CADVOD  EVES ^VE 
&  L^fsrtjr,   U  t.  tour  de  Htucfulr^, 

AxNT  Ca  DO  cftoitnatifilcIaGrandcBrc- 
cagnc,  &:  fuc  Jfils  d'vn  Prince  qui  rcgnoitcn 
vn  canton  de  ladite  IHc,  lequel  s  appelloic 
CuilUnus ,  dcfccndudclaracc  duGrâd  Con. 
ftantin,  &:  fa  Mcrc  fc  nommoit  Gudalu/a ,  fille 
àcBrdhâNus  ^  Royd'vnc  partie  d'Irlande.  Il 
nafquit  environ  i'an  jii.  fous  le  Pape  Saine 
Horraifda, rEnipcrcur  luftin  premier , fi^Io 
Roy  de  Bretagne  Armoriquc  Hocl  Il.dc  ccnom.  Ses  parcnsfurcc 
R  cftSap.  wrtisparvn S. Hcrmitc nomme cJJ/<';îr^^f/?«/,dele faire Baptifer 
ce  qu'ils  firent,  quoy  qu'eux  mcfmcs  fufrcntPayens&  Idolâtres! 
Eftantcnagcdcmonteràchcual,  fonpereayant  déclaré  la  guerrô 
a  vn  autre  Prmcc  Ton  voifm,  voulut  donner  la  conduite  de  fon  Ar. 
raecauPrmccCado.  lequel  dcûrant  combattre  fous  le  drapcaa 
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4c \i  Croix  de  I E  s  V  s-C  H    I S  T ,  fortic  en  habic  dcguifc  du  Palais 
dcfonpere,  &: par  chemins cfcarcczfc recira  en  vndcfcrt,  oùilfc  ç^^^*^^^ 
foubmicàladircdion&obedieticcd'vnSc.  Hcrmice,  iic  demeura 
iz.  ans  en  fa  compagnie,  vivant  de  pain  &  d'eau ,  &  de  quelques 
gumes»  auecvn  rarccxcmplede  Sainâetc. 

II.  Vn  iour  l'Hcrmicc  Ton  maiflre  l'cnvoy:i  quérir  du  feu  chez 
«quelques  Bergers  qui  Ce  retiroicnt  en  vne  caverne  près  l'Hermita  Miride, 
ge ,  Iclqucls fe  moquansde  luy ,  ne  luy  en  voulurent  donner ,  ^"'*1  /^^J^^^*^ 
ne  leur  promit  de  le  porter  en  Ton  fein ,  jufqu'à  fonHermitage  ;  Se.  u  -vu  de  s. 
Cado  y  conrentit)&  ayant  fait  fa  prière,  n  prit  de  gros  charbons  ar-  f-M:cj-^ 
dcns,  &  les  mit  en  Ton  fein,5^  les  porta  à  Ton  maiftre  fans  que  Ton  lia-  ^^'Jire' 
bit  ny  fa  peau  en  fulTcnt  ofFcncez,  ce  que  ces  Fadeurs  ayant  veu ,  ils 

luy  demandèrent  pardon,  &  Ton  maiÔre  commença  déformais  aie 
regarder  non  plus  comme  fon  difciple ,  mais  comme  vn  gran4  amy 
le  fcrvitcurdeDieu.  Lemaidre  Pailcur  des  troupeaux  d'vn  grand 
Seigneur  nomme /'^/r/r/*/,  voiûn  de  l'Hcrmitage  deSt.  Cado,  le 
quercJa  vne  fois ,  &  le  voulut  percer  de  fa  Lance ,  mais  Dieu  le  pu- 
nitfurlcchamp,carildevintavcugle&: perclus defesbras,  &  s'e-  rig^rirm 
ftant  rcpcnty  de  la  faute  &:  dcmandépardon  au  S. il  futgueri  par  fcs  J^^^*  ^ 
prières, ce  que  le  Prince  Pa/e ft rus zyanz  ouy,  il  donnaau  St.  vne  ter- 
re nommée  Sfiirrrn  ,^o\iry  édifier  vn  Monaftere  ,  ce  qu'il  fit  en  peu  pondele 
de  temps ,  Se  vn  des  ouvriers  qui  travailloicnt  à  Tedifice  ayant  eOé  Monafkrt 
tue  par  l'es  compaignoni,  &  jette  dans  vn  cftang ,  le  St.  par  fa  prière 
ficparoillrcle  corps  mort  à  fleur  d'eau,  &  le  reilufci  ta.  Tnmon. 

III.  Ayant  peuplé  fon  Monadere  àcSchrin,  ilallacn  voyagea  S; 
André  en  Efcolfc,  où  il  refTufcita  vn  mort,&:  fit  de  grandes  conver- 

fîons  par  fcs  ferventes  Prédications,  puispaffa  la  Mer,  traverfa  la-  n  royage 
Bretagne  Armorique,  &^Uatrouvcr  S.  Goiiard  &  Saint Liliau  en  '"^îj^ç^j'' 
Aquicaine,&  delà  s'alla  embarqucràMarfeille  pour  aller  en  la  Pa.  ^  ' 
leftine,o\i  il  vifica  avec  vi;e  grande  dévotion  les  Saintslicux^fi^puis 
s'en  rctournaàRome.oùilbaifalespicdsduPapeS.  Jean  III.  du 
nom,  6£  delà  s'en  rcvinren  fon  Monaftere  ,  l'an  562,,  ayat  pafle  fcpt^ 
années  en  fes  voyages.  Il  avoir  de  couftu  me  de  fe  retirer  le  Carefme^ 
en  vne  liVe  dans  la  Mer ,  nommée  Enes  Bârren ,  pour  y  cftre  plus  fo^- 
liiairc  &  éloigné  de  la  conuerfation  des  homes ,  &  à  Pafques  il  s'en 
i&cournoiccn fon  Monaftere,  pourfolcmniferla  Fcftc  en  la  com- 
pagnie de  fcs  Religieux,  lefquelscftansmultipliezen  nombre ,  il« 
fonda  vnautrc  Monaftere  plus  ample  &fpacieux\  &  l'appclla  l^^-  ferî^nfcto! 
CATvânan^  c'c  ft  à  dire,  Egli/e  des  Cçrfs ,  à  caufc  qu'il  fe  fervit  de  Cerfs  mcibtju*  - 
-^lapiochaineforeft,  pour  charroier  les  picrres  It  autres  roatc-  mens.. 
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riauxncccflTaircspourrcdificcduditMonaftcrc,  rendant  ces  anr- 
maux  auflî  familiers ,  privez  &c  domcftiqucs,  que  fic'cufTcnt  cftc 
des  chevaux,  &:  n'en  tirant  moins  de  fervice. 
*  1 V.  Ufucdcuxàns  AbbcdeccnouueauMonafterc  ,  jufqu'àran 
564.  qu'ayant  choifi  vn  petit  nombre  de  fcs  Religieux,  il  palîala 
Mcr&vincmouilleri'ancreà  lacoflede la  Bretagne  Armoriqucà 
Vcnnes,  6c  s'ahabitua  en  vne  petite  Iflc  qu'on  nomme  àprefenc 
^^y^'l^y'  £»es'C4^iv0d,  en  h  pitoïdc  de  Beiz.  y  laquelle  Irte  cftoit  remplie  de 
^^em  Inu  Serpents ,  maisie  S.  l'en  purgea  par  fes  prières ,  &  tient-on  que  de- 
%$ti€S*tm  puis  il  ne  s'y  en  trouve  point.  Il  y  édifia  vn  petit  Monaftcrc, 
ul^^cJb.  voyantquc  le  peuple  du  pays  circonvoifm  l'y  venoit  vifiter,  ilba-r 
Ait  vn  beau  pont  fur  le  bras  de  Mer  qui  cft  entre  ladite  I(lc&:  la  ter- 
re ferme,  joignant  remboucheurc  de  la  rivière  f/^^//,  lequel  ayant 
cftcdémoly,  futparluy  refait  encore  vne  autre  fois.  Il  vefcutcn 
ce  lieu  avec  vnrarccxemplcde  SamdetCjjufqu'à  l'an  ^^7.  quepar 
commandement  de  Dieu,il  quitta  la  Bretagne:^  ayant  voyagé  par 
lieitcieu  la  France  pada  les  Monts,  &  arriva  en  Italie,  oùils*arrefla  quelque 
Bvefquedc  tçmpsen  la  Ville  dc  Bencvent,  dont  l'EveCquc  cftantmorr,  il  fut 
clcu  pour  fon  Succcfrcur,  &  à  fon  Sacre  fut  nommé ^tf/if^/^y. 

V.  Eftantclevcà  cette  Dignitc,il  vcilloitfoigncufementfurfon 
croupeaujequelilgouvcrnajufquesenvironl'ancinqcensfeptan- 
ce],  qu'eflantvnenuitauplusfortdefonOraifon,  vn  Ange  luyap- 
parut,&  luy  donnal'option  dcquel  genre demortil  vouloittermi- 
^  mcrt  nerfa  vie:  A  lors  le  faint  Prélat  jcccant  amoureufcmcnt  les  yeux 
luy  cft  ic-  furl'ImagcduCrucifix,rerpondit:Paisqucmon Sauveureftmort 
pour  moy  en  Croix,  ic  dcfirerois(lî telle  eftoicfa Volonté )avoir 
^  rhonneurdercfpandremonfangpourliiy.  A  quoyrAngcrepar- 
titjréjouïs-toy ,  fervitcur  de  Dieu  ,  d'autant  que  tondelîr  feraac- 
comply,  demain  tupalTeras  de  cette  viemifcrable  à  la  gloire  per- 
durable,&  recevras  la  Couronne  de  Martyre,  celadit  l'Ange  dif- 
parut.  Saint  Cadofe  leva  de  fonOraifon,  recita  la  révélation  qu'il 
avoiteuc,  à  quelques  vns  de  fcsplus  familiers,  fc  difpafa  à  dire  la 
MciTe,  pendantlaquellela  villefutfurprifeparvnc  Armée  de  Bar- 
bares, Icfquclsentransde  furie  d.ins  1  Eglife  mirent  tout  aufiljdc 
répée ,  5c  tuerentce  Saint  Prélat  à  l'Autel ,  luy  ayant  tranfpercc  le 
corps  d'vn  coup  de  Lance.  L'cnncmys'eftant  retiré,  ceuxqui  s'c- 
ftoientfauvezdu  maffacre  recueillircntlc  faint  Corps ,  1  cfevcli- 
rentcn  fon  Eglifc ,  &  depuis  fcs  OfTcmcns  furent  levez  de  terre ,  6c 
mis  en  vne  ChalTe  d'argent.  Dieu  a  manifcfté  la  gloire  de  ce  Saine 
Prélat  par  vne  infinité  de  miracles ,  qui  fc  font  faits  tant  à  fon  Se 


pulckre  qu*c$  lieux  où  il  adcmeuré  és  deux  Brctagncs ,  Icrqucllcs 
furent  depuis  honorées  de  quelque  portion  de  fcs  Reliques,  qu'vn 
Religieux  de  fonMonaftcrc  de  Z,4*<^C4r'r//r/<A?  y  apporta,  nonob- 
ftant  les  précautions  que  les  Bcnc  vcntins  y  peurent  apporter,  lef- 
queU  craignans  d'cflrc  privez  de  ce  précieux  threfor,  nepcrmcc* 
coicnt  l'entrée  de  Ton  Eglife  àaucun  Breton. 

Cettt VitàcJléfAtnoM reci^iIltiduVïo^iwxm  Sandorum  du  Diccf. 
fi  de  VenneSy  éfui  en fiit  office  le  vingt  o-  vniefme  Septembre.  Nicolas  Hat- 
ftfcldit*iy  'Archidiacre  de  Càntorbert ,  en fin  H  tfiêire  Ecclefié/h/jui 
gleterre  ttmprimée  éDoiéay  fa»  miljix  cens  vingt  &  deux  ,  és  Chapitres 
vingt  cimj&vtngt/èpt.  Les  Anciens  Légendaires  24jfi  de  l'Abbaye  de  fitnte 
Crois  de  Kemperlé^  &  les  rnemoires  MjJ  du  Peredu  Pus ,  é-des  Sieurs  de 
Ia  Coudraye  F  ère  &  Ftls,  Senejîh.wxde  Henncbânt ,  &  Allouez,  de  U  vtUe 
de  yennes. 


Son  pap. 


LA  FIE  DB  SAINT  HERNI?i^  OV  J HEKNETi^^ 
Conftjfenr.     Le  a.  Novembres. 

AiNT  Hernin  cftoit  originaire  de  l'Idc de 
Bretagne,  ôfpaifala  Mer  environ  l'an  cinq  cens 
vingt  &  huit,  lousle  Pontificat  de  faintFclix  IV. 
du  nom,  &  l'Empire  de  luftinian  1.  régnant  en  iivitmen 
BrctagneleRoy  HoclII.  &:vint  en  la  Bretagne  B'<«S"«- 
Armonque,  &:dciîrant  vivre  éloigné  delacon- 
vcrfation  cic5  nommes ,  il  fe  retira  au  lieu  qu'il  trouva  propre  à  Ton 
delTein,  fituc  en  la  paroide  àzDuAult  prés  la  ville  de  CAthaix ,  és  ter- 
res du  Seigneur  de  ,^elen,  qui  luy  dônaautant  de  terre  pour  baflir 
fon  Hcrmitagc  qu'il  pourroit  encloredefofTczcnvn  lour.  Ayant  _  ^.^ 
obte  nu  ce  aon,ii  remercia  Ion  bien.taiacur,&:  après  avoir  rair  prie-  jenikUitm 
icà  Dieu,  il  print  le  bafton  dont  il  fcfervoit  allant  par  pays,  &mar-  '«'«^^• 
chaenvironvnc demie  licuc,  le  trailnant  après  foy,  &  revenant  j^,ochh.ç^ 
d'achever  fon  cercle  au  Heu  où  il  l'avoit  commencé,  &  à  mcfurc  <^  st.  Bnjc 
qu'il  traifnoit  ce  bafton,  la  terre  s'amonccloit ,  &:  Te  formoit  en  gui- 
fedefofrcouterrafre,  diflinguant  les  terres  duS.iînt  de  celles  de 
fon  bien-faideur.  U  vefcut  en  ce  lieu  le  rcftc  de  fa  vie ,  &: y  mourut 
fainderacnt  le  premier  Lundy  de  Mifcenviron  l'an  cinq  cens  trcn-  morik 
CC&  cinq,  &  rution  Corps  enterre  en  londit  Hcrinitage,  &  vnc 
groflc  pierre irnfc  fui  fon  Tombeau. 
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I I .  Mais  ce  lieu  ayant  cdé  ruine  par  le  malheur  des  guerres  Cm* 
le&cncrcic  Roy  de  Brccagne  Oononec  &  le  Comcadc  Cornoitatf- 
leComorre,  lamemoirc  de  ce  faine  Homme  dcmcuracomme  cn- 
fevcliefous  les  ruines  de  TonHcrmiugc,  jufqu'à  ce  qy'ii  pleut  à 
Dieu  manifcder  la  gloire  donc  Ton  Amejouidoïc  dans  le  Ciel ,  par 

Sa  gloire  vn  grand  miracle.  CarvnComcede  P^A^r  (l'Hilloirelenômcauilî 
«nUacrç/"  Comorrc)  chaflant  vn  iouren  lafore(l  prochaine,  dcbufqua  vn 
Cerf,  lequel  pourfuiuy  de  prés  par  les  chiens ,  fe  réfugia  vers  le  lieu 
de  rOraroirc  de  faine  Hernin,  &  fe  couchafur  fa  combe ,  les  chiens 
lepourfuivircnc,  mais  eftancarrivez  près  de  luy  ,  ilsdevmrent  im« 
mobiles,  fans  pouvoir  avancer  ny  reculer  :  le  Comte  y  arriva aufli 
avec  fes  picqucurs  U  Venneurs,fi£  voulurent  pouifer  leurs  chevaux 
oucce,  mais  ils  devinrent  aufTi  immobiles,  ce  quiedunna  fort  le 
Comte,  &  mettant  pied  à  terre  auec  fa  compaignie  ,  il  entra  dans  le 
lieu,  laiffa allcrlc  Cerf,  &  ayantappris  des  Villageois  des  environs, 
que  e'elloitlclicuderHcimitagedeSt.  Hernin,  illcHt  purgerfic 
y  baftir  vne  Eglife,  laquelle  cÛ  à  prefcnt  Ticve  ou  Fillette  de  ladi- 
te Paroiflc  de  Z?/t<W/,  &  s'appelle  i:<>f-AVr;ï ,  lieu  fort  dévotement 
vifitc  des  pèlerins ,  &  chcry  delà  NoblefTc  du  pays ,  comme  témoi- 
gnent les  Armes  U  Sépultures  qui  s'y  voyct  des  Seigncursdc  U^'- 
/f/r,  du  Btz>ou^  de  Kerprigent,  de  Lêqucncl,  5c  de  L9c-chrtft. 

III.  Les  matériaux  ayanscdciendus  furies  lieux  pour  baClir  ladi- 
te Egbfc,  onedoiten  peine  enquel  lieuouvrir  les  fondcmcnsde 

i^^'^^^^  l'édifice,  mais  Dieu  par  vnfjgnc  évident  en  dcfigna  le  lieu,  parle 
hnîic!'^  moyen  de  grand  nombre  d'Oyfeaux  qui  cojiftruilircnt  fur  la  Tom-, 
bc  du  Saint  vn  pecit  Doroe ,  fait  de  raracaux&  fueiilagcs  d'irbrcs, 
ce  qui  fit  connoiftrc  que  lalvolo-ntc  de  Dieu  cftojt  qu'on  baftit  en  . 
ce  lieu,  &  tient-on  que  le  grand  Autel  de  cette  Eglife  eftfur  laTô- 
bcduSaint.  Vnc  femme  du  Bourg  de  Z.<?f-Â4r»,  s'oublia  tant  que 
iJivf^km  *^cvennerdubled  leiourdelaFcltede  St.  Hernin,  au  grandfcan- 
me   pour  .dale  des  voidns,  mais  elleenfucchaftiée  fur  lechamp,  car  voulant 
ÎISi'       ^'^'^ïcf^c  van,  ilfe  trouva  fi  fort  attachée  fes  mains, <ju'elle  ne  s'en  . 
.^our'^de  la  pcut  deffaitc  :  alors  reconnoiflantfafaute,  elle  demanda  pardon  i 
ïdkdus.  DicuêiàSt.  Hernia,  entra  dans  rEglife,fii  fit  faprietc,  .'&iil'in- . 
Aant  le  van  luy  tomba  des  mains,  âcellefut  guérie,  Ik  y  avoir  deux. 
perfonnagesenlaparojfredci'^«/^0j^/i  aumcfmcDioccfedeCor- 
noiiaille,  qui  s'entr'ayrooiem cordialement,  l'vn  defqi^clseftanc 
devenu  Pacalytique  fans  auoélie  cfperancc  de  guerifon ,  fupplia  » 
]  autre  de  vouloiraller en  voyage pouiluy  en  l'Eglife  de  S^Hernin,. 
^Juy  apporter  dci'caudcrafoiHdinc:l'aucrc  Icluypr-omit,  naaiiii. 
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tl'y  alla  pas,  ams  prie  de  l'eau d'vnc autre  fontaine,  U  la  porta  au 
malade,  rafTcurant  qu'il  ravoitpuifcccniafontaincduS.  Lcpa-  Vcrtude' 
tient  le  creut,  U  ayant  fait  fa  prière  bcut  de  cette  eau ,  U  Dieu  ayâc  f^^afoc 
égard  à  fa  foy,  luy  rcnditlafanté  parles  mérites  de  Ton  fcrviteur  S.  s.  Hc^uo. 
Hernin:  Mais  celuy  qui  l'avoir  trompe  tomba  malade  de  la  mefmc 
maladie,  ce  qui  luy  6t  reconnoidre  fa  faute,  &:  prier  Ton  amy  de  luy 
cftrc  plus  fîdelle  qu'il  neluy  avoitedc,  &:  luy  apporter  de  l'eau  de 
la  fontaine  du  St.  laquelle  ayant  beuc  avec  Foy  &:  dévotion ,  il  fut 
parfaitement  guery. 

Cette  Htjiêtre  â  ejîépâr  no  m  tirée  dtvft  vieil mamtjcrit^gardêen  /'  Eglifi 
i/^Loc-karn ,  &  des  mémoires  de  Uepre  S  chajiicn  MArquù  de  p^ojmadec^ 
Bâr»n  de  MoUc^  &c. 


lA  VIE  DE  S.  CVEN-v^L  OF  CV EN AVT»'  II,  \^B3E\ 
de  Land'Tevenec ^  Ctnfejfeur.    Le  s.  Novembre^. 

y  temps  que  Conan  Mcriadec  premier  Roy  Chrc- 
(lien  de  la  Bretagne  Armorique,  rcfidoit  en  la  ville  S<spaien;« 
de  Nantes,  pourplusaifcment  reprimer  lescourfcs 
des  Poiâeuins  &:  Aquitains;  Il  avoit  laiHe  leGou* 
verncmcnt  du  Comte  de  Cornouaille ,  à  vn  Noble 
Seigneur  nomme  le  Comte  S cmeli m ^\c(\\icl  eut  pour 
cfpoufe  vnc  Dame  de  Maifon,  nô  moins  llluftre,  appcllce  Le/tenez: 
6c  faifoicnt  leur  ordinaire  demeure  eh  la  ville  de  Kemfer-Odetz,  (quL 
depuis  fut  nômce  Kcmpercorcntin)  Capitale  de  leur  Gouverne-^* 
ment.  Ccfurcntlcs  Pcrc&:  Mcrede  noftrc  Saint,  qui  leof  nafquit 
i'andcgrace39^.  fous  le  PontificatduPapeSt.  Sirice,  &: l'Empire 
<i'Arcadius&  Honore,  {^fut  nommé  furies  Fonds  de  fiaptcl'me 
CVE  N-%/£l,  c'eft  à  dire  en  ^ition^x^nge bUnc^  prcfage  de  la  can-  Etym©!»- 
deurSf  innocence  Baptifmalcqu'ilreceuoit,&  qu'il confervatou-  gic  de  i«a 
rcfavie.  Ayant  çaflc  les  plus  tendres  années  de  fon  enfance,  lors 
qu'il  commença  a  parler  diflinâement,  fa  mereluy  apprit  fon  Ca- 
xcchifme,&  tes  principes  de  noftre  Créance,  &:  le  croyant  capable  joneduc^ 
d'apprendre  quelque  chofc  de  plus  relevé,  onluy  bailla  vn  Pièce-  «on. 
pteurpourl'inftruirc&éleverenlavertu  &  es  bonnes  lettres,  cf- 
quellci  il  faifoit  vn  notable  progrez,  l'eftudc  n'aticdiffant  en  luy  la 
ferveur  de  l'Oraifon. 
II.  Des  qu'il  commença  à  connoiftrc  le  monde,il  commença  auf» 


Ua  U  riE  DESA/NT  GFEN-o€L, 

iiaUmcprifcr,&:$*écrucccUcmcncccmcpriscnfon  Arac,quilIo 
rcrolutdclcquictcrcnticremcnt,&:  fc rendre Rcligifeux  cnqucU 
quc MonAftcrc.  Surccctcrcfolution, S.  Vvcnnolc nouvellement 
bcny  Abbé  duMonaftcrc  de  Land-Tcvenec  en  Cornouaillc ,  tonde 
par  le  Roy  Grallon, lors  régnant,  afTiflé  de  qua"c  de  les  Religieux 
vincàKcmper,viritcrronmaiftrcS.Corentin,premierEvcfquedc 

Cornouailic  j  &  comme  il  paffoitpar  vnc  rue ,  noftrc  S .  Cuen-4li\\ii 
iouoit  fur  le  pave  avec  quelques  autres  enfans  de  fon  âge ,  quittant 
fesieuxpuerilss'cncourutyersluy,femitàgcnoux,ô£  demanda  fa 

bcncdia.on.  SaincVvcnnolclifanten  fon  vifagc  quelque  prela- 
gcdcfuturcSainaeté,  jugea  que  Dieu  luy  addrclToucet  entant, 
Tipoftulc  pour  fcrvir  vn  iour  d'ornement  à  fon  Monafterc,  &  le  carclianc 
rhabudcJa  doucement, luy  dit,(:^^/V;?  (monfils)  vou/(z-vcu4Vcmrauj^d& fiifus 
fOHïfcr'^irDi^ucnnofiremnaftnerouymin  Pcr^  (refpondit  Guen-arl) 
.    CcfiUchoftquepUukdfftntncemondc , &vouéfrcmttsdh  a  prefint  qui 
it  veuxpJcrma  vieaufcrn:Ucdc Dtcujot^'v^pt  RegU&dtJapUne^  ^ 
difantcelail  quitta  tous  fcs  compagnons,  &:  fuivit  le  fami  Abbc, 
lequel  pour  éprouvcrfaperfevcranccjuy  dit.  Non , mon  enfant,  re. 
tvirnez- vom  en  chez,  vofire  pere  Je  chemin  d'tcy  an  MçnaJIcre  efi  long  &  dffi 
S.V^enoié /c/e.vcmne/fauriez.nous/ui'vre.  L'cnfantluy  refpondit.  LMPn  Pere 
dprouTc  tt  fayquelàttefêié  cuy  lire  dam  l' Evangile, <jne  (jutcon^He  met  U  màtn  j  U  cha^ 
pcrrcvcraa-  ^^^^^    J^^    ^^^.^^^^  ^.^jf^^^  popreponrU  Ciel,  comment  donc  pourr^y 
jefans  danger  de  mon filutAbMdo^^mr  Urefihition  que  fay  fait  de  n^de-^ 
dierMufcrvtcedeDses^en'vcflreMon^ftere?  St.  Vvennolc  admirant  fa 
perfevcrancc,  le  conduifit  chez  fcs  pere  &  mcre,&  de  leur  confcn- 
tcmcnt  remmena  en  fon  Monafterc,  Ô£  prit  luy  mcfmc  le  loin  de 

foniniltudion.  «    r  i  i. 

1 1 1.CcfutUfepcichueannéedefonagc,  &  denoftre  falutl  an 

402.  qu'il vintàZ.tfW-T^xr;;rf,  &y  paffa  trois  années  en  habit  (c- 
culict  comme  pcnfionnairc,  en  grande  impaciencc  de  recevoir 
l'habit,  dontilfaifoit  continuellement  inftanccafaint  Vvennolc 
U  aux  autres  Religieux,lcfqucls  enfin  luy  accordèrent  fa  rcquc  Rc, 
Tie^vcila  &  fut  veftuen  prefcncedu  Roy  Salomon  I.  dunô  &  toute  fa  Cour, 
'^Tr  *  quifondoitcn  larmes  vovant  vn  jeune  Seigneur  en  vn  a.ge  fi  ten- 
]^      '  dre,  fouler  gencreufemcntaux  pieds  les  vamtez  du  monde ,  &:  cm- 
brafTer  couragcufement  la  Croix  de  la  Penitccc  11  couloit  lad  IX !  c- 

me  de  fonâge,  qu'on coptoit  de  noftre  falut  l'an  405.  &:  nonobftac 
fbnjcuneâgc^ils'adonnaavectacdcfoinàracquifitionaes  vertus^ 

qu'en  bref  il  égala  les  plus  anciens  &  parfaits  Religieux  du  Mona- 
ficrc,  lamais  on  nç  U  ttouvoitoy  fif,  il  paflbit  le*  nuits  àpticr  5^  tif  e. 

UStc^ 


Efcricure,  alTidoit  dcvocemcncauChœurdcnuit&deiour  ;  Ton 
hutnihcéparoidoïc  en  coûtes  Tes  paroles  6£aûions,  ilfupporcoicpa*  Sti  ocs^i» 
cicmmcc  les  infiimiccz  de  Ton  prochain,  &iamais  ne  murmuroic  de 
chofe  quifopairaft.  Il  conrcrvafoigneuremencrachaileccj&pour 
mieux  s'en  aiVcurer  il  cheriA'oicla morcifîcaciô  &  les  rigueurs  fi£  au- 
ftericcz.  Iljeufnoicpreiqueconcinuellemcc^enduroicles chaleurs 
deTEdé  &lcs  froidurcsdel'Hyver,cAaccgalcmcnc  vcftuenrvne  Edrange 
&  i'aucrc faifon.Pcndantlcs  plusgrands  froids  de  l'Hy  vcr,tous  les  aultcnft«. 
foirs  lorsque  les  Religieux  s'e(loicncrctirczenieursCcllules,ilaU 
loicau  bas  du  jardin  du  Monadere ,  fiffe  dépoullantcour  nud  horf- 
misdefonCilice,  il i'c  plongeoir  jufqu'aux  ai(lelles  dans  TEIlang 
ou  vivier  quiedoïc  en  ce  lieu,  &:  enccr  ellacrecicoic  les  repcPfal- 
mcs  Penicenriaux,  pour  les  bicn-faiâeurs  de  Ton  Monaflere. 

1  y.  Il  avoir  vefcu  dans  le  Monallere  45.  ans ,  lors  que  Dieu  vou. 
lanc  recompenfcr  faine  Vvcnnoic  de  Tes  longs  rravaux,luy  révéla  fa 
morr prochaine^  donc  le  Se.  vieillard  excremcmenr  aife ,  convoqua 
cous  les  Religieux  en  Chapitre,  leur  annonça  la  révélation  que 
l'Ange  luy  avoïc  faite,  les  exhorta  à  l'obfervancc  de  leurReglc, 
prinr  congé  d'eux ,  &  leur  nomma  pour  fon  fuccc  (Feur  S.  Guen-xl, 
Icspnancdc  luy  donner  ce  conccntcmencavantmourir,que  dcco- 
iîrmer  par  leur  élection ,  cette  (Icnnc  nomination,  ce  qu'ils  Hrcnc 
rres«  volontiers,  fans  avoir  égard  à  fes  excufcs &proreftations,  U 
S.  Vvennolé  confirma  fon  éledion,  &peu  de  iours  après  mourut 
fainâcmcnr,& fesobfcqucs célébrées.  NoftreSr.  fuibeny  Abbé  ^l^^^'^^ 
aticonccntementdetousfes  Religieux,  au  moisdc  Mars  l'an  448. 
laquelle  charge  il  exerça  7.  ans  jufqu'à  l'an  4^5.  que  deGrant  voya- 
ger en  l'illc  de  Bretagne,  pour  viliter  les  Monaftcres  qui  y  florif- 
foienccafaindeté,  il  fe  démit  de  fon  Abbaye,  &  s'cflanc  fait  élire 
vn  Succellcur,  il  princ  vnze  de  fes  Religieux,  avec  Icfques  il  pafTa  la 
Mcr,ôcfur  quatrcannéescncevoyage,  laiflànc  partout  oij il paf- 
foit  des  marques  de  fa  Sainderé:  Car  il  rendoitlavcuc  aux  Aveu-  gicKw.;*^' 
glos,  rouycauxSourdSylemarclKrauxBocteux,  &  auxparalyri- 
qucs  le  hbrevfagc  de  leurs  mébrcs;ilchairoic  le  diable  descorpsdcs 
pofTcdcz,  &:opcroit  d'autres  miracles  qui  le  faifoicntrefpcûer  des 
peuples, &admirer  des  plus  parfaits.  Dieu  exauçant  les  prières  des  Savalxu 
Rcligicuxde  Lad-TeueneCyC^Mï  depuis  l'abfence  du  S.  Abbé  n'avoicc 
cclTé  de  requérir  fon  retour,  luy  envoya  vn  Ange,  qui  luy  fit  com- 
mandemctdcs'en  rctourneren  BreragQC,àquoy  il  obéit,  &s'eftâc  ^'^^^^ 
embarqué  en  vn  vaiflTcau  Brcto ,  qui  fc  crouvaau  Havre  prochain  il  toumc* 
VLUcprendre  porccn  l'Iûc  de  Cir^/àlacoâc  de  Brccagne ,  l'an  459. 
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V.  Si  Coftqucfaifi£tGucn-xl  fi^fcs Confrères  eurcntmis  piéda 
Aborde  à  jcrrc ,  IcsClochcsdc  la  principale  Eglifcdc  rillc  (en  laquelle  il 

yavoicdcs  Reliques  de pluficurs Saines)  commencèrent  àfonncr 
d'elles mcfaies ,  d'vnfon  &:  branHe  coucexcraordinairc,  ce  quiâr 
Uiadc  1^  peuple  s'y  rendit  en  foulc,&  auflî  les  Moynes  d'vn  Monaftc- 

rcfortrenommcquicftoiidansl'inc,  dontl'Abbc  voyantlcpcu- 
plccftonnc de ccttemcrvcillc,  fitfignc  de  lamain  qu'on  luy  pré» 
ca(^  audience  ,  &c  ellanc  monté  au  pupiltrc  >  il  leur  dit.  Mes  Frè- 
res ,  croyczmon  confcil ,  Se  vifitons  les  Coftcs  6c  Rades  dececcc 
IHc  ,  car  ic  crois  l'ans  doute  que  ce  font  quelques  famt  Pcrfonna- 
gcsqui  nousfoncvenus  vificer,  dont  noslaints  Patrons  (dcfqucls 
les  Reliques  repofentenccttc  Eglile)  nous  ont  voulu  donnerad- 
vispar  ce  miracle.  Tout  le  peuple  approuva  ce  confcil,  6c  allx 
voir  à  la  prochaine  Rade,  où  ils  trouvèrent  le  vaiiVcau  à  l  ancrc ,  6c 
le  St.  &i  fes  compagnons  qui  fortoicnt  de  l'Efquif.  L'Abbé  les  fa- 
foi^Moiu"  *  6c\cs  mena  enfon  Monafterc, où s'eftans  rafraîchis  quelques 
ft^ju,  '  iours,iisremontcrentfur Mer,  &  dcbarquercntcncerrcfcrmcàla 
Cofbc  de Cornouaille,  d'oùilsallerentpar  tcrreà  leur  Abbaye,  où 
ils  furent  rcçeusauec  vn  contentement  extrême. 

VI.  Auffi  coft  qu'il  fut  arrive  à  Land-Tcvenec  ,  Tes  Religieux 
le  fupplierent  de  reprendre  fa  charge  d'Abbc  ,  à  quoy  il  ne  vou- 
lut confcntir  du  commencement ,  mais  ils  l'en  importunèrent 
ccllcment ,  qu'il  fut  contraint  de  le  leur  accorder  ,  6c  exerça  la 
charge  troisans,  jufqu'à  l'an  4^2..  qu'il  s'endémit  derechef,  6c  fîc 
élire  vnautreen  faplace,&fi  tod qu'il  eut edcbeny, il  luydema.ri* 
da  congé  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  folitaire  6c  defert ,  pour 
faire  pénitence  6c  fc  difpofcr  à  la  mort:  mais  l'Abbé  rcfafa  tout 
court,  ne  voulant  fe  priver  du  fecours  &:aflîftance  qu'il  cfperoïc 
avoir  de  luy  en  la  conduite  6c  diredion  de  fon  Monaflcrc.  Tous 
les  autres  Religieux  fe  joignircntà  l'Abbé,  s'oppofans à  la  retrai- 
te duSainc ,  mais  ils  les  importuna  tanr  ,  qu'enfin  vaincus  de  fcs 
inftantesfiipplications,  ils  luy  donnèrent  congé  pour  vn  an,  non 
plus:  leS.  Homme  ayantreceu  la bcneditflion  de  fon  Abbé  ,  prie 
congé  de  fcs  Confrères,  6c  fortitavcc  deux  compaignons  touchez 
aumd'vn  mcfmedefir  de  vivre  en  folitude,  &  d'autant  qu'il  cdoic 

Il  fcrcTire  trop  connu  dans  tout  le  Côté  de  Cornouaille,  il  entra  dans  le  Yen* 
de  \^uncr  '^c^o'^ ,  où  ayant  rencontré  vnlieu  forr  écarté  &  defert ,  il  y  édifia 
vn  petit  Oratoire  6c  trois  pçtites  Cellules  &c  s'y  habitua.  Ils  n'y  eue 
gucrcs  demeuré ,  que  fes  deux  Confrères  commenccrci  à  fc  plain- 
dre de  la  (lerilicc  de  ce  lieu,  nommément  de  l'incommodicc  qu'iU 
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avoicncfauce  d'eau  potable  ,  laquelle  il  failloit  aller  quérir  fore 
loin:  faiRtGucn-xl  les  confola,  &  exhorta  d'avoir  recours  à  Dieu 
en  leurs  neccinccz,  lequel  ïamais  ne  dclaiflcceux  quieipereotcn 
luy ,  &  lesmenaà  laChapellc ,  oûayantfaitOrairon  en  commun, 
il  fortic  dehors  imprima  le  lienc  de  la  Croix  en  terre,  laquelle  Obric»e 
avant  frappé  de  Ton  ballon  ,eilc  jctta  vnc  groflc  fourcc  d'eau 

•  r'    I  I  r  -         m  ne  on  th 

qui  n  acellc  découler  julqucs  aujourd  huy.  Ucuvcidc, 

VII.  Ce  faintPerfonnagc  n'acheva  pas  fon  année  en  la  folitudc, 
car  Dieufc  vouloitfcrvirdc  luy  pourle  faiucde  pluficurs  ,lcmani- 
Feilaau  Comte  de  YennesGuercc,  Icquelchaliant  vn  lourcn  ces 
quartiers,  leva vne  Biche ,  quiFuïantla  mcutce  des  chiens,  encra 
dans  la  la  foiicude  de  (amt  Guen-xl ,  &  le  coucha  fous  fon  Au- 
mulTe  ;  les  chiens  fuivircnt  leur  beftc  ,  mais  arrivez  au  lieu  ,  ils 
n'ozercnt  approcher  vingt  pas  prés  du  S.  Le  Vcnncur  cftonné  de 
cela>  en  donna  advis  au  Comre  &:  à  fa  compagnie  ,  qui  s'y  rendit 
incontinent ,  &:  trouva  la  Biche  couchée  Tous  i'Aumu^Te  du  St. 
Guerecvoyât  cela,  le  faliia  fort  afFcûueufcment,  fidrémcnnavec 

luy  à  Venncs,  fit  l'y  retint  quclqucl  temps  pour  jouir  plus  à  plein  ^^^L^m. 
de  fes  bonnes  inllrucbions  éc  avis  falutaircs  puis  ayant  pris  congé  tutu  en  u 
du  Côtcil  s'en  retourna  en  fon  Hermitagc.ouayant  pallé  9. mois 
il  fut  mandé  de  fon  Abbé  de  revenir  au  Monaftcre,  ce  qu'il  fir,  ^mnf.t^f. 
corne  enfant  d'obediccc, encore  qu'il  regrccaft  fa  chère  folicudc.  *"''3' 

VI II.  Il  feroitdifficile d'exprimer aucc qu'elle joyc  &: contente- 
menti!  fut  reccu  de  fes  Religieux  ,  maiscctteallcgrcfl'cfînicbicn 
toftjCar  ayatpalTé  quatre  annécaveceux,cftantdcja  vieil &;  calic, 
rompu  de  pénitences  &  au(lerirez,Dicu  le  voulant  rccompcnfcr 

de  fes  travaux  ,  il  tomba  malade,  hc  en  peu  de  iours  il  fut  rcduicà  11  revient 
l'cxtremitc,  il  fe  conftfla  généralement  à  fon  Abbé  ,  rcceut  le  S. 
Sacrementcn  Viatique,  puis  demanda  l'Extrême- Ondion,  qu'il 
receutlemefmeiour,  le  ref^e  duquel  il  paHaenincdiracion,  ayant 
les  yeux  arreilcz  fur  vn  Crucifix  qu'il  tenoit  en  fa  main:  Enfin 
ayantagonizctoutela  nuit,  fur  le  poincdutroifiémeiour  de  No- 
vembre l'an  467. & de  fonage  le 70.  il  rendit  fon  Ame  à  Dieu.  Son 
Corps  fut  incontinent  lavé  i  revêtu  de  fes  Ornemcns  Abbatiaux , 
&  porté en-l'Eglifc ,  où  il  fut  révéré  &bairé  d'vne  multitude  de 
fïcuple,  qui  de  toute  parts  s'y  rendit  pour  lK)norerfesobfeques.  Lo 
^oy  de  Bretagne  ,  qui  avec  ia  Cour  cdoit  à  Kmpercorentin  ,  di- 
sant fix  lieues  de  Land-Tcvcnec^  envoya  dire  à  l'Abbé  qu'il  ne 
ie  hatafl  d'enfevclir  le  S.  Corps,  cela  fit  qu'on  le  garda  trois  iouis 
(àansl'Eglife;  oùilfc  cônfcrva  frais  &  entier,  rependant  vne  mer* 
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vcilleufc  odeur.  Le  croiAcmc  iour  le  Roy  arriva ,  accompagne  du 

'  ejobfc  Pf^"C^^°°^*^**^^"^>      Princes,  Comtes,  Vicomtes,  U  grand 
^'  nombre  de  5cigneurs,qui  cous  donncrencrcaubemcc au  s. Corps, 
&  afTidcrcnc  à  Ion  encerremenc. 
IX.  Il  fucenfcveli  dans  vnc  petite  Chapelle  horsTEglifeAbba- 
'  tiale ,  laquelle  a  eftc  ccnuc  en  fi  grande  vcneracion ,  que  pcrfonne 
n'y  ol'oit  entrer,  crainte  de  fouleraux  pieds  ce  St.  Corps,  oùildc- 

TuCiùoa  nieurajufqu'à  l'an  857.  que Neomcne  Roy  delà  Brccagne  Armo- 
nqueedanc  de  recour  des  guerres  de  France»  alla  en  Pèlerinage  à 
Land-TevcnccvificcrlesScpulchresdesSs.  Vennolc&  Gucn-xl, 
&  (î^  reédifier  TEglile  Abbatiale ,  &  y  transférer  les  Os  des  Saines 

^c.^Ym.  Vvcnnolc&Guen-jcUlefquelsilfitenchaflcrcnChftil'csdargcjit 

nei.        dore, neancmoinsen l'Eglife Cathédrale  de  Vennes  on  montre  lo 
Srpulchrcdece  S. comme  onforcduChœur  ducoflcde  l'Epidre. 
Sc$  Reii-  Enfin  l'an  878.  les  Normands  &  Danois  ayans  mis  pied  à  ccrrecn 

?éc$c/fîà-  Brccagne,  lesMoynesdc  Land-Tevenec abandonnèrent leurMo- 

€4  nallere ,  S£  fc  recirerenccn  Frâce^  pour  fuirla  rage  àL  cruaué  de  ces 
Barbares,  qui  faifoienc  vn  cruel  craicemcc  aux  Reliques  des  Saines, 
aux Mona(îeres,S£fiux gens d'Eglife,  emporcercndcCorpsdeSt. 
Guen-xl  à  Paris,  où  ils  furent  reccus  for  benignemenc  de  Thcudô 
Provoilde  Paris,  qui  leur  donna vne  maifonquiluy  appafcenoit, 
avec  fes  terres  &  métairies,  fituez  enlaparoiAcde  Courcoronnc 
prcsCorbeili  où  ilsedifiercnc  vne  Chapelle,  &  y  mirentles  Rch- 
qucsdu  St.  Maisles  Saxos  &  Normadscontinuans  leurs  ravages  en 
Frace, crainte  quece  précieux  trefor  ne  tôbad  en  leurs  mains  facri» 
legcs,  il  futportcàCorbeil  parlecommandementdu  trcs  llluftre 
Comte  Edmonr,lequel  fki  faire  vne  ProceHîô  générale,  où  il  a(fifta 
auec  tout  le  Clergé,  nonfeulemcncdeladitc  ville  de  Corbeil,mais 
encore  des  Paroiffes  U  Bourgades  circonvoifines,  qui  fe  rendirent 
a  Courcoronné  où  ayant  receu  ré  vcrcmmenc  les  faiiites  Reliques, 

àCoibdi"  ^'ïïcsapportcrentau Faux-bourg  St.  lacqucsdcCorbcil,  où  elles 
furent  mifes  en  vne  petite  Chapelle  que  le  fufdit  Comte  avoic  fait 
badirducoflcdclaBrie  :  Mais  depuis  en  l'an  1007.  Bouchard  Cô- 
te de  Corbcil,  à  la  foUicitation  de  fon  Fils  Lcgauld  (  qui  depuis  fuc 
Euefqucde  Paris)  fit  baftir  vne  belle  Eglife  en  l'honneur  du  Saint, 
où  il  transfera  fes  Reliques ,  &  s'appelle  encore  à  prefent  de  fon  no 
S.  Guenault.ç'aedé  àfon  commencement  vne  Abbaye  Collégia- 
le ,  ayant  vn  Abbé  &  quatre  Chanoines.,  depuis  le  Roy  Louys  Je 
Gros  venant  à  la  Couronne,  l'incorpora  à  l'Abbaye  de  S.  Viâor  lés 
Paris,  &  e(l  vn  Prieuré  dépendant  d'icelle.  Ce  neantmoins  le  Ca. 


ulogue  des  Reliques  qui  font  on  rEglifoCathedrAlç  de  Venncs» 
porte  que  le  Corps  de  ce  Saine  y  cft ,  ic  çroy  t  ois.qu'il  y  co  apartic  à 
Venncs,  &  autre  partie  à  Corbcil. 

Cttter^tûefté fAT  H9usre(uciHtti(s  Ancîins  BreviéittJ  da  Evefebn, 
de  Lf»ft,  Cêrnoitai&e^  &  yenncs^  qmt  enfant  Office  eâtpfU  Légende  tn 
mettf  Ufons :  Les ziteux  legeBdairci  Hjf  dt  ÇottenaïUe^  Vennes^  &  Laiid' 
Tevenec.les  Mff.  de  Uvude  St.  FvenneU^  PierredeU  Barre  en  parle  en  fit 
AnHifuttex.  de  U  vtUe  de  Paru»  dr  le  Fere  le  Bvn  Chanoine  ReguLierde  l'Ab- 
béyedepumtVïiUrdePeiriSydefiimlsl'afruT.  Frtard  ia  adjêttfiéeàU 
Legetvàe  de  Atbadenetré ,  à"  le  Fere  iatquej  de  Brei^l  en  fin  Théâtre  des 
^Mtttfiutex,  de  U  vtSe  &  Difcef r  àt  Faru ,  ferlant  (fëdit  Frtcurt  de fiupt 
GuenanU  de  Cêrbeii ,  met  \»  abhregéde  fa  z  te. 

LA  VIE  1>E  SAINT  K  E'  oy  KEN  AN   SV  ÂNOMME* 
CoUd^c^EvefimcpConfeJfeur.     Le  /.  Nrvembre. 

AiNT  Ke'ouKcvan  furnommé  C  o  l  o  d  o  c , 
nafquicenriflc  de  Bretagne,  de  pareos  Nobles  &ri-  P*^'» 
chci  :  Ton  Pcrc  s'appelloïc  Lêdtin,  Ôc  fa  McrcT'rff*.  11    P*^"***  • 
le  rendit  fi  accomply  en  toute  forte  de  Tcienccs,  qu'il 
fucadmisau  Sacerdoce  ,  &  mcfme  élevé  à  la  dignité  iirnacu 
•Epifcopaleenvnc  des  Citez  de  fon  pays,  en  laquelle  il  fc  fit  paroi-  Evciqiw» 
(Ire  le  Perc  de  Ces  Dioccfams ,  non  fculemenc  les  nourriÛant  du 
pain  de  fa  doârine  ,  mais  encore  du  pain  matériel ,  ayant  vendu  d^^tnt 
tout  Ton  bien  pour  1  entretien  &  nourriture  des  pauvres,  lefquels  cnv»s  ici 
il  viûtoïc  paternellcraent ,  &  leur  départoit  de*groflcs  aumonca,  P»^>««»« 
cane  par  Tes  mains  que  par  le  moyen  de  pluûeurs  vertucufes  per* 
Tonnes  ,  dont  il  le  fervoir  en  vne  ù  fainte  ceuvrc.  Mais  ne  Te  ju- 
geant avoir  les  eTpaulesadcz  fortes  pour  fupporter  la  pcfantcur 
de  la  charge  Epifcopalc,  il  fe  dcfmit  de  fon  Evcfchô  ,  tc  pa(ra'cn  j^ç^  ^^^^ 
la  Province  de  Cambric ,  rcfolu  de  fc  rccircr  en  quelque  Hcr>  dcsûEvcf. 
mirage ,  &  pour  ne  fc  tromper  en  l'clcdion  du  genre  de  vie  qu'il  ^^^^ 
projcttoit  mener ,  il  fupplia  noilre  Seigneur  de  luy  manifcftcr  fa  pajt. 
Taintc  Volonté. 

II.  Edanten  la  ferveur  de  fon  Oraifon  ,il  iuy  fut  révélé  qu'il  fe 
munit  d'vnc clochette  (  à  la  façon  des  Hermites  de  ce  temps-là  ) 
&  marchad  jufqa'a  vn  lieu  nommé  Ros^ehé,  où  il  cdi£eroit  vn  pe- 
tit Hcrmitage ,  &  s'y  tiendroit  jufqu  à  ce  que  Dieu  luy  eut  com- 
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inandcaurrcmenc,  ic  pourl^advcrcirilecclicu>  cîoclïetccron- 
incroicjd'ellc  mcmc, lors  qu'il  y  i'ccoic arrive.  Le  Saine obcit  hum- 
blcmcnc,  &:  s'adrcila  à  vn cxccllcru  fondcirr  nommé  GUdas^  Je- 
qûèl  n'ayahc  qu'vn  picit  morceau  de  raecal,  ^.  Kc  par  la  vercudu 
non  mira-  .^'^^     ^  Cfoixlc  muUipUa  çn  r©rcc,qu'iicn  rclla^grandc  quari. 
cuieufè  de  tA<é  uudic  tondeur  en  rccompcitfc  de  Ta  peine.  Ayant  cheminé 
'"'"^      «quelques  iours  avec  quelques  autres  faines  Pecfonnages  qui  s'c- 
(loient  adjornts  à  luy,  il  le  trouva  Fatigue  du  chemin ,  &  pour  ie 
dcladipr 3^  repoli er  quel  pcu,iis  Ce  jeccerent  fuc  i  herbe  verte  prcs 
d'vn  bras  de  Mer  nommé  iiUdrah ,  àc  comn^ic  il  «.'cntrccenoic  avec 
fci  Çonirercs ,  il  encendicla  voix  d'vn  homrac  iur  le  bord  de  l'eau, 
qui  criou  à  vn  autre  qui  c  (loit  l  ut  le  rivage  oppoilcc ,  s'il  n'avoïc  pas 
vcu  fes  vaches  qu'il  avoir  égarées  depuis  quelques  iours  :  (ouyrcf. 
MnjjiUto'r"*  jicifiSrViihyc^àPLofcnc  environ  les  trois  heures..  Se. 
ïcoyantpirlci  tic  Rofenc  remercia  Dieu,  &rdcfccditfurlagrcve 
de  c<rbrasd'eau,laqucilede|}uisFut  n5mé  en  langage  Breton  V  va- 
lois  A>^<'*/i-jè<',  (c'cUàdire)  grève  de  S.  Kc,  ou  fcs  Difciplcsayans 
Fôtainedc  foif,  il  frappa'vn  rochcr  qui  clloit  là  auprés ,  &en  fitfortir  de  l'eau 
en  abondance  ,  dclaquelle  les  malades  bcuvans  avecfoy  ,  reçoi» 
,  vent  lafantcparlcsmeritcsdeS.  Ké. 

m.  IlspalfcrcntccbrasdeMerjÔJentrercccn  vneépoi^Teforcf}^ 
OiVU cloche  que  le  S.  Portoix  cômcnçaàfonner,  ce  quiluy  fitcon- 
noiflrequcc'edoitlelicuoùilfcdcvoitarreilcr,  dont  il  remercia 
Dieuj&ayans  défriche  ce  lieu  il  y  édifia  vnc petite  Chapcllc,&  au- 
près depetttes  Cellules  pourfoy  fcfesConrreres,  avec  Icfqucisil 
vaquoit  iour  U.  nuit  à  prières &s  Oraifons ,  feful^entâtdu  labeur  de 
leurs  mains,  S£  des  aumônes  qa'on  leur  doiinoit.  lly  avoir  prcs  de 
ce  lieu  vn  beau  Challcau  nommé  (jm^/a^i/»,  dans  lequel  dcmcuroic 
vn  Prince  nomme  Theodonc,  homme  pecduô<:dcccrminc,lcquel 
cliaHanc  vn  iourcnlaforeft  de  /^0/^;rr>  poutiuivit  va  Cerfjufqucs 
enrHerrnicagcduSv(<iùiU'ciloit  jetrc&caclic)^  cntra&t dcfu» 
nededani>il&'cnquitqu'efloitdevcnulc  Çesf  :  St.  Ké  ne  volutic 
luyUir^vdonti^cntra  on  telle  colcrc-,  qu'il  fîcamenér  en  fon  Cha-^ 
Acau  fept  boeufs  &:  vnc  vacliequtavoienteflcduncz  au  donc  il 
Te  fer  voit  pour  tirer  à  (acharruc,inaislc  lendemain  il  fc  prefenra  au 
St.  pareilnoinbredeCctfs,quilc  lai  lièrent  attacher  à  lacharruc, 
fcivcmio^  achevèrent  de  charrucrfon  champ,  lequel  en  mémoire  de  cette 
mcniqttc  mcr?eilJc  fut  nomme  en  Breton  Y  Yaloi;siC7i^^/6'j/«rfLY/,€'cft  adi- 
ré,/rrAiw^^^  C€Tfj^  &:dcpuiscesanimauxferviicntdomcftiquc-^ 
mcncS,  Kc  &:fcs  Confrères  en  cet  Hcrmitage. 
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'IV.  Thcodoric  ayant  vcu  de  fcsproprcs-ycuxccs  Ccrfsattckzà 
la  charrue  Faire  l'oHîce  des  Bœufs  qu'il  auoic  ravis  au  fciviteurdd  ' 
Dieu,  n'en fuccnxien  cmcu ,  &  lorsque  le  %i.  1  alla  prier  de  icslûy 
rendre,  illefrappaau  vifagtf  ,  fi  rudement qu'illuy 6c coniibervne 
dent  de  la  bouche,cc  qu'il  porta  patiémcnt,&  alla  fe  laver  la  bou- 
che en  la  fontaine  de  fon  Hermiragc  ,  dont  l'eau  bcucavcc  foyi 
&  confiance  en  rintcrccflion  du  Sainta  retenu  la  vertu  de  guérie 
du  mal  des  dents  ,  te  encore  à  prefciic  les  V vaîois  (  quoy  qu'Hc- 
rctiqucs  )  y  ont  recours.  Quand  au  cruel  Thcodoric  ,  Diçii  Ic 
punit  des  excès  qu'il  avoiccommis.  à  l'endroitde  S.  Kc  ,  car  il  fut 
frappe  d  vnc  dangcreufc  maladie,  qui  luy  ouvrit  les  yeux  ic  le  fiç 
r'encreren  foy  mcfme:  11  Ht  appellcr  faine  Kc,  luy  demanda  hum- 
blement pardon,  rcfticua  les  Boeufs,  &  amplifia  fon  Heimiiagc 
de  douzcarpcns  de  terre,  quoy  fait,  le  Saincprtapourluy ,  &il  fut  TiuUiam 
guéri,  maisquciquc  tcmpsaprcjcftanc  à lachlirc,iitorabade chc-  h^4*mrA. 
val  &  fe  rompit  le  col.  Ayant  reccu  le  donde  Theodoric  ,  il  bv 
(litvn  Monallereaffezamplcau  lieudefon  Hermitagc,&y  receuc 
vn  bon  nombre  de  Religieux ,  &:  puis  fc  refoiut  de  pafler  la  Mer 
aller  en  laBretagne  Armorique. 

V.  Il  prit congédcfcs  Confrères ,  &:  leur  nomma  vn  Supérieur 
pour  tenir  fa  pjjice  ,  puis  s'alla  embarquer  au  port  de  LAn4cgu ,  fi£ 
envoya  de  fes  Difciplcschcz  vn  riche  marchand  ,  qui  demeuroic 
prés  de  ce  port ,  luy  demander  par  aumône  quelque  peu  de  pain, 
de  bifcuit ,  ou  autres  vivres  ,  pour  ayder  à  leiirvoyagc:  cet  hont^ 
me  ingrat  &  mal  appris ,  au  lieu  de  leur  faire  l'aumône  ,  ou  a  tout 
le  mojns  les  renvoyer  doucement,  fci^moequa  d'cUx  ,  &  leur  dit:' 
Allez  (  mes  amis  )  voila  vnc  grofTc  barge  de  bled  fur  le  bord  de  ^ 
inonaire,  fi  vous  la  pouvez  emporter  toute  entière  ie  vous  la  don- 
ne: ils  s'en  retournèrent  avec  cette  refponce  vers  famt  Kc,qui  na 
rcfpondit  que ,  Beny  fait  Dit»  ^  &  s  émbarquerent.  11$  n'cftoiçnt 
encore  guère  loin  du  rivage ,  que  cette  barge  de  bled  parut  fur  * 
l'eau,  &  fuivitleur  Navire  jufqu'à  la  coftc  de  i,.con,oiile  Saint  &: 
fes  Confrères  ayant  moiiillc  l'ancre  ,  ils  minrcnt  pied  à  terre  & 
fc  retirerentau  lieu  où  eft  à  prefent  i'Eglife  Parrochiale  de  cUd£f,\ 
où  il  baftit  vn  petit  Monaftcrc,  (  environ  l'an  471.  fous  le  rcgnc 
de  HocllcGrand  I.  du  nom,  Roy  de  Bretagne  Armorique)  au- 
quel il  mit  des  Reliques  qu'il  avoir  apportces^e.fon  pays ,  &:  le 
livre  des  Evangiles  qu'il  auoit  efcrir  de  fa  main.  Pendant  quo  U 
Brctaigne  Armorique  eftoit  édifice  delà fainte  vie, &  illuftrcc  dt  la 
doûrinc  defaint  Kc  ,ilfurvint  vneoccafio  qui  le  ficrçpalTç^cii  i^^-j 


le,  c'e(Vqueic  Prince  Modredus  (à  qui  le  Roy  Accur  le  Généreux^ 
^ù^c  ^iâ      Oncle ,  lors  qu'ilalUaux  Gaules ,  avoïc  laiiTc  le  gouvernement 
pvvieSrc-^c^^^^^i^deBreugneJ  s'empara  du  Royaume,  erpoufa  laReyne 
cagDc.      QuinéTén ,     concraignit  les  Princes  de  Seigneurs  de  le  reconnoi- 
ftre  ,  ce  qu'ayant  elle  mande  à  Arnir ,  il  laifla  la  conduite  dcsaf* 
fairct  des  Gaules  àfon  Neveu  Hocl,  Roy  de  la  Bretagne  Armo- 
fiquc,  5e  rcpaffaen  Mflc. 

V  I.  Le  Prince  Modrcdusfe  doutant  bien  qu'il  feroic  attaque  de 
Ton  Oncle  ,  avoir  fait  alliance  aucc  Chcldcric  Duc  des  Saxons, 
auquel  il  aveit  promis  rErcolTcjpourvcu  qu'il  luy  envoyaddu  fc- 
cours  contre  Ton  Oncle  Artur.  Cette  alliance  faite  parle  Tyran 
avec  CCS  Barbares  &  Idolatrc$>mitlcs  Prélats  en  grande  perplexi* 
le,  pour  le  danger  manifc(le  que couroit  la  RcligionChrcilienne^ 
ce  qui  leur  fit  elFayerhaccorderlcs  Princes ,  5e  connoin'antlafain- 
ôctc  de  faint  Kc  ,  ils  lemanderent  venir deverseux,  &renvoye- 
rent  accompagne  de  fix autres  Evcfqucs  vers  le  RoyArtur,  poui 
gwiS  ^  difpofcràla  paix,  &àpardonner  au  Prince  Modredus,  moyen- 
Bretagne,  nant  quelque raifonnablc  réparation  :  Mais avanr que  cela  fe  peut 
conclure,  l'Armée  Saxonne  conipofcc  de  Sco .voiles  parut  à  la  Co*> 
ftcdc  rille',  &  nonobdant  la  valeureufe  rcfiAancc  d'Artur  jecta 
quatre-vingtmillehommesàterre ,  aufqucls  le  Prikice  Modredus 
fe  joignit.  St.  Kc  voyant  ne  pouvoir  rien  profitercncettc  négocia- 
tion ,  &  ne  pouvant  voir  la  ruine  3e  dcfolation  de  fon  pay  s ,  s'en  re- 
tourna en  Bretagne  A  rmoriquc"*,  ArpaATant  parla  ville  de  Vvintdn 
tifita&  confoîalaRcyneGucnaran,  &:  luyperfuada  dcconfacrer 
3i  Dieu  le  relie  de  fa  vie,  ce  qu'elle  fit,  fc  rendant  vn  peu  après  Re» 
l'AÎmofi!"  i'g^ï'^fe.  S.  Kcarrivacnfinàc/<'<^<'r,fieayantcnterrcfonCondifci- 
"  pic  rHcrmitc/r^r>.#A;«i*,  il  tomba  luy  mefmc  malade, & ayant  dévo- 
tement reccu  les  Sacremen$,^lrcditrcrpruà  fon  Créateur,  Icprc- 
mierSamcdy  d'Octobre cnviflan  l*an  495. & fut entrrc  dans l'Orn- 
Côtrcdd  fpn  Hcfmitaec,  lequclayantcftéruinc  par  le  malheur  des 
guerres  ,ia  membre  du  lieu  de  fa  fepulrurefe  perdit,  5e  futigno. 
réepYufieursannécs,  jufqucsàcequ'il  pleutà  Dieu  la  révéler ,  par 
le  moyen  d'rn  habitant  de  ladite  paroine  de  Cidera  nommé  Brita-^ 
htnjis^  lequel futMCommandc  pat  vn  Ange,  de  fouir  au  code  droit 
du  Ccmetiercdudit  Clcdcr ,  fie  qu*il  y  trouveroit  fept corps ,  de  ce. 
Tnnfla-  hïy  fous  Icqucî^il  ftouvctoît  vne  fourcc  d^cau  vive ,  c*efto!T  celuy 
cw?         ^  Ké  ^  5^  que  lors  qu'on  le  Icvroic,  il  fc  fcroit  vn  tremblement 
de  ccfre,  ce  qui  arriva  de  point  en  point.  Il  futdono  folctnrielle- 
mctitîcTc,  &mi£cavûSepùfctc  twnorabtcouf  lufîeofioDt  rcce«» 
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dufoulagemcnc cnlcurs  infirmiccz,  2)^nc réclamé  raOK^ance de 
Ton  intcrcoiTion.  Il  apparue aufli  aux  Religieux  de  fon  Monaflcrc 
de  Rofenk  ^  &  lesadvci  cicdc  transférer  Tes  Reliques  en  fondit  Mo. 
nadere,  ce  qui  fut  fait.  U  y  a  plufieurs  Eglifes  &  Chapelles  en  i'vno 
&  l'autre  Bretagne,  dédiées  à  ce  St.  Prélat^  dont  le  Sepulclirc  fo 
voie  en  vnc  petite  Chapelle  à  luydcdiée,  en  vncoinduCemeticre 
de  cUder, 

C€tte  Vie  efirite  tn  Lutin  d'ajjez.  h» ftile four  le  temps ,  par  vn  cet* 
tâin  Maurice  t  Vtcuire  de  Udite  Egli/è  de  Cleàer ,  &  gardée  és  t^rchtves 
d'icelUy  e»  a  efié  tirée  par  extrau^  fidcUe,  dr  à  moy  cowmunitjuée  parMre. 
Seb/ifiien  CMarcjuis  de  Rofmadec ,  Comte  de  U  Chapelle ,  Baron  de  C^(o~ 
iac^  drc.  Fondateur  de  ladite  FaroiJ/e  ,  4  caufi  de  fa  Maison  de  Aergourna^ 
tehkf  appéftenénte  k  Madame fa  femme. 

LA  VIE  ÙE  S.  MELAINE  EVES^E  DE  REN'NES^ 

Confijfenr.     Le  (.  Novembrf^. 

AiNT  Melaine  cftoit  natif  de  la  paroiffc  de 
B  R.  A  I  N  sau  Dioccfc de  Vcnncs,  fituccfurla ri- 
vière de  Vilaines ,(  &  s'appelloitancienncnient  ^f^J'j^*'* 
Placz.  ou  VUtt.)  dcparens  Nobles  &  puiffanSjauf- 
quelsce  S.Enfantfut  donne  du  CicU'an de gra« 
cc4^z.  fous  le  Pape  Saint  Hybirc  ,  l'Empereur 
Lçon  I.  &  le  R.oy  de  Bretagne  Hocl  I  dunom.  Il  fut  nourry  &  éle- 
vé en  lamaifon  de  fcsparens,  fous  la  conduite  d'vn  vertueux  Prc- 
cepteurjufqu'à  l'âge  de  quinzeans,pendand  lequel  temps  il  fît  fon 
cours  es  Humanitcz  &Philofophie.  Ses eftudes  achevées,  fcspa-  sneftoicj 
rcns  l'envoyèrent  à  la  Cour  du  Roy  Hocl ,  qui  refidoit  à  Rennes, 
<iuqucl  il  fut  Page  troisans ,  pendantlefquels  ilfe  renditparfaitcn 
toute  forte'd'exercices  requis  en  vn  Gentilhomme,  de  fon  rangS^ 
JViaisÔ. Mais  Dieu  qui  en  vouloitfaire  vn  grad  Prclatenfon  Eghfe, 
Juy  toucha  te  coeur,  &rinfpira  de  fe  dégager  des  embaras  du  iiccle, 
&  de  fe  confiner  en  quelque  Monafterc,  pour  y  chercher  le  repos 
de  faconfcience,&fe  dédier entiercmctaufervice de  Dieu.  Tout 
luydcfplaifoiccnce monde,  les  délice^  de  la  Cour  luy  venoicntà  Sti  exe»d> 
contrecoeur,  les  faveurs  qu'il  reccvoitdu  Roy  fonMaiftre,  &  les 
Honneurs  que  les  autres  Couitizans  deferoict  à  fa  vertu,  luy  c ftoicc 
importuns:  fes dcliccsc'cftoitdcviûccr les Eglifes,  frequcnterlcx 
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Monalleres  &  Hofpicaux*  lice  lafaintc  Efcricurc «     s'exercer ca 
coure  force  d'oeuvres  de  pieté. 

îl.  Ayant  vcfcuen  UGour  de  cette  façon  l'efpaccde  trois  an- 
nées, il  fercfoluc  de  fuivrc  le  mouvement  du  S.Elprit>&:  fc  rendre 
Religkux.Ildemâdaplufieurs  foisfon  congc^maisle  Roy  Tenrc. 
fufa toujours,  U  luy  fîtoifre d'QtHces,  &c augmccacion  de pendôs^ 
maisillesrcfufa,&  fut  enfin  C\  importun  que  le  Roy  fquoy  qu'arc- 
•grctjluydônafonconçc-.Mclaine  fe  voyacquitc  de  la  Cour,fcrc- 
arcttnà  tira  en  vn  Monafteretort  auftcrc,  &  y  demanda  l'iiabir»  lequel  il 

Uojnc.  ;  jç^çm  j'jjn  quatre  cent  quatre  vingt,  qui  crtoit  le  dix-huitiéme  de 
Ton  âge,  fans  le  fceu  de  Ces  parens,  lefqucis  en  ayant  cdc  avertis, 
cafchcrent  de  tout  leur  pouvoir  de  l'induire  à  s'en  retourner  au 
inonde,  voire  y  employercntlecrcdit  du  Roy ,  &dcs  plu^grands 
de  fa  Cour  ,  mais  ihs  n'y  peurent  rien  faire,  au  contraire  ,  Mclaine 
par  fon  exemple  &  par  la  force  de  fcs  exhortations ,  perfuada  à 
plufieurs  jeunes  Seigneurs  ,  qui  avoycnt  cftc  fes  compagnons  au 
lervicc  du  Prince,de  quitter  la  vanité  de  leurs  prc  tcnfions^  efpc 
rances,  pour  embraser  la  Croix  de  la  Penicccc, ce  qui  rcvffit  fi  heu- 
reufemcnt,  quelesMonaftercsfurentcn  peu  de  temps  peuplez  de 
nôbrede  Seigneursde  qualitcrelevcc.  Pédant  l'année  defonNo- 
vjciat,  il  Ht  vn  amas  &:  riche  trefor  d-e  toutes  forces  de  vertus.  11  chc- 
rifToitfpceialemccrhumilitc,  &:s'occupoic  volôtierscs  OfBces  les 
plus  vils  &:abjets  du  Mopaûere ,  aymantmicux  cflre  humbleenla 

luwixoom"  *^aifon  de  Dieu  ,  que  vivre  en  fplcndcur  ic  honneur  es  Palais  mon 

ftitsaaa  nains. Il  elloit  patiéccs  adverlîtez, charitable  envers  fon  prochain, 
affable  à  vn  chacun:  Il  maccioit  fa  chair  d'aufleritçzpout  larcdrc 
fujeceà  l'efprit.  Il  garda  perpétuellement  facha^leté  ,  menant  en 
vn  corps  mortel  vne  vie  plus  Angelique'qu'humaine  :  Il  s'cftoic 
ccllement  dénué  de  fa  propre  volonté,  qu'il  n'en  avoit  pointd'au- 
tre  quecelie  de  fon  Supérieur,  lequel  l'ayancexperimencé  vne  an* 
néc,&  efprouvé  fcs  forces,  le  receut  à  la  profcflîon,au  grandcon- 
tentementde  tousles  Religieux, l'an  481.  le  19.de  fon  açc. 
III.  Sortat  du  Noviciat,  il  fut  mis  à  l'étude  de  la  Sacrée  Theo- 

Thtolôgir  ^*^5^^  »  'l^'*^        l'epacede  quatre  années,  &:  pendant  ce  temps  il 
receut  les  Ordres  Mineures  6c  Majeures, &  chanta  fa  Mcflc  deux 
ansaprés,  quifutrâ487.&ie  ij.dcfon  ^ge.A:  l'Abbé  duMonaftc- 
T)  cllllcu  '^c^^"C<lccedc  peu  de  temps  après  ,  il  fut  éleu  en  fa  place  par  la 

Abbé.      commune  voix  de  tous  fes  Confrères,  Icfquels  fe  foubmirencà 

direction,  èc  le  contraignirent  d'accepter  fon  éleûion,  fans  avoir 
cgardàfcs  raifons,  Si  Icjinenercnc  vers  l'Fvcfquc  Pjocefain,quilo 
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benic     le  renvoya  en  Ton  MonaAerc,  duquel  il  prie  pofTcITîon  l'a 
491.  au  consenccuicnc  de  cous  ceux  qui  le  connoilloicac.  Mclau 
ne  fe  voyant  élevé  en  cette  dfgmtc,  expofé  aux  yeux  de  Ces  Con- 
frères ,  changea  entièrement  de  manière  de  vie ,  6c  ccïuy  qui 
lors  n'avoit  charge  que  de  foy-mefinç,  fe  tenoit  clps  &  fcrredans 
fa  Cellule,  devint foigncux  6c  vigilantfur  fon  troupeau:  llcftoit 
prudent ,  difcrcc ,  doux  6c  affable,  chantablccnvers  vn  chacun  , 
débonnaire  U  indulgent  à  aucruy  ,  mais  fevcrc  à  foy-mefroe  ,  il 
reprimoii  par  Tes  charitables  corrcûions  les  plus  revefches ,  en-.^j,^^^ 
couragcoit  les  vertueux,  excitoit  lespuHlanimes,  conÂrmoitpar  V*<li 
fon  bon  excmplclcs parfaits  ,  gouvernant  fon  MoDaAerc  avec  fa- 
tisfadion  dcfcs  Religieux,  6c  édification  des  Séculiers  qui  le  vc- 
noicnt  vifitcr,  èc  Ce  retiroicnc  le  plus  fouvent  navrez  dudedrdc 
fervir  Dieu  dans  fon  Ordre  &:  foui  Ton  obeillancc. 

I  V.  Dieu  luy  avoir  donné  vne  vertuparticulierceoncre  Icsil- 
lulîonsdcs  Diables^  Icfqucls  ne  Ce  pouvoienc  tenir  cachez  ny  dc^ 
^ui^cz  en  fa  prcfcncc.  Vn  iour  Ce  promenant  dans  le  bois  de  fon 
Monaftcrc ,  il  fit  rencontre  de  l'enncmy  du  genre  humain,  dcgui*. 
fé  fous  la  figure  dVn  grand  Toreau  noir  ,  les  cornes  prodigieulc- 
ment  grandes  &:  aiguës ,  les  yeux  ellincclans  en  la  tede ,  tout  cf- 
€hauÂc&:  en  fu7ie.  Saint  Melaine  l'arrefta  6c  luy  demanda  uù  il 
alloit:  le  Diable  forcé  par  la  vertu  &  commandement  du  faine 
Abbé  Juy  ditqu'ilalloitauMonailerc  pour  faire  boire  aux  Reli- 
gieux d'vnc  certaine  potion  qu'il  leur  avoit  brafTcc ,  6c  ayancrenda 
cette rcfponce  ,  s'encoururent  vers  le  Wonaftere.  Saint  Aielainç 
craignant  qu'il  ne  drc (Ta (l  quelque  cmbufche  à  Ces  Fceres  ,.fc  hafla 
de  le  devancer,  6c  ayanr  fait  fa  prière  dans  l'Eglife ,. il  forcit  dansla 
couttdu  Monaflcre ,  6c  vit  vn  des  plus  anciens  Moynes  del'Ab- 
baye,  qui  tiroir  de  l'eau  du  puis ,  &  le  Diable  auprès  quiluy  faifoit 
faire  mille  grimaces,  6c  tafchoit  à  luy  perfuadei  dcfe  jettcrdans 
Tcau.  Samt  Melaine  confidcrant  lamine  &  cootenancc  de  fon 
^oync,fc  douta  incontinentdu£aitj& qu'il  cfloitobfedc,  ils'ap*^  Délincm 
prochadcluy  j&infpircdcDieu  ,  illuy  defchargeavn  foufflet  fur 
Jfljoué,  dont  le  Diable  confus  â£  efcorac  lafcha  prife  &s'cnfuic^ 
lai  ffant  déformais  ce  Moyneen  patience 

V.  Pendant  que  S.  Melainc^ouvernolt  fon  Monaftercavccgra* 
cdiHcanondetoutle  mon  je,  Saint  AmandEvefque  de  Rênes 
tombamalade,  6c  eucrevclation  de  fon  prochain  décos  j&:  qu'il  eût 
à  nômerpour  fucccflcuràfa  Dignité  l'Abbé  McJaioe-.Lc  S. Prélat 
si'y  voulutmanquei,  &fitappcllcilcS.  lequel  vintJc  trouvoiavcc 
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quclqaes-vnsdcfcsMoyncs,  &:  aprcslcsfalucations&  faintscol- 
locqucs,  enfin  Se.  Amand  iuy  déclara b  révélation  qu'il  avoiccuc, 
&quclavolôtcde  Dieu  eftoicqu'il  prinr  le  foin  &  la  charge  defon 
troupeau,  l'exhortant  à  entreprendre  ce  faix,  quoy  que  lourd 
onéreux, neccfl'aire  toutefois  pour  régir  les  Ames  &:  les  côduirc  au 
Ciel.  S.  Melainequincpcnfoità  rien  moins  qu'à  cela,  s'cxcufacn- 
Bcrtnom-  vers  S.  Amand,luy  reprcfcntantfon  infulUfanccà:  incapacité  pour 
?Vcnucs  fondions  d'vne  dignité  fi  relevée;  Mais  il  n'y  gaigna 

rien,  car  l' Evcfque  le  retint  en  la  maifon,  luy  dit  tant  de  raifons ,  &: 
le  preflaripuifl'amment  d'accepter  cette  charge,  qu'il  ne  luy  ceffa 
ny  nuit  ny  iour,  tantqu  il  luy  eut  fait  conl'entiri  U  alors  remetcianc 
Dieu  d'avoir  fi  bien  pourveu  à  Ton  troupeau,  ilrcnditrAmc,  fie  fut 
folcmncllcmcnt  enterré  en  fa  dthedralc  depuis  fcs  Stcs.  RcU* 
quesfurentlevéesde  terre  ,  tc  reveremmcnt  portées  en  l'Abbaye 
dcS.  Melainclës  Rcncs,  oùellesfontgardcesengride  révérence. 
Cijjand  les  Religieux  de  fon  Monaftcrc  fçcurct  ce  qui  s'cftoit  pafTc 
entre  S.  Amand  U..Sf.  Melaine,  &  qu'il  avoit  par  importunitc  dudic 
Evcfq.  côfenti  à  fon  Sacre, ils  furet  faifis  d'vn  extrême  regret,  mais 
au  contraire,  ledueil&rcgrctquemcnoitlepcupleRennois  delà 
mortdeSt.  Amand, fut  modéré  parla  joye  qu'il  receutlors  qu'il 
fçcutque  S.  Melaine  luy  devoit  fuccedcr.  Les  funérailles  du  dé- 
funt Evefquc,  furcntfolemnellementcclebrces,  fijtoftaprcs  Se. 
<»d*^'c  ^claincfacconfacréfiiinftaléen  fon  Sicgc,  en  prefence  duRoy 
îïïacg.  *  Hocl  Il.dunom&dctoutefa  Cour  ,rande  grâce  joy.  le  45.  de 
fon  âge. 

VI.  EftantEvefque  il  ne  achgea  rie  en  fa  faç5  de  vivre, fon  fcruice 
Sti  dépôt-  cftoit  (imple,fon  vivrefrugal  &:  cômun,fafjniil le  modcréc,il  retint 
ÎSlirEvcf'  toute  fa  vie  rhabit  defon  Ordre,  ficxatl  &  ponduelenl'obfervâcc 
que,       fi^cotinuation  des exercices Clauftraux(qui  pouvoictcopatiravcc 
fa  charge)queferoit  le  plus  fcrvct  Novice.  Quanta  l'œconomie  & 
difpofition  du  temporel  de  fon  Evefché,  (  à  quoy  félon  le  dcu  de  fa 
charge  ileftoitobligédcvacqucr)ilcn  laifToitlcfoin  à  des  fidèles 
&  vertueux  Seculiers,qu'il  avoir  à  fon  fcrvicc  à  bons  &!  affcurezga- 
gcs,  comme  auflî  cous  (es  autres  Officiers,  pour  leur  ofter  route  oc- 
cafiondc  rechercher  aucun  lucre  fordidc  &:  illicite  à  fon  fcrvice.  II 
avoic  vn  foin  ires-particuller  des  pauvres  &  necc  ffitcux,  aufquels  fl 
faifoic  didribuerde  groffes  aumônes,  il  les  vifitoit  paterncllemcnr, 
les  confoloic  en  leurs  afHi6lions ,  les  fupportoic  en  luAice,  &  les 
prefervoitdcsopprcflTions  des  riches.  Il  cftoit  infatigable  àprcf- 
cher  fonpeuplc,  auquel  il  adminiflroit  les  Sacrcmens,  de  fa  propre 
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main.  Il  vifitoicfoigncurcnicneronDioccrc^rccabliiTant  la  Police 
6c  difciphncEcclcliailiqucoii  illacrouvoitdcrchuc  ourclalchéç, 
faifanc cxadcmcncobrcrvcr les  Saines  Canôs&  Décrets  des  Con- 
ciles, ordonnant  des  punitions  rigourcufes  contre  les  rcf cataires, 
liremplitles  Cures  vacantes ,  6c  icspourveutdegensdcbicn,d«- 
âcs  U  pieux,  qu'il  tiroit  des  Monaftcres  de  Bretagne,  Anjou,  Poi- 
£tou  &  Normandie,  pouravoiràla  main  des  pcrronnesd'cirploit^ 
ccàlaconverfiondcs  Ames.  Il  fitvenir  de  Normandie  Sain^^aiçr  J^^'^jf^ 
(quidepuisfutEvefqucd'Avranche)  &:  luy  fitbaftir  vn  Monaftc-  iRamc^ 
rc  prés  la  ville  de  Rennes  >  lequel  en  peu  de  temps  devintvnefcrci- 
Ic  pépinière  de  Pcrfonnagcs  fignalcz en  Sainclccc  &:  Doûrine. 

VU. Le  Roy  Hoclconnoinanri'crpritâi  la  capacité  de  S. Mêlai-  n  cft  f«« 
ne,  &rcflirac  que  tout  le  mode  faifoit  de  fa  vertu,  lefitfon  Chace-  '^"jt'" 
lier^cfpcrant  que  les  affaires  fe  porteroient  bien, cftans  maniées  par  gne. 
vn  tel  Mtniftre  de  Ton  Eftat.  La  féconde  annccdc  Ton  Pontilicat, 
quifutl'an'defalut  J07.  Le PapcSymmachus,  fit,  àlarequcftcdc  AQûtmi. 
Clovis  premier  Roy  Clirefticn  des  François-, aiVembler  vn  Concile 
de  Trente  &  trois  Evefques  àOrleans ,  pourdonncr  ordrcagxaf- 
faircs  de  TEglifc  Gallicane ,    arrcflcr  le  cours  de  plufieurs  erreurs 
éi£ pernicieux  dogmes,  qui  commcnçoicntà  pulluler parmy ctjttc 
nouvelle  converlion  des  François.  En  ce  Côcilc  le  trou  vçfcac  en- 
cre autres  cinq  Prélats,  que i'Eglifercconnoift  pour  Saints^  à Iça- 
voir  S.  Gildart  Archevefquc de  Roiien,  S.  Loup  Everque de  Soif- 
fons,  S.  Thcodofc  Evefque  d'Auxcre,  S.  Quintian, U,  noftrc  SaïQC 
Mclainc,  qui  fut  mande  par  lettres  exprefl'cs.,  &  y  allaen.  conbpa- 
gnic  de  Modcftus  Evefque  de  Venncs ,  affifta  à  coûtes  les  Sciiîon< 
du  Concile ,  où  il  lîrparoiftre  fon  zele  aladeffence  dcsimmunKCB 
dcI'Eglife,  &:  à  retrancher lesabus  quis'eftoientgliHczcn l'vn &: 
en  l'autre  O  rdre,  pour  l'extirpation  defquels  il  fit  par  fon  authortté 
faire  pluûeurs  Décrets  cres-vtilespourl'Eglife  de  Dieu ,  U  l'avan-  .  ^ 
cément  de  la  Religion  au  Royaume  de  France.  Le  Concile  finy  il  touft»e  t 
S'en  retourna  à  Rennes,  &:  fit  la  vificc  par  fon  Dioccfe,  veillancàcc  R<»«es,  * 
que  lesDccrctsduCôciled'Orleans  fulTcntexadcmct  obfervez. 

VyL  Le  Roy  de  France  Clovis,  ayant  ouy  le  récit  de  ce  que  St. 
Melaine  avoit  faicau  Concile  d'Orleas ,  &:  avec  combien  de  zele  il 
avoir  contribué  à  la  reformation  de  l'Eglife  Gallicane,  l'envoya 
prier  de  venir  en  France,  àquoylcSc.  Prélat  fe  rendit  difficile  du 
commencement,  faifanc  fcrupuledes'cfloignerdu  troupeau  que 
X)icu  luy  avoit  recommandé ,  neantmois  preflc  des  importunitcz 
Roy  Hocl,(àqui  le  Roy  de  France  aveitcfcritàcccceioxccioo) 
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&  voyant  l'occafîon  fc  prcfcntcr  de  faire  quelque  fruicauRoyiu. 
me  de  France,  il  partie  de  Rennes  en  compagnie  de  ceux  qui  l'c. 
ftoienc  venus  quérir  >&:alIatrouyet  IcRoy  Clovis,  quiicrecuillit 
Il  w  en  fore  benigncmct,&  luy  témoigna  le  côccntemcnt  qu'il  reccvoit  de 
k'^yCio-  ^on*'fiv«c,& pour  le  retenir  en  (à  Cour,  il  IcfitronCôfciller  d'E- 
w.        ftat,cômc  il  avoit  de  précédât  fait  S .  Rcroy  Archevefq.  de  Rheims^ 
avec  lequel  tlmaniaquclqueccmps  les  plus  importatcsaftairesdu 
jeaor        V^^'  Pendant  qu'il  fejouina  en  Frace,il  s'éploya  particulic- 
femci«°«i  rcmentà  l'indrudiondcs  François nouvel]cmcntconvertis,&: à !a 
innec,     rcformation  de  la  Cour  du  Roy ,  de  laquelle  il  banit  &  chadales 
pcrfonncs  vicieufcs  ,  &  introduillt  des  hommes  exccilcnti  en 
Doârine  &  pieté,  aufquclsil procuroitdcbonncspennons:  IlBc- 
'   chifToit  le  Roy  à  compailion  envers  les  pauvres,  es  affaires  defî- 
quels  il  s'cmployoit  volontiers ,  &  leur  diftribuoit  degroflcsau- 
mônesque  leRoy  luy  mcttoitentremainsàcetce  ûn.  Sacharicéne 
iê  contintpas dansleslimitrsde la  Courdu  Roy  ,ainss*e(lendit££ 
eômuniqua  à  la  cam{7agne,à  l'édroit  des  villageois,  lefquclsil  ai^ 
loit  prefcKer  par  les  villages,  prenant  vn  foin  particulier  dclcsin^ 
ftruirc  enla  Foy  Catholique,  dctruifant  leurs  Autels  prcphanca, 
brizandeurs  Idoles,  &: ruinant  lesTcplcsde  quelques  Idolâtres, 
Inftniit  tes  ^^i  croupiffoicnt  ccores  dans  leurs  fupcrftitiôs.P^ndât  Ton  rcjour 
Etmn^oii.   «nFrancc,  Dieu l'honerade  pluficursmiracles,  nommément  ca 
la  délivrance  des  polTcdczdumalinerprit,  lequchLchalTado  deux: 
DamoifcllesdelaMaifan  du  Roy  Clovis,  Icfquclleslors  que  icSi. 
Dciirrev  Pfclut  entra  dans  Le  Palai;s,  commencèrent  à  fe  débattre  d'va 
foiTcciccj,  ^f^j^ggç  façon  ,  6c  ayant  eûc  à  toute  peine  amenée  devant  kiy^ 
fuirent  enticrcracnt  délivrées. 

I  X.  Ayant  paûedcux  années  en  France,  6i  voyaC  que  les  affairej 
de  la  Religion  s'y  portoicnt  bien,  il  print  congé  du  Roy  Clovis,  ti. 
.  r.<'«»re.  s'en  retourna  à  Reoncs,  oùilitit  rcccu  du  Roy  HoclSi  detoutla 
jicurne    à  pcuplc,  avec  vnc  joyc  cxtrcmc ,     peu  après  il  viftta  tout  (on  Dîo» 
Avftc^.    ccfc,  gucri^nt  les  malades,  lourds,  boctcux,  aveugles,  muets,  pa» 
ralytiqucs  &:auucs infirmes-,  &  pourcacherauxycux  des  hommes 
lavertuque  le  Souverain  Médecin  luy  avoitconferé,  te  conCgrver 
la  vertu  d'humilité,  il  vfoitdcFapplicatiation  de  quelque  leger«  " 
cmplaAre,  afin  que  la  grâce  des  guerizôs  que  Diculuy  auoit  oâro* 
yé,futplû{0i^  attribuée  à  ka  vertu  des  Simples  qu'à  Tes  moritcs.  Il 
nfoirlcplus  fouvenc  en  fcs  gucrizonsde  rOn<5tion  dufaintGref* 
jne,commeil  htàrendroifd'vnc  grande  Dame  nommée  far  «  qui 
^Icmcuiouau  pays  duMaiAC^furlcscôfinsdc]  £vcfchédc  Rcn€S> 
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laquelle  lyanc  elle  deccuuc  au  lie  douze  ans  cournicnccc  d*vne  faf- 
chcufe  maladie  ,  ayant  ouy  dircqucfaintMclaincfaifoicla  viticc  Cuaitvne 
cn  la  prochaine  Paroilie  ,  I  envoya  prier  de  la  venu  voir,  ce  qu  il  j^j^, 
£c>&:rayancoin£te  d'Huile  faincc ,  adonné  fa  bencdiûion ,  clic 
fut  guérie  fur  le  champ. 

X.  Le  Roy  de  Bretagne  Hocl  II.  de  ce  nom,  eftant  mort  l'an  de 

grâce  j6o.  le  Prince  AUin  Ton  fils  aifnc fut  Couronne  par  faint  Couronne 
Mclaine  ,  enl'EgUrede  faint  Pierre  de  Kcnncs,  lequel  continua  gj^jn*-^ 
noftrcfaintPrelaicnrOfticc  de  Ton  Chancelier.  Le  lio% de  Fran- 
ce Clotaire  ayant  vaincu  U  tué  le  Prince  Conneberr Comte  de 
Rennes  &:  de  Nantes  ,  s'en  viiltà Rennes  l'an       &:  amena faint 
Melaine  en  France  pour  la  féconde  fois,  &:  le  fit  fon  Confeiller 
d'EIlat,  avec  les  mefmesappointemcnts qu'il  avoit  du  Roy  Clo- 
vis:  maisClotaire  eflantdecedcran fuiuant,cinq  cens  foixantc& 
quatre  ,  faint  Mciaine  s'en  retourna  en  fon  Eucfchc.  Il  alla  vne 
fiïisà  Angers  vifîter  faint  Aubin,  fon  Compatriotte  &:  bonamyj^fc 
avoit  emmené  en  fa  compagnie  vn  faint  Religieux  nommé  Mars, 
oraiginairc  de  la  paroi  lie  de  Bays  en  fon  Diocefe  ,  eftanr  arrivé 
vers  faint  Aubin,  il  y  uouua  faint  Viclor  Evcfque  du  Mans  &  (aine 
Lauton  Evcfque  de  Conllance  qui  likftoient  aulfi  venu  vifiter  ,  le 
lendemain  ces  cinq  Saint  allèrent  viijcer  la  Chapelle  de  Nodro 
Dame duRonceray,  alors  (maintenantdedans  )  la  ville  en  deçà 
la  rivière  du  Maine ,  où  Saint  Melaine  célébra  la  Mcfl'e  (  foit  que 
/aint  Aubin  luy  dcferafl  par  honneur,ou  ce  qui  e(l  plus  probable, 
^ucl'Euefchc  deRenness'eftendir  jufqu'à  ladite  rivicrc,auiri  bien 
(\\ic  la  domination  de  nos  Princes  Bretons,  )  félon  la  louable  cou-  LirMt«s<r<. 
ftume  de  ces  temps  là,  il  bénit  les  U  les  difttibuaaux  au-  ci*"""  ^ 
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très  Saints ,  qui  les  receurent  mangèrent ,  laint  Mars  leui  ex-  ^^u^e^ee^ 
ccptc,  qui  pour  quelque  confidcration  ferra  la  licnnc  dans  Confl-f^f^ 
fcin,  U  à  quelque  temps  delà  l'y  eftantalléchcrcher,  il  ne  trouva  '^^^^^ 
plus  fon  Eulo^tCy  mais  vnhydeux  ferpcnt  qui  luy  ceignoit  le  corps  tcn  difirt- 
comme  d'vnc  ceinture,  dont  il  fut  extrêmement  ctFrayé,  &tc-  Jj'"''^*'^" 
connoifTant  fa  faute  il  alla  trouverfaint  Mclainc,fepro[lernaàrcs  g„tAetk*ri. 
pieds,  luy  demanda  pardon,  &:receut  fa  bencdidion  ,  ÎSiinconti-  ^ 
nencec  lerpentrepritlapremicrctorme  d  Eubgte,  cMt^ut. 

XI.  Eftant.allé  vne  fois  à  Vennes.corac  il  entroit  dans  la  ville,on  " 
luy  ditqu*vn)cune  home pcffedc  du  malin  efprit  vcnoitdc  fe  pc- 
dre^  chofc  qui  a/Higeoitcxtremcmctfcs  parés  qui  cfloict  desprin- 
cipauxdela  vilie;leS.  Prelatfçeutpar  révélation  divine ,  que  l'en- 
nemy  s'ctoic  hadc  de  dcpefchcr  ce  pauvre garçô avant  fon  arrivée^ 
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&c  s'cftanc  faic  conduire  là  oùcftoiclc  corps ,  il  le  fie  détacher  du 
Il  reObrcitc  croc,  & cftcndrc fur  Ic carrcau,  & ayanifiic fa pricrc,  il  Icrcffufcica 
^'"^"*    en  prcfcnccd*  vue  grande  muUicudc  de  peuple,  qui  rendit  grâces  à 
Dicu&àS.Mclainc.Dc  Vcnesilallaà  BrainSjViiiterlcsReligicux 
du  Menaitcre  qu'il  avoitcdific  en  fa  ctrre  de  Plccz ,  fur  le  bord  de 
la  rivière  de  Vilaine ,  où  il  tomba  malade ,  U  ayant  rcconncu  que 
Dieulc  vouloitappcllcrde  cemondc  ,  ilfc  difpofa  à  en  fortir,  fc 
mumcdesSacremcnsdcrEglifc,  Se  ayancexhortc  fcs Religieux  à 
Sainorcac  la  vcrtu  j-^à  lapcrfcverance  cn  leurvocation  ,  il  rendit  fon  Ame  à 
fcpuitutc  Dieu,  Icp^oprciourdcrEpiphanfcouFeftedcs  Roys ,  6.iour  de 
lanvier,  l'an  de  grâce  567.  qui  cftoitle  6i.  de  fon  Pontificat. 

XII.  Sicofl  qu'il  eut  rendu  l'cfprit,  S.Aubin  Evefque  d'Angerj, 
S.Vi(^or  Evefque  du  Mans, S. LautonEvefque de  Confiance,  &:  S. 
^"«oMv?-  Marsfc  trouvèrent  à  Plctr ,  par  vne  fpecialedifpoûtiô  de  la  provi- 
tcnc  mira-  dcHCC  dc  D icu  pour  afli fter  à  fes  obfcques  ,  &  ayant  difpofc  tout 
rit$"obii^  ccquieftoit  neccrtaircpourleureonduitc,  chargèrent  le  Corps  S. 
qucs.  •     furvn  batccau,  &  y  entrèrent  avec  le  Clergé ,  &  fitoft  qu'ils  y  fu- 
rent encrez,  lariviere  de  Vilaine  (qui  lors  cftoic  peu  navigable  ) 
MïMcic.  les  porta  contre  le  courant  &:  fil  de  Teau  ,  fans  voiles  ny  rames ,  ny 
autre  aydc  humain^  jurqucs*  la  ville  de  Rennes,  douze  bonnes 
licuës  pour  le  moins.  La  nouvelle  de  la  mort  de  St.  Melaineayanc 
cîlcfçcue  à  Renés,  on  eut  dità  voir  le  dueil  qu'on  en  faifcit,  qu'va 
chacun  en  particulier  eut  perdu  fon  pere  :  le  Corps  Saint  appro- 
chant, toute  la  villcaccourutfurlcs  murailles  &:  fur  les  bords  de  la. 
rivière  pour  le  voir  :  11  y  avoit  fur  le  bord  de  la  rivière  vne  groflfc 
BxifonSîcr?  Tour, das laqucllc  cftoictcnfcrrezquatre  voleurs, lefquelsenten- 
deiivrcz  a-  dans  Ic  bruit  quc  menoit  le  peuple,  le  chantdu  Clergé,  &  le  fon  des 
«ruifaint  > ^Ç^chant quec'eftoitle Corpsdu Glorieux  Saint  Melainc 

McUiiic.    qu'on  apportoit  en  ville,  fe  voilèrent  à  hiy  ,lefuppliantdeles  de- 
livrer^  promettantamandemcntdc  vie:  à  peine  eurent-ilsachevc 
leurvoeu  ,  qucies  meftnotes  leur  tomberentdesmains,  te  lesfers 
dcipieds,  &  laTourfccrevant  leurdonna  libre  paflTagc.  Cepen- 
dant le  S.  Corps  fut  porté  en  ville,  &lesobfequesfolcmnellcmcnc 
faites  en  la  Cathédrale  :  les  quatre  voleurs  eftans  hors  laprifon ,  al- 
lèrent droità  St.  Pierre,  qu'ilstrouverentfi  plain  de  peuple  qu'i*ls 
n'y peurentcntrcr d'abord,  ncantmoinsprcnanscouragc ,  ilsfcn^ 
dircntlaprcITc,  &:fircnttant,  qu'ilsarri verent  jufquesauChœur 
oucftoitle  Corpsdu  S.  dcvanclequcls'eftans  proftcrncz  parterre, 
ilsrcmcrcicrcnt  Dieu  &  leur  faint  Libérateur,    publièrent haa- 
tcmcnt  lcurmir;iculcufc  délivrance. 
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XIII.  Comme  on  eftoicprcd  delà  clcfccndrc  dans  la  fo^fc  il  arri- 
va vnc  pauvre  femme  toute  cfplorcc,  portant  entre  fcs  bras  vn  pc-  malade 
titCQfantfi  défait  &  défigure ,  qu'on  y  voyoit  l'image  de  la  mort, 

elle  le  mit  au  pied  du  cercveil  du  Saint ,  fit  fa  prière ,  6c  renfantfc 

leva  fainâddiipos.  Là  mcfme,  vn pauvre  homme  aveugle  depuis  Avcagieit. 

long-temps,  baifant  les  pieds  du  ^aint,  tout  fur  le  champ  recouvra 

la  vcuë.  Ync  autre  femme  ayant  apporté  vn  petit  enfant  mort,  ttiTuraté. 

ayantpricau  tombeau  de  faint  Mclaine,le  remporta  plein  de  vie.  Pai*i/- 

Vn  pauvre  homme  paralytique,  &  vn  autre  perclus  de  tous  fes  îi!*'** 

membres,  y  reccurcnt  guerifon.  Vn  honorable  pcrfonne  affli-  Vntutte 

gcedumalquc  les  Médecins  appellent  C;r4^r;«;Ai,  qui  cftvncccr- 

tainearridité,contraâion  &  rccherc(rcdcmains,s'cflanttranrpor- 

tceau  Sepulchre  dcfaintMclained^y  faitpricre,  futenticremeilc 

guérie.  Vn  autre  nommé  Eufcbius,  exténué  3c  peu  à  peu  mine  Sc 

confommcd'vnefafcheufc  maladie,  pour  de  laquelle  te  délivrer  il 

avoitconfommé  la  plufpart  de  fon  bien  en  Médecins  &mcdccii 

nés,  fans  aucun  profit  ny  contentement^  fc  voiiaà faine  Mclaine,^ 

fut  incontinent  guery. 

XIV.  Les  Rcnnois  voyans  les  grands  miracles  qui  continuelle- 
ment fe  faifoient  au  tombeau  de  leur  faint  Euefque,  conftruifi* 
lent  pardefTus  iccluy  vn  beau  Dome  de  charpente  fort  artiAcmenc 
clabouréc  ,  &6rent  tout  à  Tentour  vne  belle  cloflure,  de  mefme 
ccoiFe&  façon:  maisilarrivaon  ne  fçait  comment,  pofllblc  parla 
malice dudiable,  quiportecnvieà  lagloiredcs  Saints,  que  le  feu 
s'cfVant  pris  à  cette  charpcte,&:  ayant  biûlécommcpaille  liestapif- 
fcries  &  délicates  menuiferies,  îc  prit  à  la  liaifon  des  fjoliveaux, 
&  à  l'amas  &  adcmblagc  des  chevrons ,  lequel  brûlé ,  coutl^edifice 
tomba  par  terre,  &  fut  la  chcutefi lourde  &:  violente,  quclapierre 
du  Sepulchre  en  fut  brifée,  &:  ledit  Sepulchre  en  moins  de  rien 
Coutrcmplidegroscharbonsardcnts  Les  Rennois  voyantcétac« 
cident,  s'atriAcrcnt  beaucoup,  &  femiicnt.cn  devoir  de:  jcttec 
hors  du  Sepulchre  CCS  gros  charbons,  pour  à  tout  le  mioi^aVccueiL 
lir  les  cendres  ic  les  confcrver  ccmme  Rehqucs,mais  ils  fuceiic 

bien  cftonnez,  &  ravis  d'aife,  quand  ils  virent  que  le  feu  n'avoit  qu«a/  5. 
pas  feulement  endommagé  le  coffre  de  bois  auquel  cfloit  cn«  Milaini 
ferme  lefaint Corps,  dont  ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  fiiàfainc  Ju-^i'*** 
Mclainc. 

XV.  Le  Roy  Salomo  II.  du  no,  fe  voyat  en  paix  avec  tous  fes  voi- 
fins  vouluthonorerlamemoiredecc S.  Prélat,  âccmbellirfa ville 
de  Rennes,  du  Royal  Monadere  de  St.  Melaine  ,  lequel  il  fonda 
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Tondâtiom^jjjjç  yjUe  aviron  l'an  de  grâce  ^50.  le  rcnca  &:  orna  de  tout  ce 
fttt^àzS.  qu»y  cftoicrcquis,  fii  y  fitcranfporccr  le  Corps  de  S.  Mclainc,  Ic- 
McUinedc  quel  y  demeura  jufqucs à  Tan  878.  que  les  Seigneurs  Bretons  en- 
Rennes,    jfjjj^j  en  combuftion  &  guerres  Civiles  les  vns  concre  les  aucrcs, 
**2Miéj!aprésra{rarinaccomniiscnlaperfonnc  du,Ro/  S.  Salomon  III. 
Corpsdes      nom,lcs N ocmands piinrcnc  tcrrc en  noftre  Bretagne, &:  y  mc- 
a  ncrcnt  vnc  cruelle  guerre,  nommément  aux  Eglilcs,  Images  ,  &: 
Bourges.   Reliques  des  Saints.  Pour  éviter  leur  rage  &  leurs  mains  ucrilc- 
^jj'^^*^^*  gcs,ontranfpoxcahorsdu  pays  les  Corps  des  Saints,  U  encre  au- 
Gdbtt  lib.  trciccluy  de  S.  Mclainc,  5^  celuyde  famt  Clair  premier  Evcfquc  , 
x.p*n>uMc.     Nantes ,  furentportczà  Bourges  en  Bcrry  :  Du  depuis  du  icps 
^So^  de  Pierre  Mauclcrc  Duc  de  Bretagne  l'an  1131. le  Corps  de  famc 
Mclainc futlcvc  auCliaftcaudc  Pruliy  en  Touraine,par  l'Archc- 
vcfquc  de  Tours,  par  qui ,  quand,  ny  commcncil  futapporté  ,  ic 
ne  l'ay  pas  trouve  pat  efcric.  Ils  en  ont  des  Reliques  à  faint  Mclai- 
nc de  Rennes,  &:  a  St.  Mclainc  de  Morlaix,  &  Tan  1614.  Révé- 
rend Pcrcen  Dieu  Meflîrc  Guy  Champion  Evefquc  Çomcc  de 
Treguer ,  le  19.  iour  d'Odobre  Fcfte  de  l'Elévation  de  S.  Yvci, 
benic  le  Grand  Autel  du  Convcnt  de  faine  Dominique  de  Mor- 
Jahc,  4c  y  mit  des  Reliques  de  faint  Mclainc. 

Cette  Vie  d  ejié p*r  nou^  recùeiHje  dt*  hUrtyroUge  RitmAÏn  le  6,  Isn* 
vier,  &  U  Cdrdindl  BAfonius  en  [es  Annotattonj /itr  iceUjfy  (jr  ah  tome  6, 
de fis  Annules  en  Pan  soj,  nombre  marginal 22.  Le  tonte  t.  des  Conciles, 
yinantde  Seduvaù  au  Miroir  Hifiortall.  22,  Pierre  de  Natalthut  L  2, 
ch.  40. S.  Grégoire  de  Tours ,  de  U  gloire  des  Confejjenrs,  si*  Sigehert  en 
fi  Chron.  S.  Antoni»  en  fes  Hijloires  fartie  2,  tUtre  16.  ch.  14.  Surius  U 
6.  lanvier:  René  Benoifien  fin  Légendaire,  les  anciens  Légendaires  Mjf, 
de  Nantes»  Léon  &  Treguer,  les  vieux  Bréviaires  de  Léon  &  CornoiiaiU 
le  em  ont  l'hiJUire  en  9.  Leçons  Je  Proprium  Sandorum  Renoù  ^Argent, 
en  fin  Hifioirede  Bretagne  U».  /.  ch.  10.  &  liu.  /.  ch.  tâ.  Robert  Cetna- 
là  de  re  Gallicalib.  1.  Perioche  6.  T.  Friard  aux  additions  à  Miba^ 
deneir^  le  6.  Janvier.  P.Augufiin  du  Pms  en  fon  Catalogue  des  Eve/ques 
de  Rennes  ^  àlajîndefon  Hijloire  Généalogique  des  iHuJlres  Maifins  de 
Sretagne, Claude  Robert  en Ja  France  chrefiiennejs  Evefi^ues  de  Rennes^ 
Itân  Chenn  en  fon  H^m  Chronologique  des  Evejques  de  France* 
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LA    VIE  DE    S.  VFINOKH    PRINCE  SRETOTC, 
i^bbé  de  F'vormhtlt  en  EUndres  ,  Confeffettr.  Le  f.  Novembre. 

V  H  A  E  L  fixicmc  en  ordre  des  Roys  de  Bretagne 
Dononce,  eue  de  la  Reyne,  EriteUe  fa  fcnune  quin-  ^^i^Z'H 
xc  enfans  maflcs  &  fix  filles ,  Icfquels  ces  Pnnecs  st.io^jtt 
élevèrent  fi  foigncufemenc  en  la  crainte*  de  Dieu , 
que  plulieurs  d'iccux  ont  elte  canonizcz  après  leur  p,erre 
mort ,  &:rcconnusde  l'Eglife comme  Saints.  Le  Prince  ludicacl  ^ 
comme  aifnc  fucceda  à  la  Couronne  &  gouverna  fon  Royaume 
quelquesannées  (comme  nousdironscn  la  vie  le  lé?.  de  Dccemb.)  mon^ue  /« 
jufqu'à  ce  que  dcfireux  de  fe  retirer  du  bruit  des  affaires ,  il  fe  pro- 
pofa  de  fc  dcfmcttre  de  fa  dignité  Royale  en  la  perfonnc  du  V ùu- pe de j^nre. 
ce  S.  IcfTcfon  Frcre  ,  &  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  S.  Mécn/^-rj'/^j^^ 

dcGaci,  lequclilavoitfaitrcbaftir  &:  amplifier,y  prcdrc'l'habit  de /„.. .ç*Wr, 

S.  ludicaàl ,  S.  làSe ,  S.  ludganokh  ,  noftre  S.  VVINOKH  ,  S.  Ganicl ,  S.  Gladran.  Usftittjmt  ,  Sainte 
VrcJic  &  Sainte  Oouchiie.  Lemutres/snty  Hamacl,  Doctvvald,  Largucl,  Rimas,  ludunacl ,  Hcblon,  Guc- 
nvin^Hocl,  (du^uelnct4*.tu«rtsf4>ieeHU-MirS.Mcenfa£ej$-^,étr:.y.t.^^,J  &Iuhaci,  ^HiH*JijMtn$frij  lu 

Religion,  ôjpafTcr  le  rcfte  de  fesioursaufervice  de  Dieu:  Il  en  par- .  ^ 
la  au  Prince  loflfc,  lequel  fit  fcmblant  de  le  trouver  bon,  Sidcman-  ho,Ku"satt 
daquclquedclay  pourfe  prepareràfon  Couronnement ,  pendant  monde, 
lequel  il  fît  fecrettement  fes  préparatifs ,  &c  fe  déroba  de  la  Cour 
(comme  vous  voyrez  en  fa  vie,)  l'Evafionde  Saint  loifecftonna  le 
Roy, qui  s'adrefTaà  fonfrere  S.  Vvmokh,&  tafchaàluy  perfuader  hremrt.i. 
d'4CccpterIaCouronnc,maisluy  plus  foigneux  d'acquérir  le  Roy- 
aume liu  Ciel  que  ccluy  de  la  terre ,  le  refufa,  &  voyant  que  le  Roy 
fon  trerclc  preffoit  d'y  confencir,craignant  qu'il  ne  l'y  contraignit,  ,^tu(c'"c 
ïï  donnaordreàtrois  Gcntils-hômes  de  fa  maifon,  touchez  demc-  Royaume 
me  d(  (ir  que  luy,  dcluy  tenir  des  chevaux  prefts  à  heure  dite,  &  s'e-  ^""^ 
ftant  dérobe  de  la  Couren  habit  déguifé,ilfercndità  eux,  &  tous 
quatre  ne  cefTcrent  de  piquer,  qu'ils  ne  fc  virent  rendus  au  tcri  itoi-^^'ç^^^ 
se  de  Terroiienne,  fur  la  frontière  du  pays  de  Flandres. 

II.  S.  Vvinokh  &  fes  trois  compaignonsMafdoc,Ifcnoc,6^  Ga- 
danoc(ainfi s'appclloient-ils)  fevoyanthors  du  danger qu'ilsap- 
prchendoicnt,  vendirent  Icursclirvaux  &  bagages,  le  en  ayant  di- 
ftribuc  l'argent  aux  pauvres,  s'habillerctfort  pauvrcmct,&:  allercc 
trouver  S.  Bertin  Abbcdu  MonaftcredcSithieu,  fejcttercnt  à  fes 
f  icds,  &:luy  dcmandcrcDcd  c^rc  rcccus  au  sombre  de  fcsReli<> 
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gicux.S.Bcrcin  les  rcccuc  humamejnenc,  U  lesayanc  retenus  quel- 
que ceps  dans  le  Mona(lcrc,lcs  véîic  de  l'habit  du  glorieux  Patriar- 
che S.  Bcnoill.  Qaand  ils  fe  virent  en  cette  faintecôpagnic,  ils  s'a- 
donnèrent  tcUcmct  à  l'exercice  de  la  vertu ,  que  l'an  révolu  ils  paf- 
fercnt  à  la  ProFclTion.  Entre  les  autres  Religieux,  St.  VvinuKh  ex. 
celloicen  humilité,  tafchant  à  fc  rendre  autant  petit  &  abjeâ  en  la 
maifondcDicu,  qu'il avoitefté  grand  &illu(lrc  dans  Icfiecle.  Le 
Roy  St.  ludicacl  ayant  fccu  que  Tes  deux  Frères  loflfc  &:yvinoKh 
avoict  choHilamcilleurepart,  s'eftâsrctirexhors  du  ficelé  enl'Or- 
dre  de  S.Benoid,  les  voulut  imiter,  &:  s'eftant  démis  de  fa  Pourpre 
Royale, fc  rendit  Religieux  au  Monallerede  S.  Mccn  de  Gaël,&  y 
fit  proFcflion,dcquûy  S.  V  vinoKhayantcfléadverti,  ilallaparpcr- 
milHonde  S.  Bcrcin  Ion  Abbé,  le  vifiter,  ^parfesTaintes  exhorta* 
cions,iircncourageaà  perfeverercnl'edatde  Religion. S.  Bertin 
voyatlcprogrés  que  S.  VvinoKhavoitFait  cnla  vertu ,  luy  côman- 
daen  vertu  de  fainte  Obcdicnce,d'aller  avec  fes  troiscompaignôs» 
SenUtCnvne  métairie  qui  appartenoit  au  Monallcrc  de  Sithicu  >  pour  y 
fiancs.   rccevairlcspartans  3^  exercer  l'hofpitalité  en  leur  endroit,  ce  qu'il 
exécuta,  y  ratfant  h»aftiràcét  effet  vn  beau  logis  &  vne  Chapelle, 
oùil  celcbroit  la  MofTc,  àc  recitoitlefcrvice  divin  avec  Tes  Con. 
frètes ,  U  recevoit  charitablement  tous  les  paflans  indifercmmcnt, 
les  fervans  avec  vne  grande  charité  ,  leur  lavant  luy  mefmc  les 
pieds,  les  Fer vant  à  table,  faiFant  leurslits>  les  édifiant  autant  par 
Tes  Faints  diFcours,  qu'ils  les  Fccouroit  parles  charitez  &  aumômes . 

1 1 1.  Ccpcadant  que  S.  VvinoKh  fie  Fes  CoiiFrcres  s*occupoicnc 
en  ces  charitables  exercices  en  l'hoFpice  à.\^Mânt^yvinûJch{^\v^Cl£\lt 
nomme  ce  lieu;)  Vn  Bourgeois  de  la  ville  de  Cajjcl en  baffe  Flâdres, 
nommé  Madém/irc^  nfcu  de  la  réputation  de  S.  Bertin  ,  l'alla  viCter 
à  Sithieu,&  luy  donna  vne  Fienne  métairie  nommée  V'Vùrmhêlt,  fi- 
tuée  prés  ladite  ville  de  Caflcl,&  nombre  FoffiFant  de  revenUjpour 
l>aye*  de  Y  Fonder  vn  Monaflere  ,  qui  Feroitpeuplé  de  Moyncs  de  Sithieu: 
yroxinholt  St.  Bertin  accepta  l'ofFie  &Ics  conditions ,  &  commanda  à  faine 
VvinoKh  de  s'y  en  aller  avec  Fes  trois  Confrères,  pour  donner  or- 
dre au  kadimcnt  du  nouveau  Monafterc ,  lequel  il  batift  &  rendic 
_  parfait  2f  accomply  en  deuxans,  avec  vn  petit  HoFpital  tout  foi- 
gnant,pour  recevoir  les  Pèlerins,  &continucrFes  charitables  ex- 
ercices d'Hofpitalité.  Les  Religieux  de  Sithieu  s'y  logèrent ,  le 
eftansaffemblcz  en  Chapitre  pour  faireclcftiond'vn  Abbé,  nom- 
mcrcntSaintVvinokh,  lequel  Fut  beny  par  l'EveFquc  Diocefam, 
fans  avoir  égard  à  fes  excufcs.  Pour  cette  dignité  il  ne  changea 
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fien  de  Ton  humilicc  ordinaire,  laquelle jctcoit d'autant  plus  hauc 
lu(lr.c&  efclac,  qviefe  remarquoit  en  vnc  pcrfonne  de  fa  qualité,  ^j^? 
car  tout  Supérieur  qu'il  edoïc  ,  il  ne  dcfdaignoïc  de  fervir  aux 
plus  vils  &  bas  offices  du  Convent,  comme  le  moindre  des  ferui^ 
ccursde  lamaiionv  II  avoic  juré  vnc  guerre  mortelle  à  royfiuecc, 
commcJa  pepiniicrc  de  tous  les  vices,  U  ne  pouvoir  demcurer,ny 
voir  Tes  Religieux  fans  rien  faire  ,  ains  les  occupoit  à  quelque  tta> 
Tailhoncfte,  ayanttoujours  cnla  bouche  cette  fentence  de  l'Apo- 
ftrc.  Celuy      ne  trAVàilU^  ne  mangerA p4s.  Dieu  ayant  appelle  à  foy  ^,  Ttfsi 
Tes  trois  compaignons ,  il  les  enterra  dans  le  Chapitre  du  Monade- 
te  y  &c  fit  prier  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

IV.  Il  cîloit  fi  alfidu  à  l'Oraifon^que  la  plus  part  du  temps  il  edoîc 
ravi  &  cxtafic  en  la  contemplation  des  divins  My  ftercs  :  A  ce  pro- 
pos on  raconte  de  luy,  qu'vn  iour  eftant  allé  en  la  boulangerie  ^^^^ 
pour  mcudrc  du  grain  dans  le  moulin  à  bras  qui  y  efloit,  pendant 
cctteaction  il  fc  laifla  tellement  emportera  la  contemplation  de 
quelque  Mydcre,  que  tombant  a  genoux  lei  mains  jointes,  il  quit- 
taie  moulin.  Ses  Religieux  l'cflant  venuschcrcher  le  trouvcrcnc 
en  cette  pofture     le  moulin  (  chofc  miraculeufe  )  qui  tournoit 
&  mouloit  toujours,  fans  que  pcjfonne  y  touchaft ,  dont  ils  rcfte- 
rcnt  bien  efbahis ,  vn  de  la  compagnie  s'avança  de  regarder  de 
prés  pour  voir  fi  le  moulin  faifoit  de  la  farine,  mais  fa  curioûté  CuricCté 
fut  ievcrcment  punie,  car  il  devint  aveugle  tout  furie  champ,  f""**^' 
Saint  Vvinokh  retourné  dcfonextafe,  ^entendant  ce  quieftoit 
arrivé  à  ce  pauvre  Relicicux ,  fc  remit  en  prière  puis,  fe  levant  luy   jj  ^^^^1, 
rendit  la  veuc.  Ayant  lainftcmentgouvernéfes  Religieux ,  enfin  veut  i  vn 
il  deccda,&:  fut  honorablement cnfevely  dans  ledit  Monaftete  de  »'«"6^'' 
y  vormholt ,  où  Dieu  afait  pluficurs  grands  miracles  par  fon  in- 
CcrccffLon.  Le  feu  s'eAant  pris  dans  vnemaifon  prés  l'i&glifedudic  ^^^.^^ 
Vvormholt,  la  flamme  envahit  fi-toftrEglifc,qu'on  ne  peut  venir  v,oimhoic 
ofTez  à  temps  pour  l'en  preferver,  deforte  qu'elle  fut  entièrement  b»iiée. 
réduite  en  cendre,  horfmis  le  Sepulchre  de  S.  Vvinokh ,  auquel  le 
feu  ne  fit  aucun  domage  :  l'incendie  eftant  amorti ,  les  Religieux  Sô  Scf  ui- 
Toulurent  ofter  le  Saint  Corps  hors  de  ceTombcau,  &  le  tranfpor*  j]*^^*^  ^'^^l 
ter  ailleurs ,  attendant  de  rebaftir  l'Eglife,  mais  il  devint  fipefant  fimuncs. 
^u'on  ne  le  pouvoit  remuer,  deforte  qu'il  le  fallut  laiflcr  là,  &  édi- 
ter par  deil\is.    Vn  pauvre  homme  tourrtienié  d'vn  hornblc 
tremblement  de  tcfte  &:  de  mains,  U  privé  de  l'vfagc  de  ïc$  Jj'j^"?^ 
pirds,  fefit  porter  au  Sepulchrc de  S.  Vvinokh, oiiayani  fait  Orai  YomUau. 
Cou  la  vigile  dcPafqucs^il  fut  cncticrcmcnt  guery  &c  commcn- 
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ça  à  courir  par  l' Eglifc ,  manifcftant  à  vn  chacun  le  miracte. 
.  V.  Vn  Seigneur  nommé  Gérard  Comce  au  pays  de  Flandres  dc- 
vocà  la  mémoire  de  Saint  Vvinokhj  voyant  que  l'Eghfe  du  Mona- 
ftcrc  de  Vvormholt  (où  repofoit  fon  corps)  avoir  eftc  brûlée,  U 
voulut  faire rcbaftir à fes propres  coups  ,  le  Diable  envieux  dece 
bon  œuvre ,  &  ne  s'y  pouvantautrcmentoppofer,  fie  vn  iour  com. 
bçr  refchafFaut  de  dcflbus  les  pieds  d'vn  des  Maçons ,  lequel  par  es 
moyen cheut  duhaut  de  l'édifice  en  bas  tout  froifTc  &:  moulu,  preft 
Moiibond  à  rendre  l' Ame,  maisayant  edc  voiié  à  S.  V  vinokh,  en  moins  d'vne 
S""y-      heure  il  fut  remis  en  fa  parfaite  fantc ,  &  ayant  remercie  le  St.  re- 
monta fur  lamuraille  pour  continuer  fon  travail:  Le  Comte  Gé- 
rard ayant  veu  ce  miracle ,  fut  beaucoup  confirme  en  la  dévotion 
qu'il  portoit  au  Saint  &  donna  à  fon  Monaflcre  vne  belle  terre  U. 
Seigneurie,  &:fit  baflirvne  Chapellecnl'honneur&:  mémoire  de 
S.  Vvinokh.Vn  lourde  Dimanche,  ilnefe  trouva  dans  cette  Cha- 
pelle qu'vn  Calice,  encore  cftoit-il  rompu,  mais  S.  V  vinokh  ayant 
Calice  ctf- eftc  invoque,  ledit  Calice  fe  trouva  miraculeufcmenc  entier  ci 
ÎL'Sufc^  mains  de  ccluy  qui  le  tcnoit.  Les  iours  des  Rogations  on  avoit  por- 
fncnt.      te  en  publique  proccflion  avec  grande  reverccc  les  Reliques  de  Se. 

Vvinokh,  advintparmefgardcqu'vnepccitecan*e  d'Oroù y  avoic 
Caiïc  d'Or  quelquc  parccllo  defdites  Reliques  tombant  d'avec  les  autres  fc 
perdue, rc-  pcrdit: le foir  Ics Rcliqucs eftantrapporices  auMonaftere  ,  IcSa- 
uouYcc.    crifte  ne  trouvant  cette  cy,  la  chercha  par  tour,  mais  en  vain ,  il  eue 
recours  furcclaaux  prières,  fc  jetta  àgcnoux  C$£  recommanda  cette 
aâ^aire  à  Dieu  &  faint  Vvinokh,  &  incontinent  mettant  la  main 
dans  l'cftuy  auquel  ill'avoit  cherche  &:  recherche,  il  l'y  trouva  mi» 
raculeufementapportce.  DevâtfonScpulchrc brûloitnuitôJ lout 
verre  tom!       lampe  dc  vertc,  laquelle  vne  nuit  que  les  Religieux  cftoicnr  en 
bée  à  tene  Oraifon,  tomba ,  menantfjgrand bruit ,  quetouscn  furcnttrou- 
^%  fe  «f.  [5ig2,  mais  eftans  allez  voir  que  c'eftoit,  ils  trouvèrent  la  lampe^i 
terre  fans  eftre  caflce ,  pas  feulement  vne  feule  goure  d  huile  ga- 
ftée^dontils  loucrent&  rcmerciererentDicu  &  S.  Vvinokh. 
VL  CeS.CorpsdemeuraenrAbbaye  de  Vvormholt  jufqucsà 
«lu'^^côrpî  ^  ^ndegrace  5)oo.  que  les  Danois  ravagcans  le  plat  pays  déplan- 
te S.  v.yin-  dres,  pour  éviter  leur  rage ,  &  ihains  facrileges ,  il  fut  tranfporté  au 
MonafteredeS.  Bcrtincnla  ville  dc  faint  C?wï^r,  où  il  demeura  64. 
ansilluftré  dc  grands  miracles;Maisrandegrace9é4.  Baudouin 
fu  rnommc  le  Chauve  Comce  de  Flandres ,  ayant  ceint  dc  murail- 
les &  fortifie  le  Bourg  dc  ^^r^^^,  y  baftitauffi  vnefuperbe  Eglifc, 
laquelle  il  fit  dcdicr  à  la  mémoire  des  faints  ConfciTcurs  Martin  & 
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Vvinokhyle  CorpsduqucliiHc  apporccr  de  SxinzOmrr ^  Se  dcpoiec 
en  ccccc  nouvelle  Eglifc  de  Berghe,  de  laquelle  les  habitans  (e 
monftrcrcnc  fi  afFcdionnczàlamcmoireduSaint,  qu'ils  impofc- 
rent  Ton  nom  à  leur  ville,  le  failans  vh  compofc,  la  nommèrent 
yyniokh'Ber^hey  (itucc  entre  Dun  KerKe  de  Bourgbotèrgt  où  leiour 
de  Se.  leanBapciftc  tous  les  ans  fcfaicvnefolcmnellcproccflîô,  en  ProccïTion 
laquelle  on  porte  les  Reliques  de  St.  Vvinokh  à  fonMonafterc  de  s  y^*;jjj 
Vvromholt,  qu'on  raporte  de  rechef  à  Vvinokh-Berghe,  pendanc 
laquelle  Proceflfîon  fc  font  faits plufieurs  miracles  ;  enir'autres  c5- 
me  vne  fois  cette  ProccHion  feraifoitj  vn  pauvre  homme  nomme 
Tancredus  aveugle  depuis  fcize ans ,  ayancvcillc  vnc  nuic|>rcsdcs 
faintes  Reliques  implorant  l'ayde  ic  fccours  de faint Vvinokh,  il 
luy  fcmblavoirvn  vénérable  vieillard  approcher  de  luy,  lequel  luy  Apparition 
touchant  de  fa  main  les  paupières  l'illumina,  puis  difparut.  Vne  o^if 
femme  fort  ncccfTiteufeeftantaufli aveugle  ,  fc  fitmcnerauTom-  ^^^^^^^^^ 
beau  du  Saint  où  ayant  offert  vne  chandelle  de  cire  ,  &faitOrai-  gicgucus. 
fon  profterncc  contre  terre,  elle  recouvra  la  vcuc  furie  champ. 
Vn  Habitant  du  Bourg  de  Vvromholt  détenu  captifpar  quelque  ^^^^ 
Magiftrac,  fc  recommanda  affeârucufemcnc  1  ion  Patron  faint  hv^cr. 
Vvinokh,  lequel  fur  la  minuit  luy  apparut  en  forme  d'vn  vénérable 
vieillard  tout  brillant  de  lumière,  &  luy  odandes  fers  des  pieds  , 
le  délia    mit  dehors,  fifalladroità  Vvormholt  puisa  Bergheren- 
dre  grâces  à  fou  faint  libérateur.  Vn  autre  Flamand  ayant  perdu 
fes  efclavcs  qui  s'en  eftoientfuis  de  nuit,  les  pourfuivit  fi  bien  qu'il 
en  ouït  nouvelle  à  Boloigne  fur  Mer,&  entendit  qu'vn  certain  per- 
ibnnagc  de  grand  crédit  dans  le  pays  les  auoit  arreftez  prifonniers, 
&les  vouloic  vendre  à  des  marchands  d'outrc-Mer:  Ils'adrenaà 
ccthomme,  reconnut  fes  cfclaves,  lefupplia  de  les  luy  rendre,  ce 
que  ne  voulant  faire,  le  Flamand  le  menaça  dcl  appclleren  iufti- 
ce,  l'autre  irrite  de  ces  menaces  ,  vous  fait  prendre  mon  Flamand 
fl^lejctccr  pieds  &  raainsliez dis  faprifon,auecfesefclave8:le  pau- 
vre homme  fe  voyant  réduit  à  cette  extrémité,  fans  aucun efpoic 
de  fecours  humain,  feyoùa  à  St.  Vvinokh,  par  le  moyen  duquel  il 
fiitmiraculeufement  délivre  de  cette  captivité,  &  vint  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  &  au  Saint.  Plufieurs  autres  grands  miracles  fc  font  faits 
à  fon  Sepulchre ,  pour  témoignage  trcs-autentique  U  irréprocha- 
ble de  fa  Sainteté ,  à  l'honneur  &  gloire  de  Dicu.vtilité  &  édifica- 
tion de  fon  Eglife. 

Cette  Vie  a  efté  fariMM  recueiBtt  du  MarproUge  Rmain,  &  des  Àn^ 
nêtâtttns  de  Baromné fir  icthy ,  St,  Anionin  en  feiH  fiêires ,  fentes  3^ 
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titre  3,  ch.  4'  Robert  Ce»étù  Evejque    AvrâHche  ,  de  rc  Gallica  lib. 

1.  Per'mhe  f.  MoUnm  es  Saints  de  fUndres.  Surim  U  6,  Noveh.  Ait* 

toine  Tefes  en  fin  Hifiêire  Centrale  de  Corde  de  S.  Benetfi^  fag,  fit. 

CttiUaitme  Câzet  en fi  Légende  /  &  Frtard  en  fis  Addituns  à  Rtbâ^ 

dcneirâ. 
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Cenfejfeur  Fâtron  de  U  paroijfe  de  PUfitn  éH  Ditctfi  de  Treguer, 

Le  6.  Novembres. 

AiHT  Efflam  nafquic  en  riflc  d'Hybcrnic* 
que  nous  appelions  à  prcfent  Irlande  >  environ 
l'an  de  faluc  448 .  fous  le  Pape  S.  Léon  le  Grand, 
&  rEmpcrcor  Valentinian III.  Son  Aycul  edoïc 
Roy  des  cinq  Provinccsde  cecce  lûe ,  &  mourut 
avanfavoir terminé  vnc cruelle ^fanglâte  guer- 
re qu'il  avoic  entrepris  contre  vn  des  Roy  celets  de  la  grande  Bre- 
tagne, laquclledurant  encore  après  fa  mort,  tomba  iucles  brasà 
fon  fils  aifnc  (  Père  de  noftrc  S.  Efflam  )  qui  luy  fucccda  à  la  Cou- 
ronne, & incontinentapresfon Couronnement,  voyantavoirhc- 
ritcauffi  bien  du  faix  de  cette  guerre,  qu'aux  Eftats  de  Ton  Pere,  il 
fcrefolut  delà  continuer,  ce  qu'il  fit,  rcfiftantvaleureufçmcnt,  6C 
d'vn  courage  invincible  aux  efforts  de  Ton  cnncmy  :  pendant  ces 
guerresilfutrefpandu  grande  quantitcdc  fang  humain, de  part  6c 
d'autre,  &:  lesdeux  Royaumes  furent  affligez  de  mifercs  &  caU* 
mitez  que  la  guerre  traifnc  après  foy  ,  comme  foncma/Tacres  ,  tra- 
hifons,  raviflemens&:  violemcnsdc filles, cmbralcmens, pillages, 
fac  de  villes,  prifes  de  forcerefl'cs,  bref,  vne  cotinuelle  frayeur,  qui 
nuit  fi£  iour  faifoir  glacer  les  coeurs  de  ces  peuples.  Enfin  ces  rudct 
baftonades  les  réveilla, &:  leur  fit  lever  les  yeux  &:  lescoeurs  au  CicJ, 
pour  y  chercher  le  pardon  de  leurs  pechcz,&:  quelque  confolasian 
en  leursadverfitez. 
S.EfRamà   }     ^'^"^^^"Çî*     bumbles  prières  de  ce  pauvre  peuple,  don-> 
â  iitiii»n-  ''^tvn  fils  au  Roy, lequel  en  fa  naiffancc  apporta  la  paixau  Royau- 
iV  meicar  les  deux  Roy  s  lafl'cz  de  la  guerrc,en  vn  pourparler  ô£  »bou- 

fonfîys.  *  ^h^"*cnt  qu'ils  eurent  fignerent  les  articles  de  la  paix,  &  pour  la  rc- 
Promh  tn  ^^^^crmcA:  inviolable  ,  ils  conclurent  le  mariage  du  petit  Prince 
managr.    Efflam  nouvcllcmcnt  né ,  aidclaPrincclfc  Honora,  fille  du  Roy 
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tdvcrfaircquoy  fait  vnchacun  licencia  fcscroupcSylcsarmcsFurci: 
pofccs  bas  par  couc,&:  vnc  craquihcc  vniucrfcllc  tut  rcduc  aux  deux 
Royaumcs.S.£fflamaccendance(lre  en  âge  de  pleine  puberté  pour 
cpoufcrrafianccc,pafl*afcs)cunesansvcrcueurcmcnt,&:  futcurieu 
femctinftruitcn  toutes  exercices  rertucux.qui  fervent  à  pcrfcûio- 
ncr  vnjCuncPrince,dc  telle MaifQn,&de  libelle efperâce  quclay; 
mais  il  fe  plaifoic  fur  tout  aux  exercices  de  pièce  &:  de  Religion ,  à 
i'Oraifon  ,  l'Aumône  ,  le  leufnc  &  Abftinencc, mattant  la  chair  Soncducv 
&  la  rendant  fujettc  à  l'efpric ,  fe  difpofantpar  fcs  beaux  exercices 
à  ce  à  quoy  Dieu  l'infpiradepuis.  Par  fon  bon  exemple,  il  indrui- 
foie  les  jeunes  Princes  qui  luy  eftoicnc  donnez  pour  l'airider ,  Se 
les  ayant  fondez  &:  découvert  qu'ils  cHoicnt  bien  avat  navrez  de 
l'amour  de  Dieu,  Se  dcfireux  dcleferviren  l'Eftat  Monaftiquc ,  il 
les  alTembia  vn  iour  en  fa  chambre ,  Se  leur  ayant  tenu  vn  long  S£  * 
beaudifcouis  de  la  vanité  de  ce  monde,  leur  ouvrit  fon  caur  ,  &:  gj^j^p^^^^ 
leur  dit.  ,^ant  Àmoy  (  mes  amù  )  te  fiù  rcfilu  de  frivemr  le  nicxde,  le,  côpagnons 
trompant  Ax^nt  ^u'il  me  trompe ^  tl  me  prcmet  U  Couronne  de  ce  Royaume^  »  quitter  ia 
les  ruhejfes  &  hfiâtdemon  F  ère,  vne  Pâme  belle  ,  vertit  enfilé'  digne  di» 
fl$ds  grand  Prince  de  U  terre  :  T out  ceU  ejljpecieux  &  grandement  dfj/ra- 
hle  4  ceux  ^jui  ne  regardent  que  l'apparat  exteritnr  des  ihofcs^  maù  quant 
Àmoyy  te  quitteray  volontiers  mon  Fere,  mes  bitns^  votre  mon  pays  y  pour 
courir  apr<s  les  l'tjltges  de  mon  Sauveur ,     chcrçljer  quelque  lieu  dejirt 
pour  luy  conjacrer  toM  les  tours  de  ma  vie, 

I  I  I.Tous  cesieuncs  Seigneurs  la  larme  à  l'<ril,  rendirent  grâ- 
ces à  Dieu,  &:  proteftcrent  au  Prince,  que  comme  th  luy  ejloitnt fideL    Lk  Sei- 
ltsJcrv:teurs&domtfitqucSy  aujstejlotcnt-tls  preJJs  de  It/uivre  U  part  ou  ^^'^^^^J^ 
titrait ,  foit  en  Mer^fotten  terre ,  que  sUl  dejirott fervir  Dieu  en Jolitude^  ic  rculcni 
*tifii  de  leur  fart  eflott  la  chofe  que  plus  île  defirctent  en  ce  moncU ,  s  cf.  '"j^^'^*" 
frans  4  l'aJU^er  en  tout  ce  quils pourront ,    fipplians  de  ne  refufer  leur 
tompaignte  en  vne  fi fainte    génère  itfè  cntreprtfi.  Saint  EtHam  levant 
les  mains  au  Ciel  remercia  Dieu,  de  ce  qu'ilitoit  trouvé  fcs  com- 
pagnes   refolus  à  fon  fcrvice,&  fur  le  châp  délibèrent  des  moycs 
<qu'jls  tiendioienc  pour  pouvoir  paffer  la  Mer.  Mais  J^'cu  qui  ^^^^^^j^^ 
vouloitéprouvcr  davanragefon  fcrviccur,  permitquclcurdcfTcin  rompu, 
fut  interrompu,  car  la  Princcflc  Honora,  que  le  Pere  de  St.  Efflâ 
avoit  envoyéquerir,  aborda cnHybcrnic, &:futincontincntamc- 
tncnécà  la  Cour.  Alors  le  Roy  appellant  fon  fils  le  Prince  Efflara, 
4uy  déclara  les  articles  delà  paix  accordez  avec  les  adver  faircs,  Se 
comme  il  cftoit  conditionne  qu'il  cfpouferoit  cette  jeune  Prin- 
cciTe,  qu'il  le  convcnoit  ainfi  faire  pour  le  bi^n  Se  repos  des  deux 
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Royaumes.  Le  S.  jeune  homme  futforc perplcx  &:  douccux  à  fc  re- 
^^éç^^ ivîudrc, couccfois le toucbicn &: mcurcmcnt confiderc ,  quoy qu'il 
a  ûaiK  .  j^.çm  j^g^jj.  ;jucun  de  fc  marier, mais  de  vivre  en  perpétuelle  conci- 
ncce,toucefoi$pournccontrifterfon  Pcrc&rouclc  Royaume,  &: 
n'çnfraindrc  le  traité  de  paix  ,  il  s'y  accorda  ôc  promit  l'crpoufcr. 

IV.  Les  Nopccs  furent  cclcbiccscn  grande  pompe  Se  magnifi- 
cence ,  mau  St.  ElHam  ayant  toujours  devant  Icsycux  le  defTein 
qu'il  avoit  de  garder  fachalleté,  donna  fccretremcnt  le  motaux 
jeunes  Seigneurs  dcfa  fuite,  qui  avoictpromis  de  l'accompagner, 
Irfquelsnc  manquercntà  tenir  preft  vn  vailFcau  fourny  &  équipe 
de  tout  ce  qui  luy  cfloiinecelVaire  ,&  le  firent  ancrer  dans  le  pro- 

II  Dcrfinde  chainHavre,&  advcftircnt  S. ElHa  de  leur  expédition.  Lanuicdes 
*'i^^*"  dê  ^^opccs  le  jeune  Prince  fe  coucha  avec  fonEfpoufe  au  lit  Nuptial, 
garder    fa  &C  Commença  à  l'exhorter  de  garder  le  fleuron  de  fa  virginité  , 
Tjrgiaitc.   ^yec  des  paroles  fi  fortes  &C  raifons  tantpreignantcs,qu'il  la rendic 
defircufe  de  garderperpcptuellc  virginité,  &:  vivre  à  l'extérieur  fid 
devant  le  monde  comme  mariez,  mais  devant  Dieu  &:  entr'cux 
côme  frère  &  fœurM'ayant  ainfi  difpoféc  peu  à  peu,  &  faicrcfoudro 
à  peu  près  de  ce  qu'il  defirott  lUuy  revclafondc(rein,dôc  elle  rcfla 
forttroublée&:trifte,dequoy  le  S.  s'appercevant,  fut  bien  marry 
de  le  luyavoirdic,&craienant  qu'elle  nemitempefchemctàrcxc- 
cutiôd'iccluy,lors  qu'il  la  fcntitbien  endormie,  il  fortitdouccmoc 
fon^pîy"&  «lulit,  U.  s'alla  rendre  à  fes  compagnons  qui  l'attcndoient  ^ansle 
s  fbarquc  Havrc,puis  ayant  le vé  les  ancres  &:  les  voilles,fortirenthors&  d'vn 
fiuMcf.    jjQj^  vent  cinglèrent  en  pleine  Mer,  fciaiflans  conduire  à  Dieu,  la 
part  où  il  luy  plairoit  les  guider. 

V.  Cependant  quand  la  Princeflc  Honora  futéveilléc  ne  trouvât 
plusfoncherefpouxpcsdefoy,  ellcfc  douta  bien  diTfait,  ££fans 
attendre  le  matin ,  impatiente  qu'elle  eftoit,  appelle  fMfervitcurs 
U  lefaitchcrchcrde  toutes  parts,  mais  en  vain  :  Quand  le  matin 
fut  venu.  &:  que  le  Hfty  &:  la  Reync  cntcdirentces  nouvelles, touto 
laCourfuten vninftantcndueil,  ne pouvâtle Roy  &:  laRcyncrc- 
ccvoir aucune <:onfolation  :  Noftre S. ccpcndantauccfacôpagnio 
pafTalaMer,  &:  vint  heureufement  furgirà  lacoftc<le  la  Bretagne 
Armorique.en  la  Baye  de  fable  qui  cft  entre Toul  ffflà  U  LocMtktl, 

I!  arrive  cii  àiic comttiwwtmiii U licu de gnvccn  laparoiffc  de  Plejîtn^  Dioccfo 
Brcuguc,       Trcguer,  fie  s'arrcfta  leur  vaiflTcau  vis  à  vis  d'vn  grand  roc  qui  cfl: 
au  milcude  lagreve  (entcrrcncantmoins)  nomé  ///r^/^y.Il  y  avoic 
pour  lors  le  long  de  la  grève  vne  fort  grande  fbrcft ,  de  laquelle  St. 
tftliin&:  fa  troupe  forcans  de  leur  vaiffcau,  yiremjtbrjcirvnhorii?!© 
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Dragon,  lequel  fcrctiroità  travers  bgrave  dans  fa  cavcrne,dillâtc 
d'environ  mille  pas  de  ce  roc,  laquelle  caverne  eftojtprofondc  de 
neuf  coudées ,  &  en  avoir  11.  en  U  circonférence  de  fon  ouverture, 
mais  de  peur  qu'à  la  pi{)e& trace  de  Tes  griffes,  il  ne  futdccouverc 
&  afTiegc  en  cet  autre,  il  avoir  cette  ailuce  de  marcher  à  recu- 
lons, de  forte  qu'a  voiries  marques  de  les  griffes  dans  le  fable,  on 
eut  pcnfc  qu'il  venoit  de  fortir  du  lieu  où  il  ne  faifoit  que  d'entrer. 

VI.  Alorsertoit  en  Bretagne  Armoriquc  à  la  Cour  duRoy  Hocl 
I.  du  nom,  le  Généreux  Artur  fon  Coufm,  Couronné  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  désl'an  4J0.  lequel  (commcPrincefortvaillâc 
&  courageux)  s'exerçoit à  chaffer  les  Dragons  à:  monftres  quifc 
trouvoientparmy  les  bois  &:  forefi:s,dontlcpaysabondoit.  S.  Ef- 
flam  marchan  t  par  la  grève  avec  fa  troupe ,  rencontra  le  Roy  Artur 
Aiividegrand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs,  &:  S.  EfHam  l'ayac 
faliié  liiy  dit  quiileftoit,  &:  ce  qu'il  eftoit  venu  faire  en  ce  pays  : 
Alors  Arturdefcenditdeclicval ,  &rcbrafî*aaffeâ:ueufement  (car  j^^^^'^f' 
ils  cftoient  proches  parens)  &:  cheminèrent  long-temps  dcvifans  tur  icreto- 
enfcm'ble  familièrement. Qiiandils furentarrivczdcvantia  caver-  «^yiHcnï. 
ne  duDragon,  dontnousavons parlé,  Arturdit  àSt.  Effîam, qu'il 
s'cftonnoit  comment  il  avoit  la  hardiclVe  de  marcher  avec  tant  d'af- 
feurance  en  ces  rivages  fabloneux,fanscraincc  ny  apprchcnflon  de 
ccmonftrucux  Dragon  qu'il  chercheoit:S.  Efflam  luy  rcpartitquc 
lesfervitcurs  de  Dieu  ne  doivent  rien  craindre, cftans  fous  laprotc- 
ftion  &  en  la  fauve-garde  d'vn  fi  bon  Seigneur:  qu'ils  avoicr.t  veu 
Icmonftre  fortir  de  la  prochaine  forefl,  &:  fe  retirer  dans  fa  caver- 
ne. Artur  qui  n'avoit  peu  découvrir  où  il  fe  rctiroit ,  fupplia  St.  Ef- 
flam  de  l'y  mener,  ce  qu'il  fit.  Eftansarrivcz  devant  la  caverne,  Ar- 
tur pria  le  S.  &:  fa  côpagnic  de  vouloir  cftre  fpedatcurs  de  fon  co-  /j-rurcom. 
bat,  &:  ayant  empoigné  fa  maflùc  &:  fon  bouclier,  il  attaqua  le  dra-  bat  vn  Dca» 
gon,  &  pafl'ercnt  toutle  rcfte  du  iour  en  ce  combat, jufqu'à ce  que  S""' 
le  foir,  Artur  las  &:  fatigue  fe  vint  jettcr  fur  l'hffrbe  prés  S.  Efflam, 
pour  fe  rafraifchir,fi  altéré  de  foif  qu'il  n'en  pouvoir  plus:  fes  fervi- 
ceursn'ayanspcu  trouver  de  l'eau  potableaucunc  partlaauprés.S. 
tlTiam  prenantcompafl'ion deluy,  fitcette  priereà Dieu:  Seigneur 
£]uideric  fansayded'aucun,  &:fansaucun  bcfoin  voftre,  avczcrcc 
coûtes  chofes,&  au  cômandcmcnt  duquel  elles  obeiffent,  vous(dis 
jc)quiavczo£lroyezde  l'eaufludcfcrtà  voftreferviteurMoyfe,&  à 
vôtre  peuple  duquclil cftoitcondu£teur &:  Capitaine  ,  vousj)laife  Fontaîuc 
auffi  Seigneur  doner  de  l'eau  à  boire  à  vos  ferviteurs,par  les  mérites  "^'"^"^j 
<Jc  YoUrçFUsN.  Sauveur  ôc  Rcdcpceurlcfu$-C.  Ayant  achevé  fon  FiRani. 
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Oraifon ,  il  fie  le  figne  li  Croix  fur  le  roc  prochain  ,  puis  l'ayant 
frappe  par  trois  fois  de  foa  bourdon,  il  en  fie  forcir  vnc  belle  four- 
ce  d'eau,  laquelle  fe  voit  encore  aujourd'huyàTtf«/-f;5^4w,  à  l'en, 
trcc de  lagrcve  \  de  laquelle  eau  plufieurs  malades  ayans  bcu  par 
dcvocion,  ont  elle  guéris:  Arcurayanc  veuce  miracle, fc  jcctaaux 
picdvdu  Siinc,  fe  recommandant  à  fcs  prières,  afin  qu'il  peut  vc« 
iiir  à  boutdcccmonlhc. 

VII.  Saint  Efflamlcpria  de  lu^^laiflTer  cette  affaire  entre  mains, 
^Cpafl'ala  nuit  en  prières,  àc  le  matin  fc  prefentant  devantlabou- 
chc  de  lacavcrnc  en  laquelle  cftoic  le  Dragon,  il  luy  commanda 
defortir ,  puis  ayant  pofc  lesgcnouxen  terre,  fit  cette  prière,  Sei- 

S         g'ïC"^  ^       s-^"  ^  *  ^  ^>      ^^^-^^^^        -'^P^^f^^»  qu'en  vo- 
pir  û  p*irî  l^rc  Nom  ils  extermincroient  lesferpens,  entendez  nos  humbles 
Mcxtcimi-  rcqucftes ,  &  nous  odroyez  ,  que  ce  pays  foit  délivré  des  incom- 
gôilj  ^"  moditcz  qu'il  reçoit  de  ce  Dragon ,  vous  ferve  à  jamais  :  vous  qui 
avec  le  Pere&  le  S.  Efprit,  vivez  5c  rcenczpar  tous  les  ficelés  des 
fieclcs.  Ainfi  foie  il.  LeS.  ayant  finy  fa  prière  ,  le  Dragon  monta 
fur  vn  haut  rocher ,  &  delà  roulant  les  yeux  de  tous  collez,  fit  vn 
(ifflcmenc  fi  horrible  ô£  cflroyable  ,  que  tout  le  rivage  enrccentic, 
batiVant  la  telle  vomit  grande  abondance  dcfang,  puis  defcen- 
dant  dans  la  greves'alla  precipiterdans  IaMer,où  ilmourutfuf* 
foquc  des  eaux.  Artur  ayant  veu  ces  miracles  remercia  S .  Efflam, 
j'en  retourna  chez  luy,    faint  Efflam  ayant  pafTé  lanuiten  ce  lieu 
là>lelcndemain  matin  ayantrccitc  fon  fcrvicc  ,  ilfc  promenoir  le 
lifcbaftit  long  du  rivage  avec  fcs  Confrères,  cherchant  quelque  lieu  com- 
vnUcrmi-  mode  pour  fe  retirer,  &  arrivèrent  à  vnruiffeaufabloncux,  lequel 
ilsfuivirent  jufqu'àla  fourcc,quicfloit  vn  lieu  fortagreablc,  oiiils 
refblurentde  demeurer ,  &  pourcefujetils  y  édifièrent  vnc  petite 
Chapelle,  &  leurs  petites  Cellules.  Le  lendemain  le  fervicc  dit,  ils 
fortirét  derechef  delapromcnada,&:arrivcrctàvne belle  fotainc, 
de  laquelle  ils  beurct  &:  ferafraichirent,  puiss'cn  retournèrent  au 
lieu  de  leur  Hermitage,oii  ils  trouerct  le  difncr  appreflc,&  vn  An- 
ge affis  auprès  fur  l'herbe  ,fi  brillant  qu'il  ne  le  pou  voient  fixement 
rcgarder,ny  s'é  approcher»lequelleurdit.Approchcz(gcnsdc  va- 
Difnc  pre-  leur  ^  magnanimes)  &:  mangez  hardiment  de^e  difncr,  que  voftre 
^m{t«V^  PereCcleftc  ,  pour  l'amour  duquel  vous  avez  tout  quitte,  vous  a. 
d'fn  Ange, prépare  par  monminiftere  :  car  iefuis  par  luy  cnuoyé  pour  vous 
confojer  en  voftrc  exil  volontaire  :  &ccladic,  ildifparut,  les  laif- 
fant comblez d'vnc  grandejoye  ô^allcgrcffc  fpirituclle. 

VIII.  Ayans  rendu  adion  de  grâces  à  Dieu  pour  vn  fi  fignalo 
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bien-fait,  ils  bénirent  la  ublc,  priment  robrciiicnt  leur  repas, &rc 
refolurcnt  dcmcshuy  dcjcufncrcous  les  Lundys,  Mcrcredys,  & 
Vcndredys,  laquelle  mflitucion  Dieu  confirma  par  vn  grand  miiar* 
cle,  lequel  continua  pendant  le  cours  de  leur  vie  ,  qui  turque  les 
Dimaches,Mardys,Icudys,& Sainedys,leurrcpasleur  elloic  mira- 
culeurcmctapprcfté  par  le  minillcred'vn  Ange,  &  les  autres  iours  Abftioencé 
.point. Toutesccs  faveurs  qu  ilsrcçcyoictduCiel,lcur  fitcônoiftre  j^j^J 
que  Dieuavoitagreablcqu'UsdemeuraiTcncencc  lieu,  partit ayatgicux, 
reparc  vnc  petite  Chapelle  qu'ilsy  avoiet  trôuvce,&:achcvércdifi- 
ce  de  leurs  Cellules,  qu'ils  baftirctà  l'entour  de  ladite  Chapelle  ou 
Oratoire,  ils  s'y  enfcrmcrct,5cyperfevcroicncen  côtinuclles  priè- 
res &:  contemplation  :  Touslesiours  ils fetrouvoienten l'Oratoire 
pour  y  faire  &  entendre  le  fervice,  &  les  Dimanches,  Mardys,  leu- 
dys&Samedys,  ils  alloicnt  prendre  leur refcdiô  qu'ils  trouvoicnf 
à  l'heure  precifément  préparée  en  la  Cellule  de  faintEfflam,  fi^  Regrctjdc 
en  cette  forte  ils  vi  voient  en  folitude,  &:  aufll  en  communauté.  bPnncctre 
IX.  Cependant  la  bonne  Dame  Honora,  laquelle  fcvoyoit  plu-  ^^^J^^^jç 
toftvcfvequc  merc  de  famille,  depuis  que  fon  cher efpoux  l'eue  s  t/jjam. 
quittée  ne  cclTa  de  pleurer,  &  fe  fouvenatdufujctquiluy  avoitfaic 
la  quitter,  difoit  à  par  foy:  ^  quoy  (  mon  cher  mary  )  vous  m'avez 
cant  exhortée  à  garder  ma  cha^^cté  en  vodre  compagnie,  iem'y 
cftois  accordée  ,  à  quoy  donc  me  quittez  vous?  me  croyez  vous  ft 
inconftante  quedc  ne  tenir  la  refolution  que  par  voftre  moyen  j'a* 
voisprife?Non,  iamais  repos ien'auray  que  iefçacheoù  vouseftes.  • 
Difant  cela  elle  laiiToit  couler  de  fes  yeux  deux  ruifTeaux  de  lar- 
mes, qui  euffcnt  Acchy  k  s  cœurs  les  plus  durs,  mais  voyac  que  pour 
plcurer,fon  mal  ne  s'allegeoit  point,eile  fit  équiper  fecrettemct  vn 
batteaudecuirbic  joint,  coufu  &:  poiffé  (carence  teps-là  les  peu- 
ples Septentrionaux,  tant  deslAesquede  la  terre  ferme,)  vfoict  de 
cuir  en  leurs  vaiffeaux,  au  lieu  d'aix  &c  de  planches,  côme  il  le  trou. 
veparcepafTagede  Sidonus  K^foUirtArian finPanfgjirique  adAvinm. 

J^tn  &  K^remoricus  Pytâtsm  SAxona  tractu^ 

S  ferait  ^cui  P  E  L  L  E  fiUm  fuUare  BrttAnitm 

Ludm ,  (ire 

Ecs*eftantdéguifée,fcdefrobadclaCour&cntradedans,fclaif-  ^^f/^'^'J 
fant  conduire  où  il  plairoit  à  Dieu,  lequel  parvne  fpcciale  Provi-  rlclucr 
dcnce,  laeuidaauHavre  à\xcoz.-Cueaudet ,  à  l'emboucheurc  delà 
rivière  de  Z.<'^«^  ,  ou  elle  arriva  le  troiueme  iour  de  Ion  embarque- 
ment, fclaMers'eftantretircc,  fon  vaiiTeau  demeura  à  fec  furie 
fable,  en  vnc  des  Efclufcs  que  le  Gouverneur  avoir  en  ce  Havre, 
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&:  yfurcrouvcc  par  le  Fermier  de  ces  Efclufcs,  quiayanc  fçcu  d'el- 
le le  fuj  et  de  Ton  arrivée  en  ces  ccHes,  fi^  qu'elle  chercheoic  vn  jeu- 
ne Prince  Hybernois  nômc  Efflara  ,  luy  dic  qu'àcroislieuésdcla 
dcmcuroit  vn  S.Hcrmite  dupaysJ^  dunom  qu'elle  difoic.La  bô- 
ne  Princefl'c  Honoraz^Ani  ouy  ces  bôncs  nou  velle$,remercia  Dieu, 
ydi«  dc*s  ^  P^^^  "  fc/mier  de  la  mctcrc  fur  le  chemin  pour  aller  vers  le  Saine: 
EiHjm  fon  Mais  le  bruîc  dc  cetce  rencôcre  ayant  efté  divulgué, le  Gouverneur 
lipoiu.    àquiapparcenoicntcesEclufeSjmandafon  Fermicr,&:fçeutdcluy 
qu'il  avoïc  trouvé  vn  vaifl'cau  dâs  les  Efclufes ,  auquel  il  y  avoir  vnc 
belle  jeune  Dame  d'vne  rare  beauté ,  qui  fc  difoitfîllcd'vn  Roy  dc 
Chemin lagrandc  Brctagnc, & clierclieoit vn  Hcrmitc nommé  EfHam,  qui 
pour  laUcr  vivoit  en  la  paroiHc  dc  lequel  elle  dit  cQre  fonmary  ,  Ô^l'a- 

uouYfr.    voirquittécpourfervir  plus  librementà  Dieu-,  qu'iU'avoitcondui- 
tc  furie  graiidchcmin  pourallcr  vers  fon  mary .  Ce  Seigneurayanc 
entendu  ce  difcours  prit  la  porte  ,  &:  fc  mitàlafuivre  à  toute  bride, 
fit  tant  qu'il  l'attaignic  dc  vcuc  ,  mais  Dieula  rendit  fi  légère  ,  &: 
tft  pour-      donna  vne  telle  agilité,  qu'encore  qu'il  tuaft  fon  cheval  à  force 
fuiTw  par  de  luy  donnerles  cfperons  &  dc  pofter  ,  neantmois  elle  avoit  tott- 
vn  Scjgur.  jouK  Ic  dc  vant,  jufqucs  à  cc  qu'cllc  fut  ai  rivéc  à  la  Cellule  dc  S.Ef- 
flam,raaispendantqu'cllecnattendoitl'ouvcrturc  ,  ii  eut  le  loifir 
des'approcher;  toutcfoiscommpilavançoitle  bras  pour  s'en  vou- 
loir faifir,  s'eftantappuyc  de  l'autre  contre  le  mur  ,  la  porte  vint 
rvnijr.on  s'ouvrir&cllcfautadcdans ,  &ccScigncurfutfur  le  champ  puny 
ce  Se*,  defonobftination,  &  dc  l'injuftc  pourfuitte  qu'il  faifoit  de  cette 
6'**^-     jeune  Dame, carlebrasqu'ilauoitappuyécontrclcmur  y  demeu- 
ra fermement  attaché  ,  U  ccluy  qu'il  avoit  eftcndu  pourarrcftcr  la» 
Princefl'c  Honora  devint  fcc  &:  aride.  Le  pauvre  home  fc  voyant  no 
moins in;uftemcnt<juc  fevcrcmentpuny, s'humilia,  fuppliant  fJo- 
noraàc  prendre  piticdcfamifcre,  elle  pria  S.  Efflam  fon  mary  dc  le 
foulagcr,  ce  qu'il  fit&:  Icgueric,  en  reconnoifl'ancc  de  quoy  il  don- 
non  à.  S.  Efilam  vne  belle  terre  qu'il  avoit  pour  y  baftir  vn  Monaft^- 
rc,  &:  s'en  retournachcz  foy  publiant  par  tout  les  mérites  du  St.  U 
ÊîcfeaWte  feroit  difficUc  d'expliquer  le  contentement  que  recçut  St.  Efflam, 
avoc  **'lon  ^"^n'iil  vitquecellequiluyavoitcftédonnccpour  cfpoufc,  avoic 
E'foua,    cfpoufé  même  genre  de  vie  que  luy:il  écouta  attentivement  tout  le 
narré  de  fonavanturc,  &:  la  voyat  refohië  de  paflcr  fcsiours  au  fer- 
vice  dc  Dieu,  il  en  rendit  grâce  à  fa  divine  Majeftc,&  luy  baftit  vne 
petite  Cellule,  quelque  peu  éloignée  de  la  ficnnc  ,  luy  deficndani 
cxpren'ementl'afpc6i dcfon  vifa^,  luy  permettant  toutesfois  dc 
venir  dc  fois  àaucic  le  viUtcr ,  U  parler  avcc  luy  de  cjbçfcs  conccc- 
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nantes  la  diredllon  de  fa  confcicncc  &  le  faJut  de  fon  Ame  :  ce 
qu'il  luy  ocVroya  ,  de  peur  que  la  fragilitcdu  fcxe  lîe  fût  troublée 
par  vn  entier  &  total  retranchement  de  fa  convcrfation.  Lafain- 
ceDamcvnierpintucllcmcntàfon  cher  efpoux  ,  fercjouit  gran- 
dement de  cette  feparation  corporelle,  &  s'adonna  entièrement  à 
rOraifon  &  à  la  contemplation  des  chofesCelcfteSjafliftoitdans  la 
Chapelle  où  elle  entci\doic  l'Ofïice  divin  ,  &:  à  certains  iours  tL 
heures  ellcfc  rendoit  à  la  porte  de  la  Cellule  de  fon  efpoux  Jcqucl 
de  dedans  fans  ouvrir  fa  porte  rcntendcit,  luy  parloit,  &:luy  don- 
noitdesfalutairesin(lrudions,&  avec  fa  bcnediâion  clic  fcicciroit 
dans  fon  petit'domicile. 

X.  Amfi  menoient  ils  tous  enfcmblc  vne  vie  plus  Angélique 
qu'humaine  ,&:  demeura  plufieur  s  années  la  bonne  Dsimc  Honora 
dans  ce  defcrten  la  compagnie  de  ces  Saints ,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
entendu  le  bruit  &  la  renômce  de  la  grande  faindetcdesReligieu-  'B'^"^*^* 
fcs  du  Monafterc  de  L*nnennok  ou  i.annanec  en  CornoûaïUc,  elle 
defiras'y  retirer,  &:  en  ayant  communiqué  à  fon  jadis  mary ,  &  lors  ty-iefn*  te 
fon  Pere  fpirituel  S .  Efflam,  il  le  trouva  bon ,  de  forte  que  prenant  '""^J*'' 
congé  de  luy,  6c  des  autres  Rcligieux,elle  s'en  alla  en  Cornouaille, 
fut  vétucen  cette  Abbaye  par  fainte  Ncnnok,  où  elle  vefcut&: 
mourut faindcmcnt.  Pendant  que  St.  Efflam  &fes  compagnons  St  Gffti.» 
raviifoicnt  toute  la  Bretaene en  admiration  deleur  faindcté,  vn  f"  J;?!^" 
Se.  Anachorète  nomme  Gtjtin  ^  qui  avoit  bafti&:  habite  autrefois 
cctOratoire,  où  St.Efflams'eftoitretirc,  retournantdeRomeda 
vifitcrleslieux  Saints ,  fe  voulut  retirer  en  fon  ancienne  demeure 
pour  fe  repofer,  &  y  ayant  trouve  Saint  Efflam ,  s'efcria.  O Bien- 
heureux Fpcre ,  le  mieux  que  très- bien  venu,  cette  Cellule  jadis 
mienne, foitdemeshuyàlabonne-hcure  voftre,  quoy  que  ccsha- 
hitacles  tcrreftres  foient  indigne  de  vous,  qui  nerefpirez  que  les 
Tabernaclescterncls:  S.  Efflam  fortantdchors,  luy  repartit,  Pero  nefpc^^u. 
vénérable  ,  fans  doute,  laraifon  requiert  que  ic  cède  &  àvoftre  cuiccomî- 
merite&  à  voftre  âge,  ie  fuis  jeune,fort&:difpos,  qui  pourrayaifc-  'jj^ 
mctbaftir  vnechambrette,  vous ottcs  caduc  &:  harraflcdu  chcmm  fam  &  St 
long  &  fafcheux,quc  nonobftant  ces  diflcultcz  voftre  pieté  vous  a 
faitcntrepcndre,&:  vousfied  plus  déformais  le  repos  que  îe  travail. 
Non  (refponditGeftin)  il  n'en  ira  pasainfi ,  le  me  pourvoiray  fa- 
cilement ailleurs ,  vous  cependant  continuez  en  vos  fairds  ex- 
ercices ,  Il  que  mon  arrivée  ne  leur  caufe  aucune  inteirupiion:  ^^j.^,^;^ 
Ainfique  les  deux  Sainds  conteftoierit  faindlcmcnt  cnfciT  blc  ,     vn  A;.- 
qui  ccdewit  à  l'autre  ,  vn  Ange  leur  apparut  ,  rcluifant  com-  b'^^- 
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me  le  Soleil  qui  les  ayant  faliicz  leur  die  :  Que  leur  difpute  iToic 
cftc  agréable  à  Dieu  ,  lequel  iuy  mefme  i'avoïc  daigne  terminer, 
ordonnantquefaint  EtHamdcmeureroit  en  polTcflion  de  ce  lieu, 
'vitJx^^  5i  S.  Gcftin  s'habiiuocoitcnlaforeft prochaine.  Celadit,  l'Ange 
Trcguer,  \i  difparut,  ic  les  deux  Saints  rendirent  grâces  à  la  divine  Majc((é 
îinï*''"*^  pour  ce  bénéfice,  puislaineGcftinp:it  congé  de  faine  Efflam,  U(c 
axé,      '  retiraenlafored,  &  y  vefquiten  grandcrairétecc,  donc  iUancifta 
tellement  ce  lieu,  que  la  prochaine  Paroiflcfutdefon  nomappel- 
Icc  Ploti^Ccfii» ,  que  les  Bretons  par  contraftion  nomment  Heftm, 
diluant  de  Morlaix  quatre  lieues.  St.  Efflam  demeura  donc  en  Ion 
Oratoire,  &:  ypifTalercftcdcfcsioursau  fcrviccde*Dieu,  jufqu'à 
Saraon.  ceqùc  le  voulantrecompcnfer,  il  luy  envoya  vne  petite  maladie, 
laquelle  peu  à  peu  l'afïbiblit  tellement ,  qu'il  fentit  eftre  proche  de 
fa  fin;  Ayant  convoque  Tes  Confères  en  fa  Châbrettc,illesexhor. 
taàlapcrfcverenceenl'eftat  &vic  Monaftiquc,  puis  ayantdcvo- 
temcntreceufcsSacrcmcnSjilrendit  fon  cfprità  Dieu,  le  6.  No- 
vembre l'an  jiz.  &:  le  74.  de  fon  âge.  Son  Corps  fut  enfevcly  par 
fesReligieuxdans  fon  Oratoire,  mais  lesmiraclcs  qui  fefaifoient 
SonScpul-  journellement  à  fon  Scpulchreéclattcrcnt  tellement,  qu'on  édifia 
chrcocgii-  pardefl'usvnc  belle  Chapelle,  laquelle  eftoit  fort  fréquentée  par 
les  Pèlerins, tantBrctonsqu'cftrangcrs ,pouriesgraces&: faveurs 
qu'ils  y  rcccvoientpar  les  mérites  de  ceglorieux  Saint. 

XI.  Mais  il  advint  que  par  la  négligence  &  indevotion  des  hom- 
mes, ou  par  l'aftucedu  diable,  on  négligea  ce  St.  lieu,  &:  perdit- on 
tellement  la  mémoire  du  Saint,  qu'il  n'en  eftoit  plus  mention., 
non  plus  que  fiiamâis  il  n'euft  cfté,  mais  Dieulercvelaentépsop- 
5onCorp$.portun  à  vn  faint  Perfonnàgcdemeuranten ladite  paroiflcdc  Plc- 
ftin,  près  de  cette  Chapelle  (  fans  fçavoir  que  ce  fut  l'Oratoire  de 
S.Effla,nyquefonCorpsyfutenfevely)  laquelle  il  avoicdecou- 
ftumetous  lesSamedys  de  ballier  :  vnc  foiscomme  il  vaquoit  à  ce 
pieux  office,  il  apperceucenvn  certain  endroit  de  la  Chapelle  plu- 
iîeursgoutcsdefangfortirdu  pavé;  Bicneftônédeccttenouvcau- 
té,  il  y  prend  garde  fouvent,&  voyant  celacontinucr,  voire  croi- 
(Ircde  iouràautre,  il  en  donna  avis  à  Paul  Evefque  de  Trcguer, 
lequel  ayant  conféré  de  cétaffairc  avec  les  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale, &  les  plus  Do<îles  perfonnages  du  Diocefc  ,  de  leuravis  s'en 
vintà  Pleflin  après  lespubliques  Oraifons&  trois  iours  de  jcuf- 
ne  qu'il  fit  faire,  il  commanda  quel'endroitd'onforioient  ces  goil- 
tesde  fang  fût  ouvert  &:  foiiy  ,  ce  qu'ayant  efté  fait,  on  trouva  le 
Corps  de  S.  Eâlamdansla  bierc,  Il  quelques  plaques  &  codicd- 

les 
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Jcs  contenant  vnabbregc  de  fa  vie,  &:  Ton  nom.  Il  futlcvc  déterre, 
&:portc  ài'Eglifc  Parrochialcde  Plcftin,  oùilgifldans  vnScpuI. 
chrc  clcvc  de  terre  ,  environne  de  toutes  parts  d'vnc  cloflurcde 
grilles  de  fer  en  forme  d'vnc  petite  Chapelle:  où  fc  font  faits  de 
grands  miracles  par  rintcrceflîo«n  de  ce  GlorieuxS.  Cette  tranfla-  j.  Po"**» 
lion  advint  l'an  994.  fous  le  regnedcGeffroy  I.du  nom,  Duc  de  ^ 
Bretagne.  L'Eglifc  Parrochialc  de  Plcftinlereconnoift  pour  Pa- 
tron ,  &  danslamcfme  ParoilTc^à  coflc  gauche  du  grand  chcmia 
à  l'entrée  de  la  grève  ,  nomme  Têul-Efjiam ,  il  y  a  vne  Chapelle  à 
luydcdicc,  baflicaulieu  oùpremicrcmentil  s'arrefta ,  auffi  l'Hof. 
pital  de  Morlaix  e(l  dcdicàfaint  £fHam,  &  piufieurs autres  Cha. 
pelles  par  le  pays. 

Cette  Vie  a.  e/lé  extraiÛe  des  anâens  Légendaires  mânufcrits  de 
gUfe  FârrfiLhidle  dt  Plcjltn  en  T reguer^  (jr  rédigée  en  ûrdre  d'Office  Eecie^ 
jîajèt^ite  par  Léon  ,  Hymnes  ^  R(j}9ns  ,  far  les  Bcêfeurs  &  J^reJIres  de 
ladite  Taroijfe ,  tmprtmé  au  Content  de  Ctéburien  fr  'es  Morlaix ,  l*att 
')  7S»  d'on  nom  l'avons  tirée. 


LA  V  lE  DE  S.  MÂLO  OV  MACHFTES  CONFESSEFl^ 
premier  Eve/que  d^^LET H  ( àprefcnt  dit fainÛ MALO.) 

Le  is*  Novembres. 

V  temps  que  le  Pape  Symmachus  feoic  au  Trône  Son  p»yj 
Apoftolique,fousrEmpired'Anaftafe  l.rcgnantcn  ^  P""'^* 
iaBrctagnc  ArmoriquclcRoy  Hocl  II.  du  nom  ,  il 
y  avoir  en  la  Province  que  les  anciens  Bretons  Infu- 
laires appelloient  C7«/r-A'4/?^/,     les  Anglois  f  o'/W^f* 
i Jla.  Vn  riche  Seigneurnommé Cuent,  à  quilc  Roy 
avoir  donné  le  Gouvernemct  de  ladite  Province ,  parce  qu'il  avoic 
fait  preuve  de  fa  £dclitc&  dcfon  courageenpluficurshonorabies  ^^.^^^ 
occaGous.  Ce  Seigneur  cfpoufa  vne  vcrtueufe  Dame  nommée  ce. 
Z)4rW,  de maifon  non  moins  Illudre  que  ladenne,  avec  laquelle 
il  vefcuc  jufqucs  à  vn  âge  auquel  iisefloient  hors  d'efperance  d  a* 
voir  d'cnfans ,  félon  le  cours  ordinaire  de  nature ,  mais  Dieu  pre. 
liant  piticd'euxleurdonnacct  enfant,  que  Darval  mit  au  monde 
aué/.andefonage,  &  de  Noflrc  Seigneur  l'an  502.. la  vigiledo 
Pafques,  &  fut  le  mcfme  iour  Baptifcpar  l'Evcfque  de  CuiC'KaJIely 
H^unu  fut  les  facrcz  Fonds  par  ce  grand  Pcifonnage  St.  Brandan^ 

Ce  ce 


que  nos  Bretons  appellent  SMVt  Brcvaiaz,r, ,  lequel  luy  impolale 
nomdcMalû  ou  MdfhifUs.  On  rcmarquequ'à  mclmc  icur  nafqui- 
rcnc  en  diverfes  contrées  de  l'iflc ,  30.  autres  enfans ,  qui  furent 
depuis  grands  Pcrfonnages  ,  &:  grands  fervitcurs  de  Dieu. 

II.  Ayantattcintl  Age  de  11.  ans,  ilfutcnvoycàrcfcolcau  Mo- 
naftercdc  S.  Brandan Ton  parrain ,  qui  prie  vn  foin  particulier  de 

SontàuU'  l'jnftruirc  parmy  les  autres  efcolicrsqu  il avôit en  pcûon,  lefquels 
faintMalo  furpaffoit  entoutes  chofes.  Ses  délices c'eftoitrOrai- 

S«tftud«  fon,  laquelle  il  n'interrompoit  que  pour  vaquer  à  Ces  liurcs  ,  U 
des  qu'il  commença  à  entendre  le  Latin,  il  avoit  continuellemec 
.la  Samtc  ECcriture  devant  les  yeux,  &  encore  quil  leur  parfois 
Icslivrcs  dcs;Pocte$  &  Philofophes  Payens,  il  ne  le  laiffoit  neant- 
moinspas  emporter  à  leurs  opinions,  préférant  la  fciencc  des  Sts. 
.     à  la  vainc  Philofophie  des  fages  du  monde.  Il  fe  pottoit  de  telle 
ferveur&eontentiond'efpritàl'Oraifon&àl-eftude,  que  la  vc- 
hemencc  de  fa  ferveur  paroifToit  en  fon  extérieur  ,  car  le  froid 
cftani  aigu  &  véhément  en  cette  iQe  Septentrionale ,  lors  que  fe$ 
condifciples  au  fortir  de  l'Eglifcoude  la  Claffc  paroilToient  tous 
morfondus  ic  tranfis  du  froid,  il  paroiffoit  gay  àc  bien  colore ,  fans 
fc  vouloir  approcher  du  feu,  tant  eftoitYchcmcnte  laflammcdu 
divinamour  qui  brûloitcn  fon  coeur. 

I I I.  S.  Brandan  ayant  donne  congé  à  fcs  difciplcs  vnc  aprefdi- 
ncc,  faint  Malo  s'en  alla  promener  fur  le  bord  de  la  Mer  auec  fcs 
condifciples,  U  pendant  que  les  autres  s'albattoient ,  &  prenoicnc 
leur  récréation,  il  fe  retirai  part  dans  la  grève,  &  fe  jcita  fur  vij 
faix  de  goëfmon  ,  &  s'y  cndormitd  vn  fommcil  fi  profond  ,  qu  il 
n'entenditlc  bruit  U  croulement  que  faifoit  la  Mer  en  fon  mon- 
tant: \ts  autres  enfans  qui  virent  la  Mer  monter,  quittcrerit  le  ri- 
vage,    s'en  retournèrent  au  Monaftere  fanspenferà  Malo,  le- 
quel en  peu  de  temps  fut  de  toutes  parts  environné  de  Mer ,  fans 
que  toutefois  elle  l'ofaft  toucher  ny  mouiller ,  ains  à  mcfurc  qu'eU 
lecroifToit,  elle  hauffoitcomme  vne  petiteiflc,  ce  gravier  fur  le- 
quel eftoitfaint  Malo,  quis  eftantcveillc  ,jcttant  les  yeuxdc  tou- 
tes parts,  napperçeut  aucun  de  Ces  compaignons ,  U  fe  voyant 

.    de  tous  coftez  environné  de  Mer,  s'écria ,    Mon  Dieu  oii  fuii-jc 
,  .    foyezmoy  en  ay  de:  les  autres  enfans  cftant  arrivez  au  Monaftere, 
IlatfTmc;  enquisdc  faint  Brandan  qucftoit  devenu  Malo ,  &  n'cnpouvans 
prefctvédtt  aonncrnouvellesccrtaincs,  il  fc  tranfporta  fur  le  rivage  tort  tri* 
oaulugc.   £iç5^4éconforté,  &nclepouvantapf  ercevoirrappella  pluficurs 

jfois,  mais  ricane  luy  rcfpomUnt ,  il  s'ca revint  auMoiuttcrcbica 
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Criftê,  &  veilla  coucola  miicdansTEglife  ,  priancDicudc grande 
ferveur  affcdVion,  qu'il  luy  pleut  iuy  maaifcilcr  en  qucicilajC 
cftoic  Ton  cher  tilleul  Malo. 

IV.  Tancodcommeilcftoicen  la  ferveur  de  fon  Oraifon^vn  An« 
geluy  apparut,  U  l'afTcuraque  non  feulement  renfantcfloithors 
<iecoutdanger:maisencores  (|ue  Dieu  avoïc  pour  fa  confcrvacion 
crccvne I(lc  nouvelle:  S.  Brandanfucgrandemencconfolc  de* ces 
nouvelles ,  &:  le  lendemain  matin  il  alla  au  rivage  de  la  Mer  ,  &:  vit 
cette  motte  ou  terre  de  terre  floctant  fur  l'eau, 6£  S  .Malo  dcHus  qui 
loiioit  Dieu.  Il  s'approcha  le  plus  prés  qu'il  peut  du  Saint,  &  dif- 
courut  avec  luy  de  cette  merveille,  puis  tous  deux  rcndirentgra- 
ces  à  Dieu:  S.  Malo  pria  fon  Maillre  S.  Brandan  de  luy  permettre 
de  demeurer  le  redc  de  la  journée  dans  cette  Ifle  miraculeufe  ,  àc 
demanda  Ton  Pfaultier  ou  Breviaire,pour  dire  Ton  fervice, S.  Bran> 
dan  ne  luy  pouvoitfaire  tenir ,  parce  qu'il  y  avoir  trop  grande  di* 
(lance entre lerivage&riile,  mais  S. Maloluy  dit qu'ilne craignit 
point  de  le  mettre  fur  l'eau ,  &  que  Dieu  y  pourvoiroit  :  St.  Bran- 
dan obeït&mitle  Bréviaire  fur  l'eau,  &  incontinent  le  faifceaudc  ^«m  Bre< 
goëfmon  dont  avons  parlé,  le  vint  foullever  de  l'eau ,  &:  le  porta  au  çj^'/^di"' 
Saint,  fec  ^fanskTion  quelconque,  dont  les  deux  Saints  rcndi- 

rent  grâces  à  Dieu,  &ayans  palTcle  reÛe  delà  journée  là,  le  foii 
s'en  retourncret\tau  Monaftcrc. 

V.  Saine  Malo  ayant  demeure  quelques  années  en  Pefcolc  de 
Saint  Brandan,  fcs  parcns  le  voulurent  rappcllcr  à  la  maifon  , 
mais  luy  qui  dcfiroit  s'adonner  entièrement  au  fervice  de  Dicu^ 
te  s'oftnr  en  holocaufte  fans  aucune  tefcrve  ,  leur  dit  qu'il  ne 
quitteroit  iamais  le  Monaûere  -,  U.  comme  vn  iour  Saint  Bran- 
dan luy  en  parloir  en  difcours  fortfamiliers,alorsil  luy  répliqua  en 
pleurant  :  hclas  !  (  mon  Maiftre)  vousfouvient-il  pas  que  dernic- 
rcmentdans  nortre  Eglife  onlifoit  ces  paroles  de  l'Evâgile.A'rrr//- 
Uz,vom  nomtnerdts  pères  &  purejjùr  Uttrre  ^^e.  commentdoncvou-  il  nerenf 
jdriez- vous  que  quittant  le  fervice  de  mon  Perc  Celcftc,  ie  coure  *çj^èi*fH 
après  mcsparenscharnels?  S.  Brâdan  entenditafTezlcrellc, &dit3  pitfnts. 
fcs  parens  qu'en  vain  iltafchoicntàlerappcller,  qu'iledoitrefolu 

id«  vivre  &  mourir  au  fervice  de  Dieu.  Encore  que  fes  parens  euf- 
fent  fort  dcfiréravancerauxhonneurs&dignitez,  &  le  laifTer  hé- 
ritier de  leurs  grands  biens  ,  de  peur  toutefois  de  refiftcrau  Saint 
£fprit  qui  Tinipiroit,  ils  le  laiiferent  faire  ce  qu'il  luy  plairoit  » 
&:ncle  molcUcrcnt  plus  de  ce  coflélà.  Voyant  cet  cmpcfchc- 
j&cnt  oAc,  il  poftula  humblement  1  habit  au  mcfme  Monadere, 

C  c  c  c  ij 
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lequel  il  f  eccuc  de  la  main  de  Ton  Parrain  U  Maiftrc  Taint  Bran« 
lUcman-  dan>  avcc  vnc  cxucmc  joyc    conccccmcnt  de  fon  Ame.  Scvoyâc 
"^^Efl^ vécu  parvenu  à  ce  qu'il  avoic  cane  dcfirc ,  il  monftra  qu'avec  l'habi t  Mo- 
Rciigicux.  nachal  il  avoic  pareillement  vécu  Icfus-Chrift  (félon  le  dire  de  l' A- 
poftre  )  ce  qu'il  ccmoigna  depuis  par  Tes  oeuvres  :  car  il  commença 
amener  vnc  vie  fi faincc , qu'il ravilToiccous fes  Confrères  en admi- 
racion  de  fa  fain^ecé^fe  maincenâc  avec  cela  en  vnc  (î  profonde  ha- 
milicc^qu'iU'cHimoie  le  plusimparfaic  duMonaflere,  &  indigno 
de  cecte  compagnie  Religicufe.  Il  s'en  trouva touccfois  en  ce  Mo- 
nafterc,  à  qui  fes  rares  vertus,  &:  l'cfclacdefaSainctecccblouircnc 
5e$  Tcrtus.  jçj  ^^CMX  trop  ehaflieux,  de  forte  que  pouflTez  d'vne  envie  malicicu- 
fe,  ilsfcrefolurentde  luy  joùerquclque  tour  :  il  nya  compagnie  (i 
faince  où  ne  fcpuirfc  trouver  quelque  méchant,  en  celle  delefus- 
Chrift  mefme  au  facrc  Collège  des  Apoftrej,  vn  ludas  s'eft  ren- 
contré. Ces  malicieux  donc  obferverent  vnc  femaine  que  S .  Malo 
devoitàfontourévcillerles  R^eligieux,  &  leur  donner  du  feu  en 
leurs lampespouriUerà Matines, ilsprinrentcetteoccafion,  U  lo 
foirque  tous  les  Frères  fe  furent  retirez,  ils  éteignirent  leurs  Iam« 
pes,  untdu  Dortocrque  del'Eglife,  fe  promettans  que  St«  Malo 
ne  pouvant  trouver  du  feu  aflczà  temps  pour  porter  à  l'Abbé  6c 
aux  autres  Moyncs,  fubiroit  quelque  difcipline,  mais  il  en  alla  touc 
autrement  qu  ils  n'avoient  projeté ,  car  n'ayant  trouvé  du  feu  à  la 
lampe  du  Dortoer  il  alla  au  foyer  commun ,  où  il  trouva  quel- 
ques-vns  de  ces  mefchans  Religieux,  qui  luy  defnierent  du  feu, 
.   ic  luy  b&illerent  par  derifion  des  charbos  edeinrs:  le  S.  fans  fe  trou- 
cfaubiku-  bler  aucuncmctprit ces  charbons,  &n  ayantou  comodement  les 
icms  fans  portcr,illcs  mitcn  fon  fein,&  les  porta  en  la  Cellule  de  l'Abbé,  où 
'       ils  fe  trouvèrent  ardents  U  embrazez ,  fans  que  fa  chair  ny  fes  ha- 
bits cnfufrcntaucunementofFencez.  U  voulut  prefcnterdu  feuà 
rAbbé,mais  il  n'é  edoit  plus  de  befoin,car  ayat  cllé  retardé  en  l'ex- 
écution de  fon  ofHce  par  la  malice  de  fes  propres  Frères,  vn  Ango 
Vn  Ange  avoicfuppleéàcc  défaut  Rallume  lalampc  del'Abbé, lequel  em- 
fon^de&ut'         tendrement  S.  Malo ,  révérant  humblement  en  luy  les  mcr- 
*  faic  Ton  veiUesde  Dieu;  le  regardant  non-plus  comme  fon  difciple,ains 
Office.      comme  vn  grand  amy  &  favory  de  Dieu  ;  mais  l'humble  Malo  rc- 
feroit  le  touc  aux  mérites  U  fainâccé  de  fon  Abbé  ,  U  cefluy  à  la 
Aenne,     paiTerentquelqucs heures  encetce  faintcconteflation.  \ 
VI.  Le  lendemains.  Brandanayant  entendutoucle  démcdé  do 
cette  fuféc,  voulutcorriger les  aucheursdc  cetce  mefcbancctc^ 
mais  les  Efouvancobdiocz  en  leur  malice ,  U  que  pluilcurs  auucs 
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Icsfupportoicnt,  ilrcfolutdc  Icsquitccr,  &  s'cxpofcr  plûtoftàla 
mcrcy  des  ondes  de  U  Mer,  qu'à  la  malice  defes  propres  frcrcs,& 
voir  cependlc  (\  Ton  abfcnce  &:  de  ccluy  auquel  ils  porcoicc  cacd'c- 
vic  Icsamandcroic.  Ils'cbarqua  avec  S.Malo  & 78. autres Pcrfon-  ^  J/'J!!^!^ 
ncs,  en  dcflein  de  trouver  les  Iflcsfortuncesfortrenomccdes  an-  scbarquCt 
ciens  (ce  font  les  Canaries  à  la  cofte  d'Ethiopie)poury  prcfchcr  la  ^"^^ 
Foyaux  Barbares,  &:  Icsrcduirc  à  la  cônoiffancc  de  lefus-Ciuift. 
Ilsfurcntfeptiours  voruans  en  pleine  Mer,  ,  • 

NI  r  r    I  Quclquci  Anthcurî,  emr  autres  Ro- 

a  bon  vent ,  fans  voir  aucune  terre ,  enfin  le  bcn  cœiîaiis  EYcfqucci  AvrancLcs .  ont 
i'cpticmc  iourils  ancrèrent  à  la  rade  d'vnc  eUimc  fabuleux  ce  ToyageacsSs.Brâdan" 

Iflo,  ou  Ils  mirent  pied  a  terre  &  y  fcjournc-  canancs,  pour  moy  icncv«y 

rent  quelque  peu,  &  fc  préparèrent  pour  fui-  point  de  fujct  d'en  douter,  puis  que  nous 
vre  leur  route,  mais  vn  Angeleurapparut,&:         «Jf".'"  H.fto.r«  que  piuteurs 

,        -  '     ,  .0,  •»         *        Saims  Pcrlonnaeesont  abaiidonnc  icuc 

leur  ht  commandement  de  s  en  retourner  en    pays,  poux  aller  annoncer  U  Foyaux  Na- 

leur  pays ,  à  quoy  ils  obéirent,  8£  levèrent        i«piusBMbares  .commcauficdc 

,       '^'      j^n'  1  10  -     deraicrles  P.dcS.Doiiunique,dclaint 

les  ancres,  drcflcrent  les  voiles,  &  tournée  et  françoi$,icfuite$«c  autres  ,qui  font  al- 
leur  proue  vers  le  Septentrion, & continuant  icz  en  l'Ametique  &  auuei  icxrc$  de 

I  /•     -1   r  I  noivelledccouTUture .  pour  laconvcr- 

leur  courfc,  ils  fe  trouvèrent  le  propre  lour  fi^Ja^B^bires.  oJa  y  eut  beaucoup 

de  Pafques  en  Mer,  &:  euffenc  bien  dcfiré  de  icrr«intoiinuc$& non  découvertes, 

aborder  quelque  Ille  ou  Coftc  ,  pour  celé-  '"iTa^^Œ^X'' 

brcr  Icslamts  Myltcres,  &  ne  demeurerlans  Gccouvruoicr.t ,  tcmoin  m'en  eft  le  Poe- 

Meflcvn  tel  iour.  Dieu  leur  odroya  leur  de-  «c  ScnccauccnfaMedcc,  Aile  fécond, 

r  r  i>Tn    /         o4  il  fàu  chanter  au  chœur  ces  paxolcs. 

lir,  car ayans découvert vnerormcd  Ille  (ce   . 

leur  fcmbloit)  ils  y  dcfccndirent,  drertcrcnt  SétruU/erM.^Hf^moceMM 

vn  Autel,  &  y  fut  célébrée  la  fainfte  Meffe.  '';'j;^ïrr"['^Sit'!/"^'os 

mais  fur  le  point  du  Pater  nofter y  toute  cette  deteeatorbes,  n<t  fnurrM 

Ifle  vint  à  Ce  mouvoir  de  telle  impetuof.té,  c,,";'r';ft^ivé,eri«M..enuaéc., 

qU  vn  chacun  Cherchoit  a  fe  lauver  dans  le    verte  des  nouveaux  mondes  ,&rpeculc 
TaiffcauleplÛtoftqu'ilpOUrroit:  Saint  MalÔ    mem  des  mes  de  Canaries  qui  font  ces 
5  /.    j  »|     *         ,,     ,       fr  nies  Fortunées  que  nos  Saints  chcr- 

voyantce  defordrelcsrappella,  lesallcurant  ciiotent. 

qu'il  n'y  avoit  aucun  danger,  &:de  faitl'Iflc     Le  mefinc  Coenaiu  rc/ette  auflliafuî- 

ne  trembla  plus  ny  ne  fe  remua  ,  jufqu'à  ce  ^^^StZVi^mnS^tu:, 

que  laMenfc  eflant  finie,  6^  tous  cftanS  mon-    qui  fojcnt  de  telle  grandeur,  quUt  le 

tezdan.le  va.ffeau,  ils reconneurent  quece  M'.Ï^AX 

n  Cftoitpasvnc  lue,  mais  vn  Poiflon&  belle    ducre  de  Camorbery  ,  ayant  mieux  cxa- 

marine,  qu  o  nome  Baleine,  laquelle  comen-  mi..é  cecy  prouve  quc  fi ,  &  ce  par  té. 

N/.**     -  ,,  i-k*  moisnage  de  fami  iiaÈle  en  Ion  Hcra- 

ça  a  fauter  &  gambader  par  la  Mer ,  ce  que  „^„2„  Homiiie  7.  où  ii  aiieurc  mméri 
voyant  toute  la  compagnie,  ils  lemcrcierent  jirhu»ncê  efeingenn^  tnpn,iJL»>Api,tu. 

Dicudecequ'il  les  avoit  délivrez dece dan-  „2^Lr!!^,  ^^^^ 
gcr ,  6£  îii\%  ^ignos  de  participer  ce  iour  aux  [»ferjkttm  rtu,unnt ,  tnfi*r  tn^HUrAmit^t 

C  c  c  c  iij 
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^  ^      Sacro-Siints  Myftcrcs  de  la  McfTc. 

MH«r^-Uv^i  l'I^^'c^S  V 1 1.  Eft»ns»ttiveren  IcurMonaftefc.  ib 
cttM  ,ç^ttjfi*Ainar*nuegèm^mtmdinm  n'y  cfouvcrencplus  ccsfaux  irercs,&  S  .Mal» 
TC?7^;''/^'cïr.^T?r  n'y  eut  gueics  cftc  que  rEvefquc  de  Guic- 

Kaftcl  eftant  dccedc ,  il  fut  a  la  requcfte  do 
^  tout  le  peuple  indalc  en  fa  place ,  &:  confacrc  Evefque,  quelque 
refus  qu'il  eu  peut  faire,  neantmoins  il  rcfolutde  quiter  le  pays, 
&s'cnfuirpar  Mer,  fansdire  mot  de  fon  dcâeinà  perfonnc.  Co 
que  fonpereayant  entendu,  il  fitcrier  par  tousles  Havres  du  pays 
qucpcrfonncn'eutàlereccvoirdansfonvaifl'eau  ,  ny  le  paflcr  de- 
là la  Mer,  fur  peine  de  la  vie.  Nonobftant  cette  dcffcnce,  faint 
Malofeprefentafur  leport  pour  devoir  s'embarquer ,  maispcr* 
fonne  nele  voulant  recevoir  dans  fonvaiffcau^N.  Seigneur  qui  le 
n  pafli  laguidoit,  luy  envoya  vn  Ange  en  forme  d'vn  beau  jouvenceau,  Ic- 
îîafctâgf^  quel  le  pria  de  monter  en  fon  battcau  ,  &  qui  le  rcndroit  delà  U 
Mer,  cnMflcdufaint  Hermitte  A  ARC  N.  Il  ne  voulutpas  rcfu- 
fer  cette  commodité,  ains  s'embarqua  le  palTa  la  Mer  Britanni- 
que, &  vint  furgir  à  la  coftede  noftrcBretagne  ,  enrifleoûcfta 
prefent  badic  la  Ville  de  faint  Malo,  laquelle  s*appelloit  alors- 
L'IsLE  d'Aaron,  àcaufc  de  Saint  Aaron  qui  y  vivoit  foli- 
tairement.  S.MaIo  dcfccnditdu  batteau  &  remercia  fon  Nocher, 
lequel  avec  fon  battcau  &:toutfpn  équipage  difparut,  donnant  À 
connoiftrcquiilcftoicdont  S.  Malo  rendit  graccsàDieu,&  mon- 
ta du  rivage  dans  rHlc,oùlc  S.  Hcrmite  Aaron  (averti  par  vn  An- 
gcde  fonarrivéc)  luy  vintaudcvat,  au  lieu  où  à  prefent  cft  la  Char 
pelleduditS.  Aaron,  l'embraffa  afVc£lucufcment,  &  le  logea  ei\ 
ion  Hermitage.  Mais  S.  Malo  n'eflant  pas  envoyé  de  Dieu  en  ces 
contrées  pourfe  repofcr,  ains  pour  travailler  àla  conqucfte  fpiri- 
lîartîvrcn  ^^^^^^  dcs  Amcs,  prit  congé  de  faint  Aaron  &  pafl'a  en  terre  fcrmc^ 
b»ii  c<i  Ar  &vinten  la  ville  d'Aleih,  laquelle  eftoit  baftie  à  l'emboucheure 
delà  rivière  de  Rance,  au  lieu  où  encores  à  prefent  on  voit  let 
mazures  des  murs  &  quelques  antiqualles&  autres  vieilles  remar- 
ques àc  edificesde  ladite  ville  d' Aleth ,  ô:  le  Chaflcau  de  Soulidor. 
Saint  Malo  entra  dans  la  ville  d' Aleth  ,  la  Vigile  de  Pafques  , 
l'an  de  falut  cinq  cens  trente  &  huit ,  &  le  lendemain  il  dit  la  Me  ffû 
ReffiiTclrt     l'Eghfe  de  faint  Pierre  ,  &enfuitc  \\  prefcha,  &  dcfccndant 
TKinoxi.   de  la  Chaire  il  approcha  d'vn^orps  mort  y  qui  attendoit  la  fepul-> 
cure,  &ayantfait(a  priereillerefrufcita,  tC  luy  prcfenta  de  l'eau 
Tonvmità  boire  dans  vn  vafe  de  Marbre,  fur  lequel  ayant  fait  le  fîgnedc 
iWntin^  Croix.lcMatbrcfutconvcrtycnCriftalj&rcaucnvin,  Ce» 
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trois  miracles  que  Dieu  fit  par  les  mérites  de  Saint  Malo ,  le  mi- 
rent tellement  en  crédit  vers  les  Seigneurs  du  pays  &  le  peuple, 
qu'ils luy  édifièrent  vn  Monaftcre prés  la  ville,  où  il  amafla grand  ^^mÔm" 
nombre  de  Religieux  ,  &  vn  Seigneur  du  pays  fufcitc  du  diable,  ftcic. 
ayant  voulu  razer  fon  Monaftcre,  devintavcugle,  mais  s'en  eftanc 
repenty ,  &:ayantdemandc  pardonà  Dieu  &:au  Sainte  il  luy  frot- 
ta Icsyeux  d'Huile  faintc ,  &  d'eau  benifte ,  &:  ainfi  il  recouvra  la 
veuc  ,  &  refta  depuis  fort  affedionnc  à  faint  Malo  ,  &  en  faconfi- 
derationfîtdegrandsbiensà  fonMonafterc,  U  procura  envers  le 
Roy  de  Bretagne  Hocl  1 1.  du  nom  que  faint  Malo  fut  confacrc 
Evefque  d' Aleth ,  ce  qui  fut  fait  environ  Tan  cinq  cens  quarante  Eveiq.d  A. 
&:vn,fous  lePapeVigiIius,&:  l'Empereur luftinian. 

V  I  I  I.  Se  voyant  derechef  contre  fon  grc  élevé  à  la  dignité 
Epifcopale,  il  mitàbonefcientlamain  àl'œuvrCj  veillant  iour 2^ 
nuit  fur  fon  troupeau,  il  viHtoit  perfonnellcment  les  ParoifTes 
de  fon  Diocefc,  U  les  pourvoyoit  de  bons  Ecclelîadîqucs ,  prcf-  fç*fùP'wn 
choit  fesDioccfains,  reformoit  les  abus,  crioit  hautement  contre  croufctu. 
les  vices,  fans  efpargncr  grand  ny  petit,  fe  monftrant  vray  Pere 
aux  gens  de  bien^  &  fevere  cenfeur  des  mefchans.  La  libertés 
zelc  avec  lequel  librement  U  fans  crainte  il  reprenoit  ceux  qu'il 
voyoit  s'éloigner  de  leur  devoir,  le  rendirent  peu  agréable  àcer- 
uins  Gentils-hommes  dc{bauchez,  lefquels  incitez  du  Diable, 
ne  fe  pouvans  autrement  venger  du  Saint,  empoignèrent  fon 
boulenecr,  nommé  Rhunna,  &:  l'ayant  lié  pieds  &:  mains,  lepor-  Domcfti- 

L  j        1  c  r  ■         que  de  St. 

cerent  bien  avant  dans  la  grève  ,  ann  que  ne  le  pouvant  aucune-  Maio,pie. 
ment  remuer,  la  Mer  en  fon  montant  le  fuffoquaft.  SaintMalo  Teirc  da 
fçeutpar  révélation  di  vine,le  danger  auquel  eftoit  c©  pauvre  hom- 
fneinnocent,  pour  fon  fujet,  &  pria  Dieu  de  le  garentir  de  ce  péril. 
Dieu  exauça  iaint  Malo ,  dcforteque  la  Mer.au  lieu  de  fùffoquer 
ce  pauvre  homme,  s'éleua  peu  à  peu  autour  de  luy ,  liifTant  vne 
ouverture,  comme  la  gueule  d'vn  puis  ,  par  defTus  fa  teftc,pour 
luy  fervirde  foufpirail,â£  la  Mer  s'eftant  retirée,  Saint  Malo  l'en- 
voya quérir.  Il  délivra  vne  pauvre  femme  grandement  vexée 
<iu  malin  efprit,  luy  ayant  fait  boire  plein  vn  Calice  d'eau  béni» 
(le.  Vne  fois  vn  pauvre  payfant  plein  de  bonne  volonté ,  mais 
qui  n'avoitguercs  de  bien ,  fit  prefcnt  au  St.  Prélat  d'vn  jeune  af- 
iion  pour  le  fervice  de  fa  Maifon ,  le  S.  ayant  plus  d'égard  à  la  bon- 
ne volonté  du  donneur  qu'au  prefent ,  l'en  remercia ,  àc  depuis  fe 
fcrvoitdecétaRimal  pour  porter  fon  bois  &:fcs  autres provifions, 
Buis  le  Loup  ayant  uouvé  céc  Afnc  à  fon  advantagc ,  ic  dévora, 
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ce  que  rapporte  i  faine  Malo,  il  fc  cranfporcaàia  prochaine forcfV, 
^•y  ^f'  Se  ayant  fait  couper  &c  fagoter  vn  gros  faix  de  bois,  appclla  le  Loup 
qui  avoir  mangé  fon  Afne,  le  Loup  comparut,  &  d'arrivée  fcjccu 
-vu  il  jMtnt  aux  pieds  du  St.  comme  demandant  pardon  de  ce  qu'il  avoic  fait» 
^J^f!Vi^.        ^^^^  contentant  de  cette  fatisfaûion ,  il  le  condeinna  à  fcrvir 
arf.^.  Etcm  au  mcfme  vfage  à  quoy  fcrvoit  la  beflc  qu'il  avoïc  dcvoté^  Le  Loup 
yr^!^]Tfj.  i'clcva&tcnditlelos,  fur  lequel  fut  chargé  le  faix  de  bois,  &:de- 
oachrefMx.  puis  il  devint  n  domcihque&:  ferviable ,  qu'on  en  ciroic  beaucoup 
fit.^.  f.  plus  de  profité  fcrvicc  que  de  rAfnc,8£  bien  qu'il  niangcad&lo^ 
Loup  le  fm  gead  en  mcfmectablcavec  les  autres  be(lcs,il  ne  leurfaifoit  poinc 
quoncm.  demal.Faifant  vncfois  fa  vifitc,  en  partant  vn  chemin,  il  trouva  va 
Il  rcffufcite  P*"^"^^  porcher ,  lequel  ayant  d'vncoup  de  pierre  tué  vneTruyc, 
Tne  Truyc.  &  Craignant  d'c(irc  mal  traité  de  fon  snaidre,  pleuroit  fort  pitoya- 
blement ,  de  forte  que  le  Saint  en  eut  pieté  &  ayant  fait  prière» 
mettantle  boutde  fonbadon  Padoral  en  l'oreille  delà  truye,  ilU 
red'ufcita. 

IX.  Le  Roy  Hoël  II I.  de  ce  nom  eftanc  parvenu  àla  Couronne 
l'andefalut  594.  comme  c*ci\oit  vn  jeune  Princehardy ,  vaillant 
^courageaux^confcillé  parquclqucs  Courtizans,  il voulutentre- 
prendre  quelque  chofc  contre  les  privilèges  &  hbertcz  de  l'Eglifc 
d' Aleth,  mais  il  fc  vit  en  ccfte  S.  Malo,  lequel  s'oppofa  couragcufc- 
mcntà  fes prétentions, Tddmoncftant doucement ,  mais  le  Prince 
fc  voulant  roidir&  vfcrdc  violence^  Dieu  pritenmain  lacaufede 
pjn-iion  ^  de  fon  fidclle  fervitcur ,  &  punit  corporellement  le 

da   Kcy  Roy,  permettant  qu'il  dc vint  tout  à  coup  avcuglc,  &:  pat  Cette  a/Hi- 
Hoci      ûion corporelle,  il l'admoncfta de  fon  devoir,  car  rentrant  enfoy 
mefmeilreconncutfafaute>  endemanda  pardonàDieu&auSr. 
GcfTT     P^rJcsprieresduquel  il  recouvra  la  veuc,&:  depuis  rcfta  fortdevcc 
S.  Maioî^  ^"5.  Eucfque,  auquel  &  à  fon  Eglife  il  fit  de  riches  prefcns&  au- 
mônes. Le  Diable  enuieux  du  grand  fruit  &  riche  moifTon  que  Se. 
Malo  amaffoit  es  greniers  de  fon  Seigneur,  anima  contre  luy  cer- 
taines perfonnes  perdues,  Icfqucllcs  controuvereiit  tant  de  calô- 
nies  contre  luy,  qu'ils  animèrent  prefque  tout  le  peuple  contre 
Uquitefcn  ^"y>'^^P°"^3''*^"PPortcrfc5paternellescorrc^ions;Ce  qui  ficrc- 
£fckhé.    foudre  le  S  Prclatàs'abfentcrpour  quelque  temps.  11  s'embarqua 
ftu  port  d' Aleth ,  ayant  recommandé  fon  troupeau  au  Souverain 
Pafteur,  U  abordaà  lacoftc  d  Aunis ,  au  port  de  la  Rochelle ,  d'où 
il  alla  àXainf^es  trouver  St  Léonce  Éuefque  de  ladite  ville  ,qui  le 
receutcommefafain^letélemeritoii,  U  le  vouloir  retenir  auprès 
dcfoy,  maisIâincMaloIcibppIiadcluypcriQcsuc  dcfc  retirer  en 

"     *  quelque 
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quelque  licM  folirairc  pour  y  mener  vnc  vie  privée,  6c  rcdirpofcr  àSe  retire  à 
la  more,  à  quoy  fongrandâgerobligcoic  dcpcnrerfcncurcment. 
Saine  Léonce  luy  accorda  là  requcfte  ,  Ôclc  congédia  lalarmc» 
l'œil,  iuydonnancl'Eglifc  du  village  de  ^r/^,  lieu  fore  propre  à  Ton 
defTcin,  où  li  dreflavn  Hermitage,  y  vefcuc quelques  temps  avec 
vnrarccxcpledefainacic,  laquelle  Dieu  roanifclla  par  quelques 
miracles:  car  la  fille  d'vngrad  Seigneur  Xaintongcois,  s'cCbattanc 
avec  quelques  autres  Damoifellcs  en  vn  verger,  Tut  mordue  d'vn  ^ 
afpic  en  vne  jambe,  laqucllccnflafubitcmentjdccelic  forte  qu'on  vne  ^'Ste' 
la  jugea  incurable:  Saint  Malo  futappellc  pour  laconlolcr,  lequel  mordue 
ayant  appliqué  fur  la  morfutc  vnefuciUc  verte  arroufcc  d'eau  bc- 
nide»  &  fait  le  ligne  de  la  Croix  deiTus,  tout  le  venin  s'écoula  gou« 
teàgoute,&lahllcfutcntierementgucric.  Ilrenditla  vcuëàvnc  Vnavrugk 
femme  nommée  Bonne,  qui edoit  aveugle  depuis  quatre  mois.  Il  '^'^^^^^^ 
reffufcita  vn  fcrvitcurde  faint  Léonce,  qui  s  cûoitnoyc  dansvn  Yumoit. 
puits  ,  &  fit  plufieurs  autrcsmiracles. 

X.  Tandis  que  la^aintonge  edoit  illudrcc  de  la  Sainteté  de  S. 
Malo  ,  le  Diocefcd'AlcthcAoit autant aiHigc en fonabfence, car  i^^l^^^l 
ia  pcftc  &:  la  famine  caufée  d'vne  grande  fcchcrcfTc  qui  brûla  les  m  I6a  au- 
blcds  ôc  ruina  les  maifons ,  étrangla  plufieurs  centaines  de  perfon- 
tics,  &  ccttccalamité  croiil'ant  de  iour  en  autre ,  ils  rcconneurenc 
que  c'ciloit  vne  )u{le  punition  de  leur  ingratitude  envers  le  Saine 
Prélat,  fi^  en  vnealTcmblée  qui  fc  fit  en  la  ville  d'Aledi,  il  fut  rcfolu 
d'envoyer  vers  le  Saint,  pour  le  fupplier  de  s'en  retourner  en  fou 
Evcfché;  ceux  qui  furent  nommez  pourcc  voyage  l'allcrcnt  trou- 
ver, fi^  s'acquiterentfi  bien  de  leur  charge,  que  Sz.  Malo  ayant  pris 
delay  d'vn  iour,e(lantcn  lafervcurdcfonOraiforifutaduerty  par 
yn  Ange  de  s'en  retourner  avec  les  députez  d'Aleth,  pour  la  con-  n<;ft«p- 
folaiion  defon  peuple,  &:  puisqu'il  s'en  rctournaft  versfon  hoftc  Direct 
S.  Léonce.  Le  terme  du  delay  empiré,  S  Malo  dcclaraaux  députez  rùa&< 
la  révélation  qu'il  avoitcuë,&farefo]utiondes'en  aller  avec  eux» 
donc  ils  furent  fort  aifes  ,  &  ayansprinscongé  de  St.  Léonce,  ils  (c 
ciirent en  chemin,  &  auifi  tod  que  St.  Malo  entra  en  Bretagne, 
l'air  fe purgea,     tout  àcoup  lapcftcccffadâstoutrEvefchcd'A- 
îcth  ,  &  les  porcs  &:  havres  furent  remplis  de  %ai(Ecaux  chargez  de  chcfaui«çi 
blez  &r  autres  viurcs,  en  telle  abondance,  que  la  famine  fut  cmic-  à  fon  ua- 
lemcntchafTée.  **** 

XI  Le  St.  Prélat  arrive  en  fon  Diocefe,  fut  reccu  par  toutavec 
Tncgrandeallcgrcfre,maisfpcciallemcnten  la  ville  d'Alcrh,  dont  ^JJ^''***' 
k Clergés  Icpcuplc luy  vinrcncbienloinau^kuant,  luy  dcman- 
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dcrcnt  pardon  de  leur  faucc  ,  &:  le  conduifirenc  en  TEglife  ;  Ko- 
ilreSaincoublieux  des  injures  reccucslcur pirdonna,^^  leur  don. 
nafabcncdiûion,  &  commença  dcrechcr  à  veiller  fur  foh  trou- 
|)cau  ,  vifîcanc  en  pcrfonoe  courei  ici  ParoiiTcs  de  (on  Diocefe  , 
prcfchanc  infacigablemenc  Ton  peuple,  &  Te  comportant  en  cou. 
ces fesaâions,  comme  vray  Palpeur:  Mais £e  fou vcnanc  du  corn- 
mandemcncqu'il  avoir  receu  du  Ciel ,  de  s'en  rcrourncr  en  Xain- 
ce  vers  Saint  Léonce  ,  il  prit  congé  dcfcsDiocclains,&:  s'embar- 
qua au  port  d'Aletli ,  pour  allcrcn  Xaincongc,  où  il  futreceu  de 
Ton  ancien  amyfaint  Léonce  ,  lequel  connoiifant  qu'il  cdoicplus 
portcàlaretraitc  â^Tolicude  qu'au  fejour  de  la  ville ,  luyâcdon  de 
S'en  re-  l'Eglife  àc  Village  à'  ArchambrAjf^  où  il  le  recira  avec  quelques  jcunef 
Xiimôe«°  vertueux  qu'il  avoit  amenez  de  Bretagne  ,  ave<:  Icfquelsii 

vivoitcnc5mun,&:pan*oiclesiours  &i  les  nuits  en  O  rai  Ton  con- 
templation, fc  difpofancpar  ces  religieux  exercices, à  paâcr  de  co 
dccle  àla  vie  immortelle,  cequi  arrtvi  pcuaprcs,caf  eftancrom. 
pu&caH'cde  vieilUnc,  de  travaux,  fatigues  &:  ^uderitez^tl  futfai. 
Samorc  ^  d'vne  violence  fièvre,  laquelle  le  mit  fi  bas  qu'au  troificraeiour 
il  fuppliafaint  Léonce  de  le  venir  voir, ce  qu'il  fit,  &luyayancad. 
minilîrc  les  faints  Sacremcns ,  il  rendit  Ton  heureux  efpric  à  Ton 
Créateur,  le  quinzième  iour  de  Novembre  l'an  de  grâce  éii.  &ic 
iio.  defonâge.  5.  Léonce  fournit  liberalemcntaux  frais  de  Tes 
obfequcs ,  &  y  fit  l'Office ,  &  de  plus  fit  baftir  à  Tes  frais  vnc  fore 
belle  Chapelle  fur  Ton  Tombeau  ,  oùfon  Corps  a.  cfléilluflrc  do 
grands  miracles, 

XIL  Le  Clergé  &  peuple  d'AIcthavcrty  de  la  mort  de  Icurfainc 
Pa(leur,depucerencdeux  de  leur  Corps  pour  allcrdevers  S.  Léon- 
ce,  Icprierde  leurliurerleCorpsduS.  pour  le  porter  enterrer  en 
fa  Cathedralc,mais  ils  ne  peurcnc  rien  obtenir,le  peuple  ne  fc  vou. 
lanc  delTaifir  de  ce  riche  dépoû: ,  lequel  leur  demeura ,  jufqu'au 
SoftCorpî  CCBipsdu  premier  de  nos  Ducs,  Alain  (  furnômciîr^r^y  )  qucqua- 
cft  apporté  x.tc  frcrcs  d' vne  Noble  famille  en  l'Evefchc  d'JVlcth ,  cftans  entrez 
cnDretag.       picques  fur  leur  partage,  les  trois  cadets  ne  pou  vans  fupportct 
TavantagequelaCoudumedu  pays  donnoicà  leur  aifnéjle  rcfo- 
lurcnc  dele  tuer,  &  puis  partager  cgalementkur  héritage:  leur  aif* 
ncfutaverry  de  leur  intention,  3c  ayma  mieux  vivreen  feuretc  en 
finTétffttu  P^y^  cftrangc,  que  d'eftre  en  danger  continuel  enfonpays  ,  de 
Menobret.    forcc  qu'il  quitta  la  Bretagne,  U  alla  à  Xaince,  où  il  conrraûx 
amitié aveclcSacriftede l'Eglife  oùeftoitle  Corpsde  faintMalo, 
lequel  le  rj;cçut££log.cacQ fa  m<ii(pn,  ^  fc^oittâccnluy,  quclois 


£r  ES  ^  E  ET  C  0  N  F  B  s  s  Er  R, 
^'lUlloic  quelque  parc ,  il  luy  hiffoic  toujours  les  clefs  des  KcIU 
^ucs-3£  duTrcfor.  Noftre  Gentil-homme  ayantpaflc  q\iclqucsan- 
nccschcz  ce  Sacrifie,  luy  demanda  congé  d'aller  faire  vntouran 
pays,  pourvoir fcsparens&: amis ,  ccqu'ilobtintà  lafînparimpor- 
cuniccjàconditiôcoutefoisdene  carder  guère  ,ain5  s'en  retourner 
au  plùtoft.  Eftanc arrivé  à  Aleth,  il  alla  trouver  rEvcfque  qui  s'ap- 
pclloic  ^;//,auquelil  ditcnfccrcc,  qu'ilcdoicenibn pouvoir d'ap« 
porteries  Reliques  de  S.Maîoen  Ton  Eglife,  fidluy  difcourutripcr- 
cinemmcnc  des  moyens  qu'il  avoic  pour  luy  mettre  entre  mains 
ccThrcfor,  que l'Evcfquc de  l'avis <lcfes  Chanoines,  l'exhortai 
pouifuivrcf^n  cntrcprirc,&  que  s'il  en  pouvoir  venir  à  bour,  ou- 
crc  l'obligation  qu'il  gaigneroit  fur  fe$  Citovcns ,  &c  le  fcruic« 
qu'il  rendroit  àfa  Patrie,  il  l'accorderoicauec  les  Frères ,  &  le  mec* 
uoicàfon  aife.  Le  Gencîl-homme  leur  promit  de  le  faire  ,  &s'ea 
retournaau  pays  Xatncongcois,oii  il  fut  bien  reccu  du  Sacrifie  fon 
Hoflc,  leqûclayantqaelque  voyageàfaire,laifl'a(àronordinaire> 
les  clefs  des  Reliques  U  du  Threlor  à  noflre  Breton,  lequel  fc 
voyant  vne  fi  belle  occaûon  de  faire  fes  araires ,  ne  pcrdirpasle 
temps, ains  s'cflant  difpofé  par vn  jeufncdc  trois  iours ,  fui vi  d'vnç 
Gonfcfnon&:  Communion,  ilfeleva  vnc  nuit,  &L  ayant  revcrcm- 
mentouvcrc  la  Chafic,  il  en  cira  les  faintes  Reliques,  &  les  mit  re- 
vércmmenccn  vn  linceul  blanc ,  puis  referma  la  ChafTc  &  la  rcmi« 
en  fon  licu,.mic  les  clefs  en  l'armoire  dans  laSacriflie ,  &  d'vn  bon 
rQacinmontaàcheual,&nccefradcpicquerqu'iInefe  viten  Breta- 
gne. Le  SacnflceftantarrivcaulogiSjfutbien  cftonncdcnc trou- 
ver plus  fon  Breton ,  mais  il  ne  fîc  peut  fi-tofl  apercevoir  de  la  perco 
des  Reliques ,  voyanctouc  cflrc  en  ordrcen  fa  Sacriflie.  Cepen- 
dant le  Gcntil-homme  eflant  arrivé  a  Rennes,  envoya  vn  hom- 
me exprès  vers  l'Evefque  &  Chapitre  d'Aleth,  qui  prcparercnr 
▼ne  folcmnellc  entrée  aux  Reliques  de  leur  Saint  Prélat ,  &  or- 
donnèrent que  tant  és  Villes  qu'es  paroiffcs  Champeftres  par  oi* 
•elles  pafTeroienc,  on  Icurfic  de  mefme.  Elles  furent  donc receucs 
avec  de  grades  réjouïfîancesi  Bechcrei,d'oîi  elles  furent  portées  V 
X)inan,  puis  àChaflcau-neuf  fur  Rancc,  où  l'Evefque  d'Aleth  ^ 
/on  Clergé  Icsatcendoicnc,  &  Icsreceurentdes  mains  du  Gentil- 
fiomme  qui  les  avoit  apportées.  On  les  porta  en  fon  Eglifc  Ca- 
thcdralc  de  Saine  Pierre  d'Aleth  ,  &:  vne  partie  en  l'Abbaye  de  Se^Rdîq. 
Saint  Vinccnccnl'Iflcd'Aaron,  oùcUes  onc cftélong. tccnps  con-  fô^^Egiife! 
fîrrvécs,  jufqu'à  l'an  neuf  cens  fcptantc-cinq .  qu'elles  furent  por-  ^^^^  ^  ^ 
çcw  à  Earii,  regnanilc  Roy  Loihairc,  ^\nlç^£c  mettre  en  fa  Cha-  ^h.^:  ». 
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LA  y  I  E  D  E  s.  M  A  LO, 
pelle,  qui  cftoic  celle  <juc  dcprcfcncon  appelle  de  St.  Michel  en 
i'cnclos  du  Palais,  d'où  elles  turent  tranfporcces  en  l'Abbaye  de 
S.  Magloire,  &dcpuiscncoreenrEglifedeSc.  lacqucsdu Haut- 
Pas,  Ôifutla  mémoire  de  S.  Maloûdouceàfes  Dioccfains,quc  le 
Siège  d' Alech  ayant  eftc  transfère  par  St.  lean  de  la  Grillecn l'IUo 
d' Aaron,  tout  le  Diocefe  U  la  nouvelle  ville  qu'on  avoir  baftic,fut 
nommée,  &:s*appelle  encore  à  prefcnt  S .  M  a  l  o ,  qu'on  dit  com- 
munément </r/7//f,  pour  la  diftinguer  de  S.  Malo  de  Baignon,  bel- 
le Seigneurie  apposcenant  aux  Seigneurs  Evefques  de  St.  Malo. 
Quand  iB  Gentil-homme  qui  avoir  enrichy  Ton  pays  de  ccf  rc. 
cieux)oyau,il  futre'conneu,  flc leditfcrantqu'ilavoitavccfes Frè- 
res ayant  cfté  pacifié ,  il  cntn  en  paifiblcpoftefTiondefonbien. 

Cette  Vie  a  efié  fsr  nous  recueillie  du  Martyrologe  Romain  ,  le  tj.  Nt^ 
'vembre,  &des  Annotations  du  Cardinal  Baronimfur  iceluy  :  Les  anciens 
Bréviaires  de  S.  M-ilo,  Léon  ,  CornoitaiHe  Nantes,  en  ont  l'HiJloire  en 
9.  Leçons:  Les  vieux  Légendaires  manufçrtts  des  Egltjès  de  Nantes,  Léon, 
Treguer,  &  le  FoU-coat:  Le  Propriura  Sandorum,  de  St.  Malo  impri- 
mé par  le  commandement  de  GuiHaume  le  Gouverneur  Eve/^i*e  de  S.  Ma^ 
lo  en  fait  office  éioub  le  /ôlemnel  ce  iour ,  d* fi  Tranjlation  dvec  mejme  fi. 
Umnitéle  ti.  luiUety  Suritu  tome  /.  le  tf.  Novembre  ;  GuiHaume  Cax^t 
&  René  Eenoiften  leurs  Légendaires  ,  &  Thomdé  Friardaux  Additions 
À  Ribadeneira;  lean  du  Bois  CeUfttnVa,  extraiSle  des  manu/crtts  de  l*Ab^ 
kaye  de  Floriac:  la  Chroni<jue  de  Ordre  de  S.  Benoijitome  1.  Frère  Vin» 
ientde  Seauvais  en fin  Miroer  Hijlorial  liv.  22.  aux  Chapitres  fii.j,  4. 
S.  6. 7.  /.  p.  &  to.  S.  Antonin  en  la  féconde  partie  de fis  Htjtoires ,  titre 
12,  ch.  /.§./.  Nicolas  Harps  Feldius  Archtdiare  de  Cantorbery  en  An^ 
^le terre,  enfin  Hijloire  Eccûfiijfitjue  K^nglicane  imprimée  à  Doiiay  tf22. 
es fix  premiers fiecles,  ch.  2s.  &  27.  Pierre  de  Nataltbm ,  livre  /#.  ch.  «4. 
BenotftGononm  Celejtm,  enfin  liv.  intitulé  Vitx  Patrum  Occidcntis 
iiv.  r.  page  44.  Robert  Cenalù  Evefque  d'y^vranche  de  Rc  Gallica, 
lib.  t.Periochcô.  Sigebert enfin  Chronicon.  lean  Rioche  Cordeheren 
fin  CompendiumTemporum ,  en  la  Colomne^es  Doreurs ,  /.  2.  f.  7^. 
Antoine  TepeSy  en  fi  Chronique  Générale  de  l'Ordre  de  S.Benoifl^frr  Can 
S  60.  Bill  i4.  Eue  que  d^K^leth ,  du  temps  duquel  fes  Reliques  furent  ap. 
portées  en  faviUe  (come  nom  avons  dit  cy, de (fm)efcrivit  l'htjloire  de fivie^ 
quildifiribua  par  Leçons,  pour  les  tours  &  ofiaues,  tant  de fi  Fefie  que  de 
firranfUtion^é  C  an  tsff.  fi  vie  fut  imprimée  en  vn  petit  livre  m  Saine 
Malo.  Le  Proprium  Sanftorum  du  Dtocefi  deNantesen  f Ait  Office  dett. 
ble^&celiéy  de  Rennes  fimi-double.  K^rgentréen  fin  Catalogue  des  Eve f. 
^ues  de  S.  Malo,au  livre  /.  defo»  Hififitide  Bretagne,  çh*  lo.çu  jl  fêif 


FVlS^l  JET  CON  FJtSSEy  K.  yljçr 
*vne  définition  de  U  Bretagne  par  E'vefihex.^  é-  aueh,  2.  du  livre  4i  cm  i( 
dit  é^tit  fis  Reliques  furent  portées  4  X  amte  s  l'an  1 7  £.  pour  finir  U  rage 
des  Norveguesy  Danois  &  Normands  ^  après  laque  lUl  ranfintion^  elles  fu- 
rent rapportées  k  K^Uth^  en  la  façon  que  nom  avons  dit  cy-deffm.  Claude 
Robert  en  fâ  Gallii  Chriftiana fkr  la  lettre  M.  traittant  des  Evefiques  dû 
S.  LMalo:  chenu  en fin  HifioireChronoltque  des  Bvefifu^s  de  Frante,  en. 
ceux  de  S.  Malo.Du  Pds  enfin  Catalogue  des  EE.  d'^leth  é'  de  S.  Mjlo^ 
4  la fin  defion  Htfioire  Généalogique  des  lilufires  iMaifonsde  Bretagne, 

LA  VIE  DE  S.  COBRIEN  EVES^E  DE  rENNES, 
Confejfeur.  Le  16,  de  Novembre, 

A  I  NT  G o  B  R I  EN  cftoic  Brccon  Armoricain , 
ne  de  parcnsllluftrcs,  qui  furent  foigncux  dcU  ^  pScrul'- 
faire  cliudicr,  pourl'avanccr  es  charges  ^dignj- 
cczdela  République  ,  mais  ayant  achevé  Ton 
cours  de  Philofophic,  il  leur  déclara  qu'il  tou- 
Joie  fc faire  Preftrc  ,     de  leur  confentement  il 
cftiidiaenThcologic.fous  vn  Dode  Religieux  de  Se.  Bcnoift ,  qui  Seteftudcr 
lifoic  dans  l'Abbaye  de  Saine  Gildasde  Rhuys,  ne  s'adonnatavcc 
moins  de  ferveur  à  l'cftude  de  la  pcrfedion  Chreftiennc ,  que  des 
Lettres ,  à  quoy  il  cdoitexcicc  par  le  bon  exemple  des  Religieux 
parmy  Icfquçls il  convcrfoit.  Ses  eftudcs  achevées, il  print  les  Or- 
dres, S^ayantchatc  Mcflcjfes  parcs  le  pourveurentd'vn  Canoni- 
cat  en  l'Eglife  de  Vcnes,doc  il  dilhibuoit  le  revenu  aux  pauvres, fo  w^^^^ 
rcfervantccqui  tuyçftoic  necefTairc  pour  vivre  fore  mediocremét.  prcftrc  & 
Il  difbrtla  Meffc  avec  vne  grande  ferveur  &  dévotion  ,  &  y  ver-  ct»noaic. 
foit  quantité  de  larmes:  Il  eiloit  décemment  vceu,& fous  fes  habits 
ilportoitvnafprcCilicefur  lachair  nué  ;  jeufnoic  fouvent,  prioit 
continuellement ,  &  vivoicdans  lavillcaueanc  recueilly  5i  reeirc, 
que  s'il  eudeflc  dans  le  fonds  de  quelque  défère,  ne  paroifTanten 
public,  que  lors  que  l'heure  de  l' Office  Tobligcoit  d'aller  au 
Choeur,  ou  quelacharité  fij  afTidance  du  prochain  luy  faifoit  in- 
cerrompre fes  religieux  exercices. 

II.  Il  avoitycfcuhuitansen  fon  Canonicat,  lors  que  ^Morvan 
<c'eft  Maurice)  Evefque de  Vennes  2,3. en  Ordre,deceda l'an 700.  gy^fq. 
^luquellcs  obfequesayanc  eftcfaiteSjlesElcdeursaflfcmblczpour  venncs. 
clirc  vnnouveau  Prélat,  jctterent  Icsyeuxfurnoftre  St.  Gobrien,  iigurmi* 
fit  ne  jugeas  aucun  plus  digne  d'occuper  ce  Siège  que  luy,  le  non|- 
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LA  VIE  DE  S.  COS  RIEN, 
.     merenc  leur  £vcrque,&  quelques cxcufcs &  raifons  qu'il peucallc'^ 
dtit^i  "de  guer  pour  s'exempter  de  cette  Dignité  ,  ils  l'envoyèrent  devers 
tettt  m^iM-  GenevcMi  II.  du  nom,  Arche vcique  de  Dol,  qui  leconfacracn  l'E- 
/Jtf'^Ji^  glife  de  faint  Samfon  ,  au  grand  contentement  de  coude  peuple. 
mtenee,  ç$  îl  coutoïc  alors  vne  maladic  clUangc  parmy  le  peuple,  que  îcsMc- 
$arerceffi»Hs  (iccins  nommoicnt  Ic  fcu  ("acrc ,  à  laquelle  on  ne  trouvoit  point  de 
ne^ifHve^À  rcmedc,  il  le  trouva  nombre  de  ces  malades  a  laconiccration  de 
Ut^HcUe  tn  noftre  Saint  Prélat,  qui  les  cuerit  par  fa  bencdi6kion,  ce  qu'ayant 
Esitft  tnme  citc  divulguc  par  Ic  pays,  il  le  rendit  vn  u  grand  nombre  de  ces 
moire  dtcc  çiaUdes  à  Dol,  pour  recevoir  la  mefinc  faveur,  que  le  Siintfuc 
%u^s^tt  pr»cdcfc  retirer,  crainte  qu'ils  n'infcdafTcnt  la  ville.  11  fut  receu 
cent^>Hmje  dc  fon  pcuplcavcc  vn  extrême  contentement ,  lequel  il  gouverna 
duAritnu.  jufqu'àl'an  87.dcfonâge,  qu'ennuyé  de  fa  charge,  il  s'en  demie, 
lircfignc  fid.relïgna  fon  Evcfchc  à  vn  vertueux  Perfonnagc  nomme  Diies^. 
fcn  Ercf-     ayant  pris  congé  du  nouvel  E  vcfquc  &:  de  fon  Clergé  6r  peu- 
pic,  il  fc  retira  en  vn  lieu  dcferc ,  fur  le  çi  vage  de  la  rivicrc  \^9uife, 
Ottil  vefcutjufqu  àl'an^^.  que  fentant  fa  fin  approcher  ,  \\  manda 
l'Evcfquc  Ô£  les  Chanoines,  &  ayant  fait  ouvrir  foh  Tombeau  à 
codé  droit  de  l'Autel  de  fon  Hcrmitagc ,  il  reccuclesSacremcns 
^Simort.  de  l'Euehariftic  &:  Extrcmc-Onûion,  fi£  rendit  fon  Ame  à  forv 
Créateur,  il  fut  folemnellement  enterré  en  ce  fien  Hcrmitage,, 
Mimietà      Dicuaopcrc  de  grands  miracles  en  témoignage  de  faSainûc- 
Tom-  ce,  car  les  Aveugles  y  ont  e(lé  illuminez,  les  Sourds  y  orirreccu. 
l'ouyc ,  les  Muets  la  parole  ,  iespoffcdczdu  Demonyont  cfté  dé- 
livrez, les  Paralytiques  guéris ,  les  Fcbricitains  fie  autres  rnala» 
des  délivrez  de  leurs  inArmitcz ,  par  les  mérites  de  ce  Saint  Pré- 
lat, à  l'honneur  U  gloire  de  ccluy  qui  fc  monftrc  glorieux  en  fes 
Sainds. 

Cette  Vie  â  eftlpàrniM  retuetUie  des  3revmres  de  Vennes,  &  Proi- 
f>rium  Sandlorum  du  Ditcefi  de  Rennes ^  i  te  tour:  les  Légendaires  ma- 
fmfirits  de  Nsntesi  Rêbert  Candis  Eveftjne  d^^vranches ,  de  rc  GaU 
lica  Periochc.  6.  Renoift  Cononus  tn  vicis  PP.Occid.  lib  z.  pag  49^ 
jD#  Pm  és  Evejques  de  Vennes,  fuivi  fêr  CUudc  Robert  &  Uan  Cbtnu»^ 
tn  lcnn  Cétah^MCs  des  Eve/jau  de  Vtnnu* 


LA    f  I  E  ,p^£    S.    (JMAyDlZ    i^if  NÀ^f.QJiÉXT  £  , 

AiNT  Mavdez  cfloic  Irlandois,fih  d'vn 
Roy  de  la  Province  qu'on  nomme  à  prefentVl-  ^^p"icS2! 
conie ,  lequel  s'appeîloic  K^rdtm  ,  &:  fa  Merc 
Gctujè ,  ou  (  fclon  le  Bréviaire  de  Poidiers,  Vtr- 
nçfr  y  Ptinccfle  vertueufe  &  devocci  auflî  bien 
quefon  mary:  Dieu  leur  donna  dix  cnfans,don€ 
le  dernier  fuc  no{lrc  Se.  OUaue^cn  ,  lequel ilsconfacrerenc  à  Dieu, 
comn^e  la  dixmc  de  leurs  enfans,  l'élevanc  avec  grande  foUici- 
fude  jafqu'à  l'âge  dcfepcans,  qu'iislemirencenpenflonenvn  Mo-  Sonciu- 
naftere,  où  on  raettoit  de  bonne  heure  les  enfans  des  Princes  & 
siands  Seigneurs  du  Royaume,  pour  eflre  ioftruics  &:  élevez  en 
lacrainccdc  Dieu  és  cdudes  des  bonnes  Lettres,  en  quoy  Maudez 
cxccclloic  par  fur  tous  Tes  condifciplcs.  Ayant  padeTix  années  en 
ce.  M  onaflerc ,  6c  fait  le  cours  de  Ces  Humanitez  &c  Philofophie/es  n  rf^ohl» 
Pcic  U  Mcre  le  firent  vccir  de  long,  ledeftinancaufcrviccdel'E-  Tonimc 
glifc,  &:luyprcnaiu  la  Tonfure  Clericale^fe  voûaentiercmentau 
fervice  de  Dieu ,  &:  Ce  retira  roulement  de  lacôverfation  des  Prin. 
ces  &  Seigneurs  de  la  Cour  de  Ton  Pcrc,  vacquant  nuitée  iour  à  scxerce  a 
prières  &  Oraiioos,  avec  fixde  (êsTerviteurs  domcftiqucs,  cnvn  ccuvrc»  àt 
quartier  du  Palais  Royal  quefon  pcrcluy  avoit  laifTé.  f**'^* 

i  I.  Il  paiTa  quelques  années  en  la  Maifon  paternelle  en  fembla- 
bles  exercices,  fc  difpofant  à  recevoir  les  Ordres  facrcz,qui  luy  fu-    u  e{\ 
renc  fucceirivcment  conférées  par  l'Archevefque  Métropolitain  prcftic 
du  Royaume.  EÛanc  Prcftre  *1  commença  à  prefcher  d'-vne  fer- 
veur &zelc  extrême,  reformant  par  fa  viç  ôc  fcs  Prédications  les 
moeurs diffolus  de  la  Cour,  invitant  vn.chacun  en  l'Amour  de 
jDicu  $c  delà  vertu  :  Mais  ne  pouvant  vacquer  fclon  fon  defirà 
rOraifon ,  cftanç  en  fon  pays  tic  parmy  le  tracas  de  la  Cour ,  il  fe  rc-  ^^çç^^ 
folut  de  quitter  fa  patrie  d'vn  exil  volontaire ,  &£  ayant  commnni-  avn  graïui 
<jué  à  Dieucç  lien  dcflVin  pat    moyen  de  l'Oraifon,  ilfe  refolut 
4c  i'executer^&depcurd'cArçdécouvert,  il  Ce  dcguifa  &  fc  rendit 
âu  procliaiii  porc  de  Mer ,  où  ayant  trouvé  vn  vaiflcau  prcft  à  faire  "pJÇ^^ 
Yoile  vers  laBretag.  Armorique  jils'y  embarqua  &  d'vn  bon  vent,  ^jcm  «n 
JrC  j.iouril  arriva  au  rivaçc  dç-Dol,  d'où  ii  alla  au  MonaAerc  dcB"^"8"*' 


Saint  Sanfom,  &  depuis  vifica  la  plus-parc  des  Monallcrcs  de  U 
haute B ce u gnc,  &  delà bafl'c. 

Lil.  Allant  par  le  pays  ilviûtoitlesEvcfqucs,  &:  de  Icurpcrmit- 
fion  arconrcdxcmcnc  prcfchoir  le  peuple,  qui  le  fui  voie  cngiando 
multitude,  pour  ouir  fcs  Prcdicacions  &  recevoir  la  gueriâon  do 
leurs  infirmicez.  Eftanc  arrive  en  l'Evcfchc  de  Trcgucr,  il  alU 
vitrron-  voir  St.  Tugdvuai enla  viUc du  Coz-gueaudct  ouLexobic,  *t  y 
^fSTug-  futfcccuforthumainemcncduS.  Evcfque  quiluy  permitde  pteU 
^Idc  Trc-  chcrpar  tout  Ton  Diocefe,&pGU"«rai«cluydonn»fon  Abbaye 
fiucr.  dcTrecor.S.Maudezs'aquittadigncmentdeccttcçhargc.&ayac 
parcouru  tout  l' E  vefchc ,  fc  retira  audit  Monafterc ,  ou  l' Abbe  S  t. 
Kuclin  le  rcccut  à  bras  ouverts  ,  remerciant  Dieu  ,  de  luy  avoir 
adrcffé  vnfiparfait  Religieux  :  Ayant  demeuré  quelque  temps  ca 
ce  Monafterc,  il  demanda  c^ngéà  fon  Abbé  de  fc  retirer  en.  qucU 
que  lieu  defcrt  &  efcartc ,  pour  vacquer  plus  à  loifir  a  Dieu ,  fainc 
RucUn  le  luy  accorda,  &  luy  cnfcignavnlieufortfolitaire.diftant 
Jfoihïdc  trois  iieuës  du  Monafterc  deTrecor  ,fituée  fur  le  rivage  de  la  Mer 
Britaniqucà  rcxtrcmitcdelaparoiffcde  rÎ9H-Bihan,  entre  les  n. 

191CTCS  de  lauify  UTrevv. 

IV.  En  ce  lieu  (  qui ehcorcs a  prefent  s'appelle  Uù^MêdfX^c'ciX 
àdirc.  EglifcdeModcz)  quicft  vne  Paroiûc  auDiocefc  de  Dol^ 

ïlbiftitm  csenclavcsdeTrcguer,  1<  S. édifia  vn  Oratoirc&vnc  petite  CcU 
^^««•S»  Iule  auprès,  où  il  vacquoit  nuit  &  lour  à  prières ,  &  n'y  demeura 
gucrcs ,  que  fa  faindcté  ne  le  fit  tcconnoift re  par  toute  la  contrée, 
de  forte  que  des  Paroiffcs  voifmcs,  tant  de  Tregucr ,  que  du  Com- 
Hcftfi-e-  tédeGoëlo,on  le  venoit  vifitcrcnfa  folitude,  les  vnspourcftrc 
JcupI^     par  luy  inûruits ,  les  autres  pouravoir  rcfoliition  de  leurs  fcrupu- 
les,  aucuns  pour  fc  recommander  à  fes prières,  &  les  malades  &C 
opprcifcz  de  quelques  itifirmitcz  qucce  tuffcnt,  pour  recevoir  par- 
faite fantc,  il  guérit  des  Paralytique!,  illumina  dcsavucugles,  ren« 
ditl'ouyc  auxfourds,  fechafToit  les  diables  des  cofpsqu'ih  pof- 
fcdoienr.  Ces  ffcqucntcS  vifitcs  interrompant  fa  tranquillité  2^ 
quiétude,  il  voulut  fe  retirer  en  vn  heu  plus  efear  té ,  fut  à  Trccor 
en  conférer  avec  faint  Roclm,  qui  approuva  fondcflcio,  fiJ  l'cx.- 

horta  à  l'exécuter. 

V.  Il  quitta  donc  fa  dcmeuredc  Land-Modez>laMeTS*cftant  re- 

IiptiTccn  tirée.il  pafla  en  vne  Iflc  diftatcdctcrrcfcrmc  d'vne lieue  deBre- 
Mgne,  laquelle  Iflccftoit  ifîàcceflTibleà  loiit  homme,  à  eau  fc  de  î» 
muliicudcdcferpcntsqiM  yavoicntkurrefug*.  S.  Maudczy  eilac 

arrive, chafTa  par  fa  pricrc  tous  ces  ferpents,  puis  baftit  vn  p«i« 

OratoifC, 
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Oratoire,  &vncCellulcauprcj,oitil  demeura  le  refte  de  fes  iours,  châtre  ou- 
palTanc  quelquefois  en  terre  ferme  pour  prefcher  les  Villageois 
parlcschamps;  Nonobftant l'acccstanc difficile  à  cette Iflc ,  plu-  fcr^cnu. 
fieurs  fc  rendirent  devers  luy ,  defîreux  d'embraA'cr  la  pcrfcûion 
de  la  vie  Religieufe  fous  fa  conduite,  de  forte  qu'il  luy  fallut  édi- 
ter pluûeurs  Cellules  pour  recevoir  fc$  Religieux, icfqoeUàiay-  ^i^^cJJ 
dedcs  Habitans  des  Paroiil'cscirconvoifines  é£  des  infulaitcs  de  ''^ 
Biéhat,  edifîcrentleur  Eglifeplus  belle  qu'elle  n'edoitauparauât. 

V  I.  Nonobl^ant  que  cette  lile  fut  de  toutes  parts  environnée 
d'eau  falce,  il  obtint  de  Dieu  par  fcs  prières  vn  puits  dVab  potable, 
pourlcfcrvice  &:  commodité  de  Tes  Religieux.  La  nuitaprcs  Ma.  ilobciptde 
tmcs,  &  les  prières  ordmaires,  il  s'alloit  coucher  en  vne  caverne  '^"çj*"^ 
en  vnrocducoftcduNord,  vers  lagrandc  Mer,  qu*cncorcsà  prc-.  Jj"  "f"^ 
fenton  nomme  CmU Sant  MccUx,^  c'ed  à  dire,' Ut  de  faint  Mau«. 
dez,  n'ayant  que  la  froide  pierre  pour  matelats      chevet,  ^ 
voit- on  encore  en  cette  pierre  la  marque  de  fon  Corps.  Il  voil  ' 
eut  en  ce  lieu  long-temps  en  grande  famclctc  ,  &cnhn  tomba  ma- 
lade, Méfiant  à  l'extrémité  il  exhorta  fcs  Religieux  \  l'Amour  de 
Dieu ,  &:  pcrfcvcrance  en  l'heureux  cftat  où  il  les  avoit  appeliez, 
puis  demanda  le  S.  Sacrement  de  l'Autclen  Viatique,  reccuc  1  Ex- 
trerac-Onftion  ,  &  decedaenpaix  ,  lesycux fichczfurl'Image  du 
CrucifixiScs  Religieux  i'enfevcliréten  fon  Eglife  en  cette  Illci,où 
Dieu  à  depuis  par  plufîeurs  ûgnalez  miracles  manifcllc  fa  Gloire. 

VII.  Dans  cette  I(le  on  voit  le  puits  de  Samc  Mandez  ,  qu'il 
impetra  par  fcs  prières  pour  la  commodité  de  fcs  Religieux , 
lefqucls  ne  trouvoicnt  point  d'eau  potable  en  ce  heu  :  Vn  Cor4 
faire  ayant  prrsterreàla  cofVcde  Goclo  ,  pendant  les  guerres 
Civiles  Centre  le  Duc  lean  furnommc  leConqucrant  (lors feu- 
lement Comte  de  Mont-fort)  flc  Charles  de  BIois ,  fit  vne  courfc 
fiuiricnlaparoi{fedc/.tf0^-ji/0^rjt,  &:  averti  qu'en  l'Ide  de  Modet^  W 
y  avoit  force  argenterie  en  la  Sacrifie  defon  Eglifc,  il  s'y  cnalia  à 
chevaJ,  (carenbafle  Mer  on  peut  par  fois  aller  dans  Mile,)  cndcffl 
fcin  de  ptUcr  fi£  emporter  le  trcfoç.  Les  Habitans  des  Paroi^cs 
qu'ilavoitpillcc,  craignansla  prophanationdc  ce  (aintbeu,  fe  mi- 
rent à  invoquer  faintMaudcz:  qui  ne  leur  manquaàce  befoin.cai: 

mifcrablePy  rate  ayant  pillé  les  riches  mcubles.de  la  Sacridie,  awpy"*- 
;S 'en retournant,  febatdafur  l'arçonde  la fellepôur regarder  dam  pour  avoir 
le  puits  de  Saint  Maudcz  ,  duquel  fortit  vne  flamme  de  feu,  qui  ^'"^^ 
Surnoms  de  rien  le  rcduilii en  cendre,  &:  lonchevalauiii:  Sescom-  giiCe  Ue  st. 
j^ajgnonsayans  vcu cette  vengeance,  furent  iàges  avix  dcfpcnsdc 
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leur  Capitaine,  6^  rendirent  l'argcntcnc  au  Sacrifie,  puis  fc  rc- 
circrcnc. 

VIII.  La  Bretagne  fut  privée  des  Reliques  de  faint5îaudc2,ran 
S"  o'ii*  ^78'  que  lcsM.oyncs  abandonnèrent  entièrement  1  1  lie  pour  fuir 
5^*drBrc- laragc  fi£  cruauté  des  Normands  &  Danois,  &  fc  lictirerent  en 
Mgnc.      France ,  cmpcrtans  quâd  II  foy  ce  qu'il  avoicnt  de  plus  cher  &  pré- 
cieux, nommémcntlcs  Reliques  de  leur  raintPcrc&  Patron,  lef- 
quelles  ils  mirent  en  l' Egliic  Archiepifcopale  de  Bourges ,  où  elles 
ibnt  gardées  en  grande  rc  verencc.toutcfois  la  Brctag.  fut  enrichie 
San  Chef  ^'^  ^^^^ dc  S.Maudcz,quc  Alain  Comte  de  Pcntiévrc  &:  Goclo,  & 
Apporté  tn  Pcrrônellc  fa  femme,  obtindrcnt  dciArchevefque  &  Chapitre  dc 
*magnc.  Bourgcs ,  laquelle  Relique  futcn  grande  révérence  reccuif  d'eux, 
&dcporée  au  Monaderc  de  faintc  Marie  de  Bcauport  Ordre  de 
Prémondré,  fondé  par  lefdits  Comte &:Comtc(rc,raa  iioa.cnla 
paroifTedc  PUnezeiprés  Penptul  en  Coeh.  Dans  la  mefme  Ide  de 
Modez  fc  voit  la  Cellule  du  5c.  ballieen  rond  comme  vnc  petite 
Tour  a  deux  cirages  J  es  Matelots  l'appellent  F§rH'2dodcz.\àL  quand 
ils  la  découvrent  falùent  le  faint ,  A:  implorent  fonalCAancepour 
pafTcr  le  Raz  dc  Modez,  qui  eft  vn  courant  dc  Mer  fort  dange- 
reux y  entre  les  IQcs  de  Modez  ic  Brehar. 

Vmuae  neveux  obmcttreicy  le  miracle  continuel  que  Dieu  ope- 

la  tetre  de  te  en  vertUidc  ce  grand  St.  encores  à  prcfeat;  C'eft  que  la  terre  àc 
rifle  de  s.  cette  Ifleïtrt  d'Antidote  &  remède  tres-fouverain  cotre  les  xnor- 
Maudci.  ^^jjg j  picqucurcs  des  fcrpctsfic  toutes  fortes  de  bcftes  venimeu* 
Tes,  l'vfagc  en  cil,  qu'on  cnverfe  quelque  peu  en  la  boiifon  qu'on 
veut  boire,  l'expérience  de  cette  merveille  fc  voit  toift  les  iours: 
cette  Irtc  dcfpend  dc  l'Abbaye  dc  Begar  Ordre  de  C^caux  au 
Diocefe  dcTrcgùer.  Vne demie  lieucdcriflcde  St.Maudez  cft 
ride  verte,  oiiy  a  vn  petitMonaderede  S.Fraçois,renommépour 
avoir  donné  commencement  à  la  petite  Province  de  Bretagne  , 
ayantlc  premier  fondé  l'an  1436.  comme  nous  avons  dit  cy-dcfTus 
en  noftrc  Catalogue  des  Evefques  dc  Dol.  Il  y  a  des  Reliques  de 
cefainten  plufteurs  Eglifcsdc  Bretagne,  nommément enl'Eglife 
Abbatiale  de  Pen-Pont,  Ordre  dc  St.  Auguftin,  au  Diocele  do 
St.  Malo.,  où  il  en  a  cdé  donné  notable  portion  .  cnfcmble  avee 
celles  des  Corps  des  S.  Brieuc»  Gobrien,  Magloirc,&  Vvcnnelc. 

•         Cette  Vie  a  eflè  fxr  nota  recHeillie  Jej  vieux  Srevidires  dt  tetn  qui 
t»  fMt  office  de  nc»f  Lec9nsyceluy  d'Orléans  d^ukUtCeln)/ de  JiiHrgesamfi 
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fsde/ft:  Us  vieux  Legctidâtret  MSS.  de  LctM  à"  T regf^r. 
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LA  yiE  DE   SAINT   T  AN  G  y  T   C  O  N  F  ES  S  E  V  R  ^ 
^hhéeUS.  Mâthteuen  Les» ,  communément  nommé  LOC-ldAZ  H£ 
T RAOVN,  &dcSêmte  Jidude  yter^c  Le  iJ,  Noxitmhre. 

y  R  A  M  T  rabfence<lc  lugduval  Roy  de  Brcugne 
Dononcc  ,  lequel  s'eftomcfugiécn  France  vers  le  Tan- 
Roy  Cliildebcrc ,  environ  l'an  de  grâce  jiy.  11  y  dTciîâTïî 
avoir  en  Bretagne  vn  Noble  Seigneur,  nomme  Ga-  Tr«m7a» 
'onus,  Seigneur  de  7nmaz.4n  ,  lequel  en  premières 
Nopccscrpoufa  la  âllc  de  Hottonm  Prmcc  de  Brcil, 
nommée  Florence^  duquel matuge  encre  autres  cnfansinîrent  ces 
deux,  Haude  hc  Gurguy,  lefqucls  Furent  par  leur  ^erc  élevez  foiA 
gneufementen  lacraincedcDieu,  &  fitoflquc  l'âge  luy  permit, 
'elle  les  iîcinftruire,  Gurguy  és  bonnes  Lettres ,  &  Haude  csexer- 
cices  feantesà  Ton  fcxe  &  à  fa  qualité.  Surces  entvefaiccs  la  bonne 
Princeifc  tomba  malade     mourut,  les  laiflanc  orphelins  en  fore 
basÂge,  &  les  funérailles  &  bout  de  l'an  expirez,  Galonus  (qui 
cftoitencore  jeune)  fc  voulutremaricr ,  &  ne  trouvant  partiàfon 
grédc^à  la  Mer,  rcchcrchacn  la  grande  Bretagne  vnc  belle  Da- 
me ,  riche  &:  de  bonne  maifon:  Mais  infcûce  de  l'Hercfiede  Pe- 
lagius,  &  fortopiniaftreen  fes  erreurs;  cette  recherche  ayant  te- 
vili  au  dedr  de  Galonus,  il paUa  la  Mer,  &:  l'ayant  efpoulce  l'em* 
mena  enfon  pays. 

H. "Cette nouvelle  Dame  nefutguercsen  fonmefnagc ,  qu'elle 
commenta  à  regarder  de  travers  nos  jeunes  Saines,  tL  fcmonftrer  5ontpir- 
Vraycmaraûre  en  leur  endroit,  elle  Icsrudoyoït  Se  nfaltraitoit  de  [ç^^^iaiï 
|>arolc  &:dcfair,  &  leur  tint  ces  rigueurs  huit  ans  durant,  lefquels  {Uc. 
expircK,  Gurguy déjagrand,&àquiiefang  commcnçoic  à  boiiiU 
lonncrdans  les  veines,  ennuycd'eûre  il  mal  traître  par  ceuc  fem- 
me dans  ia  maifon  de  l'on  Perc ,  fc  rcfolut  de  quitter  le  payspour  5  Tmguy 
^uclquccemps,  &  en  obtint  congé  de  fon  pcrc  ,  lequel  iuy  donna  qu«"c  la 
vne bonne fomme d'argent 6t train  honorable: llalla  à  fircflptcn-j°^J'"p"fg^"^* 
«ire  congé  de  fon  h)t\n  Honorius  ,  &  puis  monta  fur  Mer,  &c  dans 
peu  de  lours  fut  porté  à  la  code  dcNormandie(lorsappcllécNeu- 
Âfic)  dcfcciMlic  à  Chcibouig ,  ^  de  làflU  par  terre  à  Paris,  où  il 
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ûcmcuri  prcc  du  Roy  Childcbcrc  l'cfpacc  de  douze  ans  fans  (ô 
donnera connoiAirc,  paroiilanc  fur  les  rangs  es  tournois  ^  cour- 
fcs,  &:  fc  faifanc  iîgnalcr  encre  les  plus  vaillants  &:  couragcux.x^ui  fc 
^ouvoicnccn  ccuc  Cour.  Le  Roy  ayancreconoculcsbcllespex- 
»  ferlions  qui  elloienc  en  luy  ,  le  retira  prcs  de  foy  ,  &:  luy  donna 

jionede  appoinccmcnt  en  Ton  Palais. 
I  III.  InconcinencapresqueGurguy  s'enfucallcjCafoeur  Haudefe 

<  refolucd'cdurcrpourramourdcDicuiestravcrfes  quefamaraflrc 

luy  donneroïc  j  laquelle  ne  faillie  à  dcfployer  fa  rage  fur  elle,  en 
hainede  favcrcu  »  &  rpecialcmentdcfa  Religion.  Elle  luy  ollafon 
»Ste  Hau-  ^^^^^^^  &  Oratoire ,  Congédia  la  plus-part  de  fes  Damoifelles  & 
âe  pciiccu.  fervantcs^  pour  l'obliger  à  faire  le  fervice  de  la  Maifon,  voire  de  U 
tccdenou-  cuifinc ,  puifcrl'cau,  &:  ballicr  les  fallcs  U  chambres:  quand  oa 
fonnoit  la  Mcffc  en  la  Chapelle  du  Chaftcau  ,  elle  l'occupoic  ex- 
prefTement  à  quelque  fervice ,  pour  la  priver  de  cette  confolacion 
de  Ton  Amei&neantmoinsiamais  11 fainte  fille  ncs'cn  offença , 
ne  luy  efchappaiamais  parole  d'impatience,  mcfcontcntcment.ou 
murmure.  Elle  obeidoit  gaillardement  à  fon  pere,  &  àfamara- 
SapiMcce  ç^^ç  lesfervantgaycmcnt  &:  prompcement,  &:  d'autant  que  Iciouc 
elle  ne  pouvoïc  vacquer  a  les  prières  &  exercices  de  dévotion  , 
pour  lamulcitudcd'occupations  qu'elle  avoir,  elle  y  vacquoitla 
mcillcurepartdela  nuit,  qu'elle  employoic  en  prières  ^medica* 
cions,  elle  frequentoit  les  Sacremens,  &  par  l'avis  de  Ton  Confef- 
fevir  >  Chapelain  de  Ton  pere,  elle  fe  rcfolut  de  ne  feiamais  marier^ 
àt^nl^k       de  prendre  I  es  v  s- Christ  pour  vniquc  efpoux  dcfon  Ame, 
maxicx.     Ellcedoic  û  pitoyable  vers  les  pauvres,  que  voyant  que  fa  mara- 
ftrc  avoir  retranché  les  charitez  &:  aumônes  qu'on  faifoit  du  vivant 
defadcffunte  mcre,clJe  rctraphoitdc  fon  ordinairepourleurbail- 
ler^fe  contentant  pour  foy  de  gros  pain  rcc,&  de  viandes  grofTiercs. 

IV.Galonusadmirantla  patience  dcfafîlle,&:  voyat  lafaintevio 
qu'elle  mcnôit,  en  eftoit  émerveille ,  U,  reprenoit  fouvct  fa  femme 
dei'indigaitc  dontelle  vfoic  cnvcrsvneû  vertueufe  fille  ,  mais  la 
malicicufe  Hérétique  ne  manquoit  non  plus  de  langue  pour  ca- 
lomnier la  fainte  HÎle ,  &  colorer  fa  malice ,  que  de  cruauté  pouc 
l'affliger,  &  l'ayant  vn  iour  trouvée  porter  l'aumône  aux  pauvret, 
elle  la  battit  oucragcUfement ,  &  jctta  par  terre  le  pain  qu'cUo 
porcoit,  le^foulaaux  pieds,  &  le  fît  jetter  aux  chiens.  Haudepric 
patience,  &  ne  luy  répliqua  mot,  ny  ne  s'en  plaignit.  Ccpcn- 
pcndantGurguy  fon  frère  vniquc  elloit  à  Paris  à  la  Cour,  maisin- 
conacu,  d^n'avoicmandcdcfcs  nouvelles  depuis  fondefparc  :  do 


.  K^BSV  ET  CONFESSEE  J(.  $97 
force  qu'on  le  croy oie  mort ,  ce  qui  donna  fujct  à  pluficurs  jeunes 
Seigneurs  de  rechercher  Haudc  en  mariage,  tât  pour  fa  rare  beau- 
te ,  &:  fcs  belles  qualitez  d'cfpric  &  de  corps ,  que  pour  les  grands  de  maiagc 
biens  doncellc  dcvoirjouïr.  Ces  Seigneurs  vinrent  voirfon  Pcre^ 
de  Juyfirencouverturcdc  leurs  defirs^dontil  fucbicnaife.Lafain- 
tc^Ue  qui  avoir  promisà  Dieu  de  garder  inviolablcment  Iclys  do 
fa  virginité,  futcroubléede  cesrccherches,  ôc  fupplia  nodrcSei. 
gneur  de  la  délivrer  de  ce  danger  :  Dieu  l'exauça,  U,  de  lamali- 
iice  defamaradie,  tiravnprcfervatifdcfachadccc  ;  car  cette ma- 
licicufcfemmc,  apprehendantl'avancemencde  Haudc, l'envoya 
en  vnc  ficnne  Métairie ,  luy  deffcndant  de  s'en  retourner  qu'elle 
ne  fut  mandée.  Haude  remercia  noflre  Seigneur  de  cette  faveuc 
ic  fcretiradc  la  maifonpaternellecncelieu,  où  elle  pouvoitvac- 
quer  fans  aucun  cmpcfchcmcnt  aux  exercices  de  pieté:  &par  fon 
exemple  attira  pluficurs  filles  au  fcrvicc  de  Dieu. 

V.  Ayant  paffé  deux  ans  en  cette  Métairie,  fon  frerc  Gurguy  Vca 
vintau  pays,  fi  brave  &  en  tel  équipage,  qu'on  ne  Icpouvoitcon-  Gurguy 
no>{lre,&  ayant ouy  déjà  qucfa  fccurciloit  fi malmenée  parfama-  «u^ay^ 
radre,  il  en  voulut  auoir  claire  connoiffance  ,  &  deffcndit  à  fes 
gens  de  le  nommer  ny  dire  qui  il  cdoit.  Il  frappa  à  la  porte  du 
Chameau  de  fon  Perc  ,  &  fut  conduiten  vnefallc  où  edoientplu- 
fleurs  jeunes  DamoifcUes ,  lefquellesil  falùa ,  &ny  voyant  pas  fa 
Sceur,  demanda  où  clic  eftoit:  Sa  marallre  voyant  que  ce  jeune 
Scigncurluy  portoitde  l'affcdVion,  &  craignant  qu'il  ne  la  voulut 
rechercher  en  mariage,  le  tira  à  part,  &  luy  déchiffra  Haude  com-  c[*niaraftfc 
me  vne fille pcrdui:  &  abandonnée, & que  pour  éloignervne telle  pouricmai 
infamie  de  la  maifon,  on  avoit  efté  contraint  de  l'envoyer  aux 
champs  ;  Gurguy  crut  trop  légèrement  aux  calomnies  de  cette 
femme,  &  s'en  alla  chercher  fa  Soeur,  ayant  laiffé  fcs  gcnsauCha- 
fteau  de  fon  Pere  ;  &:  l'ayant  trouvée  prés  d'vn  fontaine  lavant 
quclc^ues bardes, l'appella  parfon  nom  :  elle  quine  le  connoifloic 
plus,  a  caufc  qu'il  avoitefté  fi  long-tcps  abfcnt,  ne fçachant à  qu'el- 
le fin  il  rappclloitjlaiffa  fes  hardes,&:s*cfuit  vers  la  maifon:  Gurguy 
Te  fouuenâtdes  propos  que  fa  Maradre  lay  avoit  tenus  de  fa  fœur, 
s'imaginaqu'elleauroitforfaitàfonhonncur,  &  l'ayant  rcconneu 
n'auroit  ozc  fe  prefcnter  devant  luy. 

V  I .  Ceftc  fauffe  impreflTion  le  mit  tellement  en  colère,  que  mec-  ccrguy 
tant  la  main  àl'efpéeil  la  pourfuivit  vivement,  AsTayantattrappéc  mairacic  i» 
luydéchargea  d  grand  coup  fur  le  col ,  qu'il  luy  avala  la  tcfte  ,  éc  le 
corps  cft^^n;  tombé  par  terre,  Gurguy  tiouvafon  fein  mouillé,  U 
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l'aymc  ouverc  il  crouva  de  gros  caillons  de  laiâ  qu'elle  y  iToic  ci* 
ché,  &:  ne  fçachant  ce  que  cela  vouloic  dire ,  il  s*enquic  des  voiGnt 
quelle  vie  mcnoic  Haudc,  âfaprit  d'eux  que  c'cftoic  vne  fagc,  fain* 
de  ri°T*  ^  vcrcueufe  Damoifellc,  qui  menoic  vnc  vie  cxeplaire ,  àc  avoit 
poxtcm^ts'  cftonnécouccepays  de  l'admirable  patience  donc  cliefupporcoU 
les  oucrages  de  (a  maraftrc, laquelle lacraiccoic  (î  indtgncmcnc,  que 
non  contente  de  l'avoir  chtifcc  de  la  maifon  de  fonPcrc,  tc  rcle- 
guccen  ce  chetifhamcau^cllcluy  defniott  le  boire  &  le  manger,^ 
nonobftancccla ,  elle  ne  dcûdoit  de  Tes  pieux  exercices,  s'cxcrçant 
aux  suvrcs  de  mifericordc,  &  ne  pouvant  partager  fa  pitance  avec 
les  pauvres,  pour  élire  éclairée  deprcspar  ceux  qucfacnaradrc 
avoitcoaimis  pour  épier  fcsaâions,  elle  faifoiccuire  des  caillons 
de  laiâ  qu'elle  cachoit  en  Ton  fcin,  pour  bailler  aux  pauvres»  dc^ 
quels  elle  cftoit  la  vrayc  mère  &  confolatrice. 

VII.  Gurguy  ayancouy  ce  récit  pcnfa  mourir  fur  le  champ  de 
dcfplaiiîr,  voyant  qu'au  fcul  rapport  de  fa  maraftrc,  dont  ilcon- 
noilToic  la  malice,  ic  la  haine  qu'elle  portoit  à  fa  Sœur ,  il  l'avoic  fi 

Jifgrnsde  roalhcurcufcmcntmafTacrée :  Il  s'en  retourna  chez  Ton  pcre ,  au- 
quelil  fe  donnaàconnoiftrc,  & luy  rccitacequ*ilavoitfait,& que 
de  fa  propre  raain  il  avoit  mal-hcureufemcnt  tué  fa  chcre  fcrur 
Hude .  Galonus  fut  cxcremément  afHigé  de  cette  nouvelle, 
leCotpi  l^^uclle  fut  d'autant  plus  agréable  à  fa  femme  ,  qu'elle  faaitfoit 
monaeste  Hiude  ;  Mais  Dicuqui  tire  l'huile  du  rocher,  cira  de  ce  maf> 
kvcfJr  r«  ^^^^^      converfion  de  Garguy ,  ^  punit  exemplairement  la 
ficdt.       malice  de  fa  maradre,  car  tout  edant  en  dueil  pourcét  accident , 
y9j)n.ch»fe  fainte  Haudc  entra  dans  la  fallc  où  eftoit  fon  Perc ,  fon  Frc> 
\"J!u^""  Alaraftre,  tenant  fa  tcftc  en  fcs  mains ,  laquelle  ayant 

Je  Ae'%>t  poréefurioncol,  fc  révnitàfon  tronc,  merveille  qui cûonna  coûte 
l'aiTiftancc. 

VIII.  Alors  Sec.  Haudcfc  toumScvcrsfa  maraflrejuy  reprocha 
fcs  pcrfid»cs A:  fonopiniaftretc en  fes erreurs,  &  luy  dit ,  que  puis 
qu'elle  ne  fc  vouloic  ametïdcr.  Dieu  lapuniroitprcfcntcmcnt,  U. 
à  Tinftant  ellcfutfaificd'vnflux  de  ventre  fi  violent,  qu'elle  vuida 

^  tous  fcs  boyaux  &inteftin$  fut  faified'vnc  telle  manie  &raçc, 
dcicurH^I  S^'clle  foula  de  fes  pieds  fcs  boyaux  cfpandus  pat  la  place,  &  les 
laftrc.  torccs  luy  manquant,  enfin  elle  tombadcflus,  &  alors  il  fe  fitvn 
horrible  éclat  de  tonnerre,  dont  le  carreau  tombantcn  cette  fallc, 
foudroia  cette  mcfchante hérétique,  en prefencc des  affiftans;  & 
fainte  Haudc  fc  tournantvcrs  fon  frère  "Gurguy,  le  confola&luy 
du:  QLiandvou$mcpourfuiviftc$;&|ncmiftc5  à  mort , ic  ne  to»! 
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connoIfToispas ,  &  monfanginnoccnc  par  vous  rcfpanclu  ,  crioïc 
dcja  vengeance  devant  le  Throfnc  de  Dieu,  mais  vous  ayanccon- 
ncu,  &:rçcupar  qui  vous  aviezcl^c  poulie  à  ce  fratricide,  j'ay  prie 
Dicupourvous,&:ruppiiéfa.fainte  Merc  d'obtenir  voftrcpardon, 
èc  détourner  la  punition  fur  voftrc  maraftre  :  Gurguy  plus  mon 
d'cffroy,  que  vif,  fc  rafTcura  quelque  peu,  &:s'eftantprofternc  aux 
pieds  de  fa  foeur,luy  demanda  pardon,  &incontinentlaStc. Vier- 
ge Haudc  ayantdevotement  reccu  Ces  Sacremens, rendit  fonheu- 
rcux  cfprit  le  i8.  Novembre  l'an  de  grâce  545.  Auquel  iour  les 
Breviairesanciensde  Léon  &:Cornouaillc  en  font  mémoire.  Son 
Corps  fut  inhume  en  l'Eglife  parrochialle  de  Landunuez.2.u Sépul- 
cre de  fes  Ancedres,  où  Dieu  l'ailluflrce  de  grands  miracles. 

IX.  Si  roftqae  la  Sainte  eut  rendu  l'cfprit,  Gurguy  fortit  de  II  ^  ^ 
maifon  de  Ton  perc,  &  s'en  alla  en  la  ville  d'Occifmor,  trouver  Se  vit  trouver 
Paul  Evcfquc  de  Léon, lequel  le  receut amiablemct,  l'ouitde  C5-  St.  Paul  do 
fefllon  ,  &  luy  enjoignit  vn  jeufnc  de  40.  iours  :  Gurguy  receuc 
humblemct  cette  pcnucce,  &:  pour  mieux  l'accomplir,  le  retiracn 

vne  foreft  qui  cftoit  entre  les  villes  de  Land-Tenêk  U.  Brefl ,  où  il  fc 
baftitvnepetite  loge,  &  y  pafTa  fa  quarantaine  encôtinucllespric-  p^jj^gp-j 
res,  veilles  &:  l'armes,  ive  fc  fubflantanc  que  de  racines,  de  glands,  cencc 
dcraeures&autresfruitsfauvagesi  car  il  n'avoit  porté  en  ce  lieu 
aucune  proviflon ,  ains  s'elloit  entièrement  jetté  entre  les  bras  de 
la  Providence  de  Dieu,  laquelle  ne  luy  manqua  pas:  car  au  boue 
des  40.  iours  comme  ilprioit  la  face  proHerncc  contre  terre,  vn 
Corbeauquiavoitfonnidcn  vn  arbre  auprès  de  fa  Cellule,  luy  ap- 
portavn  beau  pain  blanc,  parlecomn>andcmencde  celuy  qui  par  noum  nar 
le  mmiftcre  de  fcmblables  oy  féaux  avoir  jadis  fubftaté  les  Helies,  Jj^^'^ç*^'' 
Pauls,  &Antoinesdanslesdeferts.  Gurguy  receut  ce  pain,  &:ren- beau, 
die  grâces  à  Dieu ,  &s'enfub(lanta,  &  en  mémoire  de  cette  peni^ 
cencc  du  Saint»  ce  lieu  s'appelle  encore  à  prefentC^*i/-T4»^«/,c'cft 
à  dire.  Boys  ou  Forrfi  de  Tanguy. 

X.  Ayantaccomply  fa  pénitence,  il  vint  vers  fon  PrelacSt.  Paul, 
lequel  il  trouva  dans  la  falle  de  fon  Manoir  Epifcopal ,  avec  cinq 
cufixde  fes  Chanoines,  &  fîtod  qu'il  parut  dans  cette  falle,  faine 
Paul  le  ceux  qui  l'accompagnoient  virent  fa  tefte  environnée  d'vn 
globe  de  feu  en  formedc  Guirlande  ou  cercle  flamboyant ,  donc 

ils  furent  bien  eftonncz,  &  delà  St.  Paul  prit  occafiondcluy  châ-  ^  ^^^^^^ 
gcr  fon  nom,  &  voulut  qu'au  lieu  de  Curgmdus,  ils'appellaftdefor-^j,,ngc 
mais  Tanguidfu  ,  du  mot  Breton  Tan  ,  qui  fignific  Feu  i  Tanguy  fe  nom  .  «c 
jctu  aux  pieds  de  faint Paul,  luy  demanda  fa  bénédiction ,  ^  icpo«i«or. 
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ii  fc  rendfuppiia  liumbicmctic  de  le  vouloir  recevoir  en  Ton  Monadere  do 
Rciigicui.  Baiz,  ce  que  S.  Paul  luy  accorda ,  6c  luy  donna  l'habit  de  fonOr. 

^•""''drcaudic  Monaftcrc,  auquel  il  vcfcuc en  vneû grande fainûctci^ 
«M/ff/rr/##rperrcaion  que  laine  Paul  ayanc  Fonde  le  Monauere  de  Geroer, 
^^fme^^'bm  ^         ^^P"*^  P*^ Normands  )  l'en  fit  premier  Abbé,  luy  don- 
•I  r/^r^^  Q^ntir.  Religieux  pour  peupler  (on  nouveau  Monafterc,  IcfqucU 
thi^iikMye  il  cira  des  Monaftcrcs  de  BâaZr  &c  OiiefTanc. 
ordr,d!cy    X I .  En  cette  Prclacure ,  il  fit  paroidre  rcxccllencc  de  fes  rcrtuj, 
fieMt»  À  j.  U.  les  belles  qualitcz  dont  il  cftoit  avantage ,  il  araafTa  nombre  de 
^rlu»!*  Religieux,  &c  y  attira  par  Ton  exemple  pluûcurs  jeunes  Gentils- 
hommes, lerqucls  donnèrent  des  terres, héritages,  â£  revenus  pour 
l'entretien  du Monadere,  tous lefqucls i)  gouvernoitavec  vne  (în- 
guliere  prudence     rare  exemple  de  fain^etc.  11  eftoit  douxâ^ 
charitable  envers  Ton  prochain ,  mais  envers  foy  mcfme  rude  U  au- 
ftcre,  fobrc  patient,  humble ,  àc  tcllcmcntaflidu  à  l'Oraifon,  qu'il 
fembloitaceuxqui le frequentoient, élire  toujours ravy&abîbr. 
bcen  Dieu.  Ilalloitfouvcnt  voirfonMiiftreSt.PaulàOccifmor, 
pour  luy  communiquer  de  fesexercices,  &  recevoirfes  fages  avis 
ilâ^ftcfon  ^°"^^*"^Jcgo"vcrncmcntdcfon  Monafterc.  Ayant  ouy  dire  que 
Pcrc  PU  lit  le  Scigncut  de  Tremazanfonperc,  déjà  caduc  &  vieil,  cftoitmala- 
dciamoit.  de  ,  il  le  futviûter&:conrolcr,lcdirporant  à  bien  mourir:  le  boa 
vicllardfut  fort  réjoui  de  voir  Ton  âls,  &  luy  donna pluHcurs  terres 
6c  heriuges,  tant  pour  (on  Monaftcrc  de  Gcrber,que  pour  eu  fon- 
der d'autress'illejugcoitàpropos,  U.  entre  autreiuy  donna  depuis 
Sonpere  PennAfied  en  bas  Léon  (  qu'à  prcfenton  nomme  (aine 

lux  donne  Machicu  dc  fînc  terrc,ou  du  bout  du  mondc  )  le  long  de  la  Mcr,qui 
wbaiTcô*      g^and  Océan  Occidental  entre  dans  le  Goulet  du  Golphcdc 
Breft  ,jurqu'à  la  rivière  de  C<r^rr/ (c'eft  à  dire  le  Havre  de  Breft) 
comprenant  partie  du  Bourg  de  Rouvrancc  ,  au  dclTus  duquel  fe 
voit  encore  à  prefcnt  vne  ancienne  Tout  ronde  à  demie  ruinée, 
que  les  anciens  appclloient  la  BafiiUe  <U  ^Hbï^non^  &  à  prefcnc 
s'appeilc/4  Motte-Tanguy ,  fous  laquelle  y  a  quelques  maifons  qui 
appartiennentaux  Scigncursdu  Chaftel  Trcmazan. 
Chef  de  s.    XII.  Quelque  ccmpsapres,vne  flotte  de  Navires  Lconoifes  qui 
Mathjcuap  eftoit  allée  trafiquer  en  Egypte ,  trouva  moyc  d'élever  fubtillemcc 
Bietagne*"  ^^chefdu  glorieux  ApoÛre  &:  Evangelifte  St.  Mathieu  ,lequelils 
emportèrent  en  Bretagne  :  A7ans  palTélc  Raz  de  Fontenay ,  fans 
danger, comme  ils  vouloicntdoubler  leCapde  Pennarhed^  l'Ad- 
mirai, qui  portoitla  fainte  Relique,  heurta  de  roidcur  vn  grand 
cfcucil  qui  paroiffoiç  à  fleur  d'eau  >  Alors  ceux  qm  cfloient  dedans 

cricrcnc 
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cricrcritmifcricordc,  pcnfanscftrc  cous  perdus,  mais(chofcmcr- 
veillcufe)  Icroc  rcfcndttcndcux,  donnant  libre  paHageau  vaif*  ^^çj^^ 
fcau  qui  cftoit  charge  d'vn  trefor  fi  précieux,  lequel  ils  mirent  à  ladite  Rdi- 
ccrrc  à  la  pointe  dudit  Cap ,  &  allcrcc  radcr  au  Havre  du  Conqucft  S^^* 
quicft  iiatipiés:  6c  en  mémoire  de  ce  miracle,  ce  Capfut  appelle 
toc-Maz.hé'T raoun^  c'cft  àdirc ,  Ittu  Ocadenul confier é À  St.  MAthseu,  rAbba)eae 
auquel  S.  Tanguy  (à  quicccretcrreappartenoit)  fererolutdccon-  fondic*^^* 
ftruircvn  Monadcrepar  lapermtdîondcS.  Paul. 

XIII.  Saint  Tanguy  vouloic  édifier  au  mcfme  endroit  auquel 
le  Chcfdu  faint  A pollrc  avoir  cftc  pofc ,  lors  qu'on  le  dcfccndi t  du 
Navire,  tout  furlapointe  &derniere  extrémité  du  Cap,  mais  plu- 
fieursjugerenccelicu  incommode  ,  pour  eftre  fur  le  bord  de  l'O- 
céan, &:  par  confcquent  cxpefé  aux  Furies  de  vers,  &:  fujetayx  dc- 
fccntes  des  Corfaircs ,  &:  eîtoienr  d'avis  de  le  baftir  plus  avant  en 
terre  ferme,  &  cinq  oufixccnspas  delà.  Saint  Tanguy  felaiflaal- 
leràlcuropinion,  &  fit  charoycr  les  matériaux  en  ce  lieu  ,  &ou.  Le  lieu  ac 
vrirles  fondcmcnsj  mais  Dicumonftra  par  vn  miracle  évident,  '"^«lifi^eluj 
qu'il  vouloir  que  ce  Monafterc  fut  édifié  au  lieu  que  le  St.  avoit  îeufcilîenc' 
premièrement  choifi ,  car  quand  ils  commencèrent  à  travailler  au  dcfigné. 
maflTonnage,  ce  qu'ii^avoicntfaitcn  vn  iour ,  ils  le  trouvoicntlc 
Icdcmain  miraculcufcmcnctranfporc  au  premier  lieu,  ce  qu'cftaiu 
arrive  plufieurs  fois,  ils  continuèrent  ledifice  auditlicu ,  avec  tel- 
le diligence,  qu'en  peu  de  temps  l'cdifice  fut  accomply,  &  faine 

Paul  bénit  le  Ccmcticre,<iedia  r£glife,&r  ordonnaque  S.Tanguy 
le  peupleroit  de  Moyncs  de  fon  Abbaye  de  Gcrbcx ,  &  en  feroK 
S'jpericurcntilcrc  d'Abbé. 

XIV.  II accomplit promptcmcntcctte ©bcîflTancc,  &£t venir 
huitdesRcJigieux  de  Gerber,  aufqucls avant  Icboucdc  l'an  ,ilaf- 
focia  grand  nombre  d'autf  es  qui  y  prinrcnc  l'iubit.  Vnefoiscn-  ^^^^^ 
trc-aurreslc  Saint  Abbévoulant  allcrà  OcciTmor,  voir  fon  Mai-  s.i'aui' 
ftrc     Pcre  S.  Paul,  le  Lcncontra  en  la  pareille  de  Z^rr/w^,  é s  rabi- 

fics  d'vne  Maison  Noble:  Apres  s'cftrc^aliicz,  ils  fe  retirèrent  tou« 
deux  fculsdans  le  bois  de  cette  Noblcflc,  ay^nt  lai^flc  leurs  com- 
pagnes quelque  peu  à  cartier,&:  après  vne  longue  confcrace,s'c- 
ftans  miscnOraifon,  ils  furent  récréez  d'vn  Conccr  mélodieux 
<dc  voix  Angéliques,  &àmefme  temps  vn  Ange  leur  apparut,  leur 
donnant  avis  que  dans  peu  de  iours  ils  fortiroienr  de  cette-vallée 
de  larmes,  &  iroient  jouir  de  laCouronnc  préparée  à  leurs  mcri-  vfîrc  par 
«es.  Les  Saints  fc  réjouirent  extremément  de  cettebonfie  nouvel-  ^" 
âcjffà  caufcdccccteapparicio Angélique; cette  maifonNobleiuc 
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Coit-Eict  nomme  (7<?^/-r/(^x,ccft  àdirc,  £ûù  aux  Angts  ,  nom  qu'elle  retient 
Majfon  KO  ciicoEc  à  pfcrcut,  &  cft  diftantc  de  la  ville  de  Ufht'ven  de  deux 

blccn  Léo,  ....  * 
Erymolo-  llCUCS. 

g^*  XV.  Saine  Paul  ayant  pris  congé  de  Ton  cher  Difciplc  fc  retirai 

Occifmor,  &  S.TanguyenfonMonaftcredc  Gcrber  ,  oiiilfucrc- 
ccudefcs  Rcligieuxavccvn  extrême  concenccmcc,maijicur  joyc 
ne  fut  guère  longue,  car  il  leur  donna  avis  de  la  révélation  qu'il 
avoiteuc ,  &C  leur  nomma  le  iourqu  il  dcccdroit.  Des  le  Icnde* 
main  il  tomba  malade^  rcceut  les  Sacremcns,  donna  ordre  auxaf- 
fairesdcfonMonaderc  »2£ayant  donne  fa  benediûionà  fcsKeli. 

S*mort.  gi^ux ,  rendit  Ton  Ame  es  mains  de  Ton  Créateur ,  le  ii.  Mars  l'an 
594.  le  mcmeiour  que  mourut  S.  Paul  en  fon  Monaflcrede  Biaz, 
Son  Corps  fut  lave  &c  revêtu  de  fcs  ornements  Abbatiaux,&  porté 
àl'Eglife,  enattendant  l'appareil  de  fonconvoy,  lequel  apprc(lc,il 
fut  rcvcremmcnt  porte  de  fondit  Monadere  de  Gerbera  celuy  de 
Miricksà  ^o^"^*^^^'  OU  il  fut  cnfc  vcly  dâs  Ic  Ccmcticrcque  S.  Paul  avoïc 

(on  emcr-  bcny,où  Dieu  à  fait  pl u fie urs Miracles  par  fon  intercc(tîon  :  On 

ctmem.  admiraen  ce  covoy ,  qu'cncores  bien  qu'il  fit  vn  vent  de  Nord  fore 
riolant,  toutefois  ïamais aucune  des  torches  ou  luminaires  qu'on 
portoit  ncs'cdeignit  lelongduchemin quiefloit  d'environ  (quin- 
ze lieues,  ny  aucun  de  la  compagnie  ne  fcfentit  incommode.  Ce 
S.  a  eftc  fore  révéré  en  Bretagne,  6^  le  Pèlerinage  de  fon  Abbaye 
dc^c.  Mathieuefll'vn  des  plus  célèbres  delà  Province.  Les  Sei. 
gneurs du  Chaftcl ont fouvcntporté  le  nom  de  Tanguy ,  defquels 
plufieurs  fe  fontfait  Hgnaler  renommer  dans  les  Hiftoires  Fran- 
çoifes&  Bretonnes:  Les  mefmes  Seigneurs  ont  fondé  prés  de  leur 

E  lifeCoi-  ^^^^^^^  deTremazan,  vnc  belle  Chapelle  en  l'honneur  de  ces 

kgiiie  de  Saints  ,  qnïs'àppeWc Ker.Scdnf,  c'eft  à  dire,  la  ViUe  auxSdmit ,  ci 

Kci-Seanc.  [\  y  ^dcs  Chanoines  pout  faire  le  fervice. 

Cifte  P'te  4  ejiifar  mut  tirée  ét'vn  'vieil  Légendaire  mànujcrït ,  ifm 
nâm  fut  communiqué p/tr  le  Sacrifie  de  i^^gl^fe  CêHegiale  de  N.  Dame  dtt 
FeUCodten  Léon ,  I'ah  i624'tftêi  ieft  tronvé conforme  ,  4  cequ^en  dvoit 
tjcrit Noble  é-  Dijcret  MeJùreTves  le  GrandtK^uménier d»  DucFrattçtù 
II.  en  fès  recherches  de  l' Euefché  de  Léon  ^  de  Van  1472»  à"  les  ancteus 
Bréviaires  de  Léon  &  Cornoiiaille  font  commémoration  de  faihtt  Handt 
le  tfi.  Novembre* 
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LA  VIE  DE  S.  HERBLON,  CON  FESSEVR  ET  ABBE' 
dté  Monaftcre  dy^tndre.    Le       iofir  de  N 9 Membres, 

•HevrevxS.  Hcrblon  ou  Herblain,  premier 
Abbcdu  Monaftcrc  qui  autrefois  cftoiten  ride  p^^îj 
d' Aindre  dans  Icflcuvc  de  Loyrc,  deuxlicucsau 
dcifous  de  la  Ville  de  Nantes,  cdoic  Gentil- 
homme Alemand  ;  du  pays  de  Nimcgcn ,  ifTu  de 
parents  Nobles  U,  riches  ,  lefquels  vinrent  en 
France  environ  l'an  600.  lis  mirent  toute  leur  edudc  à  indruire   Son  edu- 
Icurfils  en  toutes  Icsgentillcflcs  &  perfections  requifcsen  vnSci- 
gncur  de  bon  lieu, mais  voyant  qu'il  s'y  portoit  froidemct,&  qu'au 
contraireil  affcélionnoitla  retraicteÂ:  folitudc  &:  edoit  adonne  à 
lapiccc,craignansce  qui  leur  arriva,  &:quc  Herblonne  fit  divorce 
avec  Icmondc,  ils  l'envoyerentà  la  Courdu  Roy  deFrance,  fai- 
fant  leur  conte  que  les  délices  de  la  Cour  &  l'cmbaralTcment  des  ncft 
affaires  où  ilfcroitoccupc,  luy  feroitpetitàpetitperdrc  ledcGrdc  » 
lavicMonaIliquc,mais  il  advint  toutautremenr,  car  ayant  dcmeu-  jt^oydcFrà. 
rc  quclqucsannccs  en  cette  Cour ,  voyant  les  troubles quifurvin-  ce. 
rcncde  fon  temps  en  France  ,  &:  abhorrant  les  cruautcz&mafTa-  ^^^^^ 
cres  qui  s'y  commcttorcnt,il  fercfolut  de  fc  retirer  de  ce  labyrintc,  laCour. 
à  quelque  prix  que  ce  fut. 

II.  Le  Roy  qui  l'aymoit  extremcracnt,pour  fon  bel  cfprit,&  fe$ 
rares  perfections,  luy  rcfufa  fon  congé,  de  plus  le  fit  Chevalier,  &: 
fon  grand  Efchanfon  ,  cfperant  par  ces  honneurs  &:  Offices  le  rej 
tenir  à  fon  fcrvicc,  tC  de  plus  luy  procura  vnc  belle  Dame,  riche  & 
Noble,  fille  d'vnde  fcs  Confeillers  6<:prcmicrsfavoris ,  maisl'a- 
niourdc  Dieu  qui  avoir  cmbrafc  lecœur  du  S.  jeune  homme  ,  ne 
pcutcftrc  ctOLiffcparccs  Offices,  Icfquelsnc  le pcurent divertir  de 
là  première  rcfolution  ,  ny  induire  S  condefcendrc  à  vh^arty  û 
"avantageux  ,  &:  ne  voulut  plus  demeurcraufcrviced'vn  Roy  ter- 
tien,  revoyant  fi  puifTâmmentapptllcaufcrviue  duRoy  dcsRoys. 
Il  prcfTatant,  fidfi  fou  vent  importuna  le  Roy,  qu'en  fin  il  luy  don* 
na  fon  congé  ,  quoy  qu'à  regret ,  -dont  Hcrblon  le  remercia,  &c 
oftant  fon  Collier  d'Or,  &:  dcfceignant  ton  cfpée  ,  les  pofa  aux 
pieds  de  fa  Majcflc ,  forrit  de  la  Cour ,  te  alla  droit  fe  rendre  au 
Monaflere  de  Fontanelles  en  Ncuilric  4  à  prefcnc  Normandie) 
où  s'cXtantjettéauxpieds  de  l'Abbé  jLanxbcK;  il  podula  l'habicde 
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i:  prend  Cainc  Bcnoift,  lequel  peu  après  il  rcccut  l'an  638.  au  grand  con- 
s^Benoift^  ^^'^^^'"^"^     ^^^^      autrcs  Moyncs,  quifc  promctcoirncqucl- 
'  qucchofc  de  grand  de  ce  nouveau  Religieux.  Hciblon  admis  en 
«cccc  faincc  Société  devine  incontinent  tout  autre  &  vcfcuc  Ti  ex* 
fçfljgjj^ cniplairemcnt  trois  années  dans  ce  Monaftcrc ,  que  l'Abbé  Lam- 
Rc  oit  les  ^^^^     receut  à  la  Profclfion,  fii  puis  l'envoya  aux  Ordres,  Icf- 
Ordtct.  »  quelles  il  reccuc  fucccillvcment  de  l'Archcvcique  de  Rouen. 

III.  Encc  tempscftoit  Evcfque  dcNantescn  Bretagne  ,  vnSf. 
Perfonnagc  nommé  Pafquicr,  lequclconnoifl'antlc  fruitquefaiv 

tyiejj^  u  roicnt  les  Religieux  Benediûins,cslieuxoii  ilscftoient,  deûrcux 
w.   7*//^/ des'acquitcrdefachargc  Paftorale  ,  U  s'ayder  du  travail  &  prié- 
W  ^7'   rcs  de  ces  bons  Pères,  envoya  vers  Lambert  Abbé  de  Fontcncllcs,^ 
luy  demander  Herblon&  quelques  autres  de  fcs  Moyncs,  pour 
peupler  vn  Monaftere,  quileur  vouloir  baftircnfonDioccfc:  Le 
bon  Abbé  ayant  Icu  la  Lettre  de  rËvcfque  en  loua  Dieu  ,  te  eu 
conféra  auec  Tes  Religieux,  touslcfquels,  bien qu'illcurfafchaft 
de  fe  dcffairc  de  faint  Hcrblon ,  voyant  ncantmoins  qu'il  y  alloit 
de  la  gloire  de  Dieu,  &  avancement  de  leur  Ordre  ,  y  confcnii- 
iicft«n-renc,  &  luy  nommèrent  douzc'autre  Religieux  pour  aller  avec 
foi5fr"v'n  ^^y>       Icfquels  ayans  pris  la  bcnediftion  de  leur  Abbé ,  &  con- 
Monaft^rc  gédcs  autrcs  Religieux  ,  .vinrent  en  Bretagne  ,  &  fc  rendirent  i:" 
a  Nantes.  Nantes,  l'an ^43. où  S.  Pafquicr Vint au davant d'cux  fuivi  defon 
Eftrccfo  cierge  &:  de  tout  le  peuple,  U\cs  receut,  chantant,  Eccequâm  h» 
par  s  Paf-  ntém  &  tft*am  jucundum ,  &c.  &C  Benedt^fus  ^ui  veriit  in  ntmtne  Dêmi^ 
îe^Nant^c^      ^'  P^^*^^^^'^     logea  dans  fon  Manoir  Epifcopal ,  où  ils  furenc 
'  vifitezdcs  principaux  de  Nantes ,  &IcrcAe  de  la  iourncefe  pa^Ta 
à  confercrdeleur  dclTein. 

IV.  Le  lendemain  les  Ss.  Pafquicr  &  Hcrblon  ayans  ditMeflc, 
s'embarquèrent  en  vn  batteau  que  rEvcfqueavoitfaitéquippcr 
au  port  de  la  FofTedc  Nantes,  hc  ayant  fait  pricreà  Dieu,  le  fup^ 
pliantdcleurfaireconnoidre  le  lieu  qui  leur  feroit  plus  cômmo* 
de  poul^'y  fcrvir  en  robfervancc  de  leur  Règle ,  ils  levèrent  les 
voiles ,  hc  dévalèrent  la  rivière  de  Loyre  ,  furent  portez  à  iarade 
d'vncjfle  appellce  Aindre,  durflot  Latin yf«/r«w,  quicftlNncdcs 
plus  belles  de  cctterivierc  ,  eftant  en  Hyvcr  environnée  de  toutes 
partsdcseaux  de  Loyre,  &:  en  Efl^éjointe  àlatcrrc  ferme  :  par  do 
belles  prairies  .furpaffanten  hauteur  les  autres  Iflcs  de  ce  Fleuve» 

^  ayant  quelques  petits  tertresou  collines  qui  s'avancentdans  la  ri- 
^^"nflc  ^**^^cen  forme  de  petits  caps  oupromontoircs,dontellefcdcfFcnci 
Aindic.     contre  les  dcbordcmcm  de  ce  gradElouvc  ,  quiaux hautes  marées 
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icfoulc  &:  halle  les  autres  Iflcs,  fans  incommodcrccttc-cy,présla- 
quclleil  ya  vncautrc  incmoindrcnommcc  Aljidrin  ou  Airdrttîc, 
en  laquelle  y  avoit  jadis  vnc  Chapelle  de  S.  Martin, à  prefenty  a  vn 
Chafteau  de  plaifance  ,  nommé  le  Cha/Icait  d'At/tdrciii.  Le  bactcau 
arrivé  à  la  rade  d'Aindrcs'y  arrcfla  tout  court,  ce  qui  fit  connoi- 
IhcauxSts.qucc'cftoit  là  Iclieu  qu'ib dévoient choifir.  11$  entre- 
Tcntdcdans,  &:rayanirccôneutrcs-commode  pour  leur  demeure, 
s*cntetournerentàNantes>  où  ayant  tracé  le  plan  du  futur  bâti- 
ment, les  ouvricrsfurcntappcllczdctoutes  parts poury  travailler 
en  diligence. 

V.  Les  Bourgeois  de  Nantes  fcconformans  à  leur  S.  Paftcur,co- 
tribucrent  fi  libéralement  à  la  conftruûion  de  ce  Monaftcrc,  que  a^^llîîj/^ 
dansdeuxans  ilfutaccompli ,  S.  Herblony  fitfaire  deux  Eglifes,  b«Iti. 
lefqucUes  S.  Pafquiet  dédia,  l'vne  en  l'hôneur  de  S.  Pierre ,  l'autre 

à  S.  Paul,  l'an  6^6.  à  laquelle  folcmnitcfe  trouvèrent  les  Habitai 
de  Nantes ,  àc  vne  grande  muiciiude  de  peuple  des  environs,  fiC 
n'oublia  S. Pafquicr  à  bien  doctcr  &c  rcccrcc  Monaftere,qu*il  four- 
nit de  toutes  chofes  nccefVaircs,  tan  t  pour  le  fcrvice  de  l'Eglife.que 
pour  la  commodité  des  Religieux.  St.  Hciblon  ayant  amadécii  ce 
lieu  grand  nombre  de  Religieux,  mcnoit  vne  vieplusd'Ange  que 
d'Homme,  de  forte  que  l'odeur  de  fcs rares  vertus,  &delalainâc- 
tcdcce  lieus'efpandic  non  feulement  par  la  Bretagne,  maisenco- 
rc  par  toutes  les  Provinces  circonvoifincs.  Priant  vne  nuitenl'E^ 
glifc  de  St.  Pierre,  il  vitl'Amedc  Mauroncc  Abbé  du  Monaftcrc 
de  Glanne  (  c'eft  S.  Florant  le  vieil  fur  Loyre  )  nouvellemcntdc- 
deccdc,  laquelle  les  Anges  prcfentoient  devant  Dieu  ,  dequoy  il 
donnaavisàfcs  Frères,  lefquelsenfurentplaincmentinformcz  le 
lendemain ,  qu'vn  Meffager  leur  en  apporta  nouvelles  alfeurces. 

VI.  Allantvnefoisparpays,  il  fîtrcncontre  d'vn  Comte  Breton 
nommé  Arnauld,  hommcmefchant  U  vicieux;  le  S.  Abbéle  falùa, 
U  puislc reprtmenda  doucement ,  luy  remontrant  l'énormitc  de 
fcs  vices.  Déjà  fes  fatelitesmcttoient  la  main  à  l'efpce  ,  n'aiien- 
danc  que  lecommendement  de  leur  maiftre,  pour  courir  fus  au 
St.  &  à  fes  Confrères ,  mais  Dieu  toucha  tellement  Arnauld ,  qu'il 
i'efcoutapaciemment,  ^lerecpcrcia,  &  luypromitdcs'amcnder, 
le  fuppliantde  prier pourluy ,  &  defcendant  de  cheval  fit  tirer  vnc 
bouteille  de  vinau'vndefcs^ensportoit,  &rpria  le  St.  de  boire  à 
iaiante,  mais  quadcc  vint  a  vcrfcr,  il  ne  s'y  en  trouva  qu  vne  petite  ^i^a- 
goutCjle  Comte  rougit  de  hontc,mais  S.  Hcrblon  ayât  fait  le  (îgnc  cuicuTcmct 
fie  la  Croix  fur  la  bouteille,  clic  fc  trouva  fi  plaine  qu* elle  vcifa**^^'"' 

F  f  ï  F  iij 
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(mi  les  mains  &  manchccces  du  Comcc,  qui  bue  de  ce  vin,  comme 
audîceuccfâ  fuite, qui  cfloicdcfix  hommes  ,  Saint  Hcrblon  fidCcs 
Moyaes>  &C  après  fc  trouva  encore  toute  pleine  :  Ce  que  voyant  le 
Comte, ils'agcnoiiilla  dcvantic  Se.  Abbc  ,  &ayantrcceu  fabcne- 
didion ,  pourfuivit  Ton  chemin  :  Ën  mémoire  de  ce  miracle ,  cette 
bouteille  fut  recherchée  &  rendue  au  Monallcre  d'Aindre,  &fc 
montroitaux  Pèlerins  qui  y  alloicnt  par  dévotion. 

VII.  Vn  Carefme  s'eftant  retire  dansrided'Aindrctce ,  pour 
évitcriesfaluadçs  2£  vifitesdes Pèlerins,  tantctrangersqueNan- 
tois,quipendant'ce  famt  ceps  afHuoientau  Monaflcred'Aindre» 
vn  dcfcs  Moynes  fe  promenant  avec  luy  fur  le  borddeiariviere, 
luy  recita  qa  vn  Bourgeois  de  Nantes  avoit  depuis  peu  pris  vne 
Limproyc  d'exccHIve  grandeur,  penfez-vous pas  (  refpondit-il  ) 
que  s'il  plaifoit  à  no(lrc  Seigneur,  il  ne  nous  en  donneroit  pas  bic 
vne  auiÙ  bclle>  Il  n  eul\  pas  plutod  achevé  la  parole,  qu  vne  belle 
Lamproye  nagcantà  fleur  d  eau,  fe  vint  rendre  à  eux  ,  laquelle  ils 
coiippcrcnt  en  trois ,  &  en  envoyèrent  deux  parcs  au  Monaflerc^ 
retenant  latroidcmepoureux.  Vne  nuit  il  fepromenoit  par  cette 
lAe,  fes  Religieux  virent  Iccheminpar  lequel  ilalloit  clair  &  luï« 
fant,  &  le  lieu oùils'agcncuilloicpour faire  Oraifon,  reiloitrcplt 
d'vnc  lueur  &  clarté  CclcQe ,  qui  y  duroit  long-temps  après.  Cô- 
meilrevenoitde  voir  fon  Abbc  Lambert ,  palVant  par  la  Norman- 
die, ils  arreda  en  vn  Mooadcreau  pays  de  Con(lantin  ,  où  il  fut 
Yiûté  d'vn  Gentil-homme  du  pays  nomme  le  ficur  de  Launay  ,  q^ii 
lepriade  venir  prendre  vn  difné  chez  luy,  à  quoy  le  S.confentit,ce 
Gcntil-horamc  fut  û  aifc  de  l'honneur  que  luy  faifoitS.  Herblon 
de  venirenfamaifon,  qu'il  priagrandoôbrcde  fes  amis  &:  vodîns 
à  ce  fcdin ,  pour  luy  tenir  compagnie  :  Sur  le  milieu  du  fcflin  le 
GcntiUhommc  tira  de  fon  Cabinet  vn  pctitpoinçon  devin  ,  du- 

Maitipii:!- quelil  donna  à  boire  au  St.  &  voultpourTamourdcluy  que  toute 
cîde«ili"ae  compagnie  en  bcut.  tandis  qu'il  dureroit ,  &:fur  tout  qu'on  en 
vin  en  fa-  donnais aux  pauvtes:  Chofc cdrangc !  Lc  cittc  pcrditfon  honncur 
Hobloif^  en  cebanquct,  oùilny  futferuy  que  du  vin dccc  poinçon,  lequel 

fe  multiplia  en  telle  force  ,  qu'après  difné  il  fo  trouva^auffi  plaia 

comme  h  on  n'y  CD  eut  point  prii. 

V I I I.  Vn  grand  Seigneur ,  vfurpateur  de  beaucoup  de  biens 
Eccledalliqucs,  cftant  venu  en  peler  inageiiAiodre ,  defiiavoir  le 
Monafterc  :  Le  S.  Abbé  le  conduire  par  toutes  lesOfBcines,  de 
l'ayant  mené  au  Rcfcdocr,  il  luy  ptefcnta  la  cclUtion;  Le  Comte 
ayant  bculaiîcnne^laiilavDf  eu  de  viaau£eods  dciasaiTc,  Saicc 
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Hcrbion  le  pria  de  redoubler,  faïuy  rien  faire  vcrfct  de  nouveau,  il  jnu!tU 
fculemet  levant  la  main  fit  le  iignc  de  la  Croix  fur  lataflc,  laquci-  Pjj^ 
le  fe  remplit  tellemcm  qu'elle  vcrfa  du  vin  iur  lamanclie  du  C^om»  (>ariavcnu 
te,  lors  voyant  ce  miracle,  rcjcttaauxpiedsduS.  luy'fitdc  grands  «^ufignp  a* 
prefentSjA:  promit  de  rtllituercc  qu'il  avoit  ravi  à  l'Eglifc.  Eûani 
vne  fois aflis  fous  vn  arbre  prés  l'Oratoire  de  faint  Legiet  Martyr, 
qu'il  avoit  badi  prcsla  porte  du  Monadeie,  il  lifoicattentivemcc 
la  Bible,  mais  les  chenilles  qui  tomboienttoutàcoup  fur  fon  livre 
l'incommodoient  tellement,  qu'il  fut  contraint  de  s'oder  dece 
lieu ,  lors  il  pria  Dieu  qu'il  luy  plut  le  délivrer  de  cet  iropoitunico 
de  ces  bellioiles,  &  la  nuit  fuivante  elles  s'évanouirent. 

I X .  Se  voyant  déjà  caduc  &:  penchant  vers  le  Tombeau,  il  fe  re» 

tira  en  folitudecn  Amdrccte,  pour  fe  difpofer  à  bien  mourir ,  U.  en  roiirwie 
avant  que  fortir  du Monaflcre  il  avifa  fes  Religieux  dechoifîrrvn  «n^. 
d'cntre-eux,  quien  fonabfencc  ^ouvcrneroitlamaifon;  Ilséleu-  *° 
rent  d'encre  eux  vn  nommé  Auftroyjcquel  S.  Herblonconfîrma, 
puis  fe  recira  en  fa  foltcudc:  Ce  nouveau  Supérieur  s'acquitta  très* 
mal  de  fa  charge  ,  molcQant  fes  Religieux  de  celle  façon  ,  qu'ils 
furent  contraints  de  s'en  plaindre  au  St.  Abbé  ,  lequel  le  reprit  de 
fa  feverité  â£  rigueur:  Cela  n'ayant  feruy  de  rien,  Dieu  le  punit  ^ 
fcvercment,  carvne  nuitS.Herblon  (encore  viuant&  retircenfa 
folitudc)  luy  apparut,  &:  de  faCroffcou  ballon  Paftoral  le  frappa 
à  la  tede ,  duquel  coup  il  tomba  malade ,  &  peu  après  il  mourut.  Abbé  trop 
criant  qu'il  brûloit.  S.  Herblonlcur  donna  vnautre  Supérieur  nô-  »'g<>»;«"* 
me  Donacus,  homme  vertueux,  quilesgouvernaavec  grande  pru. 
denceflj  douceur;  Cependant  Dieu  voulantcouronner  les  meri- 
se fon  fîdelle  ferviteur  S.  Hcrbion,  permit  qu'il  fut  faiGd'vne  ma- 
ladie, laquelle  le  minantpeu  à  peu,  luy  fit  connoiftre  qu'il  tiroità 
(afin:  Il  manda  àfes  Rcligieuxlc  venir  trouver  en  fa  folitude,auf- 
^uels  il  recommandal'obfervance  de  la  Règle ,  puis  leur  donnafa 
bénédiction,  Payant  dévotement  receu  les  Sacremens,  les  yeux 
le  CGcur  élevezen  Dieu,  il  renditfon  Ame  a  fon  Créateur,  le  i\» 
jour  de  Mars,  environ  l'an  de  grâce  6S4.  lequatre^vingt  &  croi- 
ûémc  de  fon  âge. 

X.  Son  Corps  fut  revêtu  de  fes  habits  Abbatiaux,  fut  porté  de 
/onHermitage  d'Aindretieau  Monaftere  d'Aindrc,  où  fes  obfe- 
4|ues  célébrées,  il  fut  enfevely  au  Cemetiere  commun  des  Rcli* 
greux ,  6c  prés  de  luy  le  Prieur  Donatus ,  qui  ne  luy  avoir  guère  fur- 
vcfcu. Les  Religieux  éleurentpour  Abbévn  Perfonnagc  fortémi- 
jicnccn  vcxtu8cfain£lcté  nomme  David,  du  temps  duquel  Saint 
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îl  apparoîi  Hcrblonappuucà  vndc  fcs Religieux  nomme Sadrcuntc,  Uàc\x 
Rdigicul"  ^^ni^crc  qui  l'en  vironnoiccfcUira  coucc  fa  chambre,  iuy  révéla  U 
gloire  de  laquelle  iljouilToïc  au  Ciel ,  il  Iuy  commanda  de  dire  à 
i'Abbc  David,  qu'il  levafl  Ton  Corps  du  lieu  où  il  eftoïc,  d£  le  fie  ho. 
norablemenccnfcvclirenl'Eglife&MonaftcredcSt.  Pierre ,  près 
le  Maidre  Auccl,  puis  difparuc  :  Le  Moyne  Sadrcunce  recica  cette 
apparition  à  ion  Abbé  ,  lequel  alllgnaiour  pour  faire  cette  Tranf- 
P/fmicrc  lacion,auquclil  levacc  s.  Corps  de  terre,  &  IcportaenfEglife  de 
dcîbnfwnt      ^^c^fc , oùilfutrcvérc d  viic  grande  multicudc  de  peuple  ,  qui 
Corps.     s'cftoïc  trouvée  à  cette  folemnité  ,     fut  ^recrée  d'vnc  foucfvc 
odeur  quiforticdcce  S.  Corps  ^  &  durant  trois  iourspatfumacou- 
leTEglife. 

XI.  Pcndantccttc  Trandation arriva vnechofedigned'cftre re- 
marquée, c'elV  que  laProcefTionconduifantle  faint  Corps  parlo 
Cloiflres  pour  le  porter  en  l'Eglifc  ,  quand  il  fut  vis  à  vis  de  la 
porte  Rcfc£loire,  il  devint  (i  lourd  fi£  pefant  qu'on  nclcpouvoic 
lever:  tous  les  afliftans  bien  cftonner  décela,  l'Abbé  David  leur 
Traiûdcfa  dit:  McsFrcres,  ic  voy  bicncc  quccecy  vcutdire,  il  y  a  iey  grand 
Vsti   le"  ''on^bfc  de  pauvres,  noftrc  bon  Pcre dcfunt, comme  il acdccn-Ton 
pauvres  4.  vivantfort mifcricordicux  en vcrscux  ,  auflî  veut-il  que  nousl'im- 
pre«    fon  mitions  cn  cc-la,  &  ne  fc  laide ra  porter  plus  avant,  que  nous  ne  leur 
ayons  donne  1  aumône,  alors  par  ion  commandement  le  depenncr 
apporta  vncplaine corbcillcde  pain ,  qu'il  diftribua  aux  pauvres, 
&  incontinent  le  S.  Corps  devincauin  léger  qu'auparavant,  &:  fut 
airémentportccn  l'Eglifc ,  où  il  fut  dcpofc  en  vn  beau  Sepulchrc 
qu'on  iuy  avoitdifpofc,-où  Dieu  a  opère  de  grads  miracles  par  l'on 
intcrcefCon,  defquelenous  reciterons  icy  quciques-vns  pour  l'cdi- 
ficaiion  des  Lcéleurs. 
VnPjraiy-    XII.  Vn pauvre hommc  Paralytique  .s'cftantvoiicà S.  Hcrblô, 
à'îboioln-  ^  fie  porter  à  St.  Pierre  en  Aindre      priant  prés  le  Sepulchrc  dv 
bcao.       S.  Abbé,  il  le  vit  venir  vers  foy  glorieux  &  efclattant,  U  fe  trouva 
Va  îouîd!  '"^"f'^^cntgueii.  i.  Lamcfme  faveur  y  rcccutvn  homme  muet: 
Vn  ùnpo-  dés  fanaiiTancc^quiy  rcccuiiaparole.3.  Vnautrefourd  &  muccy 
reccutl'ouye  &  le  parler.  4.  Vn  enfant  impotent,  y  rcccut  par- 
Deux  hoi-  faite  fanté.  j.  Deux  boiteux  qui  s'y  cftoient  fait  porter,  s'en  tc- 
'"umrion  r<*'^fi^cr«^t^ur Jes  pieds  parfaitemcntgueris.  4>.  Vn  payfaot  nom- 
d^viipaysit  mé  Sichaud  ,  ayant  battu  du  blcdlc  iour  dcPafques  ,  futfaifi-d'vn 
pour  avoir  continuel  tremblement  de  tous  fcs  membres ,  àc  fen  flcaudcmeu- 
S  loux  ac     "  fortement  attache  a  la  main,quo  ne  l  en  pou  voit  oucr:  Voy  at 
Pa:cittt5.    qucc'cftoitvnejuftcpunitioode  Dieu,  Uallaà  Tours  vilîtcrlcSc» 
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putcrcdcS.Marcin,oùlc  flcii^luy  coraba<icsmains,maisIecrcblc-  Cumao 
mène  des  membres  luy  dura,  jufqu'à  ccqu'cHanc  venu  à  Aindrc  ^'^j^"^ 
Tiûccr  le  Tombeau  de  S.  Herblo,  il  rcccuc  fa  parfaite  gucril'on.y.  Hetbion. 
Vn  certain  pcrfonnagc  aveugle  &:  toucconcrcfait  &:  eftropic ,  fe 
fîtportcràRomcauScpulchredcsScs.  Apo(\res,  où  ilFutrcvclé 
d'aller  vilîter  les  Sépulcres  des  SS.  Martin  ôc  Herblon  ;  Il  vint  à 
Tours  où  les  talons  qui  luy  tenoiftcnt  aux  fcfl'es,  &:  les  poulces  g^cuL^ 
qui  elloicnt  recourbez  contre  fonedomac,  fe  redrcfTcrent,  dclàil 
vintà  Aindrc,  où  priant  en  l'Eglifc  de  St.  Pierre  ,  Saint  Herblon, 
s'apparutà  luy,  &:  luy  mettantïcspoulccsfur  Icsyeuxluy  rendit  la  vn perclus 
vcuc.  Vn  certain  pcrfonnagc  perclus  de  tout  vncoftc  de  fon  corps 
fc  fitportcràSt.  Pierre d'Amdre,oùcftantcn prière  ,  il  vitcntrcr 
par  vnc  verrière  de l'Eglifcle  Bicn-heureuxS.  Herblon,  toutglo- 
ricux  &c  refpiandiffant ,  qui  le  guérit  entièrement.  Les  miracles 
côtinucls  que  Dieu  faifoitpar  les  mcritcsde  ce  S. fc  divulguèrent 
par  toute  la  Bretagne  &  Provinces  circonvoifïnes,  de  forte  qu  on 
dediapluneurs£glifesà  Dieu, fous  Tinvocatio^  patronage  de  ce  Eglifes  ba. 
S.  entre  autre*,  vis  à  vis  de  rirtcd*  Aindrc, fur  le  rivage  de  Loyre,  {1^",^^"^^°" 
deux  lîcuës  fous  Nantes,  il  ya  vnc  Pardiflfc  qui  porte  fon  nom, 
communcmcntditte  St.  Herblon,  &:  vn  autre  prés  Ancenix,  Au 
Diocefede  Rennes ,  trois  lieuifsdc  la  ville ,  entre  Brie,  Challcau- 
giron  &: IcstroisMaric,  eilla  paroifTcdc  St.  Herblon ,  &:  és  Evcf- 
chezde  Léon,  Trcguer&Cornouailleilcftcngrâdc vénération, 
^l'appellent  S.Herbauld.  Enlavillcde  Rouen  Capitale  de  Nor- 
mandie, il  y  a  vne  Paroiffe  qui  porte  fon  Nom ,  prés  de  la  Cathé- 
drale: Son  St.  Corps  demeura  en  fonMonaftcred'Aindrejufqu'à 
J'anS43.que  lesNormandsayansfaccagc  la  Ville  de  Nantes, àlcur 
retour  razerent  le  Monaftcre  d'Aindre,  d'où  les  Religieux  s'en 
cftoicnc  fuis,  portans  avec  eux  les  faintes  Reliques ,  qui  font  à 
pxcfcntconfervces  en  l'Eglifc  Collégiale  de  faintMaurillcd* An- 
gers. 

Cette 'vie  dejlé pÀrnouiYccutHlie  ^  dcce  qtt  endtjcnt  U  Martyrologe  Râ* 
r».i:n,  Usj.  Mars,  Baronius  es  Anfiotations fnriceluy'.LanrensSuriMU 
êj.  Marsi  René  Benoifldr  GutUuume  Caz.eten  leurs  Légendes  ,•  BenoiflGO" 
TJonits^  In  vitis  PP.  Occid.  1.  7.  cap  4.  p.  jpy.  Les  anciens  Bréviaires 
Leonoify  Nantoù  &  de  CornouaiUe  ;  Les  anciens  Légendaires  Choraux  Mjf. 
ie Nantes^Ô-le Proprium  San£loruni/<'iV4/î/r/, /r^/. Novembre. 
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élO  LA  riE  DE  SAINT  CVNSTAN, 

LA  VIE  DE  SAINT  CVNSTAN  C  ON FESSEFR, 

Le  27.  de  Novembres. 

AiNT  GvNSTAî'iouGvLSTAN, cftoîc  na- 
-^T^deS.  ^j^S^SSÊk  cif  de  la  Grande  Brccagnc ,  d'où  ilFuc  enlevé  par 

des  Pyrates ,  qui  efcumanc  les  coftcs  maritimes 
de  l'iHe,  entre  autres  prifonnicrs  emmenèrent  ce 
Tlefteni*.  jeune  garçon ,  &  s'en  fetyircnt  pour  le  mancuvr.c 

Pyrates  de  leur  Navire,  l'occu pans  au  ieivicc  le  plus  pc« 

niblc  du  VailTeau.  Guldan  endura  patiemment  fa  captivité ,  don- 
na  le  plus  de  temps  qu'il  pouvoit  à  l' O  rairon,&:  fcrvant  âdcUemenc 
Dieu,  lemieux  qu'il  luy  elVoit  pofTible.  Ayant  pafTc  quelques  an> 
nccs  en  cette  fcrvitudc  ,  il  luy  tomba  vne  grollcdcfluxion  fur  vn 
pied  ,  lequel  luy  enfla  tellement ,  qu'il  ne  fc  pouvoit  remuer  i  do 
îortc  que  le  Capitaine  du  Navire  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  plus 
Il eftiettéi  tirer  dcfcrvicc,  lefîtmcttreàtcrrcàlacol^cde  Lcon^  Guldan  fc 
J^^^j^^^ç*^*^  voyant  en  libcrcc,  rcndilgracesà  Dieu,  U  luy  demanda  la  fantc, 
ce  qu'il  obtint. 

II.  Si  toft  qu'il  fc  peut  porter,  il  fc  rendit  en  la  ville  d'Occifmor, 
Se  retire     s'alla  jcttcrauxpicds dcSt.Paul£vefqucdeLeon  ,  quilcrctinc 
près  dcfoy  quelques  années,  l'inftruifant  parmi  fes  Religieux  en 
l'Abbaye  de  Baaz,  jufqucs  à  ce  qu'il  luy  demanda  congé  de  faire  le 
Vaten  le- voyage  de  la  terre  Sainte,  pour  vincci  les  Saints  lieux,  où  le  Fils 
*^"*    de  Dieu  avoitopcrclcfalutdu  genre  humain ,  ce  qu'il  obtintaifc- 
ment ,  &  ayant  rcccu  la  bencdidion  de  fon  Mai  Arc  St.  Paul ,  il  £t 
hcureufcmcntlc  voyage.  £(lant  revenu  en  Bretagne,  &rcfolu  de 
nftrend  faire  divorcc  aucc  Ic  mondejlfç  rendit  au  MonaUcrede  Se.  Guc* 
«l'îbbayc  riflcdc  Rhuys,  &  fc  jctta  aux  pieds  de  l'Abbé  Fclix,  le  fup. 

deRhuys.  pliant  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Religieux,  ce  qui  luy  fut  bc- 
nigncment  odroy  c. 
II 1.  Ayant  rcccu  l'habit  il  obfervoit  ponducllcnicnt  la  Règle, 
Sesverta-  paHoiclcs  iours  &  les  nuits  cnOraifon ,  &  cnla  Icdure  deiafaince 
eui  cxaa-  £fcrj[ufc  ^ ^Jormant  peu,  fi  fobrc  &abftinent,  qu'à  peine  ce  qu'il 
prenoit  pouvoit  fuffire  pour  l'entretien  de  fa  vie.  Il  gardoicvnfi* 
lenccexad,  n'ouvrant  la  bouche  pour  parler  que  lors  que  robe'if* 
fance  ou  l'vtilité  du  prochain  l'y  obligeoit.  Il  fuyoit  la  converfa-^ 
tion desfemmes,  comme dangcrcufeàccuxqui  veulent vivrccba- 
(Icment.  Il  prenoit  vn  finguUer  plaifir  à  allumer  &cncrcccnir les 


CON  FESSJBFJt.  6tl 
Lampes  &  luminaires  de  l'Eglife,  foulagcanc  le  Sacrifie  de  ion 
travail  &  vigilance.  Sa  charicé  s'cÂcndoic  envers  coures  forces  do 
pcrfonnes ,  mais  fpccialemenc  des  pauvres  malades ,  Icfqucls  il  fcc- 
voic,  ^  fouvenc  par  fes  prières  leur  rendoic  la  fancc. 

I V.  Il  cftoicceilemencamaccur  de Ufolicudc  ,  qu'il  pria  Ton  Ab- 
bé Fclix  d«  luy  permcccrc  de  fc  retirer  en  vne  Iflc  qui  cft©it  en  la 

Mer  nommée  ^i?»4i/f,Iaquellc  en  ce  temps-làeftoicdefcrtc  Sinon  côVouSc* 
habicéc,àcaufedcfaftcrilicc,Fclixleluypcrmic,fi£luy  dônavn  au- 
tre Religieux  nommé  Budic  pour  luy  tenir  compagnie  :  Mais  le 
Diable  crevant  de  rage  de  fc  voir  défié  par  ce  jeune  homme,  qu'il 
ne  pouvoicterraccrpar  la  véhémence  dcfcs  tcntacions,  ferelolut  bic, 
dclcchan'erdc  ccccc  Iflc,  Tcpouventant  pardcs  (pc^ircs&phan- 
tofmcs  horribles  qui  luy  rcprefentoit,  maislc  St.  les  faifoicdifpa- 
roillre  par  la  vcr^u  du  fignc  de  la  Croix.  Vn  iour  comfïic  il  fe  pro- 
mcnoicparl'inc tenant  vn  benellierdans fa  main,  il  At  rencontre 
du  diable  en  forme  humaine  ,  Icquelle  voulut  diiTuader  démener 
vne  vie  C\  auftcftre,mais  voyant  que  le  S  .fc  mocquoit  de  fes  perfua* 
fions, il  levalemafquCjtSiluy  dit.  Qi^çy,  cft-cepas  afTezà  vousau- 
tres  Moynci  de nousavoir  chaflezdetoutlerefte  dumondc ,  fans 
que  vous  nous  veniez  pcrfecuterjufqucs  dans  les  lûeslcs  plus  {lc<« 
nies  6c  inhabitées?  S.  Gunflan  l'interrompit,  &  luy  commanda  dé 
la  part  de  I  e  s  v  s- C  h  r  i  s  t  de  fe  retirer ,  ce  qu'il  fit.  Vn  autre 
foiscommeillifoitvn  livre  àla porte  defa  Cellule  ,  le  diable  luy 
apparut  en  forme  de  cheval,  qui  craifnoit  vn  licol ,  le  St.  croyant 
que  ce  cheval  eût  cfrhappc  à  quclqu'vn  ,prini  le  licol,  maisle  dia- 
ble le  tira  fi  rudement,  qu'il  luy  blcfla le  bras,  puis  difparut. 

V.  Son  compagnon  de  folitudeeftant  tombémalade,le  S.  le  fcr- 
voit  charitablement,  &  le  voyantfort  dcgoufté,  il  le  prefTcitdc 
prendrcquelquenouriture  ,  le  malade  luy  refpondic:  ÔC  que  me 
fçauricz-vous  apprefteren  ce  defert?  St.  Gunftan  luy  refpondit, 
qu'il  falloitavoir  cfpcrance  en  Dieu  ,  qui  avoir  nouri  de  Manne 
fonpcuple  au  Defert,  &:  fournifloit  d'aliment  à  tous  les  animaux, 
&  ayantditccla,dcfccndicau  rivage  de  laMer,mitles  genouxcn 
rcrrc,  &  fuppliaNoftr^Seigneuf  de  fubvenir  à  la  nccclTicé  defes 
(crviteurs,  &:  incontinent  vn  ^rosMarçouin  nageant  à  fleur  d'eau  nrecoim» 
fc  vint  rendre  à  luy,  &  expira  a  fespicds.  St.  Gunftan  le  mitcnpie-  du  poiiion 
ces,  en  pritautant  qu'il  falloir  pour  fon  malade,  &  envoyait  refte  J^^JJÎ'jJ^"* 
a\i  Monaftcrc  de  Rhuys.  Vne  flotte  de  Navires  du  Comte  de  Cor- 
noiiaillc,  faifant  voile  vers rcinbouchcurc  de  larivierc  dcLoyrc, 
^i^ontraintc par  leman vais  temps  de  rclaftbcr  àla  rade  de  l'iûc 
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dcHoiiadic,  &  Je  vcncconcinuanccoufiours  contraire,  ils  y  firent 
vnfi  longfcjour,  qu'ilsconfommcrcnc  leurs  vi<^Vuaillcs,  ôdctrou- 
iiobtient  vcrcnc  rcduicscn  vnc  cxtrcmcncccflTitc.  Les  Capkaincs  &:  Mal- 
le vent  ft-  ftrcsallcrcnc  ciouvcr  St.  Gunftan,  &:lcfuppliercncdc  prier  Dieu 
des  ^  Mar- pour  eux,  &c  luy  promirent,  Il  par  loninccrccflionils  pouvoicnc 
ehands.     avoirlevcncàfouhait,  qu'ils  luy  feroicntprcfcncd'vnUabit  com- 
plet. Le  S.  Pria ,  &:  le  vent  fe  tourna,  qui  en  vnc  marée  les  porta  à 
iarade  deS.  Nazaire.  Ayantfaitleur  emplette  ,  ilsachcterentdes 
cllofï'es  pour  faire  l'habitdu  Saine ,  &  fe  mirent  àla  voile  par  vn 
bon  venc, &commeiIspa(roiencdevantrinc  d'Hoiiadic,  le  Mai- 
fircdu  VaifTcau  quiporcoit  ccsclloffcsnc  voulut  relafchcr,  crain- 
te de  perdre  lacommoditcdu  vent,  mais  il  s'éleva  vnetempefte  fi 
furieufc,  que  levent&  les  Houles  le  jettcrent  vers  l'Iflemalgrc 

Su'il  eneut ,  endanger  de  le  brizer  aux  efcueils  dontelleed  bor- 
ée: Alors  rcconnoiilant  fa  faute,  il  demanda  pardon  à  Dieu&à 
fon  fcrvitcur  faintGunllan  ^defcendicdansfoncfquif ,  &  luyalla 
porter  fes  edof^cs ,  puis  rcmonufurfon  VaiHeau,  6c  acheva  hcu> 
feufementfon  voyage. 
Obtient  du    VL  La  violenccdcs  vcnts  ayantel^eint  toutcs  les  Lampes  del  E^ 
^  nctcV  ^"  S^*^*^  »  ^  n'y  ayant  moyen  d'aller  en  terre  ferme  quenr  du  ffu  ,  à 
caufc  que  lamcrcftoitextriordinairemcnt  agitée,  faint  Gunftan 
£t  fa  prière,  &elless'allumcrcntd'cllesmefmes.  N'ayant  plus  de 
Il  fccourre  provifions,    n'enpoûvansallerquerirencerce  ferme,pourlamcf- 
parfcjpric  "icraifon,  fon  compagnon  frère  Budoc  monftra  quelque  (î^nc 
te*.        d'impatience:  S.  Gulftan  le  reprit,  6c  ayant  fait  fa  prière,  fe  preien- 
ta  fur  le  bord  de  la  Mer,  6c  levant  le  basdefarobe,  fit  (îgncà  vn 
Navire  qui  cingloit  à  pleine  voiles  bien  avant  en  haute  Mer,  lequel 
ferengea  àl'lûc  (le ventî*eftantfubitementtourné)  fîtprefentdc 
vivres  au  Saint,  6c  puis  pourfuivit  fa  route.  Vn  matelot  ayant  abat- 
tu vn  arbriCfeau  de  fu,qui  eftoit  joignantla  Cellule  du  Saint,  fut 
faifidWne  violente  choliquc,  mars  rcconnoilTant  fa  faute,  S.  Gun- 
*     ftan  le  guérit.  Vnc  fois  ayantpalfé  en  Rhuys, comme  il  entroitdan$ 
kMonallcre,  de  St.  Guedas,  les  Religieux  eflans  à  TOfHcc,  il  en 
trouva  quelques- vn;  qui  jtiioycfnt  en  la  <fourt  du  Monaflerc  , 
vie  des  diables  qui  joùoientparmy  eux,  &fe  mocquoient  d'eux  , 
mais  il  les  chalTapar  la  vertudufignc  de  la  Croix. 

VIL  Dieu voulantrecompenfer fon  fervitcur  Gunftan  ,  permic 
que  fon  Abbé  l'ayant  rappelle  au  Monafterede  Rhuys,  luy  enjoi- 
gnit par  obédience  d'âller  expédier  quelques  affaires  en  bas  Poi- 
âou,  au  retour  duquel  voyage  il  fut  faiiîd'vnegroffc  fièvre ,  juiio 


rcduific  à  rcxtrcmitc.  llrcccutfcs  Sacrcmcnsavccvncgrandc de-  stmon. 
vocion,  &L  ayantlcs yeux  &:  Iccocur clcvczau  Ciel, rcnditfoh  Ame 
àfonCrcatcuCjlc  17. lourde  Novembre,  Tan  608.  oucnviron.Son 
S.  Corps  tue  cnccric  dans  le  Chœurdcl  Eglifc  AbbûCtale  de  faine 
Guedas  de  Rliuys,  où  Dieu  aopcrcpluileurs  miracles  parfonin- 
tcrceflion.  La  gloire  dontfon  Ame  jouiffoic  dans  le  Ciel ,  fut  rc-  ^ç*J^[o°c 
vclcc  àvn  Religieux  de  ladice  Abbaye,  lequel  lifanc  vncnuic  foi.  &ùe  a  vn 
Pfcautier  près  de  la  Lampe ,  vit  S .  Gulftan  fortir  de  fon  Tombeau  R.«ii^»cu«- 
environné  d'vne  grande  clarté,  &  adorer  trois  fois  le  S.  Sacrcmct, 
Air  les  marchcsdci'Autcl:  Ccttevifion  l'épouvcnra,  mais  le  Saine 
s'approchant  de  luy  iccôfîrma,  &  loiia  fa  dévotion,  puis  rentra  de- 
rechef en  fon  Tombeau.  V  ne  pauvre  femme  ayatcftcempoifon-  p^metm- 
née  d'vn  venin  lent,  fut  apportée  en  vne  charrette  au  Tombeau  de  poiionnéc 
S.  Gulftan,  où  ayant  prie  &:  implore  l'incercelTion  du  S.  elle  vomit 

r  .   r         r  o  r  •  •    .  Tombeau. 

vnlcrpent  &:  rorcc  lang,  &  tut  entièrement  guérie ,  puiss  en  rc- 
tournaà  pied.  Dcux,Pcrfonnages  habitans  d'vn  Chaftcau  nom-  Deux  ap- 
mé  U  Jtochc-Simc»  y^yins  eftcprispar  des  voleurs,  furent  par  eux  ^r^'^J 
eftroittemcntliez  &  enforraez  dans  vn  c6fFre,mais ayant  invoque  mes, 
l'afllftanccdc  St.  Gunftan  ,lcs  cordes  dontils  eftoientliex  fe rom- 
pirent, 6c  ayant  ouvert  le  refl'ort  de  la  ferrure ,  de  là  pointe  d'vn 
coufteau,  ils  fe  fauvcrent&:  vinrent  à  Rhuys  rendre  grâces  à  leur 
S.  libérateur,  fous  le  nom  duquel  ilyapludeursEgliurs  en  Breta- 
gne ,  fpecialement  vne  Chapelle  au  Croifîc  près  le  rivage  de  U 
Mer,  forthantcc  des  Pèlerins. 


CeUé  Vie  4  efié pâr  nous  extrêt6le  des  anciens  Légendaires  hfjf  de  S. 
Gueddi  de  Rhuys ^  &  de  S.  Gunjlan  du  Crotfic^  Anthotnede  Tefes  ^arU  di 
li*y  en fa  Chronique  générale  de  l'Ordre  de  St.  Benoifi, 
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r/£         ^.  rVGDVV  AL  BVES'^E  DE  TREGF  ER, 
Conf(JJcur.  Le  30.  ionr  de  li'pMemirc^. 

AOVERTISSEMENT  AV  LECTEVR. 

V  A  N  T  entrera»  narré  de  U  vie  deee  S.  Prélat,  te  veux 
voué  avertir ,  ^ue  nos  Bretons  appellent  Saint  Tugduvai 
Sant  Pabu<j«  Papu ,  à  caujè  (  dtfintMs  )  qu'il  fut  Pape 
de  Rome  ,  nommé  Lco  V .  Britigcna ,  ce  qu'ils  veulent 
exprimer  y  Cappellans  Pap ,  C^"  adjouftansla  Lettre  V.  que 
en  chiffre  Romain  vaut  cinq.  Et  de  fait,  és  Diocefei  de 
Treguer^  Léon,  CcrnoitaiHe,  Venues  &  quelques  autres^  il  y  a  grand  nombre 
d'Egltfes  &  chapelles k  luy  dediéesfius  le  nom  de  Papu ,  ou  compojcz,  i /- 
€eUy^come,  Lan<i-Pabu,Trc-Pabu,Loc-Pabu,Kcr-Pabu,Mouftcr- 
autres fembUhlesiMau  ladtffaulté gij}  àjujlijier  latradittve.qu'  il 
fyeejlé  Pape  de  Rome  yCr  nommé  Lcon  V.  Ilefivray  que  Platine  parlant 
de  Lcon  V.  dit  qu'il  efiùit  ignotx  patriz ,  d'vnpajs  inconneu^  maà  ceU 
nejufitfepas  que  ce  peut  ejlre  nojtre  S.Tugduval,  car  tlviuoitau  fit  deux- 
ième, dans  tout  lequel  il  ne  fe  tronve  aucun  Pape  avoir  eu  jiom  Lcon , 
eelay  pour  qui  on  le  pred,  qut  ejî  le  cinquième  dji  nom  y  vivoit  au fiecledix- 
ieme ,  ayant  commencé  a  régner  l'an  poj.  ny  aucuns  des  autheurs  qut  ont 
traitté des  Papes  ,  nont parlé  de  ce  Lco  Bricigcna,  ny  au Jiede  fix,  ny  ata 
dixiejme.  Neantmoins^  la  tradition  ejï qu'il  l'a  efléy  &  les  anciens  Legen». 
datres  MSS.de  Land-T regutr^  chart>es  &  Laval,  le  dtfent  toits-,  envoicy 
P^^f^f^  mots,  en  la  première  Leçon  du  premier  iour  de fin  OÛave  fur  le 
tnilteu. At\bï  Romam  vcnic,  ad  B.  Pctri  mcmoriam  facris  infiftcns 
laudibus  pcrnoftavit, manc  autcmfacbo,ad  Romani Pontificis cx- 
equias,  qui  ca  noûc  obicrac,cum populo  laboravir,  quibus  folcm- 
nitcr  pcradis,  clcrusfli  populus  pan  affcdu  divinam  irftplorant 
clcmcntiam,quatcnusvnivcrfali  Ecclcfiac  vcilcm  dignarccurmon- 
ftrarc  Rcétorcm.  Cûmquc  ad  Orationcm  gcnua  flcttcrcnc,  pcr 
columbamdivinitusJapfara.  Tugduvalusdcclaratur  rancopr:rfu- 
lacu  dignus.  Vifo  igitur cœicûi  indicio,  Dcum  laudantium clamor 
cxcolbtur,injedi(quc  manibu$,adhucorationiincumbens  arripi-- 
tur,  &  non  rincinjuriaduâus,racro  AUarififtitur.  Quidplura 
cctnrtulcumrcnitcns,  fuamqucbarbaricmcxcurans,  inihronizatus 
Aportolicafcdcfublimacur ,  Léo  q^ye  Bkitigena  nominatur  , 
^uodccIcbrimcmoriaDxiiaiini iccolunt,  Bcacum  virum  fandum 
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Pap.  V.  Barbaricc vocantcs, corrupiâfciliccipoftcrîori  fyllaba 
Papam  diccrc  volcntcs.  Bicrmio  itâquc  fcdçns,  quibus  clarucric 
iignis,  quibus  Cacholicam  fidcm  Armavcric  Prxccpcis,nonc{lno. 
(Irx  faculcacis,  &c.  &  en  U  troifiéme  Ltfon  du  mefine  tour.  Przfaco 
igiiur  P  A  p  oranciapparuic  Angclus  ,blandcqi  falucansaic,  &c. 
C'efi  4  ^/>r;£(lanc  arrive  à  Rome,  il  pafËi  la  nuit  en  l'Eglifc  de  faine 
Pierre,  chancanc  des  Hymnes  U  louanges  à  Dieu:  &  le  lendemain 
macinil  aflida  avectouc  lepcuplcauxobrequesduPape,quie(loit 
decedc  la  nuit  précédente,  lesquelles  Hnies,  coude  Cierge  &  le 
peuple  Te  mit  en  prières,  à  ce  qu'il  pleut  à  Dieupourvoir  à  fon  Egli- 
icd'vn digne  Pafteur,  àc  comme  ilsTç  meccoient  à  genoux,  vno 
Colombe  Celcfte  lie  repofa  fur  le  Chef  de  S.TugduvaI,ccquileur 
fit  connoidre  qu'il  efloic  digne  du  Souverain  Pontificat.  Ayant 
vcu  ccfignecelefte,  ils  remercièrent  Dieu,  &  fe  jettant  fur  le  S. 
(quieftoicacccncifà  fon  Oraifon  ,  ils  l'enlevèrent  de  force,  &le 
prcfenterent  devant  l'Autel,  &  fans  avoir  efgard  à fes  excufes  ,  U 
■qu'il  eftoiccftrangcr  ,  &  ny  vouloitconfentir,  ils  le  firentfeoir  au 
Throfne  Apoftohqucjfi^  futnômcLEON  BRETON,ccquele$Brc- 
i5$  à\icni,Sant Pab(*,d!'c, Oi  il  ne  nou»  cft  poflible  de  racôcer  côbien 
de  miracles  il  opcra,ny  de  côbien  de  Sts.  Décrets  ilcôfirmala  àFoy 
Catholique,  en  deux  ans  qu'il  occupa  ce  Siège,  C^r*  Utraifiéme  Le- 
fondumefmeiour.  L'Ange  donc  apparutau  fufditPape(Tugduval) 
lors  qu'il  prioit,  &  k- riluantgracicufcment,  luy  dit,^v. 

Son  OffaeeflextrAia  de  MSS.  deVEgltft  CoUegiAle  de  St,  rugdwvâîde 
LdVAlf  &  imprimé  à  Rennes  par  Pierre  Maràgay^  ttos.  EnU  troifiéme 
Leçon  dn  tiers  iourde  f  s  OéUves  ^  en  dit  tout  de  mefine  ^  fins  changement 
dvnefieule  JylUhe:  en  C  Hymne  de  Vejfresje  cinquiefineverfitefiteL 
Idem  mutato  nomine, 
Diâus  Léo  Bricigine, 

SeditinPETRi  culmine,  Clarus&charusadvena^ 
V Antienne  de  Magnificat,  aux  premières  ytjpres  efi  telle. 

Oi  Quem  TugalumTrecoria:  RoMA  LcoN£M 
Invocat  :  in  Chridivirtuterepellc  draconem. 
lA^uelle  Antienne  Mefsieurs  les  chanoine i de  U  Cathédrale  deTrtgHtf 
ebantent tow  les  iours  après  Prime ,  reVournans  dcù  chapelle  a^pftCt  daH9. 
le  choeur.  - — —  le  fepttéme  Jtejfons  de  Mâtines  efi  tel. 
In  P  A  p  A  M  cligicur  nutu  Deitatis  , 
Tugalus  :  &  cfficitur  Rc£kor  Pétri  ratis , 
Cla  Y  E  s  cœli  bajular,  porcisreferatis. 
Hic  facit  vt  pateanc  cœlcdia  régna  bcatis. 
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cécy  fâdiouJlerAy  encore  vne  remarque  bien  curieu/è  ^Mfây  fût^  vL 
Jtunt  r Eglifc  de  S .  André  i  Landtre^Mer,  U^ueUe  a  Ung~temfs  feruy  de 
Cathédrale»  &  même  àmntiiite  le  Chapitre  de  Treguereutreceu  /'  Offîu  Ch$- 
ralfiUnUdiJpoJittondtà  Concile  deTrente ,  on fait  commémoration  de fiinp 
André  aux  Laudes  ^  À  Veffres,  avant  ceUes  des  fiints  T ugduval  &  Tves  : 
En  la grand  vitre  de  cette  Eglift^/è  voyent  les  Armes  de faint  T ugduvali  ^Mt- 
fortent  eCazjtr  au  chefne^  or  ait  premier  fanneauPefeuJfoh  timbré  d' vne 
Thiare  Papale ^  furmonté  d'vn  Orbe  Impérial ^  &  au  deuxième  panneau, 
ttfcujjon  aux  me  fine  s  Arme  s  ^  traverféde  deux  clefs  d'axtur  en  Croix. 

On  adjoufteijiie  toutes  les  Im^iges  anciennes  on  trouve  deluy^  le  rr- 
pre/èntent  en  habit  de  Pape  :  Et  à  ce  qu'Une  fi  trouve  au  Catalogue  des  Papes 
auJixiémefiecU  ^  onpourroitdtreqmUvillede  Rome^yantefi étant  de  foù 
prifiypillée^é'  brûlée  par  les  Barbares  Jes  noms  de  ^uel^ues  Papes  pour  rotent 
avoir  efiéobmis  au  oubliez*,  ^^uandamoy  yienem'arrc/lerayàdijjfuterl'af^ 
firmativeny  Unegative ,  ains  mecontenteray ,  ayant  produit  les  rai  fins  de 
^  part  (jt  d'autre ,  d'en  Caijfer  la  decifion  au  Leiteur judicieux ,  pour  entrer  ask 
récit  de  fa  vie,  &  dire  que^ . 

I; 

^^jsS^bi  A I N  T  Tvo Dv V  A L  ciloic  natif  dclagrandc Breca- 
^Son^pays  ^[^^^  gnc,  l'Hiftoircdc  fa  vie  ne  nomme  pas  Ton  Perc,maiS' 
gjfiSî^ëK  ^icnfa  Mcrc,  quicftoitDamcdcgrldcMaifonjSceur- 
n^nkj&  de  Rivallon  Murmaczon  ,  qui  ayant  quitté  la  grand  ' 
^'^^^Ir Bretagne ,  fc  vint  habituer  en  la  baffe  Bretagne,  fi£ 
donna origineaux  Roys  &:  Royaume  Dononcen  :  EJlc  s'appelloit 
Pompa:a  ,  ils  Rappelle  communément  Sainte  Copaja^  &  eft  cntcrréa 
au  Chœurdc laparoidcde ^4/7^.0^/ ,  prcs  la  Roche  Dcrien.  Ses. 
parcns  furent  foigneux  de  le  bien  inflruirc&  élever,  P  ayant  fait 
fes  eftâdes,  ils l'envoicrcntaux  bonnes  compagnies auccd'autHFs 
Ses  dipot-  jeunesScigneursdefaquaflité,  où  S.Tugduval  lecomportoicavcc 
fb"^e     ^^"^  dofctenuc,  que  tous  les  autres  jcttoientles  yeux  fur  luy  ,co- 
âge.  furvnmodellc&  parfait  exemplaire  de  vertu.  Eftant  plus  âgé, 

«  il  fe  refolut  de  £c  donner'! Dieu, &:  quitcantlcs  vaines  cfperanccs 
4c  ce  monde ,  il  prit  ta  Souflane  &:  robe  Cléricale ,  fc  rendit  afli- 
^  Il  rc  Élit  tJa  à  l'Office  del'Eglife,  &C  vacquoitàl'Oraifon,  donnoicTiaiimO- 
ne,  affiftoitles  ncccfTiteux,  &s'cxerçoités(ruvresdc  charité:  En- 
iircrçnd  ne  vodantquiitcrlc  mondeademy,  il  fc  retira  dan»  vn  Mona- 
fterc  ,  ou  après  avoii  quelque  temps  poftulc  1  habit  >  lUui  rcceix 
Religieux. 

ILCc 
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II.  Ce  jeuncNovicc  fuciccaqucrudcmcncdel'cnnemy,  lequel 
ne  luy  donnoic repos  ny  nuit  ny  lour^  luy  pour  fc  confcrverjfe niac- 
toiciiaffligcoic  de  jeûnes,  veilles  Ù.  abftinences  continuelles,  & 

d'vnc  coniinuelle  Oraifon  ,  Ton  manger  cftoit  vn  peu  de  pain  fec  ^J'î^'^* 
&quelqueslcgumes.  Ton  boire  de  l'eau  claire.  Ton  I16I:  le  plancher» 
fon ordinaire  caccccien  l'Oraifon  continuelle.  Le  b^iic  dcfa  vie 
exemplaire  &c  rare  faincecc  ncfc  pouvant  contenir  dans  le  pour* 
pris  de  Ton  Monaftere ,  fe  rcfpendit  aux  environs ,  de  forte  que  le 
peuple  commença  à  lefrcquentcr,  Icsvnspour  recevoir  de  bons 
aduis&;conreils,&  d'autres  pour  fc  recommander  à  fes  prières,  6c 
pluûcurs  vexez  de  fafcheufes  maladies  poWr  recevoir  la  fanté,  à 
Lous  lefquels  il  fatijfaifoic.  L'Abbé  de  l'on  Monaftere  cftant  dé- 
cédé, il  fut  fubrogé  en(â  place  ,  quoy  que  contre  fa  volonté,  fa  il  cfti3« 
profonde  humilité  luy  faifant  croire  qu'il  cftoit  indigne  de  cette 
Dignité  ,  mais  il  ne  l'eut  guère  exercée  ,  qu'il  ne  fît  paroiftrc  que 
Con  choix  &:  éleâion  avoit  eftéplus  par  infpiracion  diuine  qu'au- 
trement: Carilgouvernaavec  tantde prudence,  vigilance  &c  fain- 
ûeté  fon  Monaftere  ,  que  tous  fes  Religieux  fe  rcputoient  bien- 
heureux d'élire  fous  la  charge  d' vn  l\  bon ,  &:  vigilant  Pcre. 

I I I.  Mais  leur  joye  ncdura  paslong-temps,  car  vne  nuirapres  ... 
Matines  tous  les  Religieux  s'cftants  rcurcz  chacun  en  fa  Cellule,  cotnmamk 
vn  Ange  luy  apparut ,  &:  luy  dit.  Tugdvual ,  Dieu  te  comman-  ^'^ 

de  de  quitter  la  grande  Bretagne  ta  pacrie,  &c  te  tranfportcrhafti- 
vcmentcn  la  petite  Bretagne  :  s'eftant  réveillé  à  cette  voix,  il  de* 
fcendit  au  Chccur,  &:  fc  mit  on  Oraifon, priant  Dieu  que  ù  ce  com» 
mandement  venou  de  fapart, illuyplcutle  réitérer,  6c  l'affcurer 
de  fa  fainte  Volonté:  Les  deuxnuitsfuivantcs  l'Ange  luy  appa- 
rut derechef,  luy  commandant  mcfmechofc,  &  à  la  dernière  fois 
le  menaçant  en  cas  déplus  long  delay  :  Le  matin  fuiv^nt  il  fie 
Tonner  le  Chapitre ,  &  manifefta  fes  vifions  à  tous  les  Religieux, 
leur  déclarant  que  laVolStédc  Dieu  eftoit  qu'il  les  quittaft,  peut 
aller  outre  Mer,  en  la  Bretagne  Armoriquc,  ce  que  fes  pauvres 
Religieux  cntcndans,  ils  fcjctterent  à  fes  pieds,  le  fuppliantdenc 
les  pas  delaifTcr.  L'Heureux  Saint  les  confola ,  leurrcprefentant 
qu'il  eftoit  raifonnable  d'obéir  au  Commandement  de  Dieu,  mais 
^u'il  n'empefchoit  pas  que  ceux  qui  le  voudroient  fuivrc  ne  s  ébat* 
«jiiafl'cnravec  luy:cela les  réjouït,&:  fe  difpofcrcntau nôbrc dcfcp»  c-p,^ni, 
tante  &c  deux,  de  l'accompagner,  entre  autres  faintRuclin  ,  faintdeicsRdi. 
Gucvroc ,  laint  Goneri ,  faintLocvan ,  f^nt  Briac^^  autres  fa  in  tsS''"^^'J*J^ 
ïcifonnagcs,  fa  Mcrc  faimc  P.ompaca,  laquelle  après  la  mort  Bmagnc 

H  H  H  H. 


^iS  LJ  riE  DE  SAINT  TFGprVAL 

de  fonmary  avoicpiis  l'habit  de  Religion,  faincc  SœvcfaSotuf,  fa- 
qucllcauiriavoicvouéravirginicc  dci  la  première  jcuTicflc,  &  vnc 
bonncvcfvc  nommée Mahelevv,  laquciic  s'cmployoic  afervirlcs 
Religieux^  lavant  leurs  draps,  tant  vcancilcs  d'EgliIcsqu autres 
mcfnjgcs  du  Monaftcrc. 
IV.  Ils  fc  rendirent  au  Havre  prochain,  &y  trouvèrent  vnvaif- 
lit'cmbv.  fcauéquippcde  toutcequiluy  eftoitrcquis ,  &:  dedansy  avoitde 
jeunes  gens  de  bonne  façon ,  l'vn  defqucls  qui  fcmbloit  eftrc  le 
MaiflrcÂ:  Capitaine  des  autres,  faluant  le  St.luy  dit,  Dieu  vous 
i:  uuci.u-  garde  (  homme  de  Dieu)  &:  toute  vollrc  compagnie,  montez  àU 
rJuicuic-  bonne  heuic  dans  ce  VailVcau,  fmon  que  nous  vous  attendions,  il 
metiaMcp.  y  2  long  temps  que  nous  fcriôs  portez  en  la  Bretagne  Armoriquc. 
Les  Samts  entrèrent  dedans,  4ilcsancrcslcvccs,  onmitles  voiles 
auvent,  qui  fut  fi  favorable,  que  le  lendemain  àtroishcurcsaprcs 
midy  ils  furent  rendus  fains  6c  faufs  à  la  cofte  de  Léon ,  te  mirent 
pied  à  terre  en  l'iflc  de  Kcr-Morvan  devant  le  Conqucft,  en  Ja  pa- 
11  prcxxi  roiffe      PlûU' Moquer ,  AraufTi-toft  le  VailTcau  qui  lesavoit  portez 
Bmag.'Ai-  difparut.avec  tout fon  attirail    équipage, fi  foudaincmenr,  qu'ils 
moriquc.   nc  s'cn  peurent  apperccvoir,  ce  qui  leur  fit  connoiftre  quc  c*cftoic 
vnefaveur  fpecialc  de  Dieu,quiles  avoitmiraculeufemcntpaffez 
à  travers  l'Océan,  dont  ils  rendirent  gracesàfa  divine  Majeftc. 
•   V.S.  Tugdvualaprcsavoirremercic  Dieudecettefavcur, $'cn- 
quitiquiappartenoicnt  CCS  terres,  &  ayant apris  que  c'cftoiciu 
Seigneur  de  Léon,  il  l'alla  trouverenla  ville  d'Occifmor ,  (ainfi 
s'appelloit  alorsla  ville  Capitale  de  Leon,qui  à  prefcnts'appcllc  S. 
Paul  de  Léo, Siège  d'£vefchc:)afin  de  luy  demâderquclqueplacc 
aulieuoù  ilavoitpris terre,  poury  baftirvnpetitMonaftcrc,pouf 
luy  &fcs  Religieux  :  Comme  il  entroitdans  la  Villc^il  appcrccuc 
iiçuerîtvn  à  la  portcvn  pauvre  homme  boiteux,  te  tancextenuc  de  maladie, 
fcoitciu.  j^'jj^Q pgj^u  étendue  fur  les  os ,  lequel  élevant  fa  voix 

du  mieux  qu'il  pouvoir,  luy  demandaraumônc:S.Tugdvuallalu|^ 
donna,  fiddeplusluy  commandaau  Nom  de  lESyS^CHRIST^àc 
fe  lever  fain,  ce  qu'il  fit,  &  allant  par  les  rues  &:  carrefours  de  la 
ville,  au  grand  cftonnement  de  ceux  qui  l'avoicnt  conncujcur  dé- 
clara l'arrivée  de  ce  St.  Homme,  qui  luy  avoir  donne  fa  faneé.  Le 
Seigneur  de  Léon  avec  les  principaux  de  la  Villeluy  virent  au  de- 
vant, le  recueillirent  avec  grand  hôneur  &  refpcâ,&  luy  accordc- 
*  rcnt  fa  rdqucftc.luy  oiiroyant  autant  de  terre  qu'il  luy  en  faudroir, 

fc  recommandant  à  fcs  prières.  St.  Tugdvual  s'en  retourna  vers  fes 
Confrères,    commença  àcdificr  fonMonadcre  dansvncpchce 
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▼âllcc ,  wn  quarc  de  licuc  <iu  Conqucft ,  là  où  encore  ï  prcfcnt  eft  II  obtient 
i'Eglilc  Parrochulc,  qui  de  fon  Nom  s'appelle  Tr^-/4^*,  &  jadis  le  Jj^'JJIf^^.Va 
Monaftcrc  de  Land-Paèu,  d'autanc  que  nos  Brecons  anciennemcnc  Monaftcrc. 
appellotenc  (aine  Tugdvuil.  J^^x/ /rf/w,  pour  la  raifon  que  nous 
avons  die  cy-dcfliis. 

V  I .  Ce  Monaftcrc  eft»nt  achevé .  le  St.  y  ^'J'^i^î.  J^.^'^^^l'^J':. 
demcuralong-tcmpsaveclcsConrrcres,  vi-  pcuoc.  s.  pag.  17 ^. oi»  tiu  fraU mmi à 
vanc en  crandc auftericc &: recolleaion,inais  i^mb^csM^o [1'i\'iT^ilK 

,  »,  j    •        ^  ^     lumcx  Monicno  apud  AMBlLlATES 

leur  nombre  s'augmcncanr  de  lour  a  aucre ,  a         Epiicopum  Trccorcnicm , 
raifondc  plusieurs  perfonncs  qui  2  leurimi-  lafAgti'm-uMmti^f.  titU(Uretejiretrcmfi 
tations'y  rcndoicncjc  St.priccongc  d'eux,  ;X,uS^ 
&  avec  nombre  de  fes  Religieux  alla  faire  vn  ci\  landbabv  m  mago£RA,  fm 
tour  par  la  Province,  prelchanc  par  louccs  Z^'f■^É^^J^?^' 
les  Villes  ou  il  palloit,  Dieu  connrmanc  la  ^^tiade  ^4  o>'jf.ltetietdtBreté,p»e.  it»m 
Do£lrinc  par  crands  miracles  ,  de  force  que  ci>en0Ujurvj  ^««.r^w  fnr^r.Tuduaiut 
par  toutes  les  Villes  ,  Bourgs ,  ParoiOcsou  il  ^1,^/1.  a  m  B  A  Li  v  S. 
paffoic,  les  malades,  fourds,  aveugles,  boi- 
teux, parlytiqucs  &  autres,  s'amafloient  éscarrefours  fur  fon  che- 
min ,  pour  recevoir  la  fantc  ,  ce  qui  leur  odroyoità  tous.  En  ce 
voyafTc  il  donna  figrande  édification  par  tout  par  fa  bonne  vie  &: 
dodrinc,  que  les  Seigneurs  luy  donnèrent  de  grands  biens  &  re- 
venus ,  Icfqucls  il  acccptoit  pour  diftribuer  aux  pauvres,  ôd  faire 
€dificrdcsMonafteres,lesdottcr&:rcnccr,lefquclsil  peupioicdc 

Religieux  de  fon  Monaftere de  Landpabu,  quieftoit  cômc  le  clict 
U  principal  de  fon  Ordre,  qui  en  peu  detemp-sfedilata^J  ampli- 
^a  de  telle  forte,  qu'il  nyavoit  guère  Paroiflc  depuis  le  bas  Léon 
jufques  àlautrc  extrémité  de  ia  Province,  oii  il  n'y  eut  quelque 
Monaftere,  ou  aumoins  quelque  Hofp ice  de  fon  Ordre,  comme 
l'aefcricS.  Loëvanfon  difciple  &  compagnon  en  ce  voyage,  quia 
tenu  regiftre  de  touslcs  dons  qui  luy  furent  faits,&:  des  Monade* 
res  qu'il  a  fondez. 

VII.  Enfin  ayant  parcouru  coutela  Bretagne,  le  bruit  des  mirar  y^^^ç^j^ 
clcsqu  ilfaifoit  parvint  aux  oreilles  du  Prince  Deroc,  iîls  de  Ri-  ^o/Derec 
vallon Murmaczon,  qui  eQoitfrerede  faintc  PompxaMercde  5.  jon  Cou- 
Tugdvual,&  pour  lors  eftoit  Roy  du  pays  qu'ils  nômoient  Donc. 
iiccn.  Ce  Prince  falla  trouver,ôi  l'emmena  quant  &  foy,  luy  pro- t.. 
■mcctarde  choifir  vn  lieu  cômode ,  la  part  où  il  voudroit  dis  fes  ter.  ^U./' 
rcs ,  pour  y  édifier  vn  grad  Monaftere ,  où  il  fc  pourroit  retirer  avec  ^-^'^^^^JJ 
tel  nombrede  Religieux  qu'il  voudroit,  car  le  Monaftere  de  Lan- 
pabu  ayant  cftccdi6càlahaftc,cftoitfortpctit,c{lroit& peu  coHi-;,/r..vW, 

HUH  H  ij 


^10  LA  VIE  DB  S,  TVGDrrAL 

mode:  Lr.Roy  Deioc  le  fîcabaccrc&rcbaf^irdcncuf,  plus  grand 
Ûiampic.  Se.  Tiigdvual  continuant  Ton  chemin  arriva  à  vnc  val- 
lée, nommée  poui  lors  Traoun-Tucêr ^  (  c'cft  oiieft  à  prefentla  vil- 
le de  Land-Trcguer ,  Sicge  de  rEvefchc  de  Treguer)  laquelle 
trouvant  fort  commode  ,  &:  d  agreablc  fituation  ,  accommodée 
d'vn  beau  port  de  Mer  ,  il  s'y  arrcfta ,  .&  le  rcfolut  d'y  édifier  vi\ 
grand  Monafterc,qui  fctoit  le  chcfdesaucrcs  de  Ton  Inftuut. 

V  1 1 1.  II  cnparlaau  Roy  Deroc,  lequel  y  envoya  dcsccuvricrs 
de  toutes  parts ,  &:  fournit  à  tous  les  frais  qui  y  cftoient  neccfTai- 
cdific*^  vjv  rcs.  Attendant  que  l  Eglifc  fut  baftic ,  St.  Tugdvual  avoit  fait  cdi- 
Moiiaftcte  fier  vnc  petite  Chapelle,  dans  laquelle  il  cclcbroit  la  MclTe,  &fai- 
Ticcpr.  ^  foitdescxorcations  à  ceux  qui  le  vcnoient  vifitcr  :  Guère  loingdc 
làilyavoitvn  Dragon,  quifortoitparfois  de  fa  caverne,  dévorant 
lioinmcs,  femmes,  enfans,  ^  bellail ,  de  forte  que  ce  terroùet 
cftoitrcftédcfcrt,&:  lei  terres  laiflees  en  friches,  &:infru£lueafes, 
fans  qucpcrfonneozafty  habiter  ',  craihtedccemonftrc.  Lcspro- 
prietairesdcccs  terres  vinrent trouvci  le  Saint,  &  luy  rcprcfentc- 
rentlcsdommagesque oc  Dragon  Icurfaifoit,  tant  en  leurs pcr* 
fonnes, qu'en  leurs  biens.  SainiTugdvual  lesconfola,  &lelendc- 
lidciivre  mainaprcsavoircclebrclaMcfre,  revêtu  dcfcs  Ornemens  Sacer* 
icpaïsd'ra  dotaux,il  pritlaCroix  enmain,  &  fcfit  conduire  àla  cavernedu 
Dxigon.    Dragon, & luy ayantcpmmandédcfortirhors,  illuyliafon  EftoU 
Icaucol,  &  le  traifna  atnfi  fur  vn  rocher,  d'où  il  luy  commanda 
de  fe  précipiter  dans  le  bras  de  Mer  qui  bat  au  pied, ce  qu'il  fît^fans 
que  iamais  depuis  on  Tayc  veu. 

IX.  LcMonaftcre  deTrccoraccomply,lcSaints'ylogca,&"y 
alTemblagrand  nombre  de  Religieux, lefqucls  iiregifl'oit  cngran- 
iipft  cicu      faindeté ,  avec  édification  de  tout  le  pays.  Qii^çlques  années 
Evcfquc    après,  l'Evefque  de  \^zxoh\zo\i\zCoz,-Gueaudct  nommé Tiridra- 
Icxobie.    nus  eftant  mort,  le  Clergé  &  le  peuple  s'aflcmblcrent  pour  élire  vn 
nouveau  Prclat,& d'vn  commun  confcnccmcntéleurent  S. Tugd- 
vual,   députèrent  deux  pcrfonncs  qualificcsde  leur  Corps,pour 
luy  alIerprcfentcrrélc6kion,  avec  charge  de  l'emmener.  Ces  Dé- 
putez l'allcrent  trouver  en  fon  Monaftcre  de  Trecor  ,  diA.ant  de 
fixlieuës  de  leur  Ville  ,  &:  luy  firent  fçavoir,  que  leClergc&le 
peuplcTavoientcleupour  leur  Pafteur,  &:  le  fupplioient  d'acce- 
pter laDignitéàlaqucIIe  Dieul'appelloitpar leurs  SufFrages:mais 
llrcfu'ërc-       vrayemcnt  humble, fc  reputant  indigne dcccttc  Dignité , les 
Ic^Hon  fii-  rcnvoyaavecproteftatiô  quciamais  il  ne  l'acccpteroit,  &  pour  leur 
tcdeiu;.    g^i  oftcr  toucc  cffcrancc,  il  fortit  dcfon  Monallerc  avec  deux  do 
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fcs Religieux, &:i»cn  allià  Angers  vifitcr  Saint  Aubin, refolu  d'al-  v»t«  An. 

5  Aubin.' 


Icrjufqucs  à  Paris ,  &  voyager  par  la  France  ,  jufqucs  à  ce  que  les        '  '* 


Lcxobîcnscuflcnc  fait  clcûion  d'vn  autre  Evertue. 

X.  Saint  Aubin  fut  extrêmement  aifc  de  fon  arrivée,  le  logea 
en  fon  Manoir,  &ayanc  confère  quelques  iours  avec  luy,  l'acccm- 
pagnaàParis,  oiià  l'cntrcadc  la  Ville  Dieu  manifcftalcs  mérites 

de  fon  fcTvitGur,  par  la  refurreftion  d'vn  mort,  que  Tonportoitcn  iircnufcUc 
terre,  car  ayant  fait  fa  prière,  il  luy  commanda  au  Nom  dcl  esvs-  p^^/j"*'"  * 
Ch  R  1  s  T,  de  fc  lever,  à  quoy  il  obéit,  &  s'en  retourna  au  logis, 
remerciant  Dieu,  &  fon  fervitcur  Tugdvual.  Ce  miracle  ayant 
cftc  fceu ,  on  luy  porta  fur  la  rui:  vn  jeune  Gentil-homme  nom- 
mc  G  V  E  N  o  y ,  couche  fur  vnc  Lexique,  détenu  d'vne  Paraly-  J^'^f'''"" 
fie ,  de  laquelle  il  le  guérit.  Saint  Tugdvual  cftant  allé  faliicr  le  ^^ç^  ' 
Roy,  toute  l'alfiftance  apperçeut  vifibiemcnt  le  Saint  Efpric  en 
forme  d'vn  Pigeon  blanc  ,  tout  radieux  ,  qui  fcrepofoit  fur  fon 
cfpaulc  droittc,  ce  qui  augmenta  beaucoup  l'oppmion  qu*oncn 
avoitconceu  en  cette  Cour.  Cependant  les  Bretons  de  Lexobie 
ne  procédèrent  point  à  vnc  autre  clcâion  ,  mais  s'adreH'erent  au 
Roy  Dcroc,  lequel  fous  vn  prétexte  apoftc  manda  le  St.  qui  ayant  ^^jJ^cS? 
priscongcdu  Roydc France,  s'envintcn  Bretagne,  à  la  Courdu 
Roy,  lequel  le  pre^Ta  tant,  &  le  fît  tellement  importuner  par  fcs 
Religieux, quecraignantdc  contredire  à ladivinc  vocation, il bai(^ 
fa  le  col,  &  donna  Ion  confentement. 

XI.  Le  Siège  de  rEvefchcdcTreeucrn'cftoitpas  alorslàoù  il  il  fc  te  ni 
eft  àprcfent,  mais  fixlieucs plus  bas,  tirant versl'Occident,auUcu  ^^jj^p^jç 
nomme  maintenant  Ar  Coz,qu€âudct  ^  à  la  pointe  de  la  rivière  du 
ir^^iM/r ,  fur  le  rivage  delà  paroiffc  de  rlou-Leth  à^ux  lieues  delà 

ville  de  Lannyon ,  où  encore  fc  voyent  les  ruines  des  murs  de 
i'anciennc  Lexobie. S.  Tugdvual  fcréditau  faux  bourg  de  la  ville, 
oùon  luyavoitdifpofc  logis  en  attcndantvnc  magnifique  récep- 
tion qu'on  luy  preparoit  pour  le  lendemain:  Mais  le  St.  ne  voulut 
loger  en  ce  logis  qu'on  luy  avoit  marque  ,  moins  encore  au  Pa-  Kcveutlo- 
lais  du  Roy  Deroc,  ains  raefprifant  les  dchces  ,  il  alla  lo^cr  chez  ^^^^P^^^^**" 
vn  honcftc  Pcrfonnage  ,  qui  le  receut  comme  vn  Ange  du  ^ 
Ciel,  te  luy  fîtla  meilleure  réception  dontil  fc  peutavifer.  Com- 
me ils  efloicnt  àtabIe,leSt.  jcttantles  yeux  en  vn  coindelacham* 
brc,  vit  vn  jeune  garçon  couche  en  vn  lit ,  fi  malade  qu'il  ne  fc 
pouvoittenir  fur  fespieds.S. Tugdvual  curpitic  de  luy  &  luy  com.  GuetU  ▼» 
manda  dcfe  lever,  &:  allcrenvillequcrirccdontfonmaiftre avoit  maud«. 
bcfoin  ,  ce  qu'ilftt  ,  U  depuis  il  fe  porta  bien,  au  grand  cftonne- 
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mcnc  de  ceux  qui  l'aToicnt  veu  fi  malade.  Le  lendemain  il  Moti 
encrée  folemnelleen  la  ville,  FucCicré  en  Ton  Eglife  Cathédra- 
le,  en  prefence  duKoy ,  de  la  Reync^  de  coucelaCour,  qui  vi- 
rent les  Anges  fcrvir  à  l'Autel. 

XII.  Cecce  nouvelle  dignité ,  ne  eaufa  aucun  relafchc  en  Tes 
exercices  &:  audericez  odinaires ,  il  changea  ny  Ton  habit  Mo. 
nachal ,  ny  Ton  vivre,  ny  Tes  meubles,  ains  en  tout  ton  fervice,  U  ce 
qui  concernoic  fon  vfage,  ii  garda  inviolablementla  pauvreté  qu'il 
avoitprofcfTcc:  Il  jeûnoit  prefque  toujours,  fon  Oraifon  eftoit 
continuelle  ,  fa  charité  paroifToïc  à  recevoir,  lo^er  &:  traitcerlcs 
Pèlerins  étrangers,  à  vidterles malades, captifs  &afHigez,  ilfc 
rendoitinfatigablc  àprcfcher  la  parolede  Dieu,  &  indruirc  fon 
troupeau,  bref  il  faifoitle  devoir  d'vn  bon  Pafteur  à  l'édroit  defes 
Brebis  :  D'autre  part  Dieu  le  rendoit  vénérable  à  vn  chacun,  par 
les  miracles  qu'il  faifoit  par  luy.  Vne  foisfaifant  fa  vifitc  en  la  pa> 
roifîcdc  Lâd-Mcur  (  qui  n'eftoit  encore  du  reifortdc  Dol)  voyâc 
vne  femme  greffe  qui  avec  bien  de  la  difficulté  apportoit  fur  fa 
terte  vne  cruchée  d'eau  ,  puifée  d'vnc  profonde  valée  ,  dont  la 
montée  eftoit  fort  roidcA:  difficile,  ileutpiticdefapeine.ô^  quad 
elle  fut  montéeau  Commet  de  la  colline ,  ayant  mis  fa  buye  à  terre. 

Fontaine  çJlc  fc  fied auprcs  pour  prendre halainc  :  Le  Saincluy  demanda  de 
fcmcm  ob-  ^ctte  eau  a  boire  ,  ce  qu  elle  luy  accorda ,  il  en  prit  vn  peu  dans  le 
ccnuc .     creuxdefamain,6«:  l'ayant  vcrfcc  à  terre,  il  y  fourdit  vne  belle  fon- 

II  délivre  tainc  :  Son  peuple  eftanr  afflige  d'vne  grande  mortalité ,  eut  rc- 
?ynf*Ti''!  ^ '"y  >  »lor«lonn^J« Procédions  te  jeûnes,  à:  ainfi  appaifa 
dcmoftaU-  i'ir^ dcl>ieu,&: IcsafFranchicdcccflcau. 

XIII.  L'enncmy  du  genre  humaincrcvanide  rage  du  fruit  que 
llcrtper-  lefaintfdifoiten  fon  Diocefe,  &:dunombred*Amcsquiluy  ravif- 

fcqutc  pai  foit,  fufcita contre luv  quelques mefchancespcrfonnes,  qui  ietra- 
iùni,  verlerentô^  perfecutercnta  toute  outrance  :  Le  5t.  endurcit  pa- 
tiemment les  injures ,  lorsqu'elles  ne  s'adrclToict  qu'à  fa  per  fon  ne 
privée,  maislors  qu'onattaquoitl'honneur  de  Dicu,oulc$  immu- 
nitcz  de  fon  Eglife  ,ilfcroidifroitde  tout  Ton  pouvoir.  Pouroftcr 
Icfcandalc,  &:  réprimer  l'audace  de  quelques  obftincz  Gent  .. 
hommes ,  il  luy  convint  vfer  du  glaive  d'anathémc ,  te  les  rctren- 
cher  de  la  Communion  des  fîdels ,  mais  cela  ihs  fcrvitqu'à lesat- 
grir  &  animer  davantage  contre  le  St.  duquel  ils  confpirercnt  la 
ruine.  Sur  ces  entrefaites  vne  nuitaprés  Matines  ,  les  Chanoines 
èc  Moihess'cftantretirez,  ilfemiten  Méditation ,  tL  ne  fçachant 
êquoy  fercA^udre^ouà  céder  autcmps&: s'abfcDter,ou  bi^cnàdc- 
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meurer  en  fon  Dioccfc,  Dieu  iuy  fit  connoiftrc  qu'elle cftoic fa  vo- 
loncc,  le  couchancpar vnc  VOIX  intcliigiblcjaqucllc  luy  comman* 
dadefairevn  voyagea  Rome  pour  vifitcr  les  Saints  lieux;  Le  faint  ^^omT^  ^ 
Prélat  remercia  Dieu  de  cette  faveur^  &  des  le  lendemain  il  forcit 
en  cachcecc  avec  deux  de  ces  Religieux  >  &:  s'en  alla  à  Rome ,  fai* 
fane  plulîcurs  miracles  par  les  chemins.  Son  abrcncccaufavncjoic 
Aonpareillc  à  Tes  ennemis,  mais  au  contraire ,  vne  cxcrcmacriflcnc 
aux  gens  de  bien,  &  fur  tout  vne  calamité  publique  te  vniverfelle  à 
toucle  Dioccfe,  le  Ciel  courrouce defchargeanc rurluyfcs  fléaux 
&  punitions  >  la  terre  devint  extraordinairemenc  llerilc,  ne  pro-  Caismitct 
duifant  ny  fruits  pour  les  hommes ,  ny  herbes  pour  les  bcHes  :  Les  ^^4^*^^'°' 
femmes  devinrent  fteriles,  &  les  belles  auflî,  vnc  cruelle  famine  "uionabl 
envahit  le  pays,  qurcflranglaplufieurs  milliers  d'hommes,  &:  caufa  ^("cc 
mille  pauvrccez,defque]ss'engendravncpefleçeneralle,qui  dans 
peudc  temps  emporta  vn  grand  monde;  Bref  il  lembloit  que  Dica 
eût  cntierementretirc  fa  Paternelle  Providence  de  deffus  cefeul 
Evefché,  tout  lereftedcla  Bretagne  foifonnanten  biens. 

XIV.  Cettecalamitc  qui  dura  deuxans  entiers,  pendant  que  le 
Saint  fatabfentjeurdefila  tes  yeux,  &:  fîtreconnoiftre  leur  ingra- 
titude^: lafautequ'ilsavoicnt  commis,  luy  donnant occaHon  de 
de  les  quitter.  Ils  fircntdcs  ProccfTions  &:  pénitences  publiques, 
pour  appaiferl'ircde  Dieu,  ôiavifcrentd'envoycr  de  toutes  parts 
chercher  leur  S. Payeur  &:  l'émener:  Quad  S.  Tugdvualfut  arrive 
à  Rome^il  vifîta  les  Saints  lieux,  U  y  ayanjt  demeuré  deux  ans,  vne 
nuit  comme  il  faifoit  Oraifon  ,  vn  Ange  Iuy  apparut ,  te  luy  com- 
manda de  le  fuivre,  lequel  le  mena  hors  la  Ville,  les  portes  &  bar-  JÙJn" 
ricress'eflat  d'elles  mefmes  ouvertes,  luy  prefcntavn  cheval  blâc,  Bretagne, 
avec  commandement  d'aller  refider  en  fon  £uefchc  >  te  difparut; 
Ce  cheval  miraculeux  le  porta  fi  légèrement  en  l'air ,  qu'au  point 
<lu  iouril  fc  trouva  fur  vn  petit  tertreà  la  vcuc  de  fonMonaflero 
<JeTrecor,oii  ayant  mis  pied  à  terre,  ce  cheval  miraculeux  entou- 
ré d' vnc  efclatantc  lumière,  monta vifiblementauCiel ,  te  cnmc- 
moiredecette  merveilleaumefme  lieu, fit  depuisbaftir vnc  EgU- 
fc ,  en  l'honneur  des  faints  Anges ,  qui  encore  a  prefent  s'appelle 
Crtih'Mikei,  c'cft  \  dire.  Colline  deMtçltel,  En  mcfme  temps  fcs  Re  Caufcdeia 
ligicuxduval  deTrccor,  conneurcnt  par  fpeciale  révélation  l'ar-  ^'^'J^p^X 
rivcedelcurfaintPrelat  ,&  allerentau devantpourrcmmcncrau  dcfaintMi- 
Monafterc ,  où  ayant  fcjournc  deux  iours,  il  s'en  alla  à  I^exobie,  ^^'J!  ^'^J'^' 
dontlc  Clergé  te  toutlc  peuple  luy  vinrent  au  devant,  te  fe  jct- 
tcrent  à  fcspicds ,  te  luy  demandèrent  pardon  de  leur  ingratitu- 
de, te  fa  benedittion. 
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XV.  Leseâfecs  de  Ton  heureux  recour  parurent  incontinent,  etb 
ce  que  Dieu  retira  Tes  flcauxde  deHfus  le  peuple,  la  contagion  ccf- 
fa,  la  terre  devint  fertile,  de  forte  qu'en  peu  de  iours,  d'vne  extrê- 
me mifere  &  pauvreté ,  lU  fe  virent  relevez  à  vne  hcureufe  abon- 
dance &  fécondité.  Saint  Tugdvual  vcfcuc  quelques  années  en  (a 
ville  de  Lcxobie ,  gouvernant  fon  troupeau  jufqu'à  vne  heureufc 
vieillcfle:  Enfin,  calTcd'aufteritcz,  &  vfé  d'années, fçachantlafia 
de  fa  vie  s'approcher ,  il  defira  mourir  entre  les  mains  des  fes  Frè- 
res, &pour  ce  fujetfcHt  porccrau  Monaftcre  de  Tiecor,oij  eftant 
ta^ltz^^^  tonibé  malade,  ilfutvifité  de fcs  Religieux ,  qu'il avoit  fondé  ea 
divers  lieux  de  Bretagne  :  les  Chanoines  de  Lcxobie  s'y  rendirent 
aufli,  fi  toll  qu'ils  curent  nouvelles  delà  maladie  de  leur  St.  Pa- 
ftcur,  lequel  les  ayac  confolcz.les  pria  élire  vn  Succe(reur,dcfirant 
auanc  mourir  fçavoir  à  qui  il  laiiVoitla  charge  de  fon  cher  Trou-^ 
peau,  maisils  refurcrentdclcfaire,lcpriancdenoramerccluy  qu'il 
)ugeroit  le  plus  capable  de  cette  Dignité,  auquel  ils  ncmanquc^ 
roientd'obcir,  comme  à  Icurlegitime  Prélat.  S.  Tugdvual  s'y  ac- 
corda, &allaaueceux  à  l'Eglifc,fupporté  par  deux  de  fesMoynts, 
until  cdoit  foible.  Ils  invoquèrent  Hi  grâce  du  St.  Efprit,  puis  il 
n  nomme  Iciirnommafon  Difciplc Ruelin.auquclilss'accordercnt,  hormis 
fçur^'*'^''^"  l'Archidiacre  nome  Pcrgacus ,  lequel  afpiroii  à  cette  dignité, mais, 
ildilfimula  pour  lors,  ne  pouvantautrcmcntfaire.  L'élcilion  faite 
&:  confirmée,  le  S.  Communia,  &  fcs  forces  naturelles  défaillant, 
il  futmisen  Extrcme-On^tion,  puis  ayant  donné  fa  Bcnedi^iion 
auxafhftans  ,  il  entra  en  l'atome  de  la  mort,  où  il  fpt  le  rcfte  du 
iour  &  la  nuit  fuivante  ,  jufques  au  pointduiour  ,  qui  futvn  Di« 
Son  hru-  manchcjo  Novembre,  Fcftc  de  S.  André, qu'il  rcnditfon  Amcà. 
icw  docci.  fonCreateurî&furcepointvnodeurtres-agreablcremplitlc  Mo- 
nafterc,&on  cnrcnditclairement vncCclclleharmoniejqui  con^ 
duifoitfon  Ame  dans  le  Ciel  :  Son  Corps  dcpoUillc  de  fon  Cilico 
S4fcpu.»tu-  fi«;lavé,  futrevétude  fes  Ornements  Pontificaux,  &:  enfcvcjiau- 
dit  Monaflereprés  du  grand  Autel ,  &:  à  fes  pieds  dcuxdcfcs.Di- 
fciplcs,  qui  décédèrent  peu  de  temps  après  luy. 

XVI.  Les  funérailles  accomplies  ,  les  Chanoines  ^'en  retour- 
nèrent à  Lcxobie  ,  fe  difpofansala  rcception&:facredelcurnou* 
vcauEvcfque  Ruclin ,  mais  le  duble  qui  de  tout  fon  pouvoir  fcrac. 
la  zizanie  de  difcorde au  champ  de l'-Eglife,  incita. rArchidiacre. 
Pcrgatus  (quiavoit  diffimulc  fon  intention  jufqu'à  lors)  àrcprrr-  - 
drefcs  brifées ,  &  s'intronizer  au  lieu  de  Ruclm ,  &:  défait  il  ;. 
g^pa quelques- vns  du  Clergé  ,  U  les  tira  à  fa  brigue,  car  il  eJ: 

homme 
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homme  trci-Dodc,  cloquent ,  &  de  bonne  Maifon,  mais  am-  j.  ^ueUn 
bicieuxcaucccquifc  peuc:  Lesawcsj  mcmoraciFsdeccquc  faint  eppoi«  par 
Ttigdvuai  avoic  dirpoCc  touchant  cette  affaire,  fe  tcnoicnt  pour  ^J^'^^'^' 
Ruclin.  Pour  remédier  à  ce  Schifmc ,  on  alTcmbla  vn  Synode  à 
Lcxobic^oùFurentconuocquezIes plus  habiles  Se  Do£Vcs£cclc- 
^adiqucs  de  tout  le  Dioccfc ,  pour  décider  ce  diFcrcnc,  &  termi- 
.lier  vne  affaire  de  fi  grande  importance.  Les  places  prifes  dans  la  J^f'^^^l 
falle  Epifcopale  ,  coin  me  on  ail  oit  propofcr  la  matière  dont  cfloit  de  Tregucc 
qucflion,  voila  qu'vne  grandclumiere  remplit  le  lieu,  elblouïffant  ai-"«bic. 
quafi  la  vcuc  des  a(îî(l^ns ,  &:  tout  à  Tindant  apparut  aux  milieu 
d'eux  Saint  Tugdvual ,  Pontificalemcnt  revécu  ,  vne  riche  Mitre  s.  Tugau- 
cn  tcfte  ;  &  s'adrcffant  à  l'Archidiacre  Pcrgatus,  le  reprit  aigre-  Jn^ïSîïî- 
mcnc  du  trouble  que  par  Ton  ambition  il  caufoit  en  l'Eglife ,  l'af-  bicc. 
feurantqucs'ilne  fedefiftoitde  Tes  pcrverfcs  intentions,  il  fcnti- 
roitcn  foy  vne  punition  exemplaire,  &c  dans  peu  de  temps.  Ayant 
dit  ces  paroles  il  difparut,  &  Pcrgatus  tomba  à  terre ,  cranfi  de  peur 
ét^d'apprchcnfion  ,  puis  revenu  à  foy  demanda  pardon  à  l'EveCquc 
Ruclm ,  &  à  toute  l'afliniance ,  qui  rendit  grâces  à  Dieu  &  au  Saine 
Confcffcur.  -  . 

XVII.  Incontincntaprcslcdecésdc  S. Tugdvual,  ilTcficplu-  s^jj^gii, 
(îcursmiraclcs  a  Ton  Tombeau,  qui  fut  caufc  que  fcs  Reliques  fu-  quesievécs 
renc  levées  de  terre,  &:honorablcmcntconrcrvccsauTrcibrdela*^*^""*'  - 
Cathédrale.  Martin  rcpcanticmc£vcfquedeTreguer,hommedc 
faintcvie,  portoit  vne  fingulicrc devotionàce  Samt  &: dedans  fa 
Croix  Pcdoralc  auoitenchaffc  dcfcs  Reliques:  Iladuint  que  fai- 
sant la  vifice  de  fon  Diocefe,  l'an  fcptcensquinze,  itlogeachez  vn 
honedc  Perfonnage  nome  Brelinguct  ,cn  laparoiffc  de  Tbu-tgnê 

prés  Morlaix  ,  qui  luy  fît  le  meilleur  accueil  qui  luy  fut  poHîble  , 
pendant  le  fouppcr  le  feu  fc  prit  en  la  Maifon  ,  qui  l'embraza  fi 
fubitemcnc,  qu'avantqu'ons'enfutapperçcuilavoit  dcjagaignc 
partoutle  logis ,  &:eftoit  la  flamme  fi  violente  ,  que  l'eau  ny  fer-  Tnccnaie 
voit  de  rien.  Le  bon  Evefque  voyant  que  toute  l'induftric  humai-  jf^'J^J^'j^ 
ne  ne  pouvoit  remédier  à  cét  accident,  tira  les  Reliques  de  S^int  fn  Rc]i«). 
Tugdvual,  fitapporcervn  feaud'eau ,  laquelleilbenit  de  ces  Re- 
liques ,  ai  commanda  qu'on  la jettaft  fur  la  flamme  ,  laqucllcs'c- 
ftcignittout  fur  le  champ,  au  grand eftonncmcnt  de  touslcsaffj- 
Hanslà  prcfens. 

XVIII.  Cesfaintes  Rcliqucsldcmcurcrcrtcn  Bretagne,  partie 

Il  X  I 
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L«obie*^*  à  Lcxobic,  partie  au  Monafterc  de  Trccor ,  jufqu'à  l'an  î^6.  qué 
luméc?*  HaftcingPiince  des  Danois,  nacion  Barbare  &:  Idolâtre,  fcviiît 
le»Rciia.d«  prcfentet avcc  vne  gioirc  Armcc  navallcàl'cmbouchcure  du  Zf- 
ponéM  eu^*^^''»     *y*nt jcttc  (pn mondc à tcrrc,  airiegca& emporta  d'aflaut 
Frincff.     laville  de  Lexobic,  qu'il  pilla, &  brûla.  L'Evcfque  Govaranusfc 
fauva,  emportant  quant  fie  foy  les  Reliques- &:  le  Trefor  de  i'oa 
Eglife ,  &  paffant  par  le  Monafterc  de  Trccor,  il  emporta  auiTi  les 
RcljqucsdeS.Tugdvual  enFrancc,  lapluspartà  Chartres, oùcn- 
core  fon  Chef  fc  garde  «n  grande  révérence.  Les  Danois  paflans 
outre ,  entrèrent  dans  Temboucheure  de  la  ri  vicre  de  Jauélji ,  &  po- 
Monaflero  fêtent  Ics  ancfcsdevant le  Monaftcre  dc Trccor ,  lequel  ils  pille- 
ac  Trccor  fcnt  &:  ruinèrent,  &:  trouvans  ce  lieu  d'agréable  fituation,  accom- 
'      mode  d'vn  beau  Port,  y  laiflcrentvne  Peuplade  ou  Colonie  ,  la- 
quellecommençaày  badirvne  Bourgade, &  vn petit  Fortpourfe 
dcffeadre  dcs  fubitcs  incurfions  des  Bretons ,  duquel  rcfle  enco- 
re vne  vieille  Tour  carrée,  fur  lagrandc  Eglife ,  qu'on  nomme  ca- 
ytj4t'ioam  corcs  \  ^xc(cï\t^  laTêtêr de  H Afieing^  dans  laquelle  cftoient  autrefois 
CéUMtig.dtj  gravez  de  vieux  vers  Latins,  qui  parloient  de  cette  prifc  par  les 
jw^^'^'.  Danois.lefqueiss'y  tinrent  jufques  à  l'an  Sjj.qucle  Roy  NcomeniB 
dfpm.^     leschafTa,    y  établit  le  Siège  Epifcopal,  qui  auparavant  avoit  cftc 
Lcwîie/*  àLcxobic  ,&:y  fitvenirl'Evcfque  Gratianus,  qui  Bénit  &  Conft- 
tranfporté  cta  pout  Cathédrale  vnc  Eglife  que  le  Roy  Neomene  y  fonda  en 
a  Ud  Trc-  j'honneurde  S.André  Apoftre,  ide  S.Tugdvual,  laquelle  a  tcô- 
jours  fcrvi  de  Cathédrale,  jufqu'àiaccomplifl*cmcnt  de  la  grande 
Eglife,  qui fc  voit aujourd'huy. 

XIX.  Les  Danois  eftans  chafTez ,  Tfccor  commença  à  cftrc  ha- 
bité des  Marchands,  à  caufe  de  la  commodité  de  fon  Port,  &fuC 
nomme Ilù-Tr/^uer ^cc{ï\dire y  Eglife  de  Treguer,  du  mot  Bre- 
ton//aït,  qui  fiçnific  Eglife,  tcTre^tter,  qui  eft  le  nom  commun  do 
tout  le  Diocelc.  Encc  temps  arriva  à  Land-Treguer  vn  faintPcr- 
tané-Tre-  fonnage  nomnié  Bruns ^  fuivy  de  quelques  autres,  quidefircux  do 
iucx  bub.  fcrvir  Dieu  en  plus  grande  perfc^ion,  avoict  (|uitté  lagrande  Bre- 
tagne, d'où  ils  eftoicnt  natifs  ;  &  s'eftant  quelques  lours  arrc- 
ftczen  Ville,  ils  viHtercnt  les  mazures  &  ruines  du  Monafteiçdo 
te  Mo-  Trecofjfictrouvanslelieufolitairc&commodeàlcur  delTcin,  ils 
TÎ«or  re-  pf'Cfc.tl'Evcfque  Gratianus,  de  leur  permettre  de  le  rebaAir,co 
bafti.       qui  leur  fut  oûroyé,  &:  de  plus  receurent  de  gro(resaumônesdcs 
Seigneurs  ^  Gentils  hommes  circonvoifins,  qui  aydcrent  bieni 
ravanccmentdc  l'ouvrage.  Lesmuraillcs  &  pignons  achevez ,  iQ 
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Maidrc  Architeâcetlancmoncc  fur  leselcha^faux,  pour  prcndix  VoUé  àSt. 
fcsmcfurcspourl'cmboircmcnc,  fitvivcfauflc  démarche  tom- 
baclufai{lcdcrcciificccn  bas  :  les  alSdans  le  voyant  chanceler  le  d>ite  che«. 
vouèrent  à  faine  Tugdvual,     quand  il  fuc  à  terre  il  fc  trouva  fur  ^  dangc- 
icsdcux  pieds  fans  aucun  mal  ,  ce  qui  fut  à  i'irvllant  attribué  àU'^^'^ 
ilngulicre  proccâion  de  fainc  Tugdvuai ,  vcu  la  hauteur  d'où  U 
clloic  combe. 

X  X.  Ce  Monailcre  bafti ,  fut  dcdic  par  l'Evcfque  GratianuS', 
qaiy  mit  vnc  paitic  des  Reliques  duTaint  Prélat  (  nouvclkmcat 
rappoccéesau  pays)  le  reftcfuc  honorablement  pofé  en  JaCaihc- 
draîe.  Lciour  dcIaPcntecoile,  l'an  841.  le  peuple  venant  de  tou. 
tes  parts  à  Lad- Tregucr  pour  vifiter  les  Reliquesdc  S.  TngduvaJ,  Pèlerins  m 
le  palTagequicft  furlanvicrc  de<;»//!?<^entrc  la  ville  &:  IcMonaflc-  ^"^u'^j^ 
re  de  St.  François^fe -chargea  n  démefurerocntde  perfonr>cs,qu'c«  prefêrvez 
ftantau  milieu  de  la  rivière  il  coula  à  fonds  avec  fa  charge:  ceux  qui  ^  nau£u- 
attcndoienc  à  hautre  bord  le  retour  du  batteau,  voyansce  criAe 
accident,  recommandèrent  àfaintTugdvual  ccsfiens  dc^^ts  Pc- 
Icrms,  bc  fubitemcnt  ils  fe  levèrent  tous  (lir  l'eau,  &  fe  rendirent 
abord  fains  &:fauve(>,  remercians  Dieu &:  lem  Saint  Libérateur. 
Vn  fcul  jeune  garçon  fe  trouva dcffaur,  duquel  le  corps  trouve  fur 
la  vafc  après  que  la.  Mer  fe  fut  retirée  ,  fut  porté  à  l'Eglife  pour 
cftre  inhumé:  Ses  parens  extremé«incnt  triple  de  cét  accident^  ne 
fcpcurent  tenir  de  murmuner  contre  le  S.  &:  dicequ'il  avoir  occii 
leur  fils  ,  que  s'il  nelci^urrendoiten  vie  ,  iamais  plus  ils  ne  vjfite- 
roient  fon  Eglifc ,  &  de  leur  pouvoir  difluadcroient  les  autres  d'y 
venir.  Le  Sacrifte  les  voyant fidcfolei,  pritrevéremment  les Rc-  Mortrc^Tu- 
liqucsde  St.Tugdvtial,  &:  en  ayant  Eaidc  figne  de  la  Croix  fur  la  [^^ci^*^" 
bouche  du  trefpa{ré,il  vuidaquantité d'eau  falce,  puis  fe  levafain  de  Tes  Re. 
te  gaillard,  loiianc  Dieu  ôe  Icfaint  Prélat,  <jui  luy  avoir obtenula 
vie  qu'il  avoit  perdue  Les  Barons  de  Breragnc  cftans  entrez  en  ^c\%c]s 
^ifTention  &:  guerres  Civiles  après  le  maïTacre  de  faint  Salomon  dcrcchet 
dernier  Roy  de  Bretagne,  les  Danois  faifant  leur  trofit  de  ces  di-  «""'pot- 
-viuons,  retournèrent  en  Bretagne!  atihuit  cents  leptante^  huit,  tagnt, 
^our  éviter  leur  rage  te  furie ,  les  Corps  Saints  furent  tranfportez 
.en  France,  &  les  Reliques  de  faint  Tugdvual  ^  derechef  à  Char- 
<rcs,  où  fon  Ciief  cft  garde. 

Cette  yie  a  eftéparnow  recueiJlte  des  ânciens  L  erenà.  I4^de  l'Egli/tCd' 
jJjedraU de  T remuer ,  confurme à  ceux  des  Eglifts  de  Chartres  dr  de  Laval^ 
ttfffiid'vn  Imprime  i  pennes        iSoj,  les  anùtns  Mrtiiatres  de  Kert" 

lui  i; 
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nés  ,  Uon  ,  Nsntes  ,  Cêr/toiidtUes  &  Vennts^  en  çnt  VHiJiotre  en  neuf 
Uç«m*  K^Usn  Bomhàrd  &  d*^^rgentré  en  Uftrs  Htfteires  de  Bretagne^ 
le  Fere  du  Pés  en  fin  Catalogue  des  Evtfiues  de  T rtgner,  i  U  fn  de fij% 
Htjloire  Genedogii^ui  des  lUuJlres  Maifins  de  Bretagne .  leân  chenté 
en  fin  Hijioire  chronologique  des  Eve/ques  de  France ,  en  ceux  de  Tre^ 
guen  cUude  Rokerten  fi  Gallia  Chnftiana,  i-f/zr^r.  Fobert  Ctrnaljé 
dcrc  Gallica  Pcriochc  6.  Jean  Rioche  enfin  Compcndium  tempo- 
rum,  lib.  j.partc  1.  capicc  ii.  in  coluranafum.  Poncif,  ad  A.  C. 

pag  147.  lijcccra  B.  i^ntoine  de  Tepes  en  fi  chronique  Générale 
de  l'Ordre  de fitnt  Benoifi,fur  l'an  s  61.  Noble  &  Dtfiret  Mefitre  F  terre 
Calloét  Sieur  de  Trofos ,  Grând  ^Archidiacre  de  Treguer^  &  Frovojldt 
l'Egltfe  Collégiale  de  Nojlre  Dame  U  Meur  à  Morlaix ,  en  fin  Catâ^ 
Ugue  manufirit  des  Evejques  de  T reguer^  &  iet  Mémoires  MSS.  du  J*. 
dio  Fêu  Dcileur  en  Théologie^  de  V Ordre  des  Frères  Frtdicateprj, 


L  E  S    V  I  E  S 

DES  SAINTS, 

DONT  LES  FESTES 

ESCHEENT  AV  MOIS 
DE  DECEMBRE. 


VIE  DE  SAINT    C  0  RE  NT  Ilf  C  0  N  F  E  S  S  EV  R  , 
&  I,  Evefjue  de  CernêuMlle.   Le  tt,  de  Ut\mni%K^^t'^ff- 

Ai  NT  Cor  ENTiN  premier  Evcfquc  <!c 
Cornoùaillc  en  la  Bretagne  Armoriquc  ,  5«nf*/«« 
nafquic  aa  même  Diocefc  environ  l'on  37^. 
treize  ans  avant  que  le  Tyran  Maxime  paf- 
fafl  es  Gaules,  &  fut  dés  fon  enfance  indruic 
parfes  parcnscn  la  Religion  Chrcdienne,  tC 
ayant  cfté par  vnc  grâce  3i  proteâiô fpecialc 
de  Dieu  ,  prefcrvé  pendant  les  guerresquc 
le  Roy  Conan  Meriadec  fît  aux  Garnizons  Romaines, qu'il  chafTa 
entièrement  de  Bretagne ,  il  s'adonna  tout  de  bon  au  fcrvice  de 
Dieu,  &  pour  mieux  y  vacquer,  fi£  faire  vnperpctucl  divorce  avec 
le  monde,  ilfc  retira  en  vne  folitude^dansyneforcden  laparoi^Tc  \\Çcxe-.ic 
éic  Phu^FfiditHy^u  pied  de  la  montagne  de  St.  Cofme,  où  ilbanicc.Tio--»««i«' 
ynpetiiHcrmicagcprcsd'vnpfontajnc^  &Cout  joignant  vn petit 
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LA  VIE  DE  S,  COREITTIN, 
Oucoirc,  pafTintcn  co  lieulcsnuks5cicsiourscnpricret  &Orai. 
fons.inconncu    recirodc  couccconycrfacion  humaine, mais chc* 
ti  SccoColcdc  Dicu,quiiamiis  n'oublicceux  qui  pour  Ton  Amour 
oublient  coures  cUofcs ,  &  forciftc  de  fa  grâce  concrcs  les  accaqucs 
&cencacions  de  fcs  ennemis, .&  comble  des  rcsCcie(les  &c  divines 
Sonataî-carciTcs.  Pour  fa  nourriture  ôd^fubdcntacion  en  cecie  folicudc  ^ 
ocncc.      Dieufaifoic  vn  miracle  admirable  &  continuel ,  car  encore  qu'il  fc 
conccncad  de  quelques  morceauxdc  gros  pain  qu'il  mcdioit  quc^« 
quefois  es  villages  prochains,  &c  de  quelques  herbes  Ce  racines  fau^ 
vagcs,  qucla  terre  produifoit  d'elle  mcmc,  fans  travail  ny  indutlrtc 
humaine,  Dicuîuycnvoya vn pctitpoiiron  en  fa  fontaine, lequel 
Cmni  mi-  tous  Ics  matins  fe  prefentoi tau  Saint*  quilcprcnoit  ficen  coupoie 
/v'      vncpiece pour  fa  pitance,  a^lcrejcttoit  dans  l'eau,  ôdCoutàTinllat 
\  ïlfetrouvoittoutenticr  fans  lefion  ny  blcffeure,  8^  ne  manquoit 

tous  les  matins  à  fc  prcfcnccr  à  faine  Corcncio ,  qui  faifoic  toujours 
de  mcrmc. 

1 1.  Enraermc  temps  vivoitvn  St.  Prcflre  folicairc  nomme  Pri- 
mael  ou  Ptifncl ,  lequel  menoit  vne  vie  fort  faintr  dans  vncforcft 
Entrf-vkîuf  cnCôrnoiiaillCjS  Corentinralla.vifitcr,pourrccevoicdeiuy  quel- 
dest.  Co-  qucsfalutairesinftrutStions:  S.  Primelle  rccueillitgracieufcmenc, 
^"primcf  ^P-i^crentles  deux  Saints  le  reftede  laiournce  en  faintspropos^ 
&  Colloques fpiricuels,  &:la  nuit  fuivanic  cnprieres  &  Oraifons. 
Le  matin  faint  Corentin  dcftradire  la  Mcrfo  en  l'Oratoire  de 
S.  Primael,qiii  luy  ayacdifpofc  tout  ce  qui  cfloit  requis  &  neccâaiu 
FC,  s'en  alla  queiir  de  rcauà  vnc  fontaine  afTcz  éloignée  de  foa 
n  obiiciu  Hcrmitagc:  Saint  Corentin  l'ayant  long- tcmpsancDdu,foriit  de- 
fc  vnefoal  1»  Chapelle ,  Sç  vit  venir  le  Saifttvieiîlatd  toui-bcllcmcnt  U  a  pccic 
uinc.      pas,  tant  pour  fa  laffirue,  &:  que  la  fontaine  cdoitloin  delà,quç 
parce  qu'il  cftoit  boiteux.  Saint  Corentin  le  voyant  tout  hors  d'ha- 
leine en  pritpitic  ,  &:  fupplia  Noftfc  Seigneur  de  luy  odroyer  dp 
l'eau  plus  prcsdefon  Hcrmiragc  ,  puis  dit  la  Xffeffc,  pendant  la- 
quelle il  réitéra  fon  Oraifon  .-  Dieu  exauça  fa  prière .  car  au  lici^ 
fncfmeoù  il  mit  fonbafton  en  terre,  après  la  McHc  ,  il  rcjalit  vnc 
fource  d'eau,  dont  les  deux  Saints  rendirent  grâces  à  Dicu,  êc 
ayantfcjourncquelqucsioarsavec  S.  Primacl,  il  s'en rctaurna  en 
Bfti4fitc  (on  Hcrmitagcà  /'/oaW/rr;?.  Encore  qu'il  tachaftàfc  dérober  de  U 
miugc""  hantifc  Ô£ conveifation  des  hommes,  û ne  Ce  pcut-il  tellement  ca* 
cher, que  la  rcpucatiô  de  fa  fainftctc  ne  rctentift  par  toute  la  Bicta-^ 
gnc,  de  forte  que  deux  Perfonnages  de  grande  Sainteté  le  vinrcoÉ 
viilcpE  en  fonHt:rmiUg€iSain(Cofcn(iAlcsçcccac£brchiimai|iC)*> 
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tncnt,&  pour  les  fcftoicr,  icur  drcfl'a  des  crcfpc  s (i  la  mode  dupays) 
qu'il  accommoda  de  quelque  peu  de  farine  qu'6  luy  aToicdonncc 
-paraumonc  es  villages  prochains,  mais  Dieu  qui  ne  dclaifle  ceux 
qui  oncjcccc  en  luy  coucc  leur  efpcrancc,  pouivcut  miraculcufc* 
mencàla  nourriture  de  Tes  fcrviteurs  ;  car  Se.  Corencin  cflanc  aile  PoUTon 
puifcr de  l'eau  à  la  fontaine,  la  trouva  pleine  de  belles  &:  groflcs 
AnguilIcSjdontil  en  prit  aucât  qu'il  luy  rut  neceHaire pour  fcfto'ict  «oumt. 
fes  hoftes,  lefquelsfc  retirèrent  Icuans  Dieu  qui  par  des  miracles 
iîlîgnalez  témoignoitlafaindctc  de  fon  ferviteur  faint  Corentin. 

'^I II.  En  ce  temps  là,  (cRoy  Grallon  quiavoit  fuccedé  à  Conan 
Mcriadck,  fc  tenoitavec  toute  fa  Couren  la  ville  de  K^mper.- 
Odetz,  Capitale  du  Comte  de  Cornouaillc:  Vn  iourcdant  allcà 
Jachaflcjil  donna  jufques  dans  la  foreftde  NEVET,(quin'cflplus) 
-en  la  Paroiffc dii:  Plovodiern,  proche  I  Hcimitagc  de  faint  Coren- 
tin, &  ayant  chafTc  tout  le  tour,  fur  le  foiril  s'égara  dans  la  Forcfl, 
&:  enfin  fe  trouva  prés  l'Hermitagedu  St.  avec  vne  partie  de  fes 
gens,  ayans  tous  bon  appétit;  ils  defccndirent  &  s'adrclTcrcnc  au 
Saint  Hermite, luy  demanderents'il ne  Icspourroitpasâiriderdc 
quelques  vivres ,  oùy  (refpondit-il)  attendez  moy  vn  petit,  &  ic 
vous  en  vay  quérir:  ils'enallaà  fa  fon(aine,oûfon  pctitpoifTon  fc 
rcprefcnta  à  luy,  duquel  il  en  couppa  vnc  pièce  de  dcflfus  le  dos,3^ 
Il  donna  au  Maiflre  d'Hoflel  du  Roy ,  luy  difant  qu'il  Papprétafl 
pourfon  Maidre  &  les  Seigneurs  de  fa  fuittc,  leMaiftrc  d'Hotlcl 
fc  prit  à  rire ,  &:  fe  mocquer  du  Saint ,  difant  que  cent  fois  autant 
ne  fuffiroit  pour  le  train  du  Roy  :  Neantmoins,  contraint  par  U 
neccffitc,  il  prit  ce  morceau  de  poiflon  ,  lequel  (chofc  cftrangc)  Muitiph- 
fc  multiplia  de  telle  forte,  que  le  Roy  &:  toute  fa  fuittc  en  furent  lacukuic  ' 
fufÇfammentraflafiez  :  Le  Roy  ayant  veu  ce  grand  Miracle ,  vou- 
lut voir  le  poiHon  duquel  le  St.  tvoitcouppc  ce  morceau,  &  alla  à 
la  Fontaine ,  où  illevitfansaucunebleireure,  nageant  dans  l'e^t): 
Mais  quelque  indifcret  f  que  la  Profe  qui  fe  chante  le  iourdc  la 
Feftedu  Saint, dit, avoir  eftédel'Evefchédc  Léon ,  en^  couppia 
wt\e  pièce  pour  voirs'ildeviendrcitentier.dontil  re(labictfé,juf- 
4jues  à  ce  que  faint  Corentin  y  vint,  qui  de  fa  bencdi^ion  le  guérit, 
luy  commanda  de  ferctirer  delà,de  peurdcfemblableaccidci,à 
>quoy  il  obéit.  Le  Roy  Grallon  ravi  de  ces  merveilles,  feprodcrpa 
aux  pieds  du  S.  Hermite, &:  luydona  toute  fa  Fbreft,&  vne  Maifon 
yàc  plaifance  qu'il  avoit  en  ladite  paroilTcdc  Plovodiern,  puiss'c- 
£fent recommandé  à  fes  prières,  il  fe  retira  \ Kemper-Odctz.. S  Co* 
^CJntin  convertit  cette  Maifon  que  le  Roy  luy  avoit  donnée , en  vq 
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Eaifle  vn  Monadcrc,  où  ayant  amafTc  nombre  de fiincs  Religieux,  il  viyoit 
Munaftcrc.     grande  faîndccc  &  auftcricc. 

.       IV.  Le  Saincfçachanccombien  ilimporcoic  aubien  de  Ia{lepu. 
eiifini"*lcs  blique,  que  les  cnfans  des  Seigneurs  &  Gentils-hommes  foycnt  de 
Gentils,    bonne  heure  élevez     drefTczala  vcrtu^prenoitlefoinde  lesin- 
Hommc».  (^^jfç  ^  ^  i cette  fin  il  avoit  vn  nombre  de  pcnfionnaircs  en  fon 
Monaftcrc,cntrelefqucls  les  plus  fignalczfurent  Vvcnnolc,Tug- 
din,  &  lacutjcfquels  depuis  furœt  Abbczcn  trois  célèbres  Mo- 
rraftcres.  Quelque  temps  après,  le  Roy  Grallon  futfupplic  parles 
Seigneurs  &  tout  lepcuple,dc  procurer  rErcckion  d'vn  Evefchc  à 
Kemper-OdctZy  pour  la  Comte  de  Cornoùaille,  le  Roy  s'yaccor- 
da,&:  ayant  fait  toutes  lesdépcfchesrequifes,  nommaS.  Corenciti 
àcenouvcau  Evefchc,  &  l'ayant  mandé,  l'envoya  àTours  versS. 
Martin  Archcvcfque  dudit  lieu ,  pour  edre  par  luy  facré ,  luy  don- 
nant pour  compagnons  Vvennolc  &  Tugdin,pour  cftre  bénits 
Abbcz  de  deux  Monaftcres  qu'il  vouloir  édifier.  Ils  furent  gra- 
cieufementreceusdu  S.  Archevefque , lequel  au  dcdr  des  Letcrcs 
du  Roy  co'nfaera  Saint  Corcntin, mais  ne  voulut  bénir  les  deux  au- 
tres, difantquec'cftoitàfaireà  luy  à  bénir  les  Abbezde  fon  Dio- 
cefe.  Les  Saints  ayant  achevé  leur  légation ,  s'en  retournèrent  à 
Kemper-  Odetz ,  où  le  Roy  avec  toute  fa  Cour ,  les  receut ,  é.:  fut 
drefïcvnc entrée Epifcopale&:  folcmnelle  aS.Corcntin,  qui  prit 
polTcffion  de  fon  Sicge ,  &:  célébra  Pontificaicment  la  MefTc.  Le 
Roy  vint  à  l'Offrande  ,  &  offrira  Dieu  &  au  Se.  Prélat,  fon  Palais 
qu'il  avoit  dans  Kemper  ,  fcgrand  nombre  de  terres  &  poflcffiôs: 
Les  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour ,  à  fon  exemple  en  firent  de 
mefmes,  chacun  félon fes  moyens  ic  faculrcz.  Le  lendemain  Sr. 
Corentinbenitfolemnellemcntfesdeux Ss.Difciples,  Abbcz  dc- 
ftinant  V vénolc  pour  le  Monaftere  de  Laiid-Tevenec,que  le  Roy 
Grallon  fonda  quelque  temps  après.  Ce  pieux  Prince  non  content 
des  do  ns  qu'il  avoit  fait  au  S.  Evefque,  fonda  la  Cathédrale, arrcn- 
ca  nombre  de  Chanoines ,  &c  pourlaiflcr  la  Ville  libre  à  S.  Coren- 
tin,  il  en  retira  fa  Cour  ,&  la  transféra  en  la  famcufe  ville  d'Is. 
,  V.  Saint  Corentin  confiderant  que  cette  nouvelle  Dignité  re- 
queroit  de  luy  vne  nouvelle  follicitude,  commença  à  bon  cfciencà 
cultiver  fon  Diofcc,  il  conféra  les  faintes  Ordres  à  bon  nombre 
de  vertueux  Perfonnages,  lefquelsil  infhuifoitpour  les  faire  Rc- 
ôeurs  de  fon  Diocefe  lequel  il  vifita  &  diftribua  par  ParoilTcs 
&Treves  ,  prefchant  par  tout  d'vn  ardeur  &:zele admirable,  non 
moins  d'exemple  que  de  vive  voix,  n'ayant  relafchc  rien  de  fes 
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âu(^n€£X  ordinaires.  Ayant  faindcmcnc gouverné  Ton  troupeau 
quelques  années,  Dieu  le  voulue  recompenfer  de  Tes  cravaus, 
luy  cnvoy-a  vne  maladie  qui  l'aiicca,  d'où  prefagcanc-quc  l'heure 
cane  defircc  approchoiC  t  il  fie  venir  cous  Tes  Chanoines  U.  Reli- 
gieux, de  Icsayantcxorcezà  l'Amour  de  Dieu  àc  perfeverance  en 
leur  vocation-,  ilreceucenleurprerenccfcs  Sacremens ,  puislcuc 
ayant  donne  fa  bcncdiâion,  il  rendit  Ton  Ame  bénite  és  mains  de 
Ton  Créateur,  le  douzième  Décembre  l'an  quatre  cens  vn.  Son  . 
Gorps  lave  Eut  revêtu  de  fcs  Ornements  Pontificaux  ,  àc  porté  ^ 
dans  Ton  Eglifc  Cathédrale,  àc  Ton  deccs  edant  fccu  par  le  pay« 
circonvoifin ,  il  fc  rendit  vne  {I  grande  afHuance  de  peuple  à 
Kcmpcr.Odeczpour  voir  Ton 5^  Corps&  le  baifer  ,  qu'on  ne  le 
peut  fi  toft  •enterrer  qu'on  s'cdoit  propofé:  Les  malades  y  alloien^ 

efloicc  guéris,  les  Muets,  5ourds,Boiteux,â^  Aveugles  y  reccu«  - 
xcnt  r  vfige  de  leurs  membres,  les  Démoniaques  y  furent  dclivrez> 
&  plulîeurs  autres  miracles  s'y  firct,  en  témoignage  de  fa  fainâ:eté; 
Le  Roy.  Grallon  qui  s'cfloit^  rendu  à  Kcmpcr-Odetz  quand  il  cuo 
advis  de  fa  maladie,  aflldaavec  fa  Cour  à  Ton  enterrement,  qu'i 
faireavccautantdc  pompe  &  magnificence  qu^  fi  c'eud  eflcpouf 
luy  mcfnie,  6l  dcffrayalctout:  il  fut  enfcvclidans  le  Chœur  de  i 
Cathédrale,  devant  le  grand  Autel ,  où  Dieuà  faitpluficurs  mira- 
cles parfonintcrcclfion ,  aucuns  dcfquels  nous  rapporterons  icyj 
àlaGioircdcDieudâdcfon  St.  duquel  la  mémoire  fut  fidouccà  ^"^^^ 
fcs  Citoyens,  qu'ils-  donnèrent  fon  Nom  à  leur  Ville,  l'appellans  viiieEpi:- 

K  E  M  P  E  R-CO  R  E  N  T  I  N,  5£non  plus  K  E  M  r  E  R'O  D  E  TZ.  COpilp. 

V  1.  Vne  Damoifcllc  ayant  reccu  quelque  faveur  par  les  meritci 
&  intcrcxflions  de  St.  Corentin,  fit  voeu  d'offrir  quelque  quantité 
de  cire  à  fonEglife,  &  vintrcndrefon  vceu  :  comme  cUcs'appro* 
chadel'Autcl  pour  l'y  prefenter  ,1c  diable  la  tenta  dcle  retenir,  co  . 
qu'elle  fit,  mais  la  miferablc  fut  punie  fur  le  charm>,  caria  maia  \ 
qu'elle  avoir  tirée  fe  ferma  fi  fort,  que  quelque  effort  qu'elle  fit^  , 
elle  ne  lapcut  ouvrir  :  Se  voyant  punie  de  la  forte,  elle  s'en  retour^ 
&aaulogi.sfortdefolée,fuppliant  faint  Coren(in4c  luy  impctfer;»'.Mi'rtdes'à 
i'vfagc  dcfamain.  Vne  nuit  qu'elle  })rioit  de  grande  vcur, 
faintCorentinluyaparutglorieux &replendiflaiît,& lu)  uic: 
fille  quand  vous  aurez  promis  quelque  chofc  àDicuouàfcs  fec* 
viteuES  ,ne  vous  en  dclditespas  ,maisaccomplifrc2-le  gaycmènt? 
allez  demain  à  mon  Eglifc,&:  priczdcvar.t  n>©n  tombeau, vous  y 
rc{;cvrezgparifon:lc  lendcmaialafcmmcalla  prier  au  Scpulcpcdik  ■ 
iàint  cil  s'cftantcndormic.  Saint  Corcntin  luy  apparut  derechef^ 
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luy  dit  qu'elle  cftoit  gucric,  clic  fc  réveillant  la  dcûus ,  fc  crouva 
avoir  le  manicmcncdc  ù  main  libre ,  doncellc  redit  grâces  à  Dieu 
&à  fallu  Coccflcin.  Il  appirut  à  vn  larron,  fii  le  frappa  de  Paraly- 
ûc,  dont  ilncpeuciamaiscftrcgucri,  qu'il  n'eut  rclticuc  ce  qu'il 
avoitdcrobc.  Q^lquc  j  mefchants  cftans  encrez  de  violence  dans 
lamaifond'vn  huneftcPcrfonnagc,  l'enfermèrent  dans  vn  coflFrc 
àdcffemdc  l'y  laiffer  mourir  de  faim.ce  pauvre  homme  eut  recours 
àDicuparrcncrcmifedeS.  Corentin,  lequclparutcn  lachambrc 
toutcclacalic&:  glorieux,    du  bout  de  fa  Croflcicva  la  ferrure  do 
ce  coffre,  U  délivra  ce  pauvre  homme,  qui  dccc  pas  alla  à  fon  Egli- 
fe  remercier  Dieu  U  fon  fcrvitcur  faint  Corentm.  L'an  de  grâce 
i©i8.  Alain  CaignardComtedcCornoiiaillc,pcnfa  devenir  aveu- 
gle à  caufc  d' vne  defluxion  qui  luy  tomba  fur  les  ycux,à  laquelle  les 
Médecins  ne  pouvoicncrcmedier:  EnccttcafBjdion  laComtefTe 
ludith  fa  femme,  fille  de  ludicacl  Comte  de  Nantes,  luy  confeilU 
défaire  vn  vœu  à  S.  Corentin,  U  promettre  de  donner  quelques 
terres    héritages  à  fon  Eelife:  illacrcut,&:  ainfi,  ayant  fait  drcf- 
fer  U  figné  les  Contrats  des  terres  qu'il  difpofoit  donner  ,  il  fc  fit 
porter  à  Kcmper- Corentin,  où  il  vifita l'Eglifc  &  fit  fa  prière ,  puis 
mitces  Contrats  fui  l'Autel,  offrantà  Dieu  &  à  faint  Corentin  les 
terres  hL  héritages  quiy  cftoientmentionnccs,fi£ auffi  toft  ladef- 
fluxion  fe  diflîpa .  fi£  du  depuis  n'eut  plus  mal  aux  yeux.  Ce  faint 
Corps  demeurai  Kcmper  jufqucs  àl'an  878.  que  les  Normands 
ayans  pris  terre  en  Cornoùaille ,  les  Chanoines  &  Ecclcfiaftiques 
de  Kcmper  fe  retirèrent  à  Tours ,  emportans  le  Trcfor  de  leur 
Eglife,  U.  entre  autres  Reliques ,  le  Corps  de  St.  Corentin ,  qu'ils 
mirent  en  l'Eglifc  de  St.  Martin,  depuis  il  fut  tranfporté  àMar- 
j  ^  moudier,  oix  il  cft  revcremmcnt  confcrvc. 

Cettt  Vie  4  eftéfàr  nom  recueillie  des  ânciens  Bréviaires  &  Lengeni. 
idjf.des  Egbfès  Câthed.  des  Dtocefcsde  CornoÙAÏUe^  Le»» ,  &  Nsntes  ,  ^ni 
en  ontl'hifi.dtflribuée  eu  p.  Leç§ns.  MùUnusenfes  Additions  fur  Vfvvérd^ 
eu  tlapptllefemper^Corentin y  Civitas  Aquilar.  Robert Ceen du  Evefi^ue 
d^AvrAnchtts  de  re  Gallica  lib.  i.Pcrioch.  6.  Benoïfi  GononmCeU^ 
Jim,  in  vitis  PP.  Occid.  lib.  1.  pag.  17.  AUin  Souchardenfes  Annéler 
de  Bretagne  ,  /.  ti.ch.  4-  recite  vnabbregé  défi  vie  ,&  d'Argentréen/in 
Hijl.  de  Bretagne JL.  t. ch.  tt.  d"/-  it.ch,  ç.  LeP.AuguJf/n  du  Pds,  enfin 
Catalogue  des  Evefques  de  Cornoùaille  ,  à  la  fin  de  fon  Hijt.  des  lUuSlttt 
Maipms  de  Bretagne  .fuivi  far  Jean  Chenu  en Jon  Hijlotre  Chronclo^  ', 
des  Evefiues  de  France  ^  &  Claude  Robert  en  fa  Gallia  Chriftian»; 
lettre  C. 


Et  CONFESSEUR. 

LA  VIE  DE  SAINT  lOSSE  OF  lyDOC,  PRINCE  DE 
Bradée ,  Hcrmittc  &  Ccnfcjfeur,  Le  //.  de  Detmhre^, 

AïVT  lossi  fccondfilsdc  luhacl Roy  de  U 
baflc  Bretagne,  &  de  U  KcyncPncella,  puifnc  ^  gu^Hl, 
de  ladicaëi ,  tc  aifné  de  S.  Vvinoc ,  fuc  avec  Tes 
frères  û.  foignemcnc  élevez  des  fa  jcuneilc,  que 
lors  que  l'âge  Tcuc  rendu  capable  de  Tucceder  aux 
grands  Ellacsde  fon  Pcre ,  il  renonça  au  monde, 
fcconiacraaulcrvicc  de  1  esvs-Chr  ist.  Car  luhacl deccdé 
fucceda  fon  fils  aifnc  faine  ludicacl  ou  Gicquel ,  lequel  ayanc  re. 
gnc  peu  d'années, au  retour  de  fonjvoya^ede  Clichi  la  Garanc,où. 
il  avoic  conféré  aucc  Ss.  Ocn  èc  Eloy,  ilfe refolucde convocquer 
Tes  Edats  y  6c  cnlcurprefcnce  fc  démettre  du  Gouvcrnemenr  du 
Royaumcenlaperfonnedefonfrcrcle  Prince  loffcj&fe faire  Re- 
ligieux au  fameux  Monailerc  dcfaintMcen  deCacl.  Il  commu- 
niqua cède  HTc  in  ànoQre  S.  loiTe,  qui  fît  Icmblacd'cneftrebicaifc, 
&  demanda  temps  pour  fe  préparer  ï  recevoir  ces  honncurs,lequel 
il  cm  ploya  en  ferventes  prières  ,  fuppiianc  la  divine  Bonté  de  luy. 
manifcilcr  fa  Volonté,  &:cnqucl  cftatille  pourroir  mieux  fcrvir,&: 
comme  il  pcrfcvcroitcn  fon  Oraifon,  il  fut  infpiréde  quiqcer  la. 
Cour,  &:  s'cnailercncompagnie  de  douze  Pèlerins  puis  paû'er  là. 
ou  U  plaira  à  Dieu  vous  conduire. 

XLIl  fcèt  faire  fccrettemctvn  habit  de  grofTe  bure, lequcl'ayanc    n  qukjt 
Yictu,  il  (brtitainûdcguifé,  quittant  la  Cour,  fon  bien  fljfcs  Parcs,  fonpayi. 
&  fc  joignant  à  ces  Pèlerins ,  les  accompagna  jufqu'au  Comté  de 
Ponukeu  en  Picardie,  où  ayant  efté  reconneupar  Aymont  Vicô- 
cc  de  Ponchcs,  il  fut  fort  bienreceu&  traittc&  toute  Ca  compas 
gflic  pour  fon  rcfpeâ  ,  â£  ayant  prinscongé  de  fcs  compagnons  do 
chemin,  il  demeura.avcc  le  Vicôre,  &:  luy  tint  vn  enfât  lur  les  Sf% 
Fonds  de  Baptcfme ,  qu'il  nomma  Vrfm ,  en  mémoire  de  Ciim  Vr- 
fin  Archcvcfquc  de  Bourges  :  mais  fc  fouvcnant  de  fon  premier 
dcfl(^in,quiavoite{lé  de  quitter  tout  à  fait  le  monde,  il  obtint  du- 
àt  Vicomte  vn  lieuccarté  &  foUtairc,nômé  la  Croix,  prés  l'étang  ç^f^^!^^ 
tC^thicut  non  loing  du  rivage  de  la  Mer ,  laquelle  en  ce  temps  là 
^onnoicjufqucs  dans  les  foflez  du  vieil  Chaftcau-de  fonches^Ayznt 
4ue  les  dijçucs  6£  levées  de  Zélande  en  cuflcnt  recule  le  flux.  En 
cciieuS.  loflc  dicifavnpciitOr^acoirc^deuxchabrcttcsauprés^ 

Kkkk  ij 
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«aftii  vn  OÙ  luy  6CYD  ùcn  Clcrc  nomme  Vvaraicr  (qui  fcul  de  Tes  domC' 
Hexaut»!^  ftiquesTavoic  ruivi)piiroienc les  tours  en  OraifonsCZmedicacions; 
Ac  vivoicncfobrcmencdcsaumôocsquekdic  Vvarnieralloumcn* 
dicr  es  villages  voifms. 

III.  Ueitoitforc  cendre  envers  les  pauvres,  &  bien  que  luy 
mefmele  fuc.  Ci  ne  reFufeic-il  iamais-l'aumône  à  ceux  quila  luy  vc- 

9naamA.  noient  demander:  Vnc  fois  encre  autres,  il  Teprefcnca  vn  pauvre» 
nés.  auquel  il  commanda  qu'on  donnait  le  cier^  d' vn  pain  qu'ilsavoiêt: 
à  quelque  heure  de  là,  le  mefme  pauvre  retourna  mendier,  en  pkis 
pauvre  équipage  qu'auparavant  i  le  Saint  luy  fît  donner  l'aucro 
tiers  du  mefme  pain,  ce  que  Vvarnicriîc  en  grondant, mais  Saine 
lofTcl'appaifa,  luy  difant,  que  Dieu  ne  manqueroit  aies  alTifter. 
Le  mefme  pauvre  revenant  pour  la  croiûcmc  fois ,  tout  nud  &  dé- 
chiré, le  5.  luy  donna  le  refte  du  pain,  dont  V  varnier  fuc  bien  mar* 
ffy  :  Le  S.  l'exorca de  mettre  fa  conrianceen  Dciu,  qui  neJai/Tcroic 
les  liens  avoir  befoin  de  rien  :  Difant  ceia  ilfortitdans  vn  petit 
Clôture  qui  regardoit  fur  laMcr,  &  vitcrois  grandes -Chaloupes 
aborder  prés  fon  Hermicage ,  chargées  de  coûtes  fortes  de  vivres 
ymeiloy  ^  rafraichifl'cmcns ,  fans  qu'il  y  eue  perfonnc  dedans  »  Alors  il  ap« 

^ot  fournis  .  »         T_7        «  K 

nuncuieu-  pella  Vvarnier,  &  loy  ayanc  raie  vnc  peeicercprimendcau  peu  de 
^niau    confiance  qu'il  mondroic  avoir  on  la  divine  Prouidcnce ,  ilsdef* 
chargerenc  ces  vailTeaux,  qui  incontinent  difparurcot  »  te  ayant 
fait  leur  petite  provifton,  ilsdefparcirenc  le  rciteaux  villages  pro- 
chains, &auxpauvres. 

I V.  Ce  miracle  divulgué  par  le  pays  circonvoifin ,  on  commen- 
ta de  toutes  parcs  à  le  venir  viilcer  en  cecccfolicudede  la  Croix,  ce 
quiTinquietoitextremément,  &inierrompoicfcs  exercices:  Cela 
luy  At  demander  au  Vicomte  fon  bien-fadteur,  vn  autre  lien  plus 
efcarté&:  folitaire,  cequc  Aymonc  luyaccorda,&lcmicau  choix 
4c  toutes fcs  terres.  Il  choifît  vn  endroit  fur  le  bord  de  la  Mer, 
oùilfitconflruire  vnpccicMonadcrc  (  lequel  à  prefcnt  ef^  vnbeati 

fiafVit     te  riche  Monaflerede  l'Ordre  de  Premondré  au  Diocefe  d'A- 
«ionailac.  roiens, (taxé  en  Cour  de  Rome  looo.Borins)  dont  il  dédia  l'Eghfe 
à  S.  Martin,&  demeura  en  ce  lieu  quatorze  ans,  fcrvant  Dieu  en 
grade  humilité  &fainâcca  il  nourri(Voitencc  Monafterevn  Coq 
j  6c  vnc  Poule,  qu'on  luy  avoir  donné  en  aumône,  Icfqucls  ayanc 

!  f*aitde8petitspou(rms,  vncgrandc  Aiglefortant  de  laforeftd'Ar- 

daine,  non  gucresloin  delà,lesemporcatous  vnàvn,  dont  Vvar- 
xiieravoit  fouvent  adverti  le.Sainc,  qui  ne  s'en  mit  guère  enpci« 
^  «Dfi.  L'Aigle  revenant  à  quelques iours delà ^  ravit iaPoule,  puis 
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lô  Goq  qu'il  enleva  en  l'air,  volant  à  tircd'aifle  rcrifonnid:  Vvar- 
nicr  courue  en  advercir  faine  lofTe,  lequel  forçant  de  fa  chambre 
fitle  fignedela  Croix  vers  l'Aigle,  laquelle,  quoy  qu'elle  fut  j'a 
bien  loin,  retourna  tout  court  verslc  Bien-Heureux  Saine  lofte^ 
|£  ayantnnis  le  Coq  à  fcs  pieds ,  elle  chcut  roide  morte  en  puni- 
tion de  fon  larcin.  11  fut  mordu  vnc fois  d'vnAfpic,  maisiln'cn 
receutaucunmal. 

V.  Le  Vicomte  Aymont  luy  donna  encore  vn  troifiéme  lieu 
pour  fc  recirer ,  ccluy  de  faint  Martin  ellant  déjà  trop  fréquente. 
Eftantallc  vne  fois  à  la  promcnade,il  trouva  le  Vicôtc  retournant 
dclachâlTeduCcrf,  Ç\  ias&:  rccrcu,  &:  tellement  altère, qu'il  no 
pouvoir  parler  ;  Saint  loffe  fît  fa^^priere      puis  frappant  la  terro 

de  fon  baflon^ils'y  produit  vne  belle    claire  fontaine,  dont  Ay-  j^^^j^jj^ 
monty  beu&facompagnie,  &:lcs  chien  y  voulansaufTi  boire,  le  jcy°  j^^. 
Saint  leur  en  impetra  vnc  autre  ,  qui  s'aparut  fous  fon  ballon  ,  tune, 
en  mémoire  dequoy  ,  ces  fontaines  s'appellent  encore  aujour- 
d'huy,  l'vne,  U  Fontaine  auxVennturs^  l'autre,  U  Fontaine  40X 
chiens:  Ence  troificmc  Hcrmicagc  il  érigea  deux  Autclscnrhon^ 
neur  des  Apoflresfaint  Pierre  &  faint  Paul ,  defqucls  il  dcdravi- 
(iterlcs  Scpulcros,  &:àcctcffccallaàRomc,  oùilfut  bcnighemenc  vttîRo- 
recuciliy  du  Pape  Saint  Martin  I.  du  nom  ,  &ypa(ra  toute  l'année  me 
ûx  cens  cinquante,  avidccr  Icsfaints  lieux  que  contient  cette  Vil- 
le, tantdans  l'enclos  que  horsl'cnccinte  de  fesmurs.  Ayant  ache- 
vé fcs  dévotions,  il  alla  baifer  les  pieds  du  faint  Pere,  Ac  recevoir 
fa  benedidion,  le  Pape  luy  donna  Indulgence Plenicre,  &:  remif- 
fiô  de  tous  fcs  péchez,  &  luy  fit  prcfcnt  d' vnc  Efcharpe  de  Pèlerin, 
coûte  garnie  de  Reliques  de  Ss.  &  coufus  à  ouvrage  d'aiguille  fore 
artiftement:Aveccctrefor  S.  lofl'e  S'en  retourna  fortc5(olc,6£  ar- 
rive en  Picardic,il logea  vnc  nuit  chez  vn  bon  Gentil-homme  vnc 
liucde  fonHcrmitage,  quiavoit vnefillcaveuglc,  laquelle  avoic 
euen  fongc,qu*vn  Pèlerin  rcvenantde  Rome  charge  de  plufieurs  jj^^^^^^ 
Reliques, luyrcndoitIavcuc,ce<juifetrouva  vray,  car  Saint  lof-  ^^^^ 
Ce  ayant  prie  pour  elle ,  Se  touche  les  faintcs  Reliques  qu'il  por-  gic. 
toit,  à  fcs  yeux,  elle  fut  tout  fur  le  champ  illuminée. 

VI.  Le  Vicomte  Aymoneavcrti  de  l  arrivée  de  fon  Pelerin,ralU  J^^^/^^ïî 
voirie  iour  du  S.  Sacrement,  fi^alTifta  à  fa  Mcflc,  pendant  laquelle  rr/ie  iu  sr 
toute  ralTirtancevievnc  troupe  d'Anges  qui  deCcendirent  du  Ciel, 

te  environerentl  Autel,  &  en  mefmctcpstutapperceue  vnc  mam  Angcslc 
quibenitToblation,^  vnc  voixouyequiincitoitlc  Saint  à  la  parti-  ^^^^^  ^ 
cipation  de  U  gloire,  &  l'^UTciuoic  que  dans^pcudc  ioursil  fcsuic  ' 
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délivre  de  Upri Ton  de  Ton  corps ,  lequel  feroic  honoré  en  eclicnJ 

s»  mort  ^  ,,.  *    »     ^-  X 

\\xj  eft  re-  8£  que  (pus  ceux  quil  invocqucroicnc  leroicnc  exaucez.  Ce  Cali/> 

vdcc.      ce  divinement  béni ,  cdb  garde  au  Trefor  de  cecce  Eglife.  Peu 
après  cecce  revelacion  U  tomba  malade, &  jaugeant  la  An  approcher^ 
il  rcceutfcs  Sacremens,  &  redifpofaàpaircrcc  pascrpouventable. 
Le  Vicomte  l'aiUfla  pendant  fa  maladie ,  laquelle  le  mic  fi  bas  qu'il 
Soûdccéi  <lcceda  hcurcufemcnc  le  I}.  Décembre,  l'an  de  graccéij.  KMtjtr 
'  au  livre  fremiirdts  \^4nnnlcsde  FUndres^  dttéjj.  Son  S.  Corps  ayant 
eftébaifc  &  révère  d'vne  mulcicudc  de  peuple  »  fut  mis  dans 
i^cori;°'^*  beau  Sépulcre, oùil  demeura incorrupciblcrcrpacc  de  40.  ans,  2e 
vKortupu.     quieltadmirable,pendanc  ce  temps  là,  le  poil  de  fa  barbe,  les. 
cheveux  de  fa  ccfte ,  &  fcs  ongles  croifToicnt  comme  s'il  eud  efté 
en  vie  ,  de  force  que  fesCouHns  Arnoch  tL  Guehenoch  qai  gar. 
doienc  les  clefs  de  fa  Cha(le,eftoicnc  contraints  de  les  luyroigncr, 
VII.  Cette  merveille  rapportée  à  Doclfand  Gouverneur  da 
Picardie,  ilnele  voulutcroire,  &:e(lantallc  enTEglifede  S.  Mar- 
ftreréren.  tin fitirrevcremmcntouvrirfaChaflfe,  maisau  rcgarddu  S.  Corps 
U>n  coipi"  tomba  par  terre  dcmy-^norc:  Sa  femme  avertie  de  cet 

Buntc.  accident,  fe  prodcrna  devant  le  Sépulcre  du  Saint  &  obtint  la  vie 
pour  fon  mary,  en  telle  forte  neuitmoins,  qu'il  demeura  fou  rdi 
&:  mucctoutic  rcûedefa  Vie.  Les  40.  ans  expirez,  fon  corps  fe  rc* 
duiûccn  pouflUere  ,  laquelle  avec  fcs  oâcmens  furent  mis  en  vna 
chafTedc  plomb,  &  enterrez  prés  du  grand  Autel,  mais  par  laps  de 
temps,  &  le  malheur  des  guerres ,  on  perdit  toute  la  mémoire  de 
ce  S.  &ncf<^auoit  onoùil  avoitcfté  enterre  ,  jufqu'àccquc  Diea. 
long  temps  après  les  manifcftaen  cette  forte. 

Vn  jeune  Clerc  devocieux  veillant  vnc  nuit  en  l'Eglife  Abba> 
ciale  defaint  Martin,  oùgifoicLefaintcorps,  vitfortir  du  coftcfc- 
ncxtrc  de  l'Autel  vn  homme  vcftu  de  blanc  ,  lequel  d'vn  arc  qu'il 
eenoit  es  mains ,  tiroitdcs  âcches  vers  le  Ciel,  puis  fe  rctiroic  lÀ 
d'où  il  eftoit  venu,  tout  à  mcfmc  temps  il  entendit  vnc  voix  qui 
luy  fit  dcffcnfe  de  forcir  delà,  que  d'autres  perfonncs  ne  fufTcntcQ- 
irez  en  rEghfe.  Toft  après  y  arriva  vn  certain  nomme  Efticnnc,. 
lequclcut  la  mefme  vifion,dc  laquelle  conférant cnfcmb le  ,  il», 
fouirent  aulieuoùilsavoicntvcucctarchcr,  &  y  trouvèrent  trois 
coffrets  de  plomb,  qu'ilsleverentfur l'Autel, &  totatàTinllantrE» 
elifc  fut  remplie  d'vne  odeur  cres-fucfve,  à  l'ouverture  de  ces  coF- 
Tfinflwiô  rres.oûon  trouvalcs  Reliques  du  S.lcfquclles  richcracntcnchaf- 
dcfcsRxJi-  fées,  furent  mifcsau  Trefor  de  ladite  Abbaye.  Cette  cranOiition 
fiicleiouidcS.  Ucqucs  le  Majcvii  ij.  luillct. 
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•  Vtlï.  Dieu  opéra  tant  de  miracles  par  les  mcrirci'dc  ce  faint 
ConfcfTcur,  que  peu  après  il  fuccanonifc  ,  U  vne  célèbre  Abbaye  j^^^^J^Jj 
fondée  en  Ton  nom,  en  laquelle  furent  mis  desMoyncs  Bencdi.^e  fon  nô. 
ûins.où  fes  Reliques  furent  cransfcrées:  Le  Sacriftc  de  «ettc  Egli- 
fenommc  Sigifmondjtronvac  vne  rois  tous  les  luminaires  cftcints,fo9xiit 
&  ne  fçachant  où  aller  chercher  du  feu  ,  in vocquant  l'ayde  de  S. 
lofTeilss'allumercntmiraculcufcment.  Vne  femme  ayant  profe-  Fcmepa< 
fcrcdanscccceEelire  quelques  paroles  au  mépris  du  St.  fes  pieds  ^^'^P^"** 

»         1  r  '  *       •  «Il  urcYcrcnce 

5  attachèrent  fermement  au  pave  ,  hL  commença  a  crier  qu  elle  cnTcnieS. 
brûloir,  maisayantdcmandc  pardon  au  S.  ellcfutdclivtce,  enre-  Auuciumi 
connoiffancedequoy ,  clic  fc  donna  &:  voua  à  fer vir cette  Eglifc.  Jî^ire^^nî 
Ce  n'cdpas  le  moindre  des  miracles  que  Dieu  fait  en  faveur  ac  ce  pcutbi&kt 
S.  que  nul  luminaire  ne  pcutbrûler  dans  fon  Eglifcqui  ne  foitdc  5  i^ifc 
cire  :  Trois  Moy  nés  de  ce  Monadere ,  oublieux  de  leur  profcfTion  Puimiô  de 

6  devoir,  voiierentau  St.  (par  dcrifion  )  chafcun  fa  chandelle  de  î-  Moyn«, 

c    e  J      r     *  1       11  1     .  ^  L  I    »  quilcmoc- 

iuir,quandcetutalesailumcr,  ilsn  en  pcurcntvcnira  bout,  ilss  y  quoicncdu 
voulurcntopiniaftrer ,  mais  Dieu  les  punit  fevércment ,  les  deux  ^aint. 
tombans  roide-morts  àterre  ,  &autroifiéme  levifage  tourna  fur 
rerpaulc,&  demeura  ainû  contrefait  le  reftc  de  fes  iours:  Ynhom-  Mottre^^^^ 
me  Pontignois  avoir  vn  jeune  garçon  fort  mefchant,  lequel  allant 
par  pays  fc  noya ,  le  pere  ayant  fait  pefcher  le  corps ,  le  porta  more 
devant  le  Sépulcre  de  S.  lofTcjOÙ  ayant  fait  fa  prière,  te  jeune  hom- 
me rcflufcica  &  s'en  retourna  avec  fon  pere  en  fa  maifon.  Le  do- 
fte  Rodolphus  Agricola,  rourmcntc  d'vncficvc  ,  s'eftanc  recom- 
mandée S.  lolTc  hicgucri ,  &le  remercia  par  ces  Vers. 
KMAxime  Confeffirtihi  nos  dchtre f  Attmur , 

^uodcumiiue  hoc  viu  cfi»  quéu  coeli  CArfimM  Aursi, 

Tu  varioj  inter  jaÛAtum  fr^ora  dr  ^Jfué 

Febrtbfu  dr  Uccrum  fTâJÎAS  rtvâlefcere  corpm. 

Sahe  yiterumfi[vey&  voti  rjos  optime  Uttdei. 

K^cctpidt  flâàdui^  Majora^ucftrre  roUnfej, 

PaMpfrù  in f^entf  tenues  nedejpice  rivos, 
£c  ailleurs  il  le  lotie  par  vn  Epigramc,  qui  commence^ 
Re^ta progtmes  i>terum  fitrps  clara  Britannum , 

Ecce  nitet  rutilé  ludocm  luce  per  orbem^  &c. 
Cette  Vie  4  efiêpar  nota  recueillie  du  Martyrologe  Romain     du  Car. 
flinat  Jtdronius  és  Annotâtions  fur  iceluy^  le  13.  Vecmhre,  Vincent  de 
Jtetuvaù  AU  Miroir  H  ijl or.  l.is.ch.tos.ioô.  K^rnAuldVviop  ir  Martyr, 
^onaft.  ij.Decemb.  &  es  Annotations.  BcilC'foreJl  en Jà  Cofrogra- 
fhu  &  ts  Annales  de  France  /.  /.  (h,      Robert  Çoenaîù  de  rc  Gallica 


( 
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iijb.i.  Pcrioch.^.  M:jeréMl.  r.  des  AnnAUs  de  FUndref  \  SenêifiCê^ 
iavicis  PP.  Qzcià.Vxh  .i.  ^ig.  ^% .  Lâurcns  Surim  tom,  ^.//i^. 
Décembre t  éfiêiUprifede  Laurencius  Abb.  René  Sen^ifi  &  GutUdumt 
Gâx^ten  leurs  Légendes  à  tel  tour,  Pierre  de  tfàtMibm  Itv.  i,ch.  6s.  St^ 
Anttnin  en  U  féconde  partie  de fis  hiftoires  titre  \\.cb,6.^.22.9\  slle/têm^ 
me  [S.  Vvidcbocus  )  Antoine  Yepes  en  fi  Chnm^.generéU  def  Ordre  dét 
S.  Benûifiypdg.  6  ii,  oit  il  fi  trompe  ^  le  fjiifânt  vivre  l'an  s  62.  &  difint  qmt 
Iny  &S,  Vvmocfon jrere primrent  l'hsbitis.  Méende  Gaèl,ce  ^ui  ne  peut, 
tfire:  x^Uin  Bouchard  en  fii  Chronique  ^  &  d' Argentré  en  fin  Hijtotre 
Bretagne Itv.  i.ch.  J.&  ij. 


LA  VIB  DE  SAINT  CFINER  OV  ECVINER^ 
Martyr.      Le       iour  de  Décembres. 

M^^SsjS  A I N  T  G  V I N  B  II  cftoit. Gentil- homme  Hy bernois  ^ 
5«n  P*7«"    ™[^^a  lequel  eftant  de  la  Maifon  du  Prince  Fingar^  (  fils  aifné. 

S^^BK<^'vp  Roy  dcrvnedes  Provinces  de  Ixditel (le,  nommé. 
Il  eAcan.  lBpft&  Clfto )  fut  Converti  à  la  Foy ,  aucc  fon  Maïflre  &  grand, 
''cf"  à  la  Wu         nombre  d'autres  Seigneurs,  parlaPredicatiodcTAb^ 
bé  Princim,  lequel  parcommandcmentexprés  du  Ciclà  luy  noti- 
ce par  vn  Ange,  avoir  pafTcdelaPj-ovincede  Cambrieenlagran-. 
de  Bretagne ,  dans  l'iHc  d'Hybcrnie  pour  y  prefcher  l'Evangile. 
Le  Roy  Clyto  quicftoit  opiniaflrcmentafl:'c£lionnc  à  rafaufTc  Rct- 
ligion,  aflTiftant  vn  iour  avec  d'autres  Princes  en  vne  AiTcmbléc  où 
l'AbbcPrinciusarriva  ,  l'appcrçeut  que fon Fils  Fingarfe leva p^r 
hpnncurde  ronfic^e&  lcfaliia,  dont  il  fut  extrcmcmcnt  trouble, 
&  raflcmblce  levée  il  le  tira  à  part,  le  tençant  fudemcnt  d'avoir 
rcnduccthonneurà  vjjijirigneimpoftcur  ,  qui  n'cftoic  venu  en  ce 
p^ys à  autre  fin  que  pouraneantir  IcCultedcs  Dieux  immortels, 5c: 
riiïnertoutà  fait  Ta  Religion  en  laquelle  fes  anceftres  auoicrfirc« 
ligi.cufcmcnt.Yefcui&fflorieurcmentregné.Lc  Prince  refpondit,.- 
qu^il5'cftonnoitpluftoit.,quecc  faintPçr  Ton  nage  prefchantlavc-»  " 
ricc.ildemeuroit  obftinccn  fon  erreur &aveuglement,quantà  luy 
nu'iJ  avoit  renonce  au  Culcc  des  Idoles,  &  receu  laFoy  de  lESFS^ 
Cil.'Ji  I ST,  pour.la  dcfFpnfe  d.ç  laquelle  il  eftpitf  rcft  de  rendre  Ic.v 
dip^rnierfoupir. 

I ^.îL e  R;oy ayant ouy ces parole'j, pcnfa iaourip de  regrct^&itour -  . 
^î>QtJl'4tpour  qu'il  luy  avoit  porté,  en  haine,  iljuy.dU  mille  injureî. 


LÀ  FIE  DE  S.  GVIGNER  MAJttYÂ.  i/^-i 
Icmicprifonniercn  vnc  Tour  de  fon  Chadcau,  &  après  l'avoir  ca 
Tain  cencé  pluficursfois,  le  voyant  ferme  ^rcfolucn  fa  Religion^ 
il  convocquaks  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  &  en  Icuipro 
fenceÂcamencr  le  Prince,  &:  le  des- hérita,  le  déclarant  dccheu  6c 
privé  de  toutes  Tes  prctenHons  à  la  Couronne,  dont  il  faifît  &  in- 
▼eftis  fon  Cadet.  Le  Prince  Fingar  d'vnvifagegayfii  content,  rc- 
Itonça  franchement  au  Sceptre  terrien,  pour  s  aiTeurer  du  Royau- 
me Cclcfte,  &  voyant  que  le  Roy  fon  Pcre  fe  difpofoità  le  perfe- 
cuter,  &tou3 ceux  dcfaMaifon,  qtii  àfon exemple avoientrcceu 
JcBaptcfme,  il  fc  rcfolMt  de  fuivrc  leconfcil  de noftrc Seigneur^ 
qui  avifoit  (es  Difciplcs  de  fuir  de  ville  en  autre  quand  on  les 
pcrfccutoit.  11  amadafa famille  en  fon  Cabinet,  &  y  Htvcnir  aufli 
plufleursjcunes  Seigneurs  nouvellement  convertis  à  la  Foy,  àtuus 
Ic-fiquch  il  propola  que  fon  Pcre  fc  difpofant  à  perfecucerà  tou- 
te outrance  ,  tous  ceux  de  fesfujcts  qui  ne  voudroient  renoncer  la 
Foy  de  J  E  S  F  S-C H  R I ST ,  Qmhiz^QiXc  Culte  des  Idoles  il 
K^icrefoludecederautcps ,  &l  quitter  fon  pays  pourfe  retirer  eu 
quelque  Province  Catholique  ,  où  il  pourroitlcrvir  Dieu  en  tran- 
quilitc:  Tous  furent  de  fon  avis ,  &  pi  omirent  l'accompagncren  là 
Bretagne  Armorique,  que  tous  jugèrent  propre  à  leur  retraittc, 
comme  terre  Sainte,  &:  aymée  de  Dieu. 

III.  Cette  refolutionprife,  ils  firent  leurs  préparatifs,  Payant  luicnt* 
avi£luaillc  vn  vailîcau,  ilsmonterentfur  Mer,  &:  cinglèrent  versla  Bxct»gne. 
Bretagne  toutefois  ils  ne  peurcnt  faire  fi  fccrettemcnt  leuraffai- 
rc,  que  le  Roy  n'en  fcciit  des  nouvelles ,  lequel  en  fut  extrême- 
mcntcourroucc,  &  (comme il  eft  croyable)  en efcrivit à Theodo- 
ric  Prince  de  Cornouaillc  Armorique,  es  termes  que  fa  ragcfid 
fa  paÏÏîon  luy  pcurentfuggcrcr  ,  luy  faifant  croire,  que  fon  fils  6i  le 
Prince  Guigner  avec  trois  cens  autres  palfoientla  Mer,  pour  luy 
alierfaire  la  guerre,  en  faveur  de  fon  Oncle  Maxcnce ,  qu'il  avoit 
vaincu  ,  &  contraint  de  luy  rendre  fes  terres  qu'il  avoic  recou- 
vertes. Theodoric  homme  cruel ,  fanguinaire,  &  fans  Religion, 
^uicftoitdanslamcsfiancc  de  fes  propres  fujets,&eraignoit  qu'ils 
femuaHent  quelque  chofc  contre  fon  £i^at,  pricrallarmcde  cette 
lettre,  &:  fit  faire  garde  par  toutes  IcscoiResroaritimos  ,  pour  at- 
traper cette  flotte,  laquelle  en  peu  de  temps  aborda  à  Cornoiiail. 
le,  &  y  prit  terre. Theodoric  en  tut  incôtinentaverti ,  qui  fansautrc 
information  mcn:^fon  Armée  vers  eux,  &  ayantapperccu  le  Prin- 
ce ^/»f4y,a.vec  2,00 .  de  fes  «;cns,  fc  rua  fur  eux, &  les  tailla  en  pieccf» 
St.  Qvt^tT  qui  avec  IcrcltcfuiYoitdc  ioing,  voyant  ce  malîacrc, 
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qucTcnncmy  vcnoit  bride  avalée  vers  eux  ,  cxorta  fes  compa- 
gnons à  cndurcrpaticmmctlamoft  pour  l'amour  de  Icfus-ChriO, 
^  voyant  vcnirl  heodoncl'efpce  fanglantc  en  main, criant  éimorf, 
4  m0rt,ces  hjf  écrites^  illc  reprit  de  facruauté.mais  ne  gaignanc  rien, 
ilfemit  àgcnoux,  cxoirtantfes  compagnons  àla  patience,  &:s'ap- 
^«mort.  puyant  fur  fon  bafton  tendit  le  col  au  Tyran ,  qui  d'vn  coup  d*ef- 
pccluy  enleva  la  teftc,  &^t  mafl'acrer  fcscôpagnons.  Leurs  corps 
furent  recueillis  par  lc$Chreftiens  &:  honorablcmencenfcvclis^ô^ 
DicumanifcOalagloiredcfamt  Guinerparpluficurs miracles  qui 
furent  faits  à  fon  Tombeau .  11  cft  Patron  de  la  Trêve  de  lof- 
Mju'tner^  paroiffe  de  rl^H-Diri  en  Léon . 

Cettf  VteéefiéftrMM  rtctuiUte  des  ànciens  Ltgatdêires  manufcnts 
des T.irlffèsCâthedrale de  rennes &CdUe^iaU du  Ftl-coét:  Z^Propriura 
Sanàorum  de  Vennes  en  fait  Office  le  i^.  Décembre  ,&jâen  Is  Cathé- 
drale vne  ch-ipeUe  fondée  en  fin  honneur. 

LA  riE  DV  S.'H.  JEAN  Sf'RNOMME'  DJSCALCEAT, 
frejlrey  Rêveur ,  defuù  Religieux  de  l'ordre  de  S,  Frsnfoù. 

Le  ij,  de  Dcfemlre^. 

^^^^    EB.H.Ican/urnommcDifcalceacouDefctiaux» 

^wnts.  SB  «^^3»  àcaufequ'il  alloittoti|oursnudspied$,nafquitde 

^     parens  de  médiocre  fortune,  gens  de  bien  crai- 
gnansDieu,quifaifoicnclcurrcfidcncecnl'Evcf- 
ché  de  Léon  en  baffe  Bretagne. On  dit  que  fa  Mc- 
_     rc  eftant  enceinte  de  luy,  dcfîra  manger  d*vnc 
certaine  efpece  d'oyfcau  qui  ncfc  trouve  pas  en  ces  quartiers  ,  èc 
alloit  ce  dcfir  tellement  augmentant ,  qu'elle  courroit  rifquc  de 
perdre  fon  fruit,  mais  Dieulaprcfcrvaextraordinaircmcnt^carvti 
iour  comme  elle  cfloit  en  fa  chambre  avec  quelques  ficnnes  voifî- 
ûmcrccû*  Hcs,  vnoyfcau  tel  qu'elle  defiroit  entra  dans  la  chambre,  &:fc  laif» 
centémira-  faprcndrc  aifcmcnt ,  dontellefatisfità  fonapcrit.  Elle  accoucha 
ailcufemct  jjg  ^e  bénit  enfant ,  environ  l'an  de  grâce  ii8o.  fous  le  Pontificat 
de  Nicolas  IlL  l'Empire  de  Rodolphe  L  &  le  Règne  delean  Lda 
Humilité  Bretagne ,  fils  de  la  Duchcflc  Alix ,  &  de  Pierre  do 

cnlbniiô.  Brcnnc  OU  de  Dfcux,  ditMauclcrc  fon  mary .  Il  futnommc  furies 
facrcz  Fonds,  Ican,  ôjpar  humilitcvoulut  toute  fa  vie  cftrc  nom- 
mé/4;y;»/V,quic(lvn  diminutif  Breton  de  Ican  ,  ccminc  qui  diroic 
PéSit  Jean. 
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I I.  Ayant  paffc  fcs  années  d'enfance,  iis'accoftad'vn  ûcn  Cou- 
lànforcbonartizan  ,  cravailUncdc  fcs  mains,  pour  cvitcroydvccc» 
&  gagner  Co{i  pain  à  la  Tueur  dp  Ton  front  »  il  fc  plaifoic  cxcrcmc» 
ment  àfairc  des  Croix  &  les  élever  és  carrefours  &  croix- chemins,  ^" 
&àba(lir  des  poncs  &  arcades  fur  les  ruxdeaux^corrcncs,  pour  la  ucuUez. 
commodité  du  public  ,  ôc  travailla  Ci  bien  en  la  compagnie  de  ce 

iien  Cou/in^qu'il  gaigna  de  grands  dcniers,&:  fcmità  ronaifcjmais 
Dieu  quicn  vouloitcdrerervi ,  le  faire  iniUument  du  falut  de 
plu{icurs,rinrpira  d'abandonner  le (îeclc,  pour  embraHcr  l'Efbac 
deClericaturc»  &fcdcdicrau  fcrvicede  l'Eglife ,  ce  qu'il  fc  refo- 
lut  faire:  mais  le  diable  voulant  mettre  obftacle  àraconYcriion,ru.  1» 
fcitafon  Coufin  contre luy,  quifemocquoitdcfon  dcdcin,  &  taf. 
choitdc  tout  Ton  pouvoiràen  eropcfchcr  l'accompliiTcmcnt,  mais 
Dieu  le  punit  gricvcmct,car  il  perdictousfcs  bics,  devintladre,â£ 
qui  pis  cil  mourut  excommunié,  â£  comme  telfutenfevcli  enterre 
prophanc.  Ican  donc  méprifantles  menaces  èc,  mocqucriesdc  fou 
couûn,  quitta  fon  pays,  &  s'en  allaà  Rennes,  où  il  étudia  (comme 
ilcllcroyablc)  puisreceutlcs  Ordres facrczjufqu'à  laPrcftrifein-  paJs'""**''^ 
clufivcment,  vivanten  vne  grande  auftcrité , fimpiiciic  &  fainiie-  SeiîuiPre» 
té.  Il  jeufnoit  trois  fois  la  femaincau-pain  &  àl'eau  ,  eftoit  (impie- 
mcnt&purcmentvétu  ( honcftementtouccfois)  viîitoit&afliftoij 
les  malades  ,  &  faifoit  beaucoup  d'autres  œuvres  de  pieté. 

III.  Yves  j-i. Evefquede  Rennes,  ayant  découvert  ce  Trefor 
caché  fous  la  poulficre  dVne  grande  humilité,  ne  peut  endure» 
qucla  lumière  dcmcurail  davantage  cachée  fous  le  muids  ,  amsU 
voulut  élever  fur  le  chandelier,  pour  éclairer  toute  l'Eelifc;  Il  le 

fit  venir  en  fon  Manoir,  &:  le  fit  Rc£Vcurd'vncParoifl*cdcfon  Dio-  ^^y^^.^*' 
ccfe,  que  le  bon  Pcrfonnagc  fit  difficulté  d'accepter,  mais  TEvcf-  ptxoUlc 
que  Icluy  comm;indaparobcdiencc:llcnpritdoncpo(rcflîon  l'an 
1303.  &:  en  peu  de  temps  il  fit  vn  grand  fruit  par  fon  bon  cxcple,  fes 
prédications,  &c  Tafililiance  paternelle  qu'il  rendoità  fon  peuple. Il 
regitcettc  ParoifTe  ij.  ans ,  fous  trois  Evcfques  de  Rennes,  ledit 
Yves,  Gilles,  &:AlaindeChafteau-giron  ,1c  I.dcccnom,lefqucls 
il  alliftoit  en  leurs  vilitcs ,  allant  devant  eux  à  pied  ,  pout  difpofer 
les  peuples  par  fcs  prédications  &  l'administration  du  SacremcQC 
cie  Penirence ,  àrcccvoir  la  Confirmation,  ne  voulant  aMer  à  che- 
val ny  en  littierc,  mais  toujours  àpied, &nuds pieds,  donnoic 
aux  pauvres  le  revenu  de  fa  Paroiffe. 

IV.  Ayantgouvcrnéfon peuple jufqu'a  l'aniji^.  Dlcu^infpira» 
•l'cmbralFcr  laRcglcdu  Scraphiq^uc  Perc  St.  François.  Il  cnd<- 
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m^ndiiicongcàfon  Evcfquc  (qui  pleura  amèrement  la  perce  qu'il 
fAifoicdVn  cel£ccleiiâ(liquc)  &:  luyremic  encre  mains  (on  bencfi« 
ce.  Au  moins  voulut  il  donner  raCureàronfrcre,maislcboii  Prc* 
ftrc  Icfupplia  dcn'euricn  Uirc,  à  cauTc  de  quelques  défauts  qu'il 
ceconnoiÛbitcnluy ,  &:  qu'il manifetlaiccrcccenicnc, le iuppiianc 
de  n  abandonner  fcsbrebisà  vn  tel  homme.  L'£vcrquele.crcux,££ 
l'ayant tendremencembraAc,luy  dônalon congés Ubencdiâiô. 
SercJRe-  Il receutdonc l'habit,  &:  cnfemble  comme  vnauittc  Hclizccl'cf- 
^^^"^     prit  du  Perc  Seraphique.  Il  çhcrifl'oic  particulièrement  la  Stc.pau- 
v'retc,  arimicatiodefonP.  S.  François  il portoitvn  habit,  manteau, 
Chttii  U  capucc,braycs&:  vnetuniqucinterieurCjletoucd'vnegroiTcâivil- 
ptuvreté.   le  étoffe  griîe^&iamais  ne  portoic  deux  habits  de  mcrmeforte^  cat 
il  les  rapieçoit  de  pièces  de  vieux  facs ,  pro  bcnedïclionc  ReguU  Aditt- 
terAm  premenndd  (porte  le  manufcritdc  l'a  vie  )  £c  eûanc  vn  lourin- 
cerrogé  pourquoy  U  portoit  vnfaabitplus  vil  &  plus  rapetaHc  que 
les  autres ,  parce  (  dit-il  )  que  le  fuis  le  plus  imparfait  de  cous. 
^  V.  S'il  chcriOToic  la  pauvreté  volontaire,  auili  chcriiroit-il  les  pau- 
'  vresjdefqucls  ilcftoit  le  vray pcre  &:  nourniTier.  Quandilalloità 

l'Eglife  ou  quelque  part  ils  s  amalToicntpres  de  luy  pour  recevoir 
l'aumonc  où  quelque  confolation  Spirituellc,quand  iln'avoit  plus 
xien  à  leur  donner  ,  il  leur  donnoic  Ton  propre  manteau ,  voire  par- 
fois Ton  capuchon.  Ilyeucvne  cruelle  famine  par  toucieComté 
^^^^dcCornoLiailIerani34é.pcndanclaqueJlele(âinc  Homme  alloïc 
pauvre!  en     Hiaifon  en autrc  exorcer  les  riches  à.gaigner le  Ciel  parleursau- 
tunps  de  mones,  ToccaiioQ  s'en prcfencantd belle.  Il  n'eAoitiamais  oyfif» 
ains  toujours  occuppé  à  quelque  raintcxcrcice,  ouau  travail,  iJfc 
Icvoitlanuicavant  lesautres,  U.  alloit  à  l'Eglife  long-temps  avanc 
le  figne  de  Matines ,  U.  y  perfevci^ic  en  Oraifon  le  plus  fou  vent 
jufqu'au  point  du  iour:  LaMefTc  dicte,  il  Te  mettoitau  Confe^o. 
nal ,  où  il  alloit  vidcer  les  malades  parla  ville:  après  fondifnc  il  rc- 
AtTidulté  i  tournoicà  rOraifon ,  tc  Complicsdittes  ilpaffoit  vne  bonne  par- 
lOraifon.  tie  delanuitcnl'Eglifc  en  Oraifon.  Il  recicoit  deux  fois  par  iour 
rOiBceCanomal,  au  Choeur  auec  la  Commnnauté,&  puis  en  Ton 
particulier,  ou  avec  quelquebon  Religieux,  toujours  la  telle  dé- 
couverte ,    avec  vne  telle  attention  &  révérence  ,  que  s'il  cull  vi- 
Hblcmcnc  parlé  à  Dieu  &  à  fos  Saines,  de  force  que  ù  quelqu'vn 
luy  vouloitparlerpcndantqu'ildifou  fon  fervice,  il  luy  falloitar- 
cendre  jufqu  à  l'a  vpii:  achevé.  Outre  l'Office  Canonial,  il  difoit 
celuy  delaCroix,  du  St.  Efprit,  les  Pfeaumes  Graduels  &  Pcni* 
tcntiaux^  T Office  des  Deâ*unûs ,  pluûcurs  Licanics,^  U  nombre 
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d'Hymnes  te  Cantiques  de  Noflrc  Damc^  Par  fcs  prières  il  prc- 
fcrvavnc femme ,  ficnnc  Pcniccntc ,  d'avortcmcnc  inévitable  ,  &: 
obtint  à  la  mefmc  femme  la  grâce  d'accomplir  vnconfeii  qu'illuy 
auoicdonn^  en  ConfeiTion^à  quoyelle  avoit  auparavant  grande 
xcpugnancc.  Vnc  Dame  de  l'Everchc  de  Rennes  eftant  malade 
tL  deïcrpcrce  des  Médecins,  le  voulut  voir,  il  y  vint,  &  ayant  die 
trois  fois  l'Evangile,  In  primipioy  é'C  fur  la  malade,  elle  fc  leva  fou- 
dainementfaine,  te  luy feruit  à  difner. 

V  I.  Le  Diablecrevant  de  rage  de  fe  voirfi  gloricufemcntfuf- 
montc  par  Frère  Ican,  luylivradcfurieux  aflauts.non  feulement  ï-***»*^*^ 
par  les  tentations  interieuresdot  il  le  vcxoit,  mais  mêmes  par  voyc 
de  faicjl'exccdant  en  fa  perfonnc.  Vn  xour  de  Pafques, fc  trouvant 
fort  exténué  de  jeufnes&  autres  macérations  dont  il  s'edoic  affli-  ^ 
gc  le  Carefme,l*ennemy  luy  apparut,  &tafcha  à  luy  faire  dcfcfpc- 
rer  de  fon  falut,  ravalant  les  mérites  de  fcs  Pénitences  &  actions 
vcrtucufes ,  mais  voyant  que  le  bon  Pcre  luy  rcfiftoit  couragcufc- 
ment,  il  le  battitfurieufemcnc,  voire  en  prefcnce  de  fon  Gardien 
^deplufieurs  Religieux,  aufquelsil mondroitdudoigtrcnnemy 
vifiblc,  (  toutefois  à  luy  feul.  )  Mais  il  fedeffendoit  vigoureufe- 
ment,  ayant  toujours  en  la  bouche  CCS  Yerfets  du  Pfautier,  Erue  k 
fiamia Deus animam mesm  ,  drdemârm  canu  (&  pour dcpiterle  diable 
ilrcpetoit  pluficur4  fois  ce  mot  canù)  'vnuam  meam^  te  cet  autre: 
Nêliie  tAngerc  chriftss  meos^  ô"  tn  Prephttùrneû  riêlitcmaltgnéri^  tc  en- 
cor  e  ce  c  au  tre:  Dtfiedttt  4  me  omnes  qui  oferâmini  iniquitAUm^  qutniam 
ixaudivit  Demnus  v9ccm  fletw  mti ,  U.  ErubeJcMt  é"  îenturbc/Jtur  iC" 
hementer  omnes  inimicimet. 

Vil.  Pourfe  garentirdcsafi'autsdcfcscnncmis,  dudiablc&da 
fnonde>il  gourmandoit  fa  chair  fon  ennemi  domediquc  ,ra(ruje-' 
ciffant  àl'cfprit  par  desauflcri&cz  eftran^ers,  il  paHa  feize  ans  en- 
tiers fans  boire  du  vin  (excepte  à  la  Meile)  ni  manger  chair  ,  (î  co 
B'e(loitcn  actuelle  maladie,fi£  par  ordonnance  de  Médecin,  com*  ncncc. 
mandcmenrdefesSupencurSjOu  importunitc  de  fesamis,&:  n'eut 
îamais  vfc  de  l'vn  ny  de  l'autre,  s'il  n'eut  craint  de  donner  mau. 
vais  exemple  à  fon  prochain,  &fcmbler  eftre  fingulierou  fuperfti- 
deux.  Il  mangeoit  fort  rarement  du  poiITonjfe  contentant  de  gros 
pain  d'orge,  d'avoinc,ou  de  fèves, lequel  il  laifToit  à  dcfl'ein  mocfir, 
^  corrompre  ,  pour  cdrc  plus  ihfipidc.  Il  vcrfoitdans  l'eau  qu'il 
beuvoit  ou  quelque  liqueur  aigre  &:  amere,  pourfercffouvenir  du 
fiel  &  vinaigre  que  fon  Sauveur  avoir  beu  pour  luy  enTaibrc  de  U 
vX^roix.  Il  ne  mangçoiiqu'vnc  fois  le  iour  s'il  n'cftoit  malade  au  lit. 

L  L  LL  itj 


64^'  lArTB  By  B.ff.TEAN  J^ISCALCEAT 

S«  otef-  Il  jcufnait  prcfquccoacc  l'année,  qu'il  ivoicdiftribucc  en  huit  Ca^ 
aacsdiTcrs.fgfj^çj^  laplurparcderquclsiljcufnoicau  pain  &  à  l'eau.  Le  pre- 
mier commcnçoiele  lendemain  de  l'Epiphanie  y&conunuoic  40. 
iours,  qu'il  ne  mangcoic que  du  pain, parfois  crempc  envnboiiillô 
de  potage,  le  plus  fouvcnc  coucfec ,  &  ne  beuvoic  quedei'eau.  Le 
fécond  eltoic  le  grand  Carefmede  l  Ëglife,  qu'il)eu{iioiccouc  en. 
cieraupain&:  à  l'eau.  Lerroillcme  (qu'il  appcUoit le  Carefmede 
Moyfc) commençoicaprcs  Pafques,  &:  duroïc  40.iours,fouvenc 
au  pain  àc  à  l'eau,.ptrfoLS  crois  fois  la  fcmaine  il  prcnoic  vn  potage: 
mais  les  vnze  ix)ursdcvanc  la  Pencccoilc,  il  les  ^cufnoicau  pain  Sl  ^ 
l'eau.  Le  quatriefmc  Carcfaie  en  l'honneur  des  Apodres  S.  Pierre 
ècS,  Paul,commençoiC4o.ioursdevanclcur  Felle,  parfoisàpaiQ 
*  l^eau.  Celuy  de  Noftrc  Dame  fuivoic,  &duroit  juîqu'àfon  Af- 

fumpcion  ,  enticrcmcncà  pain  &:cau.  Dcmefmeauftericéiljcuf. 
floide  iîxicmeen  Mionncurdes  Anges,  qui  duroiCjufqu'àla  fainc 
Michel,  puis  commcnçoxt  le  feptir me,qui  duroit  jufqu'à  la Touf- 
faints.&i  en  leur  honnourja  plufparc  à  pain  &:  eau.  Le  huitième  ^ 
dernier  qui  eU  de  commandent  aux  Frercs,il.lc  jcufnoitau  pain 
àl'eau,  commcnçantleiourdcs  Dcffunds  ,  hL  concinuancjufqu'à 
Nocl.  Il  efloit  bien  aife  quand  il  feblciToit  les  pieds  allant  parles 
villages  ou  à  la  quelle,  fe  rcjouiflantd'cdurer  quelque  chofe  pour 
Tamour  de  Dieu:  Vnefoisil  s'enoitmisvnclouddanslepicd,qu'ii 
ne  voulut  tirer  ,  que  (on  pied  ncfut  enfle  &  prcA  de  pourir,  que 
fon  Gardien  luy  commanda  de  felclaiflcr  tirer,  ce  qu'il  fît  ^  cndu- 
rantpatieramentla  douleur.  Il  ne  vouloir  purger  &nctcoycifc$ 
habits  de  la  vermine  qui  s'y  engendroit,  &:  ne  fc  trouvoic  iamais 
avec  les  auttcs  Frères  à  lay?f<ï//r  (qu'ilsappcilent)  voir  fi  quelque 
beftioadomeftiquc,  gris  ou  noir,  fe  promenoir  fur  fon  habit,  il  le 
rcmcttoit  cnramanchcoiienfacapuchon.  Il  avoit  trois  forces  de 
Cilice$dontilfefcrvoit,rvncftoittifru  degrolTesctouppcsou  re- 
paron,rude&:picquanc,  l'autreeftoic  tiA'u  decrcin  de  cheval ,  le 
troifieme  cftûit  compofc  delà  peau  d'vn  porc,  dont  il  avoit  my- 
rondu  le  poil,  afin  que  ces  pointes  picquafl'cnt  vi  vemcnc,  &  penc- 
irafl'cncfapcau. 

'Doniti  ^^^^  Dieu  luy  avoit  donne  vn  fingulicr  don  deslarmcs,  q\i'ii 
koncs.  verfoic  abondammcnc  lors  qu'il  prioic  ,  fie  quand  il  entendoit  le» 
Con£cirions,.cxcitantà  fon  exemple,  fespcnitcns  à  contrition. Suit. 
le  point  de  la  guerre  Civile  quis'clcvaenBreragnccnrrc  le  Comte 
éc  M'ontfort  Se  Charles  de  Blois,  enlaquelle  les  Roy  de  France  &: 
d* Angleterre furcjitcmbaralTcZj  chacun  pfïurdc^cpdrc  fon  ailul., 


vn  iour  cftanc  au  R cfcftoir,  il  fc  princ à  pleurer  fi  forrqu'iî ne  peut 
manger,  & ncccfla  deplcurcr  toutlc  iour, prévoyant  (commcon 
pcnfoit)  lesrhalheuTs  que  cauferoicccttc guerre.  Dieu  luy  rcvcU 
que  la  ville  de  Kempcr-Corcntin  devoir  cllrc  prife  &  pillée,  6^  en 
fuirede  cette  prife,  il  devoir  avoir  vnc  grande  famine  :  Il  en  aver- 
tit hautement  &  publiquement  les  Kempcrrois,  les  avifant  de  fc 
côvcrtirà  Dieu  fid  faire  pénitence,  mais  ils  nctenoientcôtc  defes 
advis  falutaireSjfc  fians  en  leurs  forces  :  La  chofe  arriva  comme  le 
bonPere  leur  avoitdic,  caraprésPafques  fur  le  commencement 
de  l'an  1J44.  le  Roy  d'Angleterre  ayant  dcffic  le  Roy  de  France, 
pour  infraûion  de  trêves  (difoit-il)  la  guerre  fc  ralluma  en  Breta- 
gne; ôd  pour  premier  exploit ,  Charles  de  Bloisfe  portant  Duc  àc  ^^gonri^i 
Bretagne,  mena  toute  fon  Armée  devant  Kcmpcr-Corentin,  qu'il  «r.r.j*.  ' 
afljcgcacftroictemcnt,  battitlîfurieufcmcntd'engins  &: machi- 
nes, qu'on  fit  brefchecn  fixcndroitsde  lamuraillc  :  Enfin  la  ville 
futpnfc  d'anaut,&:  plus  de  quatorze  Cens  pcrfonncs tuez ,  tant 
hommes,  que  femmes  &:enfans. 

IX.  L'anij49.1a  ville  de  Kcmpcr-Corentin  &  le  payscircon- 
voifin  futaffligcd'vncpcfteficontagieufe  ,  qu'on  ne  voyoïtcntcr- 
rer  que  corps  :  Dieu  révéla  cette  calamité  à  fon  fcrvitcar,  avant 
qu'cllearrivaft,  deforte  qucle iour  des  Octaves  de  faint  François 
i'annce  précédente ,  cftanrà  Vc/prc$  das  le  Chœur  avec  fcs  Con- 
frères, ilfeprità  pleurer  tendrement,  &  interroge  ce  qu'il  avoir 
à  pleurer,  il  rcfponditquc  la  ville  reccvroic  en  peu  de  rcmps  vnc 
grande  calamité,  ccquifutvray  ,  car  TE fté  fui vant  la  maladie  s'y  ç^jj^^g^^*^* 
mit&cmporta  vn  grandpcuple.  LeB.H.  Pere leanalloitpar  la  fc. 
villcafliftant  les  malades,  les  Communians  ,  te  leur  adminiïlrans 
les  autres  Sacrcmensnecen'airci,  &  pendant  qu'il  s'occupoità  fc 
charitable  exercice  ,  Dieu  le  voulant  appeller  à  foy ,  permit  qu'il 
fut  luy  mcfmc  frappe  du  mal,  dontil  deceda,  &r  alla  jouir  de  la  vie  , 
cternelle,  ayant  vefcu  en  l'Ordre  46. ans,  5i  RedeurdeParoifrc  ®"  ^'"* 
13.  ans  âgé  d'environ  69. ans.  Sô  Corps  fut  inhuntc  dans  le  Côvenr 
<ic  fon  Ordrcen  ladite  ville,  en  la  Chapelle  qui  eft  à  cofté  de  la 
porte  du  Chœur  fousle  lubc,  du  coftc  del'Evangilc,  &:  drpuisa 
cfté  levé  d'vnc  vieille chaffc  en  laquelle  il  eftoit,&:  misenvnepîus 
honorable,  confcrvéc  fous  vn  petit  Dôme  en  forme  de  Chapelle, 
faite  de  treilljs& grilles  de  fer.  Ç  D'oûencoreontrrasferéfes  Re- 
liques en  la  Chapelle  qui  fait  l'aille  droite  du  Chœur ,  &  pofces  fur 
l'Autel  en  vn  petit  Tabernacle  couvert  d'vn  Voile  de  riche  étoffe; 
te  devant  IcdicTabcrnaclc  eft  le  portrait  du  S. en  vn  Tableau  bien  • 


LA  VIE  pV  S.^H.  TE  AN"  DISCALCEAT 
cra vaille,  qui  a  cf^c  donné  par  dcffuncc  Dame  Blanche  de  Lohcac, 
Dame  de  MifTiricn.^  Il  eft  en  grande  vénération  en  ladice  Ville, 
&pIu(ieurspcrfonncs  détenues  de  grandes  infirmiccz,  enonccdé 
délivrées  par  fesmerices.  II  y  avn  mocdansle  manufcrit  de  favic^ 
qu  contient  tous  les  Eloges  qu'on luy  pourroic  donner.  Dt  puntti^ 
U  Re^uld  non  tft  inutntus  trânjgrcdt  vnmn  jtt*  ,  ce  qui  me  fait  louve, 
nir  du  dire  d'vn  grand  Pape:  QiTon  luy  nommaft  vn  Frcre  Mineut 
quin'auroittranrgre(rcriRcjglc,&  qu'ilnevo  adroit  pas  d'autres 
miracles  pour  le  Canonizef. 

C€tte  Vie  A  efié  fér  nom  recueiHie  d'vn  antien  roUct  mAnufcnr  fur 
wOin,  en  cin^  fiagmens  ^  gardé  audit  Coirvent  de  Saint  Françâts  de  Kcntm 
fer-Corenttn  t  À  mây  câmmHnifjiié pâr  le  Révérend  Pere  Matjire  Sreard^ 
pçSleur  en  Thcahgte  dmiit  Ordre ^le     Itùn  tannie  tôs^. 

LA  VIE  DE  SAINT  IFDICAEL  OV  CIC^ELy 
Roy  de  Bretagne  Donanée  ,  Confrjfcnr.  Le  iS,  de  Décembres. 

Al  NT  r  V  D  rc  A  E  L  Filsaifncdc  luhacl  Roy  de 
Sa  Bainàn-  ^Hi^^bB^  Bretagne  Dononce,  2c  de  la  ReynePriKlic, 

Icaifnccd'Aufochc  Prince  au  Comté  de  Léon 
fut  élevé  avec  Tes  autres  frères  lofl'c  Vvinoc,, 
au  Palais  de  Ton  PcrCylcquel  cftant  dcccdé,  il  fur 
folcmncUemer.c  Couronné  Roy  ,  hL  rcccudcfcs 
Son  Côo-  promettoientvn  ficclc  d'Or  fousle  règne  d'vn  Prin- 

toiujcméc.  ce (i  S.& vertueux.  Ilgouvernafon  Eftatenpaix  quelques  années 
jufqucsàce  que  DagobcrcRoy  de  France  s'advifa  de  luy  faire 
guerre,  pour  les  caufcs  rapportées  au  long  par  noQrc  Hifloricn.  Les' 
^^^^^>''  deux  Roys  aimcrentjaj IcsFraçoijvinrët  icspremiersfourager Ics^ 
marches  de  Brccag.  mais  les  Bretons  les  chargerct  Ô£  contratgnirer 
fe retirer,  te  lailïer  leur  butin,  puis  coururct  tout  le  Mayncqu:i!«v 
ravagèrent,  jufqucs  aux  portcsdu Mans.  Dagobert  renforça  fc«. 
Sucrrc  ».  troupcs,  &  CHVoya  fon  Armée  fous  la  conduite  deGuy  Comrcdc  . 
ïTîîIiice''  Chartres  ,  qui  rencontra  les  Bretons  entre  le  Mans  &  Laval,  le f- 
^       quclsayansdrcfjc  vnc  ambufcadecnvn  creux  chcrain,,attircrent 
lesFrançoisau combat, qui furentenvcloppcrdecroismille  hom- 
mes^ qucRudic  Comte  de  Cornoiiaiilcfit  leveràpoint  dcl'embii' 
fcadc,  qui  donnant  à  travcrsles  François  y  firentgrand  cfchcc,  fi^ 
fuclc  General  Guy  pris  prifonnicr  par  le  Seigneur  duPont  i'Ab- 
iié,  U  grclcnté  an  Rcy. 

II.  Le 


lA  FIE  DE  S.  ïrDICÂEL  CONEESSErH.  tir 
II.  Le  Roy  Saine  ludicaël ayant  dotffcndu  Ton  pay4  U.  cncrvclcs 
forces  de  fon  cnncmy  ,  au  lieu  de  pouri^iivrc  fa  victoire  ayant  ccc  jjç^^^ 
avantage,  £t retirer  Ton  Armée >  qu'il  mit  en  garnifon  es  places  cnvcrPiS 
frontières,  avec  dcffcnf  c  cxprcffc  de  faire  aucun  i€tc  d'hoftilitc  û.  cnncmu,, 
on n'elloit attaqué,  ccquicftonnaleRoy  Dagobcit ,  qui  vitbiea 
par  cette  aâiton  ,  que  ce  Prince  qu'il  avoit  attaque  de  gayetc  de 
cccur  ,  ciloit  toutautre qu'il  ne  s'edoit  imaginé,  6i:plusamy  de  la 
paixavec  Tes  voilins,  que  dcfireux  de  conquérir  fur  eux, ce  quiluy 
îicdclîrct  Ton  alliance  &  amitié  ,  U  à  cet  cfifec  ildcpcfclia  vcrsluy 
vn  honorable  AmbaiTadc,  de  laquelle  cftoit  chef  St.  £loy  Evefqus 
de  NoyoH ,  que  le  St.  Roy  rcccut  aveclc  plusd'honncur  qu'il  luy 
fut  poltiblc^ayant  commandé  que  par  toutes  ^s  villes  de  Ton  £(lat, 
on  luy  fît  telle  réception  qu'afa  propre  perfonne:  Il  luy  donna  au.  *^ 
dicncc  en  fon  Confcil ,  &  l'cntretintprivément,  idcutSt.Eloy 
tel  crédit  envers  fa  Majefté ,  qu'il  luy  pcrfuada  de  venir  vifiter  le 

Roy  DagobcrtàClichibGaranneprcsParis,oùilluyfcroitavoir  rancc,  *** 
la  communication  de  pluûcurs  faints  Perfonnagcsqui  croient  à  U 
Cour  de  Roy  de  France. 

1 1 1.  Le  voyage  de  France  conclud,  le  Roy  donnaordre  àfon  de- 
part,  &:  ayant  en  fa  compagnie  les  Princes  lolfe,  Vvinoc,  &  Hocl 
l'es  Frcrc5>ilfcmitcnchcmin,Ô^  trouva  le  Roy  DagobcriàClichr, 
X[\ii  le  receut  aftcûueufement ,  &:  dés  le  lendemain  entrèrent  en 
propos  de  leurs  différents,  qu'ils  terminèrent ,  &:  confirmèrent  en 
vne  bonne  paix  entr'eux  &£.  leursEflacs  &  fujetSj&iau  départirS.lu- 
dicacl  offrit  à  Dagobcrt  de  grands  2^  riches  prcfens,  que  Dagobect 
reciproqua  par  d'autres  prcfens  pour  figne  d'vnc  Paix  inviolable. 
Durant  que  S.  ludicacl  fc  journa  à  la  Cour  de  Dagobert,  ilne  vou-  Sl'^t.^ijjj 
lut  loger  au  Palais  qu'on  luy  avoir  prépare,  ains  chez  Fabias^u 
JDadoh  Matflre  du  Palais  &  Chancelier  de  France ,  qui  dcptiisfuc 
Archevefque  de  Rouen  nommé  St.  Ciicn  ,  dont  la  Mai(bn  fem- 
i)loit  plûroft  vn  Monaftcrc  bien  réglé ,  que  le  Palais  d'vn  Courti- 
san. Là  il  convcrfa  avec  grande  quantité  derchgicux  Pcrfonna. 
^es,  qui  l'efchauffcrent  tellement  en  l'Amour  de  Dieu,  qu'c«» 
^ant  de  retour  en  Bretagne,,  il  prit  refolution  de  fe dcmettro 
du  Gouvernement  de  fon  Royaume  ^  en  la  perfonne  du  Piinco 
lofl'c  fonfrcTc  aifné,  &  fe  rendre  Religieux  en  quelque  Monaftc- 
le.  11  en  fît  porter  parole  au  Prince  ,  quis'enfuicdclaCour&icfic 
Hermittclcommcnousavoasditcni'avie}  comme  aulUfon  frcro 
5aint  Vvinoc. 

ly.  Cclan'empcfclia  pasquelcRoy^navjébienavatdudcflrdd 

M  MM  M 


fe'yô  tA  VÏE  DE  SAINT  SMIAC 

B  ft  mà  fcrvir  Dieu  en  Rcligion,nc  convoqiuO  les  Eflais ,  &  en  leur  prc- 

Rciifiicui.  fcncc  fc  demie  de  U  dignité  Royale ,  U  s'eftanr  rendo  en  l'Abbaye 
S.  lean  Baptiûcdc  Gaél,  il  fe  jctca  aux  pieds  de  l'Abbé,  &  le  fup- 
plia  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Religieux.  Toute  la  Breta- 
gne accourut  à  cette  nouvelle  ,  pour  voir  ce  Prince  changer  fa 
Pourpre  en  vn  vil  habit  Monachal.  Il  parue  vctn  de  fes  habits 
Royaux,  afliftc  dcfesOtîiciers,  en  prercnccdcfqucljilfutvctu  , 
tirant  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  afliftans.  Il  fitrcbaftir  tout  à 
neuf  l'Abbaye,  &:  ydonna  de  grands  revenus,  &  ayant  Tcfcu  en  ce 
lieucn grande fainâcté,  ihnourut  rain<îlcment, &  y  futenfcvely, 

SinUcit,  &:  Dieu  a  témoigné  fa  faindcté  par  pluficurs  grands  miracles  qui 
fc  fçnt  faits  à  fon  Sépulcre.  SonCorpsfut  tranfportcàS.Ioùin  de 

*  Marne  en  Poi^kou,  pour  fuir  la  rage  des  Normands,  qui  Tan  87S. 

ravagèrent  toute  la  Bretagne  ,  où  futirouvéavccccuxdes  Saints, 
loum  Patron  du  lieu,  Martin  de  Vertou,  Luminc,  Rufîn  &:  Mar- 

7t%b^t  \  culphe,  &:  transféré  pour  la  féconde  fois,  l'an  lijo.  de  laquelle 
cjocoxpj  •j'j^j^Q^fjQj^  il  fcfjittouslesans  vneFeftefolcmnelie ,  le  Diman- 
che après  la  Nativité  de  N.  Dame  en  Septembre,  qu'ils  appellent. 
Z4  Feftedes  Reliques. 

Ctttt  Vit  Â  e^ifér  mus  retuiiUie  des  hifi.  de  Breugne  de  f  itrre  te  S^ud.  AUim 
"Botichârden  fé  Chrên  dadtt fâjsl  i.à' Argent xnfon hijt.  de  Breug  L  |  r.|.4.  &  J. 
Sigebert  fttriân  C^i.yincentde  Beduvétù  eu  ftn  Mtrtnbiji.  /.14.  e.  to.  j1mt*ime 
de  Tefes  en  f»  Chronijgetier*l«  dt  l'Ord,de  S.Benotfitfàrlitdm  Mênufl.  S. Mien, 

î  lA  riE  DE  s.  BRIAC,  CONFESStVR,  ABBE\  FaTROU  DE 

Boul'Briae  en  7 remuer .     Le  17.  de  Deeewhe^, 

^Mg>"u*^^N.vjn^  AiNT  B R  I A  c  nafquiten Hyberniedeparencs 
«c  pîrcaw!  j^fs^^^M^  Nobles ,  qui  demcuroient  en  la  Province  d'Vl- 

tonic,  en  laquelle  fon  Pere  avoir  le  Gouverne- 
ment de  quelques  places  d'importance.  Des  fon 
basiigcil  fc  monftra  enclin  à  la  vertu,  en  laquel- 
Icil  fitavecletcmps  vn  fi  notableprogrés  ,  qu'c- 
ftant  jugé  capable  des  Lettres,  il  fupcnvoycaux  Elcolcs,  où  il  étu- 
dia &  fit  fon  Cours  és  Humanitez  U  Philofophie.puis  s'en  retou»- 
iiaà  la  Maifon.  Son  Pere  dcfireuxdele  faire  grand,  le  vouluten- 
voyer  àla  Cour  du  Prince,  maisle  jeune  homme  prévenu  dudefir 
Tl  quitte  d'atteindre  à  la  pcrfcdion  Chreftienne,fc  déroba,  &montantfur 
lonpajrs,  X4cr  fe  rendit  au  paysde  Vvalcscnlagrande  Bretagne,  nonloin  du 
Monafterc  dontfaintTugdvualeftoit  Abbé,lequelayant"curcrc- 
tacion  de  fon  arrivé^  le  manda  venir  àluy .  Le  jeune  homme  arrive 


suCoriTcnc,  fc  jccta  avxpicdsdufaiRt  Abbc^Iuy  dit  qu'il  eitoïc, 
d'où,  &  cotntiicnciielloïc  Tcnulà  ,1c  fupphanc  de  ic  rcccYoïi  au 
nombre  defcs  Difciplcs  &  Rcligtcox,  S.  Tugdvual  ic  releva»  d£  t'oiluu 
Icincfucnl'EglifcjOÙIorjonccicbroicUMchc  Conventuelle,  &  Mo!aîî«î 
comme  ils  entroient  dails  Chccur ,  te  Diacre  chancoic  ces  paroles  ae  s.  Xu^^ 
«ic  l'Evangile.  Celuyéjiàt  nercmncek  toutce^u'ïl  fiffede^nt  ftm  r/frem»n 
Di/cfpU^cc  qui  contirma  le  poflulaDC  en  Ibn  bô  dc(lr>  &  i' Abbé  à  lujf 
accorder  fadcmande,  &:  l'admettre  au  nombre  de  fes Religieux, 
i  1 1.  Briacayancreccurhabit.commençaà  mener  vne  vie  iicxcm* 
plaire  U  rcligicurc,  que  les  autres  Novices  le  rcgardoicnt  comme  xû^^j,, 
vn  modèle  d'vn  parfait  Religieux.  Ilcheri/Toitrur  toud'humilirCy 
laquelle  paroilVoit  en  toutes  Tes  avions.  Ses  habits  eAoicnc  pau- 
vres &  de  vilscftofFcî,  il  feplaifoit  aux  Offices  les  plus  humbles 
balierlcMonatlcrc&enollerlesimmondices, ilncmangeoicquc  sa  cKr< 
du  painfecavccdufcl ,  bcuvoit  de  l'eau  froide,  que  rarement 
trempoit  d'vn  peu  de  vin  ,  pour  la  colorer  feulement  :  il  ieufnoit 
c(loitcement  les  jeufnes  de  la  Regle>  dormoit  fur  la  dure^eroployac 
la  meilleure  parr  de  la  nuit  à  la  prière  U  aux  études  des  fainteJ 
Lettres.  L'an  révolu,  il  fit  Profcflion,  &:  pcuaprcifuienvoyc  vers 
rEvcfquc  Diocefain,duqucl  il  rc^eut  les  Ordres  jufqu'àla  Preftri- 
fc  incluiîvemcnr,  non  fans  répugnance  defon  coftc,  fon  humilité  pj^g^^ 
luy  faifant  croire  qu'il  eftoitindigne  decetce  dignité.  Neâtmoins 
il  fit  joug  à  l'obeïlTance,  &:  fe  laifla  ordonner  Prcûre,  chanta  fa 
McfTeavecvne  fingulierc  dévotion  &  confolation  defonAmc.  l'.cîianïcfiî 

III.  Deux  ans  après  Saint  Tugdvualayant  eu  commandement 
du  Ciel  dcfc  tranfporrcr  en  la  Bretagne  Àrmoriquc(comme  nous 
avons  ditenfa  vie,le  jo.Novcmbrc. }  Ilchoifitpourcompagnons 
de  fa  navigation  70.  Religieux,  defquels  les  plus  fignalez.cn  fain- 
Octécftoieni  S.  Ruelin,  S.  Loëvan,  St.  Guevuroc,  &noftrefaint  p,j{ç  ^ 
Briac,  touslefquelss'eftansembarquczcn  vnvaifTcau  qu'ils  trou-  Brcugne 
vercntà  la  prochaine  rade,  cinglèrent  à  travcri  l'Océan  Britannic, 
&  le  lendemain  à  trois  heures  de  relevée  prirent  terre  en  l'tle  de 
Xermfifvafj  àcv2ntlc  Cff/i^u(fi y  ^ATolfic  de  JPhk'Mejffcr en  Léon,  &C 
il  coll  qu'ils  curent  mis  pied  à  terre  Je  vaiffcau  quilesavoit  porte? 
avec  toutfon  équipage  difparut,  ce  qui  leurfrtconnoiftrcquece- 
IVoit  vnc finguliere  favcurduCiel, qui leuravoitfournicepanage 
miraculeux, dontilsrcndirentgraces à  Dieu,  s*cftans agenouillez 
furlagrevcparcÔmandcmêtdcS.Tugdvu^lpourfaireieurorais^. 

IV.  S.  Briac demcuraau  Monaftere  de L^W-P^^w,  (qu'ils avofcnt 
balli  en  vn  petit  valonj  présduhcuoùil$cIloicntde£cefidnSj)jMt^ 
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qu'à  ce  que  ronPicluC  S.  Tugdvualinfpiré  de  Dieu,  voyagéapai 
coucc  liBreragac,  fondant  pluficurs  Monadcrcsdc  Ton  inihcur^ 
lequel  fcdilatafi.:  amplifia  grandement  en  cette  Provmcc  :  il  prit 
pour  con^pignonde  lapeiigrinationSt.  Ruciin.S.Locvan  (quia 
laiflepat  clcrit  les  noms    nombre  de  fcs  Monaftcres)  &  noftrc  St. 
Briac,  &:  tous  cnfemblc allèrent  falùcr  le  Roy  Deroch,  Coudn ger- 
main de  S.  Tugdvual,  lequel  luy  donna  le  val  de  Trecor  pour  y  ba- 
Oirfon  grand  Monaftcre,  dont  le  St.  l'en  remercia,  flcalon  déparc 
luy  lailîaS.  Brtac.àrarequefte,  pourdonnerordrcà la  conftru6kiô 
d'vn  Monaftcre  qu'il  dcfiroit  fonder  prés  du  Chafteauôd  Manoie 
de  plaifancc  oùil  faifoit  fa  demeure  ,  où  dcprcfentcd  la  paroiffe 
Il  eftrete-  de  Boul-Bnac.  NoftreSt.  obeitau  commandemcntd^fon  Abbé, 
^^"j^"    &  ayant  receufon  obédience  &  benediciion,il  demeura  à  la  Couc 
Ro;'Oeioc  du  Roy  Deroch  ^  lequel  luy  permitdc  faire  choix  d'vn  Ueu  com- 
mode par  la  conftrudion  duf uftur  Monafterc, 

V.  Suivantcettepcrraiflion,  ilchoiUtvn  endroieefcartc&foli- 
Caire  en  vn  coin  de  la  foreA,àlaveueduCliafteau,  duquel  ilcdoic 
éloigné  d'vn  quartdelieuë,où  il  6t  badirvne  petite  Chapelle  (ac- 
ccndantla  commodité  de  badirle  Mona(lere)  qu'ildediaàNodro 
Dame ,  laquelle  rebaflie  du  depuis  plus  grande  U.  fpacieufe  ,  efl 
fort  dévotement vidcée  des  Pèlerins ,  pouravoiredc  la  première 
Son  pre-  Eglife  &  Monaftercfondé  par  S.  Briac,  &:  s'appelle  JV^rX)4)wri// 
cniet  Mo-  Bod-Fao.  Il drefTatout  joignant nombredepeciceschambretteSjCf* 
uaAcic,     quelles  il  logea  hc.  accommodalcs  Religieux  que  Saint  Tugdvual 
luy  envoya,  &:  obtint  rairaculeufcmentvne  fource  d'eau  potable 
fominecn  ^'^     ^^^^  auparauant  fcc  &  aride ,  où  il  fit  drefler  vne  belle  fon  tai- 
vn  lieu  wi-  ne,  laquelle  encore  en  ce  temps  eft  revéremment  vifitcc  par  les  Pc- 
Icrins,  pourlcs  grâces  &:  faveurs  que  Dieu  àdépariià  ccuxqui  cr\ 
ont  beuavecfoy&r  dévotion, pluîicurs  y  ayansrccculafantc. 

VI.  Lenombredc  fes Religieux  croirfantdc  iouràautrc,lc  Roy 
Deroch  fit abatre  l'endroit  de  faforeft  que  le  St.  avoir  choifi  pour 
Autre  Mo-  l'amplacementdc  ronMonafl:erc,&:  ayantconvocquc  des  ouvriers 
naitcrc.     dc  toutes  parts,  y  fit  travailleravec  telle  diligence  &  afTiduicc.que 
dans  vingtmois  il  fut  parfaït,&:  s'y  logea  le  S.  Abbé  &  cousfcs  Rc- 
JigieuXjVivantcnvnc  faintetc  fli:  aufteritcfiadmirablc,quc  tout  lo 
voifinc  cncftoitedificj&rlebruitde  ce  nouveau  Monaflerc^  de  U 
vie  Angchquede  ces  ReligieuXjS'efpcndit  tellement  parles  Evcf* 
chez  dc  Tregucr  hC  Cornoùaillc  ,  que  pour  recueillir  le  loger  les 
Bourg  de  Pèlerins  qui  y  venoientcontinucUcment,  il  fallut  baftir  pUifîcurs 
Boui-fimc  logis  &  hoftelicrics  prés  le  Monafterc,  &:  ainfi  le  Bourg  dc  BouU 
^^'^       -5//4rcommcnçaà  cûre  balli ,  flj  peu  à  peu  devint  tellement  peu- 
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çlc>  qu'il fciubloitvnc  Ville:  Ce  que  voyanclc  S.&:croyant$'cllrc 
entièrement  dciobc  du  monde  &:  cache  en  cette  foieft,ilcftoit  ha- 
C€  &  vifité  plus  que  lamais,  il  rcrcfolutdc  quitter  ce  lieu  ,  &  ayant 
Jaiflc  la  charge  de  ce  Monaftcrc  à  fon  Prieur, Religieux, S. &par- 
faic,il  entra  bien  avant  dans  la  forcft;&  s'y  retiroit  en  vn  petit  ha- 
meau  qu'il  y  édifia  de  fcs  propres  mains,  3^  s'en  vcnoit  quelquefois ''^'^^"^  ^* 
vifiter  les  Religieux  en  fô  Mona(lerc,puis  fc  rc tiroit  en  rafolitudc. 

Vil.  Vn  iour allant  de  Ton  Hermitage  au  Monaftere,il  fit  rencon-  Malade 
trcd'vn  pauvre  prefque  tout nud,&cxtrcmcmcntmaladc,  quiluy  ^^^^^^^ 
demanda  l'aumône  ,  auquel  n'ayant  que  luy  donner,  il  de  vc«  le. 
titvne  defesrobes,  £^laluy  donna:  Le  pauvre  ayant  vétu  cette  ro- 
be fut  par  faitcmonc  guéri,  &  s'en  retournant  fur  Ces  pas  vint  trou- 
ver St.  Briac ,  quiefloic  au  Chœur  avec  fes  Religieux  chantant  le 
divin  fcrvice,  fc  j ctca  à  fcs  pieds ,  &  luy  rendit  grâces  de  fa  fantc  rc» 
couverte  à  l'attouchement  de  fa  robe:  Le  S.  Abbé  vraycment  hum- 
ble le  fit  lever  de  là,&:  le  mcnadans  le  Convcnt,  craintcquc  le  peu- 
ple qui  eftoit  en  l'Eglifc  ne  fut  abreuve  de  ce  miraclc,illefitbiea 
difner  4e  ce  qui  ce  trouva,  S>C  en  recompenfc  le  conjura  de  ne  mani- 
fcderce  miracle,  mais  il  ny  peut  apporter  tel  ordre,  que  la  chofe 
ne  fut  incôtincntrceuë,  car  la  maladie  de  ce  pauvre  eûoitconneuë 
de  tous,&  ne  ccloit  point  la  vcritc  à  ceux  qui  rinterrogcoicnt  com- 
me ilavoit  recouvert  fa  fantc.  S'en  retournant  vue  fois  de  fon  Mo-  ...  

naltcre  en  Ion  hermitage,  il  trouva  vn  homme  pleurant ,  qui  ruyoït  rerpcm  se 
devant  vn  horrible  fcrpcnt,  lequel  l'avoitdcja  picquc,  &le  pour-  g^^^'J 
fuivoit  encore,  le  S.l'arrefta,  &  du  fignc  delà  Croixdonna  la  chaf-  \c  i^r-A 
fcaufcrpcnt,  &  guérit  parfaitement  ce  pauvre  homme.  iaCi»a 

VIII.  Eftantvne  fois  au  Chœur  avec  fcs  Religieux  châtantrOf- 
f\cc,  ilfctrouvadansla  Ncfdel'Eglifcvn  home  pofledc  du  malin  ^J^j^*^^" 
cfpritjcqud  hurloit  fi  horriblemct.qu'il  troubloit  tout  le  Chœur,  ^ 
&  cfpouvcntoit  le  peuple,  ce  que  voyant  St.  Briac,  il  alla  vers  luy, 
&:  ayant  donne  la  chaflc  au  diable,  le  délivra  encicrement.  Ces  mi- 
racles te.  autres  que  Dieu  faifoit  par  luy  ,  efclatterent  tellement 
par  toute  la  Bretagne,  qu'onlevcnoit  trouver  de  toutes  parts,voi- 
te  jufquesdans  Ton  Hermitage,  les  vnluy  amenoient  leurs  mala-  Son  Her- 
dcs  pour  les  guérir,  les  autres  y  vcnoient  pour  avoir  fcs  ad  vis  U  co-  [^"qucnté. 
feils,  quelques  vns  pour  luy  demander  l'habit  de  fon  Ordre,  les 
autres  peur  luy  apporter  de  groHcs  aumônes,  Ucoutiofitc  y  con- 
duifoit  plufieurs  pour  élire  témoins  des  œuvres  admirables  que 
Dieu  faifoit  par  fon  moyen,  luy  qui  abhorroiicétapplaudiffement 
populaire, cfaignantquclediabic,quiYeillc  ànoftrcruïnc,  neio 
ccntaft  de  vaine  gloire  ,  fe  refol  ut  de  quitter  ce  heu,  &d'allerà 
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Val 4  81.0-^°"^^  vifitcrlcs  Ss. Iicux,ce  qu'il  fit,  fans  que  les  I&rmes  &  prière» 
me»       dcReligicux,lcsiaiporcuniccz&  rupplica.ci5sduRoyd£  de  toute  fat 
Cour  l'en  peufTcnt  divertir,^  ayac  donne  bon  ordre  au  gouverne, 
mec  dcfonMonadere,  ilfc  micen  chemin  avec  deux  compagons. 

IX.  Ayant traverfc le  Royaume  de  France,  il fe rendit en^vn  Ha» 
Vre  de  Provence ,  attendant  quelque  yaiiTeau  pour  s'embarquer: 
Vnefois  ellancfur  icpQrc>tl  vie  en  haute  Mer  vn  Navire  cellemcnt 
Sfvi^  du  battu  &haraflc  du  mauvais  temps,  qu'on  n'attendoit  que  l'heure 
luuiiage.  qu'il  couiafk  àfonds ,  St.  Eruc  en  eut  pitié ,  pria  Dieu  pour  eux,  àc 
coûta  rinftant  la  tourmente  ccfla,  &:  le  Navire  futd'vn  bon  vent 
porté  dans  le  Havre,  duquel  les  Matelots  faucans  à  terre  vinrent 
remercier  S.  Briac,  d'autacqu'ilsavoientienfiblementexperimcté 
l'efficace  de  Ton  Oraifon .  Le  faine  Abbé  leur  demanda  qu'elle  rou- 
te ils  tenoient ,  &:  ayant  entendu  d'eux  qu'ils  tiroicnt  vers  le  port 
deGaïetteàrcmboucheureduTybrc,  il  s'embarqua  avec  eux,  &: 
ayatnavigc  la  MerMcditcrancelclôg(ielaCoflc,arrivale5.iour 
à  Gaiette,  &  de  Iialiaà  Romcl'an  57^.  àc  Fut  prêdre  la  bencdiàiô 
du  PapcS. Pelage  II. qui  l'érichit  de  pludeursprecicufes  Reliques^ 

X.  Ayant  viCtc  les  faints  lieux  de  Rcrae,&:  faiisfait  àfadevotionj. 
il  s'en  retourna  à  Ga'iettc^  où  il  trouva  tout  à  propos  vn  vaiileau 
François  quile porta  à  Marfcille,  où  ayant fejourné  peu  de  iours> 

v»fii«rAr.         *  Arles  vifiter  rArchevcfquc  de  ladite  ville  ,  avec  lequel  il 
chcTrf(}u«  demeura  deux ansentiers,  pendant  Icfqucls  Dieu  fit  par  luy  plu* 
d'/rkn     ûcurs miracles:  Entre  Icfquc!s  futlafubi^e  guerifond'vn pcrfon- 
Guérit nage tout minc &  confomméd'vncardctc fièvre,  quiletenoltdc* 
puis  cinq  ans.  L'Archevefquc  l'ayant  pris  en  afl'cdion  àcaufedcfa 
vertu  &:  fam^cté ,  luy  voulut  édifier  vn  Monadere en  (a  ViUc^  à 
condition  qu'il  y  demeureroit  le  rc(^c  de  fa  vie ,  mais  ne  pouvant 
cublicrfeschersenfans  qu'il  avoir  laiflczcn  Bretagne,  l1  ny  vou- 
Retient  en  lutconfertir,  te  ayant  pris  congé  de  Ton  hofte  >  il  s'en  revint  à  fbii 
Bxcttg^.  i^ç^2^cre,  où  il  fut  rcceu  en  grande  joye,  tac  de  fes  Religieux  que 
du  peuple,  &:  incontinent  après  il  alla  à  Lcxobie  ,  voir  l'Evefquc 
du  lieu,  &  delà  auMonaftcredu  Val  de  Trccoi  voir  fes  Religieux, 

XI.  Retourné  de  ce  voyage,  il  fut  voir  vn  certain  perfonnage,lc-t 
quelavoitiufqucsàlorsmcné  vncvie  Sre. retirée  &  exeplaicc,  ne 
lefpirantquc  Iesvs-Christ  Crucifit,  &cômefcl  tenu  U  honoré 
dccoutlepcuple!  mais  le  diablefin&  ruzé,  en  Fart  de  fcduireles^ 
Ames,  le  tenta  U  bien  de  vainc  gloire  &  preltDmption,  qu'il  cômcn- 
f a  à  mcfprifeF  les  autres  ,  &  peu  3  peu  dcvintfi  dcfdaigncux  A:  fu- 
pcrbe ,  qu  a  peine  pcrmcitoi&  il  à  pcrfonnc  de  luy  parler.  Le  fou- 
"wriio  Médecin  qui  frapc  pour  gucrir,  &  moitifiepour  vivi£cf^  luy 
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cnToya  vnc  forte  maladie  pour  l'humilier ,  &  par  cette  infirmité 
corporelle  guérir  celle  de  fon  Ame,mais  le  mifcrablc  au  lieu  de  r'c-  de^u 
trei  en  foy  mefme  &:  fc  reconnoiftrc,  fe  laiffa  tellement  emportera  vabc  gUi. 
rimpatiencc    defefpoir,  qucricnnclepouvoitappaifer ,  mefmc 
luy  cfchappade  dire  ,  qu'il  voyoit  bien  à  ce  coup  que  Dieu  s'cAoic 
mocquc  de  luy,  recompcnfant  fcs  ferviccs  d'vnc  fi  cruelle  maladie. 
S.Briacadvertidecclalefuc  voir ,  ^l'exorta  à  la  patience,  mais  il 
n'y  avoir  moyen  de  l'y  refoudre,  alors  le  5t.  Abbé  s'edant  retiré  a 
part,  fît  fa  prière,  &  luy  obtint  vne  entière  &:  parfaite  refignatioo  à  ncAnter- 
la  volonté  de  Dieu  ,  puis  l'ayant  confeflc  fe  retira  ,  &  quelques  "t^nicrdi 
iours  après  l'eftant  venu  revoir,  il  le  guérie  entièrement.  ^"'^ 

XII.  AyantSc.  Briac  fifainftcmcncvcfcuencemondc,  Dieu  luy 
voulut  donner  la  recomp^fc  dcuc  à  fcs  merites,il  eftoic  déjà  vieil  ic 
caHé  d'années,  travaux  auflcritez,  il  devint  malade  en  fon  Mo^ 
nailcre,&:  voyant  que  le  mal  fc  rcngrcgcoit,  fc  douta  bien  que  fa  fin 
approchoit,  il  fît  appcllcr  touslcsRcligieux,  &  en  Icurprcfence 
ceccutle  S.  Viaticquc  U  Extrême-  On6kion,  puis  les  ayant  cxortci 
à  l' Amour  de  Dieu,  &:  obfcrvance  de  la  Règle ,  levant  fa  main  leur 
donna  fa  benedi£tion,&:  après  quelques  colloques  amoureux  qu'il 
lint à  vn  Crucifix  qui  cftojtau  pied  de  fa  couche ,  fa  Sec.  Ames'cn 
vola  au  Ciel,  le  17.  Dcccmb.  l'an  de  grâce  ^17.  Son  Corps  fut  ho* 
norablement  cnfcvcli  prés  le  Maiftre  Autel  en  fon  Eglifc  Mona- 
Acriale,  où  Dieu  a  manifcQé  fa  Gloire  U  fa  Sainteté  par  plufieurs 
miracles,  qui  fe  fontfaits  &fe  font  cncoresde  nodrctempsà  fon 
Tombeau,  rpccialcmcnt  en  l'endroit  des  Maniacques,  incenfez, 
phrcnetiqucs,&  autres  maladies  d'cfprir,lefquels  fc  trouvent  fou*» 
îagez,  voire  entièrement  guéris,  à  la  vifite  de  fon  Tombeau. 

XIII.  Nos  ancics  Princes,  tant  Roys  que  Ducs  de  Bretagne,  ont 
porté  vne  fîngulierc  dévotion  à  S .  Briac,  &  ont  donné  droitde  fra. 
chifeou  azilc  à  fonHcrmitagc,  nommé  communcmcnt  Peniti S at  L«Pnnc« 
BrUc,  ccïi\àiicMaifonoùS.  Mrtâc HfuitfipeniUHce :  Le  Monaftere 

fut  brûlé  par  les  Normandsjl'an  878.  mais  Tes  Stcs.Rehques  &:fon  Drue. 
Tombeaufurentmiraculeufementconfervées  :  &: depuis  l'Eglifo 
de  fut  fecularizce6£  érigée  en  ParoiffcOn  y  voitencoto 

le  corps  de  l'acien  Chœur  Monachal,  badi  à  l'ariquc,  avec  fa  voûto 
foubdcrraine,  fupportéede  pilladrcs  fous  la  lanterne  du  Prefbyrc- 
re,  tout  le  refte  du  badiment  e(l  plus  récent.  La  Chapelle  du  St.  fe 
voit  à  main  droite  à  code  du  Choeur ,  portée  hors  le  mur  comun  de 
l'Eglifc,  où  edfon  Image  relevée  enboflc,  U  fous  l'Autel  y  a  vnc 
cave  fermée  de  deux  erilcs  de  fer  arredées  d'vne  barre  de  même, ou 
on  enferme  les  malades  pcdanc  qu'ondic  UMcffc  à  leur  intenti5. 
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6"onTom.  Au  milieu  de  la  Nef  prés  Les  pilUcrs  du  coftc  droit ,  &  fon  Tom- 
beau  qui  cft  beau  &  clc  vc,bafti  d'vnc  pierre  blanche  retirant  à  l' Al- 
baftrc ,  tout  hiftoric  en  relief  des  principales  adions  de  fa  vie ,  le 
fur  la  table  du  tombeau  cft  fon  Effigie  couchée  dcfon  long.IaMi- 
tre  Abbatiale  en  tefte  &  la  Croie  en  main  :  le  tout  cerne  d'vno 
cloaifondc  fer^en  forme  de  ClupcUe. 
Satouui-   XIV.  Hors  l'cnclosdu  Cimetière  eft  la  fontaine  miraculeufed»- 
^'         S.  couverte  d' vn  petit  domc ,  &:  plus  bas  y  a  vn  lavoir  comiert  d'vn 
apcntis,  auquel  l'eau  fe  rend  par  des  canaux  &  tuyaux  foudcrraint^ 
pour  la  commodité  des  Pèlerins,  &:  nommément  des  malades  qui 
Proccflion  ^  y^*^^"^-  ^'  Briac  avoitdc  couftumc  de  faire  tous  lesansvncfo- 
dc  Saind  IcmQcIlc  Proccflîon  Ic  iour  dcl'Afcenfion,  toutàl'entour  dester- 
&ac.      les  que  le  Roy  Dcroc  avoir  donné  à  fon  Monafl:cre,cn  aftion  d$ 
grâces  de  ce  qu'à  tcliour  il  avoit  fondé,  cette  cérémonie  qu'on  a 
dcpuisobfervée  tous  les  ans  à  pareil  iourenlaparoilTe  à/c  Bouiùnac, 
L'an  ij^i.  la  ville  de  Gucngamp  (quin'cft  qu'a  deux  lieue  de  Bou]- 
Briac)  ayantcftc  blocqucc  par  l'Armée  Royale  ,  conduitte  par  lo 
Prince  de  Dombcs,  la  Vigile  de  l'Afcenfion,  on  cbmit  ccctcan- 
ncelààfairela  Procefrionaccouftumce,  &portcr  les  Rcliqucsdu 
Saint  j'à  caufe  des  compagnies  de  foldats  quitenoient  la  campa- 
gne :  Neantmoins  il  fe  trouva  vn  bon  PreÛre,  lequel  la  Vcrprcc 
du  mcfmc  iour  alla  par  dévotion  tout  feul  faire  la  Pr oceffion  ,  & 
bien  qu'à  tout  coup  il  renconcrad  des  bandes  de  foldats,  iamais  aur 
cunneluy  fitmal,  mefme ne luy  demandèrent  pas  f       vive,)  &: 
cequiedplusadmirable^il  trouva  les  fon'cz  rompus, &:  les  champs 
ouverts,  battus  6c  frayez  comme  fi  la  Proccflion  y  cuft  cftc  àfon 
ordinaire,  ce  qu'ayant  recité  aux  autres  Prcftres  >  iUy  allèrent  &: 
virent  la  mefme  chofe  ;  &C  cecy  m'à  eûé  atccftc  par  perfonnes  di- 
gnes de  foy,  l'an  1631^  au  mois  de  May  que  iefus  àBoul-Briac  re- 
chercher cette  Hiftoire,  kfquels  mafl'eurerentqu'il  yavoitencorc 
plus  de  quarante  perfonnes  vivantes  en  la  Paroiflc,  qui  avoient 
eftctémoinsocculairesdecette  merveille,  à  l'honneur  6c  Gloire 
de  Dieu,  qui  femonftrcadmirable  en  fes  Saints. 

Ceffe  y'iâ  a  cj^é par/Jûuj  rccuciliiedcj  ancKns Lcgcndanti  foaruJïr:tj, 
de  l'E^lffe  Cathédrale  de  Juguer^  &  d'vn  %ictl  MSS.jadù  topté  en 
^iijêde  BùuLSriAC^  &  légendes  des  Saints  Tu^dvual  &  Cncvrcc. 
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LA  VIE  DE  SAINT  PATERNE,  PREMIEREMENT 
Preftre  &  Rdtgienx  à  Rennes^  puis  Enef^ne  d*i^vrânchcs. 

Le  té,  K^vrtL 

AiNT  Pate  RNE,  que  le  vulgaire  appelle 
Poix,  prit  fa  naiffanct  à  Poi^^icrs ,  d'vnc  fa-  ^* 
millc  Illuftrc  àcaufc  de  fa  Nobicflc,  &  qui 
auoic  eu  le  maniement  des  affaires  Ciuiles  &: 
Policiques.  Des  fa  jeuncffe  il  quitcafcspa- 
rcns&fc  recira  en  vnMonaftcre,  die  en  La- 
ùn^EntxioncnJts,  pour  s'adôner  au  fcruice  do 
Dieu  ,&  y  prie  l'habicde  Religieux  ;  L'Ab- 
bé voyanda  grande  prudence  de  Paterne,  luy  donna  lachargedo 
la  Miifon  en  qualité  de  Dépcncier  àc  Procureur,  en  quoy  il  fit  voir 
que  fa  grande  fagcflc  &:  prévoyance  feroit  vn  iour  capable  de  ma^* 
nier  dcsafFairesde  piusgrande  importance.  Ce  St.  dcfireux  d'vno 
Tie  plus  rolitaire,prjt  congé  de  fon  Abbc,fortit  de  fon  Abbaye  avec 
vn autre  Religieux  nomme  i"f/<^///*,  à  deflein  d'entrer  en  vne  Illc 
propre  àlcur  dclTcinjIlsav^ncentversiepaysdc  Conftantin,Dio-  scttûrttn 
cefe  de  Confiances  fans  porter  auec  eux  autre  chofcs  que  le  Pfau-  io\ix.\iàc, 
fier, Pourfiiiuant  leurchcmin  ,  &  cherchant  lieu  propre  pourieuc 
dclTcin,  vn  fainthommc,  l^oble,  &  craignant  Dieu, les  pria  de  rc- 
rier  en  ce  pays  de  Conîtantin ,  afin  que  parleur  vie  exemplaire,  &: 
(âintcsconvcrfationsils  pCulTcnt convertir pluficurs  Idolatrcs,qui 
cftoicntcn  vnlieu  nômc  J'^z/Ty,  quand  ilsentendirentqu'il y alloit 
d-ela  Gloire  de  Dieu  ,  ils  y  allèrent,  &  fc  retirèrent  dans  vnc  ca* 
vcrnc  proche.  Vniour  commeces  Idolâtres  celcbroient  leurs  Ba- 
chanalcs  ,  cesdcuxSaintss'y  tranfpoitcrcnr,  pour  avertir  ce pcu- 
pleabufé,  de  leur  folie , leur  enfei^nant  le  chemin  du  Cicl,&que 
les  Dicuxqu'ils  adoroicntn'cftoict  que  des  fantofmes.  Ces  mifc- 
fcrablcs  les  Payens  n'en  tinrent  conte;  pour  lors  ces  deux  Saints  2cic<Jef 
'animez d'vnfaintzelc ,  renverferent  leur  facrificc,  cxpofant  ainfi  paiexnc,  ' 
leur  vie  pour  l'interell  de  Icfus-Chrift.  Ces  Barbares  quoy  qu'en 
grand  nombre,  n'ofcrcntncantmoins  en  prendre  vcngeacc,  ayant 
iftc  faifis  de  crainte  &  frayeurextraordinairc;  Vne  fcmmt  iropu- 
4icnc€ofa  bien  f^ifc  quelque  infolcncc  pour  leur  faire  honte,  mail 


me 
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clic  fac  punie  rigourcufcment,  car  eUc  devint  toute  couverte  d' vî- 
ccrcs,  doncncpouvâc  cftrcgucric,  elle  eutrccoursaux  Saints,  qui 
luy  obcicnncntla  fancc.  Il  tut  charitable  envers  les  pauvres ,  car 
n'ayant  que  la  moy  tic  d'vnpain ,  il  le  donnaà  vn  pauvre,  dequoy 
fe fafchinc Ton  compagnon ,  eftant  prcfrédc  faim ,  il  luy  dit  qu'il 
falloit  avoir  efpcrancc  en  la  Providence  divine,  &  au  mcfmc  temps 
vn  homme  nomme  r«i/^^f,  qui  j'eftoit  jointavec  eux,  Itfur  appor- 
ta  quantité  de  viures  ,&  comme  ils  n'avoicnt  d'eau  à  boire  St.  Pa- 
ne f^i^Qn  terne  planta  fon  bafton  en  terre ,  te  ayant  fini  fa  prière  il  fortit  vnc 
prieies.     bcllc  Fontaine  du  licud'où  il  l'arracha.  Le  bruit  de  Tes  vertus  s'e- 
Sou  Abbé  (lendaot  bien  loin  parvint  jufques  à  fon  Abbé  qui  le  vifita,  &  voyac 
krifutf.     tant  de  vertu  en  ce  St.  quin  auoitqu'vn  peu  de  pain  &  d'eau,  avec 

Quelques  herbes  pour  vivre,  n'avoir  pour  couche  que  la  terrc,&  no 
I  rcnaici  oonoitaucun  reposàfon  corps,  il  le  rccommandc  àl'Evcfquc  Lu- 
prdie*.  cian,qui  luy  conféra  les  Ordres  facrez,  &:lefit  Preftrc.  Paterne  fc 
voyanthonorcd'vncfi  haute  dignité  s'employa  tout  de  bon  à  l'ex- 
ercice que  requiert  cette  charge,  &  prefchagenereufementki pa- 
role de  Dieu,  par  l'efficace  de  fes  prédications  il  convertitce  peu- 
ple,&  le  Temple  de  Seifc)  fifameux,nefcrvoit  plusKjued'vneefta- 
ble.Il  receut  quantitcde  Religieux,  fonda pluficursMonadercs  x 
Confiances,  Baveux,  leMans,  Evureux,  ic  à  Rennes  en  Breta 
gnc,  pour  laraifon  que  ievay  dire. 
^  II.  Saint  A  mand  Evcfque  de  Rennes,  fc  voyant  prcft  de  quitter 

cette  vie  pour  allerau  Ciel ,  nôma  S.  Melaine  pour  fon  fucceffeur, 
qui  eftant  clevc  au  gouvernement  de  l'Egllfc  de  Rennes ,  faifoic 
en  tout  la  charge  d'vn  bô  Pafteur,fon  employ  cftoit  la  Predicatiô, 
l'adminiftration  des  Sacremcns,  lajconfolation  des  affligez,  te 
autres  chofes  que  la  charité ,  &  le  devoir  de  fa  charge  luy  faifoienc 
juger  necefTaires;!!  eftoit  tres-foigneux  de  faire  obfcrver  les  StJ. 
Canons,  &:auoit  en  fîngulicrc  recommandation  dcpourvoirlcs 
Cures  vaquantes  à  des  gensde  bien,  Do(fles&  pieux,  qu'il  eftoic 
oblige  de  faire  venir  d'ailleurs,  U  qu'il  faifoit  fortir  des  Convcnts, 
pour  leur  faire  prcdre  le  foin  des  Ames.  Or  afin  d'enavoir  àmain, 
dont  il  fc  pcutfcrvirà  fa  neceffitc,  &:  qu'il  peufl  employer  avec 
luy  aufalut  des  Ames;  il  rcfolut  de  baflir  vn  Convent  en  la  ville 
de  Rennes,  pour  ccfujet:  EtcoramcilconnoifToitfavertudc  faint' 
Paterne  finguliere,&  que  tous  fes  Convents  efloientautanr  de  pé- 
pinières, d'où  il  fortoitquafî  autant  de  Saints,  qu'ily  avoitde  Rc- 
n  vient  i^'K'c^'fi  Illcpriade  venir  prendre  le  gouvernementde  ce  nouveau 
KcnDct.    Monaflere.  Le  St.  obeïc^  te  fe  craofporta  inconùncnc  à  Rennc5^ 
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au  grand  contcnccmcnc  de  l'Evcrquc&  des  gens  de  bien,  il  prend 
charge  de  ce  nouveau  Convcnr,  qui  pi^duicinconcincnc  vnc  gra« 
de  quancicc  dcgcns  iîgnalczen  faincecc  &do£trine.  Ccfuccnco 
lieu  qu'il  mit  coûtes  fcsvcrcus  en  a£Vion  ,  les  Perfonnes  picufes  &: 
zélées  pour  la  vertu, peuvccplusfacilemctrcreprefencerfesaéliôs 
en  cette  charge,  qu'aucune  plume  ne  fçauroitles  defcrircll  fe  voie 
oblige  de  former  l'es  Religieux  ,  &  lesinflruirc  ,  tant  à  la  fcienco 
qu'àla pieté  j  àc^uoyilo'yàriendeflefHcacc  que  lebon  exemple^ 
particulièrement  d'vnSuperieur,quitoutle prcmiermetàexecu- 
tion  ce  qu'il  ordonne  aux  autres, &  ne  commande  rien  qu'apiés  l'a- 
voir pratique.  Sacharitélcfairoitavoirfoindetous,  &particulic. 
rementdesafHigez.  llyavoitvneBoureeoifcdeRennesquieftoic 
devenue  muette,  le  St.  eneutpitic,  &:luy  oignant  les  lèvres  d  nui-  <ic  Rauie*. 
le  beniftc  ,  il  luy  redonna  laparolc  ,  la  délivra  defoninârmicc^ 
qui  luy  fut  vn  grand  fujec  de  rendre  gracesà  Dieu ,  qui  avoir  opcrc 
ce  Miracle  en  fa  perfonne,  par  les  mérites  de  fon  Saint.  Il  defnoùa  jPlj"*^'* 
la  langue  encore  à  vne  autremucttc>  &  fit  plufieurs  autres  Mira- 
des.  Ilrendir  aunfilafanxcàvne  Hlleenlavillcd'Evreux,  quiavoïc 
les  mains  arides.  Il  guérit  encore  à  Paris  où  il  fut  mande  par  le 
Roy  Childcbcrt  qui  le  voulut  voir  àcaufe  du  récit  qu'on  luy  avoic 
fait  de  fes  rares  vertus,-  Vn  jeune  enfant  nommé  iMiUno^  qui  cftoic 
tellement  faifi  du  venin  d'vn  Serpent,  qui  l'avoit  picqué,  qu'on 
n'en  actcndoicquclaniort; le  Saint  fiticfigne  de  Croix  &  l'oignit 
d'huile bcnifte, après  quoy  il fetrouvafain  &  difpos.  IlyaàParis 
vnc  Eglife  ballie  en  fon  Nom,  au  mefmclieu  qu'il  opéra  le  Mira- 
cle. 11  chalfa  le  diable  des  corps  de  plufieurs ,  U  guent  de  plufieurs 
autres  maladies.  Pendant  qu'il  faifoit  fa  charge  d'Abbc ,  l'Evcf- 
chc  d'Avranchcs  vacqua,  au  Gouvernement  duquel  il  fut  élevé,  ^ 
tâtà  lapriereduRoy  queîu  peuple.  Il  eftoit  pour  lors  âgcdeyc. 
ans. Cette  nouvelle  Dignité  augmenta  encore  fes  foins  &:  fon  zele, 
ilcommença  à  rétablir  les  anciennes  Eglifes,  àenbaftirdcnouveU 
les,  nourrir  les  pauvres ,  enfeigner  fon  peuple,  fe  rendant  admira- 
ble en  toutes  fes  adions.  Enfin  ayant  gouverné  rEeîtfc  d' Avran- 
ches  l'efpace  de  13.  ans  lelendemain  de  Pafques ,  iltomba  en  vne 
forte  maladie,  qui  affoibliflant  les  forces  de  foncorps,  délivra  fon 
Ame  de  la  prifon  qui  la  recenoit,  pour  la  mettre  en  poâeflîon  dui 
Royaume,qu  il  y  avoit  fi  long  temps  qu'il  s'acqueroit.  L'£  vefquc 
Lduto  célébra  fes  funérailles  i  miraculeufcmcnt  fe  trouva  avec  vu 
autre  Evefque  nommé  Lautim  qui  cclcbruitaulE  celles  de  fon  con»» 
pagnon  Sc^hl/ff,  q^ui  elloit  mort  au  mefnic  temps  que  luy,  en  vn  m»^ 
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ICC  lieu  bien  éloigne,  CCS  deux  bons  Evcfques  inhumairent  ces 
deux  Corps'SaincsenvneMefmeEglife,  Dieu  ne  voulant  pas  les 
feparer  l'vn  de  l'autre  à  caufc  de  la  grande  conformitc  qui  s'cftoic 
trpuv  ceen  leurs efprits  bc  volontcr. 

III.  Ilfauircmarqucr  qu'il  y  a  deux  Saints ,  quiontportc  Icno 
de  Paccrric ,  fjf  avoir  ,x:cluy-cy  donc  nous  dcfcrivons  la  Vie,  fid  vn 
autre quiacftc  le  vii.Evcrq.de  Vcnncs.  Etquoy  que  quelque  vn$ 
pouroict  croire,  que  ce  n'eil  qu'vn  même,  attendu  qucl  Eglifedc 
li  yjdeux  Vcnncs  &  ccllede  d' Avranchcs  cclcbreniàmcfmeiour  la  Fcfte  de 
St.^l'atcr-  s. Paterne, &:  quclaLcgende  de  Bretagne  s'accordcauec  les  au- 
°**         très,  en  ce  que  celuy  qui  a  eftc  Evefque  de  Vcnncs ,  a  pris  aupara- 
vanil'habit  de  Religieux  d'vn  Abbé  nomme £)<r//«/?//r,  ce  que  les 
autres  difcnt  de  celuy  qui  a  gouverné  l  Eglife  d'Avranches;  Mais 
celle  de  Bretagne  ne  s'accorde  avec  les  autres  pour  le  lieu  de  fa 
naifiancc,  attendu  quelesautres  difcnt  qu'il avoit  pris  naiflanceà 
•         Poidicrs,     la  noftre  dit  en  noftre  pays  de  Bretagne.  On  les  peut 
encore  accorder  attendu  que  celle  de  Bretagne  dit  que  fon  Perc 
eftoit  de  Poiftien  qui  s'cftant  venu  maric.rcn  Bretagne,  y  demeu- 
ra avec  fa  femme ,  fi^ainH  la  Légende  de  Bretagne  à  raifon  de  dire, 
qu'ilyaprisnaifTancCjaucôtrairc  Ie$  autres  confiderant  le  pays  na- 
tal de  fon  Perc,  ont  mieux  aymc  dire  que  ce  fut  à  Poiûicrs ;  luf- 
ques  icy  on  les  peut  facilement  entendre  d'vn  feul  :  mais  ic  n*cn  ay 
rencontré  aucune  quidifequc  celuy  dont  nous  décrivons  la  Vie 
*   ayt  cftc  en  Angleterre  ,  ny  qu'il  aytiamais  paCTc  la  Mer  ny  qu'il 
ayt  cfté  Evefque  de  Vcnncs.  Aucontrairc  toutes  les  Romaines 
particulièrement  celle  de  MonCicur  Benoift  Curé  de  St.  Euftache, 
Doâeur&  LedcurcnSorbonne,&dc  MonficurGazet  Chanoine 
d  Aire  &  Curé  de  la  Magdelcineà  Aras^  qui  ont  cfcrit  fa  vie  plus 
aulong,  difent  cxprcfTémcnt qu'il  s'eTi  allaautcrritoire de  Con- 
fiance en  Normandie,  oùilfutjufqucs  àccqueSt.  Mclainc  l'ap- 
pella  à  Rennes,  &  ne  dit  pas  qu'il  pcutallcrà  Avranchcs  lors  qu*il 
quitta  fon  Evcfché  eftantpcrfccutc  defcs  Religieux,  car  lors  qu'il 
fut  appelle  au  Siège  Epifcopal  d'Avranchcs,  il  eftoit  Abbé,comrao 
l'attcftcntlesTufaits  Benoift  U.  Gazct.  Enfin  ne  tenant  ny  l'affir- 
mative ny lancgative,  j'cnlaifTcladecifion  au Le£lcuis judicieux.' 
Que  fi  c'eftvnmcme,  la  Bretagne  &  Ipccialcment  la  villcde  Ren- 
nes ,  a  encore  vn  plus  grand  fujct  de  dévotion  &  rcfped  envers  ce 
grand  Saint  qui  l'a  voulucfl  avantagcufcment  favorifcr  de  fcs  foins 
^arroufcr  defcs  fucurs. 

Cette  rie  4  efié  recueiUie  fur  Mre.  Julien  Nic$le  PreJlrCy  des  x^H- 
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$keursfufiits^dié  BrevtAirtd'i^vrancheSy  &  de  U  Ug{nde  de  Bretagne, 
en  U  Vie  de /atnt  MeUtne  le  6,  de  Novembre,  &  de  quelques  âMfres, 
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le  vingt  neufcme  \^vrtl, 

E  Grand  Saint  Sccondcl,  en  Patin  Semdeflm^ 
comme  on  peut  plus  probablement  conjcdurcr, 
cftoit  Breton  de  nation;  Religieux  Reclus  do 
Ptofeflîon, &:  qui  à  caufedc  fcs  meritesauoit efto 
élevé  à  la  dignité  de  Diacre.  Le  nom  de  fes  pa- 
^^^^     ^  rents,  &:deûfamillenou$eftinconnu,  maisl'c- 
clac  de  l'es  vertus,  eft  vn  Brillantfour  la  Bretagne,  digne  d'atti- 
rer des  larmes  du  cœur  des  pécheurs ,     cftvne  ample  matière  au* 
bonsCluefticns,deproduire  mille  avions  de  grâces  à  la  Souvenu 
ne  Bonté ,  qui  a  voulu  mettre  auiourtant  de  merveilles  pa^^  m*- 
niftere  dcfonfervitcur.  Ce  quifaitcroircqu  il  eftpit  natif  de  Bre- 
tagne, eft,  à  caufc  qu'il  cftoit  Difciple  de  S.  Friard,  anime  de  mcl- 
mc zeic avec  luy ,  &  qui  fc  rendit  compagnon  infatigable  &  infc- 
parabledefa  Pénitence  ,  U  de  fcsaufteritez.  Sccondel  doncdc- 
ftrcux  de  fcruir  fon  Dieu  en  cftat  de  perfeûion  E vangclique ,  con- 
lidcrant  que  le  mondepouvoit  dcftourner  fes  dcffeins ,  &empeU 
chcrfcsintctions,jugcaquepourprévenirde$eftctsfipcrnicieuxa 

fcs  dcfirs,  il  en  falloir  ofter  la caufe;  Ce  fut  pourquoy  il  dit  adieu  au 
monde,  &  de  peur  que  fes  attraits  ne  dcrobaffent  fon  cccur ,  il  vou- 
lut fermer  les  yeux  à  tout  ce  qu'il  luypouvoit  promettre  d'auanta- 
ecux.  Il  fecommitàladifciplmedeS.Friard,  cjui  pour  lorsvivoïc 
îucc  tant  de  Sainteté  U  de  fimpliciic  dans  le  pays  Nantois  ,  que 
fcsvcrtusattirerentSecondclenfa  compagnie  àdeacindeleren- 

arc  imitateur  d'vnc  vie  fi  aufterement  douce. Or  afin  que  ces  deuiC 
Saints  s'adonnalTent  tout  de  bon  U  totalement  aux  exercices  de 
pieté  &  de  Religion  qu'ils  embraffoicnt,  davantage  ne  pouvant 
voir  la  cruauté  qui  pour  lors  s'cxerçoicdans  le  pays  Breton,  qui 
fcmbloit  eftrc  devenu  comme  vn  Théâtre  où  Mars  reprcicntoit 
fanglantes  tragédies  -,  ilsjugerent  \  propos  de  fe  retirer  loin  des 
hommes,  &:  de  routce  qui  pouroitpervcrtir leur  dcflcin.  Usen- 
trcntdansle  defert,  là  où  ils  commcnccrentvnc  façonde  vivre, 
épouvcnrabicaux  yeux  dumondc,  plaifantcaux  yeux  des  Anges, 
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&  agrcablc  à  ceux  de  Dieu.  Leur  cmploy  edoick  Pf iere,  I(ur er. 
crcicc  h  McdiMcion ,  leur  repos  les  Excafcs ,  £c  le  fcrvicc  de  Dieu 
où  ilss'edoiencconfacrez  ,  edoic  leccncrc  &  le  bucoù  fc  tcrmi. 
xxoienc  cous  icursTouhaics.!!  yavne  liledanslc  territoire  de  Nan. 
CCS,  que  St.  Grégoire  de  Tours  en  la  vie  des  Peres  Châp,  ib«  appelle 
VimUnuta^  l&  en  Françoisi/zW^^v;/,  fitvce  dans  la  rivière  de  Loyro 
vis-à-vis , de laparoilTe  de Bcnay ,  laquelle  edant feparce  de  lap. 
proche  des  hommes,  leur  fcmbla  fortpropreàleurdciTcin.  Usy 
encrent,  y  fontdc  petites  Cclullcs  pour  s'y  recirer,  &commence- 
fcncà  y  mener  vnc  vie  plus  Angélique  qu'humaine.  Leur  faince* 
tcles  faifoicrcrpc£lerae  cous,     Se.  Félix  qui  pour  lors  gouver- 
noicTEglife  de  Nances environ  l'an  \Co.  fourmflbic  ce  qui  edoic 
xicceflaircà  leur  encrecien,  croyancque  c'eftoic  vn  bon-hcurpour 
fonEvefchcdcpoflcdcrdcux  fi  innocences  Tourterelles,  qui  en- 
voyancamourcufcmenclcuis  gcmifTcmens  vers  le  Ciel,  n'en  pou- 
voienc  attirer  qu'vnc  abondance  de  grâces.  Ces  deux  bons  Hcr- 
mices  avoient  éloigne  leurs  Cclullcs  l'vne  del'autre,  afiiid'eftrc 
moins  interrompus,  &  quctoucfujet  de  divertincmentfut  fcparc 
deleur  cfpric:  Lcurvieefloïc  vneauftcritc  continuelle,  &leurre- 
posvn  travail  afCdu:  leur  dcfirn'elloit  que  pour  le  Ciel,  lc.urpen> 
îcequepour  Dieu,  &leur  Ameeftoitvneinnocentcvi6lime,  qui* 
s'immoloitàtoutmomentau  fcrvicedc  Ton  Dieu,  &  que  lefeu  de 
rAmourDivinbruloitdouccinentfansla  cofommcr.  Mais,helas! 
ils  fe  trouveront  bien  toft  mifcrablcment  feparcz  ;  &:  Sccondcl 
croyancobcirà  Dieu,  fe  trouvera  enlace  dans  IcpicgedcSaihan, 
qui  va  cravaillcr  à  fa  ruine. 

1 1.  Le  Démon  donc  voyant  tancdepictc ,  cnflcdejaloufie,  U. 
ennemi  de  l'honneur  que  les  hommes  cafchenc  de  rcndrcà  Dieu, 
l'attaqua  vne  nuit  comme  il  cftoit  au  plus  fort  de  fa  prière  ;  &  com- 
me il  a  de  couftumc  de  ne  prefentcr  aux  hommes  autres  chofc», 
que  le  mcnfonge  &:  leur  fifflcrcette  fuperbc  qui  raperdu>afin  de 
iromper  plus  ay  fcmcnr ,  il  prend  la  figure  de  lefus-  Chriftijuy  pro« 
pofe  (a  vertu,  fa  pieté,  fa  pénitence  ,c6mcvnechofc  rare  &:diçnc 
de  l'approbation  des  homes  &  des  Anges, &  luy  donnant  des  loiia- 
ecsquiauroient  edé  capables  d'enfler  vn  cfpritmefme  desmoins 
iufccptiblcs^e  cet  air.  tcigrancL  mérites  ^  luy  leshons Jèrvi."^ 
€fs  tfuc  tH  me  rends  icy,  tnent  obligé  de  U  venir  vijîter:  tu  vetUe  la  plus  fart 
des  HHt^s  4  mon  fcraice ,  tf»  menés  vne  vù  Auflere ,  tu /çaù  que  l'amour  que 
te  t'ay  porte  a  produit  des  effets  ejf ranges  yjnaù  au  fit  tu  le  payes  Ifien  parle 
titHypiurucmpenja  de  umtes  travaux ,  k  u  mettra)  en  pojjefsicn  de 
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gbôre  di  m  s  été  m ,  ton  mm  efi  déjà  efcritdws  U  livre  de  vie  ;  tffaù  ftfi  à 
mdttionque  îutruuAîUerxi  4  nia  pi f44 grande  gloire  i  titlasi  tant  d'Ames 
qui  m'ont  coitjléjfcher ,  fe  ptrdcnt  dans  le  monde  faute  d^  i  nfiru  fit  on ,  V4 
qmtteta  felitude,  frefche  leur  mes  iolontez.i  que  Ji  te  fuis  icy  avec  toy font 
entendre  tes  prières ,  ^  lèse  saucer^  tu  dois  croire  que  ieneiabmdonneray 
pas  en  vn  employquetu  auras  entrepris  par  mon  ordre.  Quand  cet  cnnc- 
niy  dcguifccucfiny  CCS  difcours  crompcux,il  s'évanouit,  mais fcs 
paroles  firent  vnc  grande  imprcITion  furie  cŒur  de  Secondel,  qui 
n'cftoit  pas  encore  expérimente  aux  rufes  de  l'cnnemy,  &  qui 
croient  capables  dcfbranler  vne  Ame  qui  n'a  autre  vifce  que  do 
fcrvir  Ton  Dieu  fclon  fcs  volontez.  II  fort  viftementdc  fon  Hcimi- 
cagc ,  &  fans  examiner  de  qui  pouvoir  eflrc  cette  miffion ,  ny  en 
conférer  avec  Friard  lequel  ayant  plus  d'expérience  auroit  décou- 
vert la  tromperie,  ilfc  jette  dans  la  campagne,  commence  à  Pref- 
chcr ,  Catcchifcr ,  U  opérer  merveilles.  Tout  le  monde  le quali- 
fioicdutilcredc Saint,  toutlcmonde  i'honoroit;  &:quoyque  du 
commcncemcntiln'avoirpointdcgloirepropre,  neantmoins co- 
nicc'cft  vn  poifonqui  s'iniinuë  doucemct  &quafi imperceptible- 
ment, ilfe  trouuaincontincntpreft  de  rcfpirer  cet  air,  tout  joyeux 
du  profit,  qu'il  luy  fcmbloitfaire  ,  bien  ayfed'eflrc  bien  venu  par 
cout,  cestiltre  deSaint,  de  feruiceurde  Dieu  &fcmblablcs  qu'on 
luy  donnoir,  efloientcapablcsdeluy  flatter  l'orcjUe.  Enfin  com- 
me nous  avons  naturellement  ie  ne  fçay  qu'elle  palFionde  dcco'u- 
vrirànosamis,  cequi  s'cfV  rendu  maiftre  de  noftre  cœur,- il  fend  U 
preflTe  ,  s'en  va  trouver  fon  ancien  Maifïre  &  compagnon  Friard, 
&  la  joye  qui  pofTeda  fon  cœur,  en  tira  ces  paroles.  Ah  !  que  faites 
vous  icy,  quittez  cette  folitudc,  il  vaut  bien  mieux  gaigtierdcs 
Ames  à  Dicu,leprofitquc  j'ayfaitdcpuismon  départ  d'avec  vous 
cft  quafi incroyable,  allons  decompagnie,  les  peuples  nous  rece- 
vront à  bras  ouverts,  &:fc  tiendront  heureux  de  nous  pofTcdcr.  St. 
Friard  bien  mieux  vcrfc  aux  ruzes  du  Démon ,  voyant  fon  Difci- 
ple  quafi  hors  de  luy,  &:nefçachantle  fujctd'vntcl  changement, 
en  voulut  fçavotr  Iacaufe,&  ayani  appris  ce  qui  l'avoitobligé  à  cet- 
te cntrcprife,  il  n'avoit  des  Tarmes  que  pour  déplorer  fa  mifcre,& 
des  fanglots  que  pour  rcgretcerfon  malheur. 

III.  Sccondel  voyant  la  contenance  de  fonMailtrc,  fcpieufe- 
ment  touche  des  falucaires  remontrances  qu'il  luy  fit,  feproflerne 
parterre,  tantofl  s'adrcffantau  Ciel  pour  obtenir  abfolution  de  fa 
faute,  tantod  pourimpetrerrafTiftance  des  prières  de  fon  maiftrc. 
S'il  fc  proftcrnc devant  S.  Friard,  S.  Friard  le  relevé,  s'il  s'humilie 
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de  vac  Dieu,  il  prie  avec  luy  :  Enfin  après  vnc  concedation  fi  picnCc^ 
chacun  fc  rccirc  en  fa  Cciullc.aucc  proceÛaciô  que  Secondcl  fit  do 
bon  coeur^dc  fc  prendre  garde  d'vn  tel  fcduâeur.U  ne  fucjpas  long 
ccmps  en  repos, car  voicy  que  IcTcncaccurquiaYoic  rcvm  en  Ton 
premier  (Iracagéme  ,  fc  ferc encore  du  mefinc  ,  mcdancarec  Tes 
douceurs  crompeufcs  des  menaces,  s'iinevouloic  retourner  à  Ton 
ancien  employ  ,  comme  il  luy  auoic  donpc  ordre  &  commande- 
mène.  Mais  ô  vieil  fcrpcnt^quoy  que  ces  rufesToiencbien  fubtiles, 
&  ces  craies  bienacerez.à  prcfenc  l'humilicé  de  ce  chapion  de  Icfus- 
Chrideflincfbranlableàcesfecoufes.  Ce  Se.  reconnoiffanc  cetcc 
faudc  lumière  qui  l'avoicdcja  crompc  y  voulue  vaincre  Ton  ennemy 
avec  les  armes  que  luy  prefencoic.ce  fancofmeil  avoidaformc^de 
Ierus-Chri{l,&pourlc  vaincre  il  luy  prcfence  la  Croix  de  Icfus-^C. 
&  pour  lors  il  difparur,  ccccc  fcince  &c  crompeufc  lumiercs'eclipfa, 
&  la  vidoire  demeura  àSecondcl.  Mais  fi  Icdcmon  ruzc  6c  vcrfc 
en  toutes  forces  de  malice,  quitta  la  parcic  pour  ceccc  fois^  ce  ne  fut 
que  pour  reprendre  de  nouvelles  forces ,  &  aller  inuencer  de  nou- . 
vclicsrufes.  £c  comme  il  fçauoic  qu'il  avoiceflctcrra^Té  obli- 
gé de  prendre  vnc  honceufc  fiucc,  fe  jugeant  crop  foiblc ,  s'il  cftoic 
ïcul^  ilrevincvneauerefoisavec  vnegrande multitude  de  Demôs 
afin  que  puis  qu'vn  feul  n'auoic  edc  capable  de  Tébraniler  ,  du 
moins  la  multitude  l'efpouventafl.  Et  n'ayant  peu  cllrc  Icmaidrc 
parla  douceur  ,  ilsenreviennentauxcoups  ,  ils  fc  jettent  fur  luy, 
tcrraffcntfon corps,  &  leur  rage  &:  cruauté  fe  porta  à  vn  tel  excès, 
quel'ayant  coutchargcôd  mcurcri  decoups ,  il  fuc  trouve  cflcndu 
fur  le  carreau  ,  nageanc  dantfon  fang,     on  croyoit  qu'il  edoie 
mort.  Mais  que  peut  coucc  la  fureur  du  démon  concrc  la  confiance 
d'vn  ferviceurdcDieu  ?  il  peut  bien  luy  moiflonner  des  Palmes, 
maisnon  pas  luy  arracher  les  Couronnes.  Le  diable  comme  hon- 
teux de  fa  défaite  ,  &:  dcfcfpcranc  de  jamais  pouvoir  triompcrdc 
celuy  dontla  conftanceeftoitinc(branlablc,5^  lecceur  ferme, fer- 
mé àtoutcctair  pcdiienticux  qu'il  luy  pouvoir  foufHcr ,  s'en  alla 
pourneplus  revenir,  &  n'ofa  depuis  jamais  l'attaquer.  • 

III.  Secondcl  fc  voyant  à  couvert  de  ce  coftc  la,  employa  le  re- 
ftcdcfesiours  dans  l'exercice  déroutes  fortes  de  vertus,  &pour- 
iûiuitlacarrieredefavic,  felonlaroute  qu'il  avoittenucdepuis  (i 
long  temps;  fcs  Mi  racles  furcntccntinuels,  fa  pieté  exemplaire, 
fonamoiireftoit  ardent.  Enfin  le  temps  arriva,  que  le  Ciel  le  vou- 
lut auoir.ôc'Dicu  a  qu'il$'efloitcofacrc,&àquiilauoitoffertcarc 
d'aufterité,v©ulutcfl'uycr  fcs  larmes,  &  accomplir  fcs  defifs.  II- 

mourut^ 
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mourut,  U  voulue  que  Ton  Ame  parcift  de  ce  tnondc  au  milieu  des 
2u(lericcE ,  parce  quefon  Dieuauoicvoulu  expirer  parmi  la  dou<^ 
leur.  Le  lour  defa  more  fut  le  t^.  Avril ,  auquel  iour  l'Eglifc  do 
Nantes  celcbrcfa  Fede,  Ton  Corps  fut  rolcmnellcmcnc  inhume 
3  Bcnay , où  Dieu  opère  plufieurs miracles. 

Cette  y  te  à  efiérecuetilie  pàrMiftire  luUen  Niale  Prefire,  du  Sriviaim 
re  deNêHtes^  de  Monfienr  Gét^et^  de  U  Légende  de  Breugne  en  U  vie  de 
St.  FrUrdU  /.  Aoufl^  (jr  de  flupeurs  êHtreê, 
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LA  FIE  DE  SAINT  CHAKCOFL  i^BBE'  ET  CONFESSEFR^ 
Fatron  de  U  fAro  'tJ]}  de  CarAntoy  en  l'EveJcbc  de  Vennes, 
Le  I.  tour  de  l^Uj, 

E  n'cft  pas  vnc  petite  gloire  à  lavilledcBa- 
yeux  en  Norman(iie,dc  pouvoirfc  venter  que 
S.Marcoul  iuyed  redevable  de  fa  naiHance^âc 
qu'elle  aveu  toute  la  première  le  levant  de  fcs 
rares  vertus;  maisaufllla  Bretagne  a  vn  grand 
fujccdepublier  hautement,  qu'elle  ena  vcule 
midy  comme  la  plus  belle  partie  de  fa  carne- 
ic  ,  &:  le  temps  le  plus  propre  pour  l'crclaircr 
de  Tes  vertus ,  l'cfchautfcr  des  flammes  de  fa  chante ,  &  Tarroufcr 
de  fes  Tueurs.  St.  Marcoul  donc  cftoit  nanf  de  la  ville  de  Bayeux,  Sonftyik 
d'vne  famille  que  l'antiquité  de  laNobleffe  rcndoitllluftrc.  Tous 
les  advantages  que  la  nature  luy  olFroit,  &:  dont  il  pouvoir  jouir, 
comme  des  appanagcs  ,  que  luy  prefentoient  fahautc  extraûiofi, 
cftoict  des  motifs  puifTans  pour  luy  enfler  le  cirage ,  &:  le  faire  en- 
trer en  quelque  haute  eftime  de  luy  mcfmc -,  mais  tout  cela  quoy 
qu'cfclacant  aux  yeux  du  monde^ne  fut  pas  capable  de  faire  impre- 
fion  fur  foncfpritjLa  vertu  cftoit  vn  objet  bien  plus  charmât  pour 
fon  Ame  :  c  cft  pourquoy  incontincncnr  qu'ileut  attaint  1  agc  de 
difcretion,  il  jugea  qu'il  eftoitraifonnabic  qu'il  cmployaft  toutes 
les  heures  doia  vie  au  fcrvicc  de  fon  Dieu,  puis  qu'il  latcnoitco-  ^^^j^^^ 
Salement  de  luy.  Tout  fon  cmploycltoitdc  recevoir  les  Pèlerins, 
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fcruir  les  cdrangcrs.confoler  les  afHigez^d^  faire  rcffcntir  aux  pau« 

yrcs  la  douceur  de  Tes  Chariccz. 

1 1.  L'Auftcritcdefaviceftoitadmirable,  carfes jeûnes  eftoicnt 
quaficoncinucls,  Ton  abflinencc  extraordinaire,  l  Oraifon  cftoic 
lonemploy,^^  IcsycillcsTon  repos.  Son  zclc  croiflantavcc  l'âge, 
&  dcHranc  cravailler  au  faluc des  Ames,  non  (cuicmcnc  par  Tes  prie- 
11  r«  ohlM      ^  bons  exemples,  maisaufll  par  la  Prédication  de  l'Evangilci 
Ordres" fa-  il rcfolut  dc  prendre  Ics  Ordre  facrezi  C'eft  pourquoy  après  auoi'r 
c'».       foigneufemenc  recommandé  cet  affaire  à  Dieu ,  ils'achcmina  vers 
faintPofl'efleur,  qui  eftoit  pour  lors  le  quatrième  Evcfque  de  Con- 
ftances  en  Normandie,  &  luyayancdcclarc  ion  dclTcin,  il  receuc 
l'Ordre  de  Preftrife  ,  par  rjmpofition  des  mains  de  ce  faint  Evef- 
que  qui  approuva  fon  zele,&  loiia  hautement  Ton  dcHcm.  Se  voyac 
élevé  à  la  haute  dignité  du  Sacerdoce ,  il  s'employa  infatigable- 
ment  a  l'exercice  de  fa  charge;  Ilparcourt  la  Normandie  &:  autres 
l'ETangUe*  payscirconvoifms  pour  y  planter  lafcmence  du  S. Evangile,  &c  afin 
d'arrachcrdcs  cocursles  vices  &  lespcchczqui  les  rcndoientfiab- 
hominables aux  yeux  de  Dieu.  Il  ncfedonnc  aucunerclarche,ny 
en  fa  mirïîon,ny  en  Tes  auAeritez,  6c  il  e(l  impolTiblé  qu'il puifTo 
fubfiftcr  plus  long  temps ,  s'il  sie  donne  quelque  repos  à  fon  corps,* 
Vn  Ange  Dieu  voulutluy  mcfme  mettre  d»s  bornes  à  l'on  travail,  &: 

«oïft.'^^*"  limiter  fa  pénitence.  C'cft  pourquoy  vn  Ange  cft  députe  vers  luy, 
pour  luydoneravisde  modérer  vn  peu  fcs  fatigues;  &  que  comme 
il  e  (l  necefTaire,  qu'il  perfcvere  dans  la  vocationoùDieul'àappel- 
Ic,  il  eftaulTi  expédient  qu'il  confervcfcs  forces;  cequ'il  ncpcut 
faires'il  ne  fe  donncquelquepeudc  repos.  Davantage  que  pour 
conduire  à  vne  hcureufe  fin ,  le  delTcin  qu'il  avoir  de  fonder  des 
Convcnts ,  &  de  baftir  des  Monafterespourfcs  Religieux,  il  fal- 
loir qu'il  allafl  trouverfa  Majefté  cres-Chrefticnne ,  qui  pour  lors 
fejournoit  à  Mets;  laquelle  ayants  appris  fes  defTcins ,  luy  ayderoic 
defa Munificence  Royale, &luy  afTigncroit  vn  lieupour  badirvn 
Convent,  où  il  pourroit  viureen  folitude^  à  lafaçondes  anciens 
Reclus.  Eftant  inftruitde  cette  bonne  nouvelle ,  il  prend  le  chc- 
min  versU  Charapaigne  ,  mené  avec  fcy  deux  de  les  Religjcux, 
qu'il  connoifl'oit  d'vne  vie  exemplaire-,  afin  de  furmonter  plûtoft, 
&:plus  facilementladifficulté,  éc  Iongueur*du chemin,  ilpriilvn 
petit  Afnc  pouricporter.  Incontinent  qu'ilfur  arrivéàMets, ou 
efloic  la  Cour  de  Childebcrc,  il  alla  droit  à  l'Eglife,  où  il  rcn« 
contralcRoy.  —  — 

IV.  llyauoitlong.tèmpsqucfiMajcfté  trcs-Chreftienncauoit? 
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enccndu  parler  de  ce  Saine,  aufli  le  reccut  elle  avec  coûte  forte  de  LcKoy  le 
rcfpcû  &:  de  douceur;  elle  parlaavcc  luy  famiiiercmenc,&  voyant 
que  le  brillant  de  Tes  vertus  eftoit  toute  autre  qu'elle  n'avoir  en- 
tëdu,  elle  lepriad'inccrcederpourplufieurs  pauvres dcmoniacles/ 
qui  cf^oicntlaprcfcns.  Le  Saint  mcu  dccoropanjondeleurmifcrc, 
ic  audî  pour  obéir  à  la  prière  du  Roy,  fc  proAcrna  en  terre,  àc 
fît  fapriereà  la  divine  Majcdé ,  afin  qu'il  luy  pleud  accorder  la  fan- 
tctantdefirce  aces  pauvrcsmiferables,  &icsdclivrer  delatyran- 
nique  puifTance  de  ces  Démons ,  qui  avoicnt  tellement  agite  ces 
pauvres  corps  que  n'en  pouvant  plus  Us  edoienc  renvcrfez  fur  le 
pavé  de  cette  Eglife  ,  nageans  dans  leurs  fang.  llny  avoitconduic  H  dcUrrt 
en  tout  leur  corps ,  par  lequel  ils  ne  jcttaflent  le  fang.  St.Marcoul  pi£*^* 
fc  levant  de  Ton  Oraifon ,  fit  le  iigne  de  la  Croix  fur  eux ,  &:  ils  fc 
crouverenthcurcufcment libres,  à leurgrandcontcntcmcnt,  &2 
l'admiration  du  Roy  &  de  tous  les  afTidans ,  qui  voyant  tant  de  ver- 
tucnvn  homme,  donneicntmilieaâionsdc  grâces  à  Dieu,  qui  en 
cftoitl'Authcur. 

V.Le  S-prefcntafarèqueftea  faMacjftc,  pour  obtenir  pcrmif- 
fiô  de  biftir  vn  Monaftcre  das  les  terres  de  fon  obciflancc;  Le  Roy 
bicnaifc,  de  jou'irdclaprefence  d'vn  Hgrand  St.  &:<lcfireux  de  le 
retenir  en  Tes  terres,  &:  de  l'obliger  àpricrpour  luy,  &:  pour  toutes 
Jcs  neccflîtcz  de  Ion  Royaume,  luy  donna,  &:  à  fcs  fuccclfcurs ,  touC 
le  Parc  ou  place  deiV4/;/«^//,  où  pour  lors  Te  faifoit  la  receprc  genc- 
rallcdes FinâccsdcNormâdie,  pour faMajcflc.  Làilluy  fifkbaftir  '^^^j^^J^^^ 
ynConvcnta  fcs  propres  frais,  &:  l'y  établit auccfes  Religieux.  Ils  vnConvi:. 
y  pafl'crcnt  quclquetcmps,  menant  vne  vieplus  Angélique  qu'hu- 
maine» maisccfaint  homme,  defireux  d'vnc  vie  plus  aufterc  ,  ôc 
plusfoJitaire  ,  monta  fur  Mer,  à  dcflein  de  demeurer  en  quelque 
petite  iHc,  où  il  vivcroit  éloigné  de  toute  conuerfation  humaine, 
c(lant  feulcmentprefcntauxyeux  de  Dieu.  Il  aborda  à  ce  dcflein' 
en  vne  petite  Iflc,à  lacoftede  Normandie, où  il  fut  quelque  temps. 
La  rude  pénitence ,  &  les  abflinences  qu'il  exerça  en  ce  lieu ,  font 
pludod  à  admire/ qu'àimiter.  Satan  envieux  del'honneur ,  quece 
îeruitcur  de  Dieu,  rcdoic  à  fa  Majcdé  adorable,  U  jaloux  des  Cou- 
r5ncsq.u*ilfemoilïbnnoitpourrEcernité ,  rcfolutdeluy  livrer  vn« 
fanglantc  guerre  ,  &  de  le  battre  avec  des  armes  ,  quifcmbloientlo 
pouvoir furmonterphiifacilemcnt,  qu'ilsportoicntcnapparcncc 
les  livrées  de  la  Charité.  ^ 

Vî.  Lcdiables'apparoift à  Iuy,ayatprislaformc  d'vnefcmc,qui  te  à\Mt, 
ic  difoicfculccfchappcc  du  naufrage,    qui  cftoitencorecn  grand 
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pcril,rn  n'avoir  compaAion  d'elle;  élit  luy  fift  vn  grand  récit  de  la 
perte  de  Ton  mary ,  U  de  toute  fa  iotte ,  qui  (  à  Ton  dire  )  avoit  mifc- 
rablcment  péri  dans  les  âots  de  la  Mer.  ^t.  Marcoul  benif^  du  pain, 
&  le  luy  prefenu  i  rexoruintauNomdfi  lefus-Chrift,  de  luy  dire 
qui  elle  eftoic.  Alors  ce  Démon  dcguifc  difparutjfaifant  vncry 
cifroyablci  &  lai/Iaainfila  viâoireau  Soldat  de  lefus-Chrift ,  qui 
luy  enrenditmilleaâions  de  grâces.  La folcmnité  de Pafques qui 
cdoit  prochaine,  l'obligea  de  le  recirer  en  l'on  Convcnc,  &:  de  quic« 
ccrce  quartier  là. 

^         >  VII.  Ce  grand  Saint  toûjoursdedreux  du  falut  des  Ames,  ne 
voulut  pas  priver  la  Bretagne  de  fcs  faueurs  ,  il  refolut  de  la  viûter. 
Vient  en  &  pour  en  exécuter  le  delfein ,  il  prit  le  chemin  vers  ce  pays ,  U, 
ti^gne^  aborda  en  vnc  petite  Ifle,  que  les  habitans  nommoient  \^gna ,  où 
L/<dr^/74;^^,  laquelle  n'edoit  pas  beaucoup  habitée.  Ilavoitmeni 
avec  luy  vn  co{npagnô,auec  lequel  corne  il  voyageoitpar  ce  pays 
ils  firent  rencontre  d'vn  faim  Religieux,  Htrmitc,quiienommoit 
Jltte,  quilcurracontavngrandnombredetentations,  Adillufioni 
<iont  il  auoit  edcattaquc ,  &  defqucUcsneantmoinsil  fe  voyoit  vi- 
^orieux.  Il  leur  dicaulTi  comme  il  auoit  dccouucrt  Icsrufes  du  Dé- 
mon ,    triomphe  de  Tes  fîneHcs.  Usremcrcierent  tousenfemblo 
Dieu  qui  avoit  permis  ces  combats ,  &  donne  ces  vi£^oires.  Pen- 
dît qu'il  redoitenccpaySjCoûjoursdasraufVerité.toùjoursprefldo 
fecourir  tout  le  monde ,  qui  avoit  recours  à  luy,  voicy  qu'vne  trou» 
pcdc  Saxons,  &  de  Pirates  Angloisy  abordent,  àdcflcin  depiller 
ccpays ,     exercertouterigueurenvcrslcs habitans.  Ces  pauvres 
gens  touseâ'rayez,  &fc  voyant  incapables  de  foullenir  leur  effort» 
&de  rcfider  à  leur  violence;  de  plus  connoifTant  S.  Marcoul  com- 
me vn  azile  où  toutes  fortes  de  perfonnes  trouvoient  de  la  confo* 
lacion,  ils  eirent  recours  à  luy ,  &  le  prièrent  de  les  fecourir  en  vu 
Pitfti  pric>  péril  Hprcfent.  Le  Saint  les  confoia,  les  encouragea,  U.  les  confcil. 
fcs  il  déU-  la  de  combattre ,  &  d'avoir  bonne  efperance  que  Dieu  qui  donne 
«gnc'^des  &  oftc  les  viûoires,  leur  fcroit  propice.  Ce  peuple  va  au  combat,ac 
coiufes  des  S.  Marcoulcomrac  vn  autre  Moyle  fe  profterna  àgenoux,  U  leuat 
Ajvg!ô?i  *  les  mains  au  Ciel,  prit  pourTheureuxfuccés  de  leurs  Armes.  A  la 
mefme  heure  (chofemerveilleufe)  le  Ciel  prit  les  armes  à  fa  priè- 
re ,  &  vne  tempefte  furieufe  s'éleva ,  qui  combattant  pour,  &avcc 
ces  pauvres  habitans  ,  defHt  entièrement  cette  flotte  ennemie. 
Apres  la  vi^^oirc  ,  ce  peuple  ^i  avoit  implore  le  fecours  de  ce  Se. 
ayantexperimétcrefFetdefespriercs,  ô^reconnoifTantl'obligatio 
qu'ilsluy  avoicntlcvinc trouver^  pour  jcctei cous  leurs Launcrs  à 
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fcspieds,  &luy  rendre  grâces  de  la  bonté  qu'il  avoiccui;  peureux, 
llslctrouvcrenc  encore  les  genoux  en  terre,  profternc  devaniia 
Majellc  Souveraine  de  Ton  Dieu,  ou  il  concinuëoic  ion  OraiCon. 

VIII.  Enân ayant  paflclà  quelque  efpacc  decemps,  faifantda 
bien  à  tous,  U.  ayant  jette  la  femance  de  l'£vangilecncetteter« 
ce^aprésTavoir  arroufée  defes  larmes;  le  devoir  de  fa  charge  lo 
rappella  à  Nantuetl^  il  s'y  achemina ,  après  avoir  fait  baftir  grand 
nombre  de  MonaOcres;  &  comme  il  n  arrivoic  en  aucun  lieu ,  fans 
y  laifTer  quelque  marqué  de  faBontc,  VnGcntil-horomcnommô 
Gérard  ,  le  vint  trouver  fur  le  chemin  ,  luy  amenant  Ton  fils,  qui 
avoit  cdc  mordu  d' vn  chien  enrage,  afin  que  par  fes  prières  &  mé- 
rites, il  pcull  recouvrer  fa  Tante.  L'enfant  toucha  les  mains  du  S.  6^ 
il  ferrouvagueri,  11  fitplufieursautresmiraclesenBretagne.Con-  Ti guemrM 
tinuant  Ton  chemin,  il  arriva  à  Natucil,  où  à  caufe  des  merveilles 
que  Dieu  o^croit  par  Ton  intercellîon,  ilfutvifitc  des  gens  de  bic, 
&:lafaintete  de  fa  vie  en  attiroit  vne  (î  grande  quantité  à  prendre 
l'habit  de  Religieux  en  tous  fes  Monafteres,  que  n'ayant  de  quoy 
futSfammentpour  fournir  à  leur  nourriture  hc  entretien,  il  fe  vid 
obligé  d'auoir  encore  vne  fois  recours  à  la  Munificence  du  Roy. 
Comme  il  cftoit  par  le  chemin ,  proche  Poncoife ,  il  fe  rcpofa  vu 
peu,  fics'endormitfurlcbordde  la  rivière  d'Oyfe.  Le  Roy  Chil-  * 
debercedoità  lachalTeaux  environs,  ^comclcsYcnneurspour- 
fuivoientvn  Lièvre ,  ce  pauvre  animal  vint  fe  réfugier  fous  les  ha-  viinclc. 
bits  du  S.Leschienslepourfuivoiec,quin'oferentapprochcr,mais 
yoyant  leur  proyc  hors  de  leur  pouvoirfaifoientvn  grand  bruit  par 
kurglapifremcnt.  VnCourtifant arrivant ladcflus, contraignit io 
Saint  parfesimportunitez  de  le  laiiTcr  aller  :  mais  les  chiens  qui 
cftoicntimpaticncs  de  leur  proye,  n'ofcrcntla  purfuivre,  la  voyat 
en  liberté, &:  le  Gentil- homme quiavoitdcfcendudc cheval, pour 
obliger  le  St.  d'envoyerce  pauvre  animal  fugitif,  fe  fie  vne  telle 
playe  en  remontant  fur  fon  Cheval,  que  la  douleur  le  fit  tomber 
pafmc  fur  la  place.  LcsautrcsCavaliersmircntincontincntlepied 
aterrcpourlefoulager,maistoutleutfctvirefutbic  peuvtileàce  * 
pauvre  paticnt,>ufque$  à  ce  que  s'humiliat  devant  ce  bon  Abbc,ili 
lepriercntd'avoircompaiTion  deleurmifcrc.LcS.  fit  IcfignedeU 
Croix  furla  playe,  qui  fe  trouva  miraculeufement  guérie.  Le  Roy 
adverti  de  tout  ce  qui  s'cftoit  pafTc  vint  audcvmt  de  luy ,  à  pied  i^j,^^ 
pour  le  recevoir;  &luy  ayant  témoigné  tout  ce  qu'vne  Majcfté 
trcs-Chrcfticnnc  dévoie  faire  en  ce  rencontre  ;  Il  le  conduifit  en 
fonLouvre^  pour  luy  accorder  tout  ce  qui  luy  denundcroit. 
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I X.  Il  doca  cous  fcs  Con vents,  en  quelque  endroit  qu'ils  fuflcn^ 
luy  donna  à  luy  &  à  fcsTucccdcurs,  tout  le  revenu  des  villes  pro. 
chaînes  de  fcs Mona(lcres,  &  tout  ce  qui  dépcndoic  enfcs  lieux 
<iu  Domaine  ou  Fifquc  Royal.  Ce  bon  Abbé  tout  joyeux  des  prc- 
fcns  de  fon  Roy  ,  l'aflcura  de  fcs  prières ,  &  de  celles  de  fes  Reli- 
gieux, fiiaprcsluyavoirrenduadion  de  grâces,  prit  congé  de  luy, 
&  retourna  en  Normandie ,  où  il  pafla  quelque  temps  en  l'excrci- 
ce  de  toutes  fortes  de  vertus.  Enfin  après  avoir  multiplié  de  tout 
fon  poffible  les  talents,  que  Dieu  luy  avoit  donnez,  le  temps  arriva 
auquel  il  luy  en  fallutallcr  rendre  compte,  &  recevoir  larecom- 
penic  des  grads  travaux  qu'il  avoit  effaycz  au  fcruice  de  fon  Dieu. 
Voyant  .donc  que  fes  forces  diminuoient,  &  que  l'heure  de  fon 
trelpasapprochoit,  il  fitaflcmblcr  tous  fcs  Religieux,  quicftoicnt 
dans  tous  les  Côvents  qu'il  auoicfaitbaftir ,  il  leur  fit  pluHcurs  bel- 
les rcmonftrances,  leur  laifl'a  l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus 
parTeftament,  &:  comme  le  plus  riche  ihrcfor  qu'il  euftpoflcdc 
en  ce  monde,  &:  leur  donnants:  fa  bcnedidiô,  &lc  baifer  de  paix, 
Sa  Hott.  pritcongcd'eux.  Puisen  recommandantfonAmeàfon Créateur, 
il  quitta  cette  vie  mortelle ,  pour  en  commencer  vnc  immortelle, 
le  premier  iour  de  May  environ  l'an  de  grâce  67  o . 
•  X.  Ses  Miracles,  &:  le  fecoursordinairedont  Dieu favorife  tous 

ccuxquiavec  vnc  viuc  foy,  ont  recours  à  fon  Saint  particulière- 
ment pour  obtenir  la  guerifondcs  Efcroiiclles.onttantdonncdc 
dévotion  à  la  Foy  des  Catholiques,  que  les  Religieux  de  Corùtri en 
Laênnois,  (  où  repofcnt  fes  Saintes  Reliques)  ont  de  tout  temps  im- 
Nfufvaine  mémorial  entretenu  vnc  ncufvaine,  au  N  om  de  ce  Saint  qui  eft  vn 
rouriague  voyagc qu  il  fautfaitc avcc obfervation  dc  grandcs  ,  &  fainccsce- 
ïfcxoiiciicj  rcmonies,  par  l'efpace  de ncuflours,avcc d'autres  fmgularitczdc 
dévotion.  L'expérience nousfait  voir lagrandc  puifTance  de  faint  - 
Marcoul  en  lagucrifon  des  Efcroùelles  ,  par  l'attouchement  du 
Roy  trcs-Chrcîîien,qui  y  fait  fa  ncufvaine  afin  d'obtenir  de  Dieu 
parles  mérites  decc  S.  le  pouvoir  de  guérir  de  cette  forte  de  mala- 
die. Orpoury  procedek-,ilfefcrt  de  cette  Cérémonie  que  j'ay  bien 
voulu  inférer  en  ce  lieu  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  &  curiofitc  dc*^ 
pluficurs.  Le  malade  fcprefente  au  Roy  qui  le  touche  avec  la  main 
dcxtrc  depuis  le  front  jufques  au  menton  ,  difant  ces  paroles, 
Of«no.  JE  Cf^y^/f/Jjf,  puis  parachcuant  cette  façon  de  tou- 

^  ^©y»-  cher,  en  forme  de  Croix,  il  conduift  fa  mam  depuis  vnc  joue  juf- 
ques à  l'autre  ,  prononçant  cesautres  paroles;  LE  ÂOr  TE  Toy^ 
C/Ti;  Apres  quoy  fa  Ma)eflc  faille  fignc  de  la  Croixfur  le  chef  du> 
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malade  qui  incontinent  fc  retire.  , 

X  I.  Le  Corps  de  St.  Marcoulacftctranfportc  en  beaucoup  de 
Villes,  en  partie  par  deuotion ,  en  partie  au/Ti  pour  éviter  le  pillage 
d'aucuns  lieux,  en  quelque  endroit  qu'il  fc  foit  trouve,  il  a  tou- 
jours eftc  admirablt ,  particulieremc t en  la  guerifon  des  Efcrouel- 
Ics;  quoy  qu'il  n'aye  pas  edc  moins  puifsat^  pour  toutes  fortes  d'au- 
tres inflimitez.  A  PcronnedansTEglifedeSt.  lean  Baptidc  vne  Mittclet« 
jeune  fille  fourde  &:  muette  de  naifiancc  fe  trouva  guérie  >  après 
qu'elle  eut  veille  vne  nuit  proche  la  chaiTc  du  Saint.  Enlamcfmo 
Eglife  vne  pauvre  femme  privée  de  rvfagc  de  tous  fes  membrcf, 
recouvra  fa  fanté;  Ce  miracle  fut  mefmc  divulgué  parle  moyc  des 
cloches  de  lamcfme  Eghfc,  qui  fonnerent  toutes  feules  environ 
l'heure  de  Midy  ,  que  le  monde  efloitretircpourprendre  farefe- 
dtion;  ccfignalfitaflcmblcr  v^  grand  concours  de  peuple,  quifu- 
renc  tcmoinsdccemiraclc.  Vn  pcuaprcs  les mcfraes cloches fefi- 
renccncorc  cntendredc  la  mcfmcfaçon,  on  retourna  àl'Eglife, 
où  on  trouva  plufieurs  malades  qui  s'cdoient  affemblez  de  plu* 
ficursheux  au  récit  de  tant  de  Miracles,  qui  tous  eftoient  fains,  6C 
rendoientgracesa  Dieudefc  voirlibres  de  leunnfîrmitczi  Entr'- 
autre  il  y  avoit  vne  femme  aveugle ,  &  vne  autre  Piralitiquc ,  qui 
fut  guérie  à  la  porte  de  l'Eghié.  Vn  autre  fois  deux  autres  ma- 
Jades  furent  guéris  ;  l'ouyefut  redonnée  à  vn  enfant  fourd.  Vne 
femme  infirme ,  &  fon  fils  perclus  de  tous  fes  membres  fe  trouve-  ^ 
rentdifpos ,  6c  le  Démon  quitta  le  corps  d'vn  pofTedé.  Vn  autre 
homme  qui  ne  pouvoir  cheminer  qu'à  l'aydcde  deuxanilles,  re- 
couvra fapremiercfanté, 

XII.  Enfin  après  qucfon  Corpseuteftc  tranfportc  en  pluficurt 
lieux  y  il  fut  rapporté  &:  remis  rcpofer  en  fon  Monaftcre  de  Cor- 
bcri,  oùileft  à  prefent  fort  honoré  par  les  Miracles  qui  y  font  2T^ 
rivez, &  y  arrivent  encore  tous  les  iours.La  Bretagne  rcconnoiflant 
les  grandes  obligations  qu'elle  luy  a,  &:  expérimentant  fcsfaveurs, 
en  fes  neceffitez,  luy  porte  vne  fmguliere  dévotion  &  érige  plu- 
fieurs Autels  &:  Eghfes  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.Marcoul,  4c 
parciculieremct  la  paroiflb  de  Carantoy  l'a  choifi  pour  fon  Patron , 
S£  cclcbrefa  FefVclc  premier  iour  de  May ,  où  il  y  a  vn  grand  con- 
cours <iep^euple  de  toutes  les  ParoifTei  voillnes. 

L,' Hifioire  de fa  Vie  4  efté  recuoHie  fAr  UWr^.  Julien  NitoU  Trejffcl 
dt  ^^êrififur  S(noifij)o(l(f4r,  Monjim  C4zet(^ phjicurs  mrts. 
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ht  ncufémt  Maj. 

AiNT  B  E  AT  prie  naiiTanccau  pays  d'Aquicaù 
ne,  appelle  communément  la  Guicnnci  voulant 
Son  ^ijt.  ffMf^^  ^ÉSR  fervir  Dieu  en  eftac  de  perfcâion ,  il  vendit  tou» 

Tes  biens,  en  donna  vnc  partie  aux  pauvres,  &:  di- 
(Iribua  l'autre  aux  £gli(cs.  Ayant  ainfi  ode  tous 
les  obdaclesquilc  pouvoicnc  retenir  aumondc, 
il  quitta  la  maifon  paternelle  pour  embraffer  vne  pauvreté  volon- 
tairc,Ô^  fuivre  le  chemin  que  Icfus  Chrift  nousaenreigné,&  fraye 
luymefmc.  Afin  d'éviter  tout  fujet  de  vainc  gloire^  ficaufll  afin  de 
gaigncr  pluficurs  Ames  à  Icfus-Chrifti  II  fc  cranfporta  en  divers 
lieux,  &  partout  où  ilcrcutqu'ily  alloitdc  laGloircde  Dieu.  Sa 
Vmu  dffa  cOoit  fi  excellente, &:  le  Ciciluy  donoit  telle  efficace  que 

Picdiatiô*  plusieurs  Payenslayanfentendu^feconvertiCToient,  fie  déplorant 
l'aveuglement,  où  ilseftoient  dcmeurcE  jufques  alors,  brifoicnc 
leurs  Idoles,  renvcrfoient  leurs  Temples,  abjuroi€ntleurcrreur,fii 
tecevoientavccapplaudiflcment  laFoy  qu'il  Icurprefchoic. 

1 1 .  Ayant  parcouru  pluûcurs  pays  ,  &:  fait  beaucoup  de  progrès 
aufalutdcs  AmesenplufieurslicuXjilvoulutaufu  efclaircrla  Bie- 
cagnc  ,  auparauant  que  de  fc  retirer  du  monde ,  &  encrer  en  vnc 
cftroittc  folitudc ,  après  le  doux  fcjour  de  laquelle  il  foùpiroit  II 
lixMt%  *  P^^"^    chemin  de  Nantes  à  delTein  d'y  demeurer  quelque  temps, 
lifutbien  aife  d'y  rencontrer  quelque petitnombrcde  GhreAics,. 
quifcrvoientDieuauec toute  forte  de  pieté  -,  Il  confola  ceux  quii 
avoicntdéja  cmbraTTé  la  Foy  Catholique.  Ah.'  qu'il  faifoit  beau 
Yoir  l'accueilqueldyfircntccs  nouveaux  Chreftiens.Ôd  les  enten- 
dre en Icurscntretiens  pieux.  II  convertitgrand  nombre  de  Nan- 
lois  par  fes  exemples  &:  par  fa  doctrine  Evangeliquc.  Enfin  aprcsv 
y  avoirféjourncquelquc  peu  ,  &:  y  auoir  fait  autant  de  bien  qu'il 
peut;  après  avoir  prefché  les  infidèles,  &  exhorté  les  fidels  3c 
nouveaux  convertis  à  la  perfevcrance  ,  ncrcfpiranrque  l'air  de 
lafolitude,  il  fe  retira  de  la.  forte.  Eftant  rcfolu  d  effectuer  ce 
deffcin,  il  cherchoic  vn  lieu  propre  ;  vn  Batelier  qu'il  abborda ,  luy. 
dit,  qu'il yauoitproche  laviUe  de  Vcndofme  vne  montagne,  en 
iaquelle  il  y  avoir  vne  Grotre  de  forme  ronde  ,fiiS  qui  n'cfloJt  bou-- 
cuicc  que  de  buiflons  &:  de  petits  bocages  que  lanacure  avoitdif- 
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pofcz  fan$ordrc«  Il  crcut  qu'elle  cftoit  propre  à  fon  dcffcin.attcn- 
daqu'cikc  n'cfiôic  avoifince  que  du  dcfcrt,  Ô£  du  fleuve  du  Loyre  jj 
qui  roule  Ces  eaux  au  pied  dclamontaigne.  Il  dicadicuaux^aa-  monde 
cois  pour  aller  prier  poureux,  &  pour  tout  le  monde  en  cette  rc- 
traictc.  Y  cftantarnvé,auparauanc  que  d'y  encrer  il  fitfa  prière,  &:   venu  du 
s'armantduCgnedclaCroixilcnchaflavt  Scrpentqui  incommc-  ^8"^  de  u 
doit  fort  ceux  du  pays. 

III.  Qu^and  il  fe vidvncfoiscn  cclicu  illuy  fcmbla  eftrc  en  vn 
lardindc  âelices.  Toucfonfoin  &  fa  penfcc  ciloic  le  fervicede 
Dieu.  Qiiandàfon  vivre,  c'eftoitvn  peu  de  racines  d'herbes,  que  S»  Pcni^ 
la  terre  produifoic  Ginscftre  cultivée,  &:  qu'il  cueilloit  parmi  les 
builTons  autour  de  fon  Hermicage.Les  iours  de  Feftcs  folcmnpllcs, 
quelques  pcrfonncs  de  pièce  i'ailoient  vifitcr,  qui  luy  donnoicnc 
quelques  morceaux  de  pain,  dont  il  ce  nourrifToit  ces  lours-la  feu- 
lement. Une  bcuvoic  que  de  l'eau  &:merme  auec  toute  fobrie- 
té,  atin  de  dompter  davantage  fa  chair.  Il  edoit  couvert  d'vn 
gros  Cilicc,  &  iour  nyit  cftoit  en  prière  &  méditation  qu'il 
n  incerronipoit ,  s'il  n'y  efloit  contraint  par  le  fommeil ,  au« 
quelil  ne  fc  donnoit  que  fort  peu.  Ayant  palTc  vn  long  temps  au 
milieu  de  fcs  auftcritez  &:  cftantparvenuà  vne  extrême  .vieilleflc, 
Dieu  voulue  Couronner  fes  travaux  &c  luy  donner  le  Ciel  pour  re« 
compenfc  delà  terre  qu'il  auoitmefprifcc  ,  pour  luy  obcyr.  Il  fuc 
faifid'vncgrofTc  fièvre  qui  mit  fin  à  fa  vie.  Saint  o^/z/^If  avec  quel» 
ques  autres  perfonnes  pieufes ,  enfcvclirenc  fon  Corps  dans  la 
Grotte  où  ilavoitfaitvncfi  rude  Pénitence.  Vngrandnombredc 
Miracles  fe  font  faits  à  fon  Sépulcre,  par  Icfqucls  Dieuafîgnalc 
les  vertus  de  fon  fervitcur. 

S 4  Vie  a  (fiémueiUie  par  Mijsire  lalien  Nicole  Trefirey  du  Martjrrû* 
U^e  Romiirti    Mefsieurs  Benoifit  &  Gamt^  &  ^uel^ua  attires.  0 
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lA  y  JE  DV  BIEN'H  EFKErX  M  A  RTI R  S,  HELIER, 
t4tron  de  l'E^hfe  jui  porte  fin  Nm ,  aux  F  aux -bourgs  . 
JLenms.  Le  i6.  luilltt, 

L  cft  rcmarquiblc  ,  qu'après  la  deftruftion  de  U 
cruelle  Rcy ne /r/^;wf^7<ï'^',  le  Roy  Childcbeit  ayant 
5onPayj.  cftc  Couronné,  &:  ayantcmbraflc le  Gouvcrncmcc 

du  Royaume  de  France.  Parmy  les  peuples  Orien. 
uux  &  Gentils ,  fc  trouva  en  la  ville  de  Tongrc ,  vn 
certain  homme  de  Marque  &  de  grande  condition,  qui  y  habitoit 
5es  païens.  nommci'/^*^âr<^,  opulent  en  riche  lies,  élevé  en  grande  dignité,  &  ' 
le  plus  généreux  II  puilTant  du  pays.qui^yivoi  t  à  U  Façon  des  Payes, 
non  pas  neantmoms  avec  vn  tel  defordre,  qu'il  elîcouilumicr  i 
celles  perfonncs  ny  avec  telle  force  U  outrecuidance  qu'il  fuft 
*      ,forc  rigoureux  à  l'encontrc  de  Tes  cfgaux  ou  inférieurs ,  mais  avec 
vncaflezraifonnable  Médiocrité  ,  ne  fe  montrât  cruel  à  pcrfonne. 
Lequeiedatparuenu  àl'âgenubile ,  cfpoufa  vnejcunc  DamoifcU 
le,  (qu'onappelioicI«^r^4r/>  du  codé  paternel,  de  race  de  Banne- 
rcts,&du  cofté  maternel  de  race  des  Efcuyers,)ruivâtlacouftumc 
du  pays:  Lefqucls  combien  qu'ils  funene  flonfTans  enbicns&  rî* 
-cheflcsala  fleur  deleurâge;  (îeft-ce  neatmoinsqu'ilscommcncc- 
rent  à  mener  vne  vie  plus  triflc  II  melacolique  denc  fe  voir  poinc 
d'cnfans,auboutdcieptans  après  leur  mariage:  Ce  qui  leur  don- 
na fujct  d'avoir  recours  à  vn  S .  Pcrfonnage ,  nommé  Cunehert^  fore 
dans  l'edime,  tant  des  Paycnsquc  des  Chrcftiens ,  a  caufe  de  la 
bôncodcur  dcfavic.CÔmc  vn lourcc  S  Perfonnagealla  à  la  Mai- 
rondecesdeuxjeunesefpoux,  tantàdeifcinde  lescôvercir,  que  de 
leur  demander  lacharité  donc  il  vivoit  parmy  les  gens  de  bien,  il 
leur  prit  vn  certain  defir  de  le  prier  ,  d'mvoquer  en  leur  iGivcurlc 
Dieuqu'il  adoroiCjSiluy  dcmandcrpourcuxla  fécondité, en  telle 
forte  qu'ils  peuffcnt  avoir  vn  fils,  luy  promettes  aflemblémet  qu'il 
cnferoitle  Maiîlrc&le  Direûcur.  Aces  paroles Cuncbcrcfcreti- 
rcfortjoyeux  &contentdcces  belles  promeHcs,  faitfibionpacla 
force  defcshumbles  prières, qu'ilobtient  de  Dieu,pourccs  deux 
jeune? mariez,  la  mcimc  fécondité  qu'il  donna  à  Sainte  Annc^  en» 
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finla  voix  de  Cuncbcrt  fut  exaucée  ,  Car  cette  Noble  Luccgarc 
devint  enceinte  d'vn  fils,  lequel  neuf  mois  expirez,  elle  donna  àia  ^*  »i»iflàa- 
lumierc  du  iour ,  pcndat  que  Cunebert  ficle  voyage  de  Iciufalem, 
d'où  edantde  retour,  t'en  vat  hardimenten  demander  réducation 
à  fefparens,  commeils  luy  avoicnt  promis:  mais  comme  il  n'y  a, 
queles  fîdelsàbicnteniricurs paroles  ,  le  voila  refulic  contre  iun 
cfperance,  luy  reprefcntant  qu'il  nyauoicpoinc  d'apparence  de  le 
nourrirparmy  dcsperfonnesquimandioient  leur  pain  &:  leur  vie 
de  porte  en  porte^maisbicndansle  Monde,  laPompe&  Magni» 
ficenccdeleurPalays.  S'en  vat  bien  tri(le&:  confus ,  aucc  rcfolu- 
tion  de  ny  retourner  déformais;  CependantcctcnfantcroifToit^C 
de  force  &  de  beauté  ,  par  dcffus  ceux  de  fon  âge ,  &r  profita  mcr- 
veilleufcmentjufquesàragc  defcptans,  qu'il  commença  às'attc- 
nucr&  débiliter,  en  forte  qu'il  devint  fec  &:  arride  comme  vn  Ro- 
fcau.  Ce  qucfcs  parensayansattencivemcntconûdcrc,en  eurent 
celle compaifion,  cilonncz  prcmiercrocntdece  qu'ilneceffoitde 
crier ,  6  mon  ftre  I  pour^uoy  m'dvcz*  veus  retiré  de  celuy  qui  rna  forrttt 
dins  U 'ventre  de  mAmerc  f'  Jiioui  defirez.  md  guerifon ,  rendez^  moj  à  cet 
himme^f  Arles frieres  duquel)  te  milite  dAHs  ce  tnlnde^. 

Le  pere  &:  la  mcrc  entcndans  ces  clameurs  trop  raifonnables, 
prennent  rcfolutiondelerendreàCunebert,  craignans  quccccte 
maladie  tiraddclongueur,  le  fontchejcherpartout,  jufques  àcc 
que  l'ayant  trouvé  ,  le  prièrent  indammcnt  d'en  vouloir  pren- 
dre le  foin;  Le  voila  donc  fous  fa  conduite  .  mais  cctenfant  ne  fut 
pas  â  toft  entre  fes  bras  ,  qu'il  s'écrie  amoureufcmcnt,  o  S.  Pere^ 
ajez,  pitié  de  mcy  ,  ft  te frù  nay  par  njos  prières  ,  pourfjuoy  ne  pâuroû-je  pas   Cucry  p&e 
renatjhe  paricelles?  à  cette  voix  Cuncbcrt  fc  j  cttc  à  deux  genoux  di-  J^*  st^»! 
fant,Pcre  Eternel  qui  avez  rendu  la  vcue  à  vn  aveugle  ,  rendcr  la  ntbot, 
fantéà cctenfant languifl'anr,  commenoftre Seigncurcft toujours 
prefl  d'exauccrlors  que  la  prière  c(lju(le,  cctenfant  de  Paraliti» 
quequ'ilcftoit,  rcvintcnlibertcdc  fesmembrcs,  demandcd'eftre 
fait  Cathecumencparle  miniftere  de  Cunebert,  lequel  le  nomma 
ce  fâifanc,  HereliuiyHelter^  c'cft  à  dire,  mifericordieux  d'autant  que      par  5^' 
I»  mifcricordede Dieu  l'avoiiremisenfanté.  Cuncbcn. 

III.  L'vn  &  l'autre  àTenvic  s'adonnent  à  la  pieté,  à  chanter  les 
Icrtkingedc  Dieu,  iour&  nuit,  vivoicnt  fimplcmcntdcpain  d'os- 
gr,  d'herbes  &  de  racines  crues  ,avec  vnpeude  fel,  &  ce  vne  fois 
le  iour,hormins Icsiours de Feftcs&  Dimanches,  pour  teprendrc 
vnpcu  defotcc. 

'  IV.  DascclieunoftccBien-Hcurcux&MilcticordieuxHelier^ 
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mine  a  clorrc  vn  jardin  lequel  il  planta  de  Tes  proprcsmains  dé 
légumes  &  fruitiers  afin  de  viurc  plus  commodcmcnc,  danslaclo- 
flurc  duquel,  il  le  nourrie  vncccllemuUicudedc  Lapins  qu'ils  luy 
rabatcoiencprefquctouslcstollcz,  devinrent  fi  apprivoifcz qu'ils ^ 
VnChaf-  luy  venoicnt  manger  dans  la  mam.  Vniour  voyant  vnChaffeur  en 
vreM"euè  poutluivrc  quelqu'vn  juCques  dedans  le  Faux>  luy  fit  ce  repro- 
pwUvcnu  che,  pourquoy  dit-il ,  voulez- vous  tirer  vn  animal  que  vous  ne 
u"cfJu     nourrifTez  pas?  comme  il  voulut  fauflcr  la  hayc,  il  fccrevcvnœil 
par  vnc  efpine,  dcquoy  fort  dcplaifantfe  vatprofterncr  aux  pieds 
de  noftre  S.  &:  il  recouvre  la  vcué  à  l'inflant  par  le  figncdcla  Croix, 
*         voila  fes  premiers  miracles. 

.V.  Par  après  vnc  femme  affligée  d'vn  fliix  de  fang,  dont  elle 
Guérit  «ne  n*avoitpeu  trouver  gucrifon  par  l'ayde  d'aucun  Médecin  ,  pria 
Swde'^jig  faintHclier  de  luy  donner  des  herbes  de  Ton  jardin  à  mangcr,en  les 
benidanccllcfutguerie  j  Le  bruit  &:  la  renommée  des  miracles  de 
ccSaint  commcnçaàefclatter partout, Voila  qu'vnparticulier s'e- 
ftantcndormi  la  bouche  ouverte  fenroit.qu'vnx  Couleuvre  auoic 
entre  dans  fon  cllomac,  cntendlanouvcllédc  laguerifon  de  cette 
'Autre  Mi-  femme,  fc  fift  tranfporter àS.Helier,  lequel contraignitccferpcnt 
de  fortir  ducorps  de  ce  languide ,  parvn  fimpicfigne  de  Croix, 
s'enretourna  fain  &:  fauf  du  danger  qu'il  auoit  encouru. 
Sigobert    V I.  Sigobard  admirant  les  merveilles  que  Dieu  faifoit  par  fon 
cofpitc  c6-  filj  ^  Commença  à  dtrc  que  s'il  y  avoit  moyen  de  faire  périr  Cunc- 
ucbcti.^"  bcrt  qu'il  tafcheroit  de  le  remettre  à  fa  maifon,  fcs  feruiteurs  cn- 
cendans  ce  difcours  promettent  de  le  mettre  àmort,  n'cuf^  cftc, 
'S  Cunc.  l'avertifTemcntdcrAngc  qui  luy  apparut,  5^  luy  dift  ,  que  lanuit 
bcrt  eftid-  fuiuantc  on  minutoitle  faire  fortir  de  cette  vie,  &  qu'il  euft  à  avct- 
vextipaiTn  tir  fon  Difciplcdes'cfcartcr  duvoifinc,  pout,difcrcr  fa  more  à  vu 
autre  temps. 

V II.  Le  matin  eftant  arrive  l'vn  U  l'autre  s'en  vont  à  rEcVifc, 
&  ayant  célèbre  l'Office  diuin  Cunebert  raconte  la  r\ouvcUc  de- 
l'Ange  à  Saint  Hclier,  comme  il  entendit  donc  que  fon  Maiftre 
devoit  bien-toft  raourir,luy  fitinftancc,  &  luy  dift,  pourquoy  dôc 
eft-cequcvousnevous  haflczpasdcmeBaptifer?  ik  rcfpond  que 
c'cftoit  à  vne  autre  puiffance  de  le  Baptifer,  &:qu' vnc  autre  fois 
pour  cette  ihtcntionil  feroitBaptifcparfamorten  Icfus-Chrift. 

VIII.  Ces  deux  fcrviteurs  de  Dieu  fans  interruption, pcrfevcrc- 
rent  dans  les  louanges  qu'ils  doivent  à  Dieu,  après  IcfqucUcs  furlo 

'   foirs'eftans  retirez  chacun  en  fa  Cclullc, pendant  que  S.  Cunebert 
parachcvoidcccnticmcPfeaumc  de  David,  ^4«<^^vr;?/rj  ad  me, 
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for  le  cliap  toute  fa  famille &clomcftiqucs  de  Sigobard  arrivcc,qui  ^  ^.^^ 
couppentla  ceftedc  Cuncberr,  le  maiftrc  de  nofirc  grand  Saint.  bmcAmaf 
•IX.  Lequel  ayant  entendu  le  tumulte  de  cette  malheurcufe  &  ^»«^« 
fanguinaire  cohorte ,  courtpromptement  à  fon  fecours ,  mais  trop 
tard, car  iltrouvafon  coprscflcndu,  tenant  fon  livre  à  la  main, 2c 
fon  doigt  miraculcufemcnt  fur  ces  paroles  du  veifet  (^and^  ve» 
nies  âdm€y  )  Quand  eft-ccque  vous  me  viendrez  vifitcrî  A  ce  fpc- 
dableS.  Hciier  rout  baigne  dciarmcsfaitfes  efforts  de  le  traifncr 
à  pleins  bras  dans  l'Eglifc,  ayant  à  la  bouche  fes paroles  de  David, 
Mtrabilis  in finûù  Deu4yS\^nc\iïY)it\i  combien  vous  elles  admira- 
ble en  vos  Saints,  fait  fi  bien  qu'il  le  mit  &  le  couvrit  danslafolfc. 

X.  Toute  la  nuit  duquel  exploiâ  ellant  demeure  forttriAe^  &: 
ayant  dc-meshuy  ce  lieu  en  horreur,  prend  rcfolutiôdcs'en  aller, 
hL  de  fait  ne  tarda  pas  de  s'en  aller  par  desforclls  &  lieux  retirez 
jufques  à  fept  iours  de  chemin  qu'il  fe  trouva  fatigue,  non  feule- 
ment du  chemin ,  mais  de  faim  Zc  de  trideirc ,  dans  la  ville  de  Mo- 
i\TitSyLMfirin€»fimtn  Ctviratcm  ,  laquellcayant  apperceuë dcloin, 
commtn^ilxi'ccncx  ^Df  duc  me  Domine  in  vta  sua,  c^c.  ♦ 

X  I.  Ces  paroles  iuy  ayans  forti  de  la  bouche  &  du  cœur  fur  le 
chemin,  il  rencontre  par  hazard  vne  cabane  où  fe  rctiroit  vne  pau- 
vrefcmmc  vcfvc,  fort  affectionnée  au  feruice  d«  Dieu, entre  dans 
fonhoflagc,  où  il  féjourna  deux  fcmaines,jufquesàs'effrc  vn  peu 
renforcé, d£  qu'elle  luy  cuQ  fai t  cônoiHre  la  fituation  &:  les envirôs 
decette  ville, àl'extremité de  laquelle  elle  le  mené  hors  lesmurs, 
dans  vne  Chapelle  dédiée  à  Noftre  Dame ,  là  où  St.  Helier  affez 
long  temps  combatitlesennenriis  du  genre  humain,  par  fes  veilles 
&  prières  ordinaires,  haires  U  cilices,  detellefaçon  que  les  poin-  j^^^^^^ 
tes accrcesquieftoicntauboucdescourgesluy avoientcntic  bien  étions  te 
avantdedansles  efpaules&:  dans  les  reins,  non  content  de  cela,  il  difcipUncs 
s'eftoit  enferme  entre  dcsalcfnes  &  pointes  de  gros  doux,  de  tel-  ^^^S.Hdicc 
le  manière  qu'il  ne  pouvoir  panchcr  ny  d'vn  codé  ny  de  Tautrc 
pours'appuyer,  ny  fcrepofcr,  à  moins  de  fe  poindre  fenfiblcment, 
de  quelque  part  qu'il  euH  voulu  chercher  fon  repos.  Sous  fes  pieds 
il  y  avoitdcux  caues  dans  lefqucUes  il  effoit  jufques  aux  genoux, 
quedeioureniouril  faifoit remplir  de  certaines  humeurs  froides 
defablonquiluy  perçoitrudementlaplante  des  pieds,  en  telle 
manière  qui  luy  tomboit  par  fois  de  gtoffes  goûtes  de  fang  caillé, 
voire  mefme  du  pusabondamment  de  fes  tumeurs  ;  voila  l'excrci- 
ccqu'ilcontinuadanscelicul'cfpace  de  cinq  ans. 

XII.  Toutcilcsfois  qu'il  ictournoit  de  l'Eghfe  à  la  maifondo 
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ceccc  pauvre  vcfve  pour  reprendre  quelque  force ,  tout  Ton  boire 
hL  mangera  eftoic  que  du  pain  d'orge,  del'cau  de  foncainc^^  doc 
herbes  crues»  fcshabics  bL  veilemencs  n'edoicnc  que  de  iimples 
ccoârcs  hL  des  pc^ux  de  belles.  Ton  lie  n'efloiccompoi'é  que  de  deux 
aiscouruscnrcmbie  l'vn  prés  deTaucrc  pour  fe  recliner  cane  foie 
peu,  foigneux  de  viOccc  les  malades,  pouùeur  apporcer  remède  aa 
corps  &  àl' Ame. 

Xi  1 1.  Ce  grand  Saincaulieu  dccirerdelavaniccdères  vertus, 
commeles  hommes  de  ce  cemps  »  craignoïc  tellement  quelcbruic 
au^l^"'*  de  fes  merveilles,  noircift  le  cours  de  lafelicicc  commencée,  qu'-il 
medicade  s'en  fuir.  Mais  nodre  Seigneur  voulant  glorifier  four 
fcrviceur,neluy  pcrmift  pas  de  recraice  ,  jufquesàce  qu'il  eu (l  fait 
connoiilreàcousccuxaucc  lefquels  ilavoicconvcrfé  qui  il  elloic, 
afin  que  connoiflancfaviejils  rirhicaflcnc&enfifl'cncleur  profit. 

XIV.  Dans  la  mcfme  ville  il  fe  trouva  vn  cercain  Jlûta/Jt^,tmiic 
avec  vne femme  d'vnc {implicite  exemplaire,  de  laquelle  ilavoie 
eu  vnenfanc,  qu'ilaymoicliavcuglcmenc,  qu'il  ne  permit  ïamais 
^'eftrc  nourry  d'aucrelaicqucdunen,  ilavoicprcfque  déjà  vnan, 
qu'il  arriva  qu'en  ralaidantcllefutrurprifc  du  fommcil, de  maniè- 
re qu'elle  l'ccouâ^a,  à  Ton  réveil  crouvanc  fon  enfant  fans  chaleur  , 
cvcillcfonmary,  Icquclfaute dulitpourluy  donncrdcialumicrr, 
l'vn  &  l'aucre  l'ayant  conncu  fans  poux  ny  fans  haleine,  les  voila 
dans  des  pleurs  &:  des  gcmiircmcnsj  ulqucs  au  point  du  iour,  qu'ils 
prennent  chemin  vcrsTEglifc,  pour  le  porrcrau  tombeau-,  à  l'en- 
crée d'icelle  ils  reconcrcnc  des  premiers  de  la  ville,  qui  émeus  de 
compaflion,  vont  fupplicr  l'Evcfque  de  vouloircommandcr  à  no- 
ftreSt.  Hommedcdefcendreaulieu  du  defunt&dcfc  mettre  en 
prières,  dcquoyfe jugeant indignerefufa cétcmploy  àrEvcfquc, 
neancmoinsparpluiieurs  itératifs  commandements,  il  fc  fournit 
à  la  volonté  du  Prélat. 
,       XV.  Enfin,  il  y  vac,&  fiftfi  bien  qu'cftantà  deux  genoux  auprès 
Il  ttSnfckt  <l"cercucil,  fa  prière  fut  exaucée  de  Dieu ,  en  forte  que ,  au  me  fmc 
Tncaim.  temps  qu'il  fe  releva  de  terre ,  le  mort  reffufcita  de  fon  cercueil, 
crianc  à  hauce  voix  à  fa  merc,  quelle  l'eud  allaité  comme  aupa« 
rauanc. 

X  V.  Ce  miracle  cftancnottifié  par  la  voix  commune  des  habi- 
tins  de  la  ville  de  Morincs,  commencèrent  à  louer  Dieu  ,  &  à  ex- 
alter noftrc  grand  famc  Hclier.  Mais  comme  il  ne  fe  plaifoit  pas  à 
rccevoirdes  louanges  qui  ne  font  dcuirs  qu'à  Dieu  ,  ny  des  accla- 
maiions,  d'aucanc  qu'il  fçavoiifort  bien  qu'il  n'opcroit  pas  de  fes 
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forces ,  mais  par  yn  emprunt  de  Ton  Créateur ,  il fe  retira  dedans 
Ton  H orpicc,  &  vers  la  minuit  à  demy  éveillé,  &:  comme  dcmy  ex-  y»  Ange 
tafié,  Ton  bon  Anga  luy  vint  donner  advis  de  fc  retirer  de  la  ville, au  Saî»!"^^ 
d'aller  en  Normandie ,  là  où  il  trouveroit  vn  St.  Homme  nomme 
tMdrcûu/y  en  L2tinO\farcuIfM^<\ui\uy  cnfeigneroitla  perfection  de 
fa  vie     leBaptiferoit,e(lant  arrivé  à cercainlicu  appelle  Nàutm^ 
le  lendemain  s'en  vont  de  compagnie  fur  le  bord  d'vn  fleuve  ap- 
pcUé  Cattcié,  rencontrent  dans  le  cheminle  Dcmon  j  qui  leur  de- 
mande  le  fu^ec  de  leur  voyage  duquel  rcconnoiflants  la  rufe  U  la  àiu^^  ^ 
malice  rab)ura  ,  &  luy  commanda  de  fe  retirer  confus  à  Ton  ofHcc, 
&  ainfi  le  chaiïade  fa  prefence  ;  Il  y  avoir  vne fonraine  dansces  en- 
virons, de  laquelle  perfonnc  n'ofoit  boire  qu'il  ne  fud  inconci' 
nent  faifi  de  fîc vre,  ou  de  langueur  incurable,  ce  qu'ayantencendu 
Saint  Helier  ,  fe  fit  apporter  du  fel,  labcnit,  &  avccle  figncde  la  f^^^'^^^'** 
Croix,  le  verfa  dansccctcfontainc,  Kaumefrae  temps  en  puifadc 
Tcaupourcn  boire,  &  encore  à  prcfent  s'appelle  la  fontaine  de  St. 
Helicr  ,  où  l'on  vat  de  toutes  parts  pour  recevoir  guerifon  de  la 
fièvre.  Trois  mois  après  le  Baptefme  que  receut  St.  Helicr,  la  nuit 
deNocl,  Se.  Marcôulluydonnalibcrtc,  fi^l'cnvoyacomme  Ana-  ici^^c^*^* 
corettc  ,  dansvn  lieu  propre  nommé  Gcrfiit,  ôc  pourcét  effetluy 
donna  pour  compagno,n  vn  certain  Rormardus  homme  de  bonne 
vie,  paftcnt  par  vnlieu  appelle  Genêts,  d'où  ils  palTcrcnt  dans  vnc 
petite  Barque,  jufqucs  dans  cette  Iflc  de  Gerfijt,  maintenant  Ger.    yiem  à 
iay,  où  ils  ne  trouvèrent  pas  plus  de  trente  perfonnes  de  1*  vn  U.  de  ^"^1- 
l'autrefexe.  Dans  vnrocherquiedoirtoutprochc.  Saint  Helier 
rencontre  d'abord  vn  Paraliiique,  nommé  v^/îf^;/////«*  lequel  il  ne  p^"""Jç 
taf dapas  deguerir  parfa  prière ,  &:  par  rimpofition  des  mains  en 
témoignage  dcquoy,  les  veftigcs  de  fes  pieds  paroiflcnt  encore 
danscclieu.  De  rtutrccoftcily  avoir  vn  autre  rochcrenvironnè 
de  touscoilcz  de  laMcr  ,làoù  ildrefTc  fonlitôd  fa  demeure  ,  non 
pas  deBrocatellcny  de  fia  Or,  mais  feulement  dans  vnc  fente  du 
Rocher,  dans  lequel  il  fe  rcpofa  jufques  à  la  fin  de  fa  vie.  Trois 
jnoisaptésfon  entrée, St.  Marcouls'en  alla  trouver  St.  Helier,  le- 
quel iltrouva  fiabartude  veilies,d'Oraifons&:de  jeunes,  qu'à  pei- 
ne le  peut-ilrccônoiftre.  imaginez  vousdonccettcamourculcen- 
crcveucde  cesdcux  vieillards,  &  combien  long-temps  ilsd^cu- 
rcrcntàs'cmbrafTcr,  &  combien  la  joycdc  fej:cvoirtiradc  larmes 
<ic  leurs  yeux. 

XVII.  Saint  Marcouleflant  dans  rifle,  trente  Navires  y  abor- 
deront,rcmplisdcccrtains  pcrfecutcursdcs  Chrcfticns,  appeliez 
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les  Ocadcs^Urquels  le  Pédagogue  du  Bien- Heureux  Hclierayint 
appcrccus ,  s'cnvinc  foudain  à  luy ,  luy  tenant  Ces  paroles  ;  Mon 
Pcre  ne  fçavcz  vous  point  que  nous  voila  invedis  des  Larrons  èc 
El'cumcursdeMer,  alors Hclicr élevant  la  teftc  de  fa  couche,  te 
ouvrant  les  y  eux  fatiguez  de  fes  veilles  ordiaaircs,  avifa  les  Pirates 
qui  s'aprochoict  avec  leurs  vaiflcaux  :  Tout  eftonnc  s'en  vat  trou'» 
ver  le  Bien-Heureux  SaincMarcoul,  &  luy  demande  ce  qu'ils  al« 
loient  faire,  à  quoy  il  ne  fît  autre  refponfc,finon,  qu'il  failloitavoir 
rccovrs  aux  armes  diuines,  qui  font  les  prières,  LesSts.  proftcrnez 
laface  contre  terre,  ontdrcllcleur  Oraifon  au  Ciel,  demandins 
qu'eux  ic  tous  les  habitas  fulfcnt  délivrez  de  leur  in valîon,  aumef- 
metempsTiredc  Dicudefcenditfurles  Pirates &Voleurs,entellc 
^  . .    fortcqu'ilpermiftqu'ils'clevaentr'-cux vnefifortedifcordequ'ils 
d€  Dieucô-  *^  tueret  les  vns  les  autres ,  en  fortequ  iln  endcmeura  pas vn qui 
trc  des  Pi.  portaft  nouvelle  de  leur  moftdedans  le  pays ,  de  trois  mille  qu'iU 
priere^^'du  c^^o'^ntdans  leur  flotte  y  Les  Saints  relevez  de  leur  Qraifon  aufli 
Saiju.      toftqu'ilsreconncurentqu'ils  eftoient  délivrez  de  leursenncmis, 
bénirent  Dieu,  qui  ne  manque  à  ceux  qui  efperent  en  luy. 

X  V  II 1.  Le  troificmc  iour  d'après  leur  libération  ic  celle  de 
rifle,  S.Marcoul  &:  le  Bien- Heureux  7fmw^r</«/,feretirerct  d'avec 
S.  Helier,  efpcransnelc  revoir  plus  dedans  ce  monde,  du  depuis 
S.  Helier  fe  mini  à  dompter  &:  macérer  fon  corps  de  telle  manière, 
Son  jeûne,  q^'^i      prenoit  de  nourriture  qu'vne  foys  chaque  fcmaine,  afin 
que  parcctte  fimplc  réfection  fes  membres,  tellement  qu'ellcmenc 
fuftcnfez&:  fortifiez,  fcrvifent  avec  plus  de  liberté  leur  Créateur, 
car  il  eftoittelicmcntabattu  &  fatigué,  qu'il  ne  fuift  pas  allé  vnjec 
de  pierrecn  vniour,  éloigné  de  fa  Grotte;  L'an  15.  d'après  fon  en- 
lefus-ch.  trccdanslUlc,  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift  luy  apparut,  difanti^ 
lc^our""(ic  ^^"^^^^^  Bien-Âyviéyjei'om  annonce  (jue  dans  trois  tours  vous  for  tir tz, 
f»mon-    de  ce  monde ^tout  bdigné  de  isfire fing.  Au  point  du  iour  la  Mer  fe  reti-. 
rantvoicy  arriver  félon  fa  couflume  fon  Pédagogue  ou  Compa- 
gnon,il  luy  racotace  quiluy avoir  efté  annôccdc  famort,  dcquoy 
Kormard  demeura grandcmct  triftc&defolé,  le  lendemain  paria- 
faveur  d'vn  vent  Meridonal,  les  Vvcdales  arrivèrent  avec  vne  grâ* 
de  Armée  Navale,  &:  invertirent  l'ifle  de  toutes  parts, à  cette  oc- 
cafiAi  St.  Helier  fe  cacha  dans  vn  Rocher ,  non  par  la  crainte  ou 
apprchcnfion  qu'il  euft  de  mourir  ,  mais  à  caufc  qu'il  eftoit  extrê- 
mement las  de  fes  macérations.  Nonobftant  cela  par  permiflîpn 
dmine  il  fut  trouve  par  fes  Vvendales  au  croiiacemct  des  oyfcaux 
qui  le  voyoicnc  touidcchiré^  quile  conccmplanscncétcftatcreu- 
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l^nt  qu'il  cftoit  fol,  en  fertcqu'vn  de  leur  compagnie  ayant  mis  la 
mainà  l'cfpcc  luy  enleva  la teftc  de  dcflus  les  cfpaules,  pour  mac-  S»Mon, 
que  immémoriale  de  quoy»  les  goûtes  de  fonfang  rcjallilTant  de 
toutes  parts,  paroiflcncencorc fur  le  rocher,  &:y  paroiftront  ton» 
joursiaumcfmetemps  les  Vvandale&  demcurans  tous  effrayez  d« 
cctteadion  fc  retirèrent.  Alors  fon  Compagnon  approchant  de  ce 
Rocher  où  il  s'eftoit  cache,  inopinément  trouva  fon  Maiftrc  dcco- 
lé ,  fa  tede entre  fcs  bras , comm^  ill'avoit  déjà  portée  la  ûxicme 
partie d'vrvc  demie lieuë,  fçauoireft,  depuis  le  Rocher  jufqucs  à  ^ 
vne  certaine  terre voifine;  Rormard  voyat  ccsmcrveillcs  que  Dieu 
aaoitopcrc  daslaperfonncde  fon  MartyrJoiiaUpuinàncc  dcfon 
Dieu,  quicxalce  l'humilité  de  fes  Saints:  il  charge  gcncreufcmcnc 
^laTcl^eôule  Corps  de  fon  Maidrc,  les  porte  dedaas  vne  Galè- 
re à  trois  Rames ,  dcpeur  que  ces  malheureux  ne  flifenc  quelque 
autreinfulteàcefacrc  Corps ,  U.  entré  qu'il  fut  dans  ce  vaiffcau, 
s'adiedà  latelledcfon  Maiflre,  fibicn  qu'il  s'endormit,  lafféqu'U 
cdoit  de  douleur,  de  crainte,  &:  de  travail  ;  U.  par  vne  infpirarr 
cion  divine  ,  k  vatOcau  à  la  faveur  des  vents  qui  le  conduifoit 
fut  porté  en  pleine  Mer,  en  forte  qu'heureuftfment  il  Arriva  à 
vne  ville  nommée  vulgairement  ReytvuArdc.  AulTi  toft  que  RormArd 
futcveiUéde  fon  fo.mmeil ,  qu'il  eucconfidcré  cous  les  lieux  où 
ilavoitpa^c,  &.ccuxauquelsilavoit  abordé,  qu'il  ne  connoidoit 
aucunement,à  lare  fer  vc  de  fa  barque,  devint  tout  étonné:  Et  le» 
habicans  de  cette  ville  danscétenonnemcnt,creurcnc  d'abord  que 
c'eftoit  vn  phantofme,  maisayants  reconnu  que  c'eftoitvn  hom*^ 
m*,  &  interrogé  qu'il  fut,  furent  épris  d'vne  mcrvcilleufc  joyci 
au  mefmc  inftant s'en  allerct  trouver  l'Evcfque  Sr.  GHUhnns^c^Ai 
obligerentde  vcnirjufqucs  dans  le  Navire,  afin  qu'il  vit  &rccon- 
ncuft  mieux  ce  que  c'cftoiti  mais  aufli  toft  qu'il  eut  entendu  la  fuite 
delachofe,ftcequis'e(loitpa(l'c,ilfitporcerle.Corpsde  S.  Helies 
Konora^^lcment  avec  beaucoup  de  louantes  à  Dieu,  au  lieu  appel- 
le .y/i?/»f/j4r/<'«/? ,  &:  la  fut  inhumé  dans  vn  Noble  Maufolée  ^  iç  itfv 
xx>ur  de  luillet ,  là  où  il  fe  fait  beaucoup  de  Miracles  par  les  vœux 
A:pticres,le  toutàl'honneur  &  Gloire  de  Dieu;  Qui  vit  &  rcgnc 
es  ficelés  desfiecles. 

ExtrAÏ^d^'vn  ancien  Hure, Latin  trouvé  en  /'  Eglijè&  Paroijpdt  Saint 
Helter  Eveft^ueduMans,  efçrit  en  lettres  Coltiqites  fort  curieufement ,  on 
tjout  office  du  Sti  efltout  fro^re  &  j  ntfféde  plein  chant ,  Hymnes  &  Anr. 
iuluy  rendu  à  ladite  Partijfe  eU  St.  Helierpays  du  Mayne  ^  réduit  en  langui 
vul^atre^parmoyfoM-figficKe^iciiTde  S*IielKrlis.R€H<sJe  2p.  Mars  1 6}^» 
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LA  VJE  DE   SAINTE    OSMANE  VIERGE^ 
StittairecnBrctâgnc,  Le  Seftemhr^, 

'Irlande  parmy  les  cfpincj  a  produit  vn 
c  «...     ^  f9K9H^&^9V^  htzM  Ly s.qui  fc  crouve  hcurcurcmcnc  crinf- 
— — porte  dans  le  parterre  de  la  Bretagne  Armo- 
riqi>e  >  pour  prendre  place  au  nombre  de  Tes 
flcursy  Ce  beau  Lys,  blanc  de  pureté,  cft  l'Il- 
luftrc  Princcffc  Ofmanc,  donc  les  Archives 
dci' Augulle  Bafilique  de  S.  Denys  en  Frace, 
font  vnc  honorable  mémoire.  £lle  fe  nom- 
moit  auparauant  c//rf'<''«'y»<<  »  pendant  qu'elle  eftoit  encore  en 
fon  pays  d' Irlande/  où  quoy  que  Tes  parents  fuHent  infcâcz  des  or- 
dures  du  Paganifme,  elle  fc  fentoitneaotmoins  toujours  infpirce 
de  refaire  Chrefticnne;  pour  y  parvenir,  voyant  que  Ton  Perc,qui 
cdoit  vn  Roy  de  ce  pays ,  l'avoitpromifc  en  mariage  à  va  autro 
Prince  Paycn;  Elleferefolut  vnc  rois  deiaiHerfon  pays^  aucc  tou- 
tes Tes  richefTcs ,     mefmc  le  Royaume ,  auquel  elle  prctcndoir^ 
Vient  en  pour  fe  rcf)ïgicr  cn  Francc ,  où  clleaborda  par  la  petite  Bretagne» 
'      ■  appellcc  communément  l'Armorique;  n'ayant  pour  toute  lui^o 
qu'vne  feule  fcruantc  nommée ,  ^nclitena, 
•  II.  Elle  s'adrclTaàrEvefquedc  S.  Brieuc,pour  fcfaîrc  inf^ruire 
plusplcinementdes  diuins  Myderes  denoftreSte.  Foy^defqueJs 
Son  Bap-  efl:ansimbuë,  elle  fe  fit  Baptifcr,  &  afin  de  vivre  plus  inconnue  au 
ceiœe.      monde,  ne  voulant  eftrc  connue  que  dcsycuxde  Dieu  ,  clic  prit 
au  Baptefme  le  nom  d'Ofmane.  Cette  Sainte  cnflamfinée  d'vn  Se. 
deilrde  fe  rendre  agréal^e  à  l'infinie  Bonté  de  fon  Dieu,  decon- 
fervcr  le  précieux  joyau  de  fa  Chaftcté ,  s'enferma  dans  vnc  Cc- 
Seretirecn  Quelle,  oùellé  pouvoit  bien  dire  auec  le  grand  St.  Paul,  ^ut  toute 
Ibaïudc.   /AconverJiontfioitÂU  Ciel  y  OHcftêitfon  threfer.  le  ne  fçay  pas  combien 
detcmpscllc  demeura  en  cette  folitude  ,  parcequefon  Hidoîre 
ne  nous  endicricn  ;  mais  bien  puis-je  avancer  après  l'Aucheur  d\i 
Martyrologe  des SaintsdeFrance,  quicn  afaitTEIoge,  que  cette 
Sainte  Princeflc  ayant  paflfé  la  fleur  de  fon  âge  en  toute  Chaftctc, 
dans  le  leûne,  dans  les  Prières,  àc  dans  les  faintes  McditacionsicUo 
fuppliafonJEvcfquc  do  luy  vouloir  apporter  le  facrc  Y^*'*S^^» 
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eftantmunie  elle  s'en  alla  joyeufcmencdans  les  clartés  Eternelles, 
prendre  pofTcdîon  du  Royaume  Celcfte,  pourrecompenfcdurer- 
reftre ,  qu'elle  avoic  abandonné  pour  l'amour  de  fon  divin  Ef. 
poux,  àquifcul  elle  avoic  voulu  plaire >  pour  jouir  de  luy  dans 
l'Ecernuc. 

III.Aprciramorc^Dieufairsacparoiftre  parles  Miracles  qu'il  ope* 
roic  à  u)n  Tombeau ,  quel  degré  de  gloire  fon  Ame  pofkdoit  au 
Ciel,  fon  Corps  fut  levé  de  terre,  &:  enferme  dans  vne  chaffc  de  ^j^^^^^^ 
Vermeil  doré,  que  deux  Evefqucs ,  l'vn  d'Aire  &  l'autre  de  Léon,  icxu/ 
luy  firent  travailler,  où  il  repofa  en  Bretagne  au  grand  bien  delà 
Prouincc,  j ufques au  temps  cjue  ,  pour  la  crainte  des  Normands 
qui  n'ayant  pas  encore  change  ce  naturel  farouche,  &  qui  tenoic 
du  Barbare,  auec  la  douceur  qu'ils  oift  priH^  par  après,  faiioient  des 
irruptions  en  Bretagne }  il  aedé  porté  en  l'Eglife  de  Saint  Denys 
cnFrance,oùilfutreceule  ii.Novcb.  quieft le iour marque  pour 
Ste.  Ofmanc.au  Maryrologc  des  Anglois;  fuivant  les  Notes  de 
Philippes  de  Ferrarc,Mais  enfin  ce  précieux  threfor  que  l'on  avoij: 
fauvédcla  fureur  des  Normands,  n'a  peu  éviter  la  rage  des  Héré- 
tiques Caluinides,  qui  ontravi  ces  prccieufes  Reliques,  &  lésant 
jcttéesaufeu,  faifantparccmoyenccttcSaintc  Vierge,  Martyre, 
Igng  temps  après  fon  crefpas. 

C€tte  Vie  a  efté  recueillie  fAr  Mijsire  Julien  Nicole  y  Prejhe,  de  R,  E. 
Simon  Minime,  qui  l'avott frifè du  Màrtyrtloge  de  France ,  cm^ofé fâr 
Udonfaur  du  ^t*Jf^y^  &  de  Robert  S  ftckUnd» 
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l,A  yiB  Dr  VENERABLE   FRERE  lAN  DE  S.  SAMSO?^^ 
■   'i^veu^le  des  le  Berceau  ,  &  Religieux  Carme  de  U  Reforme  de 
Rennes}  decedéen odei*rde Satateté.  Le  14 .  Septemb.  iSj6. 

E  VcncrablcFrcrc  landcSc.Samron  ,  nâ- 
quicrclonlcmonde,à  Scns,ville  Archicpif- 
copalclei^.  lour  de  Décembre  1^71.  mais 
fa  Iccondc  àc  plus prccieufc  nai^Taocc ,  (  à  U 
Vie  Religicufc)  rut  au  Conucnc  des  Car- 
mesde  Dol  en  Bretagne  \  dans  lequel  Con- 
uenc,  &:  depuis  en  ccluy  de  Rennes ,  il  nafTi 
le reftc  de fcs  iours  aucc  vne  (î  mcrucilfcufc 
Saincccc,  que  nous  croyons  ne  dcuoir  pas  obmetcrc  en  ce  lieu  U 
Vie  de  cet  Illuftre  Religieux  ,  commevn  des  plus  beaux  orncmcs 
dans  Ton  (îeclc,  dececcrcProuince,  &  ce  qui  regarde  la  vie  Reli- 
gicufcjvercueufc,  &concemplaciuc. 

Son  Pcrc  s'appelloic  Pierre  du  Moulin,  &  fa  Mere  Marie  d' Aiz, 
perfonnesconilderabiesen  NoblclTc,  en  richcHcs,  &  plus  encore 
en  pièce,  fpecîalemencenuers  la  Sainte  V  i  e  r  c  e  i  à  laquelle  cet- 
te famille  eftoic  de  couc  temps  tres.affeâionnée. 
Ileftoic  encore  dans  leBerceau  lors  qu'edant attaqué  de  la  pcti' 
SiH^mtu*  te  vérole,  ce  mal  luy  fîft  perdre  la  veuc. faute  d'auoir  cftc  bien  craic- 
UfitruiM.z  ce.  Mais  pour  mieux  dire,  ce  tut  vn  efrct  de  la  Prouidencc  de 
Dieu,  qui  voulut  priuer  céc  enfant  de  la  veuc  corporelle,  afin  qu  e- 
(Untaucugleauxchofesdecemôdeauantque  deles pouuoir  coa- 
noidre,  il  Fuft  par  après  plus  difpofc  àconcépleren  efprit  celles  de 
l'Eternité.  Des  l'âge  de  dix  ans  il  perdit  fon  Pcre&faMcre  ,  6c  tô« 
ba  fous  les  foins  d'vn Tuteur  quil  élcuamediocremcnt  dans  l'étu- 
dcdes  Lettres,  &  parfaitement  en  celle  delà  Mufiquc,  dujcude 
l'Orgue  ,     de  quelques  autres  inflrumens.  Mais  Dieu  le  vray 
Pere  des  Orphelins,  commença dés-lors  àTindruire  à  vne  plus 
fainte Efchole  ;  &lepreuonancdcs  benediâions de fadouccùr  ,lo 
dcgoufta  de  i'edude  des  Arcs  &  des  Sciences  naturelles,  a£nde 
l'inllruirefans  empefchementenla  fciencedes  Saints. 

ArimitaciondcNodrcSauucurlEsvs.CHAiST  (lequel  âçé  dé 
dedouzcAnss'abfcncadcfaStc.Mccc  &defon  Pcrc  Puutit  pour 
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fc  retirer  dans  le  Temple.  )  Cet  enfanc  Aveugle,  non  gucrcs  plus  Safrtmn 
agc,quiialamairondc  Ton  Oncle  maternel,  qui  cftoit  ion  Tuteur, 
de  comme  Ton  PerCi  &allapa(Icr  vn  long  efpacc  de  temps  en  queU  ^. 
que  lieu  écarté,  que  icn'ay  pu  fçavoir;  là  où  il  avoir  plus  grande  li- 
berté de  fc  faire  lire  des  livres  fpiricucls ,  bc  s'exercer  à  la  pieio 
Chrcftiennc,  &:  à  la  vraye  mortification  de  foy-mefme.  Ce  fut  là 
que  Dieu  commença  tout  de  bon  àverfer  dans  cette  Ame  inno- 
ccnte  les  douceurs  de  Ton  amour.  IlaHîtloit  toujoursau  feruice  di- 
vm,aux  Predicationsifrequentoitles Sacremens,  &s'adonnoicà 
l'Oraifon  vocale  àc  mentale ,  auec  des  fruits  tous  fingulicrs ,  Do 
fdtrce  quefe  nourriffantdece  PaindesgrandesameSjilalloitcroif- 
fanten  âge  &  en  fagede  devant  Dieu  U  devant  les  hommes. 

ERantâgc  de  2.5.  ans  il  alla  demeurer  à  Paris  chez  fon  Frère  qui 
«ftoit  Secrétaire,  Treforier,  &  payeur  de  la  Gendarmerie  de  Fran- 
ce :  â£  là  s'adonnant  à  la  ledure  qu'on  luy  faifoit  des  livres  fpiri- 
cucls fcmyftiques,  il  devintcomme  infttiablcdansle  fer?entde- 
ûr  qu'il avoit de  correfpondrc  à  l'atHuencc  des  grâces  qu'il  rccc*^ 
voicde  Dieu. 

Il  s'exerçoicàmediterlaPafliondc  I  e  s  v  s-C  H  r  i  ST,  &por«  F'**''5'* 
toit  contmuellementen  Ion  coeur  &  en  lonefpritvnc  idec,&  vne  r^jfionie 
Image  decediuin  Sauveur  tcKit  couvert  de  piiyc,  par  où  comme  t^.s. 
par  autant  de  foûpiraux  ,  s'éxhaloicnc  les  flammes  de  fon  amour 
envers  les  pécheurs.  A  quoy  ce  jeune  homme  dcfirantcorrcfpon- 
dre,  cud  voulu  donner  à  ce  Dieu  fi  libéral     û  prodigue ,  fang 
pour  farvg,  &  vie  pour  vie  ,  comme  il  luy  donnoic  amour  pour 
amour.  Mais fetrouuantvaincudanscccamoureuxc6bat,&: noyé 
du  gracieux  torrent  des  confolacions  diuincs  ,  il  alloits'ccriantà 
Dieu  au  fond  de  fon  cœur  qu'il  moderad  l'afHucnce  de  fcsdons, 
s'il  ne  vouloit  qu'il  mourud  d'amour.  Ctmbten  defeisy  é  mû»  amûur, 
luy  dic-il  dans  fes  Soliloques  ,  éj^-fe  cufujct  dans  l  àhfindance  dt  v^t 
ctmmmnications  Diutnes ,  de  V9us  prier  de  lom  enfuir  hajltuement  de 
moy  ^Ji  vota  ne  vouliez,  me  voir  mourir  dejojfe(îr  d'amour  frefentement  k 
vos  yeux?  Cefi^  0  mon  hien-aymé^  que  mon  ameejlott  encore  nouveûe  aux 
txeretçes  devofire  amour  i  &  erai^noitde  nauotrpasla  force  de foutemr  les 
impétueux  efforts  de  voflre  voluptueux  &  lumineux  amour» 

Cela  fe  palToit  au  dedans  de  luy ,  hi  au  dehors  on  en  voyoit  les  sti^n*n- 
fruics  partoutes  fortes  de  vertusfort  heroiques:,entr' autres  de  pe- 
nicence  &  d'auderité ,  comme  de  jeufnes  très  ri;^oureux,  de  difci* 
plines^  autres  macérations ,  qu'ilnepùttenirli  fecrettcs ,  qu'on 
n'en  «i'écouviiA  parfois  quelque  choie.  Mais  àcctcftatd'abonda- 
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rfiéuitfr,.  ce  â^deruauitédiuincfucccdi  vn  e flac de  privation  fi^dcfolation 
'^^'^  if  *  dans  lequel  le Bicn-aimc  dcfoncœur  ferablaTaban- 

{ÎI^*''^"^"  donner  cocalcmenc,  afin  d'épurer  àc  affermir  fa  vertu.  Il  le  jecta 
dansvnedacd'ariditc  û  cruelle,  qu'il  luy  fcmbloit  cilrc  comme 
vn  reprouve  de  Dieu,  pouvant  auecraifon  s'appliquer  cecccplain- 
cc  du  Prophète  \  llms.  j^ttédans  des  lieux  objcurs  &  tenehreux ,  comme 
les  wtfr/iy?/»/>//^r*r//,  Cette  puiflance  des  ténèbres  fut  cet  Imitateur 
de  lefus-Chrid,  dura  pludeurs  années  fans  autre  coniôlation, 
hors-mis  pcut-eflre  quelques  éclairs  légers  tc  momentanées  qui 
iervoicnt  plutoA  à  defoler  qu'àconfoler  cette  amc,  U  ^  luy  faire 
apperccvou-plûtoUrhorreur  de  fa  mort  de  fon  tombeau,  qu'à 
la  délivrer  de  cette  fachcufeobfcuricé. 
Pendant  tout  ce  temps  de  fechcrefTe  èc  d*amcrtume  »  il  n'cftoic 
éU^/tît'^  pas  comme  ces  cœurs  mercenaires,  qui  fc  voyant  privez  du  don  de 
^r,,  la  grâce  fcnGble ,  quittent  tout  là ,  &  vont  au  change  de  Dieu  auec 
les  créatures.  Au  contraire,  ilredoublalcs  aâ:cs  de  fon  amourcufc 
fidélité  à  fouflenir  Dieu  follement  dans  la  nudité  de cét  affreux 
defcrtdefonefprit.  Plusil  fouftroitd'agonie,  plus  efloit-il  afCdu 
àl'Oraifon,  ainA  qu'il  auoit  appris  àTccholedu  Fils  de  Dieu  :  U 
qùoyqu'à  tous  fc$ foûpirs  ficgemiffemens  vers  le  Ciel,  ilnereceuc 
quedesrcponfcsdemort;  il  ne  chçrchapointraconfolation  dans 
leschofcs  crées,  ny  décendre  de  la  Croix  où  fon  amour  l'avoic 
ittachéi. 

'l/^f^^t    Dicuvoyatccttcamc  fiforccà  fouftenirlapcfantcur  de  fa  main, 
h,emtZ>f\'>  continua  de  l'affligerà:  luy  cftre  divinement  cruel,  llluy  oflapref- 
que  à  mefmc  temps  ce  qui  luy  reftoit  d'appuy  dans  le  monde ,  qui 
cftoient  fon  Frcrc  &  fa  belle-fœur.  Mais  cét  Aveugle  jugeant  par 
cecoup;quileprivoit  de  toute affidace  humainc,que  Dieule  vou- 
loit  dénuer  de  tout,  tant  au  dedans  que  dehors;  il  fe  voulut  mettre 
de  la  partie  avec  fon  divin  Perfecuieur,afin  de  fc  perdre  totalcmcc 
à  touteslcschofcs  temporelles.  C'efl  pourquoy  lifc  dépouilla  vo- 
loncaireraentdesdroiisdetoutefa  fucceffion  U,  de  tous  fes biens, 
entre  lesmains  d'vne perfonne quiluy  eftoit  peu  conneuil ,  afin  do 
n'avoir  plus  de  recours  dans  fa  pauvreté  qu'à  la  pauvreté  mefme, 
&  print  rcfolution  (qu'il  exécuta)  de  ne  demander  iamaisaucun 
de  fes  beCoins  à  perfonne  qu'à  Dieu  feul. 
I/TaI^JTJÎv    -Ainfi  difpofépar  cette  nudité  &  pauvreté,  tant  intcricwrcqu'cx- 
•x^fuiujjure  rcrieurc,  il  commença  à  gouftcr  les  expériences  de  ces  généreux 
dMiiectmr,  imitateurs  delà  pauvreté  de  Iesvs-Chxist,  qui  nepretcdans  plus 
rien  dans  la  tcrrc,mcctent  tout  leu^crefot  dans  le  Ciel,  lifcdoiana 


couc  en  proye  au  diuin  amour  qui  pcnctrafon  coeur  de  mille  flè- 
ches ardentes:  Maisentr'autresily  fitvnepîayc  également  dou- 
loureufcfc  delicieufc,  qui  le  navra  jufqucs  à  la  mort.  Ce  coup  luy 
fut  décoché  lors  que  fon  amc  eftoit  en  Tcftat  de  caliginofité  A£ 
d'obfcurité  diuinc,  où  elle  eftoit  languifTance  &:  malade  à  caufe  de 
lagrande  diftancc  qucllevoyoit  entre-elle  6c  fon bien-aymc.  Ce 
chaftc  &  divin  époux  eftoit  alors  caché  par  vn  fecret  &  incôceva- 
blemyftcred'amourau  plus  intimé  de  fon  époufc,&  làinfenfiblc» 
ment  il  la  toucha  &  l'entama  de  ce  trziâ.  d'amour,  qui  la  rendit 
languifTantcpour  îe  reftedefavic.  Sur  quoy  cette  ame  ainfî  n»- 
vrccreflechiflantdans  fes  Soliloques  ya  difant:  Po/tr^uojf ,  mortihcr 
âmour^  vus  cachiez.  -  vet44  en  mtyy  en  mon  cœur,  dr  en  mon  ame?  Ne  ffâuiett 
vota  fds  que  ie  demeuroU  tellement  navrée  d'vn  tel  effet  cCamtur^  qu'ilmt 
fjudroit  trtfiement  &  douloureufement  fajjèr  le  rtjle  de  mes  tours  en  conti^ 
nue  lie  langueur  d'amour^  fxnêfeulagomentnjconJoUtion  /juclcon^ne  ?  &€. 
Il  appelle  dans  fcs  écrits  cette  playe,  La  flaye  ignée  dt amour ^  &  dic 
que  fes  effets  font,  La faim^  Ujotf,  U  chaleur^  &  la  langueur  d^ amour. 
Et  qu'encore  que  le  fupréme  repos  de  la  contemplation  porte  l'a- 
me  beaucoup  au  delà  de  ces  encts ,  elledcmcurc  toujours ,  non- 
obftantcela,  profondemcntnavréedecctteamourcufç  blefTurc. 

Ce  dard  enflammé  que  le  faint  amour  dccochacontrecc  cœur 
amoureux^y  fit  vn  cmbrafcment  facré  qui  cherchant  à  faillir  au  de- 
hors, portacebon  Aveugle  àprocurerdés- lorsautat  qu'il pouvoit 
lacôverfion  des  pécheurs, &  le  falutdes  ames.  llalloit  cherchât  de 
coûtes  parts  des  fujets  capables  de  participer  au  feu  qui  le  confom* 
moit,  & tousceuxquil'approchoient  ,tiroient  de  grandsprofits 
de  fes  entretien$;En  cela  neantmoins  il  fecoportoit  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  difcretion,afin  de  ne  violer  pas  le  fecret  qu'il  dc- 
Toicau  diuin  amour;  De  forte  que  la  prudence  U.  l'humilité  modc- 
roient  les  excès,  aufquelsfonardentccharité  le prefToitcontinucl- 
Icmentdc  foriir.  VomeJhnnez-voM  ^wtf;»4w^«r,  dit-il  en  vn  Solilo- 
que, de  voir  mon  ame  comme  folle  en  abondance  de  fes  excès  t^ui  luy f croient 
publier  aux  créatures  les  frodtges  de  voftre  amour ^  fins  que  vous  voulez,  que 
ncjlre  vnion  s*  accomfltjfe  & Je  foffcde  en  fecret?  i^h  !  que  fay  grand  de- 
ftr  de  vous  donner  à  connoiflre auxhommes ^  f^c, 

Eftantainfi  prefTc  de  la  charité  de  lefus-Chrift  de  s'adonner  à  la  fr*.V/ ^Z- 
conqueftedcsimesja  fage  Providence  de  Dieu,  qui  dcftinoit  cét^'^;;:^^'*'^*' 
humble  Aveugle  pour  le  grand  ouvrage  de  la  réparation  du  Car- t^r^  c*r< 
mcl ,  voulut  qu'il  fift  connoiffancc ,  U  liaft  aminé  avec  vn  jcunC"'' 
Religieux  Carme,  nommé  Frerc  Matthieu Pinaulc.  L'occafion 
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de  cette  connoIfTancc  flc  de  ceitce  amitié  cntreces  dpux  perfon- 
ncs,futlc  jeu  de  l'Orgue,  auquel i'vn&raucre  eftoit  habil?  :  ic 
Tous  ce  prétexte  en  deux  ans  de  converfafion  qu'ils  curant  parcn- 
femble,  nodrc  Avcugleélaira<(ihaucementrerpric,&  échauffai 
bicnlecœur  de  ce  jeune  Religieux  par  de  faintcsleâures  qu'il  lu)^ 
faifoic  faire  tous  les  iours,  &  par  dcslumineufes  inflruâions  qu'il 
luydonnoit,  qu'il  le  rendiccapabled'cflrcvn  des  principaux  fon- 
démens  de  la  Reforme ,  qui  peu  après  fe  flil  dans  IcConventdef 
Carmes  de  Rennes,  &  qui  depuis  s'cftantcccducpai  toute  la  Pro- 
vmcedc  Tourainc,  &r  en  quelques  autres  Provinces  de  France, 
porte  maintenaa^fcs  fraies  dans  tout  l'Ordre ,  par  la  mifericordo 
lie  Dieu. 

*■  Il  vitauflldansvncoccafionleR.  PcrePhilipe  Thibault  (quifu» 

depuis  Chef  &:  Supérieur  de  la  Reforme  fufdite)  &:  l'ayant  exhor- 
té en  peu  de  motSj&commeenpafl'ant^cntrcprendrc  le  deifein. 
de  lamefmc  Reforme ,  fcs  paroles  frappèrent  au  coeur  decePcro 
(aindqu'ila  depuis  advoiic)  comme  vn  coup  defoudrc,  &  y  de- 
meurèrent fi  profondementgrauces ,  que  non  feulement  il  fc;oi>- 
gnità  cedeflein,mais  encore  il  en  fut  le  cbeffc  le  principal  execu/- 
tCLir.  Ces  deux  exemples  entre  plufieurs  autres  que  j'obmcts,  font 
aiTez  voir  que  les  paroles  de  ce  bon  Aveugle,  fortant  defon  coeur 
comme  autant  de  brandons  allumez  ,  portoicnc  le  feu  du  diuin 
.  amour  en  ceux  quijouifl'oient  de  fcs  entretiens. 

Sa  langue  cftoit  vnc  clef  du  Ciel,  non  feulement  pour  les  vi»- 
f**r,«vans  ,  mais  encore  pour  les  morts:  &  fcs  Oraifonscftoientfipuif.^ 
fantesqu'cHes  ont  retiré  plufieurs  amcs  des  feux  du  Purgatoire.  U 

purjMtoêrt.  en  rctincclle  de  fon  frère  aifnc  qui  depuis  plufieurs  années  cftoit 
mortgcnereufcmcntà  la  brèche  d'vnc  ville,  foùtenant la  caufe  du. 
Roy  Henry  le  Grad,non  encore  paifiblc  poflrcd'cur  de  la  Couron- 
ne de  France.  Mais  commecc  grand  Roy  n'cltoit  pas  alors  con- 
\crtyau  girondclafainteEglifc  ,  noftre  pieux  Avcuglecraignoic» 
que  fon  frcrc  époufant  les  intcrefts  de  fa  Couronne  ,  ne  fc  fuft, 
aufli  engage  en  ceux  de  fa  Religion;  c'eft  pourquoy  iln'avoic  point 
encore  ofc  prierpour  l'amc  dece  ficn  frcrc  dcfunt, jufqucs  à  var 
jour  qu'il  le  fit ,  par  l'advis  de  Monfieur  Blanzy  fon  ConfclTcuc* 
Do^urdc  Sorbonnc.  Cette  prière  eut  fon  entier  effet,  il  vie 
foriircctteamc  du  feu  du  Purgatoire,  non  fans  de  grands  figne5> 
d'ctonncmcnt,  de  frayeur,  &  d'vnc  faintc  réjouiffancc,  dont  lo: 
Pcre  Matthieu  P^nault  fus- allégué  fut  témoin  oculaire,  dcpo^ 
fitairç  dp  tout  le  f{;crct. 

E^epuis^ 
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Depuis  eflanc  Religieux,  &  continuant  toujours  aux  dcfFunâs 
la  charitable  afTiriancc  de  fcs  prières,  il  en  délivra  pluûeurs  dct 
liens  du  Purgatoire  .*  U  Dieu  pejmettoit  que  quelques  Ames  luy 
ÊiTent  connaître  le  befoin  qu'elles  avoicnt  de  ion  fecours,  fcnGil 
iblemcnt,  &pardes voixplaintivcs&articulées,dontil  y  a  dcstc. 
moins  irréprochables.  C'efb  pourquoy  il  edoïc  fort  foigncux  de 
jcur  appliquer  ptufieurs  Indulgences  chaque  lour,  ô^folicicoit  les 
outres  Religieux  à  leur  rendre  le  mefmcofHcc  de  Pieté. 

Peu  deiours  après  qu'edant  encore  Séculier  il  eue,  ainû  que  nous 
•vons dit,  délivre  l'Arne  de  foni  rerc;  Ilfutcxtraordinairement  ^^q*^^*^ 
infpiré  de  demander  l'habit  de  l'Ordredcs  Carmes,  &:  d'cftread-  cww/.*'" 
mis  au  Convcnt  de  Dol  en  Bretagne;  &:  cela  par  l'entremifc  du 
fufdit  Frerc  Matthieu  j  lequel  il  perfuada de  propofer  ce  dcHcin  à 
Tes  Supérieurs,  fans  aucune  crainte  d'edre  refulc  ,  luy  prcdifanc 
avec  adeurance  que  les  empcfchemens  très-  grands  fi£  tous  mani. 
fcOcs  qu'il  voyoit  à  fa  réception  ne  fcroient  aucunement  confî- 
derez  :  IlalTcura  aufTi  que  l'ansefirc  oblige  de  faire  contre  la  refo- 
lution  qu'il  avoit  prifc  de  vivre  en  pauvre  inconnu ,  &:  de  ne  de- 
mander fcs  bcfoinsà  pcrfonne ,  on  luy  donneroicpar  charité  plus 
qu'il  ne  falloir  pour  faire  les  frais  de  fon  voyage  &  de  fa  vedure  au 
Noviciats  Icfquelles  cKofesarriverct  atnfi  qu'il  lesavoitprcdites. 

A  fon  dcpartil  parût  vnc  lumière  extraordinaire  fur  faface,  avec 
autres  effets  qui  donnèrent  à  connoiflreaux Efprits  bien  éclairez 
quece  iour  de  fa  vocation  cftoitvn  iourheureux  pour  noftre  Or» 
drc.  H  alla  donc  prendre  IcfaintHabità  Dol ,  en  Tan  léoé.  &  fît 
faProfcnion  vn  an  après,  avec  des  fentimens  fij  des  confolations 
d'efprit  telles  qu'on  peut  luger  d'vn  homme  fi  touché  de  Dieu  ,  tL 
donc lavocationclioicfirarc  &  (I  extraordinaire  . 

Frcrc  lan  de  S.  Sâfon  (  c'eft  le  Nom  qui  luy  fut  donné  en  Rcli- 
gion)fit  nairtre  dans  ce  Monaftere  non  encore  reforrçc  vn  ^o"* 
veau  Paradis,  y  donnantdesexcplesd'vnc  vie  toute  Angélique  &  AnAUt. 
divine.  Samodcftie,  fon  humilité,  fa  continuelle  Oraifon,  fapa- 
cicnce  admirable  dans  les  foulfranccs,  fa  charité  toute  miraculeufe 
envers  les  malades,  &  le  reftc  de  fcs  excellentes  vertus  jettcrent 
d'abotd  TadrairaiiÔ  & l'étonncmentdans  l'cfprit  des  hommes, 
rcpouventcparmy  lcsdcmons,l'einpire  dcfquclseftoiigrand  dans 
tour  le  pays  de  Dol . 

Ces  cfprits  ennemis  de  la  Sainteté  remuèrent  toutes  fortes  do 
fnachincscontïeluy.  Tantoft  ils  Taccabloient  de  tentationsj  tan- 
tôt ils  luy  faifoicncfouffrir  despeincsfort  fccfîbles ,  tachant  de  ie 
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fuffoqucr  de  l'ctouftcf.  Tantoft  ils  l'atcaqucycnc  en  troupe  arcfl 
des  cris  cpouvcnubleSyCÔmcdc  belles  féroces.  Tancoû  ils  contre* 
faifoienc  des  voix  humaines  qui lu^  rcprochoienc  Ces  exercices  do 
dcvocion,rappellanihypocrice,bigoc,  arrogâc,quifemciloitd'in- 
ftruire  le  peuple  &  de  guérir  les  malades  par  fcs  prières,  femijucy^ 
difoicnc-ils  parfois ,  és-t»  ventt  de Jï  Um  pour  nom  tronhUr  ?  Parfois 
ilavoicle  corps  couc  brifc  de  coups/  U.  le  viCage  &  les  mais  dcfigu- 
rez  parles  cgracigneures  qu'ils  reccvoii  de  ces  efprits  enragez  En- 
fin pour  ne  rebattre  point  vne  autre  fois  ce  mcfme  fujct,  ic  diray 
en  ce  lieu  que  tout  le  redc  de  fi  vie  il  futainil  moleûc  des  diables 
en  mille  &  mille  façons  i  tantôt  à  vive  force  U  avec  des  courmens 
cres-cruelst  &  tantod  avec  des  (Iracagcfmes  &  dcsrufes  qui  cufTcnc 
furpris  U  deçcu  toucefpritmoinscclaircquelefien. 

Toutes  feï  perfecutions  de  l'enfer  ne  l'cpouventerent  iamai^^ 
Ilfe  lafToit  moins  de  patir,queles  démons  de  l'aHiiger ,  â^lededc 
.  de  fouffrir  luy  croiHoit  avec  les  fouffrances.  Safoy  lunMneufe ,  fa 
confiance  U  fon ardatamour envers  Dicu,&  fa patience  in(.(bran* 
lablc  cfloicnc  vn  bouclier  contre  lequel  tous  les  traits  de  l'Enfcc 
fe brifoient demeuroieot fansaucune force  Qu^elqucs-fois  au 
plus  fort  de  fcs  rigoureux  exercices,  ilfcgauffoit  fcmocquoit 
îles  diables,  Icsappellantschicns,  taulpes aveugles,  incapables  de 
voir  iamais  Dieu.  D'autres-fois  il  les  traittoit  de  dédain  &  de  me* 
prisfaifantfcmblatdenerefentirpas  leurs  attaques.  Quelques  fois 
ilcrachoitcontr'eux,  &:  leur  rcprochoiticur  foiblelTe^de  ne  pou- 
voir vaincre  vn  ver  de  terrearmcdeconfîancecnDieu;  Ecainfiles 
cnvoyoit  en  Enfer  fc  faire  chaflicr  par  leur  Prince  maudit ,  pour 
s'c(\re  l'aifTez  vaincre  par|?ahomme  de  néant.  Mais  le  principal 
inftrumcnt  defes  viûoircs,  outre  ceux  que  nous  venons  de  dire 
cftoit  la  profonde  attention  à  foy- mcfme,  pour  n'admettre  iamais 
aucune  rcçherche  ny  vcuc  d'amour  propre,  afin  de  ne  donner  au- 
cun lieu  ny  aucune  entrée  à  fes  ennemis. 

•jhtmfinf-    Sa  patience  3d  fon  courage  furent  encore  très- infignc  s  à  fuppor- 
ter  &  embraflcr  joyeufement  les  diverfcs  incommoditcz    ^  \c$ 
auftcritezdclavie  Rcligieufe.  Il  s'eftoitaccouftumc  dés  le  monde 
à  ne  vivre  quaû  que  de  pain  U  d'eau  ,  ce  qu'il  cuft  bien  de^ré  de 
continuer  dans  le  Mona(lcrc,  quoy  que  fon  vivre  n'y  fuft  çru'crcs 

meilleur.  Il fouffrit  aulfi beaucoup dansccscommcnccmcns  tou- 
chant le  veftir,  cftant  plein  de  vermine  dont-il  ne  pouvoir  fô 
nettoyer  àraifon  de  fon  Aveuglement. Outre  cela  Dicva  adiouftanc 
de  l'affliélion  à  l'affligé  frappa  foncorps  de  grandes  ^  lo n  gucs  ma- 


1>V  r.  9,  I  AN  DE  s.  s  AM  s  Oflj  éSji 
hiiLitijU  mid  Ton  cfpric  en  de  grades  artdiccs  &  rcichere^Tcs^dc  for* 
ce  que  comme  vn  autre  lob,  ou  pour  mieux  dire  ainfique  1  es  vs- 
Christ,  il  cdoic  cruciÂc  de  couccs  parcs,  &  comme  noyé  dans 
vnc  iner  de  fouffrance  &  d'amercume.Touces  ces  épreuves  ne6- 
rcnc  aucune  brèche  à  fa  refolution  d'edre  tout  à  Dieu.  Au  con- 
traire comme  s'il  eud  voulu  braver  les  fouffrances ,  il  fe  icica  en 
diverfcs  occaHons  parmy  les  malades,  mefme  de  Pcde ,  rendamla 
fahcc  aux  vns  par  fcs  prières ,  &  a^Tiftanc  les  aucrcs  comme  s'il  n'culi 
poinc^fté  privé  de  l'vfage  defesycux. 

Pour  recompenl'c  donc  decccce  ardantc  charité  envers  les  ma-  cuerijinda 
lades,  il  reccuc  de  Noftre  Seigneur  vn  don  tout  fingulier  de  guérit  "wZ^iei. 
les  fièvres  (que  l'aii  de  la  centrée  de  Dol  rend  tres-communes, 
violentes  te  dangcrcufcsen  certaines  faifons  )  prononçant  furies 
fiévreux  cette  Oraifon ,  qui  fe  dit  à  faint  Pif  rre  de  Rome  pour  le 
mcfme'fujet  :  Domina  J  £  S  V  S  ,  t^ui  curavitfecrum  Pctri  afcbribm 
quïbus  teneba^un  ipfe  curet  famulum  Jîtum  À  fcbrt  quû  Ubcrât  ;  In  nomine 
Fatru  ^  &  Ftly  y  Sf  ïritHs  SsnÛi.  Amen.  Ses  Supérieurs  l'obli-  . 
gcrcntpat  obédience  à  rendre  ce  fccours  aux  malades  ,  ayant  dé- 
couvert qu'il  s'eftoit  gucry  luy-mefmedefafiévrc  au  commence- 
mcntde  fon  Noviciat, prononçantcettepricrc  par  le  mcfme  mo- 
tif d'obédience.  Enquoy  il  ncrcvilirpas  moins  pourautruy, qu'il 
avoit  fait  pour  foy-mefmc;  Et  cette  grâce  eftant  divulguée  en 
bref  par  tout  le  pays,  il  rcndoitainfitous  les  matins  la  facté  à^lu* 
iîeurs  maladèS;  quifc  prefcncoicnc  arrengez  devant  le  grand^u- 
tel  des  Carmes  de  Dol. 

L'vn  des  domcftiqucs  de  l'Evefque  du  lieu,  ayantcftc gucry  de 
la  forte  d'vne  ficvrc  quarte  invétérée,  latjnelle  nccedoità aucun 
rcmcdc;  cét  Illuftrc  Prélat,  qui eftoit alors Mre,  A ntoinp  de Rc vol, 
printdc là  fujetd'cxaminer,commeilfittres-ragemcnt'&  exaûc- 
mentl'rfprit  &  la  façon  d'agir  de  Frerc  lean  de  faint  Samfon ,  fur 
les  malades ,  en  prefence  de  Docteurs  &  de  pcrfonnes  de  luflice  Sc 
d'authorité  :  mais  ny  ayant  rien  trouvé  que  de  faint,  il  l'approuva 
&luy  fin  commandement  de  continuer  à  guérir  les  malades,  ainft 
^ue  j'ay  dit  plus  au  long  dans  la  Vie  entière  de  cô  pieux  Aveugle» 
II  fouffrit  encore  en  d'autres  occafiosdc  fcmblablcs  épreuves, 
dans  Icfquellcs  il  fifl  roujouts  voir  le  mefme  cfpiit  d'humilité,  le 
d  abnégation  de  foy-mefme.  Ceilcsdu  dedans  de  laReligionnc 
ftirentpas les  moindres.  • 

'  Sa  réputation  &  l'odeur  de  fes  vertus  f*cflanteftcnduc  dans  Iciircftappei. 
autres  Convcncs  de  Isi  Province,  les  Sopedeors  l'appellercni  ^^^^^l^^. 
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cncsdcRc.  ceiuyde  Rennes, où  ^epuispeudânnces  s'cftoiccômenccchRc- 
Rufômic  &  ^^^^'^^  »  donc  il  dcvoitcilrc  la  plus  brillante  lumicrc.  Là  d'adordil 
yciliciku.  fuc  mis  dans  la  pratique  d'vn  plus  fcverc  Noviciat  que  s'il  cuAcdo 
icmcm  é-  quelque  Seculicr  nouvellement  convcrtyi  Et  pour  éprouver  lafo- 
pwuvr,     inQtic  de  fa  vertu,  on  luy  ordonna  de  mener  déformais  vnc  vie 
folitaire,  fans  plus  s'addonncraux  exercices  de  cette  cclatancc  cha- 
nté vers  les  malades.  Ce  commandement  qui  l'appltquoità lafo- 
litude,futcxtraordinairemcntdouxà  céthomme>la<nàcmenten« 
nemy  de  réclac;     qui  fc  fentoit  comme  violence  ,  quand  robcif- 
fancc  le  portoic  à  quelque  choie  de  remarquable  au  dehors.  Il 
s'occupa  donc  dés-îors  vniquemcntàla  contemplation  Diuinc,& 
foncmploy  extcricurcdoitdejoucrde  rOrguc  à  l'Office  Divio» 
ce  qu'il  faifoitlîcxcellement,  que  des  plus  habiles  cncccArtont 
Crcu  qu'il  yavoit  quelque chofe  de  furnaturel. 

Les  Supérieurs  non  contens  de  l*avoir  tenté  fur  cette  obeifTance 
&foûm»irion  ,  &  de  luy  avoir  donne  plulîcurs  autres  épreuves ,  le 
fondèrent  encore  plus  fortement  fur  (à  manière  de  faire  Oraifon 
Mentale, le rcprenans  de  ce  qu'il  vouloit  Faire  du  Contemplatif, 
&  fe  difpenfer  des  Règles  communes  de  la  Médication.  C'cft  pour- 
quoy  ils  luy  ordonnèrent  de  fui  vre  en  cela  le  train  des  autres  jeunes 
Religieux^  &  il  s'y  foùmift  par  obeilTance.  Mais  auffi-toftqu.'ilci\- 
troiten  fon  fujec,foncfpritfctrouvoit élevé  audelTusdefapropre 
opération  :  dcforce  que  rendant  compte  de  ion  ellat intérieur,  il 
e(ld^  oblige  de  s'exprimer  auecdes  termes mylliques,  ^  extra* 
ordinaires. 

On  luy  commandadc  diûer  briefvcment  à  quelqu'vn  fa  maniè- 
re de  s'appliquer  à  Dieu;  ce  qu'il  H(l,&diâapource  fujet,  ce  qui 
c(l  contenu  dans  les  trois  premiers  Chapitres  de  fon  Traittc.  DeU 
SOHvtrAinf'CtnfimmAÙon  d'amour .  Là  il  fait  voir  la  pureté,  &  (îm- 
plicitcdureposdefafublime contemplation;  bi  commequoy  fon 
cfpritelloit  fortcmenttircen  Dieu, par laforcedu  Regard  Divin, 
quieaquelqueedatou  occupation  qu'il  fud,  il  le  ravi(foic  incffa* 
blemenc  audeiTusdefoy.  Cet  Efcrit  fut  communiqué  à  des  Do. 
â:eurs  do  Sorbonnc ,  &  autres  perfonnages  Uludres  dans  la  Sainco 
Théologie, tantScholallique  que  Myilique,  qui  tous  approuvè- 
rent avec  éloge  &  admiration  les  voyes  de  cet  Aveugle  û  fainâe- 
mcntéclairé. 

Ses  Supérieurs  pours'aflcurer  encore  davantage  de  l'efpric&do 
la  vérité  de  cebonRcligicux,  l'exercèrent  vn  an  durant,  avec  de* 
Grades  S£  fl  fréquentes  mortiHcacions,qu  elles  cuITcnc  faicquicccc 
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prifcà  tout  hômcmoins  humble  &:  vertueux  qucluy.  Ces  épreu- 
ves héroïquement  fupporcées  firent  voir  qu'il  efloit  conduit  par 
vn  Efprit  de  lumière ,  6c  que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  de  haut  def- 
fcins.  On  luypermiftalors  d'édifier  déformais  fcs  Frères, par  quel- 
ques entretiens  familiers,  de  la  vie  Spirituelle  ;  mefmc  dcdi- 
acr&  compofer  des  Exercices  Spituch ,  tant  pour  fa  propre  coa« 
duitc  que  pour  celle  d'autruy. 

Le  Cort  vent  des  Carmes  de  Rcnnci  éclaire  par  cette  grande  lu- 
mière, devintla  Maifonde  Dieu,  &:  la  porte  du  Ciel.  Ony  vivoic 
commcdes  Angosincarnez^qui  n'auoicntautre  ambition  nydedc 
que  dccroidreen  vertu.  Cen'eftoit-là.dcdans  qu'Oraifonconti* 
nuelle ,  que  Mortification  &  Auftcricc ,  qu'Obcïflance  aveugle, 
qued'ctachempnt  de  toutes  chofcs  ,  &:  vnc  pauvreté  trcs-nccefl'u 
ceufe,  maistres-volontaire.  Les  Religieux  tantSuperieursqu'In«  • 
ferieurs  ,  mefmes  des  autres  Ordres  ,  venoicntconfulter  ce  bon 
Frcre, fur  les  difHcvltcz  plus  notables  de  lavie  Spirituelle,  S  de  U 
conduite  des  Ames»&  il  les  fatisfaifoit  tous  admirablemcnt,par  fcs 
lumières,  &  bien  plus  encore  par  fa rav^lî'antc  humilité 

Ueftoit,  maiscon^tre fongrc,  en  grande  eftime  dam  l'efprit  de  StnHrnm^ 
plufieurs  perfonncs  de  haute  &  éminente  condition}  comme  de  la  "* 
Rcync  Marie  de  Medicis,  Mcredc  LouysXlll.  de  triomphante, 
mémoire-,  de  MefTcigncurs  les  Euefques  de  Rennes,  de  Nantcj,do 
Dol,&deS  Brieuc;  de  McflieursdcCucc,  I'vn&  l'autre  fucceffi- 
vcmentPremicr  Prcfidentdu  Parlement  de  Bretagne  i  &  de  plu- 
fieurs autres  Perfonnages  Uluftres  das  le  fiecle  &  dans  le  Cloiftre. 
Ils  foùhaitoientparfoisdclcvoir,  &  fortoiccd'avccluy  cgalcnicc 
furpris  de  fa  Sagcfl'c,  &:  du  profond  aneantiflcment  de  foy-  mefmc, 
qui  paroiifoit  dans  fon  port  &  dans  fcs  paroles.  Car  cette  eflimô 
amu  que  j'ay  dit ,  cftoit  fa  Croix  &  fon  Gibet.  11  faifoit  mefmc  fon 
poflible  pourcviterreftimedcfes  Frères  au  dedans  delà  Rcligiô; 
leur  cachant  foigneuicment  fcs  grâces  extraordinaires,  &  s'clU- 
mant  indigne  de  paroi  ftre  en  leur  compagnie,  ce  qui  fe  voyoit  ma- 
nifcftementaux  occafions,  par  la  pudeur  qui  couvroit  alors  fgn 
vifagc,&  bienpluslors  qu'on luy.donnoit  quelque  louange.  Du 
rcftconpeut  voir  dans  le  Livre  dcfes  JMaxtmes  dr  dejès  VttHxSen" 
timens  ,  qu'elles  eftoicnt  fcspenfccs  fur  cette  vertu  d'Humilité, 
auftî  bien  que  fur  toutes  les  autres. 

Il  cftoit  parfaitement  obeiflant  à"  Dieu,  à  Ses  Supérieurs  ,  stnthtï} 
aux  Règles  &;Confticutions  de  fon  Ordre.  Quandau  premier,  il^^c, 
ne  faifoi  t  pas  la  moindre  chofe ,  foit  au  dehors,  foit  au  dedans  do 
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foy  mcrme,  qucparmouvcmenc  de  l'Efpricde  Dieu:  C'cdoieco 
Divin  Efprit  qui  faifoic  en  luy  (  non  fans  luy  )  toutes  fcs  aâiois, 
qui  formoitcoutcs  fcspcnfécs.  Se  qui  luy  faifoic  énoncer  fcsparo- 
les:  £cça  eflcpar  fcs  Sacrez  mouvcmens  qu'ilacompofé  plus  de 
'  cencTraiccczapparcenans  à  la  Théologie  MyAique. 

Il  obcï(foic  cxa£temcnc*îi  fes  Supérieurs ,  cnvifagcant  en  eux, 
non  l'homme  morttl,  mais  1  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  C'eft  pourquoy 
ilcxecutoic  avecvne  fimplicicénomparcille  tout  ce  qur  cHoïc  de 
leur  volonté;  jufqucs  à  donner  quclques-fois  par  Obédience  de 
petits  divertiflcmensàdcs  Novices, qui  pafTeroicnt  pour  puérilité 
.   aux  yeu^  des  Sages  du  monde.  Mais  ce  grand  Kcligieuxne  trou, 
voit  rien  dans  robeïffancc  quifullbas  U  puérile-,  cftantSageauec 
les  Sages,  &:  fc  faifant Enfant parmy  les  Enfans,  avecvne  raviffan- 
.    te  innocence &fimphcité,  La  tres-fimple  &  aveugle  obciflancc 
^u'ilrendoiîà  fes  Supérieurs,  pafloitmefrae  quelques- fois  au- de 
la  defon  pouvoir,  car  on  l'a  veu  farder  au  jardin  par  ordre  du  Supé- 
rieur, toutainfi  que  s*ileuft  veu:  Prendre  des  ferviccs  à  fcs  Frères, 
tant  fains  que  malades, qui  fcmbloient  ne  pouvoir  pas  copaiir  avec 
fon aveuglemct corporel. 11  eftoit  demcfme  tres^pôftuel à  l'obfer- 
vance de  fes  Règles  &Conftitutions:  Si  toft  qu'ilentendoitle  fi» 
gne  de  quelque  régularité,  il  quitcoit  tout  eraploy,  »'ii  n'cftoit 
d'exprès  commandement,  pour  s'y  trouver-,  prenant  mefmc  fort 
honneftcment  congé  des  perfonnes  de  haute  condition  i  comnvc 
Evefqucs  &  autres  qui  le  vciToicntvoir,  Se  difant  que  la  Sainte 
Obédience  rappelloic. 
^'-iJe    A  peine  fçauroic-on  trouver  en  ce  fiecle  vnpluj  grand defir  de 
foufFrir&  depatir  pour  lefus-Ghrift,  que  celuyde  Frère  lean  de 
S.Samfon.  IleftimoitlaCroixau  deflus  de  toutes  leschofcs  de  ce 
»iQndc,&:  de  quelque  part  qu'acné  luy  vint  il  Ta  receuoit  toujours 
amourcufemencdela  main  de  Dieu  ;  &difoit  qu'il  eftoitcomme 
forcé  par  l'ardeur  defonamoaràlapourfuite.dcce  trefor,  j«>  veux 
dire  des  fouffranees.  Lxf  cc/a  ,difoic  il,  Ncmfimmes pertez,  fortement^ 
f^commt  neaffàireintnt  toutes- foù  d'vntltèertéjî interne  ^  amour eufi 
fuAue,(^ue  nom  ne  deftrcns^n^âymons^ Acceptons  ritn  Ji émoureuJlmeit9 
^HeU  Croix  &  les  fouf fiance  s ,  &i. 
Il  preferoitlc  bien  de  la  Croix  loxplushautsTentimcs  de  Dievr. 
toute fuhlme  Théorie ^  dit  il ,  enfçj  Contemplations,  cède  à  cett% 
teritahle  é-Julelte  Pratique,  f  aymc  hten  mieux Mon  Sauveur t'uo $44  'voir 
&  'votét fintir farviuetmitationde'vos douleurs^  t]uede'uoir,fentsrc^cû/P-' 
ngijlre  la  muUt^it^ue  &  diuer/e  entrée  de  vo/ire  S^^efe^  &  tes  écceUcmtnÈ, 


df  Vit  tombes,  nêtiers&fiUndeurs  y  fans  cette  conformité  à  vojire  lie. 
Ailleurs  il  appelle  les  fouftVanccs  fa  viâdc,^  fon  brc^agc  plus  déli- 
cieux. Par  ce  dcfir,afFamc  de  fouô'rir,  il  avaloit  avec  joy  e  toutes  ics 
angoiffcs  àL  Icsmorts intérieures  dont  tout  le  cours  de  fa  vie  a  cfto 
parfcmc  :  Et  ccqu'ilafouffcrt  de  la  part  des  Démons  fes  ennemis 
jurez, luy.crtoiccommc  vnjcu,3i  vn  fujct  dercjouïflancc;  Amû 
qu'on  peut  voir  dans  ce  qu'il  en  a  mis  par  efcrit.  Que  s'il  a  manqué 
d'cftrepcrrecuté  des  hommes, ce  n'a  pas  eQéransregretdcfa part; 
£t  il  cdimoit  &  rcputoit  à  mifere,  confufion  &  chaAjmccde  Dieu» 
de  ne  trouver  pcrlonne  qui  le  crucifîad  félon  fon  defir  ;  tirant  do 
la  vn  fujct  de  profonde  refignation,&-humiliation,&:  abandonnc- 
mcnt  entre  Icsmains  de  Dieu,  lemet/^eur  four  noua,  dit-il  enfoa 
Traiitc  de  la  Tnbulation ,  ejl  d'attendre  tout  ie'fùéjue  les  Creaturm 
nom  fmjjènt  faire  s  &  lors  que  rien  de  tout  cela  ne  notu  arrtue ,  nfiw  demeu^ 
rons  tnjinment  confus i  Nous  renonfjtns neantmoins,  c^c, 

L'Ame  de  cet  Homme  fidèle,  excellemment  enrichie  des  dons 
du  S.  Efpnt,eftoit  toute  côblce  de  la  crainte  de  Dieu,&:  du  refpcft,  ^^trà 
amoureux  &  filial  qu'il  luy  portoit.  Il  fuft  plûtoft  mort  mille  &  ''X,^ 
mille  fois ,  que  deconfcntir  dehbercmenc  au  moindre  pcché  vc. 
nich  &  difoit,  que  ceux  qui  ne  craignent  pas  d'offcnfer  vénielle, 
jncnt ,  font  monftrcs  d'abomination  devant  Dieu  j  Que  l'amour 
ne  les  reformera  jamais^  &  qu'ils  ne  fe  convertiront  qu'à  force  do 
fléaux  &  d'affli£kions. 

Il  voyoic  dans  fa  confciencc ,  comme  dans  vn  tres^pur  Crirtal,  vurettTjé 
j  ufqu'au  moindre  atome  d'imperfcftion  \  &  fa  pureté  eftoit  telle, 
que  d'ordinaire  il  ne  pouvoir  s'accufcr  que  d'autrechofe  en  Con- 
fcirion,  finon  de  n'avoir  pas  tendu  à  Dieu  à  l'infiny.  Entendant  par 
ce  mot  de  cendre  à  l'infiny,  l'arrcQ  &  lafermeté  de  toutes  les  puif> 
Tances  de  fon  Ame,  recueillies,  fondues,  &  perdues  cntieremctpn 
l'Vnitc  Divine  par  dcffusl'cfprit  &:  fon  propre  fond,  en  la  jouïf- 
(ance  II  fruition  de  fon  Divin  Objet.  De  forte  que  fi  quclqu'vno 
de  fes  pui  (Tances  venoit  à  fc  lafchcr  de  là  à  fon  opération  naturelle, 
ou  àne  $'.ibftraire  pas affez desobjets  créez  quineluy  touchoient 
point  d'office  &  d'obligation ,  il  faifoic  de  cela  matière  de  Confef- 
iîon  Sacramentale. 

Ileudfiit  grandeconfciec&dennanquer  enquoyquecefuftàla  suicfht^ 
parfaite  copofition  de  tout  fon  home  intérieur  &exterieuridifanc 
£^u*vne  Amefidele&  véritable  ioitcftre  toute  divine, &paroi(lre 
^  DicUyiux  Anges  d£  aux  H5mc&  comnvc  vn  lumineux  flambeau^ 
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ccliirinc  comme  au  travers  d'vn  corps  cranrparcnc  ;  &  cftrc  (i  at- 
tentive à  foyncrme,  qu'elle  n'eud  jamais  fujct  de  fe  repentir  d'au- 
cun de  fcs  gellcs  ou  de  Tes  paroles. 

m^^/ir    i^°<îrcflcchifloitjamai$lurIuy-merme,quc  pour  fc  perdre  &:  s'a- 
'  neancir  devant  Dieu  ^  Lefcul  pouvoir  de  rcficchiraucrement,  luy 
cftoit  vne  cruelle  mort  :  Mais  comme  il  ne  pouvoic  pa^  toujours 
prcvoirtoutes  lescirconftâcesdc  ce  qu'il  devoir  faireà  rcxccricur 
parmy  les  hommes  ;  s'il  manquoit  parfois  à  y  rcvflîr ,  il  s'accufoit 
<n  Confcnion  de  n'auoir  pas  agy  là  dedans  en  efprit  de  SagclTc  U 
«ie  lumincufe  Prudence, 
m^;^.  -  Ce  bon  Religieiixeftoit  cxtremémentportcaux  pratiques  de  la 
^nte pauvreté, tant  intérieure, qu'extérieure, hailTant les fupcr. 
fluitcz,  Icslingularjtez  ,  &  mcfme  lesaccommodemens  ncccfl'ai- 
resà  Ton  corps  \  &  fedcniiantdc  toute  aflcdion  defordonnéeaux 
dons, grâces, lumières,  &:  carefTcs  Divines , afin  d'aymcr  Dicuau 
dclTus  de  fcs  dons  en  luy  mcfme.  De  là  venoientfaRcfignationfu- 
prcme  dans  les  morts  d'efprit  les  fîlusinfuportables,  &  là  Vigilan- 
lance  incroyable  à  fuprimcr  tout  mouvcmentdenature,  U  à  n'ad- 
mettre que  ceux  delà  Grâce.  De  forte  qu'il  vint  à  vn  point ,  qu'il 
B'eftoit  plus  moleftcd'aucunes  recherches  &  apetits  de  la  nature. 
Ilfaifoitvncrcs-grand  cftatde  toutes  les  chofes  Saintes  &  Divi- 

^^^''^-nes,  dontl'vfagecll  receu  dans  la  fainte  Eglife.  Il  portoit  vncrc- 
vcrcnce  toute  finguliere  aux  Reliques  des  Saines;  aux  Noms  de 
]e&vs,&  Marie,  aux  Indulgences ,  &  aux  ccrcmonicsEcclc- 
fiaftiqucs.  Ilavoit  vne  ardentccharircpour  le  procluin;.vnc  tcn- 
drcfTe  &  compaflfion  fur  les  infîrmitcz  d'autruy ,  fi  grande,  qu'il  les 
leffentoit  comme  ficnnespropres.  Cette  tendrcflçs'ctcndoit,mc- 
me  jufqu'aux  animaux  ^  aux  fouffrances  défquels  il  compati (Toic 
auec  amour. 

jp*»A/»r»-  La  Divine  Bonté  fcmble  de  plusravoir  honoré  du  don  de  Pro- 
phetie.  Eftant  encore  Scculierilprcditle  progrés  delà  Reforme 
des  Carmes  de  Rennes.  Depuis  cftant  Religieuxilpredit  la  Paix 
de  Tan  1620.  entre  le  Roy  Louys  XIII.  &  la  Reync  fa  Mcrc.  11 
preditàcctte  mcfme  Reyne,  quedansfes  dernières  difgraccs,cUp 
auroitdehvrance  pour  la  première  fois.-  &  qu'àla  féconde,  cl  le  de- 
voir fe  rcfoudrc  à  la  patience;  ce  que  l'événement  a  contrmc.Vnc 
pauvrcftmmcaffligceden'avoirpointd'enfans,  luy  demanda  l'aC- 
fiûancede  fcsprieres  :  il  les  luy  promit ,  &  luy  dit  qu'elle  auroic 
ifonfolation  5  maisquc  ccferoit  vnecourtejoye.  En  effet,  elle  eut. 
vn  enfant  dans  vn  an,  qui  ne  vefcui  que  fort  peu. 

Le  S.. 
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Le  S.  Efpric  luy  dcpaicic  le  don  de  force  ,  qui  dans  toutes  fortes  DmJUJim 
4'cvencmens,  foitdc  mores  U.  d'angoides  cres-cuifTantcsi  foit  de 
mouvemcns  extatiques,  ic  de  ravKTemcns  d'amour  le  rcndoittou* 
jours  égal.  Soutfrant  auec  la  mcfme  égalité  cous  les  adàucs  des  de- 
démons,  &:  toutes  les  Croix  dont  fa  Vietrcs-folitairc  a  cdé  paifc- 
mec. 

Dieu  luy  dccouvroit  quelque- fois  fa  Volonté  par  des  fignes  fen- 
fiblcs  ,  L'avertifTanc  de  quitter  la  converfation,  ou  quelque  ^^'.fe7,i^j^^ 
tre  employ  lors  qu'il  en  cdoittcmps:  £t  toujoursilavoit  vnedi-  ce.mteikgen. 
fcretion  admirable,  pour  difcerncrles  infpirations  &  les  lumic-  ''(^J-'f*^- 
res  raullcs  d  avec  les  vericablcs;  &:  les  mouvcmeos  delà  Nature 
d'avec  ceux  de  la  Grâce.  Combien  il  a  cdc  rcmbly  des  dons  de 
Science, d'Intelligence, &  de  Sapience  Divine;  le  grandnombrc 
d'œuvres  Mylbqufcs  qu'il  a  compofcz  le  font  voir  pluscxcellen)> 
mène  que  nous  ne  fçaurions  exprimer-,  &  par  là  ,  commepar  vn 
cchancillon  on  jugera  combien  cét  Aveugle  a  efté  divinemeac 
éclairé, combien  il  agouflé  la  douceur    l'amabiiitc  de  Dieu. 
C'cddans  fa  haute  &fublime  Contemplation  que  luy  a  edé  com- 
muniqué ce  goudadmirabic  de  fon  Divin  Objet,  &  cette  haute 
Intelligence  des  chofes  éternelles  ^aprés  y  avoir  cdc  difpofc  p^ 
pluficurs  opérations  Divines. 

Premièrement  le  St.  Efprir  alluma  au  fond  de  fon  cceut ,  vn  feu  oufemià 
brûlant  &  confommanr,  qui  agiflbitcn  toutes  les  puiflances  de  fon  1^^°'*''^^ 
Ame,  avec  vne  indicibleimpetuoûté  &  volupté.  Il  donnoit  quel- 
quefois liberté  à  fon  cœur ,  avec  l'obeifTance  de  fes  Supérieurs  , 
par  mouvement  Divin,  d'exhaler  au  dehors  quelques  flammes  de 
ce  feu  Mydique,  fpecialement  lors  qu'il  didoitCcs  fentimensâd 
fes  lumières:  Car,  djfoit-il,à  Dieu:  ^udmoyen  Hc  krûlcr  aié  feu  de 
nffire  K^mouYt  dr  nen  point  parler?  .^oy  f  brûler  en  filence  d'un  feu  Jl^ 
doux    fi  de  U  stable ,  /S/w  exhaUr  la fUmrne  d'amour  par  la  bouche  !  Il  cô- 
paroit  ce  Feu  Divin  aces  torrens  de  feu,  qui  forians  de  certains* 
lieux  foudcrrains ,  redutfcnt  en  cendre  toutce  qu'ils  rencontrent. 

llappclloitceFeu,.r<?/#/^fX'tfr4«/,  parce  qu'au  commencementiL 
iLgiffoitd'vne  force  ineffable  fur  toutce  qu'il  y  avoiiàconfomnier. 
en  iuy.  Maisàproportionqu'ildevenoitplusHmpIe  &:  plus  perdit^ 
ci>  fa  furcfTenticlle  vniié,  ce  feu  adoucilTantfa  rigueur  faifoit en 
Juy  comme  vn  doux  embrafement  d'amour ,  qu'ilappellc  au  Livre 
de  fes  Contemplations,  l  e  Bapttfinedu  S,  Fjprtt. 

Il  difoit  que  ce  feu  e(lant  allumé  dans vne  Ame  ,  nccefToitja-- 
Jluis qu'il  o'y.euûCQDfotniné  tous  ce  q^ui  cûoicdc  la  crcarurc^ 

2ss& 
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qu'il  ne  l'euft  cnttercmcnc  fondue  ,  fubftancice  ,6^  conveuie  en 
loy,incompArabicmf  ncmieux  que  le  feu  ne  fond  &  converciflcn 
foy  les  mecaux  &coucce  qui  luycfl  applique:  l'Ame  neancmoins 
demeurac  toujours  dans  Ton  cilre crée.  Que  l'Ame  embraféedcco 
feujouid  en  quelque  manieredc  la  Gloire  de  Dieu  icy  bas.  Quo 
les  fens  mcfme  parcicipenc  quelqucsfois  à  cccce  Fcdc  Solemncllc. 
£c  que  cefeu  ell  beaucoup  plusadif  à  côfommer  certaines  Ames, 
que  d'autres  i  à  caufe  de  leur  diverfcforce  â£  dirpodcionfurnatu- 
relle  à  fupporcercettc  opération. 
t^dt  Exu-    Cela  le  mift  dans  vn  eftat  tout  extatique  5^  de  continuel  rauiflc- 
ment,  non  félon  la  partie  fenHble,  ainli  qu'il  fe  fait  dans  les  perfon* 
nesmoinsfortes  à  foutenir  les  opérations  Divines;  Mais  (elon  la 
plus  noble  partie  de  l'Ame,  &  dans  le  pluspur  Ëfprit.  Où  pai  i'cf- 
ncace  de  ce  feu  Divin  elle  eft  perdue  totalement  en  Dieu.  Sion 
veutvoirquelque  chofe  deplusfurcct  c(latextatique,onaurare. 
cours  à  ce  que  nous  en  avonsmarquc  dans  la  vie  entière  de  ce  boa' 
Religieux. 

oferdtitM    On  peut  remarquer  en  fécond  lieu  ,  les  autres  fublimes  opéra- 
é*jptr/m.  jÎQnj  dcsPcrfonncs  dclaTres-Ste.  Trinité danscctte  belle  Ame. 
€ittAmc    Car  leFils  qui  clt  laLumicre  &: laSagclle incree, ne  lapasmoins 
comblée  de  fes  Lumières,  qiiele  S.  Efpric,  de  fes  Feux  ,  &:  de  fcs 
Embrafcmës  fufdits.  Ce  qu'il  exprime  en  quelques  endroits  de  fes 
£fcrics  fous  le  nom  du  B^ijcr  amoureux ,  qui  e(l  attribué  au  Fils 
Eternel,  y^h !  ^jteft-C€ à l' Ejpoufe ^  dit-il  en  fes  Soliloques  ,  <^Wtf/> 
uceu  le  b Al  fer  de  U  bouche  de  fin  Effoux  I  ^uel frbmergement  de  délices  ! 
Dites  hardiment ,  o  Ejfoufis  bienaymées ,  sUly  a  des  délices ,  des  ravijjè» 
mertSy  df  des  embrAfemens  d^ amour fimbUbles  a  cecy, 

L'operationattribuéeauPere  Eternel ,  dans  la  mémoire  ou  nue 
penfée  de  l'Ame  ,  eft  reprcfentée  dans  fes  Efcrits,  fous  le  nom  de 
Regard  Divin,  Il  fentoit  continuellement  ce  Divin  Regard  de  TA- 
mour  increc ,  quialloit  follicitat  le  ûen  à  fe  plonger  &:  (c  perdre  în« 
fatiablemcnten  faB.-H.Origine;5c  difoit.que  depuis  qu'vnc  Amo 
a  eftévrayemct touchée  de  Dieu.  &:  ravie  dans  les  fplendeurs  My- 
fliques, ce  Divin Regardlafuit toiijours infeparablcmét, poux vcu 
qu'elle  n'y  mette  pointd'obftable.  Il  re(fcncoit  parfois  qu'il  cftoic 
doucement  frappé  aufonddefoncœarpar  Tefficace  de  ce  JDîvin 
Regard  ,  qui  luy  dônoitvnedouce  &  benigneadeurancede  la  prc-^ 
fenccdcfon  Dieu;  &fon  Amealors  fetrouvoittouterenouvcllco 
au  dedans,  &  pleine  piusquejamaisd'amour, de  force,  &d'erprîc. 
Cette  Ame  fainte  ainfi  hcurcufemenc  attachée  par  les  yeux 
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jar  fc^aymables  regards,  à  ceux  de  Ton  Bien-aymc,  pafla  enfuictc 
avn  cftacdcConcemplacioncres-fublime,  laquelle  il  appcUoicfoQ 
defcrc,  &  donc  le  repos  &  la  fuavicc  font  incèablcs.  len'endira/ 
licnicy,  renvoyancle  LcâeurauNarrc  entier  de  fa  Vie,  &àlale- 
âure  dcfesEfcrics;  cntr'aucresdclapiemicicdc  fcs  Contempla- 
tions. 

llcomparoitla  Divine EfTence  dans  laquelle  il  efloic  hcurcufe> 
fnentpcrdu ,  &  l'Amour  de  Dieu  en  luy  mefmc ,  à  vnc  Mer  fanf 
fôdny  rive ,  dÔdc  flux  &  récoulcmcc  oulesruifTeauxfontlcs  My- 
flcresdenoftre  Salut,  &  les  communicaciôsamoureufcs  que  Dieu 
fait  de  foy-mefme  aux  Ames  Spirituelles.  C'cft  pourquoy  il  ne 
parloitdes  Mydcres  de  laFoy,  entr' autres  delà  Pairiô&  des  fouf- 
francesde  Iesv  s.  Christ,  qu'avec  des  raviflcmens  &  des  fuf- 
penHons  quaû continuelles. C'^y^ir;',  dit-il,  fur  vndcfesMylleres, 
ÙfircétaJfeSttfHeU  rai  fin  &  U  jugement  me  mantjuerît'.  Non  f^r  défaut 

de  jugement ,  ny  de  ratjèm  i^aù  far  abondance  de  leués  de  pénétré'' 
non,  Fource  ^ue  noua  ne  voyons  en  uofééy  S  lMoh  K^mour  !  nj  bornes  ny  lu 
mites.  Riendù'je  quahi/mes^  drc. 

Uavoit  vnetendrc(rc  indicible,  pour  le  My(lcre  amoureux  de  la  Séi*v'9tit» 
Naifl'ancedu  Fils  de  Dieu,  &difoit,  que  les  Anges  cheriffcntfort  ^fj^j'^*' 
familicrcmentlcs  Ames  dévotes  à  ce  Myftcrc.  Que  c'cft  vn  crime  c.tmMti$n,(^ 
de  fc  laiflTcr  emporter  à  la  trifteffc,  depuis  qu'vn  Dieu  Fait  Homme  ^  s-s^cn^. 
a  fait  naiftre  le  Paradis  dans  la  Terre;  &  que  l'Incarnation  du  Ver- 
bc  Eternel  cd  vn  Mariage  d'Amour  entre  Dieu  &  les  Pécheurs^ 
que  les  Seraphims,  de  touteslcs  Ames  faintes  à  leur  imitation  ado- 
rent en  filcnce. 

Il  avoitvnedcvotion,&afFcûiontrcs-cordialc  enverslc  S.  Sa- 
crcmentde  l'Autel ,  &  Communioit  tous  lesiours  ,  par  ordre  des 
Supérieurs ,  avec  vne  ardeur  d'amour  tres-admirable.  Sortant  de 
la  Sainte  Table  il  fc  trouvoit  embrafé  comme  vn  Scraphim  ,  ce 
qui  mcfrac  àfouvent  paru  à  l'extérieur.  Par  vofire  amoureufe  Som^ 
^ti  on  &  Communion  y  dic-ilàDieu,dans  fes  Contemplations,  Nofire 
jtme e/fambraféeyfondu'éyplongée^é'ferdue en  voJireTout,  EtHtusfim^ 
f»e  s  dcvorex.é'  confommex.de  'voflre feu  &  brafier  infiniment  ardent  i  pour 
tt'^Jire plus tjU'vn avec  Vous ,  auToutde  vojire  Dcïté  infinité  II  faifoit 
plus  d'cftatd'vne  feule  Cômunion  du  précieux  Corps  &  du  Sang; 
de  Iesvs-Christ,  qucdc  toutes  Icsautrcs  grâces  &  faveurs  très- 
fingulicresqu'ilavoitreccuësdc  Dieu  :  Difant  que  dans  lafainte- 
Communion  s'accomplifloit  &  fc  confommoit  heurcufcmcnr  io: 
Sacré  Mariage,  &  IcsNopccs  Myftiqucs  dcfon  Ame  avec  fon  Di*- 
vjn  Efpoux^.  5iss  ij^ 


Diqitized  by  Go 


'^9^  S  REC  E*  DE  LA  V  ÏE 

Dicurccompcnfa  dés  cette  vie  cette  grande  devorion|au S.  Sa- 
crement, par  deux  rares  privilèges.  Le  premier  eft,qir'il  donna  àcc 
pieux  Aveugle  vne  certaine  faculté  furnaturellc ,  qui  fuppléant  le 
défaut  de  fcsyeux  luy  faifoit  rcfl'entirla  prefence  du  faint  Sacre- 
ment-, Si  bien  que  l'on  l'a  vcu  fléchir  les  genoux  pour  l'adorcrjors 
qu'on  le  tranfportoitd'vn  lieu  à  l'autre,  fans  qu'il  en  fuft  averti.  Il 
ttvoiiapareillcmctà vnSupcrieur,  que  Diculuy  donnoitiencfçay 
quel  rcrtcntimentquiluy  faifoirdifccrner  la  prefence  des  Prcftrcs 
&  des  Supérieurs,  d'avec  celle  des  autres  Pcrfonnes . 

L'autre  pnvilcgecft  ,  qu'ayantCommunié,il  fcntoit  encore fix 
heures  après  Ô£  d'avantage,  lesefpeccs  Sacramentales  non  con- 
fommces  enfon  cftomach  ,  ce  qu'iltenoit  pour  vne  graceincom- 
paiablc .  A  cecy  fc  rapportent  les  con  vis  amoureux  qu'il  fait  à  fon 
Bien-Aymcdansfon  Epitalamc,  de  venir  à  luy  fous  lesefpeccs  Sa- 
cramentales: &:  d'entrer  en  fon  lardin  plein  d'odeurs  Spirituelles 
&  Aromatiques.  Nous  noHs deUilcroNS ià\x.'\\^à flatjir^ô  néOh  tjpoux& 
ntâ  viCy  ijHandvous yferez^cntré.  Et  iem*^Jfctfre qm- U plaijn  cjr  Utonre»^ 
tement^ue  nous  y  durons  y  fera Jtgrând^^uapeineen  voudrez,  vous  jamais 
firtir^é'c.  Etc'cfl:  laraifonpourquoy  il  communioit  ordinairement 
d'aiïcz  grand  matin;  afin  que  les  cfpccesSacramêtalcs  puHcntcdrc 
confommces  avant  le  repas      aulfi  afin  de  jouirplûtod  â£  touta 
loifir  de  la  douce  prefence  du  Bien- Aymé  de  fon  Cœur. 
SénUuot'iom       avoitfuccé  avec  le  laii^ôc  dés  le  bcrçeau  la  dévotion  envers  la 
0U  5W*SainteViERGE,  Sœur,  Mere,  &  Patrone  figulierc  de  fon  Ordre, 
rwjf.      l'ayant  receuiî de  fcsparcns  comme  vn  précieux  héritage  ,  qu'ils 
confervoient  très- chèrement     de  long-temps  en  leur  famille. 
Dés  fort Ijas âge  il  tafchoic  d'infinuer  cette  dévotion  à  ceux  qui  le 
hantoicnt,  leurperfuadantdele  mettre  dans  les  Confrairies  du  Se. 
Scapulairc  Se  du  Rofaire  j  &:  les  entretenants  des  Miracles  &  des 
Grâces  delà  Sainte  Vierge  envers  fes  Favoris.  Mais  xlepuis 
qu'il  cûtgouflélcsdouceursdela  vie  Spirituelle,  il  entra  fi  avan& 
dans  la  connoiffancc  des  perfeâionsdc  cette  Vierge  admira- 
ble, que  c'eft  vnechoferavilfancede  voir  les  Scntimcns  qu'il  nous 
alaiffé  fur  ce  fujet.  Il  Tappelloit  la  plus  haute  faillie  de  TAmouc 
de  Dieu,     fa  première  idée  entre  les  pures  créatures,  la  plus 
Myftique&:la  plusconfomméc  d'Amour  entre  les  Saints.  La  plus 
dodc  8c  çclairéc  dans  laconnoilTance  de  Dieu  &C  de  la  nature  .Met 
innavigable  &  impénétrable;  vne  autre  Divinité, brûlante  duFeu 
de  l'Amour  Divin;  plus  élevée  que  les  Scraphims,&:  dont  les  gran- 
deurs ne  fc  peuvent  concevoir  que  par  voy  e  de  négation, caiTc  dllcs 
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fon^au  dcflusdcnospcnfces.&dc  noftrc  cfpric. 

llavoitaullî  vncdcvocion  fingulicrcvcrslc  Grand  St.  loSEPK  s*dei$9ti»m 
Efpoux  de  la  Stc.  ViERtiEj  11  luy  rcndoit  des  hommages  tous  ^î['^'*'  " 
particuliers,  cômcauvray  Protecteur  des  Ames  Contemplatives, 
qui  mènent  icy.bas  vne  vie  inconneuë  aux  hommes.  Il  l'appelloic 
vn  Ange  incarne,  choilîpourcooperatcurdansle  MyHeredel'Ini* 
carnation,  pourgouverrKr  le  Filsde  Dieu  en  qualité  de  Pere,  & 
confervcr  lapuretcdeMAKiE.  La  féconde  idée  de  Dieu  entre  les 
pures  créatures.  Le  Roy  des  Anges  puis  qu'il  avoir  leur  Reyno 
pour  Efpoufe.  Le  Mydiquc  le  plus  perdu  &  abifmé  dans  l'EfTcnce 
Divine;  &  le  plus  plein  de  Dieu  detous  les  Saints  après  lafainto 
Vierge.  11  difoitquc  lafaintetéde  S.  Ioseph  confidoit  dans 
cette  vie  inconnue  U.  perdue  en  Dieu  *,  &  fcs  miracles  ,  en  ce  que 
fonCoeureft  ravi&:brûlantau  Feu  de  la  Divinité.  Qu^ilTcftimoit 
fanClific  dés  le  vccrc  de  fa  Merc;  Qu^il  a  vefcu  icy  bas  dans  vn  cftat 
fortfemblablcàceluy  qu'avoir  Adamavant  fon  péché.  Qu^e com- 
me la  vie  de^ce  Saint  à  efté  toute d  Amour ,  auffi  eft-  il  mort  d' A- 
iTiour;Ô£  comme  ilavefcu  danslcs âammesdeceFcu Divin ,ilya 
heureufement  expiré. 

Ce  bon  Religieux  cftoit  fi  grand  amateurde  la  Solitude  ,  qu'il^^' 
cftimoitqucl'Homme  Spirituel,  enmatiercdc  convcrfation, doit 
fc  monftrcr  fcvere&  rigide,  quafi  jufqu'à  paroiftre  dépouillé  de 
toutehumanité,afinden'apportcrpas  d'cmpefchement  à  fon  in- 
troverfion.  lia  donc  convcrlé,  mais  fort  fobremementavcc  les  hô- 
mes,  lors  feulement  qu'il  y  alloit  de  la  gloire  de  Dieu,  bc  de  la  fain-. 
ceobeïfTance.  Sa  Convcrfation  cftoit  ii  faintc  &  H  édifiante,  que  le 
Touvcnir  quinousenreftc,  nouscft  trcs-doux&:  délicieux.  Tout 
ce  qu'il  difoitaudehors,  eftoitaccompagné  d'vne  telle  fagcffc,  &: 
d'vne  fi  rare  modeftie,  qu'encore  que  (on  cftat  intérieur,  Ôd  fes  Scn- 
cimensfurpafiafTcntceuxdu  prochain, il  s'accommodoit  en  forte  a 
la capacitéd'vnchâcun,  qu'il  fcmbloiteftlc  d'vne  vie, &:  d'vneftac 
coutfcmblable  à  ceux  du  commun. 

Udifoit  que  les  Pcrfonnes  Spirituelles  doivent  garder  vne  ex- 
trême modeftie  à  l'extérieur ,  &  en  toutes  les  puillanccs  de  leur 
Amc;  afin qu'célatâsàguife d'vntres-lumincux  flâbeauautravers 
d'vncorps  tranfparcnt,  ils  édifient  le  prochain ,  fans  aucuncaffc- 
ûiô  ny  recherche  propre ,  comme  hommes  plûtoft  Divins  que  tcr- 
reftres&corporcls.Aufiin'a  on  jamais  ricnappcrçcu  en  luy  d'im- 
xncfte&dcfordonné.  Nonobftant  la  pcfantcurdc  fonâgc,  Si  les 
peines imcricurcs  qu'il  foufFtoit,  il  tcnoit  coiijours  fon  corps  dans 
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vnc  compoficion  modcftc  ,  droittc,  &  vigourcufc  fans  s'appuict 
indcccmmcnc,  ny  fc mcccrc en  des  po flurcs  qui  fcntifTcnc  la  laffitu- 
de  ouicnnuy.  Il  croyoic  devoir  non  moins  de  révérence  à  Ton 
corps  qu'à  fon  Amcj  l'vn  U.  l'autre  cftant  le  Temple  du  Se.  Efpric. 
Sonabordeftoicgracieux  à  cous ,  &  ^^oy  ^^'^^  fouvcnc  dans 
des  peines  intérieures  fore  agoi(reufcs>  il  avoit  toujours  vn  vifage 
4oux,  tranquille,  U  égal.Ilabhorroitextremcmentla  trifleiTc,  U 
ne  pouvoir  conçevoir  qu'vne  Ame  fçachant  ^u<  Ditfé  efi^  puiffe 
tomber  dans lamelancholie. 

11  fuyoïclcs  vains  complimens,& les  flatteries  des  hommes,  co* 
me  autant  de  recherches  de  nature.  Iln'ctoitpas  ncantmoins  inci- 
vil, &  dcferoit  beaucoupaux  fcncimensd'autruy  ,s*ajuAantàleuc 
capacité  ,  félon  Dieu.  La  Prudence  &  lafimplicitc  regnoicnt  en 
toute  faconverfation.  La  première  le  rcndoit  vigilant  &:  attentif  à 
tousfcsmouvcmcns,  n'cnadmettantaucun  quincfuftde  Dicuj  & 
prenantgardcauxcirconftancesdcchaque  aàion,auxconfequcn- 
ce  de  chaque  parole  ,  &  aux  diverfes  imprcffions  qu'il  pouvoir 
faire  dans  l'efprit  de  fon  prochain.  N efire S apience  y^w-û,  en  qucL 
que  endroit  de  fcs  oeuvres,  noM  fait  a^ir  par  tout  avec  vne  prudena 
digned'eUe  y  qui  âjjàtfinne  divimment  ttut  ce  qui  fort  de  nous  i  &  nom  m 
firtons  jamau  d'elle  y  non  plm  que  de  Dieu^pâr  la  moindre  extroverjion, 
}^tt,         La  fimplicitcl'vnifrani  intimement  à  DieUjrendoitfaConverfa- 
tion  fincerc ,  &  exempte  de  toute  déception ,  ftmulation  &  degui- 
fcment  en  fes  avions  &  en  fcs  difcours  j  abhorrant  les  équivoques, 
gaufferies,  railleries,  &:duplicitez, comme  les  pcOcs  dclaConvcr- 
Jationhonefte  &:  Chrcftienne.  Le  principal  fondement  de  cette 
fîmplicitc,  eftoitlacontinuclle&  infatigable  élevationde  foncf- 
priten  Dieu ,  avec  vne  gcncreufc  abftraÛiondeschofes  fcnfiblcs. 
i)e  forte  qu'il  laiffoit  vn  chacun  dansfes  voyes,  &  dans  fes  prati- 
ques-, &:  fe  tcnoit immobillcmcnt  dans  les  fienncs  :  fupportanc  fans 
cmpefchementintericurlcsdcfauti,&  les dcfordres  qu'il appcrçc- 
voiten  aucruy. 

pajalirSu  Cette  Converfation  nfainfVcgagnoitmcrveilleufcmcntà  Dieu: 
R.  p.  Do-  les  cœurs  de  ceux  qui  le  frequentoient ,  foit  qu'ils  fuifcnt  Reli- 
St?Tben  ê'^"^  °"       •  L'°"  exemple  illuftre  dans  le  R.  P .  Do- 

Pticur  des  miniqucdeS  Albert,  dccedcrani6}4.cnodcur  de  Sainteté  dans 
G«mcs  de  le  Conventdcs  Carmesde  Nantes, dontilcaoitPneur.  Ce  RcIU 
gicux  natif  de  Fougères  en  Bretagne  ,  d'vnc  des  bonnes ,  *c  plus 
vcrtucufes  familles  de  la  Ville  -,  eftant  entré  des  l'âge  de  1 5 .  ans  au- 
Noviciat  des  Carmes  de  Rennes ,  goufta  peu  après  (înocaftlcmcnc 
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de  noftre pieux  Aveugle,  6c  s'adonnaiîrcticufemefltà la  pratique 
de  Tes  fainces  in(lruâions,  qu'il  fcntic  en  Ton  cccur  comme  vn  fubic 
embrafcmeiii d'Amour,  qu'il  s'acreut  jufqu'à  des  excès  incroya- 
bles, llappclloic  cét  Amour  Divin ,  va  Exa£iâUHr imxorMi  ,  qui 
ne  dit  ïamais  c'eft  afTcz:  parce  qu'il  luy  confommoic  infaciable- 
menclc  coeur:  Eciledoic  fi  cmbrafc  de  ce  Divin  Amour,  que  U 
nuic,cn  quclquefaifon  quecefuft ,  s'cveillanc  plufieurs  fois ,  ilfo 
jctcoïc  aucaoc  de  fois  en  place,  emporté  comme  par  vn  mouvement 
extatique  ,  pour  adorer  àgenouxlaMajcftc  de  Dieu.  Cefeu  Di- 
vin avoit  excité  des  embrafcmcns  jufques  dans  Ton  corps  ;  Do 
forte  qu'aufôddel'Hyveril  luy  falloitappliquerdeslingesmouiU 
lezfurl'edomach,  pour  adoucir  la  rigueurdccefeu  Sacre. 

11  maodoit  vn  iourà  F.  Ican  deSt.Samfon,  fon  cherMaidreS^ 
Guide  Spirituel ,  que  c'eilchofc  digne  de  compafïion  de  voir  vne 
Ame^  qui  couchée  decét  Amour,  tend  toujours  àl'inHny;  &  ne  lo 
peuccôprendre;  &  qu'il  fcn toit  fon  cœurautat  infatiable  à  aymer 
6^ àdefirer,  que  Dieucft  infiny  à  fe communiquer.  Sadeuifccon- 
(Illoit  en  ces  deux  mots yToûjourj mcurir.  Ce  qu'il  àpratiqué  pendac 
coutle  courdcfa  vie,  avec  vne  telle  fidélité,  qu'on  peut  dire  qu'en 
cette  matière  il  n'a  rien  obmis  ,  quand  à  la  pratique ,  de  ce  que  no- 
(Ire  Divm  Thcodtdaâe  luy  ena  enfcigné  de  vive  voix  &  dans  Tes 
efcrits.Onen  vcrraquclque  preuve  au  Chap.  17.  de  la  Vie  de  ce 
bon  Frère ,  où  j'ay  touché  en  palTant  quelques  principales  vertus 
de  ce  Grand  homme  ,  qui  nonobftant  Tes  emplois  de  Vicaire  Pro- 
vincial, de  Prieur,  de  Leûeur  en  Théologie,  dcPerc  Maifttedcs 
Novices ,  fe  tint  toujours  fournis  à  la  conduite  de  ce  lumineux  Frè- 
re Laie. 

Vnautrctcmoignagebienilluftredcs  grands fri^its  que  produi-  McfHre 
foit  la  faintc  convcrfation  de  ce  vertueux  Aveugle,  à  cfté  celle  Antoine  de 
qu'il  eut  vn  longt- temps  auec  feu  MelTirc  Antoine  de  Rcvol 
Evefque  &:  Comte  de  Dol.  Depuis  que  ceTres-Illuftrc  &:  Très-  Doi.Trcj- 
Vertucux  Prélat  eut  éprouvé  fon  efptit  &  fa  vertu ,  par  la  vraye  vertueux  & 
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pierre  de  touche,  q^iieftl  obciilance.&laparraitenumilitc,  amli  pjç^(^ 
quej'ay  couchéauChap.6.  dcfaVie,illuydcmcuraccllcmcntaf- 
fedionné  ,  &  fut  depuis C charme  parfcs  Divins  entretiens  ,  que 
fouventil  alloitvoir  ce  bon  Rcligicuxtroisfoisen  vn  mefmc  iour, 
à  pied  ,  quoy  que  le  Convent  fuft  afl'cz  éloigné  de  fon  Chaftcaui 
aûnde  confereravecluy  dcschofesfaintcs,&  desmoyens  d  avan- 
ccrla  Gloire  de  Dieu.  Il  acquift  dansccsfrcquens  entretiens  vne 
û  grande  tcndrclTe,  &  vne  fiardencc  charité  envers  les  malades,  & 
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les  agonifans  de  fa  Ville ,  &  des  lieux  circonvoinns  ;  qu'il  ne  man» 
quoic  point  de  les  vidcer  quelques  pauvres  qu'ils  fufTcnc,  afin  de  les 
difporcrà  bien  mourir,  ouà  fouifriravcc  patience.  C'dloitlc  vray 
pere des  Orphelins &:  des  pauvres.  Son  exercice  pIusaiTidu cAoit 
îafainte  Oraifon.  11  e^loitTcncmy  des  vanitez  du  Hecle,  rcxcmple 
&  le  flambeau  non  feulement  de  tout  Ton  Dioccfe;  mais  encore 
detous'les  lieuxoùil  afait  quelque fcjour. 

Dcpuisque  ooftre  Avcuglefut  dans  le  Convcntde  Rennes ,  ce 
Grand  Prclatpritlapcincd'y  faire  vnvoyageexprcs  ,  pour  le  voir 
encore  vue  fois,  &luy  fit  compofer  Exercice,  inciiuîé  Le  Miroir 
&  les  Flammes  de  Ci^mour  Dtvmi  Pour  fa  conduite  &dirc6l»or\ 
particulière.  Pendant  ce  dernier  voyage  qu'il  fit  à  Rennes  il  vifitoic 
touslesioursccbonFrcre  dans  fa  Cellule ,  &:y  dcmeuroic  par  fois 
deuxou  trois  heures,  conférant  avec  luy  des  moyês  de  mourir  fain- 
ârement ,  comme  prévoyant  le  temps  de  fa  mort.  En  effet  cHanc 
retourné  à  Dol  il  tomba  malade ,  &  couronna  bien-toft  après ,  pat 
vnefaintc  &:  precieufe  mort,  plufieurs  autres  grandes  œuvres  de 
vertu  &  de  pieté,  que  je  paJTc  fous  filcnce. 
flbURc^Ûr    ^'^^^^^c  encore  de  la  fainte  converfation  de  noftrc  bon  Avcu- 
DifafUSf$.  g^c,  fefit  voir  hautement  pendant  le  fejour  qu'il  fit  chez  vn  Vcnc- 
rjf'idc  F,  rablc  Reûeur  dclaparoiflcdc  Rozfur  Cocfnon,  prés  Dol ,  qui 
l'emmena  chez  luy  pour  le  faire  traitterd'vne  fièvre  quarte,  donc 
ce  Frcreeftoitaffligé.  A  peine  fut-il  arrivé  chez  ce  bon  Ecclcfia- 
ftique,  qu'il  commença  àembaumcr  tout  le  pays  de  l'odeur  de  fcs. 
vertus.  LeRcûeur  &  les  autrcsPreftres fefirentaufn-toft  fcs  Di- 
fciplcs  en  la  vie  Spirituelle.  Tous  les  iours  illcurfaifoit  de  pieux 
entretiens  touchant  leur  falut.  A  quoy  fe  joignant  encore  plu- 
(icursperfonncs  Laïques,  jufqucsaux petits  enfans ,  qui  quitcoicc 
leurs  jeux  &:  leurs  congcz,  pour  profiter  des  Inftruftions  de  cet" 
Homme  de  Dieu.  Cela  remitdans  tout  le  pays  l'Exercice  des  ver- 
tus Chrcfticnncs  y  la  fréquentation  des  Sacrements ,  &  l'horreur 
du  péché  ,  que  les  guerres  précédentes  y  avoient  étouffé.  C  c 
s'etenditen  forte  dans  les  Paroiffcs  circonvoifincs  ,  parvnc  fainic 
émulation,  que  par  ce  moyen  tout  l'Eucfcbc a  cfté  peuple  4c  per- 
sonnes fort  de  votes  &:  vcrtueufes . 

MaisfurtouslcReftcurdeRoz,  &  fa  bonne  Sœur  qui  eftoit  vnc 
vefve  âgée,  &  fort  vénérable,  firent  gloire  de  fc  foùmetrrc  à  lacô  — 
duitc  Spirituelle dcceFrcre,  le confiderantcommcvn  Apoflrc  de 
touticpays  Ils  chagcrendeur Maifon  corne  en  vnpetitMonaftc— 
Jc,  où  ils  vivoicntd'vne  manière  font  fainte.  Ils  faifoienc  Oraifoiv 

réglée. 
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fcgicc;  rcccvoicnc  les  pauvres  U  les  pafTans  avec  charité ,  les  fcr- 
voienc à  cable;  Bref  ils  piaciquoicnt  coures  les  vertus  Chreftien- 
lies  fore  cxadcmenc;  U  fe  conformoienc  (î  bien  à  la  conduire  do 
ce  bon  Religieux  (qu'il  leur  donna mefme par  efcrit)  qu'après  leur 
deccs,  ils  onc  laiiTc  dans  roue  le  pays  vne  grande  odeur  de  vertu. 

Ce  fut  par  les  entretiens  fi£  les  rares  exemples  de  ce  Frercque 
deux  Prédicateurs  de  l'Ordre  de  S.  François  embralTcrenc  la  Rc« 
forme.  Lors  mcfrae  qu'il  eftoit  encore  icculier  ceux  quiluyfaU 
foientdcslcdurcs  Spirituellcsfe  crouvoient  incontinent  touchez 
de  Dieu.  Les  vns  fc  rcndoient  Religieux;  les  autres  Teftans  déjà, 
cmbrafToient  la  Reforme.  Les  autres  vivoient  dans  le  monde  avec 
pieté.  Yn  Soldat  même  (  ce  qui  eft  afTez  rare  )  devint  (i  dévot  pour 
l'avoir  fréquenté, luy  fcrvantde  Ledeur;  ques'eflantjettédansla 
iblicudc  pour  s'y  exercer  encocinuelle  Oraifon,  il  print  enfin  l'ha- 
bit de  Religieux,  pour  faire  l'entier  holocauftc  de  foy  mcfme  ao; 
£:rvicede  Dieu.  Pour  ce  qui  efl  des  fruits  de  faconverfationdans 
Aoftre  O  bfcrvance:  la  choie  parle  d'elle  mefme;  &  ie  me  contente 
d'en  avoir  donné  vn  échantillon  dans  l'exemple  du  R.P.  Domini» 
que  de  Saint  Alberc. 

Cette  Ame  née  pourleCiel,  rcgardoicfon  corps,  comme  vne  s«sii£mM 
furcheufe  prifon,  &  la  vie  prefente  comme  vn  exil;  quoy  qu'il  fouf- 
fhtrvnâf  l'autre  avec  vne  humble  rcfignation,  &conformitéaux 
voloncez  Divines;  &  difoicquecelaTeuft  accablé  de  triftcflc, fan» 
le  fecoursde  fon  Divin  Amour,  qui  faifoitque  toutes  le  viciflitu- 
des  de  la  vie^  ne  fervoient  que  pour  rcfpurer  davantage.  Delà  naif- 
foit  la  haine  irrccôciliable  qu'il  portoit  à  fon  corps.  licudfouhait* 
•cde  romprccetteprifonà'forced'aufteritez^s'illuy eftépcrmisj&: 
ce  qu'il  luydonnoitdc repos, denourriture ,  &  d'autres  foulagc- 
mcns  nccefTaircs ,  n'cfloit  qu'à  contre-cGcur  ,  donnant  à  cela  le: 
nom  de  Martyre;  &  difant ,  que  quand  ilceflcroit  de  manger  ilccf-- 
ftroit  d'cdre  Martyr. 

„  Ce  m'efi  vne  crue/le  mort^  di  foit-il,  d'eBre  oblige  de  conferver  mà  w/. 
„  ^fù  finie  empefihe  mon  repos  ,  &  la  jouijànce  devwn  am$ur.  O  mort  f!f 
„  ^ae  ta  me  /trois  hien  plus  douce:  Et  que  tu  m* es  cruelle  /  Helai  !  je  te 
y,  /iuhaitte  cent  fois  chique  tour,  &  umaù  tu  ne  viens .  O  Etemtllf 
„  Grandeur!  queiefiis  Ardemment ejpris  fe  vous  i  Pourquoy  tardez-vous- 
„  tant  de  Th'ojler  vne  vieji pénible^ Ne  m' o^erez-voM  point  de Utyrânnt^ 
eUce  corps ydans  lequel le Jôuffrc  vnconttnuel  JMartjpe ?  Vous  voyez  que 
y,  ie  ne  fais  queUnguir  dans  ce fejour  de  péché.  Mon  Ame  fera- die  tcû^ 
^jffiàrj  UngutfjAnte  &  fins  repos  îUQHrA-cUe  mi  Ht  &  mille  f où  /  Ou/,. 
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^,  tandù  ^ueUefe  verra  dans  cette  'vie  mijcrahle.  î 
Didanc  vniour  vn  Traitcc  qu'il  noms  alaiflcdc  la  Préparation  À 
jla  Mort,  &:  fon  cfprit  tout  tiré  en  Dieu,  fe  figurant  que  l'heure  tanc 
^Icfircc  de  mourir  e doit  venue.  Ualloicainfi  difanc  en  prcfcnccdo 
fon  cher  Amour. 

^,  Odejirée!  o  douce  Morti  Efl-ilptfihie ,  cmon  cher^^mour!  que  je 
fiù  enfin  arriuéé»  fomt  de  mon Jcrt  tantdèjiréi       !  que  fay  efié  fâU" 
^,  vre  iu/ques  icy:0'  que  tefiù  mâintenant  riche  en  vojire  pleine  ftjftfionx 
Le  reltc  de  ces  Divins  ccoulcmens,  fe  peut  voirau  Livre  que  nous 
XtfJMre avons  imprime  defesSoiiloqucs. 

******       Ces  grands  dcfirs  de  mourir  à  cette  vie  mortelle  furent  enfin 
exaucez.  Sa  dernière  maladie  commença  le3.  Scptcmb.  1636.  par 
yne  fièvre  ,  avecvne  violente  cfFufion  débile.  Les  douleurs  do 
Ton  corps  furent  grandes ,  mais  celles  de  l'Ame  le  furent  enoro 
|)Iu$,  parce  que  Dieu  voidut  rendre  famort  conforme  en  quelque 
chofe  à  celle  de  fon  Fils ,  delailTc  àc  dénué  de  toute  confolatioa. 
Les  Démons  de  leur  cofté  firent  tous  leurs  efforts  pour  luy  fairo 
peine,  &  troubler  fa  confiance  par  des  reprcfentations  horribles: 
Maisparmy  tous  ces afTauts  le  Serviteur  de  Dieu  demeura  toujours 
cgalàiuy  mefme,  fans  chercher  apuy  nyconfolation  dans  Icscho- 
fcs  crccS|foLtfenfibles,foitfpiritucllcs.  Ilproduifoittous  les  a£kes 
d'amour,  de  confiance  en  Dieu,  &:autrcs,  qu'on  luy  formoic,  fo 
laiffant  conduire  comme  s'il  cuA  eQc  dans  le  plus  bas  de  laviefpu 

tà^Mm^  rituelle. 

Enfinl'heurc  qui  devoir  finir  fcs  travaux,cftatvcnuc,ilpric  encre 
fes  mains  vn  Crucifix,  le  colla  fortement  àfa  bouche,  &  pronon- 
çant ces  paroles  de  1*  Apoftre,  chrijh  conJLxmfum  crucii  II  rendit  fon 
Ame  à  fon  Créateur,  âgé  de  ^4.  ans,  S.  mois ,  &  15.  iours^  le  14» 
Septembre,  iourde  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 

Sa  patience  fut  n  grande  en  cette  maladie,  que  dans  toutes  (et 
douleurs  très- violentes,  il  nefc  tourna  point  ça  &  làdas  le  lie ,  pour 
chercher fouIagcment& repos:  foûtcnant  avec  force  &  vertu  le 
f  oidsde  la  main  de  Dicu^  hc  cachant  fcs  foufffanccs  le  plus  qu'il 
pouvoit,  afin  qu'on  ne  luy  portaft  pas  compafnon,  &  qu'on  le  îaif- 
ûft ,  fans  luy  offrir  les  rafraichiffcmens ,  qu'on  prefente  ordi  naife« 
mentauxmalades.  Il  fe  coUfommaainfi aux  rayons  de  fon  Divin 
Soleil,  fans  chercher appuy  nyfecours  dans  les  créatures  :  A£  ctit: 

toujours  jufqu'àla  mort»  vn  véritable  fentiment  de  fon  neanc^  &S 
de  fa  mifere,  fe  jugeant  le  plus  grand  pécheur  de  la  terre,  Icplus 
redevable  à  Dieu,  &neaatmoins  Icplus  ingrat,  ^Icplusncceflt-^ 
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Il  faifoic  plus  d'edac  de  demeurer  nuëment  rcfignc  à  la  luftice 
Divine, que  de  mettre  fon  ap puy  furl'infinie  Mifencorde  de  Dieui 
à  caufe  du  mélange  du  propre  incercft  qui  s'y  peut  rencontrer.  Lo 
cçmpsdelamorc ,  difoic-il ,  e(l  vn  temps  de  cocalcrenonciacion  à/ 
foy  mefme.  C'cft  lors ,  fi  jamais ,  qu'on  doit  craindre  les  propres  re- 
cherches, &  edre  fans  vouloir.  Encore  que  le  véritablement  Mort 
ait  fujefidc  craindre  la  ludice  Divine,  il  eA  pour  luy  du  point  de  Ja 
luorr,  comme  defavicla  plusaiTeurée,  &  confidente.  linefccha^ 
gcpour  aucun  temps.  Helds  !  pourfuit-il,  au  lieu  d'où  j'ay  tirccec- 
tc  lumière  ,  Nojfre  vie  n'tfi.elle  j>4s  ajfez.  miferabUmcnt pajfée  en  rtuUi 
recherches  inconnté'ès ,  fins fe  rechercher feiemment  &  manifeftiment  au 
foint  de  la  morti  rcfléchtjjknt  fur  Joy-mefrie  ^  AÏnJi  que  les  hommes  dik 
cûmmun ,  manque  de  foy  y  (jr  de  conjcience  en  Dteu?  Ceft  Uijer  l*\^mour 
eie  Dieu  fourbe  couvrir  du  Bouclier  de fi  propre  lujlicei  &  croire  qu'on  fci' 
ra  barrière  a  la  lufiice  Divine^,. 

Le  peuple  fe  trouva  en  foule  dans  l'Eglife  des  Carmes  au  iour  sotifcftap 
de  G:s  obfeques.  On  luy  rafa  le  poil^fi^  on  tacha  d'avoir  de  Tes  vefto^ 
inensj  comme  autant  de  Reliques.  On  fit  toucher  à  fon  corps 
c|uantité  de  Chapeliers  s  &c  depuii  on  continue  de  plus  en  plus  à- 
honorer  le  lieu  de  fa  Sépulture  ,  par  des  Vecux ,  &:  Images  de  cire, 
en.  témoignage  des  afliftances  tant  fpirituelles  que  corporelles 
queplufieurs  parmy  le  peuple  difent  avoir  receu  de  Dieu  fouj» 
rinvocation>&  parlcsprieresdu  V.F.lcandc  S.  Sarafon.  Eavoicy 
€f  unique  s  exemples. 

L'an  \6xj.  vn  Prcfident  du  Farlcmcnc  de  Rennes ,  Preftre  de  Q?ti'i*'<i 
e  vertu,  attaquedans  vn  ageiepiuagenaire  a  vnc maladie, a  j^^j^,, 
Jatjuelle  les  Mcdecms  ne  voyoient  plus  do  remède, fut  en  vn  mo- 
ment foulage,  &  depuis  parfaittemcntguery  fi  toft qu'on eutfaic 
vjCTU  pour  luy ,  que  s'il  recouvrojt  fa  fantc,  il  diroit  neuf  iours  con- 

Tccutifs  la  Sce.  Meflc,  en  la  Chapelle  où  le  Vénérable  Frereeften- 

tçrTc  i  &:  qu'il  fcroit  mettre  yne  Tombe  de  Marbre  fur  le  lieu  de 

fa  Sépulture.  Ce  que  le  Prefident  ratifiai  exécuta  entiercinent.  Et. 

fur  Ton  Tombcaua  eftcmislefuivant  Epitaphe. 

HOC  SVB  MARMORE  QVIESCIT  VEN.  FR.. 

lOANNES  A  SANCTO  SAMSONE,  CArmel.  Refor,. 

r.njcM ,  Ohfervântid  Rhedonenjis.  Vere  cetcus  tlluminanttpmm ,  quo fi- 
u^tiiis  autfufiùf  hocfiçnlo  firifftt  nemp  de  rebm  myjlicts,  dr  vcrâ  coft^- 

tcnfplattonei 
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VITAM  DVXIT. 
\ySufleritâte&  Ubirihtei  âjperxm^ 
Cœlefiïnm  contempUtione  fféAvem  î 
VdmôHimt  conti»Ho  ccnflUfn  horribiltm^ 
K^ngelomm  confirtiâ  jtKundtfmami 
Hi*mUitatc  ad  $ma  difrejfm , 
K^rdcre  Serdphico  in  Dcum  tran  s  formatant. 
QVOTIDIANA  SYNAXI  REFECTVS. 
^ébtdum  cœUSU  cafio  pcéiore  fQvtbâ$  ttiam  ddfcx  horas  in  ctnfimftumt 

natizio  caUre  in  amêrem  verfi, 
^f*ippc  ddicidi  fHtat  Chrtftui^fièrtpmo  Jinu  teneri, 

qVidplvra. 

In  viti  fttkfecit  monfira^  tn  morte  mirabiUa  oferatmefii 

fi  lingux  mirtaUum  filtant ,  tfttus  Jàxé  fifuUhri  ferpttnh  U* 
afê^ntfér, 

SISTE  ITAQVE  VIATOR. 
Et  y  p  me  amds ,  htc  Dcum  adora  tn  Juts  gloriojitm. 
Obijt  in  Carmelo  Redonenfi  vit  vcre  mundo  Crftafixw,  ifo  Fefl0  Exâl-^ 
tationem  S.  Crucù,  14-  Septembre.  1 6j  6, 

Vnc  fille  attiqucc  d'vnc  cfpccc  de  Cancer  à  la  joue ,  &  d*vno 
grofTc  fièvre  tres.violence ,  fut  gucric  par  l'accouchement  d'vno 
parcelle  de  Tuniquedu  dcfunâ. 

Vne  fille  duConeftabledc  Rennes, fut  gucric  de  laficvrc,mec- 
canc  àfon  col  vnepecicc  Médaille,  que  le  bon  Frcreavoicporccc 
pendant  fa  vie. 

VnefemmcrayantinYocquc,fucau(fi-toftgucric  d'vn  maîtres- 
violent  qu'elle  avoir  à  la  euifTc, avec  péril  de  Gangrenne. 

Vnjeune  hommeayanc  vnecayeenl'œil,  qui  rempefchoit  tout 
à  faicdc  voir,  hc  d'eftrcreceu  en  Religion  donc  il  dcmandoit  rha« 
biCjfucguery  parfaitcracncdc  ce  mal,  ayanc  invoque  le  bon  Frcrc, 
C£  applique  fur  Ton  œil  par  crois  iours  confccucifs  vne  Icttic  quil 
avoit  aucrc.fois  diûce . 

Vn  enfant  bègue,  rcceut  le  libre  vfage  de  la  langue,  ayanc  cAé  re- 
commande à  Dieu  au  Tombeau  du  V.  Frère,  après  neuf  McfTcs 
célébrées  à  l'Autel  qui  en  e(l  proche. 

Vneperfonnefeculiere,  &  vn  Novice  furent  guéris  d'vn  grand 
mal  de  jambes,  s'eftantcraifnezàcoucc  peine  à  ce  Tombeau,  d£  s'c- 
ûanslàrecommandezà  noftrc  charitable  Aveugle. 

Vxienfancagé  dc5.à4.  ans,  attaque  de  ficvrc,  d'hydropiiîc^  fi£ 


^cdiffcntcric,  Il  tendant  tout  vilîbicmcnt  à  la  mort  j  Fut  gucry 
pendant  <ju*on  cclcbroit  vne  ncufvainc  de  Mcflcs  prés  le  Tom- 
beau fufdit. 

La  Soeur  de  cet  enfant,  fourdc  des  fon  bis  agc,  afliftanci  la  Mcf- 
fequifc  difoitpour  elleaucnerme  lieu;  Iprs  qu'on  fut  à  l'Eléva- 
tion delà  fain  te  Hoflic ,  fentit  vnc  main  invifiblc  qui  luy  toucha 
lcsotcilles,&luyo(^a  fur  le  champ  foninfîrmit<. 

Vne  Rcligicufc  Vrfelincde Guerrâde,  Ictargiquc,  paralitique, 
fourdc,  aveugle, muette, &agonifantc,futguerie  fubitemcnt.par 
l'invocation  du  V.  Frère,  &  par  l'application  d'vnc  parcelle  de  fa 
Tunique  i  avec  des  circonftances  trcs-notables,  rapportées  dans 
vnaâeautentiqucquienaefléfaic,  le  j.  Septembre  i^y4. 

Vne  autre  Rcligieufe  Vrfelinc  duConvent  d'Ancenis,picquco 
au  tendon  du  bras  droit,  par  vn  Chirurgien  qui  lafeignoit;  après 
trois  mois  dc^randes  douleurs ,  fans  recevoir  foulagcment  par  les 
remèdes,  ny  f^ire  aucun  vfage  defon  bras  \  fut  guérie  par  Tapplica- 
tiond*vne  parcelle  de  la  Tunique  du  mcfme  Frère,  fans  qu'on  aie 
cdc  obligé  d'vfcr  d'aucun  remède  violent;  quoy  que  les  expers 
dansla  Médecine,  &  dans  la  Chirurgie ,  jugeancncle  mal  incura, 
blc,  fionn'y  appliquoit  les  Rafoirs,  &  autres  opérations  Chirurgi- 
qucs,  dontlc  fucccs  n'eftoit  pas  aflcuré. 

Outre  ces  guerifons,  &  quantité  d'autres  que  ic  paflc  fous  fil  en- 
ce;  on  peut  encore  juger  pieufemét  de  la  Saintctcdc  ce  Religieux, 
parce  qu'il  a  apparu  depuis  Ton  dccés  à  des  perfonnes  de  grande 
vertu,  ô£  très  dignes  dcfoy:  àfçavoir,  par  deux  fois  àvneRcli- 
ffieufe,  dont  la  mémoire  eft  en  odeur  de  Bcncdiârion.  La  première 
rois  elle  le  vid  élevé  en  Tair ,  reveftu  d'vne  Chappetres  blanchc, 
donnantla  bencdidion aux  Monaftcrcs  de  fon  Ordre.  La  féconde 
fois,  il  luy  appariât  lors  qu'elle  cdoitdans  vneîlat  de  peines  intc* 
rieures,  &  luy  dit  qu'ils  cftoicntlicz  enfcmbic  par  des  liens  glo- 
rieux^ honorables,  lalaiffant  hautemcntconfolée. 

Depuis ilapparut au  R.  P.  Matthieu  Ex-provincial ,  duquel  j'ay 
faitmcntioncy-dcvantr&luyditqu'ilccftaft défaire  difficulté  de 
«lonnerles  Memoircsqu'on  luy  dcmandoit  pour  compofcrcette 
\ïc.  il  eftvray^ÏMy  dit  ce  Vénérable  Frère ,  ejucfavoû  dejiré,  ^uem4 
wie fufi  inccnnu'é  aux  hommes  ,•  L^'tais  Ji  pieu  njeutpour fi  Gloire  y  ijue  nos 
frères  en  connoijfent  ce  qui  s'en  peut  con?jotjhre  ^fa  'volonté  f4tt  faite  ,  ne 
'voui y  offojtz.  f4s .  En  fuittc  dcquoy  le  Rcverend  Pcre  donna  les 
Mémoires  qu'ilavoitjufqu'àlorsrefufc.  Voilace  que  nous  dirons 
cnabbregcdclaVicdcccGrand  Contemplatif  F.  Ican  de  Saine 

Tttt  iij 
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Samfon.  Ces  chofcs  tiennent  fans  doute  du  Miracic.cc  que  neanc 
{noins  nous  ne  voulons  avancer  que  fans  le  jugemcnc  de  Ufainte 
Eglifc  Catholique  Apoftolique  bc  Romaine. 

Mais  ce  qui  efl  en luy  déplus  merveilleux,  c'eft  la  quantité  5; là 
qualité dcfcs divins  Efcrit5,  pleins d'vne  Sapiencc  admirable ,  & 
4'vne  infinité  de  lumières,  que  Dieu  s'eft  pieu  de  verfcr  dans  l'A- 
me dece  bonFrcrc  Laïc,  Aveugledcslebcrçeau,ainfiquej'aydic 
(Ui  commencement  de  cet  Abbregc.  Nous  avons  imprimé  partie 
de  ces  divins  Ouvrages  en  divers  Volumes ,  dont  le  premier  con- 
tientfa  Vieplusaulong,  avccfesMaximes,  &  trois  grands  Trait- 
iez, l'vn  intitulé,  Le  Miwr& Us  flammes  d(  V  x^mur  Divin;  l'autre, 
l)e  l'i^moftr  ^Jptratiff  et*  de  l't^Jfirétion  amonrenfe  de  L'i^me  ven 
pieu.  Le  troiûcme.  De  la  Souveraine  Contemplation  d'Amour. 

VfC  fécond  Volume,  cftccluy  de  fcs  Contemplations  &  defesfa-^ 
^rez  Soliloques.  Lcj.eft  intitulé,  Levray  E/frtt  duCârmel,avecfes 
lettres  Spirituelles.  Le  4.  eft  Ton  Cabinet  Myftique  conte nantlei. 
flLegles  de  la  Conduitedcs  Novices,  &:  de  la  difcretion  des  Efprits.. 
Le  5.  Le  Miroir  dcsConfcicnces,  Û  les  Règles  de  Convcrfation' 
pour  les  perfonnesfpirituclles.  Le  6.  Ses  Exercices  ou  Mcditatios 
pour  les  Retraits  de  dixiours.  Le/.  La  Mort  des  Saints  precicufo 
devant  Dieu,  Le  8.  Les  Divines  qualitez  de  l'Ame  morte  k  fa  pro-. 
prc  vie.d'f. 

Etd'autantqucTona  fouhaittc  de  voirtous  ces  Traittez  imprK 
mczen  grand  Volume  tous  cnfemble,  avec  ceux  qui  n'cftoient  en- 
core à  imprimer  ,  c'cftce  que  l'on  a  fait  pour  la  facisfadiondu  pu^ 
Ijlic,  Ce  qui  foit à  la  plus  grande  Gloire  de  Dieu,  &  de  toute  la- 
CourCcieftc.  Amen. 

JiA  VIE  DB  SAINT  RENE'  EVESJ^E  D'ÂNCERS, 

Le  12.  Novembre, 

Ans  leccrroir  &  Evefchc  d'Angers, ily a vnc-pra- 
roiflc  TiK^vcwcizzCalonne  ,qui  a  eu  l'honneur  d'élire- 
éclairée  de  deux  grands  Saints,  à  rvndefquelscllca 
donné  naiffance,  &  a  eftéarroufce  des  larmes  &  des 
fucursde  l'autre,  Uy  avoit  dans  ce  lieu  vne  picufc 
DamemariéeauSeigneur  du  Chafteaude  laPoifl 
f0iinicrc>quipa(roitfavicavcc.triftcflc&cnnuy,>ttcdu(Luc  Oie»- 
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^ui  donne  &c  oAc  les  cnfans  quand^  &  à  qui  il  luy  plaifl^  n'avoic  bc. 
ny  Ton  mariage  d'aucune  lignée:  elle  fcvoy  oit  ftcrilc&connoiiToit 
qu'il  ny  avoir  que  le  Ciel  de  qui  elle  pcud  recevoir  confolacion  en 
cerenconcrc;  Pour  lors  S.  Maurillcconduifoiccc  peuple,  &  ayant 
faicbadirrEglifedeCalonne,  ilTagouvernoic  en  qualité  de  Ke^ 
âcur ,  cecte  Noble  femme  connoifianc  le  pouvoir  que  ce  S.  Re« 
ûeuT  avoir  auprès  de  Dieu  &  fçachancque  s'il  vouloic  cilre  Ton  in> 
lerccfleurversle  Ciel  elle  voycroitfesdefirsAccôplis,  &fesva:ux 
exaucez,  elle  cucrccours  aux  prières  du  Se.  qui  ne  furent  point  vai« 
nés, car  incontinent  elle  fe  trouva  groAcd'vn  enfant«lequclcftanc 
venu  au  monde  donna  vn  contentement  à  fcs  parcns,  d'autant  plus 
grand  qu'il  edoit  deflrc  de  lone-temps  :  cet  enfant  fut  le  St.  donc 
nousdefcrironsla  vie,  &:  qui  fut  nommé  Âe/iépoui  la  raifon  quo 
nous  dirons  cy-aprcs  cette  joye  que  les  parens  goudoientàlongs 
trais,  fc  pafle  villcmenr,  &:  la  douceur  de  leurs  côfolations  fe  trou« 
▼c  fuivic  d' vne  triftcflc  bien  fenfible  :  Car  l'enfant  que  Dieu  leur 
avuit  donne,  3j  qu'on  pouvoit  à  bondroit  nommer  £nfant  de  pric« 
res  &c  de  larmes,  fe  trouva  faid  d'vne  maladie  qui  nemenaçoit  de 
rien  moins  que  de  le  priver  de  la  vie,  cette  pauvre  Mcre  bien  affli- 
gée ne  pu  faire  autre  chofe  que  de  le  prcdre  entrefes  bras  s'achemi- 
nant  vers  Angers  pour  le  portera  S.  Maurille,  qui  pourlorseftoic 
Evefque  de  cette  ville ,  ann  de  le  prier  qu'il  luy  confcraft  le  Sacre- 
ment de  Confirmation, (quelques vns  difcnc le  Baptcfme ;)c'efloic 
vn  jour  de  Feflefolcmncile ,  ic  comme  clic  fut  arrivé  elle  trouva 
le  Se.  Evefque  ài'Autel  qui  celebroit  laMcfFe ,  pendant  qui  para» 
chevoitle  S.  Sacrifice  l'enfant  mourut. 

II.  Que  fi  cette  mort  fit  vne  Merc  cplorée  elle  jette  aulTi  des 
regrets  li  fenfibles  dans  le  cœur  de  Maurille ,  que  n'en  pouvat  fup- 
porcerlapefanteur,  il  fcrefoiutdes'en-fuirafîn  des'impofcrvnc 
rude  pénitence  d'vne  faute  qu'il  n'avoit  pas  commifc. 
111. On  enterre  céienfât,&  quoy  que  la  Sépulture  le  derobaflaux 
yeux  de  la  Mere^  elle  ne  luy  arracha  pourtât  pas  le  regret  du  cdcur , 
mais  Dieu  quiavoitrefolu  d'en  faire  vne  lumière  en  fon  Eglife, 
n'avoitgardede  l'efleindrc  de fi bonne  heure,s'illcprend  ce  n'eft 
que  pour  le  rendrci  &  s'il  commâde  à  Abraham  de  luy  facrificr  fou 
Fils,  ce  n'efloit  que  pour  le  rendre  PeredeplufieursEnfans;  Mau- 
rillc$'cneflenfuy,niâi$ilfaudra  qu'il  reuicnnepourle  reffufciter. 

IV.  L'E  vcfquc  doc  croyant  avoir  commis  vn  crime,  ou  il  ny  en  x 
ipasTombrc,  quittcfon  Evefché  fansenavertirperfonne, prend lo 
chemin  vers  la  Mer  à  dcflein  de  la  palTcr ,  afin  de  finir  le  reftc  de  fe$ 
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iours  en  vo  pays  inconnu  dans  la  pcmccnce  &:  lés  larmes^il  ren. 
concrc  vn  Vaiflcau  qui  le  conduit  en  Angleterre ,  où  il  paflfa  fepc 
ans  j  inconnu,  faifanc  l'ofHce  de  jardinier  chez  vn  Seigneur  de 
Marque  :  Mais  le  Ciel  qui  deflinoicccc  enfanta  quelque  chofe  de 
grand,  le  veut  retirer  du  Sépulcre  poiir  le  faire  voir  après  fa  more, 
&:  conduifant  cette  affaire  par  des  voycs  qui  quoy  qu'inconnues  à 
refprit  des  hommes  font  pourtant  bien  établies  par  la  fagcfTe 
Pivine;  Obligeales  Angevins  à  chercher  leur  Evefque  afin  de  le 
lappellcr  en  fon  Siège:  on  le  trouve  avec  toute  peine  &c  à  caufe 
qu'il  avoir  refolude  ne  retourner  jamaisen  fon  £vefchc  qu'on  ne 
luy  rediftlaClcf  delaSacriHie  qu'ilavoir  jcttée  dansla  Mer  en  la< 
gaffant }  Dieu  vn  miracle  pluiloil  que  cela  empefchad  que  le 
monde  fu(l  privé  de  la  lumière  deceluyquenous  appellerons  biea 
toiiÂ£N  £'.  £t  il  fe  trouva  bien  cftonnc  quand  les  MefTagcrslcs 
luy  prefcntcrenr ,  lesayant  trouvée  dans  le  ventre  d' vn  PoiÛ'on  qui 
avoit  fauté  dans  leur  Bacteaulors  qu'ils  paHoient  la  Mer  pour  TaU 
icr  chercher.  Maurillc  furpris  de  fes  merveilles  fc  vid  contraint 
d'obeïf  à  ce  peuple,  &  de  retouinci  avec  eux  ta  fon  Eglife  Jaquclf> 
le  regretcoit  tancfon  abfence. 

V.  Arrivé  qu'il  fut  à  Angers,  il  alla  droit  au  Sépulcre  de  l'Enfant 
mort,  &  baignant  la  terre  de  fes  larmes, fe  profteine  en  terre  adrcf^ 
iàntau  Ciel  fes  vœux  entrecoupez  de  fan^lots,  le  follicite  de  redo- 
Berau  monde  cétenfant,  qu'il  y  avoicfcptansentiersquelafepul- 
wrctcnoitprifonnier:  Chofe mcrveilleufc, au  mefmc  temps  Dieu 
entendit  la  voix  de  fon  fervireur,  &  on  vit  le  Saint  fe  lever  de  for^ 
Oraifon,&  l'Enfant  du  Tombeau  ,  pour  lors  Maurillen'avoit  des 
parolcsquepour  bénir  le  Cicl,&dcsrm)ùvcmeniquepourproduir 
ze  des  avions  de  Grâces. 

VI.  Tous  les  Angevins  qui  s*eftoientaflcmblc2  pour  honorer  le- 
ïetour  de  leur  pafteur  font  dans  Teftonncmcnt,  les  vns tombent 
dans  l'admiration  voyant  le  pouvoir  de  leur  Evefque  auprès  de 
£)ieu ,  les  autres  prcjugeoient  bien  quccct  Enfant  qui  avoitedc  fi. 
long  temps  parmy  les  mort$,feroit  vn  iour  quelque  chofe  de  grand: 
fur  la  terre  :1c  S.  Evefque  luy  confère  le  Sacremct  dont  il  avoir  eftc 
prive  par  la  mort,  comme  nousavons  dits  EtaHn  de  recommandée, 
la  nouveauté  de  ce  Miracle,  Ienomma^£^£',  comme  qui  diroicc 
deux  foisiV£',  Né  la  première  fois  lors  que  fes  parens  luy  donnc-^ 
i3cnt  la  vie,  l'ayant  obtenu  par  les  prières  de  St.  Maurillc,  Né  lafc- 
condcfoisquandparlaforcedcl'Oraifon  du  mefme  St.  il  fc  Icv^a^ 
du.SejgulcrcJl^    «^  V^^i  ayou  coufté  une  de  larmes  à  Maurillo» 

commença 


commcnçadcs  lors  à  cftrc  l'objet  de  Tes  foins,  &  Ton  cducationluy 
cfloiten  fingulierc  recommandation ,  incontinent  ^u'il  fut  capa« 
blcd'inftruâion,il  luy donna vn  Maiftre  pourfupplccr  à  fondcf- 
faut,  n  de  hazard  les  affaires  de  fon  Eglifc  l'appellant  ailleurs  Venx* 
pefchoicnt  del'enfeigncr  luy  mefmc;  Cctenfant  doiic  d'vn  bel  cf. 
prit ,  fit  vn  tel  progrès  aux  Lettres  qu'il  parut  en  la  jcuncflc  entre 
fescompagnons  avccautantd'eftimc,commcilfiteftant  Evefquc 
entre  les  Prélats  de  fon  fieclc  ;  Il  ne  s'avança  non  feulement  aux 
Lettres,  mais  en  la  vertu,  il  eftoit  fage  comme  vn  vieillard,  retenu 
comme  vn  Religieux,  &  chaftccommc  vn  Ange;  Comme  ilcom- 
mençaà  croiftre  il  jcttaavccplusdc  foin  fcsyeux  fur  S.  Maurillc» 
&confidcra  plus  mcurcmcnt  fcs  allions  pour  les  imiter ,  tout  Ce 
que  la  pieté  faifoit  faire  a  Maurillc  ,  la  mefmc  vertu  le  produifoic 
cnRENE\  defortc  que  S. /f£iV^£' cftoit  vnprototipeanimc,  ou 
vne  Image  mourante  de  S.  Maurille. 

VII.  Ce  bon  Evcfque  voyant  tant  de  zcle  dans  cet  homme,  le 
fie  Chanoine  en  fon  Eglifc,  &:luy  conféra  lesfaintcs  Ordres, ce  fut 
pour  lors  qu'iJcrcut  par  cette  haute  dignité  devoir  mettretoutcs 
CCS  vertus  en  l'excrcicequand  ilconlideroitla  Grandeur  de  faDi. 
gnitc ,  fon  humilité  le  faifoits'ancantir ,  &:  s'il  jcttoit  les  yeux  fur 
l'on  Miniftcrc ,  lacharitcle  faifoit  agir,  cllelcconduifoitparrouc 
où  lamifere  &  neccnicédu  prochain  le  defiroient ,  clic  Tamcnoit 
au  Chœur,  &c  h  flamme  le  brûloit  famtcmcnt ,  mais  vivement  à 
l'Autel. 

VIII.  Bon  Dicu!  avec  qu'elle  ardeur  de  dévotion  celehrort-il 
la  faintc  Mcflc  î  tant  de  pieté,  tant  de  fcience ,  tant  d'humilité ,  de 
charité,  dediligence  &:  de  toutcsfortes  de  vertus, furêtdcsmotifs 
puifTantspour  l'élever  à  l'Epifcopat,  afin  que  puis  qu'il  cftoitfuc- 
ccfleurdes  vertus  de  Maurillc,  illefuft  auÂî  de  fa  Dignité,  &  puis 
qu'il  avoitvnzclcd'Evefque  ,  ilcuftaulfi  l'occafiondc  l'exercer. 

IX.  Maurillc  meurt ,  on  élit  i?r»/cn  fa  place,  on  le  Confacre 
Evcfque,  &r  on  luy  donne  le  Gouvernement  de  l'Eglifc  d' Angers^ 
le  voyât  en  cette  charge  il  cftoit  Tout  à  tous,Ô£  Tout  à  vn  chacun,^" 
car  les  pauvres  pnuvoient  dire  que  fa  Maifon  edoit  la  leur, cane 
ils  y  eftoient  les  bien  venus ,  les  malades  fe  trouvoicnt  bien  con- 
folez,  quandille$rcchcrchoit,lc$  vifitoit,  lesconfoloit,lesgucrif. 
foie,  les  Lépreux  trouvoicnt  leur  confolation,  a  fon  feul  attouche- 
ment, les  Démons  qiùtroient  les  corpsdcspoflcdczà  fafculepa- 
rolc  ,  &:aprésavoir  tant  fait  de  miracles,  fi  quclqu'vnrcnremer- 
cicoitj  ou  luy  en  donnoit  quelque  loUange ,  il  l'attribucoit  tout  ^ 

y  Vf  V 


7©^  ZAVIEVES'  RENE* 

Dieu,  &  aux  mérites  de  St.  Maurillc  fans  rien  fans  retenir,  fiqoct- 
qu'vnpublioicfcs  miracles  il  l'en  rcprenoic  comme  d'vnc  chofc  la 
plus  de  plaifantc  qu'il  pcuft  faire  à  fa  pcrfônCjtout  le  profitqui  fc 
voyoitenfon  Evcfchcà laconvcrfiondcs  Ames  ,illedonnoittout 
àfon  predeccffcur,  àc  difoic  que  fes  foms  ny  concribuëoicncdo 
rien ,  mais  fulemenc  l'incerccdion de  S .  MauiiUe. 

X.  Enfinileut  defirde  voiries  lieux  Saines ,  pour  vificer  les  Sta- 
tions de  Rome,  &  baifcr  les  pieds  a  fa  Sainteté,  &:  à  caufe  de  l'hon- 
neur qu'il  portoitàfon  Mailtrc  &  Précepteur  St.  Maurillc, il  de. 
(ira  palTcr  par  Milan  d'où  il  eftoit  natif,  il  ordonna  bien  fon  Evef- 
chc,  le  pourueut  de  Perfonncs  faintcs  qui  le  Gouvernaflcnt  en  fou 
abfencc,afîn  que  fon  troupeau  n'en  louffrift  aucunement:  ayant 
pourveuàtoutce  que  la  prudence  ô£  le  zclc  luyfit  juger  de  necef- 
îaire;  il  part  d'Angers  à  ce  dcfTcin,  pa(fe  les  Monts  &  travcrfe  la 
Lombardic,  faifantdu  bien  à  tous  ceux  qu'iltrouvoitpar ceche- 
min,  fa  renommée  qui  volott  par  tout  arriva  long- temps  aupara- 
vant luy  ài'^rr<';;r^>,les  Citoyens  qui  le  receurent  avec  de  grands  té- 
moignages de  bien-  vcillance,  le  prièrent  de  rcftcr  quelques  temps 
avec  eux ,  facharité  luy  Hfl  arreiler  fon  chemin  pourlcur  obéir  , 
cependant  on  luyamenoit  de  touscodeziesmalades  pour  rece- 
voir guerifon  ,  il  commandoit  à  la  fièvre  &:  elle  luy  obcif- 
foit,  il  faifoitouir  IcsSourds ,  defnoUoit  lalangueaux  Muets,  & 
faifoit  maccher  les  Paralitiques  par  fes  prières  &  par  l'impontion 
de  fes  mains. 

XI.  Pendant qu'ileftoitdanscctemploy  Dieu vouIutTappclIcr 
àlajouiQancc  de  cette  Gloire  qu'ils'efloitacquife  par  fes  travaux, 
illuy  revellc  le  iourdcfon  trefpas,  tc  quclquetemps  après  fc  fcn- 
tant  bienfoible,&  voyantquefes  forces  coinmençoient  a  dcffail- 
lir,  il  fît  vehir  à  luy  tous  ceux  qui  l'avoicnt  accompagné  de  France, 
&  leur  départit  S£  aux  pauvres  ce  qu'ilpouvoit  avoir,  leur  dcclaro 
le  iour  de  fon  trefpas ,  lequel  eftant  arrivé  il  s'y  difpofc  ,  cclcbra 
dévotement  la  fainteMertc,  &  prie  congé  de  touslcs  prefens,  &avi 
milieu  desprieres  &  louanges  à  Dieu  rendit  fon  Ameàfon  Ctcz- 
tcwr 3, s orrfnta,  le  ii.  Novembre  environ  l'andcnoftrefalut  430. 

XII.  Tout  le  monde  regretta vne  telle  pcïzc^\es Sorrrnnns  rccon- 
noiffantla  faveur  qu'ils  avoientreceus de  Dieu  parle  Miniftcredo 
Saint  René,  luy  érigèrent  vn  Tombeau  magnifique,  &  par  après  à. 
caufe  des  avantages  qu'ils  en  receurent,  ils  firent  baftir  vnc  belle 
Eglife  qu'ilsconfacrerentà  Dieu,fou$le  Nom  de  la  faintc  Vierge 
&dcSaiRtR.cnc,  les  miracles  que  Dieu  y  opère  par  l'inccrccIUoii 
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de  Ton  fcrviceur  font  quali  fans  nombre. 

Comme  les  Huns  ravageoienc  Tlcalie  ils  placèrent  le  Camp  de^ 
vanc  Sorrcnco  à  delTeinde  la  faccagcr  vn  des  Citoyens  fe  trouva 
miferablement  entre  leurs  mains,  ces  Barbares  le  conduifent  fur 
vn  pontcrcs-liaut  présl'Eglifc  de  S^xniMené^  pour  ledecoler:  co 
pauvre  miferable  eue  recours  à  ce  Samt  &  reclama  Ton  fccours,? 
ccsfacrilegess'enmocquoienc,  2£  afin  de  Texterminer  plus  vifto 
ils  le  précipitèrent  du  pont;mais  les  eaux  l'ayant  receu  doucemër» 
il  fe  prefcnta  à  luy  vn  vieillard  Vénérable ,  qui  le  faifant  chcmi> 
ner  par  dcifus  côme  s'il  avoic  edc  fur  la  terre  ferme  Je  conduit  hcu«* 
reu(emcnt  &  miraculeuCemct  en  fa  ville,  luy  difant,  f  «'i/^//0//^<'//ir;r 
dent  iUvoit  imploré  l'ajùj}afjce^&      Diett  l'avoif  envoyé  peur  le  délivrer^ 
dfé  pcrilo»  tlle  voyoit  ,•  Les  Angevins  fe  voyans  privez  du  riche  trc< 
for  du  Corps  de  leur  £  vefquc ,  en  pleurerêt  l'abfcnce  long-tempst 
tJiiii  cnfinTayantobtcnu  par  J'auchoritc  du  Pape,  ils  le  rcccurenc 
cnleur  Ville  avecvne  joye&:  magnificence  Chrétienne  ,  &rone 
confervc  rcligieufemenc  jufquesàran  15(2,.  que  la  Cha£rc  ayant 
cdéfacrilcgcment  ouverte  par  vn  de  leurs  compatriottcs  nommé 
l^archand ,  Huquenot,encira  toutes  les  faintes  Reliques,  &:  les 
jetta  au  feu,  où  ils  furent  prcfquc  toutes  confommées,  excepté 
quelques  Oflcments  qu'vn  Citoyens  nomme  René  qui  eftoic 
Trompcttede  la  ville,  côfcrva  &  rcmitentre  lesmains  du  Clergé. 
Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  cette  aâion  facrilcge  demcurafl 
iong-tcmps  impunie,il  en  voulut  faire  la  vengeance  des  ce  mondc^ 
car  le  miferable  mourutpeudeioursapresenragc. 

Cette  Vie  a  efié  recueillie  par  MiJTtre  lulien  Nicole ,  Prejlre ,  de  divers 
jiuthturs  yffA'voir t  du  Martyrologe  Romain  ,  de  la  Légende  de  Monjieur  ■ 
Cox^etf  de  Monfteur  B^Mifi  ^  &  de  quelques  dutres. 

l'ay  bien  voulu  adjoufter  la  Vie  de  St.  René ,  quoy  qu'il  ne  foie 
pas  vn  des  Saints  de  la  Province  >  neantmoins  à  la  prière  de  quel- 
ques perfonncs  Pieufes  attendu  que  les  Légendes  nouucllc- 
mcnt  Imprimées  n'en  font  point,  «upcudcmcmioa^  l'ay  trouvé 
i> on  de  l'infcicf  enc€  lieu* 
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lA  FIE  DE  S.  BVDOC  i^RC  H  EV  ES  ^  E  DE  DOL, 

Le  //.  de  Novembre. 

Comtctac  ^^4U^^^  IlluftrcsMaifonsdc  la  Bretagne  ArmotU 

trogacr  &  ^i^^^^>  que  ,  donc  l'anciquicé  fe remarque  dms  l'Hidairc, 
ftmlnBrc'^  ^Ê^^/j^è  c'cft,  fans  contredit ,  celle  des  Anciens  Comtcsdc 
t«gnc!       ^^^^^^^  Ctf*'/^' d'T'rr^w^r:  Si  puifTance  en  l'année  493.  que  le 

^^^Syi^^  Roy  Hoël  premier  de  ce  Nom,  ayant  la  conduite  j 
d'vne  partie  de  l'Armée  du  Grand  Roy  Artutfon 
.    Onclc,cn  la  mémorable  Bataille  de  Langres,  de  tous  les  Princes 
Q^muàc(-  Armée,  choifit  Chunaire  Comte  de  Trcguer  &  Goclo,  pour 

dits  heux,  afTaillirlc  Bataillon  du  Sénateur  /^rrLicutcnantdc  l'Empi- 
▼aiiiâihiu-  rc  Romain,  dans  lequel  l'ardeur  de  fon  courage  le  porta  fi  avant, 

qu'apfesavoirfait  merveilles  d'armes  ,&  jôchc  le  champ  de  corps 
Tué ca  ba-  de  Romains,  il  fe  trouva  cnvelopc  &:accablé  de  toute  l'Armée, qui 
Lan^rcr"  cftoit  accouruif  au  fecours  de  fon  General,  011  deux  mil  Bretons  de 

fa  Compagnie  furent  taillez  en  pièces,  fans  pouvoir  eftrcfecoutus 

dcleurgros,  &:  noftre  genereuxComtes'opiniaftrantaucombat,  ^ 
Avec  les  accoftc  des  Seigneurs /4j'/^j/?/V^*w4rf^&  Bcdloi  (  quicombattoicnc 
URochcU'  àfcs  flancs)  fut  tue  d'vncoupd'Efpieu ,  le  vifage  tourne  fur  Ten- 

{'us.acBoi*  nemy  ,  mourant  au  lit  d'honneur,  au  regret  extrême  des  Roys,  ZC 
oi*        de  toute  l'Armée  ,  qui  fe  fentit  notablement  aftoiblic  de  Upciio 

dVn  fi  généreux  Capitaine,  &  de  fi  vaillans  Soldats. 
St.BuJoc    j  j  De  cét  excellent  Capitaine  fut  petit  Fils  noftre  Saint  5/t^</ifr, 

petit  ni$  oCj  iT>  /»•/•        •/*•  '  HwT-n- 

Churuirc.  aontlePereeIloitiipuiflant&conliaere,qucl  Hiltoirccri  ccUcu> 
Comtei  de  ^'^ppelleRoy ;  Sbitqucdelafaincantifedu  Roy  Hoel  II.  IcsPrin- 
Goèio  ap.  ces  &  Hauts.Barons  de  Bretagne  fefufTcnt  donnez  la  licence 
fc^^pow'  d'vfurpercctiltre  Majcftueux,oufoit  que  Icsgrandesaltcrations 
^«07.       furvenucs  dansPEflatapres  la  mort  de  Hocll.  &lcs  eftrangcsre^ 
voluiions  du  fiecle ,  cuflcnt  porté  leur  ambition  à  defircr  ce  tiltio 
fouverain ,  auflTi  bien  que  leur  convoitifc  à  entreprendre  fur  les 
Eftats  de  leurs  voifins;  Soit  encore  (ce  qui  a  plus  d'apparc  ncc)  qu'c- 
ftantiffuduSang  Illuftre de  Bretagne  ,&:  fes  Comtezcflans  fotûs 
cnapannagc  delaMaifonRoyaU,  il  eneud  audl  voulu  retenir  le 
tiltre.  Quoy  que  s'en  foit,  ce  Seigneur  fils  aifnc  du  Comte  chunsire 
<  lequeauHî  nous  appellerons  déformais  Comcc  de  Goclo  ,  Thiftoi- 


rc  nous  ayant  cclcTon  nom  propre)  fc  voulant  allier  en  quelque 
puifTantc  Maifon  ,  après  avoir  bien  cherché  par  tout,  arreftafcs      .  • 
yeux  U  fes  afFcdions  fur  la  Princeffe  Azcnor,  fille  vniquc  du  Prince  ^'Awîwr'. 
de  Leonjifluë  du  Sang  des  Anciens  Roy  s  de  la  Grande  Bretagne,  fiHcdu  Prm 
mclcdu  depuis  cnleursderccndcn$,avccceluydel'llluftreô£  An-"*'^^^^*'^* 
cicnne  Maifon  de  Kohan,cnfemblc  d'onze  Maifons  Royales,  cf- 
quclleslerdits  Seigneurs  de  Rohan  Princes  de  Léon  ont  pris  al- 
liance. 

m.  Cette  Princcfle,  dont  la  beauté    rares  peifcâions,  Tem-  s«perfe* 
portoientau  delà  de  toutes  les  Dames  de  Ton  ûccle ,  blefla  le  cœur 
du  Comte  &:  l'engagea  à  fa  recherche.  Elle  edoit  de  riche  raille, 
droite  comme  vnc  Palme,  belle  comme  vn  A  (Ire;  mais  qette  beau- 
té extérieure  n'efloit  rien  en  comparaifon  des  belles  qualitct 
de  Ton  Ame>  quilarendoientd'vn  natureidoux  U.  bénin ,  encline 
aux  oeuvres  de  pieté  U  religion,  difcrette,  chafte,accorte,rerpe- 
âueufe, obeïflante  àresparcns,amie  delà  retraittc  &  fohtudc, no 
s'edimant  moins  feule  que  lors  qu'elle  fc  trouvoit  éloignée  de  la 
fréquentation  du  monde,  pour  jouir  plus  librement  des  délices  6£ 
confolatiûns  qu'elle  rencontroitcn  l'Oraifon ,  U  des  viGtes  &  ca- 
lefTes  intérieures  qu'elle  y  recevoir  de  fon  Efpoux  Ccicfte,  auquel 
elle  drliroit  entièrement  fe  donner,  vivant  au  rc(le  parmy  les  de- 
lices  de  la  Cour,  comme  lob  fur  fon  fumier  ,  fansarrefterfon  affe- 
ûionauxchofes periflables.  Auflî  avoir  eîlc  eftc  dés fon  enfance 
élevée  en  la  pietc,  &:  bonnes  moeurs ,  &  louables  exercices  fcants 
àfaqualité,& à lagrandeur  de  fonlignage. 

Le  Comte  ayant  fait  choix  de  cettcMaiftreflc,  &  forme  le  def-  paji'côtc 
feinde  fa  recherche,  dépefchadeux  des  principaux  de  fes  Barons  dcGocV». 
"▼ers  le  Prince  de  LeÔ,qui  tenoitalorsfaCour  en  la  ville  de  Breft,  princcsde 
f  ce  qui  fait  que  l'Hiftoire  icy  l'appelle  Roy  de  Breft  )  nvûf  charge  ^^^^  ^^'^ 
txprejfede  luy  faire  offre  de Jôn  amitié  &  Alliance  ,&Iiéjt  demander  en  ma-  SclBreft. 
riêgela  f  rince  (fe fa  fille.  CesAmbafTadcursfurentcourtoifcmcnt  ac-  Ambanad» 
cueillisdu  Prince,  lequel  futbien  joyeux  de  leur  propofition,  qui  ^'^^^^'J^^ 
Juy  offroit  vnc  belle  occafion  de  fe  fortifier  de  l'alliance  d'vn  fi  ccpouriuy 
puifTant  voy  fin,  qui  luy  pourroit  fcrvir  pour  maintenir  la  poflTeffion  dcmâdci  i» 
des  conqucftesdefesPredeceffcurs.  Les  ayant  entretenu  quelque 
temps,  il  les  fitconduireen  l'Hoftcl  qu'illcuravoit  fait  préparer, 
&alla  trouver  fa  fille,  pourluy  donner  advis  de  leur  arrivée^  &du 
fujec  d'icellc  >  la  priant  de  leur  donner  fatisfaâion,  luy  rcprcfcn- 
ta^nt  combien  ce  p4rty  Itty  efloit  avantageux  j  &  l'vùlité  ijui  en  reviendmt 
àfe4  Bflatu  Elle  fc  troubla  de  prime-abord  à  cette  nouvelle,  &:  vnc 
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honte  pudique  parue  fur  Ton  vifage  quand  clic  ouïe  parler  de  preA« 
ffonJ**"^*  drc vn  mary,donc  eUeprUfoti  Ptrt  (U  L'a  d'jpenfir^  à$tendtiUrefolution 
*  "        ^ntàe  avoit  faite  de  f^jfcrjk  vit  âu fer  vice  de  D  te  h  ,  en  vne  parfaite  (ha^ 
fieté  i  .^elle fe  tenoit fort  hon$rée  de  cette  recherche ,  mais  ^ue  cC atlUitrs 
il ffavott  hen^Hele  Comte  ne  manquerott  de  ^aifirejfè  d'auft  Unne 
Maijàn  &  doiiée  de plM  beUef  parties ^fé  elle.  Son  Pcrc  qui  l'aymoic 
.  tendrcmcncnclavoulutimportuncrdavâtagcpourcccoup,moins 
encore  la  contraindre  en  chofc  de  celle  importance ,  où  le  choix  U 
cicftiondoic  eftre  libre,  feulement  il  chargea  ces  AmbafTadeurs 
Du  Prince  d' affurer  leur  Maifhe  qu'il  tenott fa  recherche  k  honneur^  dff croit  tout fôm 
•ujAmbai-  ^fpyig  pgffy fléchir  CeJ}ritde fafiHe  a fin  contentement^  &  porter  fes  volon* 
tex,  àcette alliance ^  le iir permettant  de  la  voir  avant  leur  retour,  & 
d'apprendre  par  ia  bouche  ce  qu'elle  en  avoicrefolu.  Entrez  en  U 
Ja chambre  delà  Prince^Te,  ils  la  falucrent,  U,  luy  firent  fçauoir 
ce  dont  ils  eftoient  chargez  :  à  quoy  elle  fit  rcfponrc  ,  ^jfelleferoit 
toute  fa  vie  très- humble firvante  du  Compte  leur  Maiflre^  &  conferveroit 
nfn  rejfèntiment  éternel  de  la  bonne  volonté qu  il  luy  témoignoïty  maùpour 
^efpoufer ,  elle  le  priait  de  porter  fes  affections  ailleurs ,  veu  U  rejolittio» 
confiante  qu'elle  avoit prife de  nefe  iamais  marier.  Cette  refponfe  ouïe, 
ils  prirenccongé  d'elle  ai  du  Prince  fonPere,  fiii'entctourncrcnc 
cnGoëlo. 

Amb^a*^**    IV.  Lc  Comtc  attcndoit  leur  retour  avec  impatience:  Mais 
Jcnri  *cn  ^yantappris  d'euxla  refolutiondela  PrinccfTe,  il  en  futextremc- 
Coflo.      ment  afflige,  &:s'eftant  enquis  ce  qui  leur  fembloit  de  cette  Fille, 
ilsavoùerent  n'avoir  iamais  cnvifagc  telle  beauté,  ny  entretenu  û 
fage  Dame.  Le  dcfir  qu'il  avoit  de  rcvflir  en  fa  recherche,  fit  qu'il 
nefe  tint  entièrement rcfufcpour  cecoup,  &  rcfolui  depourfui- 
Seconde         pointe,  il  dcpefcha  vne féconde  Ambaflade  plus  magnifique 
Ambafladc  quc  la  précédente  a  vcc  dcs  prcfcns  de  grand  prix  pour  offrir  dcfa 
▼CTsic?iiii  pirtà  laMaiftreflTe  ,  comme  gage  de  la  finccritcdcfon  alFpûion. 
^'         Ces  Ambafl*adcur$  furentrecucillisà  Brcft  avec  tout  l'honneur  6c 
civilité  qu'on  euft  peu  fouhaittcr,  &  s'cftans  rafraîchis  en  leur  Ho- 
ftcl,  furent  conduits  avec  cérémonie  vers  le  Prince,  qui,  leur  cré- 
ance entendue,  leur  fit  rcfponce.  ^uebien  qu  ii  reconncufl  quefaflU 
Sa  relpon-  n' avoit  du  tout  point  d'irKlinationaumariage ,  neantmoins  U  perf^vennee 
^  de  leur  Mai/Ire  meritoit  qu'on  tafhafide  luy  donner  ttkte  la  fattsfaHiûn 

pofible^  ^utlconnoipitfà  filefireff>e£lueufe  en  fin  endroity  é-fiobaffanÈe 
Àfésjuflej volontés,  qu' ilnefe pguvoitperfuader  qu  eUe  Veufl  voulu  écotx^ 
dmrtsillùycçtnmêrtdoit  ab/olumcm  d'armer  U  Cmfe^  &  di  l'agréer poitr 
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Mir)i&/fpromctwt  dcgaignerce ptntfur  eëc,  &lcureff  dcnniréit  refi- 
lutioM  duns  le  tour. 

Les  Ambafladcuri  rcmercicrcnc  le  Prince  &  fc  retirent,  &  luy 
des  ce  pas  alla  trouver  la  Princcflc  (a  femme  ,  qui  fc  chargea  de 
craiccer  ccc  affaire  ,  &:  mefnagcr  les  affcâions  de  fa  fille  pour  foo 
ferviteur:cequi  luy  rcvfficfi  heurcufcmenc,quclaPrinccirc,  pour 
nfconcrcvcnirà  la  volonté  deccux  aufquclscUcavoic  apprisàdc- 
fcrcr,  poftpofa  fcs  fcntimens  au  devoir  de  l'obeilfancc,  fe  mit  le 
jougaucol,  &confcntit(quoy  qu'avec  répugnance)  d'cfpouferic  ^ '^^^^ 
Comte,  dont  elle  engagea  fa  parole  aufditsAmbaifadcurs.qui  s'en  contcma  é. 
rctourncrentbienjoycuxportercctte nouvelle  à  leur  MaiftrCile-  poufcc  le 
quel  plus  content  de  cétheureux  fucccs,qu'iln'eufteftcdclacon' 
queftc  d'vn  Royaume  ,  dreflaenpeudejoursfon  équipage fifom-  ^j^**^* 
pcucuxfi^  magnifique,  qu'il  ne  fc  pouvoir  rienvcirdcplusriche.il 
lit  monter  à  ChcvaU'clite  de  fa  NoblefFc,  pour  l'accompagner ,  & 
eftant arrivé  à  Breft;ana  dcfccndreauChafteau,falualc  Princcflc  m»S'^* 
fafcmmc,  &r  avec  leur  permiffion,  alla  faire  la  révérence  à  faMai- 
flrcffc, avec  les  offres  de  fcf  vice  qu'oncuft  peu  cfperer  d'vn  Amac 
âdclc.  Ilcfloitbcau  Jeune,  de  belle  taille,  brave,  bien  couvert,  hc 
mieux difant,adroir, courtois,  &:  tellcmentaymable,  que  laPrm- 
ceffe  Azcnor  ne  fc  repentit  de  l'avoir  fiancé.  Apres  cette  entre* 
vcuc ,  il  avoiia  franchement  aux  Seigneurs  de  fa  fuite ,  qujc  toutco 
que  la  renommée  luy  avoitappris  dclabcauté,bonncgrace  &per- 
fcdlionsde  faMaiftreffe,  n'efloit  rien  aux  prix  de  cequiencftoit. 
Le  Contrat faicdc  l'vn  &  de  l'autre  party  (  qui  s'éjouïffoient  de 
cette  alliance  ,  dans  laquelle  ils  voyoicnt  germer  toutes  les  cfpe- 
rancesde  leurs  Eftats)  lesNopces  turent  célébrées,  &  n'y  furent  L'Erpoufc. 
oubliez  les  fcftins,  les  dances,  les  tournois,  les  naumachics  &  fein- 
tes Navales  fur  le  Golfe  &  dans  le  "port,  &  toute  forte  de  pafTc- 
tcmps  pour témoignerla  réjouïflTanccpubliquc,  l'efpacede  quin- 
ze iours  que  dura  la  fefte:  kfquels  expirez,  le  Prince  alfiftédctou-  ^^^-^JJ"","! 
te  la  NobleffedeLcon ,  fut  rendre  les  nouveaux  Mariez  en  leur  dcGocio. 
terre,  où  la  Comteffe  futreceuë  de fes  fu jets  &:  des parcns de fon 
fx^iry,  avec  tout  le  refpe6i:dcuàfaqualicc&à  fon  mérite. 

V.  Ils  choifircntpour  fcjour&dcmeurcordînairc vnbcau Cha- 
ftcau,afris  fur  vne  petite  colline, clevcepar  fur  vne agréable  vallée, 
ceint pourbonnepartd'vn  belEftang.quifortifiefcsfofTez,  &eû: 
<lc  cres-bon  rapport  pourlapcfcbe;  lequel  4)0ur  avoir  efté  autre- 
fois bafti  par  les  Roy         DRE  7(^^  en  a  retenu  le  nom  do 
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To%i\ns  châflel»\^i$dren  ^  Ctuc  jaftcmcnc  entre  les  deux  Comtci  de 
fîSrc  TregucrÔi  Gocio,  dont  la  ville  qui  cft  au  pied  ,  &:cft  encore 
à  chaiM.  aujourd'huy  capitale:  Encelieuilsmenoient  vnevieaucancdoucc 
^uiixen.   &r  innocente  qu'on  eut  peu  fouhaitter ,  fi  elle  eut  cftc  de  plus  loguc 
durée.  D'vnfi  heureux  cômencemcnt  de  nouveau mefnage,  tout 
le  monde  prcfagcoit  des  profperitez  éternelles  à  ces  deux  Efpoux; 
t,  Mais,  helas:  c'ell  en  vain  que  la  prudence  humaine  s'cfForce 
„  de  pénétrer  dans  l'avenir.  On  cueille  peu  de  rofcsparraybeau- 
coup  d'épines,  àc  vnc  once  de  douceur  i;^  de  contentement  cft 
Touvent  luivie  d'vne  livre  d'amertume  ôid'affliÛion.  l'advouë 
,i  que  Icsrcfes  qui  naiiïent  es  jardins  des  Princes  font  cefcmble 
„  plus  odoriférantes  que  les  communes,  mais  auIH  leurs  cfpincs 
font  bien  plus  picquantcs ,  &  leurs  grandes  pointes  blcffcnt 
„  plus  vivement,  comme ceftchiftoirc  vous  Icfera  voir.  A  peine 
lapremicreannces'cfloitcoulce,  quelatranquillitc  de  Icurrcpos 
Mortdc!  ^^^^'^°"^^^^»  P**^  ^^^o^vc^'cdudecésdelaPrinceiïc  de  LeonMc- 
rrinceffcdî  l'c  de  la  Comtcflc  ;  perte  qui  luy  fut  fifenfible,  qu'elle  en  fitprcn- 
Leo«  Mcrc  drelc  ducil  .\  toute  la  Cour,  &  s'en  alla  avccfon  mary  confolcr  Ton 
icir*        Pere,  &  aflîfter  aux  Obfcqucs  de  la  défunte,  Icfqucllcs  finies,  clic 
^'^^      s'en  retourna  en  famaifon.  Qiiclquemoisaprcs,  le  PrinccTonPc- 
fcicmixi^^  re  ne  pouvant  fupporter  lafolitudcd'vn  trifte  vefvage,  erpoufa  vnc 
Dame  de  grande  maifon ,  mais  qui  avoir  rcfprit  malicieux ,  noir , 
fombre  &  malin ,  laquelle  le  fccutfi  bien  captiver,  qu'elle  polfc- 
doitabfolumcnt  l'on  cfprit  &:  fcs  volontcz,  n'agiflant  quafi  que  par 
elle.  Le  Diable  qui  s'eftoit  fervi  dclamalicc  d'vne  femme  pour 
îuiner  nos  premiers  parens-,  fc  voulut  aufli  fervir  de  cette  Maral 
ftrc  pour  perdre  noftre  vertueufe  CôtcfTe,     tafcherà  luy  ravir  in- 
juftementla  vie&  rhcnncurtoutenfcmble.  mais  Dieuqui  fc  fcrt 
delà  malice  des  mcchans  pour  perfectionner  fescleus,  comme  Icj 
Empyriques  font  des  ferpcs,  aufquels  ils  efcrafent  la  tefte  pour  en 
compoferlc  contre-poifon,  fitfcrvii  la  malignitcdc  cette  femme  à. 
l'vtilité  de  noftre  ComtcfTe,  qu'elle  trouva  ferme  comme  vn  ro- 
cher^ que  les  vents  de  la  tribulation  affermirent  plûtofk  que  dù" 
rébranlcr,  &  les  flots  de  la  perfccution  polirent  fans  le  pouvoir 
miner. 

V  I.  Cette  pervcrfc  créature  ne  pouvant  fupporter Tefclac  des 
la^faran^e  vertus  dont  la  Comtcfic  cftoit  Ornée  (  qui  eftoient  autant  de  con- 
tffc  din-  ^"^"i*"ons tacites  defesdifTolutions)  jaloufed'ailleurs  de  Tami- 
tAiiz^e.  tiéquciuy  tcmoignoicDt  fon  Pere  &  fon  Mary, & du  rcfpcdV  ôc  bon 
vouloir  que  luy  portoittouc  le  Peuple^  pruvae  lefolucion  dc- 

fcrpctce 
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cfperce  de  s'en  défaire  à  quelque  prix  que  ce  fut,  aux  defpens  de  fa 
vie  &  de  fa  réputation.  On  dit  qu'il  n*y  a  meilleur  miel  ny  pire 
„  cguiilon  que  des  Abeilles,  tulfi  n*yac-il  meilleures amiiiez,  ny 
pires  inimitiez  que  celles  des  femmes.  Ellefçavoit  bien  qucU 
ComtcfTe  n'avoir  que  trop  de  beauté  poureflre  aymée,  mais  elle 
n'ignoroit  pas aufTi  qu'elle n'eud  trop d'honeftetc pour lepermet- 
trc  à  autre  qu'à  Ton  mary,&  de  vertu  pour  fe  conferver  toute  entie. 
rcàceUiy  quinela  dcvoitpartageravecpersône:  Si  e(l-ce  que  fer- 
maclesyeux à  toutcsccs  côAdcrations,  elle refoluc defairccntrcr 
le  Cote  en  défiance  de  fa  fidélité  ;  &  fçachant  bien  que  l'affc^ion 
excefïive  enlapoileflion  d'vncbeautc,  qui  n'a  pas  fa  pareille,  de. 
génère aifément  en  jaloufie  ,  elle  conceutvne  efperance  certaine 
de  l'y  faire  tomber  :  Et  en  ce  dcffein,  luy  efcrivic  vn  petit  billet  d'à* 
vis  de  troisou  quatre  lignes^  en cestermes.  '  '  ' 

LMonJieur ,  \^yant  Chsntjeur  de  vous  efire fi frochemtntaQtee ,  it  ne  L'acc»fe 
fttù  ny  dois  fipporterdavdntage  le  defirdreijite  câmfe  dam  vofire  mai/on  U  j/fu^ 
mdlverfition  de  vofire femme ,  dent  C tmfudicite  &  abtndonmment  pûjfe  toircfté  i»> 
tH  JcA/tdale  public  y  é  vofire préjudite.  Si  te  m*entaifiù  en  ayant  des  preu- 
^iesfimamfejlcs^  je  ne  mcpQurroù  jamais  jufiifier  envers  vous  dvm  gran' 
dein^atttnde  ^ny  rn  exempter  d^  encourir  le  bla/me  d'vne  puniJfiiU  conni- 
vence &  di^iwuUtton.       refie  ^fi  vous  ke fit ez,  à  ni  en  croire ,  le  votu  en 
dûnner^ydes  preuves  fi  évidentes  ^  que  vous  n'aurez.  plu6  lieu  d'en  douter. 

C'cftoit  alTez  fij  trop  dit,  pour  donner  martel  en  tcflcà  ce  pau- 
vre Prince ,  auquel  elle  fit  porter  fa  lettre  par  vn  de  fcs  gens  à  qui 
elle  avoir  fait  le  bec,  tandis  qu'elle  fut  faire  le  raefme  rapport  au 
Prince  Ton  maryi  Cette  nouvelle  inopinée  perça  le  cœur  du  triftc    g,  ^ 
Pcre,  du  glaive  d'vne  douleur  trcs  fenfible  qui  luy  interditla  pa-  pci«. 
rôle  quelque  temps.  U  aymoit  vniqucmcntcettc  fille  ,  comme  fa 
vrayeimage,  ladcpofitrice  de  fon  cœur,  &  le  louftien  de  fa  Mai- 
fon,  &  ne  fc  pouvoitpctfuadcr  qu'elle  fe  fuft  oubliée  jufques  à  ce 
point.  Ce  ncantmoins  la  créance  qu'il  avoit  en  fa  femme,  &:  les 
rcrmcnscxcecrables  qu'elle  faifoit,  pouraffirmcr  la  vente  de  fon 
accufation,  leluy  firent  croire,  &  refoudre  à  en  faire  vn  chaftimcnt 
exemplaire  fans  grâce  ny  mifcricordc,  &  l'envoyer  en  l'autre  mon- 
dcpar  Arrcft  de  lufticc.  Qucncpcutvneame  perfide  &  dcfcf- 
perce  pour  lafubverfion  deslimplesî  qucnefait  vnc  malicicufc 
femme  ,  depuis  qu* vnc  fois  cUepofledercfprit  trop  crcdulc 
cîc  fon  mary  ? 

V 1 1 .  Ce  pendant  le  Meflagcr  arrive  à  la  Cour  du  Comte ,  fuy 
rend  la  Lettre  de  fa  perfide  Maiftreffe  :  laquelle  ayanr  leuc  il  dc- 
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Eftonne-  mcuracftonnc  U  immobile,  comme  s'il  euft  cfté  frappe  du  foudre^ 
mctdu  cô-  Kevenu de  ccc  eftonnemenc,  il  ne  pouvoic  croire  à  (es  ycux:  relit 
îu«  "dV^ki  »  ^  s*cftonnc  encore  plus  d'ouïr  de  fa  femme  ce  dont  ilnç 

Lettre     fc  fut  iamaisdeffic.  Et  prenant  cette  calonic  pour  vne  vcritc,chan« 
gea  tout  à  coup  l'amour  qu'il  luy  ivoit  porte  en  vne  haync  &  dc- 
Qin  corn-  dain  extrême,  luy  reirencha  toute  honeftc  Ubcric ,  luy  interdit  les 
'"^^^*r'^*'copa{:nies,faifoitcpierfes  allées  &venucs,cxaminer  toutes  fespa- 
rôles  U  aaions,  dont  les  plus  linceres  U  innocentes  cltoientinteC" 
prêtées  tout  au  rebours  de  Tes  intentions ,  &  félon  le  foupçon  de  co 
pauvre  Prince,  fipuiiïammentprcvenudcla  calomnie:  laqucUclc 
fortifia  tcllementen  fa  faunccréance,qu'il  fit  enfin  arrcHer  laCo- 
re!ur"Vti'  ^^^^  »  2^  l'enfermer  cp,  vne  chambre  d'vne  des  tours  duChafteau, 
lonnicre.        regardoit  fur  l'Eftang ,  l'y  faifant foigneufcment garder ,  avec 
dcfFcnfe  de  la  lailTer  vifiter  à  quiquc  ce  fut,  que  par  fon  odrc  &  pec- 
ble^**Mim-  niilTio.Cefut  en  ce  rencontre  que  noftrc  innocente  Comteflc  eue 
ce  ^d*"' u  bcfoin  de  toute  fa  vertu,  auffi  y  fit-elle  paroiflre  fa  paticce  admira^ 
Coœteflfc.  ble,&  cômeelleavoittoûjoursvcfcufan$ambitiô,au(ri porta-cllo 
le  changement  de  fa  fortune  avec  vne  grade  cfgalitc  d'efprit ,  fans 
jamais  ouvrirla  bouche  pour  fe  plaindre  du  tort  qu'on  luy  faifoic  i 
au  contraire  s'éjouiffant  de  fe  voir  affligée  dans  Tinnocccc ,  atten- 
dant fa  confolation  de  Dieu,  pour  l'amour  duquel  elle  endurcie, 
fc  refignant  entièrement  à  fa  fainte  volonté,  fe  recommandant  de 
toutfoncœuràlafatnte  ViergcM  A  R  I  E,  vrayazile  des  affligez, 
re^M  ''à  ^  à  fainte  Brigitte  Vierge  Irlandoifc,  fa  Patronne,  dont  Dieu  en 
Dieu,  à  u  cc  temp-là  manifeiloitlagloire  par  des  grands  miracles  qu'il  ope- 
irS'O"  if""  Tombeau., 

Btigittc. 

VIII.  Tandis qucrinnocenteAicnorboîtpaticmmcnc  ceea« 
lice  d'amertume,  fa  Maraflrc  ,  pour  achever  le  facrifice  de  fa  cru* 
auté,&  l'accabler  a  force  de  calomnies,  pratiqua  des  genspecdus 
&  fans  ame,  aufquels  à  force  d'argent ,  elle  feroit  dire  tout  ce 
„  qu'elle  voudroit  contre  la  Comteffc.  On  ne  fçauroit  trouvée 
y,  vne  plus  dangereufe  hayne ,  que  celle  des  femmes ,  contre  les 
fcmmcs,quandla)alou(îes'e(lvnefoisemparcedcleur cervelle, 
te  Comte       Comte  d'autre  coftc  ,  ayant  affcmblc  fes  Barons  &  ceux  de 
!•  pourfuit  fon  Confeil  dans  la  haute  falle  du  Chadeau,  pour  prendre  leuc 
en  luftice.  ^^-^^  ç^^        j|  feroit  expédient  dc  faire  en  cette  occurrence,  corn* 
Eiiccftme-  manda  qu'on  tirâtfa  femme  decctteprifon  ,  &  qu'on  laconduific 
que*"  ^  "  cncc  Parquet  dc  luftice;  où  il  entra  quelque  peu  après  tout  tranC» 
porté  de  fureur ,  &  fi  hors  de  luy  ,  qu'encore  bien  qu'il  tstfchaft 
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leplus  qu*il  pouvoir  de  diiTimulcr  Ta pafTion,  ncaficmoins  rongeant 
Ton  frein  avec  difHculcé,  ilcfcumoicnedrangemencque  toute  la 
compagnie  vit  bien  qu'il  cdoit  en  vne  furieufc  colère,  &  que  foa 
dcffcin  cdoit  d'exterminer  la  Comtcfle.  Ayant  pris  fa  place,  ic 
fiic  feoir  Taccufce  fur  vn  petit  efcabeau  au  milieu  du  Parquet,  il 
commanda  à  fon  Procureur  Fifcal  de  propofcr  les  chefs  de  l'ac-  Eftaecuftc. 
cufation,  ce  qu'il  fit,  exagérant  aucc  vnc  grande  véhémence 
les  plus  petites  circonflances  du  crime  fuppoTé  vers  elle,  la  fom- 
mant  de  refpondre  h,  ce  qui  luy  feroic  objeàc.  Ccthommc  ayanc 
ainfi parlé, toute  l'afltllance  craignoitdcj.apour  laPrin^cHc  accu^ 
fée  :  mais  elle  qui  auoit  autant  d'innocence  que  de  fimplicité,  fe 
voyant  chargée  de  cette  tcmpede  de  paroles  de  feu  ,  qui  avoic 
mis  toute  rAlTcmblcc  eneffroy,  fc  prit  àplcureramercment;  tou- 
tefois craignant  que  Ton  filence  la  rendît  coulpablc ,  elle  fc  Icux 
pour  devoir  parler,  mais  plus  elle  faifoit  d'effort,  plus  Icsfanglots 
croafFoicntfa  parole.  Enfin,  reprenant  fcscfprits,  clic  fendit  la 
prcflcdesfoufppirs,  &di'ten  peu  de  paroles,  ^ueji  c  ejlo'tt  (hofi      Sa  rcfpon* 
rejlce  d'opprimer  fon  Innocence  par  faux  témoignages ,  il  nefioit  ja  he- 
Jomdetant  de  formalité z ,  ou  la  force  faifiit  laloy  :  ^ue  la  vie  &  la  mort 
Uij  ejloient  çhôfis  endifferentes^n' ayânt jamaù  eu  tant  d'attache  aux  délices 
de  cette  vie  y  eiu"  elle  ne  s'en  dépoutlltroit  aufiai/ement  ^ue  de  fi  Rohbe ,  lors 
^utlplairoit  dBieUj  à  la  Providence  duquel  elle  avoit  parfaitement  Jouh- 
tnù  la  conduite  de  fa  vie  é"  de  toutes  fes  avions.  Au  refle  ^quaifément  ils- 
ils  luy  pournient  ojltr  U  vie ,  màis  iamais  luy  rautr  l* amour  inviolable 
qu  elle  port  oit  â fon  Seigneur  &  Mary  y     la  réputation  de  Vrinceffe  d'hon- 
neur ,  quelle  feroit  pajfer  jujques  aux  cendres  de  fin  7  ombeau ,  malgré  U 
lacalomnie ,     les  artifices  malicieux  de fes  ennemis.  Ayant  ainfi  parlé,  ^ 
elle  fitvnchumble  révérence  à  lacompagnie ,  &futramcnéccn  la  niztn^iû 
prifon;  &Ies  lugcsayantefté  long-temps  auxopinion$,ilfutenfin  ^o". 
arrcftc  que  le  Comte  i'iroitrcndre  àfonriPerc  ,  &  pourfuivroit  en- 
vers luy  réparation  de  cet  aâront,  par  toutcsfortcsdcvoyesdcuct 
Afraifonnablcs. 

I  X.  Dés  le  lendemain,  le  Comte  Ta  fit  derechef  tirer  de  fa 
prifon,  hi  jetterdans  vn  Carroflc  bien  carde  d'Archers  &  Sol- 
dats,  pour  laconduire  en  fcuretc  vers  fon  Pere,  auquel  il  la  ren-  Bicft.*"" 
dir>  avec  des  plaintes  &  reproches  telles  que  la  violence  de  fa 
palHon  luy  pouvoii  fuggcrer.  Le  Prince  voyant  fa  fille  garot-  j^jp^uj.  j 
téc  comme  vnc  efclave  ,  &  accufée  d'vn  crime  fi  dcteftablc ,  fonpcic. 
fcctavn  cry  comme  vnrugifTcmcnt  de  Lyon  ,  qui  perçoit  le  Ciel, 
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fcmuncnt  «  railoit  tendre  recœur  des  afliftans ,  de  compaflîon  de  ce  pauvre 
Ju^pauvrc  yciUard ,  qui  s'arrachant  la  barbe  &:  fa  perruque  chenue  ,  jetca  vnc 
pitoyable  œillade  vers  fon  innocente  Fille.  Le  Comte  rappcrccur 
J'clm«  ?r  "ï"''*  la  vouluftfauver,  il  entra  dans  desfouges  fi  de.* 

'  |«^*P"ccs»qu'»lfcmbloit  vouloir  enrager.  Et  après  avoir  vomy  vnc 
infinité  d'injures  contre  fa  Femme  &:  Ton  Bcau-pcre  ,  mettant 
maindroiterurlesgardesdefonefpcc,  jurantfon  grand  fcrmenr 
que  fi  onne  loy  faifoit  prompte juftice ,  il  en  tireroit  raifon parles 
Quelcprin  Armes,  &voulucfortir,mai$lePrincc  Tarrefta  ,  &:  le  tenant  pat 
r^X"'  r  r'"^.?*^'^^  cJclappaifer,  luy  promettant  en  toy  de  Prince,  que 
.f*^       Il  la  hllccftoit  trouve  coulpable  decccrimc,il  l'en  chaftiroit  û 
levercment,  qu'il  en  feroit  fatisfait  :  le  priant  de  nés  en  retourner. 
Elle  cftdc-  4^'**  '^'cuft  eftc  témoin  oculaire  de  la  rigueur  dont  il  vouloitvfer  à 
pdfciné";  """S"       ^""=^SC  .  &  commanda  qu'on  la  ferraften  vnc  greffe 
Breft.pirie         «1"» ^egardoit fut  la  mer,  tandis quc  l'on  travaillcroit  à  foa 

comman-  ptOCCS. 

ùS^^it        5j°"^«re  contenta  de  ces  offres,  &:  la  pauvre  innocentcavît 
eliuye  les  injures  de  fes  ennemis,  &  de  Tes  plus  proches,  &:  (  ce  qui 

luy  fut  plus  fenfiblc)  les  infultations  de  fa  Marâtre,  qui  luy  avoic 
dreflc  cette  partie,  fut  traînée  par  des  fatelittes  en  cette  Chartrc  & 
cflroittement  gardée,  fans  cflrc  vifitée  ny  confolcc  des  hommes. 
Ses  «erd  de  laGrace  de  Dieu,  avec  lequel  elle  s'ctrc- 

•ei  en  u  ^«"O'^cn  l'Oraifon ,  vivant  dans  ce  cachot  en  aufteritcz  &:  pcni- 
piiioR.      tences ,  s'armant  par  ces  beaux  exercices  contre  la  violence  de  Ja 
pcrfecution,  avec  vnc  confiance  filiale  en  la  mifcricorde  de  Dieu 
qui  luy  faifoit  efpercr  de  remporter  la  viftoire  de  ennemis  con- 
jurez de  fa  vie,  de  fon  honneur,  fit  de  fon  falut. 

X.  Le  Prince  luy  ayant  donné  des  Iug.es,  le  Comte  preffoic  le  ju- 
gement, follicitant  nuit  fid  iour  contre  fa  femme.  Le  Proccs  in 
Semence  ^^"'"^cctoutcslcsfolcAnitezfitformalitez,  s'cfuivit  Sentence" 
de    mort  pottant,  que,  ^rf/4^/y  Comtejfe  derregueré  Goélo,dtteiHU&  con-vain- 
pooée  cou  cuéd' Adultère  &  infidcUté  envers  fonmary  ^eftoit  condamnée  d'ejhe  h,  A. 
'     lee  vive,  &  les  cendres  jettles  en  U  Mer.  Ge  jugement  arreflc ,  les  lu- 
gcsen  donnèrent  avisau  Prince,  pour  fçavoircequ'ilen  ordonne, 
roir,  (jugez  quel  compliment  de  déférence  a  vn  Pcreaffligc  >  ) 
Sa  Semer-  """^moms  pour  contenter  fon  Gendre,  &  ne  contrevenir  à  fôn 
ceiuvcrti,  icrment ,  il  abandonna  fa  fille  à  la  rigueur  de  la  luflice,  &  rouluc 
gmfiCc.     qucla  Sentence  fortitfonplain& entier  effet,  &:  l'envoya  tout  à 
l'heure (ij;nifier  à  la prifonnicre. 
Cette  femme,  non  moins  confiante  qu'innocente,  ne  fe  troubla 
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de  cette  nouvelle:  &  s'cftant  jettéc  à  genoux,  les  ycuxarrcftcz  fur 
vn  Crucifix  qu'elle  tenoit  en  fa  main ,  écouta  paifiblcment  la  lon- 
gue fuite  de  tâtde  paroles  funeftesmeffagcrcs  de  fa  mort,  fans  que 
„  faconftancc  parut  aucunement  efbranlcc.  La  vertu  eft  comme 
i,  le  cube,  de  quelquepartqu  on  la  jette  fe  trouve  toujours  fur  fi 
„  bazc. Cette triftclcaure faite, ellebaifafonCrucifix:&:s'eftinc 

levée ,  dreffa  fes  beaux  yeux  vers  le  Ciel,  6c  dit  d'vnc  voix  forte  6C 
atrcurcc: 

mfcn  Difu,  mon  Seigneur,  ijui  cennêifezUsplmfecretsrefU  de  mâ  AimiftW* 
ctnfiience ,  te fipplte  tres^humhlement  vopc  adorable  Uàjtjié  de  fortifier 
mon  Ame  de  vojire  Grâce,  en  ce  dernier  période  de  ma  vte ,  &  puis  ^i*e  les  i6foluû&. 
hommes  manquent  au  témoignage  de  mon  mnocece^  donnez^moy  la  patience 
pour  endurer  U  rigueur  &  ignominie  du  fuppltce ,  &  la  perte  de  ma  reputâ. 
tion,  ijui  vaprefcntementfuccomher  à  U  calomnie  &  aux  malicieux  arttf^ 
fr/^^iwi'/r/ï^ïrw/j.  Etportantfa  maindroitc  fur  le  Crucifix  qu'elle 

tenoitenfa  gauche,  elle  jura  &  protcfta  hautement,  qucy«r/ry4/«^r  htutcment 
de  jon  Ame, jamais  elle  n'avoit  fAïUy  à  l'endroit  de  fin  Seigneur  &  Mary,  jc  fon  iu- 
Luy  pardonna  fa  mort ,  &:  aufli  à  fon  Perc ,  à  fa  Marâtre ,  U  aux  té- 
moins  qui  avoicntfaufTementdcpofc  contre  clic.  Puisfc  tournant 
vers  les  Commilfaires,  Icui  diz  :  J e  voun aj/rure  (  Mefieurs )  que  tout  le 
regret  que  j'emporte  hors  de  ce  monde,  nefiquc  de  'voir  que  langueur  de  vo^ 
fire  lufiice^fitfint  vne  trop  hardie  fiiHic  hors  des  bornes  de  fa  lurtfdtôHon, 
enveloppe  ccluy  qui  eft  mantfeftement  innocent  dans  le  fupplice  de  ceUeque 
l'ous  avez  jugée  comme  crimtnetlei  &  punit  vne  créature  de  mort  temporeU 
ie  &  éternelle,  avdnt  d' avoir fçeu pécher.  Jefiisgrofe  de  quatre  mois, mon  ç^^^ 
enfant  eft  vivant  &  bougeant ,  &  vous  le  privez,  de  Baptcfne  &  de  vie 
pour  le  crime  fuppofé  à  Jà  Mere.  Penfez  -y  bien ,  ie  vous  t  nprie ,  &  cepen* 
dant  envoyez^-moy  des  gens  iBgli/e  ,  pour  mettre  ordre  au  fait  de  ma  coït- 
fcience. 

XI.  Les  Commiffairesayant  fait  ce  rapport,  les  lugcscroyans 
que  ce  fut  vne  fcintepour  prolonger  fa  vie  de  cinq  moins,  proce* 
dantd'vncpufillanimitc féminine,  ordonnerentqu'ellefcroit vi- 
fitce  des  Matrones  :  Icfquelles  ayant  par  leur  rapport  confirme  la 
vcriccdefa  groflcffc  ,  les  lugeseftoicnt  d  advis  dcfurfeoir  l'exc 
cution,  jufqu'àce  qu  ellefefutdclivrcedc  fon  fruit,  &:  cnfurenc 
confereraveclcs  Princes,  fon  Perc  y  confcntoit,  mais  le  Comte  ^n^urdff- 
infifta,  &:  qu'on  fc  dépêchât  au  plûtofl  delà  McrcSc  du  Fruit.  Les  g^auCotc 
luges  trouvans  trop  de  cruauté  en  cette  précipitation  ,  voulans 
toucesfois  donner  quelqucfatisfa^tionàcct  homme,  révoquèrent  ^  scuxizz 
lapremicre  Sentence,  &:pAr  vncfcconic  U  condcmncrenc uvc^uic 
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tnftrmtt  vive  détts  vn  Tûnneatéde  hoù^&\tttée  en  pleine  Mer  à  U  mercy 
Scm^cnce^*  >      ^^^^  t  &  des  efcuetls.  Cette  féconde  Sentence  luy 

ayn^iiton-  ayant  eftc  prononcée,  les  Bourreaux  fc  faifircnt d'elle,  &  lalie- 
imiie  a  é-  rcnt  ;  Puis  elle  réitéra  faconfcffion ,  Ù  fit  quelques  ordonnances 
àonn^àu  ccûaraentaircs,  dont  elle  recommanda  l'exécution  à  fon  Mary, 
mcrcydcia  L'beurc venuc qu'il faïUoitallcr au fupplicc,oniuy vintdirequ'il 
eûoittemps.  Alors  elle  fortit de  fon  cachot,  comme  vne  Lyonnc 
de  fa  caverne,  tenant  fon  Crucifixcnfcs  pures  &  délicates  mains, 
lices  de  groflcs  cordes,  faifancparoiftrc  le  ris  fur  fon  front ,  en  dé- 
pit dcslarmes  qu'ellc  vcrfoit  ordinairement  au  plus  fort  de  fa  de- 
mie     votion.  Ce  fut  vn  fpcdacle  de  çompaflion  ,  de  voir  pafTcr  cette 
menée  au  belle  Prijiceffe  le  long  de  la  ville  ,  depuis  le  Chafteau ,  jufques 
au  Port,  entre  les  bourreaux  &:  fatellites ,  conduite  des  Officier's 
delà  ludice,  fuivie  d' vne  multitude  confufe  de  peuple  ,  donc 
les  vnsdcploroient  fon  malheur,  les  autres  detedoient  fon  crime» 
félonies  diverfespaHions  dont  ilseftoicnt  agitez. 

La  pureté  de  fa  confcience  avoit  tellement  charmé  le  fenti- 
tiracnt  des  cruautcz  de  fonfupplice,  que  comme  elle  avoir  ou- 
vert fon  cœur  à  l'Amour  divin,  auflî  ouvrit- elle  derechef  fa  bou- 
parHonncà  chc  au  pardon  de  fcs  ennemis ,  U  au  dernier  temps  (  qu'elle  croy-* 

Icsennemis        .   \  *■  r     •  \,  \    i  ■ 

êtpriepour  Oit  )  de  la  Vie ,  pria  pour  eux  d  vn  coeur  amoureux  &  d'vne  voix 
eux.        toute  angeliquc,  adjouftant,  ^j*  elle  ejferoit  qu  en fn  ce  beau  jour 
viendroit  ^  qui  fcroit  voir  fon  innocence  eeîypféejous  les  cmeUes  nuées  de 
.  Ccladit, clic  monta  dans  le  Navire,quife  mitincotinenc 

Intre  dans  r  f   ^    ,      «     n  •      /  i  j        . x     .  ..  - 

le  Ns^c,  ^  la  voue  :  &  eftant  éloigne  de  terre  de  quinze  a  vingt  lieucs  ,  on 
^"y*'^"^'"^"^ade  fc  difpofer  à  fubir  l'cxccucionde  la  Sentence: 
imTôncau.  E^^c  fc  mit  à  genoux ,  recommanda  fon  Ame  à  Dieu,  remercia 
les  Officiers  de  la  peine  qu'ils  prenoient  pour  elle  ^  les  enchargca 
d'alfcurcr  fon  Pcrc  &  fon  Mary  qu'elle  raouroit  innocente  des 
crimcsdontonl'avoit  accuféc,  U  danslc  devoir  de  bonne  fille  & 
£dclle  efpoufe,  pardonna  àfcs  ennemis,  S^s'eftant  munie  du  fignc 
de  laCroix, entra  couragcufemcnt  danslcTonncau  funcftc,  que' 
la  malice  dc4  hommes  avoiî  préparc  pour  fon  naufrage  ,  mais  que 
]a  Providence  Divine  avoit  difpofé  pour  luy  fcruir  d'Arche  ,  afin 
delafauvcr  d'vn  dclugc  de  tant  de  miferes. 
Ffljettéc    Si  toft  qu'elle  fut  dedans  le  Tonneau,  il  fucbouché  &:  fermé  , 
à  langueur  puisjcttc  dansia  Mcr.  Quoy  fait,  ils  s'en  retournent  à  Breft  en  af- 
îburcrlcs  Princes.  Le  Comte  fatisfait  delà  bonne  juftice  que  luy 
avoit  rcxîjdu  fon  Eeau-pcre,  prit  congé  de  luy,  &s'en  rccournacn. 
Pays: 


ce  la  Mcr. 


XII.      pcrfidcfif  déloyale  Marâcrc  ,  qui  eue  mieux  mcricéde  in/olntiôs 
palîtr  par  les  mains  impicoyabics  d'vn  Bourreau,  pour  avoir  par  «^cCaMaii- 
fei  fanglantes impoflures profticuc  à  l'ignominie  du  fupplicc  cel- 
le que  jamais  l'amour  lafcif  o'avoitfurmoocce ,  crioœphoit  de  co 
fucccs,  U  s'éjouiflfoic  de s'eflre  levée  cecce  cfpinc  du  cceur  :  Mais 
la  Providence  de  Dieu,  qui  avoir  déjà  prefervec  nodrc  Innocence 
dufcu,  la  délivra  encore  de  céc  autre  Elcmenc,  non  moins  formi- 
dable, pour  luy  donner  fujec  de  chanter  vniôurenfon  honneur. 
Nom  Avons  pajiépâr  U  feu  dr^arl'cA0y&  voMngfu  Avez,  conduit  en  lte0  Pralm.  6t. 
de  raJirAichiJfcment .  ^' 

Son  petit  vaiffcau  baloccc  fur  les  ondes ,  fcrvoit  de  jouet  aux  y^g^e  ^ 
vents  ic  aux  marées  cinq  mois  entiers,  qu'il  cofloya  les  rivages  mois  fux  u 
delà  Bretagne  ,  dcrAngleterre&ritlandc,  en  dangercontinucl 
de  mille  naufrages  humainement  parlant ,  inévitables ,  fr  la  main 
duTout-puiffanc  ne  l'eut  prefervc  de  la  furie  des  vents,  de  la  vie-  Mincuicu- 
Icnce  des  tcmpcftcs,  du  choc  des  rochers ,  &  du  bris  des  efcucils.  PJj^ 

£n  cette  effroyable  folicudc  &  cruel  abandonnemcnc  >  la  pau-  nau&agc 
vrc  Prmcelfe  n'avoicaucre  cfperance  qu'c  la  Mifericorde  de  Dieu, 
qui  n'abandonne  jamais  fcs  ferviceurs.  L'efpricCdic  Philon)  doic 
avoir  vn  pecic  Confiftoirc  dt)meftiquc,  oiTdcfchargc  des  fcns  &: 
de  la  maffc  des  chofcs  fcnfiblcs,  ils'cfludie  à  la  connoiffance  de  foy 
mcfme,&:à  larechcrche  delà  vérité.  C'edoiten  ce  Conûdoire  in- 
térieur, quenoftre  Sce.  Solitaires'entretenoitavecDieu,donceU 
le  recevoic  des  careffes     confolacions,  qui  charmoient  l'cnnuy 
de  fes  mifcres.  On  ne  luy  avoir  donné  aucunes  provifions,  ny  vi-  ^c^^J] 
£kuaillcs,  defortc  qu'enpeudetcmpselle fucprclTéc  de  difccccôi  uémc  di- 
necefOcc,  nourriffanc  fculemenc  fon  Ame  du  pain  del'Oraifon, 
détrempé  en  fes  larmes,  tandisquc  fon  pauvre  corps  extcnués'cn 
alloiccncieremencdcfaillant.  Que  faire  en  celle  excremité?0  mer- 
veille delà  Boncé  ^  Mifericorde  de  Dieu   O  abyme  des  fccrccs 
încomprchenûbles  de  fa  Providence  adorable  ! 

La  pauvre  Azenor  gifoic  adoifée  aux  Bancs  de  fon  Tonneau,  les 
ycuxlevczversleCiel,  faifanc  rouler  de  grolfes  larmes ,  comme 
aucanc  de  perles  liquides  fur  fes  joues  pudiques,  recommandant  à 
Dieu  fa  pauvre  Ame,  quifuccombancàcancdemiferess'en  alloic 
déloger  de  fon  corps,  lors  que  fes  yeux  mourancs  furencfubitc- 
menc  frappez  d'vne  clarté  Celeftc  ,  qui  penccra  le  hauc  de  fon 
Tonneau,  &  luy  fît  voir  vn  Ange,  qui  de  fa  feule  prefencccon-  JjJ*'^'*^"^" 
vcrtic  ce  lieu  infc<a  &  cftroic  en  vn  pccit  Paradis  de  délices , 
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U.  laralUancamiablcmenc,  l'afTcura  quefcs  prières  eftoicncagréi- 
blcsàDicu,  qui  ne  l'abandonneroic  jamais  en  ccccc  afHtâTon, 
qu'cllcefperaft  toujours  en  famifcricordc,  &  qu'il  fcroicparoiftrc 
Q^jyy  vniourfoninnoccncc.avccplusd'cclatqu'cllcn'avoitcnduréd'i- 
prcscu  des  gnorainic ,  àlaconfunon de  fcs  ennemis.  Puis  luy  prefenca  dcsvi- 
cônibie*^  vrcsà  foifon, luy  commandantd'cn  manger.  EUeobcit,  &ayanc 
rendu  grâces  à  Dieu  &  à  Ton  Cclefte  Gardien,  pricfobremcntfoti 
Repas ,  &  incontinent  fon  pauvre  corps  reprit  fes  forces ,  &:  fou 
cœurfa  première  vigueur.  L'Ange  difparut  fur  l'heure,  maisil  ne 
faillitdcformaisdclavifitcr ,  &:  luy  apporter  joarncllemcnt  tout 
cequiluy  efloitncceffaire  pourfa  nourriture  &  entretien. 
Se**dVn     XI II.  Au  bout  des  cinqmoisdefaperilleufe  navigation ,  elle 
Ris.        acoucha  heureufement  d' vn  Fils  dans  cette  eftroitc  Cabane ,  fans 
Sage-femme ,  ny  autre  a (Ti fiance  que  celle  qui  luy  venoitdu  Ciel, 
de  fon  Ange,  U  de  Stc.  Brigitte  fa  bonne  Maiftrefl'c  U  Patronc , 
qui  la  vificoit  fouvcnt  avant  ic  après  fcs  Couches.  Qiiand  elle  eut 
mis  fon  enfantau  monde,  elle  le  prit  entre  fes  bras,  fitle  figne  de  la 
Croix  fur  luy ,  &  luy  fit  baiferfon  Crucifix,  attendant  la  commo- 
dité de  le  faire  Bapti2cr,&  le  preffant  contre  fonfein  pourref- 
chaufFerJe  baifoit  tendrement  verfant  quantité  de  larmes  fur  fcs 
le  r«com-  pctitcs  jOués,  puis  Ic  recommanda  à  Dicu.difant.  Sâifneur^uia'vex. 
dTcu!*    *  délivré  les  troù  F  n fans  innocents  de  b  fournaifi  en  Bslyh  u\&eu  fiin  du 
Darnd.  j    pttit  ifmael  al-  »  tonné  dans  ta  filitude  d*vn  defert  jlenlle  ,  éjyt  uvez.  frc~ 
2^  ^  ^  ftrvévoflre  Profihete'dttnaujr.i^e  au  milieu  des  mefmes  abyme  s  ^&  fourni 
ij.       '  y?*  ahondamrKcnt  aux  petits  Corbeaux  les  neceftttcz,  de  leur  vie}  I e  recotn^ 
louas  X.     ^^f^de  à  vùflrt  FattrneUe  Providence  cette  fatte  créature  ,  affligée  pour  U 
II.  ir:mefippofé  à  fu  Siert:  ne  permettez.  ( mon  Dieu )  ^u'^il fiirtratttéen  cohU 

W*lm,i47.  f^^^'*  /'tfnr  qu'tlt/}  né  mal.  heureux  .  &  fuis  que  vous  ave::,  dttgné  anjoir 
>.  foin  de  la  Uere^  n'oubliez,  aufsi  âCafstJier  fon  Enfant ,  affin  cjue  regetteri  Hm 
Saint  Baptefmc  ^ô-  tnrolU  dans  le  Catalogue  de  vos  enfjns^  ïlglortfe  eter- 
ntUement  vcjlre  Saint  Ncm  ,  é"  publie  vos  Mi  fer:  corde  s.  Ayant  ach  c  v  c"^ 
Dieu  pour  fa  confolation  luy  ficconnoiftrc  par  vn  ft^nc  viilblc 
qu*ilavoit  exaucé  fa  prière,  déliant  la  langue  du  petit  Enfant,  le- 
quel voyant  fa  Mcrc  fi  afRig«e  pourn*avoir  le  moyen  de  l'aiTirtcr 

Son  Fils  ^°"*"^^^^^^^"^^^^'^^>^*^^g^'^^^^*^'"^'*^>^ 
lu»  parle  a!  i^ydit.  ConJùlez,^voHs  (  ma  chère  mere)  nous  ne  devons  rien  craindre^ 
Uconfok.  puisque  Dieu  rfl  avec  nous  ^noM  fonmie  s  âuterme  de  nojîre  voyage  ,  ^  pro^ 
chrs  du  temps  de  ta  confoUtion  efue  Dieuttous  a  promis  par  (eu  An^e  . 

XIV.  La  Comteffc  fut  bien  eftonnc  de  cette  merveille  ,  m&is 
bien  plus  quand  elle  vit  le  mcfmc  iour  les  effets  prodigieux  de \x 

prcdidVion 
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prcdiûiondc  Ton  Ënfanti  Carne rentanc plus fon Tonneau branf. 
1er  fur  les  Ondes,  ny  repoulTer  le  choc  des  flois,  elle  jugea  que  ^^^^«*fti«t- 
Dieu  l'avoic  conduite  en  quelque  rade ,  cequi  Te  trouva  véritable,  ^g"  ajui 
Son  Tonneau  fut  premièrement  appcrçeu  d'vn  Villageois,  qui  ^"(t^* 
avoit  fa  maifon  proche  de  ce  Havre  nomme  Buau-fort,  à  raifon  d'v-  Aq  Hawe 
nerichc  Abbayedc  cenom  ,quieftoit  làauprcs,  en  riflcd'Irlan- 
de.  Ce  Payfan  defcendit  promptcment  en  la  Grève  voir  ce  que 
c'eftoitj  &  croyant  que  ce  fut  vn  tôncaude  vin  ou  d'autre  boilfon,. 
refté  du  débris  de  quelque  Navire ,  que  les  houles  &  marées  au- 
foient  pouil'c  au  rivage,il  y  alloit  donner  du  guimbelet,mais  Dieu 
redoubiantfes  merveilles  dcliaderechef  la  petite  langue  de  l'en-  rEn&nt 
fant,  qui  défendit  à  ce  Payfan  de  paflcr  outre,  luy  commandant  ^'J5 
d'aller  trouver  l'Abbé  de  ^/"tfiv./m.  Seigneur  de  cette  CoAe^&luy  ^ 
donner  avis  de  ce  qu'il  avoit  trouvé. 

Le  pauvre  homme  efpouventéde  cette  voix,  obeïc,  &  s'en  alla 
trouver  l'Abbé,  luy  raconta  ce  qu'il  avoit  veu  &:oai,  le  priant'de 
fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  voir  que  ce  pourroit  edre.  Il  alla  Son  Too»^ 
accompagné  de  quelques  Religieux ,  le  des  plus  apparents  Habi- 
tans  de  ion  Bourg,  nt  taireouverture  du  Tonneau,  ou  il  trouva  vnc.  Abb«. 
belle  jeune  femme,  qui  tenoitvn  petit  enfant  de  deuxiours,lequel 
de  fon  foufris  &  par  gelles  enfantins  le  fembloit  courtoifcmcnc  fiv* 
liter:  Illesmenaau  Bourgde  fon  Abbaye, Icsfitrevcftir  &rafraif-   Qai:  Xv^ 
chir,  &  ayant  entendu  tout  à  laifir  le  récit  de  leur  fortune ,  il  rcn-  ^jin«  .  «« 
^icfolemnellement  grâces  à  Dieu,  &:  dés  le  lendemain  baptifalc  fon^Afbjjc 
petit  Prince  en  la  prefence  d'vne  multitude  de  peuple,  qui  eûoit  Bap^fe  le. 
▼enuë  voir  cette  merveille.  £tafin  que  fon  nom  exprimât  en  quel-  fant. 
quefaçon  fafortune,  il  le  nomma  fur  les  Saints  Fonds  BFZEVCy  Le  nomme- 
pour  avoir  efté  par  des  miracles  fi  prodigieux  né  fur  les  eaux,  U  rai-  pou^^^'^^ 
raculeufcmct  prefeivé  de  tat  de  morts  &:  de  perils,humainemét  in- 
évitables.La  Côteffes'abituacn  cette  Bourgade, &  y  paffa  lercftc  j^j^^^^ 
defesioursaifidécdescharitez  flcaumones  de  l'Abbe  &  desgens  cncctxcpcî 
de  bien,&  pour  éuitcr  l'oy ûveté,cllc  s'employoït  à  laver  les  draps  boui- 
avec  d'autres  lavandières,  gaignantfa  vie  à  la  fueurdefon  vifage,^*^' 
diAribuant  aux  pauvres  le  peu  de  gain  qu'elle  tiroir  de  ce  meflier  y  ^ef^Qj, 
▼il  &  humble,  refervéce  quicfloitprecifémentneccfTairepourfa  en  gr»ndc 
nourriture,& l'entretien  de  fon  EnAint,qu  elle  élcvoitfoigncufe- 
mencen  l'Amour  &  crainte  de  Dieu,&  désqu'ilfutenage  capable- 
des  Lettres  l'Abbé  de  ^r^/y-^^rr  le  retira  en  fon  Abbaye,&  fe  char- 
gea de  fon  inftruûion.  Orlaiffonsicy  nos  deux  Siiints,  àc  repaffons 
la  Mer ,  pour  voir  comme  tout  fc  porte  en  la  Cour  de  Treguer^ 
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LeComte    XV.  S» la  Comicffc  trcmpoïc  en  vnc  grande  difcttc  aprcstani 
tcgrcuc  fa     niifcres  fii  de  périls ,  le  Ccmucc  ne  fouffroit  pas  moins  dans  les 
^"""^     horreursd'vn  crime  qu  il  n'avoïc  commis  que  par  trop  de  CTcdu- 
licc.  Les  deux  années  de  rabfence  de  fa  femme  n'cdoienc  encore 
cfcoulces,  quand  l'amour ,  quelacalomnic  fembloicavoir  eftcint 
dansfon  cceur,  fe  ralluma  cour d'vn coup, &  le  jecca  dans  vn cuu 
fane  repentir  du  craicccment  impitoyable  qu'il  luy  ivoicfaic,  ce  qui 
le  rendit  û  chagrin  &  penfif  qu'il  ne  rcpofoit  ny  nuit  ny  icur ,  il 
Sesinquie-     crouvoit  rien  à  fafantaifie,  tout  luy  dcplaifoit,  les  vifitcsmc- 
tudcs.      me  de  fes  amis  luy  eftoicnc  importunes,  ic  fe  laiiïagaignerà  vno 
fombremctanchohc^quilc  confina  dans  vne  trille  folitude,  ou  ti- 
rant des  fanglots  duprofondde  fon  coeur,  il  plcuroitcontinucllc 
ment  fon  dcfaftrc,  &  deteftoicfa  trop  grande  crédulité  ,caufc  de  U 
perte  d'vnedes  plusaymablescreaturesdu  monde. 
Les  dotne-    Ses  fcrviteurs  6£  ceux  qu'il  approchoit  de  plus  près, cafchoient, 
ftiqucs  uf-     y^^^       [g  divertir  par  toutes  fortes  de  récréations  U.  paCTe-  ' 
gjjo^ic     temps,  luy  remonltrant  qu'il  neleaevoit  lailler  accabler  aces  pen- 
fées  mclancholiques ,  qui  ne  fervoient  qu'à  troubler  le  repos  do 
fonefprit-,  au  reOc  qu'il  n'avoitpointde  fujet  de  regretter  l'abfen- 
ce  de  la  ComtefFe ,  qui  l'avoit  ingraitemcnt  cloigncde  fon  cceur 
tL  de  fes  aifcûions  ,  qu'elle  avoit  laifTccmbrazer  à  des  flammes  û. 
-I  préjudiciables  à  fon  honneur ,  qu'on  n'y  pouvoir  feulement  pen- 

'  fer  fans  exécration.  On  avoit  beau  dire,  tout  cela  n'cftoic  pour- 

cantcapable  d'eflfacer  de  fon  efprit  l'image  de  celle,  donc  la  ver- 
tu &hone(letc  feprcfencoit  continuellement  à  fes  yeux,  &  luy  re- 
prochoitfatropgrande  précipitation  ,  &  quelque  aevoir  que  Ton 
fit  pour  le  retirer  de  cespcnfées  pleines  d'inquietudcs,(l  faifoicnc 
elles  toujours  quelque  imprelCon  dansfon  efprit. 
LamiVîctca    XVI.  Tandis  que  le  Comte  fe  repent  à  loifir,  de  fa  faute.  le 
combe  ma-  tcmps  qui  deceuvrc  tout,  mit  en  évidence  Ion  erreur,  l  innoccitce 
lideit       de  fa  femme,  &  la  malice  de  fa  Marâtre  ,  laquelle  cHanc  tombée 
malade,  futcnpeudsiours  defefperée  des  Médecins.  Ccucvn 
rude  coup  de  tonnerre*,  qui  éveilla  puilTamment  cette  dcloya^ 
le  ,  lors  que  moins  elle  s'y  attendoit ,  6l  la  jettadans  des  cAran- 
Trouble  de  gcsapprehenfions.  D'vncoftc  ,  elle  voyoitfa  vie  terminer  en 
faœnfcicn- goiffes,  &  d'ailleurs  clic  avoit  devant  les  yeux  l'horreur  de  fon 
ce.         crime,  &  à  fes  oreilles  la  voix  du  fang  innocent,  qui  crioic  vcn- 
DécoMTrc  gcancedcfesimpodurcs.  Enfin  allarmée  de  toutesparts  ,  ne  pou* 
aeu'com*  vant  plus  endurer  le  bourcllement  de  fa  confciencc,  clic  dccla- 
tcOc.       ra  publiquement  les  artifices  dont  elle  s'edoit  fervie  pour  ruiner  * 
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la  Comtcflc:  petite  fatisfa^lion,  pour  vnc  Ci  grande  fautc.Lc  Prin-  R^gj,», 
ce  l'ayant  ouy  parler,  tomba  cyanouy ,  tandis  que  lamiferablc  uiUcTcic 
rendit  l'efprit.  Revenude  p&moifon,  il  la  vouloit  ellranglcr,  ic 
fçachant  qu'elle  eftoit  dccedce  ^  à  peu  qu'il  ne  déchiraft  l'a  charoû 
gne  à  belles  dents. 

LeComtejie  tarda gueres^avoiravit  de  cette  Palinodie,  qui  ^  ^ 
frappa  fi  vivement  que  de  la  triHelTe  il  pafla  dans  la  fureur ,  U  de  fonMaxj!* 
celie-cy  dans  la  rage»  s'arrachanc  les  cheveux  &  la  barbe,,  renver- 
fant  tout  ce  qu'il  rencontroit ,  mais  quand  fa  mcmorre  luy  faifoic 
rcfTouvenir  du  cruel  traittcmentqu'ilavoitfaitàfa  chère  ic  inno* 
oente  crpoufe  ^il  entroiien  tel  dcterpoir  ,  qu'il  eut  volontiers  par. 
donnéàqutrcuttué,  pour  Te  voir  délivrcde  tant  de  furies  qui  lo 
pcrfecutoicnt,  par  touioù  il  alloit.  Il  maudiiToit  tancoft  laperfi* 
diefa Maradre,  tantodilfc  prenoitàfoy  même,  puis  dctcAoitfft 
promptitude  &  précipitation,  bref,  ce  n'eftoit  qu'épouvcncablcs- 
imprécations  le  fcrmcns  exécrables  ,  de  tiicr  cruelle  vengeance 
des  authears  de  cette  perfidie. 

XVII.  Enfin  nepouvant  plus  fupportcr  tant  d*înquictudc$ ,  ouîfer»^ 
il  t'avifa  d'aller  cherche!  le  remède  àfa  douleur ,  &  voir  es  Ides  &  fout3e  l'ai» 
Coftcs  Septentrionales,  s'il  pourroit  aprendre  quelque  nouvelle  l«chcKh«r 
de  la  CoBiteHe,  que  Dieu  pourroit  avoir  (comme  innocente) 
fauvce  du  naufrage.  11  communiqua  Ton  deflnrin  à  fcs  plus  afH. 
dcz  fcrvitcurs  :  Et  ayant  pris  de  l'argent  autant  qu'il  |ugca  luy 
cftrc  neceflaire ,  fe  mit  en  chemin ,  courut  toutes  les  Coftes  mariw 
timcs delà  Bretagne,  Normandie,, Picardie,  Pays- bas  &  Flan, 
dres,  fanstrouveraucunechofe  dcce qu'il  chcrchoit.  11  pafl'a  en 
la  Grande  Brcïagne,  &  es  Iflcs  adjacentes,  y  fit  les  mcrmcs  pcrqui-  Angi««ric 
/îtions,  maisen  vain:  ce  qui  le  fitrcfoudre  à  s'en  rctournereiiBrc- 
tagnc ,  dcfcrpcrancdciormais  fonencrepriic. 

Surle  point  de  fon  embarquement,  (on  bon  Génie rmfpira  de  Puij<n  ïp^ 
pstffcr  en  IrlandCjCc  qu'il  fit;  &:  cftantarrivc à  Bcau-port,il  déclara.  '"J^'^Budoc 
àt'Abbc  le  fujet  de  fon  voyage  ce  qu'il  chcrchoit  en  ce  pays.,  prcdu  a  & 
L'abbé  (à qui  peu  dcioursaiiparavant  Icpctit  Prince Budoc  ^^o'^^ç'^Jcô'^ 
prédit  cette  arrivée  de  fon  Pcrc)  voyant  l'accompliiïcmcnt  de  icfonPcre. 
la  predidion  de  fon  petit  Saint,  embrafla  affc^tucufcnient  le  LAbbéde: 
CcHVitejl'aflcurant qu'il cftoit le tres-bicn  venu  ,  &  quccclle  qu'il  Jonac** 
chcrdmitn'cftoit  pas  loin  delà.  A  cette  nouvelle  le  Comte  rcfTu-  C6ir  no»-. 
fcita  comme  de  morcà  vie  ,  A:  fans  plus  tarder  voulut  voie  ùk  fera-  fVmme''  ^ 
rue,  q-ue  l'Abbé  fit  incontinent  venir .  avccfon  fi<l5>..  EntrotfBê* 
Quaod  la  Cornu  flc  vidCon  ckcrmary  cn  ragrerenrceJlrdcmcu- 
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ra  immobile  comme  vne  ftacuë ,  fans  pouuoir  dire  mot ,  coniîderat 
l'admirable  Providence  de  Pieu,  qui  par  des  voycs  û  conûdera. 
blcs  commcnçoic  enfinà  jufliâcr  i'inncencede  Tes  dcporcemens. 
Labaccorien'efloicque  trop  forte  pour  enlever  foncœur,  qui  n'a- 
voit  jamais  écarte  fcsa£Fcâions  dcfonmary ,  mcfmc  dans  les  plus 
cuifantcsangoides. 

Encore  que  tant  de  mifcres,  &  langueurs  euflent  beaucoup  ruï* 
né  la  première  beauté  de  la  ComcelTe,  (î  eft  ce  que  Ton  mary  la  re- 
connut, 5C  felailTaot  tomber  fur  fon  col,  luy  donna  mille  baifers 
amoureux ,  ^  latenant étroittemcnt embradéc ,  verfoic vn déluge 
delarmes,  nepouvantquittercellcqu'ilavoictant  regrettée,  ficd 
Pâtoicj  du  long-temps  cherchée.  Eft-il pofiibU  (difiit-il)  quece fiiticj  machere 
foBïuc*  ^*  AK^enor,  (jtte  fay  tant  fUiérée  ^  comme  morte ,  &  tant  cherchée  de fioùnoHre 
trijle départ^  oz.eray^je  bien  regarder  cette  innocente  qui  atronvé finfaint 
dans  les  ahyfmes ,  la  pureté  dans  U  violence  des  tempeftes,  U  furie  des 
vents ,  &  les  précipices  des  icueils  f  ^e  pour  le  moins  fembrajfe  tes  pieds 
(  chère  moytié)  puà  que  ie  ne  mérite  de  te  regarder  en  face.  P  uis  fc  tout- 
nant  vers  le  petit  PVince  Budoc  fon  fils,  le  prit  entre  fcs  bras,  &  le 
careiTant  mignardcment  s'enqueroit  de  luy  des  circonftances  & 
particularitezde  leur  fortunci  Payant  entendu  avec  admiration 
Icsmiracles  que  Dieu  avoitfaiten  leurfaveur ,  ilenrendit  grâces 
à  la  Bonté  Divine  qui  ne  delailTe  jamais  fesfidels  ferviteurs. 
nreprepi-    XYIII.  Le  voyage  du  Comte  ayant  eu  vneifTuëA  heurcufe,il 
reiu retour  fit  équipper  vn  grand  Navire  pourlc  rcpad'cravec  fa femmc  d^fon 
eaci*"'*  fils  en  Bretagne,  refolu  d'y  vivre  déformais  paifiblementaucc  eux 
en  fes  terres ,  neantmoins  Dieu  en  difpofa  autrement  >  Gar  foie 
que  la  fatigue  de  fes  voyages  l'eût  trop  travaillé,  foit  aufll  que  la 
longue triltcffe & melancholie l'eûtaccablé ,  foitaulïl  que  cécact 
grodicr  U.  Septentrional  eut  altéré  facomplexion  U  temperamcnc 
-'^^        naturel,  il  tomba  malade  d' voe  langueur ,  qui  ne  luy  permic  pas  de 
remettre  fur  Mer,  pendant  laquelle  la  Comteflfe  luy  rendit  toute 
forte  d'alTiHancei  ce  qui  luy  perçoit  le  coeur ,  lavoyantavoir  (î  par- 
faicemet  oublié  le  mauvaistraittementqu'elle  avoitrcceu  de  luy. 

Enfin,  la  longueur  de  fa  maladie,  qui  l'affcibliiToit  de  iour  à  au- 
tre, luyfaifantcraindre  qu'elle  enferoit  l  iffac  ,  il  voulut  de  bon- 
Se  dirpofe  ne  lieutc  mettre  ordre  au  fait  de  fa  confcience.feconfeffagcnera- 
lemencà  l'Abbé,  receutles  Sts.  Sacremcs  de  l'Euchariftic  &:  d*Ex- 
tréme-Onction,  demanda  pardon  à  fa  femme,  donna  fa  b  cr\edU 
dion  à  fon  fils,  paflapaifiblcment  de  cette  vie  à  l'autre.  Son  corps 
Soadcc^s.  furportédansTEglifc  Abbatiale     Beau-port ,  oùfcsobfequcs  fo- 


^lemnellemenccelcbrccs,  il  fut  enterré  en  lieu  honorable. 

LaComteffc  devenue  vcfve,  perdic  l'envie  de  revenir  en  Con 
Pays,  Se  voulut  pafTcr  le  rcftc  de  fa  vie  en  ce  pauvre  Village ,  ayanc 
parfaitement  oublié  lemonde  ,  &cout  ce  qui  le  concerne.  Dés 
au'ellc  eut  congédie  les  ferviteurs  de  fondefFunt  mary,  elle  s'a- 
donna plus  que  de  couftumc  aux  œuvres  de  pénitence,  &mortifi-  ' 
cation,  redoublant  Tes  charitez  envers  les  pauvres,  félon  la  portée 
de fon  petit  pouvoir.  Elle  reçcvoitvn  fingulicr  contentement  de  ^^^^ 
fe  voir  de  riche  Comteflc  devenue  pauvre  lavandière,  dcPrincef-  en  Irlande, 
fc  de  fang  illuftre ,  chctivc  femmelette ,  inconnues  des  hommes,  ^^.^ 
de  grande  Damehonorée&  fuivie  de  train  &  ferviteurs,  Vcvcre-  fj"^*'"  " 
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cirée,  feulette,  méprifce  du  monde ,  6£  abandonnée  de  fes  parens.  iefon  Ma- 
Soaexercicc ordinaire c'eftoitl'Oraifon,  y  employantcoutletéps  ^7* 
quelle  pouvoic  defroberà  fon  travail,  frequantanc  l'Eglife  où  Ses  cttcd- 
cftoitentcrré  fon mary,  dont  elle  arrouzoit  le  Tombeau  d'abon-  ^* 
dance  de  larmes,  &  loulagcoit  l'Ame  de  fes  prières,  aumônes  SC 
bonnes  œuvres,  fur  tout  degrand  nombre  de  Mcffcs,  qu'elle  y  fai« 
foit  célébrer  à  fon  intention. 

Elle  eut  ce  concentementavancmourir ,  de  voir  le  Prince  faine 
BVDOC  fon  fils  foulergencrcufemcncaux  pieds  les  grandeurs  paf- 
fagcrs du  monde,  &  dédaignant  de  recueillir  les  riches  fucce^Tions 
de  fes  parens,  faire  hcureufement  échange  des  pofrcffions  tempo^ 
relies  avec  l'héritage  éternel ,  lors  qu'humblement  proflerné  aux 
pieds  de  l'Abbé  de  Beau-port,  il  reccuc de  fes  mains  l'habit  de  Re- 
ligieux, pofpofant  l'éclat  de  fon  Cercle  Gomtal ,  à  l'humilité  d*v-  s  Budocft 
ne  Couronne  Monachalc,&  fon  Efcarlatte,  àvn  fimple&  pauvre  «nd  RcU- 
Froc ,  pour  s'afl'eurer  vn  iour  de  la  Robbc  d'immortalité.  Certes  f  Abbaye  de 
noftre  ComtelTefe  trouvaalors au  comble  de  fes  fouhaits,  &pou-  Bc«u  .port 
voit  dire  comme  Sainte  Monique,  quand  elle  vit  fon  fils  Auguftin  «"i^'*'^*^^' 
entièrement  converti  à  Dieu,  qu'elle  ne  defiroit  rien  plus  en  cette 
Tic,  puisqu'elle  voyoitfon  cher  Enfant  fiavantagcufement  apoin- 
céenla  Cour  duRoy  des  Roys ,  ne  fouhairant  déformais  aucune 
chofe  avec  plus  de  palfion ,  que  de  fe  voir  déliée  de  fon  corps , 
eftreavcc  Ies  vs-Chr  isT.  Le  Ciel  agréa  fes  defirs,  &  Diea 
voulant  recompenfer  fes  travaux  èc  fa  patience  ,  de  la  Couronne 
d'immortalité,  l'appella^foy après vnc légère  maladie, pen  anc 
laquelle  elle  eut  le  loiûr  de  fe  difpofer  à  ce  paflTagc ,  recevoir  fes 
Sacremens,  &  donner  fa  bénédiction  à  fon  Fils,  lequcH'cnfcvelit  comtciic 

Îrcs  de  fon  defFund  Mary,  en  fon  Monaftcrc,  U  s'acquita  de  piicr  azenor. 
)icu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 
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S.  Budoc    XIX.  Saint  Bvdoc,  rcfté  Orphelin  de  Pcrc     de  Mcrc, 
B«u-  pc^^^vcra  en  fa  vocation,  &  fc rendu  fi  parfait ,  que  fon  Abbô 

poit.  cftanc  decedc,  il  fut  cleu  en  fa  place  ,  quelque  reôftance  qu'il  y 
peut  faire.  Son  éleâion,  comme  provenance  de  Dieu»  fut  volon- 
tiers confirmée  par  le  Décret  de  rArclicvefque  Métropolitain* 
qui  le  bénit  folcmnellemcnc ,  &  le  renvoya  en  fon  Mooadere.^ 
Âyancprisponcllionde  cette  Prclacure,  il  commençai  faire  écla- 
ter les  calens  ,  &  grâces  fingulieres  donc  le  Ciei  l'avoit  avantagé ,  à 
la  Gloire  de  Dieu,  &  édification  de  tout  le  monde. 

In  Irlande    L'honncut  quc  le  Sacerdoce  avoiteaiené  fur  l'efprii  des  Irlan» 

V$  Arche-  j        i       r   r  i         n  i 

îc^^^^c$a^r  dois,  leur  rjjioïc  croire  que  leurs  Princes  temporels  ne  rcgnoicnt 
crcfois  i-  que  d'vn  bras,  s'ils  ne  faifoient  alliance  de  la  Prcdrife  &  de  la. 
wict  Rpjrs.  [(^oyautéen  vnemcfme  Pcrfonnc.  Ils  avoicnt  appris  cela  dés  Ro- 
mains ,  dont  les  Empereurs l'avoyent  ainfi  prattiqué  depuis  Iules 
Câe(ar,  qui  le  premier  vnit  le  Diadème  &  laThiare  en  fa  Pcrfonnc, 
voice  (ce  qui  fcmble cdrange)!' Empereur  Coniilantin  le  Grand  fif 
Ces fuccefTeurs,  tous. Chrclhens  qu'ils  eftoienc  &  fi  aâ'câionnez  À 
r£glifc&:  au  Pape,  rccinrenc  par  raifond'E^atle tilcrc de  Grand 
Poncifcdes  Gentils,  de  peur  qu«  laitTanc  aller  ce  fantôme  de  di- 
gnité, on  ne  leur  enlevalï  quelque  fleuron  de  leur  Couronne,  juf- 
qu'à  ce  q^ie  l'Empereur  Gratian  le  rejetta  tout  à  fait ,  &  s'en  dé~ 
pouïllaauprofitdu  Souverain  Poncif  des  ChTcfticns,lc  S.Pcre  de 
Rome  i  Les  Irlandoisayantellccoovertisà  JaFoy,  nechcrcntpa» 
cette  coudumc  ,  &  avoicnt  leurs  Arche  vcfques  pour  Roys,cha« 
<ju'vncn  (À  Province.. 

Ccluyqui  regnoiten  cetcc  Provincede  riHc^eftant  dccedé,  Ict 
£(lacs  Gcneraiixs'aÛcmblereot  pour  faire  l'cflc^bion  d'vn  pcrfon» 
nagedigne  de  les  gouverner,  tantau  fpiritucl  qu'au  cemporci:LcC> 
quclsayanc  confideré riiludre  cxera^Vion  de noflre  S.  Abbé,riri- 
noccncc  de  fa  Vie  ,  i'emincncede  fa  Dodrine,  rintegtité  defcs 
mœurs,  fa  prudence  &  autres  perfe^ions ,  jugèrent  fa  telle  plu» 
^^jjy^^**  propre  à  fupportcrvne  Mitre  Couronnée,  qu'vnc  Cucullc  Mona- 
de Rojr.     chalc,^  vnc  Croix  &  Scepcre  plus  feans  en  fa  main,  qu'vnefimplc 
Croflc  d  Abbc,&:  aprésavoir  confère  cnfcmblc, ils  l'élcurent  leur 
Koy.6c  Archevcfquc ,  rcnlcvcrent  de  fon  Monaftcr«  ,  fans  avoir 
égard  aux  raifons  qu'il  alleguoit  pour  s'en  exempter  ^  &  le  fircnc 
(blcmncUeincnt  Sacrer^  Couronncfi. 

Ce  peuple  fcptomettoic  vn  ficelé  d*of  foiisfongoiiverncmenti. 
ipais-commciJavoiQ  accepté  ccscliarges  contre  fa-volonréjaufli  s'c- 
MQfulli^-il  dcUvrca  deux  ans  après  ^cat  ne  pouvant,  fupportcr  Ici 


maors  fauvagcs  de  ce  peuple,  qu'il  tafchoic  à  adoucir  &  ci  vilifcr^il 
i'cBafHigcoicdcmefurcmenc,  &  quand  on  l'avcrtifloic  de  quelque 
dcfordrc  arrive  dans  Ton  Dioccfe ,  il  s'en  accribuoic  route  la  fautfc. 
Pour  fc  délivrer  deces  angoi(lcs,il  refoluc  de  renôcer  à  l' Archevef- 
ché  &  au  Royaume  &  fc  retirer  dans  Ton  Mona(lerc>&  à  ccrcffcc  fit 
convoquer  les  EdacSf  qu'il  pria  de  confencir  la  demiITion  qu'il  pro- 
pofoitrairCj&redifpofcr  àcnclirevnaucreen  fa  place.  Mais  au  cô- 
(faire  ilss'y  oppoferenr,  &  mirccdesgardes  à  coûtes  les  avenues  de 
Ton  PalaiSjpour  empefcbcr  qu'il  ne s'enfuic;CeJaluy  caufa  vne gra- 
de pcrplexicc  dans  l'irrefoluciô  de  ce  qu'il  avoic  à  faire:  Car  de  paf- 
fer  la  Mer,  c'elloic  chofe  iniponible,  veu  la  dcâ'encc,&  l'ordre  qu'ô 
avoir  donc  à  cous  les  porcs  d!c  l'Ifle.  En  cecccangoiffc  d'efpric,  il  eut  il  fedmet 
recours  à  rOraifonjfon  refuge  ordinaire  cTi  coûtes  fcs  tribulations.  J^f^if/*^**^ 
Il efloicprofternc devant rAutcleni'Eghfc  Mecropolicaînc  ,  lors  SLojrauté. 
qu'vnc  clarté  Cclefte  remplit  l'Eglife ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  ^.^ 
appcrçcut  vn  Ange,  qui  luy  commanda  de  s'embarquer,  &c  repaf>  commande 
fcren  la  Bretagne  Armorique.  dcs'cmbar- 
XX .  Ce (Sommandcmcnc rcccujil fit fecrccemcnc fes préparatifs,  SJÎouma" 
&:  fans cftreappcrcpu  de  fes  GardeSjfortit  de  nuiCt  defon  Palai$,&  Brco- 
fercn  dieaubord  dcUMer ,  oùn'ayantcrouvcnyNavireny  Pilo-  S^'' 
te,  il  s'agenouilla  pour  prier  Dieu,  lequel  pourveutàfon  patTage 
par  vn  miracle  prodigieux.  *upoi«« 

Encore  que  fon Palais futfuperbementm'eublé,  line fefervoic 
pourtantd'autrelic ,  que  d'vnc  grand  pierre  cavée  de  fa  longueur,  Audemé 
laquelle  miraculeufcment  rendue  flottante ,  luy  fcrvit  de  Batteau, 
fur  laquelle  ilmonta  par  le  commandement  iu  mefme  Ange,qui  le 

rcngca  proprement  &  fcurement  à  la  coftc  de  Bretagne ,  en  vn  porc 
ficucen  laparoiflTedc  Vorjpodvr^  Dioccffedc  Léon,  puisdifparuc.     ne  pierre. 

Les  Habitans  du  Pays  voyant  flotter  cette  maffe  fur  l'eau ,  defcc-  A'"''^"  î* 
aircntdansla  Grève  voir  cequcceftoit,  &  ayansaprisdubainties  p^^p^er^ui 
particularitez  de  fon  voyagc,ils  en  louèrent  Dieu ,  tirèrent  fa  piec-  Léon, 
rc  hors  l'eau,  luy  édifièrent  vne  Chapelle  &:  vn  petit  Hcrmitagc,  Etbaftim» 
pour  l'obliger  à  demeurer  avec  eux,  ce  qu'il  leur  accorda ,  fça-  Hciuiiugc 
chancquc  tellecfloitla  Volonté  de  Dieu. 

Bien  qucl'Evefchc de  Léon  cuceftélong-tcpsauparavatconver-  paj^dcLcf, 

ti  àla  Foy  de  lefus-C -jtoutefois  il  y  eftoit  rcftc  quelque  rclicats  du  J^J^^'^^jJ 
Paganifme,nommcment  depuis  que  Corfolde  General  des  Daroù^  ^^ç^^,  ch. 
JFrtz.QnsUNcrt'vvcguesi'yj  eftoithabitué,  fictâchéd'y  rétjblirrido-  Lcom>o|« 
latrie. D'ailleur$,rhercfic  de  Pelagius  paflaot  de  l' Ifle  en  la  Brc tag.  ÎÎJ^cVic Pc- 
avoitinfcdébonncparticdubasLcûnojs,&bic  que  les  Evefquciugiamc. 
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de  LconeufTenc  travaille  à  purger  le  champ  de  leurEglife  de  cet* 
ce  yvroyc»  dcft-ce  qu'il  ne  leur  avoit  ù  heureufcment  rcvffi  qu'il 
n'y  en  fut  encore  reiîé,  fpecialemcnt  és  Colles  de  l'Océan  Occi* 
dental.  Cefutpourlefalutdecejpauvres  dévoyez,  quelaDivino 
Providence  guida  S.  Budocencepays,  a£n  de  convertir  les  Idola- 
Cofvwtif  très  à  la  Foy,&  réduire  les  Hérétiques  au  giron  de  l'Eglife.llcô- 
dfcatiôs^'dê  agença  à  prcfcher  de  grande  ferveur  par  les  Bourgs  &  villages ,  où 
4cS.J9ii(ioc  incontinent  leurs  Autels  furent  ruinez,  leurs  Idoles  brilez  ,  les 
Templespurifiez&conracrez,croitauvrayDicu»  Ucrigeoitdes 
Croix  parles  Bourgs,  &  furlescbcmins  Baptifoitccux  qui  fecon> 
vcrtifloientylcs  Catechifoit&informoit  des  principes  delà  Foy» 
ieconcilioitlesHcrcriqucs,adminiftroitles  Sacremensaux  fidels» 
le  tout  avec  tant  d'afliduitc,  que  c'eftoitmiracle^ comment  vn  ho- 
me fcul  y  pouvoitfournir;  Le  foir  il  s'en  rctournoit  àfon  Hermita- 
ge,oùil  pafToitlanuitenOraifon  &ledure,  puis  repofoitvn  peu 
fur  fa  pierre,  &  ayantcelcbrcla  MeiTcaupointduiour^ils'cn  rc- 
tournoit encore  contmuer  fes  charitables  exercices, 
de  iTon'ï    XXÏ'  L'Evefque  de  Léon  averti  dufruitqueS.Budoc  faifoitcn.. 
'  Ton  Diocere,lc  fut  vidter ,  &  le  remercier  de  I^peine  qu'il  prenorc, 
le  priant  de  continuer  ,  &  pour  mieux  l'authoriferen  fa  Million, 
il  luydonnapouvoir  d'exercer  lesfondions  Eçifcopalcs  dans  Ton 
Diocefe,  toutefois  &quantes  qu'il  le  jggeroita  propos ,  mais  le  S* 
comme  vray  humble,  ne  voulut  accepter  cet  oftre      fe  contenta, 
de  continuer  fes  travaux  ordinaires ,  pour  le  (àlut  &  vtilitc  de  fotx. 
prochain. 

Ayant  demeure  vnan  à  Pcrjfdder,  il  s'ennuya  de  ce  lieu  ,  fortins 
commode,  à  caufe  du  bruit  qu'y  faifoit  la  Mer,dont  les  âocsfcbri- 
foient  continuellementavec  violenceauxefcueils  qui  edoient  au 
pied  de  fon  Hermitage,  mais  encore  plus  à  caufc  de  la  mulcicudo 
ft>«?  *H«*     peuple  qui  l'y  venoit  journellement  vifiter.  U  fit  charger  fa  picr- 
mitage.  "^ne  charctte,  attelée  d'vne  paire  de  Beufs ,  refolu  d'aller  oiir 

ilplnroitàDicu  leguidcr.Edanta  vnc  lieuë  dcPorfpodcr  lacha^ 
zetrefcrompitcn  pièces,  &  fa  pierre  fe  trouvaà  terre,  au  lieu  où  cib 
Syntità  ^P'cfentl'Eglife  Paroiflîallc  de  fL  OF  ^JT^y  par  lequel  fignc,iâ 
^rjkiN,  connut  que  Dieu  vouloit  qu^il  demeurât  en  ce  lieu  ,  où  il  cdifiskv 
vn  petit  Hcrmitage  joignant  vne  Chapelle,    continuai  Prefchec. 
&  Catcchiferavec  tel  fucccs ,  qu'il  en  arracha  entièrement  le  Pa.-* 
ganifme,  &  fe  chargea  du  foin  de  cette  nouvelle  Chrcfticntc  :  j^^- 
ne  H  pus  ftu  d'honneur  à  Kj^epeurs  de  BLOV  KlT^y  d'avoir  eu  pcts^- 
Aeqtre  dr  B.ECTBva.«^  Arch^yesq^e-Rotc,  i'wir^ 
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tjh ih  Sàfi^dej flm  lllujlus  mAtJtru  de  Irctaght.  Il  fut  du  coiduiciî- 
ccmcnc  bien  rcccu  de  ce  peuple ,  mais  ccirime  il  fc  voulue  roidoir 
concrc quelques  libertins,  qu'il  ne  pouvoic  réduire  par  beau  àU 
raifon,  ils  commencercnc  à  s'ennuyer  de  luy^  m  cpii  fer  Tes  rem  on* 
(Irances,  &  refui'erfes  corrections  paternelles.  Ileflvray  que  plu- 
ficurs bonnes ames  fuivoient  Tes  avis,  &  tâchoicnti  conformer 
leurs  vie  àlaHcnne,  &  imiter  fes  vertus  ;  Mais  comme  le  nombre 
des mefchans excède  ordinairement  celuy  des  bons,  il  s*cn  trou, 
voitbeaucoup  plus  qui  n'en  tcnoient  compte,  voire  mcfme  s'en 
mocquoient,  lefquclsn'ayanspcucorriger  par  fes  rcmonflranccs, 
il  fut  contraint  (  pour  oller  le  îcandale  de  TEglife)  de  les  rctran-  Eicommof 
chcrdela  cornmunion  des  fidels ,  dont  ils  entrèrent  en  telle  fu-  JJ^^" 
fcur^qu'ils  refolurent,comme  phrcnetiqucs  ,  de  perdre  le  Mcde-  ku»  pc. 
cinqui  les  vouloir  guérir ,  ^donner  lamortàceluy  ,quilcurpro. 
curoit  la  vie  ^lefaluc.  Cela  le  £t  refoudre  à  quitter  fa  Paroiffe, 
pour  leur  oÛer  l'occafion  de  commettre  vn  parricide  û  deteftablc.  fp^iît^**^ 
lls'enalladoncen  la  ville  de  St.PauItrouverl'Evefquc,  auquel  il  mort, 
rendltcomptedcfa  Miffion  ,  puis  fe  démit  entre  fes  mains  dcladi-  \\^  ikm^t 
ce  Paroiife,  &  ayant  reccu  fa  bcncdi£lion  &:  licence,  fe  retira,  au  ^clâ  Ctu«, 
regret  du  Prclat,  qui  fçavoitc Aimer  la  perte  qu'il  faifoitd'vn  H  St. 
Pcrfonnage ,  &  combien  grand  fcroit  le  dommage  qui  en  revien* 
droit  à  fon  Evefchc. 

XXII.  Dieul'infpira  d*arîcr  àDoI,  vers  S.  Maeloire  Archcvcf-  .    .  , 
que  de  ladite  ville  ,  qui  lereceut  comme  vn  hommequuuy  cftoit  DoivmSv 
envoyé  de  la  part  de  Dieu.  Ily  avoitlong-tempsquclcS.  Arche-  Waj'o««. 
vefque  mcdiroit  fa  rctraitte,  &  n'attendoir  que  l'occafion  de  fe  dc- 
mcctredcfa  Dignitcpour  fc  confiner  le  reftc  de  fes  iours  en  quel- 
que dcfcrt  :ilcrcut  qucDicu  luy  en  fourniffoit  le  moycnjuy  ayac 
adrefTc  S.  Budoc,  auquel ilpeutfansfcrupule  refîgner  fofi  Arche- 
vfché,  mais  il  ncle  voulutfanspermiffiondu  S.  Sicgc}  Il  pria  St« 
Budoc  de  faire  vn  voyage  à  Rome,  pour  traittcr  de  quelque- 
affaire  concernant  fon  Eglife,  ceqii'il  accepta  par  Obédience ,  ne- 
fçachant  rien  du  deffein  de  l'Archcve  fquc lequel  eftant  en  prière 
la  nuit  fuivantc,  apprit  d'vn  Ange  queDicuapprouvcitfa  rctraif- 
Fcaudcfert,&:  lechoix  qu'il  avoitfait  de  S.  Budoc,  luy  enjoignac 
de  le  faire  élire  par  fon  Clergé  ,  puis  l'envoyer  à  Rome.  Lcmatia 
S.  Magloircaffcmblale  Clergé  ,  auquelil  fit  fçavoirfarefolutio, 
Içs  priant  deproccdcr  àl'cleÛion  d'vn  autre  Paftcur,  Icurrecom- 
iïîa.ndantfpccialcment  S. Budoc, qu'il  jugeoiïdigne  dccettccbar- 
ge,  &  qu  il  fjavoit  pour  certain  luy  devoir  fucccder  en  cerre  Di- 
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Eftéicu  gnitc.  Cette  recommandation  de  Se.  Magloirc.jointlcs  vertus  &: 

ArchcTcT-   qualitcz  rccommandablcs  de  S.  Budoc ,  hrcnt  qu'il  futéicu  vna- 

«jucacDoL  j^jj^^j^çj^p  toute  la  compagnie ,  &  fi  toft  qu'il  eut  accepte  it 
v«à  Ro-  s'en  alla  à  Rome,  bien  accompagne  d'Ecclefiaftiqucs,  &  chargé  de 
lettres  de  recommandation  de  la  part  des  Princesdc  Bretagne,  de 
rArchevefque  Se  MagloireôjduClcrgcde  Dol.  St.  Grégoire  le 
Grâd,  qui  lenoit le  Sicgc  Apoftolique  le  rcccutamyablemct,  con- 
firma fon  élcdion  ,  l'honora  du  St.  Fa//tum,  &  luy  ayant  donne  de 
belles  inftruclions ,  le  renvoya  en  fon  Eglifc ,  où  il  Fut  receu  de  tous 
les  Ordres  de  la  ville,  quiluy  fortirentau  devant,  &  le  coduifirenc 
folcmncllcmcnt  prendre poflcflion  de  fon  Evefchc.  Il  entra  dans 
fon  Eglifc  environne  du  Clergé  &r  de  la  NoblcfTe^reveftu  des  Or- 
ncmcnsPôcifîcaux.dontlaMajeftc  jointe  à  la  gravite  naturelle  rc- 
doit  vn  éclat  admirable,  quielblouifToit  les  yeux  des  fpeâateurs, 
le  faifoit  épanouir  les  cœurs  de  ce  peuple  ,  comme  dcsrofcsàl'af- 
pedduSolcil,  parmi  les  faints  Cantiques  &:  les  acctamationsdo 
joyc,  dont  ils  faifoicnt  retentir  les  voûtes  facrées  du  Tcplc  Metro- 

S.  Mâigîoi-  politain.  S.  Magloircs'cftantfi  bienpourveu  de  Succefîcur,  Cbrtic 

^deftn"'  delaVillo  &:  fc  retira  cnvnhcu  folitaire,  où  il  palFoit  doucemenc 
le  temps  en  œuvres  de  pénitence  &  macération. 
XXIII.  Noftre  St.  Prélat,  derechef  élevé  à  cette  fublimc  Di- 
r.oge*  <îe  gnitc,  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde  comme  vn  trcs-S.  Pontife, 

^,ôuioc.  jcycflu  intérieurement  des  parcmcnsMyftiqucs  des  venus  rcquU 
fescn  vn  fairit  Evefquc. 

G'eftoit  vn  S.Dcnys  c»  fublimitc  de  la  contcplation,vn  S.  Aiha- 
nazc  enconflance,  vn  S.  Bafilcenauftcrité,  vn  S.  Cypricn  en  gc- 
Compiré  nerofité,  vn  S.  Grégoire  en  vigilance  &:  follicitude  Paftoralle.  Oti 

à  piuficurs  remarquoit  cnluy  ladouccur'd'vnSt.  Augufiin,  h  Majcftc  de  Se. 

^cs.  ^^'^  Arabroifc,  l'éloquence  de  S.  Chryfoftome,  le  mépris  du  monde  de 
S.  Hylaire,  la  vigueur  de  S.  Cyrille  ,  la  difcretion  de  S.  Mclainc, 
laliberalité  de  S.  Exupcre,  lacharitc  de  S. Paulin, la  foydeS.  Gré- 
goire Taumaturge,  la  force  de  S.  Léon,  raffcurancc  de  S.  Loup, 
ic  la  confiance  de  faint  Martin. 

Saftgcflc.  II  cftoit  doiiéd'vnc  fagcffe  plus  qu'humaine,  qui  luy  faifoit  mc- 
prifer  Icschofes  periffables ,  &carrcftcrfonefpritcnconfidcratioii 
des  chofesCcleftcs&  éternelles. 

luftlce.       La  lufticc  luy  faifoit  confideircrlcs  nccclfitcz  fpiriti^llcsô^tctn- 

Charité,   porellesde  fon  peuple,  &lacharitc  le  portoit  à  l'a/fiftcr  paternel.» 
Icment. 

Force.        La  Force  le  roidiflfoit  à  la dcffcncc  du  Tabernacle ,  pourfouftc^ 
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nir  la  Religion  comme  me  forte  colomnc  de  Dian'.cnt ,  &:  dcF- 
fcndrc  Ton  EgUle  contre  Us  eiForcsdefcsconemis  viliblcs&  invi- 
Abies. 

La  Tempérance  rcgioit  ronyivfc,&  ordonnoit  en  luy  vne  finvu- Tempera*, 
licre  robrieté,nc  prenant  de  viandes  que  pour  la  (implicite  ,  ami.^^' 
géant  Ton  corps  de  ngourcuics  pénitences.  Et  conûdcranc  qu'il 
ttvoit  les  Anges  pour  lemotnsde  l'es  dcportemens,  &c  les  hommes  s^circon- 
pour  fyndiqucurs  de  Tes  aclions,  donc  les  plus  aveuglez  en  leurs  (fcâieii. 
propres  affaires ,  avorent  des  yeux  d'Argus  pour  remarquer  celles 
des  Prclais,  expofez  (  comme  la  Cite  £  vangelique  )  fur  ki  cime  du 
mont  élevé  de  la  perfcâon  Chredienne  ,  ihâchoic  à  Icscompofer 
CQ  relie  force^  que  Dieu  en  fut  glorifie,  &  Ton  peuple  édifié. 
Il  avoitvn  foin  parciculierdu  Culte  de  Dieu,  ô^avoicl'œil  àcc  cuUc"*  de 
uclcfcrvice  Divin  recelcbrâtavccma)e(lé  &  folemnité ,  tant  en  Dieu. 
onEglife  Métropolitaine,  qu'és  autres  de  fa  jurifdidion  yafiîftanc  Dufcrvtce 
ponâuelicmcnc  au  Chœur,  s'il  ncûoicdivcrti  pour  affaire  trcj-  qaï^"^ 
vrgentc. 

QuandilcelebroitlesfaindsMyfteresdelaMeflc,  cVftoit  avec  ocyoïioa^ 
Tnc  Majcftc  fi  grave,  mêlée  d'vnc  humilité  û  profonde,  qu'il 
donhoic  de  la  dévotion  aux  plusfroids  &indeuots. 

Il  diftribuoit  àfon  pcuplclcpain  de  la  parole  de  Dieu,  &  entre-  pcrrfur  de 
tenoitdans  lesMonartercsdes  jeunes  hommes  qu'il  y  faifoit  cQu-  fcsPrcdit», 
dier&  élever  à  la  vertu, pour  en  faire  vn  iour  des  R.eûcurs&  Curez 
parles  RaroifTcs  champeflresdefon  DioceCc. 

Il  cftoitexaéVcn  (es  vifites,  qu'il  faifoic  enperfonnc,  tellement  yj^j^, 
ennemi  de  la  vanité  &  de  fesaifes>  que  rarement  il  alloit  à  cheval, & 
ne  mcnoif  aucun  train  ny  fuite,  que  de  fes  fimples  Officiers,  rctc-  Hiimilki» 
fiant  parmy  les  hôneurs  &  l'éclat  d£  fadignité ,  Thumilité  &aullc- 
rirc  qu'il  avoicapprife  dans  le  Monaflcre. 

Il  chadioit  rigoureufement  les  fautes  des  Eccrefiadiques  fans  ac- 
ception ny  exception  deperfon ne,  &:  vouloir  que  fon  Clergé  parur  Bonwm- 
dautant  plus  en  vertu  a»  delà  durededu  peuple,  qui  lefurpafiottpic. 
cnexcellence  &  dignité,  n'ignorant  pas  combien  le  bon  exemple 
«iesEcclefiafliques  importe  au  bien  de  la  Republique, 

Qiiand  il  vacquoit  quelque  Siège  dans  fa  Province,  il  faifoir  tout 
fon  pcffible  pourles  faire  remplir  de  dignes  Prélats, &  ne  confcrcit  Eguf^s.*^* 
les  Bcncfices  de  fon  Dioccfe  qu'à  des  perfonnes  Dcûcs,  &:  de 
bonne  vie,  dontil  prenoitle  choix  danslesMonalieteSjCGsnmcen 
des  Séminaires  de  pieté  &  de  do^rine. 
Pour  fiuinccAÏr  le  bon  ordre  qu  il  avoicefiabli,  iîreroitrrgrc- 
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S/nodei,  menc  Tes  Synodes  Dioccfains,  &  aux  occafions,  des  Conciles  Pro- 
vinciaux, donc  il  faifoic  exadcmcncobfcrver  les  Décrets  &  Or* 
donnances  à  cous  Tes  fujccs. 

Il  cftoit  entier  en  fes  lugemens ,  équitable  en  Tes  rcfolutions, 
pur  en  faconfcience,  fobrcâ^  Frugal  en  fcs  repas  >  Fervent  en  l'O- 
raifon,  patient  ésadver(itcz,  modcde  es  profperitez ,  afiFable  en  fa 
converfation,  retenu  âfcirconfpcd  en  fcs  difcours,  véritable  en, fa 
AuttcsTcc-  Dodrinc,  zclcenfes  Prédications,  foigneux  en  fa  charge,  paffio- 
^  némcc  jaloux  de  la  Gloire  de  Dieu,  fiddeûrcux  dufilucdcs  Ames: 
U.  comme  Dieu  l'avoic  edabli  chef  de  fon  peuple ,  en  vne  dignito 
(î  relevée,  aullî  cafchoit-il  à  fc  rendre  le  plus  approchancdc  Dieu 
qu'il  iuy  efloit  poflTible,  par  la  pratique  de  ces  belles  vertus. 

Retournons  à  S.  Magloire,  àc  voyons  ce  qui  fc  pafTc  tn  fa  folicu« 
de.  La  vertu  à  beau  fe  cacher,  ello  fera  toûj  ours  rccliercbçe,  Thon* 
neuriafuit,  comme  l'ombreFaitlecorps,  &plusellele  veutmé- 
prifer,  plus  elle  fuit.  NoflrcS.  Solitaire  croyoït  avoir  trouvé  le  re- 
pos tant  defîré,  au  profond  de  ce  defert,  où  éloigné  du  bruit  U.  tra- 
cas dufieclc,  il  peut  patrerdoucemcntleretlcdefcs  jours,  fi^fcdif- 
poferau  dernier  pafTagc,  mais  il  en  advint  toucautremenc,  car  foa 
peuple  ne  pouvantfupporterfonabfence  ,y  abordoitaveccellcaf* 
fluence ,  que  fon  Hermicagc  rcirembloic  mieux  vne  ville  peuplée» 
S.Mâeloire  qu'vn  defcrtccartc  &:  inhabité.  Ce  qui  le  fit  refoudre  à  fortii  couc 
îrBrcttg"  àfaicde  la  Bretagne,  &  s'en  aller  plus  loin,  mais  avant  rien  exécu- 
ter, il  en  voulut  conFcrcr  avec  noftrc  St.  Archcvefquc  ,  lequel  l'en 
didliada,  luy  reprefentant  qu'il  ncpouvoiten  bonne  confcicncefo 
Cit  e/l  Jif-  foudraireaux  Ames  dont  Dieu  luy  avoitcommis  legouvcrnemcr> 
noftrc  sV  ^^^C"4^'ils'en  fut  déchargc.furautruy, il  ne  leur  devoir  toutefois 
FceUt,      reFufcr  fon  afliflance ,  &  la  confolation  fpirituellc  qu  elles  atcca- 
doientdeluy.  St.  Magloirecrcucccconfeil ,  Ô^perfevera  Iccefto 
de  fes  jours  en  cette  folicude. 

XXIV.  Saint  Budoc,  ayant  trcs-faintement  gouverné  fon  Egli-< 
fel'efpacc  de  vingt  ans,  il  pleut  à  Dieu  mettre  fin  à  fes  travaux 
donner  commencement  à  fagloirc.  Il  tomba  malade  environ  la 
my-Novembre  de  l'an  6i8.  te  connoifTant  que  cette  maladie  de- 
voit  terminer  le  cours  de  fa  vie  ,  il  donna  ordre  aux  affaires  d^ 
fon  Eglife  8c  de  fa  famille  :  &fe  refTouvcnant  que  lors  qu'il  quictsi, 

laparoifTe  dcPlourin,ilavoitexcommuniéqueIquesvns,  qui s*e  

fiant  depuis  repentis,  luy  avoientdcmandé  l'abfolution,  il  lesab 
fouit  avant  mourir,puis  commanda  à  l'vnde  fcs  Aumôniers  nom 
Hydultus ,  de  feparer  après  fa  mort  fon  bras  droit  durededcfo  j 


corps,  le  porter  à  Plourin ,  en  donner  la  benediâion  au  peuple  de 
hdicc  FaroifTc ,  en  figne  de  l'abfolycion  qu'il  leuravoic  odroyée 
&  Icleur  laiiTcr  pour  gage  du  fouvenir  qu'il  aaroic  d'eux  quand  il 
fcroîc  au  Ciel:  Exhorta  les  Religieux  de  Kcrfeuncen,  à  per  feyercr 
en  leur  vocation ,  leur  donna  ia  benedi£bion  :  &  fencanc  fes  forces 
diminuer  il  reccuc  dcvocemcnc  les  Sacremens  de  l'Euchariftie  tc 
Excrcmc-Onâion,  qui  luy  furent  adrainidrezen  prefcncede  Tes 
Chanoines  par  l'Archidiacre  Se.  Genevarus ,  (  qui  luy  fucceda  >  à 
rArch&vcfchc)  àc  ayant  pafTc  la  nuit  en  colloques  amoureux  U. 
dtvotes  méditations ,  les  mains  &:  le  cccur  levez  vers  le  Ciel ,  &  la 
veuë  arrcftcefurYn Crucifix, il  rendit  fon Ame àDieu,  le  18. No-  Soheuteot 
vembre  éi8.  laquelle  en  prefcncede  tout  le  peuple ,  les  Anges 
portèrent  dans  le  Ciel,chantansvnemelodieufeMufique. 

Son  Corps  dépouille  de  Ton  Cilice ,  &  revcdu  des  Ornemens 
P5cificaux,futexpofc  danslafalle  derArchevefchc,8£  de  là  porté 
enl'EglifCjOÙfcs  obfcques  folcmnellcment célébrées,  on  l'enter-  son  enttr- 
radanslcChanceau,cnprefcncedcplufieurs  Princes  &  Seigneurs  «mcm. 
dcBrctagne,  ic  grade  multitude  de  peuple,  pour  rvtilitc  defqucls 
Dieu  opéra  &:  opère  tous  les  iourspluficurs  miracles  ^  par  Tinter* 
cc/ïiondeccS.  Prélat. 

XXV.  La  Cérémonie  de  l'enterrement  achevée,  l'Aumônier 
Hydulte  memoratif  de  ce  que  le  St.  luy  avoit  commandé ,  prit  lo 
Bras  droit  qu'il  avoit  feparc  du  corps,  àc  le  micrevcremmentdans 
vne  quaiffc,  pour  le  porter  à  Plourin,  &  vn  foir  ayant  pris  logisau 
bourg  ParoilTîal  de  Brech  Dioccfc  de' Vcnncs,  il  mit  le  S .  Br^s  en  vi\ 
coffre,  dont  l'Hofteflc  luy  avoit  baillé  la  clef  pour  y  ferrer  fcs  bar- 
des, advintqu'vncertainpcrfonnages'eftantafTijfurce  coffre,  de- 
vint à  Tinftant  muetô^  perclus  de  fcs  membres:  Cctaccidcntino- 
pin^  eftonna  tout  le  monde  ,  ncpouvantfçavoir  la  caufc,  ilss'avi-  Miracle, 
ferent d'ouvrir  le  coffre,  &  fouiller  parmy  les  barder  de  l'Aumô- 
nier ,  où  ils  trouvèrent  la  Ste.  Relique ,  avec  les  verbaux  &  alTcu- 
rances  neceffaircs  ;  Alors  le  pauvre  homme  fe  laiffant  tomber  par 
terre,  demaodahumblement  pardon  à  Dicud£  à  S.  Budoc,  del'ir- 
révérence  qu'il  avoit  commife  envers  fa  Relique  ,  U  puis  feleva 
fain&difpos,loiiant  Dieu  &lcS.  Prélat. Le  Rcfteur  delaParoiflc 
ayant  efté  prefcnt  à  ces  miracles,  fe  faifit  de  la  clef  de  ce  coffre,  &  retenu  a 
le  landemain  vint  avec  fes  Preftresen  folcmnelle  Proccffion,leva  bP'ECH. 
la  Sainte  Relique,  qu'il  porta  en  fon  Eglifc  fansla  vouloir  rendre  à 
l'Aumônier  Hydulte  ,  qui  ne  peut  obtenir  autre  chofe  après  do 
grandes  importunitcz,  qucdc  lapouvoir  baifer  entre  les  mains  du 
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âcur  &:  en  prefcnce  du  peuple.  II  s'approcha  donc  derAute),  fie 
dévotement  fapriere,  &  le  S^Brasluy  eflantprcvfentcil prit  fibicB 
dulu?°  n«  ^°'*^^'"P5^^^*  mefures,  qu'il  attrapa  entre  Ce*  dents  le  RoucCylc 
portez  T  féconde  le  troifiéme  Doigts  de  la  main*  &  les  mordit  fi  fcrré^qu'il 
Flouiin.    les  coupa  &  emporta  à  Plourin  ,  donna  la  Bcncdiâion  au  peuple 
de  la  part  de  Ton  défunt  Maiïlrc,    y  lai{ra  ces  Reliques,  qui  furent 
richement  enchalTées,  ^foigneufementconrcrvces,  iufqu'àQO- 
(Ire  temps,  Dieulesayant  honorcesdepluûeurs  grands  miracles. 
Anciennement  on  faifoit  par  ordonnance  de  lullicc  »  outrer  les 
fermens  fur  les  Reliques  de  St.Budoc ,  qu'on  pofoit  àcctcffctfuc 
fon  Navire  miraculeux ,  U,  fe  crouvoit  que  ceux  qui  juroient  fauf- 
fcmeot  ne  pafToienc  le  iour5£  aa^  fjins  cneftrc  rigourcufcmcnt 
challiez. 

VHifioiredtU  Vit  du  Grands,  iudcc  qui  fait  cennpïjtreU  Trùvidert^ 
it  dcDicnfirUs  lufies^^combienilfrendfiinde  cettx^m  mcftent  leurs 
tjperancts en luy,  a  efié  rtcueillte  des  'uteils Légendaires  &  Htiion^ns  yf  ofr 
le     P.K^lbert  Le  Grande  de  L' Ordre  des^  II,  Freduéteurs,. 
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fi'uit  qiten  en  ^f^f  tirer, 

E cette  Hiflioire  nousapprcnonîîe  peu  d'aflcuran- 
ec  qu'il  y  a  es  faveurs  &  profpcritcz  du  monde  qui 
comme  flots  de  verre  fcvôttriftr  contre  les  ccucits 
dcradvcrficc. 

Apprenons  que  les  Romrocs, comme  frcflcs^vaif- 
feaux,  vogans  fur  ccttegrandc  Mer,  pleine  de  pcriis- 
dangers,  font  expojtz  nuit  &  iour  à  la  violence  des  tourbillons- 
impétueux  delafbrtune ,  dont  Icchariotcft  toujours  roulant  ^  fu^ 
tes  rentiers gliflans  d'vnc  perpétuelle  inconftance. 

Dr  cette  Marâcrcjaîoufe ,  apprenons  combien  pernicieux  forrr 
Tc&cfFets  de  cette  furicufc  paflîon  &  forcené  élancement,  qui  por- 
te lésâmes  baflcs&  placées  à  dcsdcffeinsdcfefpercz,de£uis  qu'elle 
iJcs  à  vne  fois  afTujeties  à  fa  tyrannie» 

Ceft  vncragc  &  vrayc  foreenerie,qui  rf  verfc  &  boulvcrfc  T  vfa:- 
gcde  laraifon,  pa£  coucou  on  luy  pcrmccdc  fe  rendre  laplus  fbxxc,, 
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excite  de  terribles  broiiillcrics  es  cerveaux  Jes  mieux  cymbrcz , 
enfante  de  merveilleux  prodiges  es  plus  forts  efprits. 

Cette paflion  brutale,  porta  la  Royne  Clytcmncftre  au  mafla- 
ctcdu  Roy  Agamemnonfonmary,  fur  vn  iimplc  foupçon  qu'il 
carre flaft  à  fon  préjudice  la  belle  Chryfeide,  armaArûnoé  de  rage, 
pour  ravir  la  vie  au  lien  fur  le  doute  qu'il  aymaft  dcfordonncmenc 
Bcrnicc  :  caufa  l'affaflînat  de  Nicanor  par  fa  femme  Cleopatre ,  ja- 
loufcdeccqu'il  partagcoit  trop  advantageufement  fes  affcûions 
en  faveur  de  Rodigync:  &  porta  l'efprit  barbare  de  la  cruelle  Me' 
dceà  l'infanticide  de  fes  propres  enfans,  qu'elle  fît  manger  en  fau- 
CCS  dcguifces  à  fon  mary,  fur  l'ombrage  qu'elle  prit  qu'il  changcaft 
de  couche.  Voila  les  effets  de  cette  paffion  aveugle ,  aupnt  redou- 
tablcauxamcs  relevées  par  deffus  le  commun  des  hommes,  com« 
mcclle  femblemeprifableaux  efprits  communs  &:  populaires. 

C'cft  vne  dangcreufe  maladie  d'efprit(dit  Ciceron  )  quiprocc-  Ckv 
ccdc  d'vn  defpit  de  ce  qu'vn  autre  jouiiTe  de  la  chofe  dont  on  a 
ardemment  recherche  la  poffclfion. 

Ou  bien  (  dit  Chryfipinc)  de  la  crainte  que  l'on  a ,  qu'vnccho-  chrTfip- 
fenefc  communique  àautrc,  qu'on  ne  voudroitpartager  avecpcr-  pu», 
fonnc. 

Elle  naidpour  Tordinaire  des  plus  fpccicufes  amours,  commô 
les  vers  des  plus  belles  fleurs. 

C'cft  vn  ruiffeau  trouble  &:  cmpoifonnc,  bien  qu'il  tire  fqp  ori- 
gine de  deux  belles  fourccs,  de  l'amour  &:  de  l'honneur. 

Elle  fc  forme  dans  la  fantaific ,  s'entretient  dans  les  foupçonSf 
$*accroift  par  les  ombrages  ,  fc  nourrit  de  mauvaifes  humeurs  par  içjj"uub! 
lacuriofitc,  fcrepaid  d'impoflurespar lamedifance,  &àtoùjours  num 
les  yeux  (lcha(rieux,  qu'elle  ne  peut  fupporter  le  moidre  rayon  de  [^^'^^J^^ 

vertu,  ou  profperité  du  prochain.  &rcq» 

tUc  partagelcs  Couronnes  &  les  couches,ternit&:  fanitcc qu'il 
y  a  de  verdure  6c  finccricé  dans  les  plus  chailes  &  cordiales  amitiés, 
trouble  lercposdcs  familles,  brouille  de  mille  ambaras  &  intri. 
^ue  les  affaires  des mefnages,  déchire  les  alliances,  arme  les  plus 
proches  les  vns  contre  les  autres ,  fuggcre  des  barbaries  plus  que 
Phalariqucs ,  bref,  enfante  des  monftrede  querelles,  de  fureurs, 
de  rages,  de  meurtres  ,&aprésavoirtourmcnté  touclemonde  ,  fc 
confommefoy-mefme  dans  les  flammes  Vefuviennc  de  fa  propre 
malice. 

Le  Roy  Dom  Alçhonfe  d' Arragon,  Prince  très  judicieux,  dette 
cfpritvif&prompt  en  reparties ,  autant  qu'homme  de  fon 
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Si  txoTT  temps,  intcrrôgc  vniour,  comment  on  pourroic  bannir  la  jaloufic 
îrrb'ii^w        mefnagc ,  rcfpondic  fagemenc  en  deux  roots,  que  cclafefe. 
bt,         roitaifemcnt ,  Ci  la  femme  fc  rendoit  volontairement  aveugle,  & 
jjj**"®^"^"- le  mary  fourd:  Ce  fage  Prince  voulant  dire  par  cet  Apophtegme 
Aiphonf.    Laconique,  qu'vnc femme  trop oculative&clair-voyance, prend 
Kcg.  Axag.  ombrage  de  tout ,  6c  s'aliarme  de  la  moindre  familiarité  que 
Ton  mary  contrarie  avec  d'autres  femmes ,  fous  quelques  pré- 
textes que  ce  puifTc  eQre,  d'où  nailTent  les  plaintes,  lcsnoires>& 
enfin  iajalouûeformée  i  &:  le  trop  grand  babil  d'vne  femme,  cft 
capable  de  donner  martel  en  telle  à  vn  mary»  pour  pcufoupçon- 
jQcux  qu'il  puifTc  edrc. 
Contemplez  encore  en  cette  miferable  créature ,  la  vraye  image 
.  ë'vne  ame  noire  &c  criminelle ,  qui  fe  trouvant  engagée  dans  ¥n 
déplorable  embaras  d'iniquitez ,  6c  comme  accablée  des  habitu- 
licsdupeché,  nepouvant plusdurertant  cllefefentcroublée,  6c 
inquitcc,  fe  jette  acorps  perdu  dans  le  defcfpoir  comme  vn  au- 
tre Ca'in  ,  bien  que  les  remords^  de  fa  confcience  ne  luy  donnent 
aucun  repos,  nonobdantellepcrfeverc  toujours  opiniaflrémenc 
cnfamalice. 

11  n'yafupplice  fî  crucï  qu'vne  confcience  fangîante&  vlccrcc 
d'vnpechcurobftiné:  C'cft  vn  verquiluy  ronge  continuellement 
les  entrailles,  vnc  Viperequi  luy  picqueinccflammentlecœur. 
V*7xi4.v.         Prophète  Ifaye  la  compare  aux  petits  HerifTons,  Icfquelsài 
».  mefurc  qu'ils  croiffcnr,  fontauâicioiftrelcurspicqucrons.  Mille 

icmoids,  mille  apprehenfions ,  autantincapablcs  de  repos,  qu'élu 
Jes  font  capables  de  bourelervne  Ame  maligne& obûinéc. 
D.  Chrif.    C*eft  la  mçre  de  la  crainte ,  de  la  terreur  ,  de  l'épouvate  (  dit 
jBPkliB.    Chryfoflome  ,)  vn  grand  rcgiftre ,  dans  lequel  le  pécheur  cnrc- 
giftrantvne  longue  filcede  péchez,  y  trouve  enfin  au  pied  fa  coii/- 
dcmnationcfcriteen  groffes  lettres,  • 
Cker.^    C'eftvnfardeauinfuportablemcnt  pcfani,  vn  cruel  bourreau  3c 
Bat.  COI  .  pcrfccuteur  intérieur,  qui  crucieltfpritavec  plus  de  cruauté,  que- 
cous  lesfupplices  imaginables  nefçauroient  tourmenter  lecorps. 
Philippe         1a  ComtefTe      Z  EKO  Ry  nou^  apprendrons  combien  prc^ 
IcroaJdos  cicux  font  les  fruits  d'vne  confcience  pure,  innocête,  &  tranquil- 
eïcttoneîn     '  conferva  dans  toutes  fe$  di%raccs  vne  cglitc  d'ci'pri^ 

inc(branlable ,  vne  patience  invincible  ,,vnc  entière  refîgnatior^ 
\  la  volonté  de  Dieu ,  6l  vne  humble  fubmiflîon  aux  Arrcfts  cqu 
p^Mgoiv  tables  de  fa  Providence  ,  bref  vne  debonnaireté  de  cœur  envers 
fciniM,     toiitlemondcivoitc mcfiacfc» jluscrucLs  kconjjorez  ennemis. 
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La  fcrcnitc  d'vnc  bonne confcjencc,c'cftvn  banquet  continuel,  Hugo  lib. 
(ditlcSagc)  la  plus  douce  confolacion  d'vnc  Ame  faintc,  fa  plus  * 
ancicnnegouvcrnantc,  &  la  plusfainte  maiftrcflc  de  la  vie,  non  Piovcib.i;. 
moins  neceffairc  pourplairc  à  Dieu,  que  la  bonne  renommée  peut 
cftre  en  cftinie  en  vers  les  hommes. 

En  elle  confiftc  la  force  &  vjgucur  de  lame,  fa  vraye  joyc,  fon 
Cnguhcr  contentement,  &  là  où  clic  trouve  vn«  rctraicte  aflcurcc, 
dans  le  fort  defcsadverfitez.  CKera, 

C'eû  le  Champ  que  Dieu  comble  de  Bcncdiâions ,  le  Temple 
fandific  du  vray  Salomon ,  le  lardin  clos  &:  féellc  où  l'Ame  s'en- 
tretient &fc  recrée  fpirituellemcnt  avec  fon  Dieu ,  l'Arche  d'Al-  Hugolibé. 
liancc,  le  Reclinatoirc  dore  delà  Sagefle  Eternelle,  lafalleNup-i.  de  ini- 
tiale de  l'Agneau  fans  macule,  le  Palais  Royal  du  S.  Efprit^lacon-"**' 
fcrvatrice  de  la  Religion ,  le  livre  clos  &:  fccllé  durant  cette  vic^ 
qui  doit  eftretoutdc  grand  ouvert  le  iour  du  jugement ,  en  face 
des  Anges  &  des  hommes ,  à  la  honte  &  confufion  dcsmefchans, 
mais  à  la  Gloire  EccrncUc  des  luflcs. 

■  • 

^^^^^^  f^'^i^  î^^^^  ^^fShi  f^i^r^ 

IjI  ^IE  de  s.  COLOM  ban  t^BBE',  SES  RELIEES 
nejfofintà  Loc-menech^^  t Eve/ché iUVenrtes^&efi Fatrondt U 
fAToijft  de  Brelcdy  en  l'EveJché  de  Tregtur»  Le  n.  novembre, 

N  mefme  temps  quclaclarté  de  l'Evangile  commen- 
çaà  paroiftre  dans  l'Irlande,  Dieu  y  fitnaiftrevnnou- 
vel  Aftre,  qui  fut  le  6.  Colomban,  dont  nous  d'écrit 
vonslaVie.  Auparavant  qu'il  fut  au  monde,  faMere 
vit  en  fonge  fortir comme  vnSokil de  fon  ventre,  qui 
citoit  vn  heureux  pronoftique  de  ce  qu'il  devoir  eftre  vniour.  11 
employa fcspremieresannccs  en lapratique  des  vertuSjS^  à  l'ctudc- 
dc5  bonnes  Lettres,  profitant  également  en  Tvn  &  en  l'autre,  à 
caufe  de  fa  bonne  inclination  naturelle,  qui  fe  trouvant  heuicufc. 
ment  favoriféc  de  la  Grâce  de  Diea,le  portoitpui^rammentau  bic. 
Ûeq'Joy  le  diable  envieux ,  luy  drcfla  de puiflans  combats,  fefer* 
vancde  certaines  femmes  impudiques,  qui  tâchoient  de  luy  ar-5a  Cibif* 
lachetcebcau  joyau  de  Chafteté,qui  non  feulement  cftoit  en-*** 
UiafTccafoD coeur  9  mais  encore  convenoica  foii  Nom.  Du  corn- 
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mcnccmenc  illcur  rcfida  avec  le  glaive  lie  la  parole  de  Dieu, qu'il 
fçavoic  Fort  bien  manier  de  l'vne  &raucremair);  mais ayac rencon- 
tré vne  Femme  Reli  gicuFe  qui  depuis  quinze  ans  vivoic  en  iblitude, 
èc  ayanc  pris  advis  d'elle  de  ce  qu'il  devoir  Faire  en  cerencoDcrc,il 
fe  refolac  de  fo  recirer  hors  de  Ton  pays,  afin  d'oder  toute  occalion 
depcrdre,  ce  qu'il  nepourroitiamais  rccouvccr.  Sa  Mere  voyant 
farefolucion  Fondoiten  larmes  ,  &  fe  Fcrvanc  de  tous  les  artifices 
Q^ttcû  qu'vne  mere  intercfTée  peut  inventer,  elle  tAchoic  dele  retenir, 
mais  tout  cela  n'eft  point  capable  de  gaigncr  vn  jeune  homme, 
qui  a  Ton  Falut  en  recommandation ,  ôc  qui  veut  Fuirre  la  vocation 
deFoQ  Dieu. 

1 1.  Sorti  qu  ilFutde  la  maiFon  de  Fcs parents,  il  Fe  FouFmiftàla 
dlFcipIine  d'vn  Sr.  PcrFonnage nommé  Scnil,  Fousiequclil  fitcn 
peu  de  temps  vn  tel  avancement  en  toutes  Fortes  4e  Fcicnce, 
qu'il  donnaaupublicenFajeuncnc,  pluHcursDoâcs  ouvrages, fi£ 
eotr'autres,  vne  riche  ËxpoHtion Furies  PFeaumcs.  £n  après dcil- 
reux  de  Fe  retirer,  &  de  s'avancer  d'avantage  en  la  vertu ,  il  le  quic- 
^^^^^^^  tapouralleràBcncos  ou  BcnFos,  demander  l'habitde  Religieux, 
ligieux.     qu  il  obtint  de  l'Abbé  Comogcl:  Il  Fe  commit  à  Fa  direction  pour 
cdre  Forme  Se  indruic  à  la  vie  parfaite  &  ReligieuFe  ,  à  laquelle  il 
fitvnteladvanccmcntquec'cfloitvn  vray  PrototipcdeFaintetc 
vertu.  Il  demeura  long-temps  ence  Monafbere  à  Fon  grand  con- 
tentement ,  6c  édification  des  autres  Religieux  i  mais  Dieu  qui 
vouloitFeFcrvirdeccSaintcommed'vne  lumiereéclacâtc  qui  de- 
voit  éclairer  pluFicurs,  l'inFpira  de  quitter  l'Irlande^  pour  pafTcr  en 
Qa^tte  fan  France,  afin  d'y  Faire  revivre  la  pieté  &  Religion  Chreflienne ,  qui 
Jiut*vcilky  c^o^f  beaucoup  reFcoidie  à  cauFe  des  péchez,  quis'y  commet* 
miaaoc  (oient.  IlconFcracodefTeinàFon  Abbé , qui  luy  en  accorda  laper- 
midion ,    luy  donna  douze  Religieux ,  tous  Dodes ,  pieux ,  &:  ca» 
pablesdel'ayder  apoarFuivre  hcureuFement,  ce  que  le  zcie  ^  la^ 
pieté  luy  FaiFoit  entreprendre. 

III-  Partoutoùilpaffoitjil  FaiFoicmervcilles.  tantpar  fcMoâes 
Predications,auc  par  Fes  bons  exemples,  &:  la  Faintcté  de  fa  Vie.  IL 
eftoitlors âgédejo.ans.IlarrivedoncenFrancejayantpalTc  par TI- 
talio  Fans  s'y  arre fie.  Pour  lors  Sigebertcommadoitcn  toute  k' At&. 
Eftb'xnre-  (trafic,  &  par  toucola Bourgogne; il receuthonorablemcnc  S.  Co- 
SPttJw^oy  iomban  SC  Ces  Religieux  ;  La  bonne  odeur  de  leurs  vertus  c(lanc 
parvenue  àFaCour,longcempsauparavantqu'ils  y  FufTcnt  arrivex. 
Dinslc  dcffcin  que  le  St.  avoir  d'annoncer  les  Volonccjt  tic  Oicu 
dans  ce  Pays,  il  creut  qu'il  luy  eftoicnccclTaire  vn  licudcrcttaicic. 
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où,apres'qu'il  auroic  jcccc  la  fcmcncc  de  laparolc  de  Dieu,  dans  le 
cœur  des  édcls ,  il  fepcuft  retirer  afin  d'accirer  du  Ciel  parfes  priè- 
res, la  rofée  des  Graccsdans  ceccc  terre,  qailvenoitde  cultiver. 
Il  obtint  du  Roy  vne  vafte  folitudc  pour  lors  appcllcc  Fûl^e ,  ou  J^" 
Vejkge^  où  ils  fc  retirèrent  en  vn  vieux  Ghaftcau  appelle  K^nagrata, 
où  ces  Religieux  vefcurent  quelque  temps  en  vne  fi  grande  difct- 
tcdc  vivre,  qu'vnc  fois  l'efpace  de  neufiours,ils  ne  mangèrent  quo 
des  fueilles  d'arbres.  Mais  Dieu  qui  a  fait  pleuvoir  la  Manne  au 
Defcrt  pour  nourrir  Ton  peuple,  pourveut  au/Ti  àccux.cy  de  vivres^ 
en  abondance  par  vno  Providence  du  tout  admirable. 

I  y.  Pluficurs  perfonnes  édifiées  de  la  Sainteté  de  leur  Vie,  s*a> 
drelTerentà  S.  Colomban ,  le  fuppliant de  les  admcctre  en  fa  com* 
pagnie  :  Ce  Saint  voyant  que  ce  licun'cftoit  pas  commode  pour 
recevoir  tant  de  pcrlonncs,  en  rechercha  vn  autre,  qui  fut  le  Cha« 
ûcaudcLwjT»^//,  di^lant  de  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  prcmie-  Il  baffit  1% 
re folitudc,  c'eft  à  prcfcnt /.r^/£;^Ji:.  Là  il  dreflerent  vne Cha-  ^1°^^*^^ 
pelle  fous  le  nom  du  Prince  des  ApoAres  S.  Pierre ,  avec  de  petites 
Celullcs  en  façon  de  Cabanes  pour  leurs  demeure  ;  où  iour  &  nuic 
ils  vacquoicncà  la  Contemplation  des  chofcs  Celedes,  qui  leur 
faifoicnt  oublier  celles  de  la  terre.  £t  delà  forte  commença  TAb- 
baye  de  Luxueii ,  où  les  miracles  ne  manquèrent  non  plus  qu'en 
tout  le  rcfle  de  fa  vie  r  mais  ie  les  rcferve  à  la  hn  de  l'Hiûoite  de  f;» 
Vie,  aEn  de  n'en  interrompre  la  fuite. 

V.  Saint  Colomban  voyant  que  la  benediûion  de  Dieu  fe  rc- 
pcndoitfifenfiblemcnt  fur  fon  Monaftere,  &  que  le  nombre  de 
fcs  Religieux  groiTîfToit,  il  travailla  à  baftir  vn  autre  Monafterc 
qu'il  nomma  Fontaines,  pour  U  grande  quantité  des  fourccs  d'eau  _ 
Vive  qu  il  y  trouva,  cette  nouvellemailonletrouvaen  peu  de  reps  autre  m©- 
pcupléede  Saints  Habitans,  Colomban  leur  Abbéleurprefcrivoit 
des  Règles^  qu'ils  obfcrvoientponduelleracnt.  Pendant  ce  temps 
larcnommécde  Colomban  voloit  par  tout,  tant  à  caufede  fesmi- 
raclflique  d»:lafaintctéde  fa  vie,  &  du  gouvernement  de  fcs  Mo- 
nailcrcs  i.  Thcodoric  ouTicrry  qui  pour  lors  rcgnoit  en  Bourgo- 
gncenentendirparler.  Cette  Province  luy  eftoit  tombée  en  par- 
tage aiprés  la  mort  de  Sigcbertfon  Pere;  Thcobertfonfrcrccftanr 
cnpoàr•ffiondc/'(^(^/?^<«/^<'.Tlu•o4ericdonc  luy  portoit beaucoup 
djc  rcfpjfâ!,  convcr  foit  familièrement  avec  luy ,  le  vcnoit  vifitcr ,  éc 
rccommandoità  fcs  prières,  &  fa Pcrfonne ,  &  UGouverncmcnf 
de  f*)n  Royaume  Ce  Roy  cftoitvn  Prince  voluptueux,  q<ii  fcan- 
daliloitioiit-£un.pcuple  par  Ccsamouis  impudiques,  tenant  en  ^ 

A"^  iji 
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Cour  des  femmes  dcmauvaifcs  vie  ,  à  la  honte  do  fa  femme  Icgt- 

cime. 

V  I.  Colomban comme  vn  aucreS.Iean  Bapcifte^I'cnreprcnoic, 
IcRo^'"^*^  ^      reprochoic  librement  l'infamie  de  fon  vice.  11  réfuta  me  fmc 
de  donner  fa  benedidion aux  enfans de fes  concubines, &iamais 
ne  voulut  accepter  les  viandes  qui  luy  furent  envoyées  de  fa  part, 
donnant  pour  rcponfe,  cette  Sentence  àc\'E(cnzMtc  ^terres- H  ditt 
Ztd,  $4>T'  recette  Us  offrandes  des  im^it.  Difanc  cola,  les  plats  &  les  flaccons  fc 
brifcfententrclesmainsdesporccurSj&tantlevm  que  les  viandes 
furent  rcpenduc  par  terre.  Le  Roy  faifi  de  crainte  à  caufc  de  ce- 
cy  s'en^  alla  de  grand  Matin  le  trouver  pour  luy  demander  pardon, 
«uec promefl'ede fe  corriger,  hc  peuc-cdre  il  Tcufl  fait,  eAant  per- 
fuadc  par  les  vives  raifons  de  ce  fcrviteur  de  Dieu  :  mais  la  Reync 
Brunehauc,  ouaucrement Brunechildc ,  quiclloit  vne femme im- 
perieufedfquielloit  bienaife  de  Gouverner  r£ilat,entrctenoi€ic 
Roy,  qui  edoit  l'on  petit  âls  ,  en  fcsmau vaifcs  pratiques  ;  craignant 
que  s'il  ne  voyoit  plus  que  la  Reyne  fa  femme,  fon  authoritc  ne  di' 
minuafl ,  &  que  le  pouvoir  qu'elle  avoir  auprès  de  fa  Majcflc  ne 
pa^faft  à  la  perfonnc  de  la  Reyne  fa  Compagne.  Brunechildc  donc 
miftenl'efpric  du  Roy,  que  TAbbc  Colomban  edoicvn  homme 
fafcheuxâ^dc  mauvaife humeur,  &qu'à  lafio  ilfc  readroic  infu- 
portable.  Elle  fi (k  couler  fes  mefchantcs  perfuadons  avec  tant  d'ar- 
tifices, dans  l'efptit  du  Roy ,  que  fe  degoudantdelaconvcrfation 
duSainti  llluy  fît  commandement  de  le  retirer  de  fes  Eilacs,  après 
liçftcùli,  y  avoirfejournc  vingtans ,  fi£  avancé  le  ficrvicc  de  Dieu  en  toute 
diligence. 

VII. Ce  bonRehçieuxfe  voyant chaffc  de  fon  Abbaye,fe  retirsi 
à  Befançon,oùen  Uvcurdepluûeursperfonnes,  il  fit  voir  le  pou> 
voir&:  authorité  que  Dieu  luy  avoi  t  donne  ;  car  s'ellant  tranfporto 
en  la  prifon  où  il  exhorta  les  prifonniers  \  la  Cotrition&:  au  repccic 
de  leurs  fautes  ces  criminels  Tccouterent,  le  S.  meude  compaflion 
Il  dcUvre  touchaleuts fers>qui fo brifercntau feulattouchcmêc dc fcs mains, 
les  prifon-  il  leur  lava  les  picds^lcsefuyaavcc  toute  humilité,  les  conduichors 
dclaprifon,&delà  àTEglifc,  afin  d'implorer  ladivine  mifcricor- 
depourl'abolition  de  leur  crime.  Cômeilsapprocherêt  de  l'EgU- 
fc,  ils  ttpuverent  les  portes  fermées  ,     apperceurent  vne  croupe 
dcSoldacs,  qui  les  pourfuivoient,  pour  les  reconduire  en  prifon, 
llsjettercntlesyeuxfurleurLiberateurj  qui  eut  recours  à  l'OraU 
fon,  priant  Dieu  que  puis  que  par  fa  grâce,  ces  pauvresmifcrablcs 
avoicnt  eft^dclivfcz ,  qu'il  ncpcrmitpas  qu'ils fuffcnt repris.  Sa 
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pricrc  fut  exaucée ,  car  ài'inftantlcsportcs  de  l'Eglifcs'ouYrircnc 
<l'cllcs  mermcs  ,  pour  introduire  ces  pauvres  fucicjfs.  Quandilsy 
furcntcntrezellesfcrcfcrmerentv^defaçon  que  lei  Soldats  qui  les 
pourfuivoient ,  voyant  ce  miracle  n*ofcrcnt  attenter  à  leur  perfon- 
nc,lepeuplc  voyantccttcadionloua  hautement  la  Bonté  de  Dieu 
quifcFailoitainfiparoiftre  parlemoycndefonferviteur.  Le  S.fe- 
journaen  cclieu  quelque  temps,  ncantmoins  cfpris  d'vnfaintdc-^ 
firdc  revoir  fes  Religieux,  &  animé  d'vne  faintc  confiance,  il  s'en  J^^^^JS! 
retourna  enfonMonaftcrc,  cfperant  que  peut- cftrc  le  Roy  chan-  nafteic 
geroit  d'avis ,  &  auroit  égard  à  Ton  innocence. 

VIII.  Brunchildeayantcptcndu  ce  retour,  refolut  de  s'en  dé- 
faire, &  abufant  de  l'aurhorité  du  Roy ,  envoyé  des  fatellitct  qui  fc 
faifirent  de  fa  perfonne  pour  le  conduire  hors  du  Royaume.  Corn- 
mc  ils  arrivèrent  pour  exécuter  le  dcfTcin  decctte  Reyi^e  paflicncc 
lo  S.  lifoit  en  vn  hvrc  à  la  porte  de  l'Eglife  :  mais  comme  autrefois 
les  Soldats  du  Roy  de  Sirie  furet  aveuglez  aux  approches  d'fcUfée, 
dcmcfmecesSoldatsouexccuteursdesvolontezdu  Roy,  ne  peur 

rent  iaraais  appercevoirThommedc  Dieu  COL  OJl/iî-rfî^,  quey  -J^^^r^^ 
qucfouvcntilsluymarchaircntfur  les  pieds,  &  luy  touchaffcntfa 
robbe  jpcndantqu'ilrcndoitmillcsaftionsdc  gracesau  Ciel ,  qui 
rend  les  efforts  des  puiffants  fans  effet  quand  il  luy  plaift.  Parce 
moyen  les  Officiers  de  fa  Majcfté  s'en  allèrent  lesmains  vuides-, 

I X.  Le  S.  craignant  qu'il  ne  fut  la  caufc  de  quelque  trouble  ,  il 
cedaàfon  baniffcment ,  &  fe  laifla  conduire  hors  la  France  félon 

les  Ordres  du  Roy.  Il  partit  donc  de  Luxueil U  vintà  Befançon,  Exilé  pouf 
d'où  prenant  le  chemin  par  A  valon  &:  par  Auxere,  il  fe  vint  crobar-  ^^'"^'"^ 
quer  à  Nevcrs  fur  la  Loy  re,  de  la  il  dcfccdit  à  Orlcâs  &:  à  Tours,  où 
faffant,  bon-gré  mal-gré  fes  gardes,  il  luy  fut  permis  de  veiller  vnc 
nuitau  Tombcaude  S.Martin,  &  puis  enfin  ilsaborderentà  Nan-    Arrivé  à 
tes,  voulant  par  ce  moyen  honorer  la  Bretagne  de  fa  prcfcncc,non  Nnua. 
feulement  pendant  fa  vie,  mais  encore  luy  donner  fes  Rchqucs 
après  fa  mort ,  comme  vn  gage  de  l'amour  qu'il  luy  a  porté ,  per- 
mettant  qu'ils  y  aycnt  eftc  tranfportces  au  grand  contentement 
de  tout  le  Pays  qui  les  compte  au  nombre  de  fes  Threfors  les  plus 
précieux  ,  &  le  met  au  Catalogue  de  fes  Saints ,  à  caufc  de  l'hon- 
neur qu'il  luyafait  delà  vifitcr  dans  vnc  des  plus  fameufes  de  fes 
villes.  Ce  n'a  pas  efté  fans  raifon  que  j'ay  nommé  tous  les  lieux  pat 
oùilpaffa,  canlny  enaaucun  qu'il  n'aye  fignalé  par  quelque  figno  ^^^^^^^ 
ou  prodige.  Au  partir  d'Avalon  il  délivra  douze  poffcdcz  par  vn  ui^^ic/  * 
dcmoncnragé,  &:  guérit  cinq  frénétiques.  A  Auxerre  il  délivra  vn 


vn autre  Démoniaque,  quiavoitcourupludcurs  lieux,  fans  Te  re- 
pofer}  afin  de  pouvoir  trouver  l'homme  de  Dieu.  A  Nevcrs  vn  des 
Gardes  ayanc  donne  vn  coup  d'aviron  fur  le  bras  d'vnde  Tes  Reli- 
gieux, il  l'en  reprit  feveremcnt,  le  menaçant  de  lacolcrcde  Dieu, 
qui  le  punit  de  mort,  &  fut  noyé  quelque  tempsapres^en  la  mcCme 

Goerit  rn  pi^ce .  A  Orlcans,  il  donna  la  clarté  à  vn  aveugle ,  &  dciwraautanc 

''"i^'    de  poflcdcz  qu'on  luy  en  amena. 

X.  A  Tour$,oiJ,  corne  nous  avons  dit,  ilpaffalanuitauScpulcrc 
de  St.  Martin ,  fonpalTage  ny  fut  pas  fans  miracle  -,  car  contre  le 
gré  des  Gardes,  qui  neluy  vouloictpas  permettre  dcpofcrle  pied 
cncettc  Ville  ,  la  Nacelle  s'arreftamiraculcufemcnt  au  milieu  de 
l'eau.  Vn  voleur  ayant  dérobe  les  vtcnciles  de  fes  Religieux ,  pcn- 
dantqu'ils  e(loientenr£glifeàprier  Dieu,  à  leur  retour  ne  les 
trouvant  plus,  ils  en  avertirent  leur  Abbé,  quis'cntctournapron»- 
ptcmcnt  au  Scpulcrc  de  S.  Martin,  pour  luy  faire  fes  plaintes, de  ce 
qu'iln'avoit  pas  gardé  fes  bardes  &  celles  defesRcligieux>pendant 

Vn  Larron  qu'ils  vcilloientauprcsde  fes  Reliques.  Chofes  eftonnantc  !  aufli 
puni.       toft  le  voleur  fcfentantcommcfouettéruderact  par  tout  le  corps„ 
ildcclaralc  lieu  oùillesavoit  cachée. 

XI.  l'en  obmctsplufieus  autres  pour  réciter  celle  qui  nous  cou- 
chc  plus  de  près ,  qui  elt  que  s'eftant  embarqué  pour  fe  retirer  de 

lij^atfs,  Nantes ,  pour  aller  dans  l'Irlande  ,  ce  Grand  Saint  eftant  vn  pea 
éloigné  fur  la  Mer ,  regrettant  de  quitter  fi  toft  la  Bretagne ,  ne 
voulutpasluy  dire  adieu  fi  promptemcnt  dcHreux  qu'il  e^oic 
deluy  faire  du  bien,  voulutrctourncr  d'oùilavoitparti ,  ceux  qui 
leconduifoient  en  Irlandcaulicudcfon  cxil,nepurôtiaraais  faire 
avancer  le  Vaiflcauj  &fes  exécuteurs  des  Arrefts  de  fa  Majcfté^ 
voyant  tantdc  prodiges,  n'olcrcnt  d'avantage  s'oppofcr  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  qui  vouloit  que  la  Bretagne  comptait  au  nôbrc  des 
grâces bien-faitsqu'eilercçoit deluy ,  la  faveur  qu'il  luy  fiftdc 
permettre  qu'elle  fut  encore  vnc  fois  honorée  de  la  prcfcncc  dVa 
fi  grand  Saint.  CesfatcUitcs  donc  font  prendre  terre  5i  mettent  S. 

».«Ticnt  à  Colomban  en  liberté  d'aller  par  tout  où  il  luy  plairoit.  Le  Sai  ne 
^^t»..  tout  joyeux ,  prit  le  chemin  vers  Nantes,  où cftant  arrive  il  y  fc« 
journa  quelque  temps.  le  ne  trouve  pointqucls  miracles  il  fil\,3i 
fon  retour foit  qu'ils  n'ayentpas  clic  remarquez  ,  ou  bien  quflr 
Dieu  les  rcfervitàla  vertude  fes  Reliques  qui  rcpofenten  la  Bre- 
tagne,où  ils'opcreplùtoft  vnc  continuanon de miiaclc,qu'vn  rni^ 
çaclcparr:cuher. comme  nous  dirons  à  la  fin  de  c»  itc  Hiftoirc. 
Xll.  A^rçsfoa  fcjuurdc  Kiiûws,  Uglia  trouver  Clotairc  fccôX 
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fils  de  Chilpcric,quipour  lors  rcgnoit  en  Lorainc,qui  le  reccut  ho- 
norablcmcnr,  &luy  promit  de  Icfavorifer  en  tout  ce  qu'il fcroic 
polTrble,  à  caufe  des  vertus  quiparoifToient  en  luyavccccUc.  Ce 
Saint  craignant  que  s'il  rejournoii  plus  long-temps  en  France,  ce- 
la «e  fut  caufe  de  quelque  différent  entre  luv  U  Thcodoric  Roy 
dcBourgongnc -,  il  voulut  fc  retirer  de  fon  Royaume,  fe  conten- 
tant ,  qu'aprcs  luy  avoir  prédit  que  dans  trois  ans  il  jouïroit  des   Don  de 
Eftatsdcfes  deux  Coufms,  fçavoir,  Thcodoric  U  Thcodtbert,  UP^^^"»*- 
le  pria  de  luy  moycnncr  le  pafTagc  par  les  terres  du  mefme  Theo- 
dcbert,  pourpaffcr  en  Italie.  Clotaire n'y  manqua  pas,  &  luy  don- 
nant des  gens  pour  le  conduire  en  Italie,  ils  prirent  le  chemin  vers 
Paris.  A  la  pone  de  la  ville  il  chafTa  vn  Démon  fort  furieux  du  i^^UvrcTn 
corps  d' vn  pauvre  homme ,  luy  commandant  avec  authoricc  de  ne  potfcdé. 
pas  rc(ler  d'avantage  dans  ce  corps  qui  avoicedé  lavé  par  le  Baptcf- 
mcdcl  E  s  vs-Ch  R  i  s  t.  Delà  ils  allèrent jufqucs à Meaux,  oùle 
Comte  t^^mrtCy  renvoyâtes  Officiers  de  Clotairc,  &  fe  chargea 
de  conduire  le  Saint  au  Roy  Thcodcbert ,  cependant  il  le  rétine 
chez  foy  afin  de  jouir  quelque  temps  de  fa  prcfencc,  &  qu'il  be- 
nift  toute  fa  famille,  ffarticuliercment  fa  fille  fare^  que  quel- 
ques vns  ont  nommée  Ronrgondofore^  quin'cdoit  encore  qu'vnen- 
rant,  &  qui  dcpuisa  cfté  vnc  famtc  Religieufc  te  Abbefle.  11  vifi- 
ca auffi  le  Seigneur /^/l»/A4/r^ en  fa raaifon  àtViélci  fur  Marne,  oùil 
donna  fa  bcncdiâion  àtroisdcfes  Enfans,  l'vn  dcfquclseOoit  Se. 
depuis  Chancelier  de  France,  &  Archevefquc  de  Roiien. 
XIII.  Enfin  ,  ilalla au  Palais  de  Thcodcbert,  qui  l'accueillit 
avec  toute  la  courtoifie  poffible ,  le  conjurant  de  ne  point  pafTer 
outre  ,  mais  de  demeurer  dans  les  terres  de  fon  Royaume,  où  il 
trouveroit  des  campagnes  affcz  amples  pour  femcr  la  parole  de 
l'Evangile.  Le  Saint  voyant  l'occalion  d'augmenter  la  Gloire  de 
Dieu ,  y  confentit,  à  condition  que  le  Roy  luiveroit  fes  confeils. 
Ilchoiiitfa  demeure  prés  la  ville  ii^BrigentsM  long  du  Khtn.  Il  fc 
mitàprcfchcr  l'Evangile  par  tous  ces  Pays,  où  des  perfonncsà 
milliers  fe  rendirent  au  giron  de  l'Eglifc,  tant  Idolâtres  qucd'au- 
tres,  qui  après  le  Bapccfme  s'cftoicnt  laiflcz  infc^cr  du  venin  de 
l'herefie.  Il  employatrois  ansencepicux  Exercice;  &  Noftre Sei- 
gneur confirma  partout  la  parole  de  fon  St.  pat  des  miracles,  juf- 
qucs à  ce  que  la  guerre  s'allumant  entre  les  deux  frères  Theode- 
bert  &:  Thcodoric,  ccluy  la  fut  vaincu  en  vnc  Bataille  prcsT^*/ en 
Loraine;d'où  s'cftantefchappcileutrecoursà  S.  Colomban.pour 
apprendre  dcluy  ce  qu'il  de  voit  faire.  Le  St. luy  donnaadvisquc 
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s'il  ne  vouloitpas  perdre  le  Royaume  Eternel  avec  le  temporel > 
qu'il  fcfîlt  Religieux  ,  &  qu'aufli  bien  s'il  ncicfaifoir  de  bon  gré, 
maintenant  qu'il  eftoit libre,  il  y  fcroïc bicntoft  contraint,  pai  la 

projet!/*  force  des  Armes.  Thcodcbcrtrcjctta  ce  confcil  comme  l'avis  d'va 
'«P  eue.  i^çjj^jj^  q^ji  j^çyQi  jp^5pju5  ioin  que  fa  Cclullci  s'appuyanc 
fur  la  force  de  Ton  bras,  leva  vnc  nouvelle  Armée,  qu'il hazardo 
de  nouveau  contreThcodoric  proche  lolbtaa  mais  avec  vne  ilFuc 
encore  plus  malhcureufe  que  la  première ,  parce  que  non  feule- 
ment il  perdit  la  bataille,  maisily  fut  ^xis  U.hyicz  Brufiechtlde  ^  la- 
quelle le  fîft  rafer  &:  rendre  Moyne  à  Châlons,  &c  peu  de  temps 
après  par  vn  horrible  facrilcge,  puis  qu'elle  l'avoit  fait  Clerc ,  elle 
le  fit  maflacrct,  ainfi  qu'il  clt  porté  dans  la  Chronique  de  Saine 
£€mg»e\  Dijon.  Où  il  cft  à  remarquer  quefe  St.  Abbé  eftoitalîîs 
fous  vn  Chefne  où  il  lifoit  dans  vn  livre ,  ô£  appcUant  le  Religieux 
qui  luy  afTiHoit ,  il  luy  commanda  de  prier  Dieu,  pour  les  deux 
Il  voie  Ici  ^oys  qu'cftoicnt  aux  prifcs  avec  beaucoup  de  fang  humain  réf. 

chofej  ab-  pandu.  A  quoy  le  Religieux  repart:  Mop  Père,  employez  vous. 

iTi"prc°aJ-  mcfmc  vos  pricrcs,  pour  le  Roy  Theodcbcrt  voftre  Amy  ,afin  qu'il 

tt».  emporte  le  dcflus  fur  Thcodoric  noftrc  ennemy.  Ce  que  le  Saint 
qui  cftoit  vra.ycmcnt  vne  Colombe  fans  fiel,  rejctta  comme  vnc 
tentation, luy  difant,  qucceconfcil  n'efloitpasdc  Dieu, quicom^* 
mandoit  de  prier  pour  les  ennemis ,  bi.  qu'au  relie  il  elloit  en  la. 
difpolltion  du  Souverain  luge  de  donner  la  viiiloirc  à  qui  il  luy- 
plairoit. 

XIV.  Apres  cela  S.  Colomban  voyant  le  RoyTheodcbcrt  trcf- 
pall'cjil  fç  refolut  de  quitter  la  France  &:  l'Allemagne,  pour  paflc* 
li  paflccii     Italie,  où  il  fut  trcs-bien  rcceupar  y^/^wZ/A^Roy  des  Lombards,. 
iUmIic.     qui  luy  donna  option  de  choifir  en  fcs  terres ,  telle  demeure  qu'il; 
iuy  plairoit.  11  s'arrcftadoncàMilan,  pour  s'oppofcr  aux  héréti- 
ques Arriens ,  qui  infedoient  alors  cette  ville  ,  contre  Icfqucls  il. 
cfcrivitvn  exccllcntHvre  rcmply  delà  doctrine  qu'il  avoir  puifce, 
du  Ciel.  A  quelques  iours  de  là  on  luy  donnaadvis  que  dajis  va. 
Aochcr  coupe  de  l'Appcnnin  ,  qui  eft  vne  Montagne,  quidivifc: 
rixalie,  ily  avoit  vne  vieille  Eglife  dedice  à  Dieu  fous  le  tiltredu 
Prince  des  Apoftres  St. Pierre,  où  fcfaifoient  de  grands  miracles,. 
&  queceheuquife  nommoit^pi^feroit  fort  propre  àfon  dcfl'cin,. 
parce  qu'il  y  avoitdes  eaux  en  abondance.  Ilferetiraen  ce  lieu  par 
Jcconfentement  du  Royo//^#^A^.  11  fit  premièrement  rcftablir 
l'Eglifc,  &:y  baftitvnfort.  beau  Monaft ère,  où  il  pafl'a  vn  an  qui 
lùy;  x^Iloic  à  vivrjc  en  ce  monde,,  il  s'y  prépara,  par  lamcditaiioa» 

dcfa- 
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de  fa  fîn  ,  à  la  gloire  qui  l'acccndoic  au  Ciel. 

XV.  Cepcndâc  le  Roy  Clotairequi  fclô  laprcdicliô  duS.vivoic 
pairiblemcnc  dans  tous  les  Eftacs  de  Theodcberc  te  Thcodoric» 
xncnda  l' Abbé  Eudache  qui  eftoic  demeure  à  Lttxut/l,  ôc  luy  donna 
commi/Tion  d'ailertrouvcrlcB.  Colomban,pour  lepricrde  faparc 
de  revenir  en  France,  où  tous  Tes  ennemis  eftoicnt  mores,  mclmc 
l'impie  Srunechildc  y  afindejouiravccluydu  bon^hcurdc  lapaix.  , 
Mais  ce  grands,  qui  ne  pcnfoic  plus  qu'au  voyage  qu'il  avoir  à  Fai. 

re  au  Ciel  &:  à  la  gloire  qui  l'y  accendoic  ;  remercia  le  Roy  de  fa 
bonne  volonté  ,  ic  luy  renvoya  par  le  mcfmcmefl'ager  ,  fl^  Abbc 
£uAachc  ,  des  lettres  pleines  de  bons  aduis ,  &  falutaires  corre. 
^lons  pour  Tes  vices paflcz,  l'cxhorrant  à  vncvraye  pénitence.  Co 
que  Ciotaire  pnflcn  bonne  parc ,  en  faifanc  parroiftre  les  recon- 
noinfances  par  plufieurs  beaux  privilèges  &  taveurs  qu'il  accorda 
à  l'Abbaye  àt  Luxucil,^QMi  le  rcfpeâ  qu'il  portoic  à  (on  Prophète 
5.  Colomban.  Lequel ayanrpafle vn  anà  BobyenItalie,ily  décé- 
da chargé  d'années  &:  de  mérites,  fie  tout  illuftrc  de  Miracles.  Le  Sa  Mort» 
iourdefa  mort  arriva  le  11.  de  Novembre^  environ  l'an  fix  cens 

XVI.  Les  miracles  de  ce  S.  rontquafifansnôbrciemccontcn- 
tcray  d'en  raconter  quelques. vns  pour  m'acquicer  de  la  promefl'c 
quej'avois  faite  cy- devant.  Comme  il  cftoit  encore  à  Luxueil,  vn  ^^jj^^^ 
iour  comme  il  fc  promcnoit  par  la  Montaigne  tout  feul ,  penfant  à  elcv 
l'explication  de  quelques  palTages  de  l'Efcriturc  Sainte,  il  luy  vinc 

en  penféc, lequel  dcsdcux  feroiileplus  facile, oude  foutfiir  les  in- 
jures dcshoramc$,ou  la  cruauté  dcsbeftej,envncchofeoiionn'a 
pointpcchc  ,  attendu  que  les  hommes  perdent  leurs  Ames  fe  pcr- 
fec  ucant  les  vns  Icsautres.  Il  fc  trouva  incontinent  environné  de 
douze  Loups, qui  commenccrentà  le  tirer  à  fa  robbc. Le  Saint  de- 
meura ferme  &:  confiant ,  faifant  le  fignc  de  laCoix,  il  pria  Dieu 
de  le  favonfer  en  ce  rencontrci  ces  animaux  ne  Payant  peu  ébran- 
ler prirent  eux  mefme  lafuite,  &  luy  il  continua  fon  chemin.  In- 
continent il  entendit  comme  vn  bruit  devoleursqui  le  pourfui- 
voienc,  mais  le  Saint  qui  fçavoit  fort  bien  que  perfonne  ne  luy 
pou  voit  nuire,  fi  Dieu  ne  luy  permettoit;ô£s'illepcrmcttoic,fcre- 
lîgnant  àfa  volonté;  il  ne  s'avança  pas  plus  vifte  i  &  fetrouva  in- 
contincntenfcureté.  Apres quoy  ilnepeut  connoiftrc véritable- 
ment nc'eftoji  vncrufcdc  Sathan  qui  lcvouloitépoufenter,ouft 
ce  qu'il  avoit  vcu  cftoit  vray  &  réel.  Vn  de  fcs  Religieux  eftant  tra- 
vaillé d'vne  gtoflc  ficvre,&  fe  voyant  réduit  en  vne  grande  ncc 
iké  n'a^anc  dcquoy  luy  donacr  aucun  lafuifchiiTcmcDC  dans  le 
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defcrc, il micfcs  Religieux  en  pricreaôn  d'obccnirde  Dieu  qucU 
DieuToa-  confoUcion  en  leur  difeccc  ,  5c  crois  iours après  il  arriva  dans 
Stét"^'  ce  dcfercvn  home  qui  conduifoic  des  chevaux  chargez  de  painfii 
aucresprovidons^quilcurdid  que  Dieu  l'avoir  inrcricurcmcnrcx- 
cicc  à  venir  foulagcr  Tes  erviccurs  qui  le  fei voient  dans  le  de  fcrc. 
Céchomme  avoir  vnc  femme  qui  cfloir  affligée  depuis  vn  an  de 
fièvres  hors  d'erpcrance  de  pouvoir  recouvrer  raianic,  le  Saine 
pria  pour  elle,  û  cUefe  crouve  guérie. 

XVII.  Vne  autre  fois  comme  luy  3^  fcs  Religieux  fe  trouvèrent 
rcduics  à  vne  celle  neccfficc  que  pendant  neuf  lours  n'avoicnc 
mange  que  des  herbcsi  Oieu  revelaà  vn  autre  Abbé,  d'envoyerà 
St.  Colomban  cequ'illuy  cftoicnece/raire  ,il  le      faifant  ville, 
ment  charger  de  chevaux  pour  leur  porter  dcquoy  foulagcrlcuc 
pauvreté. Le  Religieux  à  qui  il  avoir  donné  charge  de  conduire  ces 
-  chevaux  ne  rç.ichanr  de  quel  co^lc  il  devoir  aller,  ilsfc  rrouvcrcnc 
miraculcufcmcnrau  ConvcncduS.iint,  dontils remcrcicict  Dieu 
couscnfemble.  Vnc  autrefois  fe  trouvant  en  yncgrandcneccifi- 
cé  ,  les  greniers  qui  clioient  vuidcs  fe  trouvèrent  remplis  de  bled. 
V niour  comme  li  auoitéo  de  Tes  Religieux  employez  à  femcrdu 
Bled,il  les  ratFaûa  tous  de  deux  pains  U  vn  peu  de  bière, après  qu'il 
eue  prié  Dieu  de  les  multiplier.  On  ramaflTa  beaucoup  de  frag- 
ments qui  redoicnt ,  U,  demeura  deux  fois  autant  de  bierrc  qu'il 
n'y  enavoit  ducommcncemcnt.  Vn  iourilcommandaa  vndefcs 
Religieux  d'aller  pcfcher  en  vn  certain  ruilTeau  ,  &  de  luy  appor-> 
ter  tous  les  poiiTons  qu'il  prendroit;  Ce  Religieux  penfant  abré- 
ger fon  chemin»  alla  à  vn  autre,  où  ayant  travaillé  pendant  le  iour, 
îl  futobligé  de  s'en  retourner  les  mains  vuide,  quoy  qu'il  y  vid  vno 
grande  quantité  de  poiiTons. L'Abbé  le  reprit  de  fadcfubciffance, 
&:  le  renvoya  à  l'autre  ruilTeaUjOti  il  prift  autant  de  poiffon  qu'iVcn. 
pcutapporter.  Cccy  monftrc  qu'clledoireftre  l'obeilfance,  quo 
Dieu  demande  dans  vn  inférieur  au  regard  de  fon  Supérieur.  Co- 
melc  Dcpencier  duConvenc  tiroit  de  la  bierre  d'vn  tonneau  ^  il 
futappcUé  par  le  Saint:  Il  courut  auffitofl,  foubliant  détourner  la 
Canelle :  maisUliqucurs'arreftadcfoy  mefmc,  fans  en rcfpanârc 
vnc  feule  goure.  Il  commanda  vn  iourà  vn  de  fcs  Religieux  de 
frapper  vn  Rocher  pour  en  tirer  de  l'eau  ,  5^  auffi  toft  la  picrro  fc 
changea  en  vnc  fontaine,  qui  coule  encore  aujourd'huy.    \\  com- 
mande vne  autre  fois  a  fcs  Religieux  par  obcïfTancc  d'aller  Ger  da 
Bled  par  vn  temps  de  grofrcpluye;  ils  $*y  cnallercnt,  Ôc  Dieu  em- 
pcfcha qu'il  ne  tombatt  vncfculegouççd'çau  en  ce  champ,  qugy 
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que  les  terres  voifincs  fufTcnt  toutes  innondées.  Vne  autre  fois 
que  tous fcs  Religieux  de  Luxucil  cftoicnt  maladesau  lit,cxccptc 
les  Infirmiers,  le  S.  Abbcleur  commandaà  tous  de  fe  lever,  d'aller 
battre  du  Bled  dansl'aire  j  ceux  cjui  obéirent  fe  trouvèrent  guéris 
Icmcfme  iour ,  &  les  defobciflans  furent  travaillez  de  leur  Hcvrc 
toute  l'année. 

XVI I I.  Vn  Corbeauluy  prift  vn certain  inftrumctavec  lequel 
il  travailloit ,  &  l'emporta,  le  Saint  luy  commanda  de  le  luy  rap- 
porter ,  ce  qu'il  fîil ,  &  lemitaupicddu  Saint ,  en  prcfence  de  fcs 
Religieux,  s'arrcftanr,  comme  pourattendre  la  punition  qu'il  en 
voudroit  prendre^  le  Saint  luy  commandadcs'enaller, après  quoy 
il  prift  incontinent  l'cflor.  Vn  iour  vnc  rivière  nommée  Bofic  fc 
dcbordatcUcmenr,  que  le  Moulindu  Convent  eftoiten  pcrild'é- 
ire  emporte, le Saintadverti de  cecy, envoya  vndc  fesRcligicux, 
qui  eftoit  Diacre,  &  fe  nommoit  Sincald ,  auquel  il  donna  fon  Bâ- 
ton ,  avec  commilfion  de  commander  au  Torrent  de  prendre 
vn  autre  chemin,  l'eau  obéit  à  la  voix  de  ce  Serviteur  de  Dieu  qui 
faifoitlecommandementdc  fôn  S.  Abbé.  Vnde  fcs  Religieux  fc 
trouva  travaille  d'vne  gtoflc  maladie  qui  lemenoit  au  Tombeau; 
Ce  bon  Religieux  qui  fe  nommoit  Colomban.  du  nom  de  fon  Ab- 
bc ,  priant  continuellement  Dieu  qu'il  luy  plcuH  le  délivrer  de  la- 
prifon  de  foncorps.  Il  apperçeut  auprès  de  luy  vnhommc  rcvcftii 
d'vne  cclatantelumiere ,  quiluy  dift,  que  cclancfc  pouvoit  faire 
attendu  que  fon  Abbé,  s'y  oppofoit  par  fes  prières  &  par  fcs  larmes. 
Ce  pauvre  malade  pria  le  Saint  de  n'cmpefchcr  point  vn  bon-hcur 
qu'il  foûhaitoitavec  tantdepaflîon,le  Saintchangeafcspriercs,& 
aprei  luy  avair  donne  le  St.  Viatique,  &fabenediâion  ils*cnalla 
au  Ciel. 

XIX.  Comme  il faifoit  baft  ir  fon  Monafterc  de  Boby,  on  avoir 
coupédcs  poutres  dis  la  foreft prochaine,  qu'on  ne  pouvoitchar- 
loyer,  àcaufcdc  la  difficulté  du  chemin,  quicftoiitrop  raboteux. 
Il  commanda  à  deux  ou  à  trois  de  fes  Religieux  de  lcsprendre&: 
delcs  apportcrfurleurscfpaules}  Usobcrrcnt,  fii  apportèrent  tout 
ce  qu'ilenfutneceflaire,  jufques  à  la  pcrfeûion  de  fon  ouvrage, 
trois  hommesfouftcnât  facilement  ce  que  quatre  Bœufs  n'auroicc 
à  peine  peu  traifner.  Vn  de  fcs  Religieux  s'cftant  fait  vne  grande 
playeavecvneCoignéc,commciIcoupoitdubois,ilic  rcftabliten 
pleine  fantéà  lamefme  heure. 

Le  Duc  Fa  iéio/f  qui  commandoit  dans  les  Alpes,  vint  avec  fa. 
f<;mmc//<»r74  trouver  lcSt,àBefançoD,pourlc  grier  d'interccdct 
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pour  eux  afin  que  Dieu  leur  donnail  des  cnfans  ;  Il  leur  promid  à 
condition  qu'ils  confacreroicntlepicmicrqu'il  lcurdoDncroit,au 
fervice  de  Dieu.  Ils  acccpcencccccc  condition,  le  Saint  fît  fa  priè- 
re, quifucexauccc,  car  la  DuchclTe  accoucha  au  boutdeneufmois 
d'vnfils, qui fuc nomme Z)tf/»4/,  &  eftanicn  âçc  futdonnc  auSainc 
pour  l'inftruirc  à  lapietc  &:  aux  fcicnces,  ou  il  fift  vn  tel  progrès 
qu'il  meritad'cdreélcu  Archcvcfquedc  Bcfançon,  après  S.  Clau* 
de  i  où  il  Te  comporta  tcilcmcntj  qu'il  y  éclata  comme  vn  grand 
Saine. 

XX.  LesReliqucs  de  S.  Colombanontcftcapportéc  cnBrcta- 
liques  en  gnc, augrandcontentcmentde toutcla Province, Car long-tcmps 
Btctagne.  aprcsfa  morti  Vndenos  Ducs  revenant  de  Romc,paflaà  Boby,ôc 
ayanttrouvc  tout  ce  beau  Monaftcredefcrt  de  Religieux,  emporta 
avec  luy  ce  facrc  dcpod  ,  U  le  plaça  avec  beaucoup  de  rclpe^b 
dans  lavillede  Loemtnechy  vulgairement  ditcZt^rw;;/ au  Diocefo 
de  Venues,  oncelebre  fa  Fcftcavcc  beaucoup  de  folcmnitcen  la- 
dite Ville,  avec  vn  Office  propre,  dont  l'Hymncdc  Laudcscoiu* 
xncncc  deiaforcc, 

Tljfcitur  nohis  Cûlumhant  Carmen 
Lacmini  Cuflas  vigil,  dtcfue  Rc^9r  ^ 
1h  qmhm  Uudes  animis  fettfii 
Suffire  vires. 

Ses  Reliques  font  vn  Thrcfor  que  la  Bretagne  poflcdc,  &  peut 
mettre  au  nombre  d'vn  de  Tes  plus  précieux,  tant  àcaufedc  la  de. 
votion  qu'elle  porte  à  cegrand  Saine ,  qu'a  caufc  du  bien  qu'cWo 
en  reçoit,  par  les  miracles  continuels  qui  s'y  fonten  lapcrfonne 
des  Phrcnetiquc$,qui  y  viennent  rendre  leurs  voeux, non  fculcmcc 
de  laProvincc,  mais  encore  despays  voiAns,  où  après  leurs  voya- 
ges accomplis,  &  leur  neufvainesHnies,  ils  fc  trouvent  foulagcz 
(lajQslcur  affliilion,avecradmiracionda  tous. 

VHïfloire  de  cette  Vie  4  efié  recueillie  par  Mi f ire  Julien  NîcêU\ 
Trefire,  dedivers  Autheurs  ^  fçAvoir ^  de  Monjîeurdu  Val  Voleur  en  Sor^ 
honne ,  du  Â.  P.  Sfmtft  Minime ,  du  Bréviaire  de  Vennes ,  d^vne  copié 
ejcrite  en  Latin ,  ^ui  a  ejlé fournie  par  Mi  f  ire  Olivier  Hervé  ^  Relieur  de 
Brelidj ,  eîu  C original efi  confervé  en  vn  vieil  Bréviaire,  efirit  en  Lettres 
Celtiques ,  du  Bréviaire  propre  pour  le  tour  de  fi  Eefie^  cenfer^vé  à  JLpc^ 
minecH ,    plujims  Antres  y^ntheurs. 
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i^Urtyr,  Le  24.  de  Nûveml^rc^. 


E  Bicn-Hcureux Saint Bicuzy,cftoitnatifd'Anw 
gicccrrc,  Ô^cftoicDifcipic  du  Bien- Heureux  Se. 
Gildas,  lequel  vint  avec  luy ,  quad  il  paiTa  la  Mer 
pour veniren Bretagne  Armoriquc,ôi  futTvn do 
Ces  Religieux  dans  ion  premier  Hermitagede  la 
Rochcprcslarivicrc  de  Blavet,  en  la  paroiflcdc 
Bieuzy  ,oùlcditS.  Gildas  faifoit  tant  de  miracles ,  qu'vnc  quâtité 
innombrable  de  perfonnes de  tout  fcxc  ôd  qualité  y  abordoient , 
en  forte  que  ce  bon  S.  n'avoit  pas  vnc  heure  depuis  qu'il  eftoit  iour 
pour  prier,  voire  mefmc  pour  prendre  fa  refeûion.  Savietrcs- 
iaintc&auftcre  le  faifoit  coucher  dans  le  Rocher  de  la  Chapelle, 
là  où  ilcntroit  par  vnc  fcncftrc  afTczprochcdu  Maiftrc  Autel, (la- 
qucllca  eftcdepuispcubouchcc)  dis  lequel  Rocher  ilprcnoitfon 
repos  ,&:vacquoitaprcs  continuellement, fans eftrcveuny  de  fcs 
difciples,  ny  du  peuple,  &  arriva  qu'vn  iourqu'ilfc  trouvoitin- 
commodc  enfafanté,ayant  célèbre  laStc.  Meflcd'vn  grand  ma- 
tin, il  fc  trouva  fortalterc  en  fortant  de  fon  Eglife  pour  aller  boiro 
à  la  fontaine,  qui  en  eftoit  fort  proche,  le  bon  S.  rencontra  dcj* 
cantde  peuple  qui  tous  le  vouloicc  avoir  &:  parler  à  luy,  qu'ils'ou- 
blia  de  luivre  fon  dcflein,  préférant  pour  l'aiiiour  de  Dieu  à  confé- 
rer avec  toutce  peuple  pour  leur  inftrudlion ,  que  d'aller  à  la  fon- 
cainequin'cftoitpasàdixou  douzcpasdc luy  ,  de  façonquc  cette 
altération  &lcîongdifcours  qu'il  eut  avec  tout  cepeuplc  luy  caufa 
la  fièvre,  laquelle  le  prefTant,  il  fut  contraint  de  le  retirer  dans  fa 
Celullcparlafeneftrecy-dcvantdirç  ,  où  fes  Difciples  le  venant 
vifiter ,  &  luy  ayantdit  qu'il  y  avoit  encore  plus  de  peuple  que  de- 
vant, qui  Icdemandoit,  ilfitfa  pricrcquifutexauccc  ,  caràl'in- 
flant  ce  grand  Rocher  qui  le  couvroit,  fe  fendit  en  forte  qu'il  trou- 
va palTage  pour  monter  pariccluy  jufques  au  haut  de  la  Montai- 
gnc  (co  qui  fc  voit  maintenant  audit  Rocher  )  d'où  cftant  foiti  il 
rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  luy  auoit  donne  le  moyen  de  fc  re- 
tirer hors  du  tumulte  de  tant  dépeuple;  pour  avoir  lieu  de  vacquer 
a  fapricrc& médication  hors  du  bsuic,  ce  qu'il  continua  dudcpuis 
^  B^iij 
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lors  qu'il  cftoic  trop  prcfTc  de  peuple,  car  perfonnc  ncfçavoitla 
grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite,  non  pas  mcfmc  Tes  Difciplcs,  quiit 
croyoicntdansfaCelulle  ,  qu'il  cl^oit  à  rendre  grâces  a  Dieu  au 
haut  de  fa  Montagne. 

II.  OrarrivantqucccbonS.  futappcllc deDicuàrcfaircl'Ab^ 
bayede  S.  Gildas  dans  le  territoire  de  Rhuys  prés  la  grande  Mer, 
il  laifTa  dans  fon  Hcrmitagc  à  l'inftantc  pncre  des  Nobles  Ôd  au- 
cres  paroifficns  dudit  lieu  le  bon  Saint  Bicuzy ,  l'vn  de  fcs  Difci- 
plcs ,  lequel  journellement  faifoit  infinis  miracles,  (îgnammcnt 
pourlemal  de  la  rage  aux  hommes  Vautres  animaux,  en  forte  que 
leur  Redeur  eftant  decedc ,  les  Paroifficns  d'vne  comme  voix  le 
demandèrent  àl'Ëvefquc  de  Ycnncs,  pour  tenir  fa  place, &d le 
leurdonna. 

m.  Le  bon  Saint  faifoitfa  cliarge  de  Paftcurrortrcgulicmenr, 
vniourde  Feftc qu'ilcftoit  prcft  à  dire  laSainteMeflc  ,  vn  fctvi- 
tcur  d'vn  Gentil-homme  voifin  proche  ,  qui  pourtant  n'cftoit  pas 
defa ParoilTc ,  luy  vint  dire  que  fon  Maiftrc  le  mandoit  de  venir 
toutàTinftât  pourgucrir  fcs  Chiens  qui  cftoient  tous  cnrsgexdés. 
la  nuitprecedentc  ,  &  qu'il  ny  euft  point  de  manque,  que  tout  à 
l'heure  il  fuft  allé  trouver  fon  Maiftre,auquclnoftre  bon  S. luy  re- 
^ ponditqu'il luy  failloitclirelaMcffcau  pepple  qui  l'attédoit pour 
xefaire,mais  qu'incontinent  après  il  iroit  trouver  fon  Maiftrc  ,cc 
que  le  valet  ne  trouva  pas  bon  ,  car  juranr&  blafpheniant,  il  luy 
ditquc  s'iimenquoit  d'y  venir ,  fon  maiftrc  viendroitle  chercher, 
quile  fcroit  bien  marcher ,  le  bon  Saint  luy  difl  qu'il  failloït  fer  vir 
Dieu  premier  que  les  hommes ,  U,  qu'il  ne  bougeroit  pas  de  foi\ 
Eglife  qu'il  n'euft  parachevé  ce  qu'ilalloit  cômencer,qui  croit  foD 
fcrviceEcclefiaftique  delafolcmniccdu  iour,  mais  que  co{\  apics> 
qu'il  le  fcroit  acquitc  de  fon  devoir  tant  envers  Dieu  que  fcs  Pa- 
roi ffiens,  il  fe  trouveroit  au  logis  defon  maiftre:  cette  rcfpôfc  n'c- 
fiant  pasagréabicau  valet  qui  $'c  retourna  en  colère, dift  a  fon  n-iai» 
ftrc,  quelcMoyne  n'avoir  pas  d'aigné  venir,  &:  tout  plain  de  paro- 
Icscontre  cebon  St.  qui  cmcurent  tellement  ce  Gcniil-hommc, 
^uid'ailleurscftoittrcs-vicicux,  que facolere le tranfporta û  fort, 
qu'il  vintcn  courant,  en  compagnie  de  grand  nombre  de  mauvais 
garnimcnsqu'ilavoitàfafuire  jufques  au  lieu  oùcftoit  ce  bon  St. 
qu'il  trouva  à  l'Autel  qui  achcvoit  fa  Meffe,  &:  fans  venerarion  ny 
refpcdduS.licuoùilcfioit,  ny duS.Sacrificequ'ilparachc voir,  il 
portaau  Sc  vn  coupdc  coutclats  fur  la  tcftc,  qui  laluy  fendit  par 
la  moy  tic  j  Ce  que  faitcc  mifcràblc  Tyran  fc  retira  à  fa  maifon ,  1  uy^ 


laiffanc  Ton  glaive  dans  la  piayc.  lequel  cftancarrivc  chez  luy,trou. 
Ta  que  cous  Tes  chevaux  U  aucres  beftiaux  cftoienc  cous  enragez 
aufli  bien  que  fcs  chiens,  qui  déjà  reftoicnc,  lefqueis  par  la  permif- 

fionduDon  Dieu  cfchapcrcnt du lieuoù l'on  les avoiccnfcrmcz  &: 
dcchirercnclcurMaiftrc  &:  fcs  Cerviceurs  qui  le  penfoicnc  dcfcn- 
drc,  en  force  qu'ils  moururent  tous. 

I V.  Quandà  noftre  bon  S.  il  parcheva  fa  MefTc  quoy  que  bleflc, 
ayant  toujours  le  glaive  en  la  teftc,  &  prcCcha  &  admoncfta  fe$ 
Paroifliçns,  &:  leur  ditqu'il  alloïc trouver  fon  bon  Mairtre  &  Abbé 
le  B.  H.  St.  Gildas  pour  avoir  fa  benediûion  avant  mourir,  où  à 
r  mftant  il  prit  chemin ,  où  il  fut  fuivy  de  tous  ceux  qui  eftoienc 
lors  dans  fon  Eglife,  &  Dieu  permit  que  tout  à  l'inftant  que  le  bon 
S.  fut  blcflc  ,tous  fesParoiflienspar  miracle  le  fçcurcnt ,  lefqueU 
tant  Nobles  que  gens  champeftres  prindrent  Icchemin  pour  fui. 
vrelcurbonPafteur,  Savoir  fa  bcnediaion,  lequel  ils  trouvèrent 
arrcftc  en  vn  endroit  de  la  Paroiflc  de  Pleuvigné  près  le  bois  de 
LanuautjOÙilpaffa  la  nuit  avec  tous  fes  Paroiflicns,  aufquels  mi^ 
raculeufcmcnt  fc  trouva  des  vivres  fuffifans  pour  leurnourriturc. 

V.  Qaand  au  bon  St.  il  palfa la  nuità  les  prefcher  &  en  Oraifon 
fans  dormir,  &:  le  matin  venu  après  la  prière  faite,  il  s'achemina  juf- 
ques  fur  le  bord  de  Mer ,  en  la  paroilfc  de  Baden  ,  là  où  ils  trouvè- 
rent nombre  de  batteaux  qui  Icsattendoient ,  dans  lefqueis  ils s'c. 
barquerent ,  fur  laconfîanccdu  bon  St.qui  leurpromitdelaparc 
de  Dieu,  que  la  grande  tourmente  qui  faifoit  ncles  euft  point  en- 
gloutis ny  noyez. 

V  I.  Etdautantqac  latourmentecftoit  figrandeque  la  plufpart 
des  habitansdc  Rhuys  cftoienc  courus  fur  le  bord  de  la  Mer,  à  la 
manière  de  ceuxqui  habitentprcslaCoftc,aviferccvcnir  lebonS. 
fi£  facompagnie,  lefqueis  palferct  le  Trajet  de  la  Mer  appelle  Mot. 
biha,  depuis  lacoftc  de  Baden  jufques  àccllc  de  Rhuys,  fans  péril, 
ncs'eftanspointappcrçcus  qu'il  y  euft  de  tempefte,&:  tout  àl'in- 
ftant  qu'ils  furent  dcfcendusàterre  leurs  Bateliers  &:  batteaux  dif- 
parurcnc,  ce  qui  fîftconnoiftre  que  fçavoicnteftc  des  Anges  par  li 
pcrmi/Tion  de  Dieu  qui  les  avoicnt  û  bien  conduits  dans  cette  très- 
forte  &:  pcrilleufc  tourmente. 

VII  Le  bon  S.  defccdu.à  terre  &:  toute  fa  fuitc,leur  fit  la  dernière 
exhortation, leur  predifant  que  dans  vne  heure  il  rendroit  l'Ame 
à  fon  Créateur,  les  cxhortans  de  fe  fouvcnir  des  bons  advîs  qu'il 
leur  avoit  donnez  tandis  qu'il  cftoitleur  Pafteur,  &  qu'ils  priaflcnc 
Picupour  luy,  que  s'il  recevoir  grâce  devant  D  ieu,qu'il  le  prictoic 
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pour  eux,  &  fcroiclcur  ProccâcurÀ  jamais ,  hc  prcnanc  congé  de 
l'es  Prcdrcs,  Nobles  &:  autres  du  tiers  Eflat  de  fa  Paroiiïc,  qui  tous 
avouent  les  larmes  aux  yeux ,  de  perdre  vn  0  bon  Pafleur,  il  co/a- 
mençafon  chemin  pourarriveràrAbbaye,danslaquclic  S.Gildas 
cfloic  (jui  chantoic  Vefprcs  dans  l'Eglife  ,  où  il  eut  revclationde 
l'arrivée  de  Se.  Bieuzy  ^  dont  il  avertit  les  Religieux  qu'il  dirpo(& 
d'aller  ProcenîoncUemcnt  au  devant  du  St.  qu'ils  trouvèrent  fort 
|>rcs  de  l'Abbaye  ,  lequel  entredans  leChocurde  l'Eglife  ,  fcjeiia 
a  genoux  demandant  la  benedidion  de  l'Abbé  St.  Giidas  ,quila 
luy  donnaj&  toutàl'inilant,  il  rendit  Ton  Ame  à  Dicu>  donc  tou- 
ces  la  compagnie  avec  vn  grand  regret,  particulièrement  fcs  Pa- 
foilTicns  qui  l'avoienc  fuivy  jufqucs  à  l'Abbaye ,  où  il  fut  enterré 
parle  bonSt.  Gildasquileutcoutefavie  engrandc vénération,  bc 
avoit  prie  Tes  Religieux  qu'après  fa  more  ils  l'cufTcncenceirc  au- 
près de  luy. 

VIII.  Voila  à  peu  près  ce  que  Tona  peu  colliger  des  vieux  Frag- 
«icns  des  Lettres  qui  fctrouverentcn  la  Sacriftie  de  ladite  Eglife 
de  Bi«uzy  après  les  cruelles"5«:  fanglantcs  guerres  de  la  Ligue  ,  où 
tout  et  qu'il  y  avoir  de  bon  fut  emporté  par  les  ennemis  du  Roy  en 
haine  que  le  Sieur  de  Rymaifon  ,  Seigneur  de  ladite  Paroiflc 
eftoitduparticoncraire,  &:  auferuicedu  Roy  Henry  le  Grand. 

Tout  ce  ^ue  dcjftu  a  efté  extm(î  des  piipiers  ^ui  font  aux  Chartres 
Archives  de  Udite  Seigneurie  de  Rymaifon  &  datte  de  an  ijpS.  AuecauJTi 
C ExtraUi  des  vieux  Mémoires  ^ni  ont  rcft*  après  la  Guerre  de  la  Lt^ue 
dans  les  Archives  de  C  Egltfc  Parotfsiaiede  Btcux.)  ^touchant  U  Vie  ^  Mort 
dnS.H.S.  Bieuzy  tj^lartyr,  &  Rechur  de  ladite  Paroijfe  de  Bieuz.^  ^  ccw^ 
me cy. devant.  EtnoMjÔM'Jignans  ReÛeurdeUdite  Paroijjè ,  Icsa'vons  co^ 
Jfiéfur  lejdits  Mémoires  quifent  demeurez,  aujdites  C  hartres  &Archi'vcs  de 
ladite  Seigneurie  &  Eglt/e  ParoiJJial:  de  Bieuzy ^enfoy  decjuoy  notes  a%jqns^ 
fignice2S>  lanvier  lôjp.drfiuslesjlgnes  de  ncjire  Curéèr  Ere  lires  de  /o- 
dite  Paroiffi,  La  Eejle  dudit  S»  Bieuzy  Je  célèbre  le  24.  duditmoù  de  No^ 
"jembrey  iourS,  Chrififlomei  leChcfdudit  St.  ejl  encore  à  prefcnt  conjit'tkk 
d"  rcT/erc  en  l'Egltf  r  de  Pleuvigné  Evejchéde  p  ennes* 


Fin  de  la  Vie  des  SAINTS,  adjoûtees 
en  cette  Seconde  Edition. 
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•  rtmurquahlcs  aucnuês  de  leur  temps  audit  Dioccfe. 

^  V  D  I  T  I  O  If. 

LA  ville  de  Rennes  eft  la  Capit.illcde  Drctagne,  clic  cft  fituccen  la  plus 
haute  partie  Orientale  du  Duché,  Se  cft  buintcdcs  Prouincesdc  Nor- 
mandie, du  Mayne  &  d'Anjou  :  Elle  cft  dccorte du  Sicgc du  Parlement  qui  y 
fut  cftably  l'an  1555.  par  le  Roy  Henry  11.  Et-kc  Palais  qui  y  a  clU  baily  de- 
puis zo.  ans,  cft  eliimc  l'ouurage  îc  plus  beau  &  régulier  de  France. 

En  ladite  ville,  qui  donne  le  nom  à  tout  le  Dioccfc  ,a  cftc  ditout  temps  le 
Siège  des  Euefques,  lefquels  prétendent  la  Prefidcnce  pcrpctueile  aux  tllats 
de  la  Prouinccarcxclufiondctous  les  autres  Euefques,  quoy  que  ce  rang  leur 
foie  contefté,  particulièrement  par  celuy  de  Dol. 

Le  Chapitre  de  Rennes  eft  fort  célèbre,  leTreforier  qui  eftàprefcnt  No- 
ble &  Vénérable  Pierre  Huart,  fils  de  Monficurdc  la  Grand'- Riuicrc  Hu art, 
Confcillcr  an  Parlement ,  polVede  la  première  dignité  par  la  rcfignaiion  de 
dcft'unt  Noble  François  Huart  Ion  Oncle.  Après  le  Treforier  font ,  le  Chan- 
tre, deux  Archidiacres ,  vn  Scholaftiquc,  Si  fcizc  Chanoines, 

A  X 1 M 1 N  V  S , Difcîplc de  TA poftrc  S.  Philipprt 
&  dcrEuangcIifteS.Luc5ayantcllccnucy(;cs  Gnii- 
Ics,  vint  en  Bretagne,  &  s'arrella  à  RcnneSjqu'alors 
i)nûppelloit  Cimtas  Rvbra  ,  'ville rouge ^  laquelle 
cftoii  lîtucc  entre  les  riuieres  de  Vilaines  &  de  l  Ifle> 
£c  CQ  peu  de  iours  coDueitit  ce  peuple ,  &  purgea  vn  Tcniple  pi  6  dç 
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2  CATALOGVE  CHRONOLOa  ET  HISTORIQVE 
la  ville  qui  cftoitdcdié  à  la  DeclTcThetis,  dont  il  briza  l'Idole 
dédia  ce  lieu  à  Dieu  fous  l'inuocatioii  delà  glorieufc  ViergCjlaquel« 
le  Chapclles'appelle encore  àprefcntNjsTRE-DAMB  i>e  la  Cite*, 
fituée  dans  l'ancienne  Cité  de  Rennes ,  entre  la  porte  Morlai/c  Se  la 
Maifon  de  Ville  le  feruit  ce  Prélat  &c  fept  de  fes  fucccfl'eurs  de 
cette  Chapelle  p'our  l'Eglife  Cathédrale ,  jufqu'au  temps  de  faind 
Lunaire  l'an  31  a. qu'on  dédia  TEglile  de  lai nd Pierre en  mémoire 
qu'en  ce  premier  lieu  auoit  eftc  le  Siège  de  lEuefchéjjadis  le  Cliœuf 
^la  Cathédrale,  y  difoit  les  petites  Heures  de  NjIUc  Dime,5^  puis 
alloit  reciter  les  Canoniales  en  la  Cathédrale  i  &  aux  Feftes  lolem- 
JOucIles^le  Tannée,  tous  les  Chanoines  alloient  de  S.  Pierre  en  folem- 
jîclle  procclTion  après  Tierce  à  Noftre  Dame  de  la  Cite  jChantans 
ces  Rcfpons, 

Le  iour  de  S.  Pierre,  Corneliiu  centmh ,  0*c. 

Prefentation  de  N.  D.        Stir^i  Itjc  virgam  ^rohxh ,  dTT, 
Purification  de  N.  D.         ^Icccpit  simeon  iê  vlnis ,  û^c. 
Annonciation  N.  D.  MijJUt  ejl  Gabriel  ^nveh^s ,  0*c, 

De  r  AiTomption  N.  D.      Santla  MmtU  Clcmcm     f  'u ,  C^c. 
AfcenfioD  de  N.  S.  Vofl  vlmofum  triumpham ,  (jp*c, 

Pentecoftc.  SpiritM  Vomini  rcpUnit  ^tP^c. 

C'elloit  en  cette  Eglife  que  nos  aiicicns  Roys  ôcDucs  alloient 
rendre  grâces  à  Dieu ,  &  faire  hômagc  à  la  Mere  de  Dieu,  après  auoir 
efté  Couronnez ,  comme  a  remarque  le  fieur  d'^rgentrc  en  fon  Hîjloire 
de  Bretagne  Uure  12.  chapitre  i.  où  il  recite  les  cérémonies  du  Cou- 
ronnement du  Duc  François  I.  La  cérémonie  achevée  (dit-il)  e^ui  eft 
toute  telle  <^He  celle  du  Couronnement  d' vu  Boy  [  forii'onEiion  )  s'en  partit  le 
Duc  de  l' Eglife ,  le  Clergé  deuant  allant  en  procepion  à  /'  Eglife  </eNoSTRB- 
Dame  db  la  Citk', /ei  quatre  Bacheliers  de  Bretagne  portansvn  riche 
fo'ejle  fur  luy ,      le  Seigneurie  Blojfac  grand  Efcuyer  de  Bretagne  ,  porio/t 
i'ejj>ée  en  vn  fourreau  efioffé  de  pierreries.  ÉOraiftn  f  m/V,  on  retourna  4  ffi- 
giijè  de  S terre ^  où  l'Euefque  de  Rennes  célébra.  Et  auant  Kiy  Alain  Bou- 
chard parlant  du  mefme  Couronnement.  Jncontinantque  l'Euep^ttc  eut 
acheuc  lemyfltre  quiejl  touttelque  celay  du  Couronnement  i^vn  Roy  ,  z2^c, 
$en  part'/t  le  Duc  de  C  Eglife  Si  Pierre^  &c.      iiUerent  kl'  Eglife  te  ISTaJ^re- 
Vame  de  la  Cité.  Ce  Prélat  ayant  alTeuré  l'eftat  de  la  Religion  à  Ken- 
xics ,  pali'a  outre,  ayant  lail4*  en  fa  place, 

II.  SvFi- RF.Nivs , autrement  nommé  Syschronivs  ,fut  Euef- 
iquc  de  Rennes  après  que  Max  imin  fe  fut  retiré  ,  &  commença  à  fie- 
|^crran^7.  la  dernière  du  Pontificat  de  S.  Pierre,  la  féconde  année 
de  la  première  pcrlccution  lufcitcc  par  l'Empereur  Néron  contre 
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FEglife,  nonobilant  laquelle  il  continua  laconucrfion  des  Rerrois, 
ruina  vn  Temple  dedic  à  la  Deelfc  Ifis  fituc  hors  la  ville  (c'eli  le  lieu 
où  cft  de  prefenr  l'Abbaye  de  Saint  Georges  )  purgea  la  Tour  qu'ils  Tcmplct 
nommoient  U  vifiondes  Dieux ^  qui  cftoit  comme  leur  Panthéon  (&  i^«^o'i« 
c  ert  où  de  prefenr  eft  la  grofTe  Horloge  )  &  y  fit  vn  Oratoire  pour  la  Rcnnw. 
commodité  des  Hdcllcs,dont  le  nombre  alloic  croîflant  de  iourà 
autre ,  lefquels  il  gouuerna  jufqu'à  l'an  10  2,  Du  temps  de  ce  Prélat?  s  Clair  â 
S.  Clair  enuoyc  par  S.Lin  es  Gaules^allant  à  Nantes  pafla par  Vitré>  Vitié. 
&y  prefcha  la  parole  dcDieu  ,&  conuertit  bon  nombre  de  peuple,  vitreayt 
&  luy  rcùlîlt  li  hcureufement,  qu'il  eut  le  crédit  de  conueriir  leurs  conucrtu 
Temples  en  Eglifes ,  car  il  purifia  vn  Temple  qui  eftoit  dedicau  ^^^'/^ 
Dieu  Pan ,  fituc  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Vilaines  (c'eft  où  eft  à 
prefent  leConuent  des  Auguftins)  &  le  conf  acra  à  la  Sainte  Trini- 
té, &  vn  autre  Temple  de  laDcelTeCerés  fut  par  luy  dedic  à  Dieu 
fous  l'inuocation  de  la  Vierge  Marie  (  &  c'eft  aujourd'huy  la  Par- 
roîfTedcla  ville)  &  peu  de  temps  après  ,  trois  faints  Perfonnages  fç 
FCtircrcnt  és  grottes  qui  font  prés  ladite  riuiere  ,  auprès  de  l'Eglifc 
des  Auguftins,  où  ils  commencèrent  à  viure  en  Hcrmites ,  &:  y  en 
eut  toufiours  jufqu'au  temps  du  Roy  Saint  ludicacl ,  que  fon  frerc 
S.  loftes  ayant  vifitc  les  faints  lieux  de  Rome ,  s'arreûa  en  cet  Her-  s.Tr.flb 
mitage ,  &  y  vefcut quel<:jues  années auant  aller  en  Ponthicu ,  &:  de 
là  le  prochain  fauxbourg  s'appelle  U  rt»e  des  Hcrmites ,  &:  le  pont  qui 
«A  au  bas  du  bourg  da  Moines  ^  s'appelle  encore  aujourd'huy  le 
pont  lofles.. 

III.  RAMBERTvsfut  efteu  par  les  fidèles  après  fa  mort  «lo 
precedentl'an  102.  fous  lePonrificardu  PapeS.AnacIetuSj&i  l'Em- 
pire de  Trajan,  H  gouuerna  fon  Eglifc  pendant  la  troifiéme  pcrfeoi^ 
tion5iCommcncéeparTrajan,ran^^.  &  continiice  par ionfuccei^ 
leur  Adrian ,  &:  mourut  la  première  anoëe  d'Antonius  Piu$  <{ul  ^ 
l'an  ijp.deÎBïvs^CHRisT. 

IV.  S  t  n  v  1  v  $  fut  appellé  par  les  fidèles  au  gouucrnemcnt  dcr 
IXglife  de  Rennes  l'an  13.J?.  fous  le  Pontificat  de  S.  Sixte  premier 
du  nom  Martyr ^  la  première  année  d'Antonius  Pius,  &  gouuerna 
paifiblement  fon  troupeau  jufqu'à  l'an  de  falut  161.  le  lecônd  de 
l'Empire  de  Marc  Aurele. 

V.  S.  Iy  sTvs  fucceda  au  gouuerncment  de  cette  Eglife  Hr 
mefmc  année  163.  fous  le  Pape S.Pie  premier  du  nomMaityrjrEm- 
pereur  Marc  Aurele, Antonin  Vcius,  &  Lucius  Comraodus  fon  frç» 
rcjlequel  fufcita  la  quatrième  perfccution  contre  les  Chrefticni  l'an. 
ij  S  .eo  lac^uelle  ce  Pcclai  iut  euuclo^pé  >£ar  le&  Paycns  ayans  remis 
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les  Idoles  qut  les  predecciTcurs  auoient  oftcz  de  la  tour  des  Dieux 
&  du  Temple  d'IfiS  ,  ce  faint  PreUt  ne  le  pouuant  endurer  les 
en  reprit  ,  &  leur  preCcha  publiquement  la  foy  de  lefus  Chriit ,  à 
raifon  dequoy  il  fut  appréhende ,  &  ayant  rcfufc  d'adorer  les  Idoles, 
après  pluiieurs  tourmens  on  le  mena  hors  la  ville  ,  fi^  y  eut  la  telle 
tranchée,  au  lieu  où  il  y  a  vne  Chapelle  de  Ton  nom ,  dite  S.  l  v  s  t, 
entre  les  Monaftcrcs  de  S.  Mclainc  &  des  C*irmelincs.  11  fiit  marty- 
ri/éTaniSo. 

■  VI.  H  ON  ot  A  Tvs  eflcu  Tan  igi.fousIePapcfaint  Eleuthere 
Martyr ,  &  l'Empereur  Commode ,  fils  de  Marc  Àntonin ,  elîuya  la 
cinquième  perfecution  5  fulcitée  par  l'Empereur  Seucrc  l'an  201.  & 
la  fixicmej  Culcitce  par  l'Empereur  Maximin  lan  236.  en  laquelle  il 
fouffrit  beaucoup ,  &:  enfin  appréhende  pour  la  foy  en  la  fepticme, 
fous  l'Empereur  Decius  ,ileutlatcfte  tranchée  hors  la  ville  de  Ren- 
nes par  Sentence  du  Prcfe6^  Licinit4sG4Utés  l'andefalut  2^3.  ayant 
rcgy  Ton  Eglife  foixantc  &  douze  ans. 

VII.  pLAciDvs  gouuerna  fon  Eclife  fous  les  Papes  faint 
Corneille, faint Lucc  I.  faint  Eftienne  I.  faint  Sixte  11.  Martyrs. 
Saint  Denis  I.  faint  Félix  I.  Eutichian  ,  Cajus&  Marcellin  Mar- 
tyrs 5  depuis  l'an  254.  fous  les  Empereurs  Gallus  &  Volulîan  ,  Va- 
iericnÔd  Galien  (  qui  fufciterent  la  huitième  perfecution Tan  25p.) 
Claude ,  Aurelicn  (  qui  fufcita  la  neufiéme  persécution  l'an  273.) 
Tacite , Tlorian ,  Probus  ,  Carus ,  &  fes  fils  Carin  &  Numcrian  ,  éc 
parulnt  jufqu'au  temps  des  Empereurs  Diocletian  &:  Maximian, 
crwels  ennemis  de  Icfus-Chrift  &  de  fa  Religion,  qui  fufciterent  la 
dixième  &  plus  cruelle  perfecuiion  contre  les  Chteftiens  ,  en  la- 
quelle ce  Prélat  fut  marty  fé  Tan  303. 

•  VIII.  S.  Leonokivs  communément  nommé  S.  L  v  n  a  1  r  1, 
fbtelleu  après  le  Martyre  de  fon  predecell'eur  l'an  303.  fur  la  fin  de 
l'Empire  des  impies  Diocletian  &  Maximien ,  fous  le  Pontificat  de 
•    faint  Marcellin  Pape  Se  Martyr.  De  fon  temps  l'empereur  Cori- 
Itantin  le  Grand  5  commanda  de  fermer  les  Temples  des  Idoles  par 
tout  fon  Empire ,  &  qu'on  cdifiaft  des  Eglifes  en  l'honneur  de  Icl'us- 
Chrift.  Les  Fidelles  de  Rennes  ne  furent  des  derniers  à  exécuter  ce 
Sic       commandement  ,  &  abaire  les  Idoles  du  Temple  de  la  vil  le ,  lequel 
thedrai    cc  Prclat  puvgca  Se  dédia  à  Dieu  fous  le  patronage  &:  inuocatîon  du 
$  Picne  ^  ^^'^^^^      Apoftres  faint  Pierre,  &:y  tranfcra  fon  Siège  Cathedral 
«le  la  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  la  Cité ,  l'an  de  grâce  trois  ccn» 
dix  neuf.  I!  gouuerna  fon  Evefché  jufquesà  l'an  trois  cens  cinquaQ- 
tc-fept  qu'il  deccda  en  paix ,  fut  cnfcueli  en  fa  Cathédrale. 
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"Les  noms  de  ces  huit  Evefques  { non  nomme\far  tous  ceux 
qui  ont  traité  cette  matière  )  ont  efîétircT^  par  feu  le  T.  ^u^u- 
Jiin  du'VaT^DoSîcur  en  Théologie  ^  religieux  de  t Ordre  des 
Frères  "Prédicateurs  du  Convent  de  Bonne-Nouvelle  Us  Ken- 
nés  i'vn  ancien  lime  tnanuÇerit  de  U  Librairie  de  Saint 
"Pierre  de  v^emiis  ,  qu'il  Auoit  *Tieu  ^  tranfcrit  ^  m'en 
'donna  confie  l'an  1625.  qui  s*efi  trouuée  fort  feu  différente 
iune  autre  coppie  prife  fur  t original ,  trouuée  parmy  les  pa- 
piers e>«  mémoires  de  feu  M.Tierre  Oger  Chanoine  de  Rennes, 
C>  Archidiacre  du  De  fer  t  ^  qui  rna  t  fié  communiquée  far  Ve~ 
mraUe  c>  Difcret  M.  Michel  Bourré  Chanoine  de  ladite 
Egltfe ,  c>  Trotonotaire  Apofiolique.  ^ant  à  la  Chrono- 
logie ,  el^e  eji  dudit  T.  du  Taçi^ ,  qui  l'audit  ainfi  digérée  , 
four  feruir  4  iHifioire  qu'il  difpofoit  donner  au  publie ,  fi  U 
mort  ne  l'eut  preuenu,  Volcy  ce  que  contient  ledit  mé- 
moire. 

T  E  M  P  O  RwE  quo  Lazarus  vna  cura  fororibus 
Maria  Magdalcnc  &:Martha,  poft  prxparati  minas 
naufragij  Gallias  adveniens,  MaiTilicnlcm  Docebat 
&:  Rcgebat  Ecclefiam  ;  Trophilus  PauU  difcipulus 
ArelatenfemInftruebatEcclefiam  :  Sedonius  qui  fue- 
rat  c^cus  natus  ,  cloquentifTimus  apud  Aqucnfium 
fines  :  SaturninusTholofatcs,  Dyonilius  Arcopagita 
cum  focijs  Parifinos  :  Martialis  Lcmovirènfcs  ':  Vr- 
binus  poftStemonium  Arucrnos*,  GatianusTurbncn- 
fes  :  Scrgius  Narbonenfcs  :  LucianusBcllovacenfes: 
MA  XIMINV  S  cum  SYNCHRONIO  (  foutre 
manifcrit porte  SyFFENIO  )  in  Arraorica  VILLAM- 
R  V  B  R  A  M ,  qux  RHEDONVM  ciuitas  dicitur, 
miferante  domino  vifitavit  arque  inftruxit  ,  fcxitquc 
Ecclefiam  Rhedoncnfem  in  fubUmi  ad'conftuemiam 
fl^uiorum  pofoam  ôc  xdilic.atam^  atque  iaxu  cam 
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Oratorium  (quod  nujic  CAPELLA  DE  CIVÎ- 
T  AT  E  dicitar)  fublato  indc  Tcthiosad  Occidcn- 
tem  vano  firaulacro,  Dco  fub  inuocationc  Bcata:  Ma- 
xlx  Virginis  Dciparar ,  confcct-auit  Epifcopuj,  V  E- 
TERVM  DEORVM  V  I S  l  O  N I  S  turripur- 
gata ,  &c  alio  ad  Orientcm  deiedlo  Ifidis  Idolo ,  Vltc- 
riufqiic  iplc  progrcdicns,  fuccefTorcm  fui  Epifcopa- 
tus  dimillt  S  Y  N  C  H  R  O  N  I  V  M ,  cui  fucccdcns 
RAMBERTVS  ibidem  multos  fibi  adiunxit  dif- 
clpulos.  Rarabcno  S  E  R  V 1  V  S.  Scruio  IVSTVS, 
qui  perfccutione  Marci  Antonini  &  Secundi  Corn- 
modi  Gallias  agitante ,  Marty rio  Coronatus  cft.  Dc«» 
cij  perfccutione  HONORATVS  eiufdcm  Eccle- 
fix  Epifcopus  cft  truncatus.  Dioclctiani  perfccutione 
PLACIDVS  Epifcopus , Martyr  gloriofus  occu- 
buir.  LEONORIVS  Magni  Conïbntîni  tempo-- 
re,pace  totiEcelefix  rcddiià ,crcfcctite piofidcliura 
catu^dcfideratus  Vrbi  Rlicdonica:  Pall:or  cxurexit, 
amplioremque  illam^  qu»T  Rhedonis  videtur  Sandbi 
Tctri  Apoftolorum  PrincipisBafilicam,deiecbisPagar. 
norum  Idolis ,  (Ibi  Cathedralcra  Ecclefiam  confccra- 
uit.  Iffçaj  bien  que  quelques  doBcs  E^cr mains  modernes^  rc^ 
uoqutnt  en  doute  que  ces  S4m£fs  Torédaunrs  des  Eg/tfèsdes^ 
Gâules  nommcT;^  en  se  mémoire  ,f&ieni  avenus  de  Jt  homie  heurf 
^fdites  Gantes ,      bottent  leur  Arriuée  du  temps  de  l'Kmfe* 
reur  Decius ,  qui  comme» cd  à  régner  tdn  252.  €>•  de  fait ^ 
S. Grégoire  de  Tours  L'a  atnfi  ejcrtt  H  y  afrésd'on:^  cens  ansi 
Mais  quant  à  U<-uenuje  du  S.  Laç^rc  à  ^  larJeiHe  ,  aucun  (  que 
te  fçache)  n  a  douté  qu'il  n*y  fait  "vem  b'ientofi  afres  la.^af- 
fonde  Hofire  Seigneur  ,  ce  qui  m  [ufft  four  iufiifier ,  l'ejîa^ 
hli^ement  du  fiege  Epijiopal  de  Ketmes ,  auoir  efté des  fre-^ 
mteji  de  U'f  rmnce  (^^uoj  que  ie n'en puijje  f  ojtdutmcnf  cou 
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,  nr  l année)  fuis  quila  eflé  eftably  par  nojire  MAXl  MIN 

contemporain  dudit  S.  Las^re. 

ÎX.  MoDERANNVsI.  commcDça  à  ficger  l'an  358.  fous  le 
Pape  S.  Libcrius,  &  les  Empereurs  Cooftantin  II.  CJonrtancc  & 
Conftaiis, enfans du  grand  Conftantin ,  &  gouuernaron  Eglilc  pen- 
dant la  pcrfecution  de  Iulian  T Apoftat,dc fon  tenaps  l'an  383.  Flaue 
Maxime  Clcmens  5  pafTadela  grandcen  la  petite  Bretagne  pour  al- 
ler combattre  l'Empereur  Gratian  ,  &  Conan  Mcriadec  ayant  con- 
quis la  Bretagne  Armorique  ,  en  fut  couronné  Roy  par  ce  Prélat  en 
fon  Eglife  Cathédrale  5  laquelle  ville  luy  auoitcftc  rendue  par  .J^/^i- 
titi5  Galifff  Capitaine  delà  Garnifon  Romaine  qui  y  cUoit.  Ce  cou- 
ronnement fe  cotte  Van  384  .Ce  Prélat  dccedai'an  Juiuanc. 
-,  ADDITION. 
^jAiHT  I  V  S T  m  oti  l  V  ST  I T I V  S,  fut  fuccclfcur  de  Moicranus. 

X.  S.  R  I  o  T  I  s  M  V  s  fut  prefenté  par  le  Roy  Conan  au  Chapitre  Chef  de  u 
de  Rennes  qui  l'efleut  au  mois  de  May  l'an  386.  fous  le  Pape  S.  Siri-  àc 
ce ,  &:  l'Empereur  Theodofe ,  &  la  mcfme  année  il  prcfida  pour  le  fjjj^îy'i 

^  Clergé  à  l'alTemblée  des  Eftats  à  bennes,  où  le  Roy  Conan,dc  l'auis  Renne», 
de  toute  l  aifemblée ,  l'eftablit  en  ladite  ville  de  Rennes  le  Chef  de 
toute  la  îuftice  de  fon  Royaume,  &  vn  luge  particulier  pour  le 
Comte  de  Nantes.  Il  mourut  Tan  392.  apresauoir  aflîfté  aux  obfe- 
qucs  du  Roy  Conan  en  la  ville  d'Occifmor  en  Léon ,  &  Couronné  le 
Roy  GralloneafonEglifc  Cathédrale  l'an  388. 

XI.  S.  Elleransivs  autrement  Electranvs  fut  fa  c  ré 
fous  les  mefmes  Pape  5^  Princes,  &  mourut  l'an  403. 

XII.  S.  Ilan  furnommé  l'Abde'ou  Albivs,  fut  facrél'an  403. 
fous  le  Pape  S.  Innocent  premier  du  nom,  les  Empereurs  Arcade  & 
Honore  enfans  du  grand  TheodûCc,8i:  le  Roy  Grallon,  aux  obleques 
duquel  il  alfiila  en  l'Abbaye  de  Landt  Tevenec  en  Cornoiiaille  l'an 
4  o  5. &  delà  accompagna  le  Prince  Salomon  à  Rennes,  qui  receuc 
Ja  Couronne  de  fa  main  en  fa  Cathédrale.  Il  mourut  l'an  4  5  o.apres 

auoir  couronné  trois  autres  Roys  en  fadite  Cathédrale,  à  fçauoir  le  • 
Roy  Audran  l'an  3 12.  Budik  fon  fils  Pan  438.  &  Hocl  premier  du 
nom  furnommclc  Grand  l'an  44  8. 

XIII.  Arvuemivs  ou  Athenivs  fut  facrcU  mefmc  année 4 50. 
Cous  le  P.ipc  S.  Leon  le  Grand,  l'Empereur  Marcian,  &  le  Roy  Hocl 
premier  furnommc  le  Grand.  Il  afllfta  au  premier  Concile  de  Tours 
célébré  par  commandement  du  Pape  S.  Hilaireauec  Eulebe  Euef- 
oue  de  Nar4tcs ,  &:  de  preccdcat  auoit  alTiftc  au  Concile  de  Yennes 
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rail  453.  aucc  S.  Pcrpetuus  Arcbcucique  de  Tours,  &c  Patemus 
premier  du  nom  Eucfcjue  de  Venues.  Il  mourut  l'an  478.  '^v 

XIV.  S.  Am  A  N  Dv  s  fut  confacrc  l'an  478.  &:  mourut  l'an 
1505.  ayant  nommcS.Mclainc  Ton  fucccITeur.ll  gouucrna  Ton  Egli- 
i'c  fous  les  Papes  S.  Simplicius,  S.  Fclix  II.  S.  Gelafe  &  Anafta/c  II. 
&  l'Empereur  Zenon,regnant  en  Bretagne  les  RoysHoclI.ôc  U.le- 
i^uel  il  auoic  Couronne jen  fon  Eglife  Cathédrale  l'an  48  4. 

XV.  S.  MiLAiNE  Gentilhomme  Breton  ,  de  la  Parroiffe  de 
Brain  (autrefois  dite  Plets  en  Latin  Pl  ac  cio  )  au  Diocefc  de  Ven- 
nés,  d  Abbé  d'vn  célèbre  Monaflere  fut  nomme  à  rEuefché  de  Ren- 
nes par  S.  Araand,  Tan  ^05.  lequel  il  tint  fous  les  Papes  faindl  Sym« 
mâche,  S.  Hormifda ,  S.  Ican  I.  Martyr,  S.  Félix  III.  Boniface  II, 
S.  lean  II.  S.  Agapet,  S.  Sylvcrc  Martyr,  Vigile.  Pelage  I.&  S.Iean 
III. &:  les  Empereurs  Anallafc  I.iuftin  I.Iullinianl.Ss:  luftin  Il.pen» 
dantlcs  guerres  d'entre  les  Roys  de  France  Clotaire  &  fcs  enfans 
contre  lesCotes de  VcnneSjRennes  &  Nantes»  JUa^^iÛ^^au  Concil- 
ie d'Orleansran5ii.  i  llmourutl'an  567.1ep.Ianvier.L'an5do.il 
courûna  à  Rennes  le  Roy  Alain  I.  &  l'an  5^3.  le  Comte  Connobert 
ayant  eftc  vaincu  Situé  à  Nantes  par  le  Roy  de  France  Clotaire ,  la 
ville  de  Rennes  luy  fut  rendue.  Du  temps  de  cefaind  Prélat,  florif* 
foit  en  fon  Diocefc  S.  Mars  originaire  de  la  ParroilTe  de  Ba ys  prés 
la  Guerclie,qui  ayant  mené  vnevie  Hermitiquc  en l'Hermitagcde 
Vitre ,  dcceda  en  la  Parroiflc,  &  fut  illuftré  de  grands  miracles  :  fon* 
corps  fut  depuis  tranfporté  en  l'Eglilede  la  Magdelaine  de  Vitre 
(comme  nous  dirons  en  fon  lieu.) 

Ebediolvs  fiitEuefqiic  tic  Rennes  après  faintMclainc  ,  &  cft  iioîh-^ 
m 6  en  vn  Synode  tenu  à  Orléans  l'an  549. 

XVI.  VxcToRivsouVicTVRivsfut  facté  après  le  de- 
cedsdeFebediolus ,  ledit  an  567.  fous  le  PapcS.  lean  II.  &:  l'Empe- 
reur luftin  II.  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Alain  I,  11  alfifta  au  fé- 
cond Concile  de  Tours  l'an  ^70.  &  à  la  deJicacedcS.  Pierre  de 
Nantes  l'an  580.  &  mourut  l'an  601.  11  couronna  en  ia  Cathédra- 
le le  R  oy  Hocl  III.  l'an  5  ^  4 .  de  fon  temps  le  Comte  Dunalkh  6 Is  de 

Fennespri» Conobert  (qui  auoit  eltc  efleuc  par  Guerck  Comte  de  Vcnnes) 
Kcrofli.  •'ïy^'^i^t  Icwc  vnc  bonne  armée,fourrageoit  le  pays  de  Rcnnes^Sc  vain- 
quit les  François  en  diuerfes  rencontres,fedifpofant  à  alfieger  la  v  iU 
Je.  L'an  587.  Chilperic  Roy  de  France  ellant  mort,  les  Comtes  Du- 
nalkh &:  Guerek  alTiegerem  la  ville  de  Rennes,  qui  leur  fut  rcnduc,Ô^ 
en  mirent  hois  les  François ,  Icfqucls  ^itl  ans  après  qui  fut  l'an  5  y  7 . 

par 


s.  Mars 
Hermite. 
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par  commandement  du  Roy  Childebert  11.  qui  auoit  fuccedc  à 
Contran ,  vinrent  auec  vne  puilTante  armée  en  Bretagne ,  en  inten- 
tion de  recouurer  les  villes  de  Rennes  &  Nantes  :  LeRoy  Hoclad- 
tierty  de  cette  expédition  ,  alfembla  fon  armée  à  Rennes ,  &  alla 
attendre  l'ennemy  a  Tcntréede  la  Foreft  de  Chcvré ,  trois  lieues  de 
la  ville,  où  les  François  parurent,venans  par  le  chemin  d'entre  Ren- 
nes &  Vitré  ,prcs  d'vn  petit  ruifl'eau  qui  s'appelle  Nom-os  de  :  in- 
continant  les  feretons  fe  rangèrent  en  bataille  en  la  prochaine  lan- 
de, &  ayant  lai Cfc  quelques  compagnies  à  la  garde  de  leur  bagage» 
alTaillirent  les  François,  lieu  qu'encore  à  prcfent  on  appelle/' .^yi 
[dut  »  &  furent  repouflez  du  premier  choc ,  mais  reprenant  courage» 
ils  rechargèrent  de  plus  belle ,  enfoncèrent  les  troupes  Françoifes  & 
ks  défirent  autc  grand  meurtre  &  carnage.  Cette  bataille  fut  don-  Armér 
née  l'an  5  p  9.  &  s'appelle  le  lieu  où  elle  le  donna,  encore  à  prefenr 
U  clw/wf  de  Ltuillc ,  où  fut  depuis  tonde  &  bafty  le  l->rieuré  d'AiL  ion  leiBretow! 
par  ce  Prîncejpourferuir  de  Cimetière  aux  mortSj&:  y  mit  des  Moi  f°"''«''«>'» 

^  .     T^-  i  .  à\i  Prieuré 

nes  pour  prier  Dieu  pour  leurs  amcs,         •  d'AUion, 

X  Vil.  DvRioTkRvs  fut  cfleu  l'an  ^03,  fous  le  Pape  S.  Gré- 
goire le  Grand,&:  l'Empereur  Phocas,&  le  Roy  Hocl  llI.Couronna 
i  Rennes  le  Roy  Salomon  U.  l'an  ^40.  alïilla  à  la  fondation  du 
RoyalMonafteredeS.Melaînelez  Rennes,  fondé  par  ce  Prince  l'an 
^48.  qu'il  approuua ,  en  bénit  Abbé  Bertulphe,  lequel  a (Ti fia  au 
Concile  de  Chalons  Tan  654.  comme  Procuieur  de  ce  Prelat,lequci. 
mourut  l'année  fuiuante  ^^5- 

XVIII.  GviLtAVMt  fut  facrél'an  ^55.  fousie  PapeS.  Vitalieiv 
&:  l'Empereur  Conftans  II.  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Salomon 
11.  aux  obfeques  duquel  il  OÔîcia  en  l'Eglife  Abbatiale  de  S.Melaii 
ne  lez  Rennes,  l'an  65o.  &  puis  Couronna  leRoy  Alain  11.  du  nom 
furnommé  le  Long,  duquel  il  fut  Confeiller d'Eftat , il  foufcrit  la 
patente  dodit  Roy ,  donnée  à  Occifmor  en  Léon  en  May  l'an  ^83. 
portant  commilTionde  reformer  laCouûume,  &  mourut  l'année 
ïuiuante  84. 

XIX.  S.  Mavrand  ,  en  Latin  Modtranduô^el  Moranus,  fils  di> 
Comte  de  Tornacù ,  fut  élcu  &  facré  l'an  ^84»  fous  le  Pape  faint  Bc- 
noiftll.du  nom,  l'Empereur  ConitaniinlV.  &  le  Roy  Alain  fur- 
nommé  le  Long  :  &  fe  dépofa  en  la  pcrfonne  du  fubfcquent  l'aa 
702.  Vojez  le  Jurfli4d  de  fa  fie  cy  dejpa  /e  2  2 .  OCiobre  fAg.  3  8  o, 

XX.  AvRiscAND  premier  du  nom,  par  reftgnation  de  faincl 
Maurand  fut  facré  l'an  701. fous  le  Pape  Ican  VI.  &:  l'Empcreu»- 
tyberc  IIL  ^  mourut  i'an  7-2 5. 

B 
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XXl.  RoTHANDVs  futfacré  Tan  7 15.  fous  le  Pape  S.Grcgoire 
II.  &  l'Empereur  Léon  Ifauricii  lll.  du  nom,  mourut  l'an  747. 
'  XXII.  Es  Ti  EN  s  E  Moine  de  l'Abbaye  de  fain^fc  Mclainc  de 
Rennes  eflcu  Sifacré l'an  7  4  7.  ^  &  mourur  le  i^.  May  jip.en  Ira- 
lie,  comme  le  raporre  l'Hiftorien  Flodcart^  fous  le  Pape  Zacharic 
premier ,  &:  l'Empereur  Conftantin  V.  furnoramé  Copronymc, 
mourut  l'an  7^2. 

XXIII.  AvRiscAND  II.  fut  facrc  l'an  7^3.  fous  le  Pape  Paulî. 
&  l'Empereur  Léon  IV.  mourut  l'an  822.  Ce  Prélat  alTifta  auec  les 
Euefques  de  Nantes, du  Mans,  de  Léon, de  Cornoiiaille  &  d'A- 
leth ,  à  vp  Synode  conuoquc  à  Rhcdon  par  commandement  du  Roy 
Louys  le  Débonnaire,  où  prcfida  l'ArclieuefcjuedeTours. 

XXIV.  G  V  E  R  I  s  tut  confacré  l'an  8  23.  ious  le  Pape  Pafcal  pre- 
mier, &:  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  lequel  l'année  luiuante 

Rennes  aé- enuoya  vne  puifTante  armée  en  Bretagne,  qui  rauagca  lepaysRen- 
mantdé.  pjQis  ^  ppjj  la  ville  d'affaut ,  laquelle  fut  démantelée  :  Mais  le  Roy 
Mon  de  ^"^"^^"^^yant  fecoiiélc  joug  étranger ,  &  remis  le  pays  en  fa  pri- 
Rcnncs  rc-  ^^^^  liberté  5  la  rebaftit ,  &  foùilTant  le  fondement  des  murailles,  il 
bâflii,      trouuavne  grande  quantité  d'or  &:  d'argent , qui  luy  feruirentbica 

depuis.  Ce  Prélat  vefcutfous  les  Roys  Neomenc  &:Herufpce5du^ 

quel  il  fut  Chancelier,  &  mourut  l'an  S  66, 

.  XXV.  Elliran  II.  du  nom',  en  Latin  EleSiranus  ,  fut  eflcuTan 
$66.èc  confacré  le  2ç.  Septembre  parErard  Achciiefquc  de  Tours, 
fous  le  Pape  Nicolas  premier,  l'Empereur  Louys  II.  &  le  Roy  S.  Sa- 
lomon Ill  du  nom,  lequel  ilcouronna  à  Rennes  lamefmeannéc.Ba- 
ronius  efcrit  bien  au  long  les  ades  de  cette  confecration  faite,  ^nno 
a  Rotent ilïimi  RegU  Caroit,  c'eft  Charles  le  Chauve  ,  prefent  A<Stard 
Euelquc  de  Nantes ,  &:  à  la  tînde  fa  confecration  il  fit  fa  profelTion 
Bataille  rc.  de  f^y.  L'^q  877.  les  Comtes  Pal\hencten  de  Léon ,  &  Vrfeant 
pré^Rcn-*^  de  Goclo  meurtriers  du  Roy  S.  Salomon ,  fe  donnerént  bataille  au- 
■cc  près  de  la  ville  de  Rennes,  où  Vrfeant  auec  vne  armée  de  mil  ou 
douze  cens  hommes ,  tout  au  plus ,  défit  Pallheneten  qui  en  "auoit 
trente  mille ,  la  plufpart  Normands  Payens ,  defquels  quelques-vns 
s'eftans  fauuczà  la  fuite  és  fauxbourgs  de  Rennes ,  le  barricadèrent 
en  l'Eglife  Abbatiale  de  S.  Melaine ,  qu'ils  abandonnèrent  la  nulék 
fuiuante,  &  s'enfuirent  à  grande  hafte  vers  Rhcdon,  où  leurs  nauires 
lesattendoient.  Ce  Prélat  mourut  l'an  i?oo.  ayant  veu  la  cruelle 
pcrfecution  des  Normands  (ous  leur  Chef  H  xftcing  :  de  laquelle, 
neantmoins,  fa  ville  fut  preferuée.  11  auoit  couronne  à  Rennes  le 
Duc  Alain  premier  dit  iîf/>rrf<  ran8^4. 


DF.S  EVESQVES  DE  RENNES.  n 
XXVI.  Theuavu  fut  lacrc  lamefme  année  ^o8.  foBsIc  Pape 
Serge  lll.  &  l'Empereur  Louys  IV,  Il  couronna  à  Rennes  le  Duc 
Alain recond/urnommcBarbetorte, l'an  p 31. &  ayant  loiiablemcnt 
gouuerné  fon  Euefché  46.  ans  ,  il  refigna  au  fubfequent  Ion  fils .  ôc 
le  fit  Religieux  à  S.Mclaine  de  Rennes  l'an  ^  ^  4.  dont  U  fut  Abbc. 

^  V  D  I  T  I  O  S. 

NO  D  o  A  RT  ,  en  Latin  ,  Nodaarâits ,  obmis  par  noftre  Authcur ,  cftclt 
Euefc^ue  de  E^eimes  l'an  954. 

XXVII.  G  A  V  T  I  E  K  î.  DE  Lâ 

De  gueules  â  deux  Léopards  d'Or,   C  v  e  r  c  n  e  ,  prit  poITclTion  de 

TEucfcbc  l'an  p  5  4 .  fous  le  Pnpe 
A gapete  fécond  l'Empereur  Otton  furnommc  le  Grand.  U  don- 
na à  Manguenc  fon  frère 5  Seigneur  de  la  Guerche ,  la  Chapellenie 
de  S.Cire,qui  eftoit  de  rEucfchcjIequel  ayant  tenu  32. ans  ii  refigna 
au  fubfequent  fon  fils  l'an  ^82.      furuefcut  fon refignataire. 

XXVIII.  GvfcRiN  DE  LA  GvtRCHE,  en  Latin,G«4r;ffM4 ,  filsdu 
prcccdcnr,  en  vertu  de  la  rcfignation  de  fon  Pere  prit  polTclfion  l'aa 
^82.  fous  le  Pape  Benoiil  m.  &:  l'Empereur  Otton  II.  régnant  en 
Bretagne  le  DucConandit  de  Rennes ,  lequel  il  receut  &:  couronna 
en  fa  Cathédrale  la  meimc  année,  il  mourut  l'an  ^  8  8.  J  ou. félon 
d'autres  çpo,  ^ 

XXIX.  AvRiscAND  de  la  GvERCHi ,  oncle dcGuerinjfils  de 
Thebaut ,  neucu  de  Mangucnc  de  la  Guerche ,  &  frère  de  Gautier, 
fucceda  à  fon  neveu  (  car  la  corruption  de  ce  hecle  eftoit  fi  grande, 
que  les  bénéfices  eftoient  deucnus  comme  héréditaires , le  concubi- 
nage &  la  fimonie  n'eftoicnt  reputez  péchez  ,  comme  remarque  le 
F,  du  Paz,  en  U  Genedl.  de  U  Guerche  ^f.  45?.  après  Baronius)  il  prie 
pcffelfion  l'an  5?  8  8.  Ce  Prélat  fut  chery  de  fon  Prince ,  lequel  l'em- 
ploya en  pluficurs  charges  honorables  es  guerres  qu'il  eut  contre  les 
Nantois,  &  l'an  p»?2.  ayant  pris  la  ville  de  Nantes ,  il  commit  la 
garde  du  Chaftcau  d'icclJc  à  Autifcand ,  qui  mourut  Tan  99$'  U 
gouuerna  (on  Eglifefous  Ican  XV.  Grégoire  V.  &  Silveftre  ll-l'Em- 
pcreur  Otton  III.  les  Ducs  Conan  &  Getiroy, lequel  il  receut  &  cou- 
ronna à  Rennesl'an  992,  Ce  fut  du  tempsde  ce  Prclat,queGtNER- 
CAVD»  dite  la  Vicaire  (  c'cft  VicomtclTe )  de  Rennes  (que  le  Duc 
Conan  auoit  mariée  à  Rivallon  fils  de  Martin  Baron  de  Vitre  Ion 
frcre  puil  né)  fit  venir  à  Vitré  lesHerinitcs  qui  eftoientà  Touflainrs  Augunfns 
en  la  balTe  ville  de  Rennes ,  &  leur  édifia  vn  petit  Monaftere^  prés^^^Vurq^ 
l'Eglifedc  la  Trinité  au  pied  de  fonChal\cau  -,  &:  dés  lalesPcrcs 
Auguftius  de  Vicié  répètent  leur  première  fondation. 

"  ^  Digitized  by  G 
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XXX.  Gavtier  II.  dunomjfutCacréran  looo.fouslcsmef- 
ancs  Pape,  Empereur  &  Duc.  Il  couronna  le  Duc  Alaintroilîcme  à 
Rennes  l'an  1008.  &  approuua  les  fondations  du  Prieure  de  Livre 
prcs  S.  Aubin  du  Cormier,  de  l'Abbaye  de  S.Georges  de  Rennes 
fondée  par  kDuc  Geffroy  premier.  Il  mourut  l'aii  10  la^  Voicy  les 
noms  des  AbbclTes  de  S.Georges. 

^BBESSES  VE  S,  GEORGES  DE  R  E S  E  S, 

1.  D  i  1.  t-  H   DE  BREtAGSl 

VUfgcnt  femé  ÎHcf mines  ^^ra  fille  du  Duc  de  Bretagne 
enienéesde  ^aILc,  "^^^  Geffroy  premier  du  nom, 

&  de  Havoifc  de  Normandie, 
fut  bcnîte  première  Abbefle  de  ceMonaftere  par  Gautier  fé- 
cond du  nom  jEuefque  de  Rennes  l'an  1006.  lequel  elle  gou- 
ucrna  foîxante  &  vn  an ,  &  mourut  le  4 .  de  Mars  Tau  10^7. 
gift  en  ladite  Abbaye  auec  cet  Epitaphc. 

Hoc  ^dclla  die  fi*d  foluit  débita  terrx^ 
Cum  génitrice  Des  viudt  fer  fecaU  fœlix. 
Elle  d  6na  permilTion  à  vn  ficn  valCil,  nomme  Donoald,  de  ba- 
ftirvn  ChafteauenlaParroiffedesIfsEuefclicde  S.  Malo  ,qui 
s'appelle  le  Chafteau  de  Montmuraujà  condition  de  tenir  d'el- 
le &:  dcfcs  fucceffeures  Abbeffrs  de  S.  Georges  ledit  Chailcau 
&  terres,  prochemcnt,  noblement,  ligement  à  foy,  hommage,  * 
rachapt,&  deuoirsdcChambelnage,  &que  ledit  Donoald  ne 
^onneroit  refuge  ne  retraite  aux  ennemis  defdits  Abbeife  8c 
Monaftere.  Elle  gouuerna  l'Abbaye  5  p.  ans ,  fous  les  Ducs 
Geffroy  premier,  Alain  troiiicme,  Conan  fécond,  Se  Hoël  pre- 
mier. 

lî.HoDÏERNE  DE  DiNAM 

De  gueule  à  quatre  fppes  d'Hermines,  focur  de  Hamon  Vicomte 
accompagnées  de  fix  bes:,ansde  mefme,  dcDiaan,  tut  bénite  Ab- 
troii  en  chef,  O*  trois  en  pointe,         beffe  après  le  deceds  d' A- 

delle  l'a  10^7.  par  Mamo, 
ou  Meen,Eucrquc  de  Rennes.Ccfut  de  fon  temps  que  Geffroy 
Comte  de  Rennes  donna  audit  Monaftere  la  Prée  dite  de  S. 
Georges  proche  la  ville.  Elle  gouuerna  l'Abbaye  dix  ans  fous 
le  Règne  du  Duc  Hoël  I .  du  nom.  Elle  mourut  l'an  lo  7  7 . 

III.  T  K  I  E  p  H  A 1  N  E  fut  benîte  par  Silveftrede  la  Guer- 
cheEuefqucdc  Rennes  l'an  degraçciq78.  Ellegouruçrna  lix 


DBS  EVESQVES  DE  RENNES.  u 
«ns  fous  les  Ducs  Hocl  ô:  Alain  troificmc.  Elle  mourut  Tan 

IV.  Adellb  di  Bretagne 
PortoU  dt  Bretagne,       fille  de  Hocl  Comte  de  Nantes,&: 

puis  Duc  de  Bretagne  de  Ha* 
voiCcde  Bretagne  ,  fut  V>cnîte  l'an  1085.  par  Silveftrc  de  la 
GucrchcEuefque  de  Rennes ,  en  prefence  du  Duc  Alain  qua- 
trième ,  dit  Fergcut,  fonfrer^ ,  &c  toute  fa  Cour ,  lequel  le  mef- 
me  iour  en  fa  confideration  confirma  la  fondation  &  dons  que 
fes  predecelTeurs  auoient  fait  audit  Monaftere,  &:  y  adjoufta 
de  nouueau  le  bouteillage  deKempcr-Corentin  &  le  Comté 
de  lohi,  &  Tan  1 1 2 1 .  le  Duc  Conan,  dit  le  Gros,  fon  ncueu,luy 
rendit  iedeuoirde  trois  deniers  par  bocfl'eau  dcbled&  de  fcl 
quife  tranfportede  Nantes  ,dont  les  Abbeffes  fes  fuccefleures 
jouylTcnt  encore  aujourd'huy.  Elle  gouuernafon  Abbaye 67. 
ans ,  fous  les  Ducs  Alain  &  Conan  troificmc,  &  Eudon.  Elle 
mourut  l'an  1 1 5  a .  le  1 4 . 0(Siobre. 

V.  Alïx  de  Mathefe- 
X>e  lucdes  a fixBfcujfoHsâ'ir  1^2,1.  low  fut  benîte  par  Alain 

Eucfque  de  Reunes  l'an 
11^3.  Elle  gouuernavnze  ans^fous  le  règne  du  DucConaa 
quatrième.  Elle  mourut  Tan  11^4. 

VI.  EsTiENETTE  fut  benîte  pat  Eftiennc  dc  la  RocHc-fou- 
caudlan  1164.  De  fon  temps  Pean  Seigneur  d'Acignc,  fit  de 
grands  dons  d'héritages  à  l'Abbaye  ,  en  confideration  d'vnc 
fille  qu'il  y  mit  Rcligicufe.  Elle  gouuerna  cinq  ans  fous  le  mcf- 
me  Duc  5  &  mourut  l'an  1 1 é  ^  • 

VII.    AotLAlX  Dl  VlTRh* 

Vc  gueules  au  Lyon  d'argent,    fut  benîte  AbbelTe  par  Ellicn- 

ne  de  Fougères  Tan  1  lé^.Ellc 
■gouuerna  douze  ans  fous  leDuc  Conan  quatrième ,  &  la  Du-, 
chcfle  Confiance.  Elle  mourut  Van  1181. 

VIII.  EsTiEssETTB  11.  Benîtc  par  lacques  Euefquc  de 
Rennes, l'an  î  18  i.refignaà  lafubfequente  l'an  1:03.  fumel- 

eut  fa  rcfignataire,  &  mourut  l'an  un. 

IX.  1  B  A  N  N  a  fut  benîte  par  Pierre  de  Dinan  Eucfque  de 
Rennes ,  l'an  1 2  o  4.  Elle  mourut  l'an  1 2  o p.  le  vingt-troificmc 
Septembre. 

X.  Thiephaise  futbenîteparPierredeFougeresEuclquc 
'de  Rennes  l'an  120^.  EUc  mourut  l'an  121 5. 


CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HlSTORÎQVE 

XI.  Mathe'b  de  Cor cop  fut  bénite  l'an  12  i^.par  le mcC- 
me  Preht.  Elle  mourut  l'an  1 235.  le  premier  iour  de  May. 
V'az.wa,vnebândc  d'Argent  XII.  Adila.x  de  Oumpacnb 
accompagné  de  deux  cotices'  fut  benîte  l'an  1135.  par  Meffirc 
fotencéet  ÛT»  contte  foten-  lean  Gicquel  Euefque  de  Rennes. 
cées  d\f  de  trehe  pièces.        Elle  mourut  l'an  1270. 

XIII.  Agnes  d'E  r  b  r  e'e  fut  benîte  Tan  1250.  parle 
mefme  Prclat  :  Defon  temps  Mefllrç  Rolland  deDinan  Sei- 
gneur  de  Montafilantjdonna  en  l'Abbaye  de  faim  Georges  les 
Preuoftezde  S.GeorgcsdepLovGAZNov  et  de  Tkevfvulon 
Van  12^3.  Ellercceut  à  l'habit  audit  MonaftcrcMahaud  d'Er- 
brce  fa  nicpce,  fille  de  Pean  d'Erbrce  Cheualier  fon  frère,  &  ce 
l'an  1252,  Elle  mourut  l'an  1270.  le  20.  Nouembre. 

XIV.  Amice  deQ^edillac 
D'argent  à  trois  faces  de  gueules   fut  benîte  par  Maurice  deTrez- 

viguidi  Euefque  de  Rennes  l'an 
1270.  Elle  mourut  l'an  12  74.  le  premier  Mars. 

XV.  Gvyote  d'Erbre'k 
D'argent  à  trois  mollettes  de  fut  benîte  par  le  mefme  Prélat  l'an 
fi^^^'  '274.  Elle  mourut  le  1^.  Aouft 

1278. 

XV  T.  Ieanne  DiBoscHAVx  fut  benîte  par  Guil- 
hume  de  la  Roche  Tanguy  Euefque  de  Rennes  l'an  12  8  2.  Se 
démit  le  quatorzième  desCalcndes  de  luin^qui  eft  le  dix-neufic- 
me  May, Tan  mil  deux  cens  nonante-quatre. 

XVII.  Catherine   de  Mathefïlon  fille  de 
Foulques,Seîgneur  de  Mathcfelon  &  d'Elizabeth  fa  femme,fut 
mifc  auec  la  Ibeur  Philipotte  Religieufe  à  faint  Georges  de 
Rennes  l'an  1272.  &  en  fut  benîte  Abbeffe  par  R.  P.  en 
Dieu  Guillaume  de  la  Roche  Tanguy  l'an  12^4.  Elle  eut  fon 
frerc Foulques  de  Matliefelon Euefque  d'Angers,  homme  de 
fainte  vie ,  lequel  ayant  excommunie  le  Vicomte  de  Beaumont 
Baron  de  la  Flefcbe^  voyant  que  ce  Seigneur  neténoit  conte  de 
lacenfure  ,  afin  de  faire  voir  à  tout  le  peuple  la  force  &i  vertu 
de  l'excommunicaiion^il  prit  vn  pain  blanc ,  &:  l'ayant  excom- 
munie il  deuint  noir  comme  poix ,  puis  ayant  profère  fur  luy 
Jcs  paroles  de  l'Abfolution  ,  il  deuint  blanc  comme  aupara- 
uautionlit  le  mefme  de  S.  Antonin  A  rchcuefque  de  Florence. 
Elle  mourutle  vingt  neuficmc  Aviii  l'an  miltrois  cens  dix- 
fcpr. 


DES  EVESQV^ES  DE  RENNES. 

XVIIJ.  Phil-ipotte  db  Mathefelon  fucceda 
à  fa  foeur  Catherine  ,  &  fut  bcniic  la  merme  année  1317.  pnr 
Mcflîre  Alain  de  Chafteau-giron  Eucfque  de  Rennes.  Elle 
mourut  le  deuxième  iour  de  Septembre  Tan  1325. 

XIX.  Constance  dv  Pon  tB  l  a  n  c  fut  bénite 
par  le  mefme  Prélat  l'an  1325.  Elle  mourut  le  vingt  fixièmc 
Septembre  l'an  rail  trois  cens  cinquante-deux. 

XX.  PhilipottbdeS.  Pern  efleuë ,  ne  fut  pas 
bénite. 

XXI.  Alix  de  Mathefelon  fut  benûe  par  Ar- 
candusEuefquedc  Rennes  Tan  1352.  Elle cftoit  fille  de  Thi- 
baud  Seigneur  de  Mathefelon  ,  Se  Luce  dé  Gouleines,fe  démit 
l'an  13^0.  Elledccedal'an  1370. 

XXII»  Ieanne  de  Laval. 

X  X  1 1 1.  Marq^'izb  dbRievx 
D^dz^ur  à  neuf  bejtxns  d'or,     fut  benifte  l'an  13^4.  par  Mcffieurs 

Raoul  de  Treal  Euefque  de  Ren- 
nes, &  refignaàlulîane  de  Guel"clinrani377.Ellcmouiut  le 
vingt  neufiéme  Mars  l'an  1405. 

XXIV.    IVLIENE  DV 

T)^Ârgent  4  VAtgU  efplqyée  de  [Me  4  G  V  e  s  c  l  1  n  fille  de  Robert 
deux  tcjles  ^couronné  ^langue  y  beC"  du  Gucfclin  &  de  Icanne 
guée ,  ^  membtce  d'or  ,  au  bâjlon  Mallcmains  ,  fœur  de  Ber- 
de^cule ,  brochant  fur  le  tout  en  for-  trand  Coneftablc  de  Prancc, 
pte  de  bande,  elle  fut  mile  Rcligieufe  au 

Monaftere  de  fainéi  Sulpice 
Euefché  de  Rennes ,  &  aulTi  fa  fœur  Agathe  de  Guefclin ,  puis 
Prieure  de  Scocts  prés  Nantes  ,  enfin  elleuë  Abbcfledc  faint 
George, fut  bcnifte  par  le  mcfmc  Prélat  l'an  1377.  au  dcfirdc 
la  refignation  de  fa  prcdcccircure.  Elle  deceda  le  v'mgt-feptic- 
me  Mars  l'an  1404.  finilTant ,  &  fut  enterrée  au  Chapitre  ou  fe 
voit  (a  tombe  aucc  cette  infcription.  Cy  gijî  Dame  luiiane  du 
Guefclin ,  en  fon  viuant  »/4bbejfede  céans ,  qui  trépdjfa  le  XX TU, 
tl^Mars  M,  CCCCiV. 

XXV.  YzABEAv  TvRPïN  fille  de  Criffé  en  Poc- 
tou  ,  futpremieremcntReligieufc  à  faintSulpiceÔC  Prieure  de 
Teillay:  L'Abbaye  luy  futdifputée  par 

PmilpoteBvhoray. 
Ncantmoins  elle  fut  benîte  par  Anfeaumc  Chantcmerle Euef- 
c[ue  de  Rennes  l'an  1405.  ôvgouuerjia.  EllcnHuiai  ''"'^  440. 

Digitized  by  <jO  .  >gle 
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XXVI.  PbRRlNE  DvFkV^ 

Portoit  de  gueules  a  troh  foignaràs  fut  bénite  par  MelTire  Guil- 
d'argent  mk  en  bande  la  jointe  en  Uumc  Briîlet  Evefquc  de 
bds,  Kennes  ,  Tan  14  41.  Gou- 

verna trente  ans.  Elle  mourut  l'an  1 471. 

XXVII.  Elïzabeth  de  Pie'  de  Lovp  fut  cfleuc- 
l'an  1472,  &  nefuibenitCjfe  démit  l'an  14  74. 

XXVllI.  Olive  de  Qvi- 
J>*Mrgent  it  troii  fctiillc  de  Hot*  l  en  fut  bénite  par  lacqucs 
ic  Sjttople^  d^Efpinay  Euefque  de  Ren- 

nes, l'an  1475.  &  ayant gou- 
ttcrné dix anSjConfiderantnndirpofition de  fa perfonrre jtant 
pour  fon  grand  âge  que  pour  Ces  fréquentes  &  quaH  continiiel- 
ies  maladies ,  rcfigna  fon  Abbaye  à  la  fubfequente ,  Se  vcfcut 
encore  neuf  ans  après ,  jufqu  à  l'an  1 4  p  4.  qu'elle  deceda. 

XXIX.  pRANÇOlSt  d*EspiNAY 

D*argetttau  Lyon  de guenle  coupé  fille  de  M'*  Richard  d'Efpiruy 
de  Synovie ,  couronné  ,  Um^aJ^éy  &:  de  Dame  Beatrix  de  Mont- 
er m/ié  if'or».  aiiban,  fut  pourueuc  de  l'Ab- 
baye par  le  Pape  Innocent  Vlll- 
en  vertu  de  la  refignation  dé  fa  predeceffeure  ,  &  fut  prcfentce 
par  les  Dames  Religicufes  au  Duc  François  lecond.,  lequel  la 
leur  expédia  à  leur  contentement ,  &  fut  ladite  Dame  benitc 
Abbeffcspar  R.  P.  en  Dieu  Michel  Guib^Euefquede  Rennes^ 
l'an  i486.  Elle  fonda  vn  Obic  le  iour de  S.François  4.06^0- 
bre,&  vncChapelenie  de  fept  MelTes  par  femaine.  L'an  i«5i4. 
le  pape  Léon  X.  luy  bailla  à  fa  requefte  fo  niepce  Roberde  Buf- 
fon  pour  Coadjutrîce.  Elle  eut  fon  oncle  Mefiîre  îacques  d'bf- 
pinay  Euefque  de  Rennes,  fes  frères  André  Archcuefque  d'Ar- 
les 5  puis  de  Bourdcaux  ,  enfin  de  Lyon ,  Cardinal ,  lean  Euef- 
que de  Mirepois  puis  de  Nantes,  Guillaume  Euefque  de  Laon,, 
autre  lean  Euefque  de  Valence  en  Dauphinc,  &  Robert  Euef- 
que de  Nantes.  Elle  mourut  le  quatrième  luiUct  Tan  mil  q^ua- 
tre  cens  vingt. 

XXX.  KoBiRiyFBvssoN  fille  de  Robert  fieur  deGa- 
2on  &  de  Magdelaine  de  la  Chapelle,  de  Coadjutrîce  de  fa 
tante  Françoifc  d'Efpinay  ,  fut  bénite  Abbeffc  par  R.P.  en 
Dieu  Frère  Yves  Mahyeuc  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs 
JBuefquc  de  Rennes, l'an  15 10.  Elle  mourut  le  vingt-chiquic- 
me  luiiletran  i^2.;j,. 
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XXXI.  l>b  RRtTE  d'EsPI- 
T>^  argent  au  Lyon  de  gueules  cou^c  nay  fille  de  Henry  Seigneur 
de  Synofle  ,  couronné  ,  Um^éfcy    d'Efpirjay  ,  U  de  Catherine 

armé  d'or,  d'Elloutcville  ,  fut  benîre  par  le 

meCme  Prélat  la  mclmc  année 
'1521.  Elle  mourut  le  quatri<înieO(^obre  l'an  1522. 

XXXII.  Ys  ABE  AV  HaMCN, 

DUrgeni  4  trou  m4cles  de  Gueules  fille  de  Guillaume  Hamon  & 
â  la  face  d'aX'Hr,  de  Guillcmette  Guibé ,  fœur 

^  de  MefTire  André  Hamon  E- 

ucfque  de  Venncs ,  &  François  Hamon  Euefque  de  Nantes, fut 
bénite  par  le  mefme  Prélat  l'an  1^21.  Elle  mourut  le  1 3.  luil- 
leti5  23, 

XXXIIÏ.  Christine  Tovtain  fut  bcnîte  par  le  mcrmc 
Prélat  l'an  1524.  &:  elle  mourut  l'an  1527. 

XXXIV.  Ieanne  de  laPrimavoayb. 

XXXV.  Ieasne  de  la  Barre. 

XXXV I.  Marie  de  Kermeso. 

XXXVII.  IeanmedeKermeho. 

XXXVIII.  Philipe  dEspiuay. 

XXXIX.  Marqj/ise  de  Beavcairi.' 
XL.  Françoise  be  la  Faiette. 

XXXÎ.  G  vt  R  I  N  troîficmc  du  nom  jfut  facré  ran*Toi  j.  fous 
le  Pape  Serge  quatrième,  l'Empereur  Henry  fécond, &  le  Duc  Alain 
troifiéme  j  lequel  il  accompagna  à  la  guerre  qu'il  fit  au  Prince  Ea- 
don  Tan  1028.  &:  foufifigna  aux  dons  que  fit  ledit  Prince  au  Mona- 
ftere  de  S.  MeendeGaél,ô^  mourut  le  17.  May  l'an  1056. 

XXXII.  Mein  fut  facré  la  mefme  année  1035.  lous  le  Pape  Be- 
noift  neuficme ,  &  l'Empereur  Conrad  fécond,  regnaiit  en  Bretagne  ^ 
Je  Duc  Alain  troifiéme,  lequel  ayant  cftc  cmpoilonnc  en  NoimaTi- 
die  Tan  103  p.  Eudon  Comte  de  Poniievrc  fc  faiftdc  la  pei  fonnedu 
jeune  Prince  fon  fils  Conan  ,  âgé  feulement  de  trois  mois  ,  lequel 
iiyant  eflc  receu  par  les  Barons  ,fut  en  l'âge  de  neuf  ans  couronné 
par  ce  Prélat  à  S.Pierre  de  Rennes  l'an  1048.  L'an  1065.  il  affifta 
ce  Prince  en  la  guerre  qu'il  fit  à  Rivallcn  Comte  de  Dol,  duquel  le  Ccmcttc  , 
Chaftcau  fut  pris.  L'an  1066.  fut  vcuc  vne  effroyable Comettc  P-'^r^^'^^çJ^jg^ç^; 
toute  la  Bretagne ,  laquelle  dura  quinze  iours ,  prcfage  de  la  mort  du  • 
Duc  ,  lequel  le  préparant  à  la  ccnqucftede  la  Normandie  fur  Guil- 
laume le  Baftard  ,  fut  par  les  menées  dudit  Guillaume  empoiforné 
parfon  ChambclUn,qui  ayant  pris  d'vn  poifon  que  le  Normand  luy 
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auoic  baille  ,  en  cmpoifonna  vne  paire  de  gands  qu'il  prelenta  au 
Duc ,  &  en  graiffa  les  rcfnes  de  la  bride  de  ion  cheual,  de  lorte  que  le 
Duc  ayant  touché  ces  gands  ,&  portant  la  main  à  la  bouche, fut 
faifi  dVnc  fièvre ,  dont  il  mourut      fut  enterre  en  l'Abbaye  de  S, 
Melaine  de  Rennes.  Ce  Prélat  otficia  à  Tes  obfeques,  &  couronna  en 
fon  Eglife  le  Prince Hocl ,  Comte  de  Nantes ,  &  en  ce  Duc  Conan 
Concile  de  finit  la  racedes  Comtcsde  Rcnncs.  L'an  io6ç,  tut  célébré  à  Rennes 
Rcnnt».        Concile  national  de  rArchcuefclié  de  Tours.  Du  temps  de  ce 
S.  Melaine  Prélat  l'Abbayc  de  S.  Melaine  fut  rebaftie  prefquc  tout  à  neuf  par 
KfuL     Berthe  de  Dol  Comtefle  de  Rennes,  &  reformée  par  l'Abbé  Even. 
Pierre  le  Baud  en  fonHift.  de  Vitrée.  1 6.  appelle  ce  Prélat  M  amo, 
&  dit  que  Robert  Seigneur  de  Vitré ,  du  confentement  de  fa  mere 
Ynogen,  &  de  fa  femme  Berthe  fille  de  Guerin  de  Craon,  de  fes  en- 
fans  André  Se  Robert,  donna  à  Bartolomé  Abbé  de  Marmouftler, 
la  terre  &:  bourg  fitué  prés  fon  Chafteau  de  Vitré ,  en  laquelle  auoic 
cfté  anciennement  le  vieil  Chaftel ,  don  qui  fut  accepté  par  ledit 
Abbé  en  prefence  de  ce  Prélat,  lequel  vint  exprès  à  Vitré,  &  du  bout 
de  fa  crorte  traça  &  deiîgna  le  lieu  pour  ballir  le  Monafterc  &  fou 
Croix  de  Cimetière.  C'cft  à  prelent  le  Prieuré  de  fainte  Croix,  où  ledit  Ro- 
y/iré.   "  bert  fut  enterré  après  fa  mort.  Du  temps  de  ce  Prélat,  Gefifroy  Com- 
te de  Rennes  donna  à  l'Abbeffe  de  S.  Georges  Hodiere  de  Dinan, 
la  Prée  qu'on  dit  à  prefent  de  S,  Georges,  qui  eil  joignant  la  riuiere  de 
PréedcS.  Vilaines,  qu'il  appelle /If^rf/f/T^fi*/»,  en  prefence  de  HamonEiierquc 
de  S.  Brieuc,&  plufieurs  autres  tcfmoins.  CePrebt  dcccdal'an  mil 
Icptantc  6d  vn. 

XXXIII.  SyIVISTRI  BI  LA 

Vegutulc  â  deux  Lto^ards  d'or,    G v  e  r  c  m  c  Seigneur  dudit  lieu  ôc 

de  Poencé  en  Anjou  ,  fuiuant  le 
party  du  Comte  d'Anjou  contre  le  Duc Conan  fécond,  tut  alïîcgé 
par  ce  Prince  en  fon  Chafteau  de  Poencé  ,  qu'il  luy  rendit ,  8c  luy 
jura  déformais  fidélité ,  &  entra  fi  auant  és  bonnes  grâces  dudit  Co- 
nan,  qu'il  le  fit  fon  Chancelier  l'an  1062.  Sa  femme  morte  il  prit 
les  Ordres,  &  fut  fait  Prellreen  rEglifedeRennes,&  vefcu  fi  ver- 
tueufcment  en  fon  Sacerdoce ,  qu'après  la  mort  de  Meen  il  fut  eflca 
en  fa  place  -,  mais  fe  jugeant  incapable  d'vne  telle  dignité  il  renonça 
Befufci'E-  à  fonéleélion ,  &  ne  la  voulut  accepter ,  ce  qu'ayant  entendu  Gef- 
uckhé.    froy  Comte  de  Rennes,  fils  naturel  du  Duc  Alain  troifiémc, Se  frerc 
de  pere  du  Duc  Conan,  il  Talla  trouuer,  &  le  prelTa  tellemoiit,qu*eii- 
fin  il  l'accepta,  &  fut  facré  en  fon  Eglife  l'an  1071.  fous  le  Pape 
Alexandre  fécond ,  l'Empereur  Henry  quatrième,  &  le  Duc  Hucl 
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de  Bretagne.  Le  Comte  de  Rennes  alTifta  à  Ton  facrc  ,  &  lay  doniia 
le  melme  iour  à  luy  &  à  les  fuccefleurs  fcuefques  de  Rennes  en  per- 
pétuelle AumofnCjtout  ce  qui  luy  appartenoit  au  Cioillrc  de  Saint 
Pierre,  le  fauxbourg  nommé  le  5o«rg /'£«fy^Mf,  &:  toute  la  Parroiflc  9'°'^'^'* 
de  Brevt2  (  on  dit  i  prêtent  Bavz.)  il  obtint  auifi  du  mefme  Comte  Fauibourg 
abolition  d'vnc  injurte  couftume  qu'auoient  les  gens  des  Comfesde  •'H"cfque 
Rennes  ,  d  enleuer  &  emporter  tous  les  meubles  des  Euefques  de  Jc^bIu°'^^ 
Rennes  après  leur  deceds  ;  ce  que  ledit  Comte  défendit  déformais  donnez  au» 
fous  griéucs peines,  &:  Sylveftrc  fulmina  Sentence  d  excommuni- 
cation  contre  ceux  qui  y  attenteroient.  Le  Duc  Hocl  eftant  decedé 
l'an  1084.  ^on  fils  le  Prince  Alain  vint  à  Rennes  pour  y  eftrecou-^"""  af 
ronné  comme  fcs  prcdccclTeurs  *,  mais  le  Comte  Geffroy  fon  onde^*^*^  * 
Baftardluy  refufa  l'entrée,  dont  le  jeune  Prince  irrité ,  aflemblafon 
armée  &:  afficgea  la  ville  de  Rennes , qu'il  prit  d'aflfaut  ,1c  Comte 
s'cftantfauuéen  habit  dcguifé  au  Clialîeaude  la  Guercheappar»^, 
nantà  ce  Prélat,  lequel  couronna  le  Duc  Alaiii  quatrième  en  la  forl 
me  accoutumée,    enfemble  auec  les  Barons  réconcilia  le  Comte 
Geftroy  auec  le  Duc ,  à  condition ,  neantmoins ,  qu'il  feroit  banny 
pour  quelques  années,^  fut  relégué  à  Kemper-CorenrinjOu-il  mou- 
rut peu  après.  L'an  10  8  5  IcDuc  efpoufa  à  Bayeux  la  PrinceffeCon- 
ftance,  fille  du  Roy  Guillaume  d'Angleterre ,  laquelle  il  amena  à 
Rennes,  où  furent  faits  des  Triomphes  &  Fcftes  magnifiques  :  File 
vefcutpeu,  &:  mourut  au  Chalkau  de  Rennes,  fon  corps  fut  inhumé 
en  l'Eglife  de  S.  Pierre,  y  officiant  ce  Prélat,  lequel  en  l'an  i  o  8  7.  du 
confentementde  fon  Chapitre  donna  aux  Abbé  &  Moines  des'aint  FoncfatjoB 
Serge  les  Angers  5  l'Eglife  de  5r/V/«.  Il  mourutl'an  10^5.  L'année  queiawag- 
précédente  10^4.  Gautier  Hay  ,&  Bafile  fa  femme  ,  Seigneur  &  p^l^A^ 
DamedelaGuerchc&  Poencé  fondèrent  TEglifede  la  Mngdclaine 
de  Poencé,  du  confentement  de  ce  Pi-elat  ayeul  dudit  Gautier. 
•  XXXIV.  Mareodvs  autrement  MARUhVF  ,  fils  de  Robett  &:  de 
Hildeburge, homme  tres-doctc  &  debonne  vie  ,  Archidiacre  d'An- 
gers, fut  pourueu  de  l  Euefché  de  Rennes  par  le  Pape  Vi  bain  fécond 
au  Concile  tenu  à  Tour»  au  mois  de  Mars  l'an  109  6. fous  l'Empereur 
Henry  quatriémé  &  IcDuc  Alain  quatrième  furnomméFergcnt.  Ce 
fut  luy  qui  inftitua  premieremeat  les  efcoles  d'Angers  en  forme  d'V- 
niuerlitéjil  benit  l'an  1 117.  la  PrinccCfe  Marie  tille  de  Berthe  Du. 
chclfe  de  Bretagne  &:d'Eftiennc  Comte  de  Champagne  ,  premicre 
Abbelfc  du  Monaftere  de  S.  Sulpice  , autrement  nommé  N.  Dame  FonJaîioa 
de  Merle  fondé  par  le  Duc  Alain  Tan  1112.  la  mefme  année  1^7.  f,"^'^^^*- 
3,  idit  N êHmb.feTÎu  4 .  Foulques  Comte  d'Anjou ,  dciTouraîne  îk  buipice.  ' 
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du  May  ne  j  &:  la  tcmme  Areraburgc,  dôncrcnt  aux  Abbefle  &  Relî- 
gicufcs  du  nouueau  Monaftcrcde  S.Sulpicela  terre  dite  :L4  Fontaine 
de  S.  Mxrtin ,  In  m.tnihM  Raiuiphi  Monachii  Mxgtjlfi  SAn^tmonuitHm^ 
O*  eum  de  dono  in  vejîi  vimus  cum  aureo  ânndo ,  in  auU  moJIta  Cœnom.tnU 
porte  l'a6le  OiiginaU  &  encore  le  mcCme  an  ,GailIaumeEuelquede 
Pûiaicrs  donne  Domino  RAdVL?HO  DE  FRAGREIO  SunSlifimo 
a/iroO*  Religinfipmo^&c,  L'Egliicdela  Fougercufc  dà  ofM  Monix» 
Hum  pin£ii  Sulftc^  ,  (  porte  l'adtc  du  don  :  )  Ce  Raoul  de  Fragrey, 
cftoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoill  de  T  Abbaye  de  S.  loiiin  de 
Marne  en  Poidou  ,^equel  fut  enuoyé  pour  alTifter  les.Rcligieulcs de 
S.  Sulpicc,ellant  comme  leur  directeur  &  Procureur,  ayant  fous  foy 
quelques  autres  Religieux  de  fon  O.  dre  pour  le  feruice  dadit  Mona- 
ftere  j  entr'autrcs  S.  Aubert  homme  de  grande  faintetc.  S.  Raoul 
mourut  le  6,  iourd'Aouil  l'an  112  ^.  comme  il  s'apprend  du  Njcro- 
logedudit  Monaftere  fur  ledit  iour ,  qui  porte,  Decimo  f^tirnoCalen' 
4*4  Septembriiobijt  SAnEi^  RAdttlphui^MottJtchusftn^iilouini,  SERVIES 
&*  P^TBR  futrum     Moniulinm  SântUrmn^hbAtix  ftn^ii  Sulpitij 
annoDomint  112 ^.  Le  Necrologe  de  Landt-Tcvencc  met  la  mort  la 
mefme  année  j  mais  au  mois  de  Février  Kul.  Febriurij  obijt  Radnlphtfs^ 
Aubert* ^^^^^ SandimoniultHm  Sxn^i  Su'.pit^  Rhedonen fis rater nojlcr  ^.V,:i 2 p. 
Ces  deux  Religieux  Raoul  &  Aubert  ont  cftc  rcputciSS.  &  font 
cnfeuelis  en  TEglifc  Abbatiale  de  S.  Sulpîce,  en  vne  petite  Chapelle 
baffe  à  main  droite  de  la  principale  porte,  fous  deux  pierres  tomba- 
les à  fleur  de  terre,  &  y  auolt  jadis  en  ladite  Eglife  vne  Confrairie 
fous  le  nom  des  Saints  Raoul  &  Aubert ,  comme  il  fe  juftifîe  par  va 
adteefcrit  fur  vellin  (que  j'ay  veu  cette  année  1^35.  fain  ôc  entier) 
palTc  par  la  Cour  de  S.  Sulpice,  du  temps  de  foeur  Guillemette  de 
Talic  Abbc(re,endatte  du  7.  lourde  lanvier  Tan  1425.  par  lequel 
il  fe  voir  que  lean  Couflres  vend  à  lean  BuiTon,  comme  Preuoji  de  U 
TR^IRIE   DE   S.  ^  VB  E  R  T  ET  S,  Ru4  V  L  T  fondée  e» 
Eglife  &*  abbaye  de  S.  Sulpice  en  ùhonneHrdefdits  corps  faints ,  trois  fols 
quatre  deniers  de  rente  foncière,  pardcuaiu  Mace  de  Penenpaflc. 
le  n*ay  trouué  rien  de  leur  vie  (  à  mon  regret.  )  Voicy  les  noms  des 
AbbciTcs  dudit  Monaftere. 
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ï.       Arie  futbenîtcpar  MarbodusEuerquedeRennes,ran 
•^iiiy.  fous  le  règne  d'Alain  Fcrgent  quatrième  du  nom. 

Duc  de  Bretagne,  &  mourut  le  6.  lourde  May  Tan  115p. 
II.  N  I  s  E  fut  bénite  par  Bfticnne  de  la  RochcFoucaut 

Euefque  de  Rennes ,  fous  le  Duc  Conan  quatrième  furnommc 

le  Petit.  Elle decedaTani  171. 

III.  EsoCiVENT  DE  BrETA- 

ny^Mttvouf  forte  d'argent  ân  chef  g  n  e  ,  ou  u'A  v  a  v  g  o  v  r,  fille 
de  gueules.  d'Alain  furnommc  le  Noir,  ou 

delà  Roche,quatricme  filsd'E- 
ftîenne  Comte  de  Pontîevrc ,  &:  d'Hauoife  Comte  de  Gucn- 
Icarap  ;  lequel  Alain  eut  pour  partage  les  terres  &  Seigneuries 
de  la  Roche  Dcrien  &  d'Auaugour  ,&dela  PrincefleBerthc 
fille  de ConantroificmeDucdc  Bretagne.  Elle  fut  reccuc  par 
Ninej&:  fait  Abbelïe  après  fa  mort  audit  an  11 71.  bénite  par 
Eftienne  de  Fougères  Euefque  de  Rennes ,  fous  le  Duc  Conaa  , 
Jcpetit.  Mourut  l'an  1187. 

IV.   A  M  EL  I  N  E  D*ES- 

I>e gueules  AH  Lyon  d'or  enuiftmné^ VU    cosse  fut  benîte  l'an 
double trefcheur  on  tjjonnier de  niifme»    1187.  par  Hébert  Euef- 
que de  Rennes ,  fous  la 
Ducheflc  Confiance,  &:  mourut  Tan  1210. 

V.  O  L  I V  1  fet  bénite  la  mefme  année,  par  Pierre  de  Dinan 
Euef'que  de  Rennes  peu  auant  ion  dccedsjfous  la  DuchefTe 
Alix  &  Pierre  de  Brcnne  ou  de  Dreux  Ion  mary  ,  ôcmouruc 
l'anizi^. 

VI.  M  A  c  I  L  i  fut  benîte  par  Pierre  de  I^ougcres  Euefque 
«le  Rennes,  la  mefme  année  i2i^.fousles  mefmcs  DuchefTe  Ôc 
Duc.  Elle  mourut  l'an  1224. 

VIÏ.    AmIC  i    D  E    D  I- 

De gueules  a  c^UAtre  fusées  d' Hermines    nan  fille  de  Rolland  de  1 
enface,  cantonné  de  fis  bex,Âns  d'argent^   Dinan  Cheualicr  ,  Sei- 
chacun  chargé  d'tne  harmine  enleuce    gncur  de  Montafilant, 
df  fMe^tftih  en  tcjle^troh  enfied»        Frère  de  Pirrre  \  ucfque 

de  Renncs,fut  bciiitepar 
lofTelinde  Montauban  Euefque  de  Rennes, l'an  12  2  4.  fous  le 
Duc  Pierre  premier,  Se  mourut  le  3  4.  îanvier      1 23^, 
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VllI.   ItAHNE    DE  KjBR 

Ve gueules  k  U  Croix  ancrée  d^^rmi-  fut  bcniie  la  mcfme  an- 
neSiVMeèC<n»  ncc  1239.  par  lean  Gic- 

qucl  Eucfquedc  Rennes, 
fous  le  Duc  Ican  premier ,  dit  le  Roux.  Elle  mourut  l'an  fui- 
uant  mil  deux  cens  quarante. 

IX.  I  fc  A  N  N  t  B  i)N-A  M  Y  fut  bcnîte  l'an  1240.  par  le 
mcfme  Prélat, fous  le mefme Duc, mourut  le  vingt-dcuxicmc 
Septembre  l'an  mil  deux  cens  quarante  neuf. 

X.  Y  V  E  T  T  fc  fut  benïte  l'an  114^.  par  le  mefme  Prélat, 
fous  le  mefme  Duc  ,  mourut  le  vingt- neufiëme  luin  mil  deux 
cens  cinquante- quatre, 

XI.  I  SAN  NE  S  A  VL  NI  ERbenîte  parle  mefme  Prélat  audit 
anj  mourut  l'an  mil  deux  cens  foixante  vn, 

XII.  Marie  Harel  fut  bénite  l'an  la  6  ^.  par  Gilles 
Euefque  de  Rennes,  mourut  l'an  128p. 

XIII.  Perrinb  des  Granges  fut  benîte l'an  128p.  par 
Guillaume  de  la  Roche-Tanguy  Euefque  de  Rennes  ,  fous  le 
Duc  lean  fécond  du  nom ,  &  mourut  l'an  mil  trois  cens  dix- 
neuf,  le  vingt- neuficme  Avril, 

XIV,  Margverjte  dv 
Sandé d'argent  ^ de  «uettles  de Jtx  Coatgvbn  fut  bcnire  par 
fieces,  Alain  de  Chafteau  ^iron 

Euefque  de  Rennes^ran  mil 
trois  cens  dix-neuf,  fous  le  Duc  lean  troilîéme ,  &  mourut  le 
vingt  quatrième  luillct  Tan  mil  trois  cens  foixante*deux. 

XV.  GvlBOVRDlS  d'OreNGI 

Talé  d'argent  de  gueules  de  fut  bénite  l'an  13^2.  par  Raoul 
Jix  pièces  ^  à  U  bordeure  de  fable  de  Treal  Euefque  de  Rennes, 
chargée  de  hùtbezt:ins  d'or»         fous  le  Duc  lean  le  Conquérant. 

Elle  fit  rebaftir  le  Chœur  de  l'E- 
glife,&  le  moulin,  elle  mourut  le  premier  lourde  May  1391. 

XVI.  ItANse  MiLcN  tut  bc- 
V*azur  k  troié  tefles  de  Lévrier   nite  l'an  mil  trois  cens  UQnante- 

argent  colletée  de  gueule,        vn  par  Anfcaume  Chantemerlc 

Euefque  de  Rennes,  fous  le  Duc 
Ican  quatrième  dit  le  Conquérant.  Elle  fit  rebaftir  le  Dortoir^ 
&  deuxcoftezdu  CloiÛre  ,&  fit  faire  vn  beau  reliquaire  d'ar- 
gent dore ,  &  pluHcurs  autres  réparations  en  l'Abbay  e^mourut 
l'an  mil  quatre  çcas  fcpt,  le  douzième  Nouembic. 
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XVII.  GvillemettbTalic  fut  bénite  Tan  1407. 
par  le  mefnftc  Prélat  fous  le  Duc  leau  V.  &  mourut  le  dix- 
neuficrneluml'aa  1425. 

XVIII.  GvLLEMETTB  MxLoN  fut  bcnîtc  pat  le 
mefrac  Prélat ,  ledit  an  1 4  2  6,  &  mourut  le  fepticme  Mars  l'an 
mil  quatre  cens  trente-fept. 

XIX.    IeANNE  DE  QVIDILLAC 

D^Argent  stroîsfdces  de  quelles,  fut  benîte  par  Guillaume  Bril» 

Ict  Euefque  de  Rênes  l'an  J  45  7. 
ttourat  Tan  mil  quatre  cens  foixante  fix. 

XX.  Ibanne  Milon  fille  de  MefTire  Bertrand  Milon 
Cheualier ,  Seigneur  de  la  Ville-Morel ,  Senefchal  de  Plou- Ar- 
mel ,  &  puis  Prefident  &  luge  vniuerfel  de  Bretagne ,  &  de 
leanne  de  Broon,  fut  benîte  par  lacques  d'Efpinay  Euefque  de 
Rennes  des  l'an  mil  quatre  cens  foixante-vn ,  fous  le  Duc  Fran- 
çois fécond,  6:  mourut  l'an  mil  quatre  cens  nonanie-  huit, 

XXI.  Andre^edeBelloniav 
V^ar^ent  kvne  face  deguetêUs.    fut  benîte  l'an  mil  quatre  cens 

nonantc-huir ,  par  Michel  Guy- 
bé  Euefque  de  Rennes.  Elle  fîtreuenir  à  l'Abbaye  les  Prieurez 
deLoc-MarialezKemper-Corentin,de  fainteRadcgôdej&:  de 
la  Fontaine  de  S.  Martin ,  fit  refaire  les  chaires  &  garnitures  du 
Choeur,  5i  notter  les  liuresdu  chant.  Elle  mourut  l'an  1531. 

XXII.  AlIIONI  DV  P,  NT  BeL- 

Hermines  à  (iHtitrc  C^tices  de  langer  fut  bénite  l'an  mil  cinq 
gHenies,  cens  trente-vn  ,  par  Frère  Yves 

M.ihyeuc  de  l'Ordre  des  Frères 
prédicateurs  du  Conuent  de  Morlaix  ,  Euefque  de  Rennes, 
Elle  mourut  le  1 7.  luillet  l'an  mil  cinq  cens  quarante  fix. 

XXIII.  Iacc^'eline  de  Har- 
Degueules  k  deux  faces  d'or,    covrt  fut  benirc  l'an  1546.  par 

Claude  Dodieu  Euefque  de  Ren- 
nes, &:  mourut  Tan  1577.  le  cinquième  Décembre,. 
XXIV.  Gabrielle  DE  Mores, 
XVV.    Jeanmb  DE  Mores. 

XXVI.  Marcverite  d'Aî*- 
De  fable  éiu  fintO(r  d'or,   oennes  de  la  maifon  de  Poigné,  gv)U- 

uerne  aujourd'huy  l'Abbaye,  la- 
quelle elle  a  réparée  en  pierres  viucs  &  mortes,  ayant  procuré 
la  reformation  j  en  laquelle  elle  conduit  fes  Religleufes  aucc 
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vue  finguliere  édification  de  tout  le  monde.  Elle  m'acourtoî- 
fcment  communiqué  les  titres  de  Ton  Abbay  e,dont  ic  me  fuis 
feruy  pourdrelTcr  cette  Hiftoirc. 
L*an  1119.  TEuelque  Marbeuf  alTifta  aux  obfequcs  du  Duc  Alaîn  TV- 
àS. Sauucurde Rhedon,auec  BaldrÎK  Archeuefque  de  Dol,Brice 
Euefque  de  Nantes ,  &  lacqucs  Euefque  de  Léon,  &  de  là  vint  à 
Rennes  en  compagnie  du  Prince  Conan  le  Gros ,  qui  y  prit  la  Cou- 
ronne Ducale  des  mains  de  ce  Prélat  el\ant  allé  à  S.  Sulpicey 
mener  la  loear  la  Princeffe  Enoguent  de  Bretagne,  donna  audit  Mo' 
nadereenia  confideration  toute  la  terre  de  M^rle  audit  an  ,&  peu 
après  ce  PreLt  le  démit  de  fon  Euefché ,  &  fe  rendit  Moine  à  faint 
Aubin  d'Angers,  6c  y  mourut  l'an  lia  3.  lu  Septembre,  &  y  giftaucc 
Epitaphe 

ADDITION. 

SI  quis  quantus  erat  Marbodu^  nofcere  quarat , 
^fifiuUt  hoc  qmi  ego  die  ère  pojfemego. 
In  toto  Mmido  non  jnuenitur  enndo 

'-uUhs  Comfdr  et  nominis  atqi$e  rei, 
Omnes  factmdos phi  u^dimui  ejje  fecundoi 
nuUus  in  ingénia  par ,  nullt^  in  eloquio, 
Cejjtt  ei  Ciceroj  cejft  Maro  jun&us  Homerol 

n/t  dicam  bremur  vicit  eos pariur. 
HlcT^raful  faSitts  noUmltcctatquecoaSîi^ 

effecii  melius  qtum  bon  a  cuniîa  prius, 
'u^qtiâ  menférà^  mejifuru^  fwguU  jtéra, 

Leuis  erat  placidis  O*  rigidus  prouidis^ 
luguer  orabat ,  jetunabat ,  vigtUbat, 

quodquefibt  minuit  pauperibus  tribut  t. 
HiC  tamUudari  dignus  quam  dignusam^iri 

Sorte  iadens  homtnum^tranfiit  ad  Dominumi 
Omnes  perfon^  qttx  fimt  in  tî  eligione 

Ingcmuere  nimis  pUnSltbw  e>  Uchrimis. 
Kobdlttas  fleuit  ^  nec  plebs  à  flendu/iHieëit 

U^m gémit  o*  plorat  ctém  bom  commémorât^ 
•  •  • 

là 
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Itt  ctéttEin  annis  mua  morderat  iftd  Bntannis 

viuens  unuit^quos  aiuit^docuit, 
Kétus  erat  quorum  dect^  erat  Andegauorum^ 
7ofi  ^hcdonum  turbif  e>  Clero  fr^fuit  vrbU, 

XXXVI.  Rhotaldvs  fut  facréEucfque  de  Rennes  la  mefmcnn- 
nce  m^.fûus  lePapeCalixtc  fccondjl'Empercur  Henry  cincjuicme, 
&  leDucConan  quatrième  dit  le  Gros ,  &  mourut  Icvingt-vnicmc 
Nouembre  l'an  mil  cent  vingt  fir. 

XXXV.  H  A  M  B  L  I N  fut  facré  le  quinzième  îour  de  M^y  l'an 
Il  2  7. commençant  fous  le  Pape  Honoré  fécond, l'Empereur  Loihai- 
re  fécond,  &  le  Duc  Conan  le  Gros  quatrième  du  nom.  A  la  fuafion 
de  ce  Prélat  ,1a  DuchelTc  Ermengarde  d'Anjou  Douairière  de  Brc- J^^'^''^* 
tagne ,  mereduDuc  Conan  ,  Princeffe  très  picufe ,  fille  fpirituelle fondé, 
de  Cainèt  Bern.ird  ,  fonda  le  Prieuré  de  fâifjdt  Michel  au  Chaftcau 
de  Rennes  (qui  cftoit  prés  la  porte  de  fain£i  Michel)  en  l'an  1140. 
Ce  Prélat  cftoit  auparauant  Abbé  de  S.  Aubin  d'Angers ,  &  moutut 
le  troificmeVcvrier  l'an  11 41. 

XXXVII.  A  L  A  I  N  premier  dunom  ,  fut  facré  la  mcfmeannce 
1141.  fous  le  Pape  Innocent  fécond,  l'Empereur  Conrad  troific- 
mc,&  le  Duc  Conan  le  Gros  quatrième  du  nom.  L'an  ii4j.leSei-  CcPreUt 
gneur  de  la  Gucrclic  &  quelques  autres  Barons  ayans  pris  les  armes  prit  prifoo- 
comrele  Duc,  défirent  les  troupes  Ducales  au  Pont  de  V  i  tfur  S  b-o»". 

c  II  i,  &  prirent  ce  Prélat  prifonnler ,  lequel,  néant  moins,  ilsrcn- 
uoycrent  à  Rennes  fans  rançon  pour  la  rcuerencc  de  la  dignité 
Epifcopale.  L'an  1145.  il  donna  aux  Nonnes  de  S.Malo  Mohiali* 
huf  fantii  Machuti  (iponcï  ûùc  )  (  c'eftoit  quelque  Prieuré  dépen- 
dant de TAbbaycde  faintt Sulpice  )  l'Eglife  d'E r c  t',  prefentc  Ma- 
rie Abbeffe  de  S.  Sulpice.  L'an  1148.  mourut  le  Duc  Conan  le 
Gros  au  mois  de  Septembre,  ayant  defauciicHoelfon  fils,  parquoy 
E.udon  Comte  de  Pantievrc  de  Vicomte  de  Porhoct  fut  couronné  à 
Rennes  par  ce  Prélat ,  à  caufe  de  la  PrincelTe  Berthe  fa  femme,  fille 
du  feu  Duc,  laquelle  cftant  morte  l'an. 1154.  le  PrinceCcmte  de 
R  ichemont  fils  d'elle  &  d'Eudon ,  fomma  fon  pere  de  fc  démettre 
dugouuernementduDuché  en  fa  faueur,  eftant  fon  héritage  ma- 
ternel, fur  fon  refus  fe donna  bataille,  où  le  Prince  fut  défait,&al!a 
en  Angleterre  requérir  fecours  ce  que  le  Roy  Henry  luy  accorda. 
Se  ertant  defcendu  en  Normandie  l'an  fuiuant  11 5  5 .  il  luy  bailla  vnc  . 
armée ,  aucclac^uclk  il  entra  au  Rennois ,  prit  le  Challeau  de  Mom* 

D 
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muran,  les  ville  6c  Chafleau  de  Hedê,  &  vint  alficgcr  Rennes  dans  la- 
p.cnc$prif. quelle eftoiclbn  pcrc,qui  fedeffendit  long  temps  falfani  pliificurs 
lorties  fur  le  camp  du  Prince  j  mais  à  la  longue  Eudon  prit  la  peur 
&  fe  retira  fccrettemw*nt  de  la  ville  j  qui  fe  rendit  bagues  îauues.  Le 
Prince  Conan  entré  dans  Renne* ,  iut  Couronné  par  ce  Prélat ,  le- 
quel mourut  l'année  fuiuante  T 15 6.  ^ou  11 5  7.  félon  Robert  Abbé 
du  MontS. Michel^  le  1. iourdeMay.  L'an  1146. lePape Eugène 
prit  en  (a  4>roteétLou  le  Monallcre  de  fainâ  3ulpice3&  tout  ce  qui 
îuy  apparteiKHt. 

XXXVin.  Es  TIEN  MB  DE  LA.  RoCHEFOVCAVD  fils  dc  Helîc  &  dc 

Conftance/e  rendit  Religieux  au  Monaftere  de  S.Florent  prés  Sau- 
jnur ,  duquel  ilfut  Prieur ,  &c  enfin  efleu  Abbé  le  vingt-vniéme  ca 
nombre  :  Mais  auant  receuoir  labenedidion  Abbatiale ,  il  fut  eflca 
EuelqaedeRcnncslanii^^.fousle  Pape  Adrian  IV.  l'Empereur 
Frideric  LrurnomméBarberou{re,&  le  Duc  Conan  IV.  L'an  ii')7  î 
Ucftraporté  prefcntàTaitedefondatio  du  Pneutcdc  nollreDame 
de  VitrétEtTan  115^.  ou  iiyo.felon  Robert  du  Moni  ^  il  reccut  en 
/a  Cathédrale  les  ferments  des  Barons  de  Breiagne,preikz  entre  fes 
mains  au  Comte  Geoffroy  (en  prefencedu  Roy  d'Angleterre  fou 
pere)  futur  du  Duc  de  Bretagne  à  caufe de  la  Princelîe  Confia  nce  fi, 
femme,heritieredudit  Duché.  L'tn  iiéi.le  Pape  Alexandre  III, rc- 
ceut  en  fa  protedion  le  Monaftere  de  S.Sulpice,&  tous  les  biens  qui 
luy  auoicnteftédoanez^qu'il  fpecifiedans  fa  Bulle  expédiée  à  Tours 
audit  an,quieftoit  le  quatrième  de  fon  Pontificat. L'an  1^64. Henry 
^ffoo^g""  ^'^y  d*Angleterreprit  &  raza  le  Chafteau  de  Fougères,  à  caufe  que 
CCI  razc.   Raoul  Seigneur  d'iceluy  s'eftoit  ligué  auec  le  Comte  Eudon  contre 
le  Duc  Conan  :  &  cela  fait, fut  paracheué  le  mariage  du  Comte  Gcf- 
froy  &  de  la  Princeflc  Conftance  en  la  ville  dc  Fou gcres,d'où  le  Roy 
Henry  auec  les  Princes,Barons  &  Seigneurs  vint  à  Rennes,pour  par 
i\ipprehenfiondela  ville  capitale  du  pa"is,fefaifir  de  lapoffeirion  de 
tout  leDuché l'an  né^.  Se  l'an  fuiuant  ud^.cePrelaideceda  le  5. 
Septembre  ,  &  futenfeueli  au  Cloiftre  dc  l'Abbaye  de  S.  Melainc 
prés  RenneSjOÙ  fe  voit  fa  tombe  à  la  forticde  l'Eglife-  Il  eftoit  hom- 
me doiSle&  de  vie  exemplaire  ,  &efcriuit  laviede  S.  Vital  premier 
Abbé  de  Sauigné.  J  Et  Robert  du  Mont  le  aomiue  Vir  Uceratué 
ZSf*  E loque ns.  ^ 

XXXIX.  Robert  Chanoine  Régulier  de  fainû  Pierre  de  Rlflé 
prés  Fougères,  fut  efleu  après  la  mort  d'Eflicnne  l'an  116  6.  fous  les 
pape,Empereur  &  Duc  que  dcfrus,&  mourut  l'année  fuiuamc  11^7 
le  oevficme  Décembre* 
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XL.  E&TltNNE  DE  FoYGUlLS 

I>W  4  -vne  feuille  de  fougcre  de  Synovie»   fécond  du  nom  ,  Chapcllain 

de  Henry  fécond  Roy  d  An- 
gleterre, fut  efleu  Eaefque  de  Rennes  Tan  >  1 6  8 .  fous  le  mefmc  Pa- 
pe :  Il  Couronna  à  Rennes  le  Duc  Geffroy.  L'an  1173.  Raoul  Baron 
de  Fougères  rebaftit  fon  Chafteau  dudit  fougeres,que  le  Roy  Hen-  ^f^*^^*^ 
ry  d'Angleterre  auoit  dcmoli  dés  Tan  1 1^4.  &  ne  voulut  venir  faire rcbl£ 
hommage  au  Duc  Geffroy  à  la  fommation  du  Roy  Henry  fon  pere;. 
au  contraire  il  s'allia  auecAftulphe  de  S.  Hilaire,  Guillaume  Patri^ 
le  Comte  de  Ccftric,Raouldela  HayCjâi  leComte  Eudon  peredu- 
feu  Duc  Conan  ,  tous  lefqucls  ayans  vny  leurstroupes  défirent  le» 
Brabançons  de  l'armée  de  TAngloifjqui  les  eftoient  allez  chercher  j 
dont  r  Anglois  irrité,  mena  fon  armée  vers  Fougères  qu'il  prit ,  vn 
peu  après  que  Raoul  en  fut  forti,  lequel  il  fit  luiure  en  la  Forcft,où  il 
auoit  fait  porteries  biens  des  Fougerois ,  pour  les  cacher  dans  des 
grandes  caucs  foufterraines  qu'il  y  auoit  fait  faire  ,  communément    ...  , 
nommées  ies  Ceiliers  de  Lampe  ak,  qui  trauerlent  Landca% 
delToustsrre  depuis  ladite  fored  iufqu'aux  eAangs,  mais  ils  ne  pri- 
rent faire  fi  bonne  diligence  de  ferrer  leurs  meubles  dans  ces  caues, 
que Tarmée  ne  les  furprit  &  pilla  tout.  Ce  Prélat  mourut  le  2  «j.  Dé- 
cembre l'an  1 1 7  S.  félon  Sigcbcrt. 

XLL  Ph  iLippEs  premier  Abbé  du  Monaftere  de  Clermont  ' 
prés  Laualjfut  facré  Euefque  de  Rennes  Tan  1178.  fous  les  mefmeS' 
Pape,  EmpereurÔc  Duc. Et  l'an  ii  8  o.  par  infpiration  diuine  i!  en- 
treprit de  baftir  tout  à  neuf  le  Choeur  de  fa  Cathédrale  ,  &  faifant  ^^^^^ 
cuurir  les  fondements  il  trouua  vnc  groflfe  mafl'e  d'argent  qui  lutfit  icbaûi.. 
pour  les  frais  de  l'édifice.  Il  mourut  le  8.  Auril  l'an  iiHi»- 

XLII.  lACQv  is  premier  du  nom, fut  Cacré  la  mcfmc  année  fous 
le  Pape  Lucius  troifiéme.  Sous  ce  Prélat  la  ville  de  Rennes  foùtint  R<;n'»" 
deux  fieges  &  deux  priles  \  car  le  Duc  Geffroy  ayant  refusé  de  faire  foîî,''*"*^ 
hommage  de  fon  Duc  hé  à  fon  frère  aifné  Henry  defigné  Roy  d'An- 
gleterre, le  Roy  fon  pere  indigne  de  ce  refus  dcfcendit  en  Bretagne, 
&ranii8  2.aftlegea  &prit  lavilUdeRennes&y  mit  lefçu.  Mai* 
peu  après  le  Duc  la  r'afliegea^Ôd  ayant  fait  brefchc  au  Chaftcau,s'en 
rendit  mai  ftrc  paraiTautjôc  en  mefme  temps  fit  efcaladcr  l'Abbaye 
de  fainétGeorgcsjd'oùilentradansla  ville,  ôcla  reprit ,  puis  la  fit 
rcbaftir.  CePrelatmourur  Tau  1184.. 

XLin.  HkBtRT  ou  Ekblkt  Abbé  du  Monafterc  de  GîérmontnnitCti^ 
présLaual,eflcu  Euefque  de  Rennes, &  confacrécnluilletla  mef-^*;'^" 
jaae  auace         fii  foicmnellcDaeat  célébrer  les  obreques  du  Duc 

D  ii 
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GeffrOy  (duquel il  fut  Chmcelier)  mort  à  pAris  l'an  1186.  L'ani 
1195.  Richard  Roy  d'Angleterre  vint  à  Rennes  fous  couleur  de  vi- 
fiter  le  jeune  Duc  Artur ,  &  moitié  par  beau  ,  moitié  parforce,  ex- 
torqua vn  confentement  forcé  de  la  Ducheflc  d  epoufer  Renoul 
Comte  de  Ceftric  ,  lequel  les  Barons  n'ayans  voulu  rcconnoiftre, 
rAogloisreuintran  fuiuant  ii^6.enBretagne,conuoquale5Eftats 
pour  les  deuoir  accorder  auec  le  Comte  ^  ce  que  n'ayant  pu ,  il  rom- 
pit ralTemblcc ,  fe  retira  à  Nantes ,  &  enlcua  la  Dacheffc  mère.  Ces 
nouuelles  ouyes  ,  ce  Prélat  fc  rendit  prés  de  la  perfonne  du  jeune 
Duc  qui  eftoit  à  S.  Malo  de  Baignon ,  où  fe  rendirent  auflTi  les  Euef- 
quesde  Nantes,  Vennes,&faincl  Biicuc,  les  Comtes  de  Ponticvrc, 
de  Goëlo ,  de  Mayne  la  luhel,  André  de  Vitré,  Gctfroy  de  Fougères, 
GuyomarK     Hervé  de  Léon ,  &  grand  nombre  d'autres,  pour  auL- 
fer  à  la  conferuation  du  Prince, ôc  à  la  dcliurance  de  laDach.he; 
Sei^ncu/"  le  ne  puis  obmettre  en  ce  lieu  la  fidélité  dudit  André  Baron  de  Vi- 
dcvitré en.     ^  gatder'le  Duc ,  &  procurer  l'eflargiiTemcnt  de  la  DuchelTe ,  di- 
iiersieDucgnedVne  éternelle  mémoire  :  Car  il  alla  en  propre  perfonne  vers 
r Angloisjluy  donna  fa  propre  fille  en  oftagc,Sc  les  Barons  luy  ayans 
configné  la  garde  du  Duc ,  il  le  preCerua  de  tomber  entre  les  mains 
dcrcnnemy,au  danger  de  fa  propre  vie ,  le  faifant  Ci  fecreteraciic 
&  feurcment  tranfporter  de  Chafteau  en  autre  (dont  il  auoit  bon 
nombre  )  que  les  Anglois  ne  purent  iamaisdefcouurir  au  vray  où  il 
eftoit ,  &  encore  que  l'armée  Angloife  conduite  par  Robert  Tour^ 
-neha  1,  &c,  Marcadct  Capitaine  desbandoliersôc  voleurs,nomme2/rj 
Cojiereatéx^  (  enuoyez  par  le  Roy  d'Angleterre  Richard  en  Bretagne, 
auec  commandement  d'y  faire  du  pis  qu'ils  pourroicnt)dcmoli(lent 
AimuécSi      maifons  ,&  détruiiîrfent  fes  terres ,  iamais  il  ne  voulut  faufTer  fs^ 
recompcn  toy,  nc  liurcr  fon  Prince  ,  quelque  follicitation  &  promclTe  qu'oa 
etncm!»^''  luy  en  peut  faire  de  la  part  de  l' Anglois ,  lequel  la  paix  eftant  fviitc, 
m<faies.    admira  la  fidélité  de  ce  Seigneur ,  la  loua  &:  l'en  rccompcnfa  ,  luy 
ayant  rendu  toutes  fes  terrcs,tant  deçà  que  delà  la  mer  entièrement 
&c  plainement  ,&pour  l'amour  de  luy  il  rendit  auffi  à  Meflîre  Ro- 
bertd:  Vitré  ion  trcre  Chantre  de  Paris ,  toutes  fes  rentes  deçà  la 
raer,Ôd  pour  reftauration  des  chofes  perdues,  la  valeur  de  cent  marcs 
d'argent  en  Angleterre,&  à  Anne  de  Vitré  fa  fille,fes  terres  ôcdoiiaî- 
Par  la  Ou- cummc ellc auoit cu dcuant les  guerres:  Et  la DuchclTeConOaii- 
chcircCon-  ce  en  reconnoilTance  de  cette  fidélité,  luy  quitapour  elle  6c  fes  fuc- 
J*"Dj""*ccircurs  toutes  les  prétentions  qu'elle  auoit  fur  la  terre  &  Seigneurie 
Artur.     deVitrc,en  faifant  les  hommages  &  recônoiCfances  deucs,par  lettre$ 
données  à  l4ou-ArracK  Ce  Prélat deccda le  10.  Décembre  ti^  8. 
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•  XLIV.     PllRRt    DE  DiNAM 

VegjiettleàtToU  fux,fesd* Hermines  deuxième  fils  de  Rolland  de  Di- 
accom^arnè  de  fix  hez^ans  de  mefme^  nan,  Seigneur  de  Montafilant,fut 
troU  en  chef    troH  enjointe.  Chancelier  du  Duc  Geffroy,auec 

lequel  il  alla  à  Paris  Tan  118^. 
l>lTifta  en  fa  maladie  mortelle,  &  elcriuit  Ton  teAament  5depuisrc 
fit  homme  d'Bglife  l'an  11^5.  que  Geffroy  Archeuefque  d'Yorc 
en  Angleterre  luy  conféra  l'Archidiaconé  de  Vvepini  ^(]ui  luy  fut 
difputc  par  vn  certain  ^dam  de  Tomnoveren  ,  que  le  Roy  Richard 
d'Angleterre  fupportoit ,  mais  ils  s'accordèrent ,  &  Tan  iipp.il  fut 
efleu  &  facré  Euefquede  Rennes.  L'an  1202.  il  alTifta  aux  Eftats  de 
Bretagne  ,  &:  fut  députe  pour  aller  auec  le  grand  Marcfchal  de  Bre- 
tagne vers  le  Roy  de  France ,  pour  requérir  juflice  du  cruel  meurtre 
commis  par  lean  fans  terre  Roy  d'Angleterre,  en  la  pcrfonnedu 
Duc  Artur  I.  &  la  mefme  année  il  couronna  Guy  de  ThoiiarsDuc 
de  Bretagne,à  caufe  de  la  DuchelTe  Confiance  fa  temme.  L'an  1206.  chanoî.., 
Guillaume  fécond  du  nom,  Seigneur  delaGuerche,  fonda  le  Colle-  de  la  Gu 
ge  des  Chanoines  de  la  Magdcleine  en  faditc  ville  de  la  Guerche,  ^^"^'^^ 
fondation  que  ce  Prélat  approuua.  La  mefme  année  André  Baron 
de  Vitré  fu  voyant  libre  de  grandes  affaires  qu'  il  auoit  eu ,  en  recon- 
noiffancedes  biens  que  Dieu  luy  auoit  fait,  par  le  confeil  de  Robert 
de  Vitré  fon  frère  Chantre  de  Paris,  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  la 
Magdeleine  en  la  baffe  court  de]  (on  ChafWau  de  Vitré ,  &  y  fonda  ^"^^mé^ 
des  Chanoines  pour  faire  le  fcruice.  Il  mourut  l'an  laio.  &:gift  au  fondez, 
Chœardc  ladite  Eglifede  la  Magdeleine, en  vn  petit  tombeau  ef. 
Icuc.  Et  noflre  Prélat  dcceda  l'an  mil  deux  cens  neuf. 

XLV.  Pierre  dï  Fovgb- 
D'or  kl/ne  feuille  de  fottr  ère  de  Sjno^le,  res  neucud'Efliennc  de  Fou- 
gères duquel  nous  auons  par- 
lé cy-deffus ,  fut  confacrc  au  mois  de  Mars  l'an  1210.  fous  le  Pape 
Innocent  III.  l'Empereur  OttonlV.  &  la  DuchcfTe  Alix  femme 
de  Pierre  de  Brenne  dit  Mauclerc  ,  qu  elle  efpoufa  à  Rennes  l'an 
1 2 1 2.  &:  receurent  la  Couronne  Ducale  par  les  mains  de  ce  Prélat  en 
fa  Cathédrale.  L'an  1222.  ce  Prélat  mourut,ayant  encourulama- 
legrace  du  Duc  pour  la  défenfe  des  immunitez  de  fon  Eglife.  Il  dé- 
céda le  dixième  luillct  audit  an. 

XLVÏ.    loSSEtlN    DE  MoNTAVBAlf 

De  Rokin  au  Umbcl  d'argent  fils  de  Ican  premier  du  nom,  &  de  Gaf* 
de  ^uAtre  f /Vc«,  celinc  de  Mont  fort ,  Seigneur  &:  Dame 

de  Montauban ,  fut  lacrc  Euefque  de 
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Rennes  l'an  izii-lous  le  t'apc  HonoriuslII.rEmpereur  Fridericlî." 
&  Pierre  de  Dreux  furnommé  Mauderc ,  duquel  il  fut  perfecuté, 
comme  les  autres  Eùcfques  de  Bretagne, pour  h  dcfenlc  des  immuni- 
Chiftcau  tez  &:  libertez  de  Ton  Eglife.  L'art  1 2  2  3 .  le  Duc  fit  commencer  le  ba- 
dc  y  Aubin  ftimentduChafteau  de  S.  Aubiudu  Cormier  en  ce  Diocefe,&  de- 
kafty.      (îrant  que  la  ville  tut  peuplée  ,  il  accorda  Tan  1 22  v^^^^  beaux  pri- 
Priuiicçes  uilescs  aux  habitans  d'icelle,comme  d'eftre  exempts  de  tailles,  pea- 

dc$  habita»        °#  a  i-       o  •  i 

dcS.Aubin.ê^s ,  &  coullumesen  cc  licUjo:  negotians  par  tout  le  pays,  payant 
cinq  fols  à  Noél ,  à  la  charge  de  feruir  aux  armes  -,  outre  le  palturage 
en  la  forcft,  vfage  à  bois-mort  &  à  litière,  5c  de  ne  pouuoir  cftre  con- 
trains payer  que  fix  deniers  pour  les  belles  qui  y  feroictprifes  &  fani 
amende.  Ce  Chaôeau  eftoît  petit  de  pourpris,  mais  de  telle  force 
qu'en  ce  temps-là  il  eftoit  imprenable  jeftant  bien  muny  de  viures 
&  foldats.  Le  donjon  eftoit  parfait,  mais  les  autres  pièces  dettachécs 
ne  le  furent  iatoais^,  &y  trauailloit-on  encore  lors  que  les  François 
k  firent  démolir.  Ce  Prince  feplaifoît  extrêmement  en  ce  lieu  pour 
le  plaifirdc  la  cha(ïè,ertant  proche  de  la  Foreli.  Ce  Chafteau  fut  coi> 
fignc  par  le  Duc  és  mains  du  Comte  de  Boulogne  pour  affeurance 
des  trcues  qu'il  auoit  auec  le  Roy  de  France ,  en  fani  a  3,1 .  mais  il  le 
Corpsde  rccouura pcu  apres  par  lamortdudit  Comte.  La  melme année,  le 
Icilé.*'**"*  corps  de  S.  Mêlai  ne  jadis  Euefque  de  Rennes  fut  Icué  au  Challeau  de 
Prulli  par  rArchehcfque  de  Tours.  Ce  Prélat  mourut  le  troifiémo 
Nouembre  l'an  1234.  &  fut  enterré  au  Chapitre  de  l'Abbaye  de 
S.  lacqucs  prés  Monttort»  XLVIL  1e an  Gicqvil  ^de 

JD'azMT  auchcVTond  argtMt  char^éde  la  Maifon  de  la  Lohicre,  Par» 
itoziillet  de  fable ,  accom^Agni  de  mis  roiflTc  de  Guer  Euclché  de  Saint 
^uintefcùiUes  d'argent.  Malo,  ^  fut  facrc  l'an  123^  .fous 

k  Pape  Grégoire  IX.  l'Empc. 
reurFrideric  îî.  &  Pierre  Mauderc,  lequel  s'eftant  demis  du  Duché 
l'an  1237.  aumoisde  Nouembre  ,1e  prince  Ican (on fils  furnommé 
kRoux  ,fut  couronné  parce  Prelatà S. Pierre  de  Rennes,  k  18. du 
nicfmcmois.  L'an  1240.  au  mois  de  Février  ,  Alain  Seigneur  d  A- 
cigné ,  du  confentementdcce  Prélat  &  de  Mathieu  Abbé  du  Mona- 
llercde  S.  Melainede  Rennes  , fit  baftirvne  Chapelle  pics  Ion  Cha- 
Chapelle  ^^^^  ^  Manoir  nommé  communément  la  Motte  d'^cignc^  laquelle 
d'Acignc   il  dotta  dc  bons  reuenus  pour  l'entretien  d'vn  Ch?pellain,du<jucl  il 
fgodcc.        referua  la  nomination ,  &  aux  Euefques  de  Rennes  la  collation^ 
Ce  Prélat  fît  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  Si  mourut  l'onzième  No* 
uembre  l'an  1257. 

>U^YIIU  Gilles  premier  du  nom,  fiic  eûeu  la  mefme  ann^o 
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IÎ5 7.rous  le  Pape  Alexandre  IV.  l'Empereur  Conrad  IV.  $c  le  Duc 
lean  premier  furnommc  le  Roux.  Leiour  précèdent  fon  entrée,  il 
vint  loger  en  l'Abbaye  de  S.  Melaine  hors  les  murs  de  Rennes  ,  où  il  Forme  ic% 
mit  pied  à  terre,  le  Seigneur  de  Vitré  luy  tenant  l'eftiier  droit  lors 
qu'il defcendoit  de  cheual, lequel  auecfon  harnois  &  caparaçonne-  ici'dcr'Er 
ment  demeura  audit  de  Vitrd,  comme  à  luy  acquis  à  rajfon  de  cc"«'R"e*<ic 
feruice.  Ayant  paffc  la  nui£t  en  ce  Monallere  en  veilles  &  Orai- 
Tons,  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin ,  Mathieu  Abbé  du- 
dit  Monaftcre  ,  afifillé  de  tous  fcs  Religieux  reueftus  des  plus  pré- 
cieux ornements  de  leur  Sacriftie  ,  le  conduifirent  proceflîonelle- 
ment  iufques  dansTEglife  de  faind  Efticnne  ,  és  faux-bourgs  de 
Kennes,  où  les  Chanoines  &  Clergé  delà  ville  le  vinrent  prendre, 
&  le  conduifirent  proccfTionellement  iufqu  à  la  porte  de  la  ville, 
qu'on  appelle  forte  MorUife ,  luy  ertant  en  habits  Pontificaux ,  Mi- 
tre en  tcftc,  àcCroffe  en  main ,  porte  en  vne  chaire  par  quatre  Ba- 
rons de  fon  Euefché,  qui  font  les  Seigneurs  d  b  V  1  t  r  t  ,  d'A  v-  Les  quatre 

BiGNt'j   UE   ChAsTEAVGIRoN,  ET    DE   LA   GVEXCHï.  ^''o"»  H»»» 

A  l'entrée  de  ladit&portCjil  prefta  le  ferment  aux  Capitaines  &  Of-  feV  eucÏ 
ficiers  de  la  ville  -,  &  à  l'entrée  de  l'Eglife  Cathédrale  deuant  le  por-  «le 
tail  à  fon  Chapitre  Se  Clergé  ,en  prefence  des  Threforier ,  Archi.  1^"" Vn-^** 
diacres  &  Chanoines  de  fonEglife  ,  defdits  Seigneurs ,  Guy  Baron  trcc$  fo- 
de  Vitré ,  &  Seigneur  d'Aubigné  ,Gcffroy^ire  de  Chafteaugiron  ,  '=""^110, 
&  Gcffroy  Sire  de  la  Guerche.  A  la  fin  du  difnc  le  Seigneur  de  Vi- 
tré fe  faifit  de  toute  la  vaiffelkqui  auoit  ferui  à  la  cuifme  de  l'Euef- 
quc ,  comme  à  luy  acquile  à  raifon  de  fa  terre  d*  Aubigné ,  &:  pour 
auoir  ferui  à  porter  vn  des  poils  de  la  chaire  Poutiiicale.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  11^2. 

XLIX.   M  AV  R  1  C  E  DE  TrEZI-j  y^^^  ^ 

JD'or  4  trois  gommes  de  pin  de  gueule,    g  v  i  d  i  fut  (àcré  l'an  1263.  fous  le  Rcnnci. 

PapeVrbain  IV.  lès  Empereurs 

Richard  &  Alphonfe ,  &:  le  Duc  lean  premier  furnommé  le  Roux. 

5  II  fut  exécuteur  du  Teftament  de  Guy  Seigneur  de  Laual ,  fait  à 

Lconfur  Saonc  l'an  n6  i.^  Il  mourut  le  fixiéme  Septembre  l'an 
1282.  De  fon  temps  faindt  Yues  elludiacâ Théologie  au  Conuent 
des  PP.  Cordelicrs  de  Rennes, 

L.  GviLLAVMB  D  E  L  A  R  o  c  H  E  Tangvy  fut  facrcau  mois 
de  Février  la  mefme  année  finiifant ,  fous  le  Pape  Martin  fécond, 
l'Empereur  Rodolphe  premier, &  le  Duc  Ican  premier  J  qui  le 
nomma  exécuteur  de  fon  Teftament  ^  aux  obfeques  duquel  il  affi- 
lia en  l'Abbaye  de  Prières  l'an  x 2.8  ^.  &  en  fuite  couronna  fon  fils, 
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le  Duc  Ican  fécond  du  nom ,  lequel  tint  fon  Parlement  gênerai  à 
Rennes  l'an  1 2  8  8 .  où  il  confirma  les  priuilcgcs  de  la  Noblcfic  &  du 
tiers  Ertat,  &  ceux  de  l'Eglife  aufTi,  excepté  qu'il  ne  voulut  tenir  les 
conuentions  f.iites  par  Ton  pere  auec  le  Clergé, touchant  Icticrçagc 
&  le  pas  nuptial, &  à  cette  caufe  fe  renonuella la  querelle.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  12^7. 

LI.  F11ER&  IbAN  DB  SEMois,tiréduMona(\erc  de  S.Melaine 
lez  Rennes,  pour  tenir  ce  riege,furfacré  la  mefmc  année  11^7. fous 
le  Pape  Bonifacc  fixiéme ,  l'Empereur  Adolphe ,  &  le  Duc  lean  fé- 
cond. Iltintcefiegccinqans,&:  mourut  l'an  1302. 

L  1 1.  Yvts  futfacrc  lamcfme  annéejfouslcPapeBonifaceVIÎL 
l'Empereur  Albertj&le  Duc  Ican  fécond.  Il  confirma  la  fondation 
faîte  par  Meffire  Robert  Raguenel  Seigneur  du  chajlclon^er  ea  S.Hct- 
blon ,  d'vne  Chappellenie  en  fon  Eglife  Cathédrale ,  qu'en  appelle 
Chapele    1*  Chappellenie  de  tfoftre-Dame  dn  PtUier ,  que  ledit  Seigneur  dota  de 
me  deN.  bonsreucnus,  donnant  aux  Chapelains  qui  la  defctuiroicnt,  lesdix- 
en'^Sa^ôt mes  qui  luy  pourroient  appartenir  és  ParroilTes  de  S.  Hcrblon ,  Po//- 
Picnc-    ^nê ,  Ct*  Pancé ,  s'en  referuant  à  foy  &  à  fes  héritiers  la  prcfcnration 
ëc  droit  de  Patronage,  &  la  collation  aux  Euefques  de  Rennes ,  U 
fondation  cil  de  l'an  ]30  4.  en  luillet ,  &  en  Septembre  fuiuant  ce 
Prélat  mourut, 

LI  II.  GiiLBs  fut  confacréTao  1304.  finiffant  feus  le  Pape 
Benoift  vnziéme  ,  l'Empereur  Albert  &  le  Duc  lean  fécond  ,  lequel 
fut  accablé  des  ruines  d'vne  muraille  à  Lyon  à  l'entrée  du  Pape  C  Ic- 
ment  cinquième,  l'an  130  5.  Son  corps  fut  apporté  à  Rennes^  où  ce 
Prélat  fit  lesobfeques  ,&  l'accompagna  auec  les  autres  Prélats  juf- 
ques  en  la  ville  de  Plou- Armel  Diocefe  de  S.  Malo ,  où  il  fut  enterré 
auChœjr  de  l'Eglife  des  Carmes  qu'il  auoit  fondez ,  puis  s'en  rc- 
uint  à  Rennes  en  compagnie  du  Prince  Artur  Comte  de  Richemont, 
lequel  il  couronna  Duc  de  Bretagne  en  fa  Cathédrale  de  Rennes,  ÔC 
mourut  le  2  7.Septembre  l'an  13  07.  ou  félon  d'autres  1308. 

LIV.  Alain  de  Chasteav  Giron  fili 
V*or  auchef  d'abur,    de  Gelfroy  fécond  du  nom, fut  Chanoine  ÔC 

Treforier de  Rennes,  &  Confeiller  des  Ducs 
Jean  fécond, &  Artur  fécond,  &  après  le  deceds  du  précéder  fut  cfleu 
Eiiefquc  ôcficré  l'an  1308.  fous  le  Pape  Clément  cinquicme,rEm- 
pereur  Henry  de  Luxembourg ,  &  le  Duc  Artur  fécond ,  duquel  il 
tut  extrêmement  chery  ,&  par  fon  confeil  ce  Prince  accorda  auec 
le  Clergé  ,  touchant  le  pas  nuptial  &  droit  de  tierça^e ,  contefté  de 
pui5  Mauclerc  j  de  forte  qu'il  cai\o^a  le  Prince  lean  fon  frère  vers  le 

Pape 
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Pape  en  Auignon,oii  fc  troviua  aulTi  Daniel  Euelque  de  Nantes 
pour  le  Clergé  ,  &  là  le  ticrçage  fut  réduit  au  neufiéme.  Le  Duc 
cftantdccedc  au  Chafteau  de  l'ifle  fur  Vilaines ,  noftre  Prélat  ac- 
compagna fon  conuoy,a(fifta  à  fes  obfeques  aux  Cordcliers  de  Ven- 
nes,  puis  s'en  retourna  à  Rennes,  &  y  couronna  le  Duc  lean  troifié- 
me  du  nom, au  mois  de  Septembre  Tan  131  j.  Ce  Prélat  mourut  le 
Vendrcdy  après  Quafimodo  24.  Auril  l'an  1327.  commençant, 
ayant  fondé  en  fon  Eglire,vn  Anniuerfaire  de  treize  fols. 

L  V.  Alain  fécond  de  Chastea  v-G  i  r  o  n  ,  neveu  du 
précèdent ,  fils  de  fon  frère  aifné  Galeran  fécond  du  nom  ,  ne  Tan 
ij  84.  &  tenu  fur  les  facrez  fonds  par  fondit  oncle  Chanoine  Ôc 
Threforier  de  Rennes,  lequel  eftant  Euefquc  luy  refigna  fon  Cano» 
nicat  &faThreforerieran  1308.  &  l'an  1312.  il  fut  auffi  Archidia- 
cre de  Rennes,&  par  le  dcceds  de  fon  oncle  Euefquc,facré  l'an  1327. 
au  mois  dcluin,fous  le  Pape  ïean  vingt-deuxicme  ,  l'Empereur 
Louys  de  Bauicres  quatrième  du  nom ,  &  le  Duc  lean  troifiéme. 
î  llfut  exccuteurdu  Teftamentdu  Duc.J  Et  tint  ce  Siège  dix-huiél 
mois,&  mourut  le  vingtième  Noucmbre  1328.  &:  fut  enterré  dans 
Je  cercle  de  fon  Eglife,  derrière  le  grand  Autel,  où  fe  voit  fa  pierre 
tombale  à  fleur  de  terre,  auec  cette  infcription.  gift  Monfcur 
^Utn  de  chajleau  Giron  ^  en  fon  i/fMnt  Euefque  de  Rennes ,  qui  ntonrut 
l'an  M.  CCC,  XXVIU, 

LVL  GviLLAVMi  OvvRoinfut  factc  l'an  1328.  fous  les 
mefmes  Pape,  Empereur  &  Duc,lequel  eftant  mort  à  Cacn  en  Nor- 
mandicjlc  dernier  iour  d' Auril  l'an  1 3  41 .  Ce  Prélat  fut  au  dcuant  de 
fon  corps, qui  fut  porté  en  terre  aux  Carmes  de  Plou'-Armel.  Il 
auoit  affiftc  au  Concile  national  tenu  à  Chafteau-Gontier  l'an  1 33^» 
Les  Rennois  s'eflâ  s  déclarez  pour  Charles  deBlois.  Le  Comte  lean 
de  Mont-fort  s'eftant  alTcuré  du  trefor  du  feu  Duc ,  &:  de  la  ville  de 
Nantes,  prit  plufieurs  bonnes  places,  &  vint  alTicger  Rennes ,  qu'il  Rcn^ç, 
ne  pût  fi  toft  prendre  pour  la  valeureufe  refiftance  des  afficgez.Mais  rend  au 
le  Capitaine  de  la  ville  Meffire  Henry  de  Spinefort,ayant  efté  prisai"'"" 
en  vnelorticqu  ilfitlur  les  amegeans  ^  le  Comte  qui  Içauoit  que  les  Comtcdc 
Citadins  &:  gens  deguerre  aimoicnt  extrêmement  ce  Capitaine,  fît  Montfore 
fommer  les  Rennois  defe  rendre  ,  autrement  qu'il  feroit  pendre  à  ou""^°* 
leur  barbe  leur  Capitaine^  ce  que  ne  voulans  permettre  ,  ils  feren-  Renne», 
dirent ,  &  le  lendemain  ce  Prélat  couronna  le  Comte  de  Mont.fort 
Duc  de  Bretagne,  auec  les  cérémonies  &  folemnitezaccouftumccs 
au  moisde  Noucmbre  l'an  1341.  Et  pendant  les  trois  iours  qu'il  fe- 
)ourna  à  Rennes,  il  rcceuc  le  ferment  de^  Nobles  du  Comté  dç 

E 
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Kcnnes  j  puis  en  fortit  ,  y  ayant  lailTc  pour  Capitaine  MelTire 
^Guillaume  de  Cadoudal,  lequel  foûrint  courageulemenc  le  Siège 
que  Charles  de  Blois  mit  deuant  la  ville  l'an  faiu.int  1342.01115  les 
Habitans  fe  rendirent  mal  gré  luy  ,  &  receurent  Charles  en  leur 
ville,&:  luy  prefterent  lelèrmentàS.Pierrede  Rennes.  Quelques 
mois  après  arriua  à  Rennes  MelTireLouys  d'Efpagoe  ,  qui  s'elloit 
fauué  en  vn  efquif  par  la  riuiere  de  Vilaines  iufqu'à  Rhedon,  d'où  il 
Hennés  fe  P"^    pofte  vcrs  Rennes  -,  tous  fes  gens  faccagez,&  Tes  nauires  bîù- 
rcnd  i    lez  par  les  gens  de  la  ComteCfe  de  Montfort  -,  lefquels  fous  la  con- 
Siokl'**^^  duitc  de  MefTire  YucsdeTreziguidi ,  &  des  Comtes  de  Salsbcri  Sc 
Penbrothjaffiegerent  Rennes  l'an  1 5  43.  auquel  Siège  fe  rendit  peu 
après  le  Roy  d'Angleterre  Edouard  i  mais  ce  Siège  fut  leuc  par  la 
Aflîcgé  par  trêve  de  Maleftroit  l'an  1344.  L'an  i  347.  ce  Prélat  fut  transféré  à 
les  Bretons  l'£uefchc  de  Léon,  où  il  vefcut  encore  iulqu'à  l'an  1349.  ayant  fuc- 
*^^'°"'ccdc  à  YuesdeTrcziguidi &  précède GuillaumedcRochefort, en. 
quoy  fe  font  trompez  ceux  qui  le  font  mourir  l'an  47.  alTignansi 
ioa  decedsl'an  de  fa  tranflation  à  Léon. 

LVIL  Yves  db  Rosmadec  fut 
Z)'#r  à  trokgcmelles  de  gucuU,    facrc  après  le  tranfport  de  Guillaume 

à  Léon  5  ladite  année  1 347.  fous  le 
Pape  Clément  VL  l'Empereur  Charles  IV.     le  Duc  lean  IV.  dit 
'    le  Conquérant,  &:  mourut  le  1 5.  Odobre,  l'an  134p. 

LVIIL  Arcandvs  fiit  facré  la  mefme  année  15  4  p  -  fous  les 
tnefmcs  Pape  , Empereur  &:  Duc.  De  fon  temps  Charles  de  Blois 
£t  de  grandes  réparations  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes ,  comme 
nota  amas  rfmAr([uc  en  fa,  vie  Le  2  y.  Septembre  p.  3  4 1.  art.  8 .  Arcand 
iKourut  l'an  13  5  4. 

LIX.  Pierre  de  Laval  fils 
D*or  k  U  Croix  de  gueule  chdrvée  de  Guy  neuficme ,  &  de  Beatrix  de 
de  cinq  cociuilles  d'argent  ^canton-  G  avre.  Seigneur  &  Dame  de  Laval 
né  de  feis.e  allclions  d:az,ur,  &c  Vitré,  fut  iacré  l'an  1355.  fous  le 

Pape  Innocent  fixicme,l'Empereuc 
Charles  quatrième      le  Duclean  quatrième  dit  le  Conquérant. 
Ce  Prélat  fit  beaucoup  de  biens  à  fon  Eglife.  L'an  13  5  7. le  Duc  de 
Lanclaftre  aiTiegca  la  ville  de  Rennes  enuiron  la  mi- May  ,  &  dura 
ce  Siège  neuf  mois  entiers,  pendant  lequel  ce  Prélat  deceda  le 
quinzième  iour  de  lanuier  ledit  an  57.finiirant.  Ce  fut  pendant  ce 
Sjege  de  Siège  que  la  ville  de  Rennes  fut  miraculeuLemcnt  prefcruée  d'vnc 
Rennci    mine  que  les  Angloisauoient  creusée  ,  laquelle  Rit  delcouuerte  par 
'    -      l'Image  de  Noltrc  Dame  ,  qui  efl  en  l'Eglife  de  falnft  Sauueur  à 
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Rennes ,  comme  nous  avions  dit  en  noftre  Hiitoire  de  Boiinc-Nou- 
ucllelc  quinzième  Aouft  p.  2^;^.  art.  12.  Enfin  le  DucdeLancla- 
ftre  ennuyé  de  ce  long  Siège,  compofa  auec  les  Rennois ,  que  pour 
fauuer  le  Icrmcnt  qu'il  auoit  fait, de  ne  defemparer,  qu'il  n'euft 
plante  fes  enfeignes  fur  les  portaux  de  la  ville,  &  y  fuft  entre,  on  les 
y  mettroit  tandis  qu'il  feroit  vn  tour  de  ville ,  ce  qui  fut  fait  :  Se 
quand  il  flit  lorti  on  luy  jetrafcs  enfeignes  à  fes  talons  ,dont  il  fut 
fort  couroucé ,  &  Ce  retira.  Claude  Robert  dit  que  ce  Prélat  auoit 
vne  foeur  nommée  leanne  de  Laval,  Abbcffc  de  faind  Georges  de 
Hennés. 

L  X.  G  V  i  L  L  A  V  M  E  fut  confacré  l'an  1 35  8.  fous  les  Pape  jEto-  FoncTatToff 
percur,  &Ducquedefrus  ;&  la  mefme  année  il  approuua  la  foo^^a- 
tion  de  l'Hol  pital  de  S.  Yucs,  faite  par  MelTire  Eudon  leBouteiller,  yuc$*  de 
Prcftre  duDiocefedeTreguer.  La  Bulle  de  ladite  confirmation  cft  Rcnnai 
du  Lundy  après  la  fefte  de  la  Conception  Nollrc  Dame  audit  an: 
Il  mourut  la  mefme  année. 

LXL  PitRRB  V  h  GvEMiNÉ'fît  fon  entrée  Pontificale  à  s.Pifrredc 
Rennes  le  troificme  iour  de  Noucmbre , auquel  il  dédia  fon  Eglife  dcdiL* 
Cathédrale,  l'an  1 3  5  ^  •  &:  mourut  l'an  1361. 

LXIL  Raovl  de  Trial- 
Ve gueule  au  crotjfant  d' argent  bmte  fut  premièrement  Chanoine 
d'azur  de  trohfdces  d'Asutr.  de  Rennes ,  A  après-  le  deceds 

de  PierrejcfUu  par  le  C  hapitre, 
&  facréTan  13^2.  fous  le  Pape  Vrbain  cinquième  ,  l'Empereur  * 
Charles  quatrième  ,  &  le  Duc  lean  quatrième  dit  le  Conquérant, 
auec  lequel  il  eût  quelques  di fferens,  pour  auoir  efté  accusé  enuers. 
luy  de  plufieurs  crimes  :  De  forte  que  le  Duc  fit  faire  fon  proccz  pan 
des  luges  déléguez  de  rArcheuefqucdeTours,mais  il  mourut  auano 
auoir  Sentence,  le  treizième  iour  de  Février  l'an  1383.  Il  afTiila  &;Po"<ïatîoir 
Officia  à  la  fondation,  &:  pofition  de  la  premiers  pierre  du  Conuent  ^^^^c-  * 

Noftrc-Dame  de  Bonne-Nouucllc  de  l'Ordre  des  Frères  Pfcdica-  N«uo»lle, 
teurs,aux  Faux-bourgsde  Rennes,  faite  par  le  Duc  lean  quatrième, 
le  fécond  iour  de  Février  l'an  i36  8..  finiffant  ;  Voy  l'HifioUede  Bonnes, 
^ouuelle  fag  261.  aU,6.  L'an  à  372.  le  Seigneur  de  Laval  furprit  b 
ville  de  Rennes,&  les  autres  Barons  en  firent  autant  des  autres  villes 
&  fortes  places  de  Bretagne  ,  en  haine  de  ce  que  le  Duc  y  auoit  mis 
des  Capitaines  &  garnifons  Angloiles*,&:  mander ét  IcConneftablc 
de  France  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  vînt  auec  fon  armée  en  Breta- 
gne  parBazogcs,&  vint  loger  à  Rennes^  &  ayant chcuauchi  le  refte 
4ki  pais  ,ran  rail  trois  cens  foixante  &  dix  huiâ,le  Roy  de  France  Pia/jo'i». 

E  îj. 
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tit  appcUer  le  Duc  à  Rennes  en  confifcation  de  Ion  Duché ,  tendant 
à  le  faire  comparoir  dcuant  Tes  Pairs  de  France  :  ce  que  voyant  les 
Barons  de  Bretagne,  &  que  le  Roy  n'en  vouloir  pas  feulement  à  la 
pcrfonne  du  DuCj  mais  encore  tâchoît  à  empiéter  fur  lalibertédu 
Païs ,  ils  fortirenr  tous  vne  nuii\  de  Paris,  &  fe  rendirent  en  Bre- 
tagne, &  firent  de  grandes  ligues  &  alTociations  pour  leur  propre 
conferuation  Se  de  leur  Païs  -,  entr'autres  ceux  de  Rennes  en  firent 
vne  du  vingt-cinquicme  Auril  137p.  rapporté  par  le  fieur  d' Argen- 
trcl.  p.chap.  4.  par  laquelle  ils  connurent  0>  fromettettt  les  vns  aux 
autres  4  ientr'aiJer  k  Ut^arde  &  Âeffence  DVVROïCT  DVÇ^Lde 
Bretagne  ,  contre  ceux  qui  voudraient  entreprendre  U  fat  fine  &  pjf'pioti 
ligues  des  ^^^'^  Duché ,  excepte  4  qui  elle  doit  appartenir  en  droite  ligne  le  Roy  dé 
Rcnoi»  France  en  fouuerainet'e  :  confentant  quvn  franc  foitleué  fur  chaque  feu  par 
confcrua-  Bretagne,  pour  contribuer  k  payer  les genfd' armes  pour  U  garde  du 

lion  tic  p^fjSjà  quoj  feraient  employex>auJ?i  les  reuenM  du  Duché  ordinaires  ex- 
iMr  liber-  traordinaires  eflifent  quatre  Marefchaux  en  Bretagne ,  pour  le  fait  con^ 
^  duite  de  U  guerre  ^aufquels  ils  promirent  obéir:  &  le  vingt-fixiémc  du 
mcfme  mois,  MelTire  Amaury  deFontenay  Seigneur  de  la  Motte  au 
Vicomte ,  fut  ordonné  Capitaine  &  garde  des  ville  &  Chaftcau  de 
Rennes ,  auquel  furent  donnez  vingt-deux  compagnons ,  tous  lef- 
qucls  jurèrent  fur  les  faindies  Euangiles ,  De  non  rendre,  bailler ,  ny  /«• 
Itrer  lefdites  ville  Chafleau  a  nulle  perfonne^fors  de  la  volonté  affentcm 
ment  des  Seigneurs  de  Bretagne  qui  ef  oient  de  cette  ligue  ,  Crdcviure  c> 
mourir  enfemble^ur  ladite  garde  ^CP*  en  gardant  ledit  droiSï  Ducal  de  Brc» 
fagne.  J  U  ratifia  la  paix  Tan  1380.  &  mourut  l'an  1384.  ^ 

LXllI.  GviLLAVMB  Briz.  prit  poffell'ion  de  l'Euefchc  de 
Rennes  parfon  entrée  folemnellc  l'an  1385.  fous  le  Pape  Vrbain 
fixléme  5  l'Empereur  VVenceftas,&  le  Duc  Ican  quatrième  ,  bénît 
l'année  fuiuAnte  i38^.Françoifed'Efpinay  Abbcîfe  de  S.  Georges^- 
&  mourut  l'an  fuiuant  1587. 

LXIV.  Antoine  ne  tintce  Sicgcquvnan,&: mourut  Tan  1388- 

LXV.  An  Seavmb  Chan te- 
D'azMr  ala bande  d'drzent  chargé  de  merle  Confciller  &  Chance- 
coquilles  de  gueule,  lier  du  Duc  lean  le  Conqué- 

rant j  &  fort  aimé  de  ce  Prince, 
fut  par  luy  prefenté  au  Chapitre  de  Rennes,  qui  l'c  fleut,  &  fut  ficré 
k  premier  iourd'06tobre  l'an  138p.  fous  le  PapeBoniface  IX.  5c 
l'Empereur  VVcncellas  Ç  aflilU  aux  Eftats  de  Bretagne  tenus  en 
Février  1^95.4  ^^^^  quatrième  eihnr  mort  à  Nantes ,  l'an 

i3P5>.  il  receutâc  couronna  le  Duc  lean  cinquième  fou  fils  es  fejics 

Dici 
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dclaPcntecoftc  Tàn  1400.&:  aumoisd'0£tobrcraii  i402.ilaniiti 
au  Parlement  tenu  à  Nantes,  où  la  DuchclTc  mcre  leanncdeNa- 
uarrcfe  démit  de  la  garde  de  Tes  cnfans  au  Duc  de  Bourgogne,  & 
rannccfuiuantei403.  fînilTantjaumoisdc  lanuier  Jilïutdeputé 
auxEftats  tenus  à  Rennes  l'an  1408.  pour  aller  irouuer  le  Duc  de 
Bourgogne,  &  dans  Taôe  de  la  dépuration  il  fe  trouue  nommé  Ar- 
mel, J  il  alTifta  ce  Prince  en  qualité  de  fon  Chancelier,  lors  qu'il 
fîthommagcau  Roy  Charles fixiéme  en  l'Hoftel  de  faind  Paul  à 
Paris.  L'an  142a.  leDuclean  cinquième  confcillé  par  le  Comte 
de  Richemond,fon  frère,  voyant  que  les  faux -bourgs  de  la  ville  de 
Rennes  deçà  Vilaines  eftoient  extrêmement  peuplez  ,  à  caufeque 
grand  nombre  de  Normands  drappiers  s'y  eftoient  habituez ,  com- 
me auffi  à  Vitré  &  Fougères,  les  fit  enclore  dans  la  ville,  &  en  don- 
na commiflTion  à  Meflîrc  Henry  de  la  ville  Blanche  (  d'où  vne  des 
portes  retient  le  nom  de  Torte  Blanche)  lequel  fit  creufer  les  fofTcz  Rennes 
depuis  les  arches  de  falnél  Georges  iufques  aux  arches  de  S.  ^""5  J"^"  '* 
enfermant  dans  ce  pourpris  la  Parroiffe  de Toulfain^ks,  le  Conucnt  *  ^ 
des  Carmes  ,  &  la  Chapelle  &  Collège  de  fain(St  Thomas  Benêt ,  & 
fît  clorre  letout  de  grospallisdc  bois  en  attente  de  murailles ,  fa  i- 
Tant  couler  vn  bras  de  Vilaines  dans  les  douues.  L'an  1427.  le  Duc 
de  Bethfort  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  (  fe  difant  auffi  de 
France  )  mefcontent  du  Duc  de  Bretagne,  à  caufe  qu'il  auoit  fait  al- 
liance auec  le  Roy  Charles  fcpticme  ,  &  luy  auoit  aidé ,  vint  auec 
toute  fon  armée  par  la  balle  Normandie,  en  intention  de  fondre  en 
Bretagne^  ce  qui  intimida  de  telle  façon  le  païs,quede  toutes  parts 
on  fe  rcfugioit  és  villes  &:  Chaftcaux,y  emportant  ce  qu'on  auoit  de 
plus  beau  &  de  meilleur.  Pour  éuiter  cét  orage ,  les  habitans  de  la 
ParroilTede  B  a  y  s  en  ce  DiocefejCraignans  que  les  Anglois  (au- 
tant Religieux  adorateurs  des  Reliques  des  SS.  en  ce  temps  là  ,  que 
depuis  ils  en  ont  efté  facrileges  prophanatcurs  )  n'enleuaffent  lecorpsie 
corps  defainéi  Mars,  qui  rcpoloit  en  leur  EgUfe,  le  portèrent  en  U  s.  Mar» 
ville  de  Vitré, &  le  confignerentenla  garde  des  vénérable  PreuoftP""*^^'* 
&Ch.inoines  de  l'Eglife  Collégiale  de  la  Magdcleine,&:  cét  orage  ' 
appaisc  par  le  traitté  que  fit  le  Duc  &  les  Eftats  de  Bretagne  auec  Ic- 
<î  it  de  Betfort  en  Septembre  audit  an,ils  répétèrent  leur  depoft,mais 
il  leur  fut  refusé,  &  eft  demeuré  depuis  en  ladite  Eglife,  quelque  ef- 
fort qu'ayent  fait  ceux  de  B  a  y  s  pour  tâcher  aie  r'auoirjvoircvfans 
de  violence  pour  l'enleuer  vn  iour  qu'on  Icportoiten  proccffion 
hors  la  villeice  qui  fut  caufe  qu'on  refolut  d'orcfnauant  de  ne  le  for- 
lir  horsi'cnclos  de  li  ville*  Cette  proceffioafc  fait  le  iour  de  lafcftç 
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qui  cft  le  vingt-vniéme  luiii.  S;;s  Reliques  font  conferuces  en  vn 
coffre  d'argent  blanc  façonnc,ayant  quatre  tableaux  dcmailjdonné 
par  Guy  Comte  de  Laual  &  Baron  de  Vitrcfeizicmcdu  nom,&  An- 
ne de  Montmorency  fœurdu  grand  Anne  Conneftable  de  France 
dont  les  portraits  (ont  reprefentcz  efdits  Tableaux,de  luy  deuant  vil 
Crucifix ,  d'elle  deuant  vne  faindte  Anne ,  auec  ces  huict  vers  rithi- 
iniques,  deux  fous  chaque  tableau. 

i  E  SVs  qui  mort  fouffris  four  les  humain». 

Mercy  de  coeur  te  crie  à  jointes  mains, 

Hoyne  des  Citux  pure  CS^  nette  fatts  fy 

Trie  four  nom  .  fille  Montmorency, 

Sahtb  Mars  y  Vi^hr ,  Atéin ,  &*  fainEi  MeUint^ 

Triez,  tous  Dieu  qu'à  fa  gloire  nêns  meine^ 

Corps  de  jain6ï  Aîars  eji  icj  enchafiè 

Tar  Guy     ^nne ,  Requiefcant  in  pacc.  Amen. 

La  Charte  eft  portée  fur  le  dolTier  du  grand  Autel  de  ladite  Eglife^ 
ducoftcdcl'Euangile.  La  mefme  année  1417.  le  premier  iour  de 
Nouembrefeftedeiousles  Sain<^ts,  ce  Prélat  decedaen  Ton  Manoir 
Hberaii.  Epifcopal,  apres  auoir  efté  honnoré  par  le  Pape  Martin  cinquième, 
PrdJ."  P-^'ww  Archiepifcopal.  11  inftitua  dans  fon  Eglifc  la  fclle  de  la 
Prefcntation  de  Noftre-Dame  ,  &  légua  à  chacune  des  deux  cens 
trois  Parroiffes  de  Ton  Oioccfe  vn  Calice  d'argent  du  prix  de  di» 
Hures.  J  On  lit  fur  fa  tombe  cette  inlcription.  jj 

ADDITION. 

Hic  jacet  Anitlmus  CUrus  fvétful  Kedonen/tt 
De  C amm  M eruU ,  fat'icns ,  f  ins  atque  Bcnignu^^ 
^em  verus  "Papa  faliio  facro  decorauir 
Martinus  quint  m  /fumpto  de  cor  pore  Tetri, 
Vumque  pr^fentat  Firgo  fe/htm  celeînauit , 
Ter  quem  fundamir  Mijfe^  fanm  veneramur 
[Anna  Milcuo  cum  C.  quatuor  X  XVl  /. 
Septemhris.  prima,  Cadauer  defertur  ad  ima  j 
'farou  ei  Dominus  qui  Regret  trinm      ^tJM,  Amcil.. 
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LXVI.     GVILLAVME  BrILLET 

V^arTentà  trok  tejles  deUyp  fut  premièrement  Chanoine  de  Ren- 
ÂUAchées  de  gueule,  nés ,  &  puis  Eucfque  de  faindl  Brieuc, 

d'où  il  fut  transféré  à  ce  Siège  par  le 
Pape  Martin  cinquième  ,  l'an  1428.  fous  l'Empereur  Sigifraond, 
&  le  Duc  lean  cinquième  fils  du  Conquérant ,  lequel  cilant  decedé 
l'an  144.1.  il  couronna  le  Prince  François  Comte  de  Montfort 
fon  fîls ,  en  la  Cathédrale  à  Rennes.  Le  neufiémc  iour  de  Décem- 
bre Tan  1447.  exécutant  la  commiifion  luy  décernée  par  le  Pape 
Eugène  quatrième ,  à  la  Requefte  &  inftancc  de  Robert  deuxième 
dunom  j  Seigneur  d'Efpinay ,  il  transféra  TFglife  Parrochiale  dej^  Q^lml 
Champeaux  (  qui  eitoit  caduque  &  ruincufe  )  en  la  Chapelle  de  la  peaux 
Magdeleine  présEfpinay  ,  que  ledit  Robert  auoit  rebailie  tout  ^\"^^^[^^ 
neufjSc  auoit  fait  edificrés  enuirons  des  logis  pour  loger  cinq  C  ha- dcidncT 
pelains  &  vn  Doyen  pour  y  faire  le  feruice,lefquels  ledit  Pape  Eu- 
gène auoit  des  l'an  14  41.  le  deuxième  de  Ton  Pontificat ,  érigez  en 
chanoines,  &  les  Chapellenies  en  Prébendes,  (  par  fes  Bulles  don- 
nées à  Florence  le  quinzième  Février  audit  an  )  &  ladite  Eglife  en  Erigée  en 
Collegialejanncxant  à  chaque  Prébende  vne  ParroilTe ,  dcfquclles  coilc^uic 
celle  de  la  Magdeleine  de  Champeaux  feroit  vnie  au  Doyenné*,  à 
condition  que  le  Doyen  d'icelle  Eglife  feroit  Redeur  de  la  Parroif- 
fc  de  Champeaux,&  en  perceuroit  les  fruiéls  &  dixmeSj&:  aux  cinq 
autres  Prébendes  furent  annexées  cinq  autres  Parroilfes,  à  fçauoir  p 
f*în6i  Ican  fur  ViUines^GHf^telyfainB  Mervéy  Verge al^      Montreul  fur ^  ann^x^ç, 
Ferou&e  :  Qç  que  confirmèrent  depuis  Nicolas  cinquième,  par  Bulle 
donnée  à  Rome  le  vingt-neuficmc  Avril  1448.  Sixte  quatrième  & 
Léon  dixième.  Ce  Prélat  fe  démit  de  fon  Euefchc  ci  mains  du  Pa- 
pe Nicolas  V.  (  qui  le  nomma  Archcuefque  deCefarée  )  &  à  fa  re* 
commendation  côfera  l'Euefché  de  Rennes  à  Robert  fils  de  fa  fœur 
leannette  Brillet  ^  &  mourut  le  troifiéme  iour  de  Février  l'an  1448. 
fînilTant,  &  non  pas  l'an  14  70. comme  veut  Claude  Robert ,  après 
d' Argentrc  &  ^mar  Hannequin,  qui  le  fôt  furuiurc  à  16  rcfignatai- 
re,car  du  Paz  ayant  examiné  ces  différentes  dattes.prouuc  qu'il  dé- 
céda audit  an  48.  Il  fonda  trois  Chapellenies  en  fa  Cathédrale ,  8c  ^  • 
laifTa  à  la  Pfallette  du  reuenu  pour  l'entretien  de  trois  enfans  de 
Choeur,  &  donnafes  ornements  Pontificaux  &  Chapelles  à  l'Eglifc 
deNoftre  Damcde  Vitrc,d'oii il elloit  natif.  L'an  1443.1e  15.  iour 
depeurier,  le  Duc  François  L  donna  à  Frère  Guillaume  Vauromil-  Cor^dierj 
1  on  Cordelier  Obferuantin,  vn  lieu  en  la  foreil  de  Fougeres,nomraé  «ic  Fougc- 
Ic  paa  au  Meunier^  pour  y  balUr  vn  Conuent  de  fon  Oi  dre.             "*  f<Midcii 
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LXVI[.   Robert  de  la  Rivière,  fîls  de  Ican,  fieur  âvL* 
dit  lieu ,  de  la  Cheualcrie ,  d'Eflancé ,  &  Duhautbois ,  Chcualicr, 
Confeillcr&  Chanbellandu  Duc  François  premier  ,  &  quelque 
temps  Chancelier  de  Bretagne ,  &  de  leannette  Brillet  fœur  du  dc- 
fun^itEuefquejfutparlarelignation  de  ion  oncle Euefque  de  Ren- 
nes l'an  1448.  fous  le  Pape  Nicolas  V.  l'Empereur  Fridcric  1 11.  & 
le  Duc  François  premier ,  il  mourut  le  dix-huidtiéme  Mars  Tan 
1450.  giden  (a  Cathédrale  fous  vnelame  de  cuiure.  L'an  144^^ 
le  Lundy  vingt-troifi<fmc  Mars  jFrançoîsdeSuriennc dit  l'Arrago- 
nois  Cheualier  de  l'Ordre  de  la  lartierc  ,  Gouuerncur  de  la  bafTc 
Normandie  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  ayant  alTcmblé  fix  ou  lept 
ccnsToldatsdela  garnilonde  lain^l  lames  de  Bouvron  &  autres  cir- 
conuoifins ,  fe  rendit  fur  les  trois  heures  après  minuit  prcs  la  ville 
fuT°*îrT     Fougcf^s,  qui  s'eftans  glilfez  doucement  dans  les  foffeZjefcalade- 
JcïAogirii!  rcnt  la  ville  &  le  Chafteau  qu'ils  furprirent  fans  guet  ny  ronde,  &:  y 
exercèrent  des  horribles  cruautez  ,  pillans  les  Egliles  &  toute  la 
ville,  violans  les  femmes  &  filles ,  &  emmenans  prifonniers  les  plus 
riches  des  habitans.  Le  Ducfutfortoffencédc  cétadc  commis  pen- 
dant la  trêve  jurée  entre  les  Princes,  &  cnuoya  vn  Héraut  fonimer 
le  Duc  de  Somerfct  Lieutenant  General  du  Roy  d'Angleterre  ca 
Normandie  5 de  reparer  ce  tort  :  L*Anglois  fe  contenta  de  defad- 
uoiier  le  fait  fans  autre  reparationjdoni  le  Duc  plus  indigné  enuoya 
ce  Prélat  &  le  Seigneur  de  Guemené  fon  Chancelier  en  Ambafl  ade 
vers  le  Roy  de  France  à  Chinon,  lequel  enuoya  fomraer  l'Anglois 
de  reparer  le  tort  fait  au  Duc  de  Bretagne ,  &  fur  fon  refus  enuoya 
vers  le  Duc  le  Comte  du  Dunois ,  les  Seigneurs  de  Raix  ,  de  Coa- 
tivi  Admirai  de  Francej&i  plufieurs  autres  qui  vinrent  à  Rennes^où 
le  Duc  alTembla  les  Eftats  ,  &  de  leur  confentcment  s'allia  au  Roy, 
comme  auflî  le  Roy  à  luy,  contre  le  Roy  d' A ngleterre  i  de  laquelle 
ligue  les  articles  furent  jurez  és  mains  de  ce  Prélat  dans  fon  Eglife, 
par  le  Duc  &  les  Princes , Barons ,  &  Seigneurs  de  Bretagne  ,  &  les 
AmbalTadeurs  du  Roy  de  France,  &  ainfi  commença  la  guerre.  L*aii 
'Affiegc par  144p.  le  Prince  Pierre  Comte  de  Guemkamp  Lieutenant  de  Tar- 
ie Duc.    jjj^g     Bretagne  ,  alTiegca  Fougères ,  &  fit  baftir  deux  forts  pour 
brider  les  faillies  des  ennemis  jl'vndeuant  la  porte  de  S.  Léonard 
(  où  eftoit  fon  quartier  )  &  l'autre  du  coftc  de  l'Abbaye  de  R  i  fié, 
garde  par  IcSeigneur  de  Rieux.  Le  Duc  furuenantauec  le  relie  de 
l'armée,  blocqua  les  deux  autres  portes.  Lavillcfut  battue  d'artil- 
lerie, les  murailles  ébrefchces,  &  les  Anglois  réduits  à  rextremitc, 
Icfquels  enfin  furent  rcceus  à  c6poùtion,à  caufcque  la  pelle  s*eiloit 
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formée  dans  Tarmcc:  Cette  reddit;ion  fe  fit  le  quatrième  Noucm- Rendue  av 
bre  audit  an  49.  les  foldats  fortans  fans  armes,  va  fardeau  de  har-^"^* 
des  fur  le  dos,  é^  le  badon  en  main. 

LXVin.  Ibah  de  Coat« 
I/âT^ent  AU  fdufer  de  j^uenle  cantonni  k  i  s  de  la  maifon  de  Kt  r-n  h. 
detiQu  nfesde  mefme^i^d'vnMntict  gves  prés  Morlaix  ,  Parroiffc 
tn  chef  de  mefm,  de  S.  Mathieu-PlourinjDiocc- 

fe  de  Tregucr  *,  ^ie  Chanoine 
de  Rennes  ,&  Archidiacre  duDefert  ,fut  cflcuEuefquc  la  mcfme 
année,  fous  les  mefmcs  Pape  &  Empereur,  régnant  en  Bretagne  le 
Duc  Pierre  fécond  du  nom,  lequel  il  rcceut  &  Couronna  à  Rennes 
au  mois  d' Aouft  ladite  année  1 4  ^  o .  &  l'accompagna  en  France ,  &: 
afllfta  à  l'hommage  qu'il  fit  au  Roy  Charles  feptiéme  à  Montbazon; 
le  troiûéme  Nouembre  audit  an  J  alTifta  aux  Eftats  de  Bretagne 
l'an  1451.4  1 1  fut  par  le  Pape  Nicolas  V.  trans  feré  de  TEuefché  de 
Rennes  à  ccluy  de  Trcguer, après  ladcmilTion  de  Raphaël  Cardinal 
de  faindl  Georges ,  par  fes  Bulles  dattées  du  viogt-feptiéme  luillet 
^453.  duquel  il  prit  poflTeffion  par  Procureur  lefeiziémc  Mars 
14  5  4.  Et  le  leudy  d'après  le  Dimanche  de  la  PalTion  vnziéme  Auril  . 
audit  an,  il  fit  fon  entrée Epifcopale  en  fadite  ville  &  Eglife  de 
Treguer.  Du  temps  de  ce  Prélat,  MelTire  Henry  de  la  Ville-blanche 
Cheualier,  Seigneur  de  MaumulTon  ,Gouucrneur  &  Capitaine  de 
Rennes  (  laquelle  il  fit  accroiflre  de  toute  là  balTc  ville  par  comman- 
dement du  Duc  lean  cinquième)  Chambellan  &  Confeiller  du 
Duc,  &  Grand  Maiftre  de  Bretagne ,  &  Renée  de  Bargas  fa  femme,  Chapdfe 
firent  baftir  la  Chapelle  de  S.  André  derrière  le  Choeur  de  S.  Pierre  j^'^^^V'^^ 
de  Rennes,  où  ils  furent  enterrez.  s.'piuic 

LXIX.  Iacqvls  d'Espinay  fécond 
Argent  âu  Lyon  de  gueule    fils  de  Robert ,  fécond  du  nom  Seigneur 
coufft  de  Synoflt  cwronné^    d'Efpinay ,  &  de  Marguerite  de  la  Cour- 
Umpafie'  (j^  Arme  d'or,         be  ,  homme  fort  doè^e  &  fçauant ,  chéri 

des  Ducs  lean  V.  François  I.  &:  Pierre 
II.  defquels  il  fut  Confeiller  d'Eftat  &  Priué,  cogneu  &  aimé  du  Pa- 
pe Nicolas  V.  lequel  efcriuit  en  fa  faueur  au  Duc  Pierre  ,  qui  le 
roupçonnoitauoir  trempé  au  cruel  traittcment  qu'on  auoit  fait  au 
prince  Gilles  de  Bretagne  fgn  frère.  Il  perdit  vn  procez  contre  lean 
l'Elpcrvier ,  auec  lequel  il  auoit  eftc  en  concurrence  efleu  Euefque 
de  (aind  Malo  :  Mais  le  fufdit  Pape  Nicolas  V.  au  mefme  temps 
qu'il  transfera  de  Coat-iiz  à  Treguer  ,1e  pourueut  de  l  Euefché  d« 
Reçues ,  &  en  ccriuit  au  Duc  Pierre.  Il  fit  fon  entrée  folemnelle 
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à  Rennes  le  Mercrcdy  10.  Avril  1454.  &  entra  en  difputc  aueclcs 
QufftUe  oifi^jcrs  de  la  Dame  de  Laval,  pour  le  refus  qu'il  leur  fit  duchcua! 
p"reUt&u*l^*'^^"^*^  cheuauchc  ceiour,  &  des  vtcnfiics  de  fa  cuillncjà  elle 
Dame  de  ac<|uis,  à  caufc  du  portement dudit  Sugneur  Euefque  ,  &  poui  Tes 
Laval,     -terres  de  Vitre  &  Aubignc  (romme  auons  dit  cy-deflus-,  )  &:alla 
^elafi  auant,  que  le  Pape  Pie  II.  exempta  ladite  Dame,  fesenfans, 
•Odicicrs& domcftiqaes,  de  Ulurifdiction  dudit  Euefque.  llalTirta 
auec  les  autres  Euefques  de  Bretagne  ,  &  le  Cardinal  Légat  Alain 
^eCoitivijà  rclcuation  du  corps  deS.  Vincent  à  Vennes  Tan  1455. 
Le  Duc  Pierre  fécond  eft-int  dccedé  le  vingr-deuxîdme  iour  de  Sep- 
ç^^^ujjg  tembre  Tan  1457.  EnNouembrcfuiuantà  la  fcftede  ToulTain^ts, 
raenc  du  Artur  Comtc  de  Richemond,  fils  de  lean  le  Conquerantjfon  oncle. 
Duc  artur.     rcceu  Duc  à  Rcuaes,  Se  receut  la  couronne  des  mains  de  ce  Pré- 
lat. Il  fut  malauec  ce  Prince,  lequel  obtint  commiffion  du  Pape  Ca- 
Jixte  troificmc  ,  adreffée  à  l'Abbé  de  Kemper-Ellé,  ^  &:  autre  Bulle 
<lu  Pape  Pie  II.  adreiTante  aux  Arclieuefque  de  Tours,&  à  l'Euefquc 
à\i  Mans,  {  pour  informer  contre  luy ,  J  touchant  lamortdeGil- 
Ou  Duc        Bretagne  :  ^  Mais  le  Duc  eftant  mort  le  2  6.  Décembre  1458, 
Ffâjoij  ii.François  de  Bretagne  Comtcd'Eftâpesfon  neveu  vint  à  la  Couron- 
Jie,  laquelle  il  receut  par  les  mains  de  ce  Prélat,  à  Rennes  le  Saraedy 
<leuant  la  Chandeleur  l'an  145^.    Il  bénit  AbbefTede  S.  Sulpicc 
Damefoeur  leannc  Mjlon  l'an  1  461.  &  l'an  1468,  ilfutenuoycpar 
îe  Duc  vers  le  Roy  Louys  XI.  en  AmbaiTade,  en  compagnie  d\i 
Chancelier jMelTire  Guillaume  Chauuin,&:  autres  Seigneurs.Enfin, 
ayant  cfté  par  les  calomnies  &  menées  de  Pierre  LandaysTreforier 
Ce  Preîatde  Bretagne,fon  ennemy  , ferré  en  prifon  ,tous  fes  biens  fa i fis  en  la 
perfccuté.  ^^^j^      Princc, affligé  des  gouttes  &c  de  mifere,  il  mourut  en  lan- 
uier  1482.  finilTant,  &  fut  enterre  à  Champeaux  (  félon  fa  dernière 
volonté  )  où  il  fonda  deux  Chapellenies ,  &  y  donna  fa  Librairie, 
Seninno-  L'innoccnce  decc  Peifonnase  fut  reco^neuc  après  fa  mort  5  &  co- 

«encercco*        ^   i  .      .  11.11       1       -i  i»       •         /-  * 

ffiuc.      gncut  bien  le  Duc,que  par  la  malice  de  Land.'iys,il  1  auoit  perlecuté 
à  tortice  qui  fit  que  par  Lettres  de  fon  grand  Confeil  dattées  du  a  o. 
Décembre  1485.  il  déclare  fon  innocence  auoir  efté  vérifiée  en 
plein  Confeil  -,  &  pour  les  biens  &  meubles  qui  auoicnt  eftc  pris  & 
la  i  fis, s 'obligea  de  payer  à  Guy  premier  Sire  d'£fpinny  fon  héritier, 
lafommede  vingt  milje  elcus , qu'il  luy  afligna  lur  la  Baroniiie  de 
Prince  de  Eougercs.  L'an  1455.  le  Prince  de  N.\uarre  vint  viliterleDacPier- 
Nauartci  re à  Renncs , qui  luy  enuoyaau  deuAnt  grand  nombre  de  Seigneurs 
Kcaoci.    j^^f^jj'à  Chailcau-briand ,  &:  le  traitta  vingt  cinq  iours  à  Rennes  ca 
toute  magnificence. 
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LXX.  MiGHfcL  G  VI  Bt',  fils 
V'atur  4  troii  gcmellcsdc^utule ^  d'Adcnet  Guibc,  d'Oliuc  Lan-» 
accompagné  de  fix  coiiuiUa  àa^tr^  daysjfoeur  de  Pierre  Landays  Tre* 
3.3.  i.  au  chef  d'or,  for  icr  General  de  Bretagne ,  JSc 

Frcrc  de  Robert  Guibc  Euelque 
de  Nantes  ,  &  Cardinal  J  par  le  port&  faueur  duquel  il  fut  fait 
Euefquc  de  Dol  Tan  1474.  après  le  deceds  du  Cardinal  de  Coat  ivi 
qui  l'auoit  tenu  en  commende,  &  lacques  d'EfpInay  ayant  efté  pris 
prifonnier  au  Manoir  de  Breuts,  Michel  luy  fut  baillé  pourCoadju- 
teurcnfonEuefchc,  duquel  il  rcfta  paifible  poll'elfeur  par  le  deceds 
dudit  lacques j  aducnu  l'an  1 4  S  2 .  Ibus  le  Pape  Sixte  IV.  &  le  Duc 
François  II.  L'an  1485.  au  mois  de  Fcvrier,le  Duc  François  fécond 
conuoquafes  Eftats  à  Rennes  lefqucls  alfemblezen  la  ialledc  l'E- 
uefché,  jurèrent  fur  le  corps  de  noftre  Scigneur,la  vraye  Croix,&  les 
f;wn£les  Reliques  es  mains  de  noftre  Prélat  ,qu*aduenant  le  deceds 
du  Duc  fans  hoirs  malles ,  procréés  d^  fon  corps  en  loyal  mariage^ 
ils  recognoiftroicnt  pour  leurs  Princclfcs  &  Dames  louueraines, 
la  Ducbefle  &  Mefdames  les  Princefles  ,  Anne  &  fa  lignée  e» 
premier  lieu,&:  en  fécond  lieu  Madame  Ylabeau ,  6c  ceux  à  qui 
elles  feroient  mariées, &  les  feruiroient  loyaumcnt&  ^uftemcnt, 
verstous  &  contre  tous  ceux  c^ui  peuuent  viure  &:  mourir.  Cette 
mcfme  année,  le  Duc  donna  commilHon  au  Prince  d'Orcngc  fon 
neveu,  &  au  M^refchal  de  Rieux  ,  de  vifiter  les  places  fortes  '& 
villes  de  Bretagne  ,  cequ'ayans  exécuté  ,  ils  raporterent  au  Duc» 
que  le  haut  quartier  des  faux -bourgs  de  la  ville  de  Rennes  ,  qui 
cft  entre  les  rîuieres  de  Vilaines  &  de  l'Ifle  ,  s'eftant  depuis  peu 
extrêmement  peuplé,  il  eut  cftc  expédient  de  les  endorre  de  mu- 
railles. Le  Duc  y  prit  plaifir,&  en  fit  tracer  le  plan  &  dcffein,  A 
par  lequel  an  voyoit  que  la  ceinture  deuoit  prendre  depuis  la  por-  ^"5^^"^ 
te  fainû  Georges  au  coin  du  rauelin  ,  &  erabralTer  l'Abbaye  de  *à"croinre 
fainé^  Mebine,  la  barre  fainclluft,  les  ponts  &  moulins  de  lainél'*  ^'"^  ^ 
Martin  ,  &  cftre  conduite  le  long  de  la  riuicre  de  Tlfle,  à  venic^"°"' 
joîndfç  la  Tour  du  Chefne ,  enfermant  en  ce  pourpris  les  portes  de 
fainél  Georges,  aux  Foulons,  de  faind  Michel,  &  Morlaife  ,  les 
rues  &  faux  bourgs  de  fainét  Melaine^  la  Rcuerdiayc  ,  rue  haute, 
rue  fainéi  Michel  hors  ville,  la  Lice  &:  le  bourg  l'Euefq^uc  en  partie, 
les  Parroiflcs  de faind  Ican , fainét  Martin , fainét  Aubin.,  &  ûind. 
£fticnne,les  Monafteres  defainél  Melainc,Bonne-Nouaelle,les  Ca- 
pucins ,  les  Mmiraes ,  les  Carraelines ,  Benediétines  &  filles  de  la 
yiiitationjrHof^iuirainae  Anae,ôc  les  Chapelles  de  faiu^  luft. 
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&  fa in^te  Catherine,  outre  plufieurs  places  vagues ,  en  attente  de 
baftiments,  &  eftoit  la  longueur  de  cette  ceinture  de  huid  miiJe 
hul(^  cens  trente  pieds  :  Et  a  cét  effet  le  Confeil  ordonna  eftrc  leué 
vn  impoft  fur  le  vin  par  tout  rEuelchcde  Rennes ,  mais  les  guerres 
qui  furuinrent  empelchcreat  l'accomplifTement  de  ce  dcfTcin.  L'an 
1488.  Louys  Seigneur  de  la  Trimouiile,  Lieutenant  de  l'armée  du 
Roy  deFrancejaflfiegeala  ville  de  Fougères,  &  cnuoya  partie  de 
Aubfn'at^  fon  armée  afïieger  le  Chafteau  de  S.Aubin  du  Cormier  jqui  fut  ceint 
Foogerei,  &  inucfti  de  toutes  parts -,  les  batteries  furent  drcffces  en  trois  en- 
droits, l'vne  deuers  la  ville , l'autre  verslaCel;naye ,  &  la  troifiérae 
ducoftc  deNoftre-DamedeBecherel.  Le  canon  amené  du  Siège 
de  Nantes ,  battit  de  telle  furie ,  qu'il  fit  brèche  fi  grande  ,  que  lîx 
hommes  y  pouuoîcnt  entrer  de  front  :  Le  Capitaine  nommé  de 
s.  Aubin  Rofnevinenjfit  mcrueille  de  s'y  bien  deffédre,quoy  qu'afliftéde  peu 
^'^V'J'de  foldats  (la  plufpart  de  fa  garnifon  &  lesHabitans  delà  ville 
s'eftans  fauuez  à  Tarriuée  des  François ,  )  de  fone  que  fe  voyant  cti 
danger  d'eftre  forcé ,  fans  efperance  de  fecours ,  il  rendit  h  place. 
L*armée  de  Bretagne  ayant  Içeulaprifc  de  S.  Aubin,  fe  craignant 
qu*autant  en  aduint  à  Fougères,  s'y  achemina ,  refoluë  de  combatre 
FougerM  les  François  fi  Toccafion  s'en  prefentoit.  Mais  au  premier  logisjqui 
metoefc"*^^  au  bourg  d'Andoiiillé ,  où  elle  fe  rendit  le  vingt-quatriéme  luil- 
letjOn  eût  nouuelles  certaines  de  la  reddition  de  Fougères  aux  Fran* 
çoîs^  partant  l'armée  tourna  vers  S.  Aubin, où  l'armée  Françoifc 
s'eftant  aufTi  rendue, s'enfuiuit  la  calamiieufe  journée  de  S.  Aubin, 
où  l'armée  de  Bretagne  fut  mife  en  roule  le  Lundy  vingt-hui»5kiéme 
Rennct    de  luiUet audit  an  88.  Dés  le  lendemain  le  Seigneur  de  la  Tri- 
fommé  de  moùille  penfant  auoir  tout  gagné  à  ce  coup ,  enuoy  a  deux  Hérauts 
lerendrc.  fommcrla  villede  Rennes  de  le  rendre-,  &  pour  efpouuenter  les 
Habitans,fît  approcher  fonarmce  à  Acigné,Chafteau-giron,Vern, 
îaina  Sulçice,&  autres  villages  des  enuirons  :  Le  Confeil  de  la  Ville 
s'eflantaflembléen TEglife de fain6t Pierre, après  pluûei^rs  aduis, 
fut  refolu  de  ne  fe  rendre ,  &:  députez  Meflîre  lean  le^^aycr  Cha- 
noine de  Rennes,  le  Seigneur  du  Plelfix  Baliczon  pour  la  NoblelTc, 
&  lacqucs  Bouchard ,  lefquels  s'eftans  prefentez  à  l'vne  des  portes 
de  la  ville,  refpondirent  aux  Hérauts  de  France ,  par  l'organe  dudit 
Bouchard:  Q^e  Us  Hâhiuns  de  la  viHc  de  Jlennes  nauoient  fx*  délibère 
Gen^reufc  de  rendre  leur  vtile  fm  chofe  qui  foie  âditeniië ,  tant  &  fi  longuement  que  le 
Prince  auquel  elle  appartient  aura  armes  pour  la  défendre  -,  &  qu'au  fur  piui^ 
que  le  Seigneur  de  la  Trimouiile  ne  leue  foint  le  cœur  fi  haut,  qu'il  n  entende 
qu'il  rejie  encore  4  leur  Prince^  0*  en  leur  ville,  quarante  mille  hommes^  dont 
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Ut  vingt  mille  porteroMt  les  armes  four  ft  défenfe^  ÛT*  if  Pays  aufsi  :  Que  s'il 
$y  addrejjej  il  y  frotter  a  moins  que  »*4  fait  le  Roy  fon  Maijlre  au  Siège  de 
Nantes  j  &  attendent  les  Habiuns  le  jttfte  jugement  de  Dieu  du  tort  quê 
le  R&y  fait  à  leur  Prince     4  leur  Vayt  ^lequel  il  iCa  nulle  caufe  de  guer- 
rsyer  injuftement  (^r  fans  raifon^  comme  il  fait.  Cette  refponfe  rapor-  Vitré  liuré 
tccà  laTrimouille  j  il  tourna  fon  armée  vers  Dinan.   Sur  la  fin*"^  *^'**'' 
d' Aouft,  Guy  de  Laval  quinzième  du  nom,  donna  entrée  aux  Fran- 
çois dans  fon  Chafteaude  Vitré,  par  vne  poterne  ^  de  forte  qu'ils  fe 
rendirent  maiftres  de  la  ville,  malgré  les  Habitans  qui  n'cftoient  af. 
fez  forts  pour  fe  deffendrc.  En  Septembre  fuiuant  mourut  le  Duc  y^^ji^^  . 
François  II.  ficen  Février  dudit  an  8  8.  finiflant,feconcludàRcn  Lij.c.jif' 
nés  vne  ligue  offenfiue  &  deffenfmCjCntrc  le  Roy  d'Angleterre  &  la 
Ducheffe  Anne  i  laquelle  s'eftant  retirée  à  Rhedonjapres  que  le  Ma- 
refchal  de  Rieux  luy  eût  reflisé  l'entrée  de  la  ville  de  Nâtes,àcaufe 
qu'elle  ne  luy  vouloit  complaire  au  fait  de  fon  mariage  auec  le  Sei- 
gneur d' A  Ibret,  fut  fuppliée  par  les  Habitans  de  Rennes  de  venir 
en  leur  ville,  pour  y  faire  fon  entrée,  comme  fcs  predeceffeurs  Roys 
&Ducs  de  Bretagne,  ce  quelle  fît,&y  fut  rcccuc  &:  couronnée  Du- 
cheffede  Brctagne^'parce  Prélat  Ç  qu  elle  députa  rEnfcmblc  auec  coafonnéc 
l'Euefquede  Cornouaille,&  les  Seigneurs  du  Guemené,&  Chan-i  Rcnnei. 
celier  de  Montauban,pour  aller  à  Tournay  traitter  &  conférer  auec 
les  AmbalTadcurs  de  France.  ^  L*an  145>!.  le  Seigneur  d'Albrec 
ayant  lîuré  la  ville  de  Nantes  aux  François ,  le  Roy  y,  vint ,  &  en- 
uoy  a  fon  armée  pour  affiegcr  la  ville  de  Rennes ,  en  laquelle  eftoit  la 
Duchelfe  :  Enfin  le  Roy  vint  auec  fon  armée  à  faind  Aubin,  &  pra- 
tiqua ceux  du  Confeil  de  la  Ducheffe,  pour  luy  perfuader  de  le  vou- 
loir cTpoufcr ,  à  quoy  elle  confentit  après  de  grandes  dilficuîtez-, 
quoy  fait,  le  Roy  fe  rendit  aux  faux-bourgs  de  Rennes ,  &  fut  con- 
duit en  la  ville,  où  il  vid  la  Duchelfe ,  &  la  fiança  -,  &  ainfi  Rennes  ^ 
rut  rendu  en  Nouembre  audit  an  p  i .  L  an  1 5  o  o.  mourut  a  P^ris,  Charle» 
&futinhumé  auxCeleftins  de  ladite  ville  MelTire  André  d'Efpi.fi*°«^s 
nay,  fécond  fils  de  Richard  &  Beatrix  de  Montauban ,  Seigneur  Se 
Damed'Efpinay  en  ce  Diocefc ,  lequel  de  Prieur  de  S.Martin  des 
Champs  à  Paris,  fut  créé  par  le  Pape  Sixte  IV.  Archeuefquc  d'Ar- 
les, l'an  1476.  puis  Archeuefquedc  Boùrdeaux  Primat  d'Aquitai- 
ne: Et  par  le  Pape  Innocent  Vllï.  Cardinal  Preftre  du  titre  desSs.  Cînqfrcu. 
Sylueftre  &  Martindes  Montagnes  du  titre  d'EquittHs^Vm  1485?.  lefond'Éfp!! 
quatorzième  Mars  à  la  première  création.  Il  fut  cnuoyé  par  le  Roy  «ay  Eucf. 
Charles  VUl  .  vers  les  Barons  de  Bretagne  à  Chaftcau  briandjpour  ^"Jj-^ç"* 
.les  attirer  au  party  du  Roy  contre  leur  Duc  François  fécond  -,  ce  qui  temps. 
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luy  rculIît,&dccouurit  fubtilement  la  négociation  du  Prince  d'O- 
renge,auccMaximilicQRoy  des  Romains,  touchant  le  Mariage  de 
la  Ducheflc  Anne ,  &  en  donna  aduis  au  Roy  &  à  Ton  Conlcil ,  fut 
enfin  Archeucfquc  &Comte  de  Lyon  après  la  mort  de  Charles  Car- 
dinal de  Bourbon.  Il  eut  fes  frères  leand'Efpinay ,  Eucfque  pre- 
mièrement de  Mirepoix  ,  puis  de  Nantes  ,  &  Guillaume  d'Elpi- 
nay  ,  premièrement  Doyen  de  Noftre-Dame  deCleri ,  puis  Euef- 
que  de  Laon ,  Robert  d'tfpinay  Trcforier  de  fain^  Pierre  de  Ren- 
nes j  puis  Euefque  de  Nantes ,  &  autre  lean  d'Efpinay  dit  le  jeune. 
Chanoine  &  Scolaftique  de  Rennes  ,  puis  Abbé  d'Aiguevive  de 
l'Ordre  de  fa inét  Auguftin,  Diocefe  dcTouraine ,  &c  enfin  Euefque 
de  Valence  en  Dauphinc ,  tous  frères  de  pere  fie  de  mere  ,  fils  dtfdits 
Richard  d'Efpinay  &  Beatrix  de  Montauban.  Ce  Prélat  mourut 
ranime  1. 8tc  fut  enterré  en  vne Chapelle  par  luy  fondée  en  fa  Ca* 
thedrale. 

LXXI>    Robert   G  v  i  b  t*^,  frère  de  Micliel ,  Jeune  hom- 
me très- dodc, chargé  de  Benefices,par  lafaueur  duTreforier  Lan- 
days  fon  oncle ,  quidifpofoit  desEucfchez,  Abbayes,  Se  autres  Bé- 
néfices de  Bretagne.  Il  fut  Abbé  Commendatairc  de  faindl  Me- 
laine  de  Rennes,    de  faindt  Gildas  de  Rhuys,  Prieur  de  Baaz, 
de  la  Trinité  de  Fougères ,  &  de  faindte  Croix  de  Chaftcau  giron^ 
Ambalfadcur  du  Duc  François  fécond  vers  le  Pape  Innocent  hui- 
^tiéme,lequelle  créa  Cardinal  à  la  rccommendation  de  fon  maiftrc^ 
l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  quatre,la  dix.- huitième  année 
ion  âge,  nommé  à  l'Euefcbéde  Treguer  l'an  mil  quatre  cens  qua>. 
tre-vingt  douze,&  delà  transféré  à  Rennes  l'an  mil  cinq  cens  deux„ 
î  par  le  Pape  Mirtin  cinquième,  ^  &  gouuerna  îufqu'à  l'an  l     6  • 
qu'il  fut  transféré  à  Nantes^ 

LXXII.    GVY     LE  LyoK- 

V^ar^ent  k  trok  Lyons  de  w  a  y  s  Chanoine  de  fainét  Pierre 
pLble^  de  Rennes ,  &  Abbé  de  Beau  lieu, 

efleu  par  le  Chapitre  de  Rennes 
le  troifiéme  Mars  mil  cinq  cens  fix,  après  le  tranfport  de  Ro 
bert  à  Nantes i  mais  fonelleétion  neftant  agréable  àla  Rey- 
neDuchelTe  Anne^  il  y  renonça  franchement ,  &  ne  fut  point 
facrc. 

LXXIII.  Pierre   le  B  a  v  d  ,  fils  de  MelÏÏre  Pier- 
re le  Baud  Chcualier , Seigneur  de  faind  Oùen  au  Mayne> 
de  leanncde  Qhalieau-giron ,  Ole  naturelle  deMcfllre  Pa^ 


tri  de  Çhafteau  giron  troifiémede  ce  nom.  11  fut  Chanoine 
de  la  Magd.-leine  de  Vitré  ,  &  Chantre  de  fainéi  Tugdvval 
de  Laval,  Aumofnîcr  de  Guy  quinzième,  Baron  de  Vitré, 
Seigneur  de  Laval,  auquel  il  dédia  l'Hiftoire  de  Vitré  qu'il 
^fcriuit  par  Ton  ordre,  il  fut  depuis  Aumofnier  &  Conkil- 
1er  de  la  Reyne  DuchclTe  Anne  de  Bretagne,  à  laquelle  il 
dcdU  l'Hiftoire  qu'il  écriuit  des  Rois  S)C  Ducs  de  Breta- 
gne ,  Se  receut  d'elle  pour  cette  pièce  vn  prefent  de  qua- 
tre mille  florins  :  &  non  comente  de  ce,  elle  le  prefr^nta 
au  Chapitre  de  Rennes  après  le  deceds  de  Robert  Guibé; 
&  iceux  ayant  cflcu  Maillre  Guy  le  Lyonnais,  Sa  Majeftc 
voulut  que  ledit  Chapitre  luy  donnaft  aé^e  figné  par  No. 
taires  ,  de  déclaration  que  telle  cfledion  eftoit  Contre  Ci 
volonté  ,  parce  que  les  Ducs  de  Bretagne  auoient  vn  In- .^""'^Ç* 

J  1     o        •   -i      ^  J'         I      M  J  des  Duc» 

dult  &:  Piiuilcge  a  eux  accorde  par  les  Papes,  de  nommer je  Brcta- 
ôc  prefentcr  aux  Euefchez  de  leur  Pays,  lequel  citant  ma  g'^^dc  n5- 
ritimc  &  fubjcts  aux  iucurfions  des  Eftrangers  ,  les  Papcs^yç^^"* 
s'eftoient  obligez  de  ne  conférer  telles  dignîtez  qu'à  per-dcicurcu- 
fonnei  agréables  aux  Ducs  leurs  Princes  &  Seigneurs  îbu- 
iierains.   L'Efleu  de  Rennes  voyant  que  la  Reyne Duchef- 
fe  tiroir     refus  à  confequence,  renonça  franchement  à  Ton 
•efleûion-,  &  ain(î  Pierre  le  Baud  leur  ayant  cfté  encore  pro- 
poséyfut  par  eux  e{leu,mais  auant  que  Ces  Lettres  de  prouifion 
Fulfent  venues  de  Rome  ,  il  mourut  le  dix  neufiéme  Septem- 
bre 150  ^. 

LXXIV.   Frerb  Yves 
Mahyevc,  5  Confefl'eur 
D* argent  â  troU  Hermines  de  fable  au    de  la  Reyne  Anne  de  Breta- 
chef  d'or  ,  chur^é  de  troù  Couronnes    gne,  de  laquelle  il  fît  les  ob- 
d'ef^ines  de  Jjnople,  Icques  àBlois  l'an  mil  cinq 

cens  treize.  ^  l^oyez  ft  vie 
bien  a»  lon^  cy-de^fM  le 
vingtième  Septembre  fage  178.  De  fon  temps  &defon  conlcnte- 
ment,  Guy  Seigneur  d' h fpinay  fécond  du  nom,  fonda  laChapcllc- 
nie  du  Diacre  delà  M>igJvleinedeCharapeauX;&  fit  ballir  la  Cha- 
pelle defaind  Abraham,  &  celle  de  S.  lob,  fonda  trois,  procefifions 
l'an,  à  eftrc  faites  par  les  Chanoines  &  Chapcllainsde  Champeaux 
aufdites  Chapelles.  L'an  1520.  fut  accordé  par  le  Chapitre  de 
faind  Piccie  de  Rcnnts  à  Guy  fécond  du  nom,  Seigneur  d'bfpin?y> 
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&  à  Tes  fucccffeurs,  vnc  chaire  au  Choeur  de  ladite  Eglifc,  vis  à  vis  de 
celle  de  rEucfquCjde  l'autre  cofté,aucc  lesdroiélsjdiltributions  d'ar- 
gent &  de  pain  de  Chapitre ,  alTiftant  luy  ou  Ion  fils  aifné  à  Matines 
à  l'heure  que  Ton  chante  Tierce ,  en  conûderation  des  fondations, 
augmentations  &  bien-faits ,  que  luy  Ôc  fes  Prcdecefleurs  auoient 
fait  à  ladite  Eglife ,  &  aufli  eu  confideration  de  plufieurs  Euefques 
fortis  de  cette  illudre  Maifon.  La  Lettre  de  ce  Priuilege  ell  du  dix- 
bui^icme  Décembre  audit  an. 

LXXV.    ClAVDI  DODIEV 

D*d£m  â  là  bande  (tardent  dccomfdffic  Ly  onnois,  fieur  de  Vely ,  M  ai- 
de  dciéX  Ljfom  de  mcfmc,  ftre  des  Requeftes  de  THoftel 

du  Roy  François  l,  duquel  il 
fut  Ambaffadeur  vers  le  Pape  Paul  IV.  Ç  fut  premièrement  pour- 
ueu  comcne  Coadjuteur  en  l'an  15  40.  (  &  mourut  à  Paris  Tan  1^  4  8, 
gillaux  Celeflins.  Le  dix  iepticme  lourde  luin  l'an  1543.  lean  de 
BrofTcs  Comte  de  Pontycvre  &  d  Eftampes,  fit  fon  entrée  lolcmnel- 
le  à  Rennes,  en  qualité  de  Lieutenant  General  du  Roy  en  Bretagne. 
Parfcmcnt  Henry  fécond  du  nom,  fupprima  la  Chambre  du 

cLbUcT  Confeil  de  Bretagne,  &  eftablit  la  Cour  de  Parlement  dudit  Pais, 
Rcaaci,    à  l'inflar  de  celuy  de  Paris,  &  voulut  qu'il  fut  fedentaire  à  Rennes. 

LXXVI.  Bernardin  Bovchitbl  natif  de  Bourges  j fils 
de  Guillaume,  Seigneur  de  SaiTy ,  Secrétaire  des  Roys  Trcs- 
Chreftiens  François  L  Si  Henry  IL  lefqucls  l'employèrent  ea 
plufieurs  honorables  affaires , concernant  le  feruice  du  Prince 
&  le  bien  de  rË(lat,ne  fiit facrcs&ayant  joiiy  dureuenude 
l'Euefché^  céda  au  profit  de. 

LXXVIL  F.  Bertrand  Dm 
V*drgent  mdfonni  de  fdhle ,  rempli  M  a  r  i  l  l  a  c  Ailuergnac  ,  du  I>  io. 
de  ftx  merlettes  de  mefme ,  ifM  cefe  de  Clcrmont  ,  î  Frerc  de 
cfofjjant de  ffteule  en  ccenr,  Charles  de  Marillac  Archcucrquc 

de  Vienneen  Dauphiné,&  de  Ga- 
briel de  Marillac  Aduocat  General  au  Parlement  de  Paris ,  ^  K  eli- 
gieux  de  l'Ordre  de  fainét  François ,  Abbé  deThiers  en  Auuergne, 
tut  pourucu  de  l'Euefché  de  Rennes  ,  par  le  Pape  Pie  IV.  le  vingt- 
ir^lttî!*  ûxiéme  O^obre  1^6^.  fous  le  règne  de  Charles  IX.  &  confaci  ii  en 
au  Parle-  laChapellc  de  l'Euefcbé  à  Paris  ,  le  27.  Décembre  la  mefme 
nient  de    année  :  Ce  fut  vn  grand  &  doéte  Predicateur,qui  auoit  vndon  tres- 
'ctagnc.  particulier  de  reconcilier  les  ennemis  :  Il  reconcilia  TEglife  Cathé- 
drale d'Avranches, pollue  parcttufionduTang  d'vn  certain  Scrgcnr, 
tud  d'vn  coup  de  couileau  dans  le  Choeur  d'icelle^le  viiigt-ncuHc  me 

luillec 
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luillet  mil  cinq  cens  roixante  Se  fept ,  mourut  le  vingt-neuficme 
May  mil  cinq  cens  foixantc  Se  treize ,  gill  au  Chœur  de  fa  Cathe- 
dralc. 

^  p  p  i  r  /  o  isr. 

AVcc  cet  Epiraphc,  ffic  f4cet  KjutTenius  in  Chnfio  P^rer       Dominus  Seru 
trânditt  MurUlécut  Efifcofits  fjdofi<nfij,  fni  »l;ift  Me  i^.  mtnps  Méij  157  j. 
£t  en  (uice  Te  trouue  les  vers  fuiuancs. 

Mentvn  chrijfe  tibi,  Tettur!  eorpm  ,  erenk 

Cetera  do^  moriens  hxc  MariUucta  dit, 
Mentem  ChrifiM  habet ,  corpm  refâtâbUt  ferm» 

Tellm  ,  arc  A  inopitm  cœlicÂ  cond/t  opes, 
IiKlitA  mens  cxli  ccrpuâ  coclefie  moratur 

Jf'fi  fttii  folidttm  tune  frwtura  boni*, 
Fr-t/ula  hoc  mcTuit  pietM^hoc  inclita  virtm 

Cwnmi^i  hoc  mtrnit  fedtda  cnra  gregii^ 

n  h  îfTa  la  piufpart  de  Tes  biens  aux  panures  ,  &  aux  Religieux  Mendians,  par 
fonTcftaracnt  dawé  du  dernier  ioui  de  Decen^brc  mil  cinq  cens  foixanie  Sa 
douze. 

LXXVHî.   iÏMAR    H  l  N  W  E  QJV  I  R 

Véiré^oT  d'dZHT  au  chef  Parificn  ,  Ç  fils  de  Dreux  de  Hcnne- 
Je  ruenle ^chAT^é  d'vH  Ljon  quin  ,  Prefidcnt  en  la  Chambre  des 
pajant  d'Argent,  Comptes  de  Paris ,  &  de  Renée  Ni co% 

lai-  5  fut  prcpiierement ,  &  frère  de  Hie- 
rofmc  Hennequin  Euefque  de  Soi/Tons,  ^  Chanoine  de  Noftre- 
Damc  de  Paris  jConfeiller  au  Parlement  de  ladite  ville ,  &  Abbé: 
d'Efpernay,  pourueu  Tan  I573.  fous  le  Pape  Grégoire  XIU.  &:  le 
Roy  Henry  Ut.  alTifta aux Eitats  de  Blois  Tan  1577.  mourut  letrei^ 
2icmc  lanuieri^p^.  &  fut  inhume  le  dix-feptiéme  du  mefmemo» 
aux  pieds  du  P.  Yues  Mahyeuc,3ueeBpKaphe.ll  tranAara  lesCon- 
fcnfions  de  S.  Auguftin  de  LatFn  en  François ,  &  auîfi  les  Epiftrcs^de 
S.  Icrofme  ,&  reforma  les  Breuiaires  propres  de  ion  Diocefe.  La 
femainede  laPafTion  l'an  1580.  quelques  HaBitans  de  la  ville  de  Kennes 
Rcnnes,qui  fauorifoient  le  party  dekiligue,appellcrent  le  Seigneur  {j'^J^y^* 
de  Merccenrchef  de  ce  Party  en  Bretagne  ,  lequel  ayant  eQc  intro- 
duit en  la  ville ,  mit  hors  le  Seigncurde  laHunaudayc  LieurcD.int 
pour  le  Roy  au  Gouuernemcncde  Brretagîie  ,  &  le  fieur  de  Mont  ba«__ 
çot  Gouuerncurfic Capitaine dfc Rennes,  fans  leur  faire  aucun  tort 
oy  outrage^ fl«  incomiacnt  après  ledit  Seigneur  roit  en  dcliber»- 

G 
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.  tiondu  Confcil  fi  on  deuoit  aller  afficger  Vitré:Cequi  fut  condud, 
Sfi^^'u  ^     niefme  femaine  il  lailTa  à  Rennes,  pour  la  tenir  en  Ton  nom  & 
ligjc"    pour  le  feruicc  de  la  Ligue,  les  lîcurs  de  laCharôniere  &:  de  la  Cour- 
pean,  &  le  Capitaine  lean ,  fans  aucunes  Garnifons ,  s'affcurant  des 
Habitans ,  &  marcha  vers  Fougères ,  fe  faifit  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau auflî.  Mais  il  ne  fut  pas  plùtoft  fort!  de  Rennes,  que  la  meilleu- 
re part  des  Habiians, bons  feruiteurs  du  Roy,  méditèrent  leur  reda- 
Rennesrc-  dion  au  feruicede  fa  Majcfté ,  Se  alTiftez  du  confeil  &  prudence  de 
bclfrancc  "  ^^^^^''^  Guy  le  Mcncuft,  Seigneur  de  Brcquigné,Prefident  Preûdial 
du  Roy.    &  Sciicrchil  de  Rennes  (  depuis  Preiidcnt  en  la  Cour  de  Parlement 
de  ce  pays  )  exécutèrent  cette  glorieufe  entreprifc ,  fans  effufion  de 
fang,&  coup  faire  ,&  mirent  hors  Charonniere  ,  fc  faifirent  des 
perfonnesde  Courtpean  &  le  Capitaine  lean,  qu'ils  conftituercnt 
rifonniers,auec  quelques  Habitans  qui  teûnoignerent  trop  de  zele 
u  pariy  de  la  Ligue ,  à  r'apellerent  les  Seigneurs  de  laHunaudayc 
5c  de  Montbarot  en  la  ville.Cecy  fe  palïa  en  la  femaine  de  Pafques, 
lont  le  Seigneur  de  Mercœur  fut  incontinct  averti  fur  les  chemins, 
Vitré  aflic-  commeils'enrctoumoitde  Fou  gères  à  Rennes  j  ce  qui  le  contrai- 
g^,        gnit  de  tourner  bride,&  mettre  le  Siège  deuant  Vitrc,où  il  demeura 
long-temps.  Le  Roy  averti  des  deportements  des  Ligués  en  Breta- 
gne ,  enuoya  le  Comte  de  Soiffons  Prince  du  fang  Royal ,  Lieute- 
nant en  fon  armée  de  Bretagne,  pour  s'oppofer  aux  delleinsdu  Duc 
de  Mercocur,  &  auec  luy  le  Comte  de  Vertus,  le  Seigneur  de  La  var. 
din ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Capitaines ,  lefquels  arriuei: 
le  iour  du  faind  Sacrement  premier  de  luin  en  la  ville  de  Chafteau- 
giron ,  y  fcjournerent  trop  long  temps  ;  de  forte  que  les  troupes  du 
Comte  de  Seigneur  de  Mercœur ,  qui  les  auoit  talonnez  tout  le  iour ,  entre- 
SoifTons    rent  furicufement  par  toutes  les  aduenucs  de  cette  villotte,  qui  n'eft 
frU  à  chl-ferinée  de  murailles ,  fe  faifirent  des  perfonnes  des  Comtes  de  Soif- 
cau  giro,  ^^^^^  ^     Vertus, qu'ils  menèrent  prifonnicrs  à  Nantes.  Lavar* 
din  &  quelques  autres  s'eftans  fauucz  à  toute  bride  vers  Rennes. 
•  Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  cét  accident ,  enuoya  le  Prince  de  Dom- 
bes  pour  Lieutenant  en  fon  armée  de  Bretagne,  lequel  eftant  ar- 
Siege  de  ^^^^  ^  Rennes  au  mois  d'Aouft  ,le  Seigneur  de  Mercœur  leuale 
yiuéicui.  Siège  de  Vitré ,  Sc  fe  retira  à  Nantes.  Les  Ligues  defireux  de  rc- 
couurer  Rennes ,  gagnèrent  par  leurs  pratiques  quelques-vns  des 
Habitans,&  s'affeurans  de  leur  intelligence ,  vinrent  vne  nu\€t  loger 
és  fauxbourgs  de  S.  Ellier,avançans  iufques  prés  les  terraffcs  &  bou- 
levards de  la  porte  Blanche ,  logez  au  logis  de  Boufillc  &  autres 
voiÛQs  :  Les  Rennois  ne  pouuans  endurer  ces  brauadcs ,  vouloîcHç 


BES  EVESQVES  DE  RENNES.  51 
fortir  fur  eux  ,  mais  le  Seigneur  de  laHunaudayc  les  en  empefcha 
fagementj&:  ainfi  par  fa  prudence  confcrua  la  villejlaquelle  eut  efté 
intailliblemem  priic  fi  on  les  eut  chargez ,  à  caufe  de  1  intelligence 
que  l'cnnemy  auoit  au  dedans.  Ce  Seigneur  eftant  allé  trouuer  le 
Roy  Henry  IV.  au  Siège  deuant  Rouen,  en  intention  de  luy  rendre 
feruice  5  eftant  tombe  malade  prit  congé  de  la  Majefté ,  &  s*en  re* 
tournoit  à  Rennes  j  mais  eftant  en  la  Lande  de  Convcntc  entre  Vitré    Mort  da 
&  Rennes, il  mourut  en  fa  litière,  l'an  15^1.  fon  corps  aportc  àj^'j""^" 
Rennes  fut  inhume  au  Conuent  deBonne-Nouuelle  jmaifon  qu'il  oauda^e, 
aimoit  vniquement,  &  de  laquelle  il  auoit  eftc  le  vray  protecteur; 
car  la  ville  s'eftant  réduite  à  l'obeifTance  du  Roy  Tan  80.  les  Habi- 
tans  craignans  que  le  Seigneur  de  Mercc3eur,au  retour  de  Fougères 
ne  les  alTiegeaft ,  &:  qu'il  ne  fe  logeaft'en  ce  Monaftere ,  propolerenc 
d'en  abatre  la  tour,  de  laquelle  on  eut  pu  incommoder  les  portes 
aux  Foulons,  de  fainârMichel  &:  Morlailé,mais  ce  Seigneur  rompit 
cedeiVein,  &  promitdclejcttcrauecfa  compagnie  dans  ledit  Con- 
uent ,  pour  le  garentir  au  prix  de  fon  fang  des  eftorts  de  l'ennemy, 
&  protéger  ce  Sacraire  de  la  Mere  de  Dieu,  au  péril  de  fa  vie.  Enfin 
l'an  1598.  leRoy  eftantdefcenduà  Nantes,vint  à  Rennes,  &  y  fit 
fon  entrée  ,  &  témoigna  la  recognoiftance  qu'il  auoit  de  la  fidélité 
dcsHabitans  à  fon  fcruice,par  plufieurs  beaux  Priuilegcs  qu'il  leur  Chambrei 
accorda.  Dés  l'an  1577.  le  Parlement  de  Bretagne  auoit  efté  aug-^^,  J'J^'" 
mcnté  de  la  Tournellc ,  &  l'an  1 5  8 1 .  des  Requeftes.  Rcqucftci, 

LXXIX.   Arnavd  Dos- 
az,Uf  âu  fîveon  i argent  membre  O*    s  a  t  ,  natif  d'Auchs  en  Gaf- 
becqué  de  gueule  ^tenânt  élu  bec  vne    cogne , fut Maiflre des Requc-  • 
branche  (toUnier  de Jynople,  ftcs  de  l'Hoftel  du  Roy  ,  ôc 

Doyen  de  Varennes  Dioccfc 
de  Rhodés:  J  11  auoîtcftc  premièrement  Aduocat  célèbre  au  Par- 
lement de  Paris,  6c  Difciple  de  Cujas.  Monfieur  de  Foix  Archcuef- 
que  de Toulouze, allant  Ambaffadeur  àRome  pour  le  Roy  Henry 
I  il.  le  mena  pour  Secrétaire  i  &c  y  eftant  mortjDolfat  demeura  daivs 
la  conduite  des  affaires  de  France  :  Ses  Lettres  imprimées  en  vn 
grand  volume  juftifient  fes  emplois  &  fa  grande  conduite  contre  les 
brigues  de  la  maifon  d'Auftrichc.  i  Eftant  à  Romc,fut  ia:ontinent 
apresledecedsd*i£marHe:inequin, nommé  par  le  Grand  HfcSRv 
IV.  Roy  Tres-Chreftien  de  France  &  de  Nauarrc  en  fuite  pour- 
ucudcl'Euefchéparnoftre  S.  Perele  Pape  Clément  huiClicme,le 
ncufiéme  Septembre  15^  6.  &facréenrEgiife  de  S.  Marc  levîngt- 
icptiémç  O^obie  fuluanc^par  le  ReuerendilTime  &  IlluftiilTime 

Diqi:iZi:X] 


ÇA  CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HÎSTORÎQyE 
Cardinal  AuguftinoValerioEucfque  de  Vcronc-,  crée  Cardinal  d\i 
titre  defainct  Eufcbc  par  le  Pape  Faul  V.  le  rroiiîéme  Mars  15^^. 
transtcré  à  l'Êuefchc  de  Bayeux  le  vingt  fixicme  luin  l'an  lôook 
J  IlauoItdemcurcàRomel  crpACcde3t.an,  &  vel'cut  ^ 7.  ans  5c 
iix  mois,  &futenterrécnrEgliredeS.Louys  à  Rome, le  15.  Mars 
1^04*  U  n'eue  autres  héritiers  que  les  pauures.  ( 

LXKX.  S  e  &  A  p  H I H 
J>-âi,w  A  fix  'bex.ins  idr^cittau  chef  de  Olivier  Gentilhom- 
mtfme ,  chargé  ivn  tyn  ndi  ftnt  de  me  Auuergnat,  J  naquit 
fiUe ,  Mrmé  ^  Un^ué  degHcûlc,  à  Lyon  entant  pcfthunif, 

fit  les  Eftudcs  en  i  Vni- 
uerûrcde  Boulogne,  où  mcfmc  il  enfeigna  le  DroiÛ*,&ic  Pa- 
pe Pie  IV.  le  fit  Auditeur  de  la  Rote  ,  où  il  demeura  pendant 
4o.ans en  l'exercice  de  la  Indice,  &  a  laiffc  de  beaux  cTcrits 
en  la  lurifprudence.Lc  Pape  Grégoire  XllI.  Tenuoya  Nance 
au  Roy  Henry  III.  Clément  Vlll.  le  créa  Patriarche  d'Ale- 
xandrie^ &  en  fin  Cardinal  du  titre  de  S.  Sauueur ,  à  la  nomi- 
nation du  Roy  Henry  IV.  qui  le  nomma  à  rEuefchc  de  Ren- 
nes, après  que  le  Cardinal  DolTat  fat  transféré  à  Bayeux  £  le 
neuficme  luin  1604.  &  mourut  à  Rome  le  neufiéme  Mars 
1^05».  Gift  auConuentdes  Minimes  François.  Il  ne  prit  pof- 
fclfionde  rEuefché,mais  le  rcfigna  5  à  François  l'Achiuer 
qu'il  trouua  à  Rome,  &  duquel ilcognoilToit  la  pieté  &  le  zclc 
à  radueccment  dcrEglife.  J 

LXXXI.  François  l'Achive» 
V'arventà  VHedoMe  Âftaede  natif  de  la  Parroiflc  dc  Pi.ov£ioka 
fable ,  an  chef  d^az^ur ,  charjré  prés  Morlaix  ,  Diocefe  de  Tregucr, 
d'vn  Croîjfantà'Atfent^foujfe»  cftantPenitelicier  des  Bretons  à  Ro- 
fiN  d'or  X  deux  fuces  oié  deuifes  me,  eut  rEuefchéde  Rennes  par  refi- 
dc  gueules,  gnation  du  Cardinal  Oliuier  ,  &  fît 

ion  entrée  tpifcopale  à  Rennes  le 
Dimanche  i.  iour  de  Septembre  Tan  i^oa.  Receut  les  Capucîas 
à  Rennes,  qui  furent  bailis  au  bas  du  fauxbourg  de  la  Reuerdiaye. 
Icfuift€s       l'an  1604.  le  Collège  de  fainét  Thomas  fut  donné  aux  Reue- 
Cuutlcz.    rends  PP.  de  la  Compagnie  de  I  b  s  v  s ,  qui  peu  après  y  commen- 
cèrent leur  exercice,  au  grand  profit  &  vtilité  de  la  Bretagne, Se  des 
Prouincescirconuoiûnes.  L'an  lé 08.  au  mois  de  Septembre,  le 
Duc '"de**"  Duc  de  Vandofme  fit  fon  entrée  à  Rennes ,  comme  Gouuerncur  de 
Vendofme  Bretagne.  Le  21.  iour  de  Nouembrc  l'an  160^.  ce  Prélat  bénit 
I  Rcuacj.  bcifed*;  fainû Georges,  DamcFrançoilcdc  U  F  à  y  i  t  t  e,  fiUc  do 
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MefTirc  Claude  de  la  Fayette  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy ,  ^  de 
Dame  Marie  d' Allègre,  née  à  Nades^n  Auuergne  Diocefe  de  Cler* 
mont,  le  cinquième  iourd'Aouft  l'an  i^JJS.  veftuc  Religieufe  en 
l'Abbaye  de  Chales  Ordre  de  faind  Bcnoift  Euefchc  de  S.  Mour,lc 
vingt-cinquième  Nouembre  15^ 6.    ProfelTc  le  vingt-cinquicme 
Noucmbre  1604.  vint  à  laind  Georges  en  qualité  de  fimplc  Relî- 
gieurele  vingt  troiûéme  Décembre  l'an  1606.  reccuc  AbbelTe  en 
ladite  Abbaye,  6c  bénite  le  iour  &  an  que  deffus.  Elle  forte  dt  gueule 
a  UbAnde  d'or^  k  U  bordure  de  ^air.  De  fon  temps  prit  commencement 
la  reformation  de  l'Ordre  des  Carmes  au  Conuentde  cette  ville  j  j.^^^™*' 
d'où  elle  s'cft  dilatée  en  moins  de  trente  ans  par  tous  lesConucnts  CaroK», 
delà  ProuincedcTouraine.  Ce  Prélat  aifiûa  aux  Eftats  généraux 
du  Royaume  à  Paris  Tan  1^15.  J  comme  premier  député  de  Breta- 
gne, ^  &  mourut  le  II.  de  Février  fefte  de  la  Chaire  S.  Pierre  ca 
Carelme,  Tan  1^19.  J  auec  cet  Epitaphc.  Me  Britones  gentterey 
ter  CapitolU  creui  ifufcepit  Mânes  incUta  RontA  meosydd Redondni  afcendi 
Jtomino  coHe  Thiarâm,  âd  celur»  hittc ,  ûm  non  âltiùs  incolo^  ^  &  fut  en- 
terré au  Cliœur  de  fa  Cathédrale  deuant  la  chaire  Epilcopale.  Le 
R.  P.  Gilles  Camart  General  des  Minimes,  qui  prefchoit  lors  le  Ca« 
refme  à  Rétines,  fit  Ton  Oralfon  funèbre.  Le  iour  de  fain^Si  lacques 
vingt-cinquicraeiour  de  luilletfuiuant,  fut  reformé  le  Conuentde  f^^otmx^ 
Noftre-Dame  de  Bonne-Nouuelie  de  l'Ordre  des  Frères  Prcdica-  JJ^gbku! 
teurs  ,d'oii  la  reformation  s'eft  dilatée  en  quatre  Conuents  de  la 
Congrégation  Gallicane,  fçauoir  cftMorlaix  i^ii.  Clermontcn 
Auuergne  léjo.  Guenkamp  1630.  Nantesi^ji.  &  trois  fondez  de 
nojucau,  Vitré  1^21.  Craon  en  Anjou  1^    .  &:  Vennes  1^32.  Les 
Vrfclincs  auoicrrt  eftceftablies  à  Rennes  de  fon  temps,&rani^op.  Vrfeline»; 
par  Lettres  du  Roy  Htn  ry  IV.  dattées  du  mois  de  luin,  les  R.  PP.  r^ç^iç^ 
Recolets  furent  eftablis  à  Vitré-,  le  confentement  des  Habitans  fe-deViui, 
Ion  leur  Requefte  du  dixième  luillet,éraologué  au  Parlement  le  13, 
AurllTan  léii. 

•  ^  ^  ^          LXXXIT.  PlîURB  CORNV- 

J^Atm  \  U  tejle  de  Cerf  d'or  hrisé  l  1 1  r,  de  la  maifon  de  la  Touche 
Muchef  d'vfte  Hermine  d'ar^^eat,     au  Comte  Nantois,  Confeiller  aa 

Parlement  de  Bretagne,  Abbé  de 
(aînâ  Mécn,  &  de  Blanche  Couronne,  d'Euefque  de  Treguer,eut  le 
placer  du  Roy  pour  l'Euclché  de  Rennes ,  en  datte  du  dix-fcpticmc 
Mars  audit  an  161  p.  fit  fon  entrée  lolemnelle  en  fon  Eglife  en  Sep- 
tembre fuiuant.  L'an  16  21.  fut  fondé  le  Conuent  de  l'Ordre  dcsï^eoi,,-^ 
Brcrcs  Prcdicateuis  au  fauxbourg  de  fain^  Martin  prés  Vitray ,  en  de  viué. 
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eftant  fondateur  le  Seigneur  de  Neptunieres,  Confeiller  du  Roy ,  & 
J^^^P«^J^«  Prelidentau  Parlement  de  Bretagne.  Le  deuxième  lourde  Février 
NouudU  1^22.  ce  prélat  dcdia  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de Bonnc- 
d^diéc  NouucUe,  rcbaftie  toute  de  neuf  fous  le  Prieuré  du  R.  P.  Hyacinthe 
Charpentier,  Dodcur  en  Théologie,  premier  Prieur  en  la  reforma- 
tion dudît  Monaftere.  La  mefme  année  le  huiétiéme  iour  de  luiU 
let ,  il  fonda  le  Monaftere  de  S.  Louys  de  l'Ordre  des  Pères  Mini- 
mesjfur  la  Lice,  prés  la  porte  Morlai  le^  &  de  fon temps  ont  cfté  fon- 
dez les  Monafteresdes  Carmehnes,  dit  le  fainâ  Sépulcre ,  es  faux- 
bourgs  de  la  Reuerdiaye ,  les  Hlles  de  la  Vifitation  en  la  rue  de  h\n6k 
Mclaine,  les  Bénédictines  du  Caluaire  prés  la  Lice.  Il  a  contribué 
à  l'édifice  de  fa  Cathédrale,  a  paternellement  afTifté  fon  peuple  affli- 
gé de  la  contagion  dix  ans  durant  -y  &  libéralement  contribué  au 
vœu  que  lecorpsdela  ville,composcde  tous  les  Ordres,afait  à  Nô- 
tre Dame,  en  fa  Chapelle  de  Bonne  Nouuellc ,  lequel  il  y  offrit  le 
Vendredy  8.  Septembre  l'an  1534.  auec  les  folemnitcz  &  magnifi- 
cences que  nous  auons  remarque  en  nojhe  Hijloireàc  Bonne- Notmlle 
çy-dejfmle\<^.  ^o»y?,p.2é5.  ^'T*  ^-  ^  9*  15.1^.17.18.  &  i p. 
Il  a  gouuerné  heureufement  fon  troupeau  J  iufques  au  2  2.  luillet 
i^jp.  qu'il  deceda  ,  ayant  eu  pour  hiccefleur  Henry  de  la  Motte 
Houdancourt,  comme  il  fera  dit  cy  après.  ^ 

L'an  té  2p.  au  mois  de  lui  n,  deceda  au  Conucnt  de  fainél  Domi- 
nique de  Vitré  Frerc  P 1  k  r  k  b  1  n  t  i  n  ,  puifné  de  la  maifon  de 
Khr-Govarkh,  en  la  ParroilTe  de  Plov  Iean  ,  prés  la  villede  Mor- 
laix  5  lequel  ayant  pluûeurs  années  porté  les  armes  pour  le  party  de 
rVnion,fous  la  Cornette  du  Seigneur  de  Coat-Trepriz  ,  où  il 
auoit  fait  prcuue  de  ion  courage  en  pluficurs  honorables  occafionsj 
nommément  en  la  rencontre  de  Craon,  où  la  compagnie  dudit  Sei- 
gneur fut  commandée  aller  recognoiftrcrennemy  :  eftant  en  gar- 
niioneula  villede  Morlaix,  il  hit  touché  viuemcnt  par  la  lecture 
des  liures  des  ConfelTions de  fainâ  Auguftin , qu'il  leut  pendant  le 
Carefme  j  de  forte  qu'ayant  obtenu  fon  congé  de  fon  Capitaine  ,  il 
s'embarqua  pour  aller  eftudier  à  Bordeaux  (^"^Y  qu'il  fut  auan- 
cé  d'âge  )  fit  fes  eftudes  fous  les  PP.  lefuiftes  2  Agen  ,  où  il  fut 
Autheur  &  Inftituteur  dVne  Congrégation  ouConfrairiede  ver- 
tueux Efcolliers  alTociez  j  lefquels  les  Dimanches  d:  Feftcs  alloient 
aux  champs  pour  réduire  lespa'iCans  &  hmples  villageois ,  à  la  Re- 
ligion Catholique.  Delà  il  paffa  à  Thouloufe  pour  acheuer  Tes 
eftudes ,  &:  eftant  de  retour  au  pais  il  fe  fit  Preftre  ^  &  par  vne  fpe- 
ciale  reuelation  de  Dieu ,  fe  cendic  §.eligicux  au  Couueat  de  fain^ 

) 
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Dominique  à  Morlaix ,  a  velcu  en  l'Ordre  aucc  vn  rare  exemple  de 
/aindeté:&  ayant efté  nomm^  par  les  Religieux  dudit  Conuent, 
pour  accompagner  leur  Prieur  au  Chapitre  Prouincial  aifigné  à 
Roiitn  3  il  dit  à  plufieurs  perfonnes  qu'il  mourroit  en  ce  voyage  ce 
qui  arriua  aufdits  mois  ôc  an ,  au  regret  de  tous  ceux  qui  le  cognoif- 
foientj  fpecialement  des  pauures,dcfquels  il  eftoit  le  vray  père.  Son 
corps  fut  enterré  dans l'Eglifc  Conuentuelle  de  faind  Dominique 
de  Vitré,  fous  U  chaire  du  Pcedicateur,  auec  ces  Epitaphcs. 

IN  LAVDEM  DEI   OPT.  MAX.  2% 
fcrui  cius  fidelifsimi  &  ferucntifsimi  R..  P. 
F.  Pétri  Qvintini  Ordinis 
Prxdicatorum. 

H  T  M  N  y  S. 

HE  ROI  S  célèbres  fromere  CAntlbM^ 
Laudes  altijfonis  geft^iquc  firtU 
ÏMor ^  DOMIN I CI  gaudU  comina 
JEternum  decus  Ordinis, 

^yi  NT  IN  FM  genm  UtaBRITANNIA 

Exuluns  mrhis  mater  honoribus, 

lUum  nunc  gclido  marmore  comprimcm  ^ 

Tundit  peRora  fletibm, 
E  ceelo  deditéu  exeifiens  opes, 
Senpt  deliciae  terra  Britannica, 
No:i  quai  Caflalidum  fojft ,  W  aureU 

TaSîoltts  vehit  éefiibw, 
Diuus  verba  feri  pe^orts  eferos 
Heu!  tnores  pecudum  fulmine  'verberàtis^ 
^ulfa  mortifère  corda  caliginc 

Labif  lucida  reddidit. 
'Mundauit  fiygia  Kegna  Tyrannidis^ 
"flutortif^ue  fores  clau^t ,  in  ardua 
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Um  TârurcM  forbt*em  Canif 

Mentes  fydera  comfulit. 
Um  fœlix  n  'miiêm  gaudta  flurimis 
Jnter  fmi-Dcos  parté  laboribus 
Mixm  cum  lubilo  Dommids  choris 
^      ^leno  futture  fcrcifit. 
Hlnc  tu  Jyderw  lumtnd  moniibus 
Jncliaa  mifiris  grata  fodaUhus  : 
^erfunEioffu  fart  da  precibus  Tater 

T^um  numhie  perfrmi»  Amcnl 

E  P  I  T  A  P  H  I  A. 
Vcrfu  Phalcuca.. 

QVlfquU  Fhriacum  teris  vidior^ 
Noli  nobiU  praterire  marmor^ 
yirttfs ,  nobilitiu ,  Vtrenia  purx 
Mentis  jLelligio  :  ftter  céndlis  ^ 
Viuini  etoquij^toHAntis  dté' 
Lingud  fulmina  jfanSiioris  *vrnÂ' 
Vittes  pneurnatis  :  hîc  laboris  incus^ 
Tdmes  iujîiti£  ^fâuui  piorum^ 
'Psrumrim  Tater ,  impiâmque  terror, 
Vraternét  fitiens  nimis  fûlutii 
lelus  y  tirrifiàdbfque  foie  Regni 
yajiator  ydecm  c>  dtcor  facrati 
Cmus  Dominici ,  O*  breues  ^mentis 
Terrât  deUcu ,  c>  'Pa/Î  pereanes, 
Hac  ^yi  N  TINB  tuo  tegis  fepulcre, 
Hojpes  perge  modo  :  inueni  per  orbem 
Tûtum.fi  potU  efi.taUm  thé  four  um. 

•    .  HEROICO; 
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H  E  R  O  I  C  O. 


Q 


FINTIN I  hk  Ugîtur  fars  Itnea ^ c>  altéra  co^îo] 
Nomcn  at  ei^  nmncn  ^oto  ^ulgaùuur  orbe. 


E  L  E  G  I  A  C  O. 

Cur  Vltriaci ,  non  Montc-Relaxi  oblcrlt, 

PKotulit  Armoriu  JknSium  pars  tvltima ,  cUuJti 
Altéra  ^(i  ratio  qtéatitur  ^  *vna  fuit, 
Ortiis  interitm  diuift  efi  gloria  :  namqtie  \ 
Vna  non  potuit  tanta  matitre  folo, 

EPITAPHIA  EPIGRAMMATICA. 

QVid  fttéfts  extremo  Armorica  nouus  admna  fortfi 
^id  tanto  { infolitum  )  palpcbra  rore  madet/, 
T^ejcii  heu  !  ncfcù ,  calejles  parca  thefauros 

Diuino  h£C  diues  '^ellere  terra  prmrt, 
^FlNTINyS  jacet  hic  alter  VERKERIFS  ,  oquim 
Condts  Apoflolicum  terra  beata  fviruml 

Aliud. 

ADuena  ^  quid  Upidem  manibus  compleSHere  ?  quxris 
^yiTlNFM?  quid  eum  quarts  in  hoctumulo^ 
Terram  ttrra  premit ,  reliqui  tellure  grauentur 

SuHt  ^J^l  N  T INO  hoininum corpora fartophdgusl 
Vottua  in  patrijs  confurgere  templa  '^  idebis 

Littoribus ,  diui  dicere  mira  redi^ 
lam  eapitur  (celis  ,  illum  '^ia  UEÎea  cingit 
Inter  fcmi-Dcos  ^itide  rogauduf  ertt, 

H 
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^  D  D  J  T  I  O  s,  Jfk 

HEnry  de  la  Motte  Houdanconr  ,  Dodciir  en  U  Faculté  de  Sorbonc,  rrâ|P|| 
re  de  Daniel  Eucfquc  de  Maiulc ,  &  de  Philippe  de  la  Motcc  Houdan- 
conr Duc  de  Cardonc,  Viceroy  de  Catalogne,  MarcfchaldeFranceA-  fils  de 
Philippe  de  la  Motte  Houdanconr  ,  fut  pourucu  de  rEuefchc  de  Rennes 
après  le  deceds  de  Pierre  Cornulicr,  Se  nommé  p*r  le  Roy  Lou)  Mrcizicmc, 
r:m  mil  fix  cens  trente  nctif,  Se  facré  le  lourdes  Roys  en  l'Eglife  de  faina 
Germaindes  Prez,  l'an  rail  fixcens  ciaaraii:e-dcux;  Il  polTede  la  charge  de 
Grand  Aumofnier  de  la  Reyne  Anne  d*Aullriche,laquelle  l'occupe  à  la  Cour, 
eu  il  fert  Dieu  ,  le  Roy  ,  &  TEftac ,  auec  l'entière  fatisfaâion  des  gens  de 

bien.  j.    /  • 

Ce  Catalogae    ej^é  fAr  hom  recueilli  des  Hifloiresde  Bretagne  d  ^Utn 

Bottchard&d'^rgeHtré  ,  de  l'HfJloireGenedioTique  des  Aiaifons  lUupes 

de  Bretagne  par  le  R,?.  du  Pa^^des  Catalogues  des  Euefiues  de  Rennes^ 

drejfex,  par  lefd'tts  di^rgentrè  &  du  Paz,,      employés,  par  Claule  Robert 

'en  fa  Gallîa  Chriftiana ,      Uan  Chenu  en  [on  Hipire  chronologique 

des  Euefques  de  France ,  mais  plms  particulièrement  des  mémoires  manufcrits 

dudit  P.  du  Paz. ,      les  Catalogues  des  ^bbejfes  de  fain6i  Georges  O 

fjLtnEl  Sulpice ,  des  mcmoirts  Mjf  de  Heftre  Uan  de  lanjon  Baron  d» 

f'ÙHXChaflel, 
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DE  NANTES. 

A  VEC  yN  BREF  RECIT  DES  CHOSES 
remarquables  avenues  de  leur  tem/»^  ninr^fi, 

A  VILLE  DE  NANTES  rcceutlaFoy dcslanfol^ 
xante  &  dix ,  après  la  Natiuité  de  nollre  Seigneur 
I  E  s  V  s-Ch  r  I  s  t  ,  par  la  Prédication  de 

L  S.  C  L  A I  R  5  lequel  ayant  eftc  enuoyé  es  Gaa» 
les  par  le  Pape faind  Lin,  fous  l'Empire  de  Vitelliu» 
Finiflant ,  pénétra  iuCques  es  Armoriques  s'arrcfta  dans  la  vilb 
de  Nantes,  lors  vne  des  principales  du  Pays ,  &  fejour  ordinaire  des 
Quefteurs  &  Receueurs  des  Romains,  pour  les  Ports  &  Havres  des 
Citez  Armoriques  :  Il  eftnblit  fon  Siège  en  cette  ville  ,  &  enuoya 
Ton  DifcipleDeodatus  conuertir  ceux  de  Vennes  &  de  Cornoiiaillc^ 
lefquels  furent  de  Ton  Diocefe  iufqu'à  Tan  trois  cens  osante- fept , 
que  Conan  MerladeK  Roy  de  Bretagne  Armorique  ,  eftablit  vn 
Huerché  à  Vennes  jSd  le  Roy  Grallon  Ton  fuccelTcar,  vn  autre  à 
Kcmper  Corentin  pourlaCornoiiaille.  Il  édifia  à  Nantes  vne  pe- 
tite Chapelle  en  l'honneur  des  Princes  des  Apoftrcs  S.  Pierre  &c 
Paul ,  où  il  mit  le  clou  dont  la  main  droite  de  S.  Pieire  auoit  efté  at- 
tachée en  Croix, &  ayant  endure  plufieurs  fatigues ,  deceda  en  paix' 
le  lo.  Odobre,  cnuiron  lande  grâce  p6.  Latraditionticnrqu'ildc- 
ceda  en  la  ParroilTc  de  R  e  o  v  i  n  i  au  Diocefe  de  Vennes  ,  où  fc 
monftre  encore  à  prefent  fon  Sépulcre  &  fon  Chef ,  lequel  on  ùk 
trcniper  ca  de  l'eau ,  q^ue  l'on  fait  boire  aux  malades ,  &  don;  les 

'  .  H  ij 
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aucuglcs  ayant  frotte  leurs  yeux  ,  fouucntefois  ont  recouucrt  U 
veuc. 

II.  EsNtVs  fucceda  à  fain(fl  Clair,  lan  non.inte-fix  ,  durant 
la  féconde  perfecution  fufcitce  par  l'EmpcfeurDomitiau ,  &  dcce- 
<ia  fous  l'Empire  deTrajan^l'an  cent  vn. 

Les  noms  de  fcs  fuccefTeurs  ne 
fe  tromient  iufqu'à  l'an  2^6. 
m.  S.  SiMiLiEN,  faindt  Grégoire  de  Tours  l'appelle 
SiMiLiNVS,  &  le  vulgaires.  Senibîn,fut  Euefquc  de  Nantes,  du 
temps  du  Pape  S.  Marcellln  Martyr ,  l'an  deux  cens  nonante.fix, 
pendant  la  cruelle  perfecution  des  Empereurs  Dioclctian  &  Maxi- 
mian  :  11  conuerrit  &  anima  au  martyre  les  fainds  Frères  Donatian 
&  Rogatian,  fils  du  Conful  ou  Comte  de  Nantes,ce  qui  excita  con- 
tre luy  la  furcurdes  Preftres  &  Sacrificateurs  du  Temple  du  Dieu 
BOVL-I ANVS  5  de  forte  qu'il  fat  contraint  de  quitter  la  ville ,  Se 
mourut  l'an  trois  cens  dix,lbus  l'Empire  du  grand  Conftaatin  :  voy 
fa  vie  cy  delTus  le  feizîcme  luin, p.  1 5  p. 

IV.  bvMtLivi  ourvwt*,...  tint  le  Siège  de  Nantes,  fous  les 
Papes  S.  Melchiades  &  S.Sylueftre  I.  du  nom  ,  ayant  eue  lacrc  l'an 
trois  cens  douze, fous  l'Empire  de  Conftantîn  le  Grand ,  dont  les 
Edids  Impériaux  furent  publiez  à  Nantes,  par  Icfquclscftoit  com- 
mande de  fermer  les  Temples  des  Idoles ,  &  baftir  des  Eglifcs  ca 
l'honneur  de  Iesvs. Christ,  &  permis  aux  Chrefticns  défaire 
exercice  libre  de  leur  Religion  par  toute  l'cftenduc  de  ion  Empire. 
A  la  faueur  de  cet  Edid,  noftrc  Prélat  trauailb  de  tout  fon  pouuoîr 
à  exterminer  le  Paganifme  ,&  commença  par  la  démolition  d'vn 
fameux  Temple  dédié  au  Dieu  BOVL-1  ANVS ,  prophane  &  ima- 
ginaire deitc  adorée  tres-fpecialement  par  les  Armoricains  Gau- 
lois ,  lefquels  trois  fois  l'an  venoient  à  Nantes  offrir  leurs  facri  fiées 
en  ce  Temple,  l'ay  trouué  en  vn  ancien  manufcrit  de  fort  vieille  & 
ant  iquecfcriture  vn  mémoire  Latin  de  cette  Antiquité,  que  i*ay  ju- 
gé à  propos  de  mettre  icy.  Il  porte  la  médaille  de  ce  Dieu,  &  def- 
lous  en  grolfes  lettres ,  NVMISMA  DEl  BCYL-IANI,  &  puis 
DEVS  BOVL  I  ANVS  feculiare  quondAm  numen  ^rmoricU  y(  'Vt  ex 
antiq»o  iJumifmate      veterum  monument  h  cBlligimus,  )  Simnlacrum 
l^Ul  orbi  infidcntii  :  Vnde  BOVl-I^^Vs  ^tto      BOVL  ^rmo* 
ricis  Gallvi  Orbii  Çjr  ÎASVS  Vint  nomine  voubuUm  con^^tur.  Triceps 
VcHi  'vnotfîanguiotrU  cohibet  cafita  hit  Grxck  caraUeribué  notato 

fi.,  fîottnfis  in  altum  brachijf  dextra  fuimcn  vibrât  J(tuam  nubcs  cir-' 
€Mm  volHit,  V(dt  vnQttrrm,mÂtt  ait cro  f  remit,  Viut  nomen  Britonh^ 
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<^  idiomatc  ^  earaCiite  chcA  orbem  confficitur,  NannetU  faftum  ohti- 
mnit  nomtHAti^imi^m  ,  c^wo  t%  ^rmoricis  GaliUrum  Ciuitâtibtts ,  ad  facra 
conflttebant  ^.Idus  lanuar.  Somù  ^fril.      Calendfi  Augvfii.  ïUminet 
ei  étant  dModccim  è  DruiUritm  fcBa  ,  fofular/bui  fcle^i  fiéffraffjs  ,  <juorum  ^g^z**^ 
res  ftcTM  prephanxfve  in  vibe  cwrare  (  (^Hét  RBIZ-K  ER  dicnnt  )  inter  ker  vient 
trat  :  hk  barba  capiUif-'oe  abtafis  Vtuo  litare  ncfhts.  Forro  fhanum  illnd  ""o'.' 
ab  EVMELIO  iJ^Ul^ET^RVM  antijïitc  SEXTO  VROBO  J^r^HREs.^^" 
Confule ,  Conftantini  Mafni  Iwpeutùrii  EdiBo  dUntum  efl.  altè  dejvffa  nu- .  , 
WfHh  E^fgraphe  Laftda  Injcul^ta  hh  fiane  terbu,  «nciciilic, 
NVMINIB-.  AVGVSTIOR, 
DEO  BOVL-IANO 
M.  GEMEL.  SECVNDVS  ET.  C.  SEDAT.  FLORVS 
ACTOR.  VICANOR.  PORTENS.  TRIBVNAL 
C.  M.  LOCIS  EX  STIPE  CONFLATA 
POS  VER  VNT. 
Cette  pierre  futtrouuéc  au  pied  des  murailles  de  la  ville ,  derrière  Trouoéc  i 
l'Êuefchéjl'an  i592.&rutj)ortce  en  la  Maifonde  Ville, &  agraf- 
fcc  dans  la  muraille  de  la  baCle  gallcrie,  à  la  pourfuire  &  folicitatioa 
de  Noble  homme  M-  Pierre  Birc  ,  Sieur  de  la  Doulfmierc  ,  qui  tra- 
uaillc  à  Ton  interprétation  ,  &  dont  les  doâes  Se  riches  efcrits  font 
extrêmement  dchrcz  du  public.  MonfieurBertault  cnfon  lîure 
•y^ra ,  en  a  donné  l'interprétation-,  mais celuy  qui  mefembleauoic 
donc  le  plus  prés  du  blanc,  ça  efté  le  Do^le  LipfiuSjtres-fçauant  8c 
très  curieux  Aniîquaircjlequel  confulté  fur  cette  Epigraphe,  avotia 
ingcnucment  qu'il  ne  fçauoitqui  cftoit  ce  Dieu  bOVL-IANVS, 
mais  qu'il  croyoit  que  c'cftoit  vn  Dieu  particulier  de  cette  nation, 
dont  la  cognoilTancc  eftoit  perie  auec  fa  Religion  :  Tvn  &  l'autre  cft 
vrayjCar  par  le  mémoire  cy  deflus^il  le  void  qu'il  eftoit  fi  particulier  lugemcnÇ 
aux  Armoricains,&  fpecialemcnt  aux  Nantois,  qu'il  n  eftoit  adoré  Jj^^y^^^^- 
que  dans  le  pourpris  de  leurs  murailles ,  &  tout  ainli  qu'ancienne-  ' 
ment  les  luifsalloient  trois  fois  l'an  adorer  au  Temple  de  leru^a- 
1cm,  demefme  le  Diable ,  comme  vn  fmge  des  acUons  de  Dieu  ,  tc- 
noit  tellement  ce  peuple  aueuglc ,  que  trois  fois  l'an  il  alloit  adorer 
ce  lieu  tutelaire  &  patriotte  dans  fon  Temple  en  la  ville  de  Nantes. 
Vray  aulfi  que  fa  mémoire  périt  auec  fa  Religion  ,  puis  que  noftre 
Prélat  fît  en  forte  qu'en  vertu  des  EdiAs  Impériaux  &  du  confente- 
mcnt  de  Sb  X  TV  s  Probvs  Confulou  Gouuerneur  deNantes,fon 
Temple  fut  dcmoly ,  fes  Autels  rafez ,  fon  Idole  brise  ,  fon  culte 
aneanty  ,  &  pour  en  abolir  entièrement  la  mémoire  ,  cette  infcrî- 
ption  enfouie  en  terre  où  elle  a  eilc  plufieurs  Siècles ,  de  laquelle 
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nous  ne  dirons  quVn  mot  de  nolhc  fentiment  ^  pour  ne  rauir  lè 
fruid  de  leurs  trauaux  à  ceux  qui  des  long  temps  y  trauaiilent ,  ÔC 
defquels  le  public  en  attent  l'entier  cclairciflement* 
Ixplicatiô     le      contenteray  feulement  de  dire  ,  qu'encore  bien  que  ic  ne 
^f^^^'    reuoque  aucunement  en  doute  que  par  ce  Rovi-Ianvs, les  plus  gref- 
fiers des  Gaulois  entendiCfent  Noc,  (  pour  des  raifons  qui  l'eroient 
trop  longues  à  déduire  en  ce  lieu,)  neantmoins  les  plus  fagesDruy. 
des  y  vouloient  tracer  quelque  figure  Enigmatique,de  ce  Dieu  Trin 
&  Vn,queno  ^adorons  :  Myllerc  duquel  ils  ont  eu  vue  obfcurc 
cognoilVance  (  pour  le  moins  )  auïTi  bien  que  du  rayftere  de  l'In- 
carnation. La  feule  defcription  de  la  médaille  fonde  ma  pcnséejcar 
à  quel  propos  euffent-ils  renchery  par  fus  les  Romains  ,  donnant 
trois  faces  àleur  lanus,  tous  les  Anciens  peuples  à  l'imitation  des 
Romains  ne  luy  en  donnans  que  deux  >  A  quel  propos  enclore  ces 
trois  vifagcsd'vn  triangle  auccr^/fl)4,quicft  la  première  lettre  de 
V         l'Alphabet  Grec,  le  Ny  qui  eft  celle  du  milieu,  &  Vomga,  qui  cft  la  < 
'        fanale,  que  pour  nous  apprendre  que  cette  Majefté  Trine  &  Vne,  eft 
le  commencement,  le  milieu,  &  la  fin  de  toutes  chofes  •?  La  foudre^ 
Symbole  de  luftice  ,  en  fa  droiéte ,  &  les  nuées  qui  fourniffant  les 
pluyes  &  rosées  pour  feriilifer  la  terre  ,reprefentent  famifericordc». 
en  la  gauchc,font  ce  pas  ces  deux  attributs  que  Dauid  alluit  magni- 
fiant lur  fa  doae  Harpe?  MiftTkordUm  6r  iitdicwm  cantalo  tibi  Do- 
mine  ?  par  fa  pofture  de  tenir  vn  pied  fur  la  terre,&  l'autre  fur  la  mer,, 
ils  vouloient  fignifier  que  cette  diuinitéeftoit  également  puilTantc 
cnrvn&  en  l'autre.  Ccft  mon  fentiment  lequel  ie  te  donne  (  amy 
Ledeur  )  attendant  qu  vne  dode  &  curieufe  plume  relcuc  le  crayon, 
de  ce  tableau.  Eumclius  deceda  l'an  337. 

V.  M  A  K  c  V  s  Ç  nommé  M>tRC  invs  dans  quelques  ad^es  J  fut 
facré  l'an  trois  cens  trente-fept ,  fouiles Papes  faindt  Marc,6c  faindk 
Iules  î.  &lesenfansdu  Grand  Conftant in  Empereurs,  Conftantin 
IL  Conftantius  &  Con ft ans,  &  pendant  la  perfecuiion  de  lulien 
Miracles   V  Apoftat.  IX*  fon  temps  fe  firent  de  grands  miracles  au  tombeau  de 


tôbcau^^  Lupianus,  lequel  ayant  eftc  baptise  par  fainaHilaireEucfque  de 
lizly,  Poidiers,  mourut  peu  après ,  &  fut  enfcueli  au  pays  de  R  e  x  a  y  ca 


au 
de 
ca 


ce  Diocefe.  Vn  miict  y  reccut  la  parole, vn  aucuglc  la  veuc  ,  &  yr» 
paralytique  fut  guéri,  dit  S,  Gng.  de  Tours. ,  de  gL  confijf.  cap.  5  3.*  U 
cltoit  natif  delà  l^arroiffe  de  Rezay  ,  où  il  y  a  vn  Prieuré  de  fon- 
nom  (  ils  lappellerit  faind  Lucian  )  dépendant  de  T  Abbaye  de  Gc- 
Dcfton. 

YL  Aris  rys  ou  Arif ivs  occupoit le  Siège  de  Nantes, 
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fouslcPapeS.  Dâmarej&  les  Empereurs  Valentinicn  &  Valcns,; 
ayant  cftc  facré  par  fain^l  Martin  Archciicfquc  de  Tours,  Tan  troU 
censfoixantchuiia.  H  eftoit  homme  de  fainile  vie,  &  libéral  cni 
uersTEglife:  Il  édifia  IcsEglifesParrochialcs  dOvdon  ,  Donoes  Ou<îo« 
v.ordemb2,&: trois  autres.  De  (on temps  ConaiiMerjadcR  lubju-&  Oongcs 
gua  la  Bretagne  Armorique ,  &  s'en  fit  Couronner  Roy  j  &:  d  au^ant 
que  les  Aquitains  paflans  la  Loire  vouloicnt  entrer  en  Bretagne ,  iJ  CoMn^t- 
cftablitCa  demeure  à  Nantes  ,  pour  plus  aisément  brider  leurs  cour- fidci  Nan- 
fci  i  &  ayant  recueilli  les  troupes  de  Maxime  Clemens , défait  par*"" 
Theodofcjilcntraen  Poidou ,  mettant  tout  au  fil  de  l'elpée ,  palTa 
les  riuiercs  de  Dordonue  &  Garonnejcourut  la  Xaintonge  &:  le  Ly- 
raofm,  fans  rencontrer  quclquVnqui  luy  tînt  tcfte  ,tous  les  Habi- 
tans  ayans  quitte  la  campagne ,  &  s'eftans  retirez  delà  la  Garonne, 
pafTa  en  Auucrgne  &:  Berry  ,  prit  Bourges ,  &  y  mit  garnifon ,  puis 
s*en  retourna  chargé  de  lauriers  :  Et  Ce  voyant  paifible ,  fe  mit  à  po-  ^^^f^^^ 
liccr  Ton  Royaume  ,  &:  voyant  que  rEucfché  de  Nantes  eftoit  de  Nantes  d#. 
trop  grande  cftcnduc,  il  le  Tcparaen  deux, luy  prefcriuant  fes  limi-  ^^^^ 
tesà  lariuieredeVilaines,  Sceftablitvn  Euefque  àVennes  pour  lechauifccde 
Vcnnetoîs  &  Cornoiiaille,  &c  ce  du  confentcment  de  ce  Prélat ,  du  Nantes. 
refTort  duquel  ilsauoient  cfté  iufqu  alors  :  &  pour  la  luftice ,  il  infti-^* 
tua  deux  Senerchaux,rvn  pour  chef  de  la  luftice  de  tout  le  pays  à  Corp»  de 
Rennes,  &  vn  particulier  à  Nantes.  Ce  Prélat  obtint  du  Roy  Co-  ^ 
nan,  que  le  corps  de  fainâ  Clair  qui  auoit  efté  enterré  en  l'Eglifede  ^[^^tol 
Regvisi  au  Diocefe  de  Vennes,  fut  apporté  à  Nantes ,  &  en  cette  ^«yw/i 
confideration  il  confentit  que  les  Coratez  de  Vennes  &  Cornoiiail- J'^^'^^***  , 
le  fuftenr  feparezdc  fon  Diocefe. 

VII.  DiDifcR,  en  Latin  Defidctius^  Archidiacre  de  Nantes,  cfleu 
Euefque,  fut  facré  par  le  mefmc  S.  Martin  Archeuefque  de  Tours,  s.  Vincent 
l'an  trois  censo<5tante  fepr.  Ce  Prélat  meu  du  zelede  la  gloire  «le  f^^j^'""* 
Dieu,  alla  en  Efpagne  preCcher  l'EuangilCjOU  ayant  fait  quelque  fe-  s'iuiicn  de 
jour,  ilpafla  parla  ville  de  Cefar  Augufte      obtint  de  TEucfque  Nantes, 
d'jcelle  des  Reliques  du  glorieux  Leuite  &:  Martyr  S.  Vincent ,  lef- 
quelles  il  apporta  à  Nantes,  &  colloqua  dans  vne  EgUfe  qu'il  fit  bâ- 
tir de  fon  nom.  Il  fit  aulTibaftir  l'Eglifede  faind  lullcnen  la  FolTe 
de  Nantes ,  où  il  fut  enCeueli  ,eftant  mort  le  dix-neuficme  lanuier 
l'an  quatre  cens  neuf.  Il  vefcut  fous  les  Papes  fainét  Cyrice ,  fainct 
Anaftafe  premier,  &:  fainél  Innocent  I.  Les  Empereurs  Arcade  &: 
Honoré,  Se  Theodofe  fécond,  &  les  Roy  s  de  Bretagne,  ConanMe- 
rîadeK,  Grallon,  &  Salomon  premier.  L'an  quatre  cens  vn  ,  les  A- 
quitains  qui  auoient  efté  fi  fouuent  battus  par  le  Roy  Conan ,  vin* . 


Digitized  b 


^i'i   CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HISTORIQyE 
rcnt  auec  vnc  puilfante  armée  fourrager  le  pays  Nantois^elTayans  à 
pafTer  la  Loire ,  mais  le  Roy  Grallon  leur  donna  bataille  ,  en  tua 
vingt  mille  pour  vn  iour ,  5c  chaiTa  le  relie  au  delà  de  laGaroQQe* 
2.  c.  9, 

VIII.  L  E  o  N  natif  de  Grèce ,  fut  facré  Euefque  de  Nantes  par 
S.  Brîce  Archeuefque  de  Tours,  fuccelfcur  de  S.  Martin  ,  la  mefme 

~  année  quatre  cens  neuf,  fous  le  Pape  Innocent  premier,  &  l'Empe- 
reur Thcodofe  le  jeune,  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Salomon  prc- 
S  André  ^^^^i   apporta  de  fon  pays  des  Reliques  de  l' Apoftre  S.  André ,  ca 
de  Nantes  rhonneur  duquel  il  baflitvne  Chapelle  és  faux-bourgs  de  Nantes 
foodé.     yçfj    rÎQiere  d'Erdre ,  &  y  mit  lefdites  Reliques ,  &  y  fut  enterré  , 
cftant  mort  le  dernier  iour  d'Octobre ,  Tan  quatre  cens  quarante 
deux.  Il  receut  à  Nantes  Guethelin  Archeuefque  de  Londres,  venu 
en  Ambaffade  deucrs  le  Roy  Audren,  pour  luy  offrir  la  Couronne  de 
la  Grande  Bretagne.  De  Ton  temps  fut  cdifié  l'Eglife  de  fain^t  Si- 
s.  Sembin  milicn^  quc  Ton  dit  faintt  Sembin,  Laquelle  il  dédia  Tan  quatre  cens 
fiondtf.       jx  neuf,  le  iour  de  la  Natiuitc  de  S.  lean  Baptifle. 

IX.  Evslie  iffu  de  Noble  race,  du  pays  d'Anjou,  fur  facré  l'an 
quatre  cens  quarante-deux  ,  fous  le  Pape  lain6l  Léon  le  Grand  ,  & 
l'Empereur  Valcntinientroifiéme,  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Bu- 

y        dik:  il  alCi^a  au  premier  Concile  de  Tours  Tan  quatre  censfoixantc 
vn,5cran  quatre  cens  quarante-huiâ:  il  OÉficia  auxobfeques  du 
Fondation        BudiK,  qui  mourui  à  Nantes,  &  futcnfeueli  en  l'Eglile  de  S. 
de  fainft  Cire  (c'eft  à  prcfcnt  fainé^  Léonard)  fondée  par  luy  és  faux-bourgs 
icorurdde  (  à  prcfcnt  elle  cft  en  la  ville)  &  accompagna  le  Prince  Hocl  à 
Rennes  pour  reccuoir  la  Couronne.   11  alfiita  auffi  au  Concile  de 
Vennes  Tan  quatre  cens  cinquante  trois  auecfaindt  Perpétuas  Ar- 
cheuefque de  Tours,  6:  Paternus  premier  du  nom  Euefque  de  Ven- 
nes. Il  arriua  à  ce  Prélat  vne  chofe  digne  d'cftre  écrite,eQ  confirma- 
tion du  myftere  ineftabledela  fainûe  Trinité,  lors  impugné  par  les 
Hérétiques ,  fpccialementles  Arriens  qui  nioient  la  conlubftantia- 
Vifion  mi-^"^     ^^^^     ^cïc,  C'cft  quc  célébrant  vn  iour  la  MclTe  daiis  fon 
l*culcufc.  Eglifc  Cathédrale,  en  prefcnce  d'vne  grande  multitude  de  peuple, 
trois  gouttes  trcs-claires&crillallines  de  pareille  grolTcur,  deuale- 
rent  doucement  du  haut  du  lambriifur  rAutel,&  eilans  vis  à  vis  du 
Calice, s' vnirent  toutes  trois,  &  formèrent  vne  belle  perle ,  L-vquellc 
il  prit  après  la  MclTe,  &  l'enchafla  en  vne  riche  Croix  d'or  qui  eftoit 
fur  l'Autel,  garnie  degrand  nombre  de  joyaux  Se  pierreries  de  grâd 
prix,  lefqueiles  tombèrent  d'elles-mcrmcs ,  comme  ccdans  la  place 
à  cette  perle  uçuueUe ,  miracle  qui  confiima  les  fidcUes  en  la  foy  de 

lafair.ae 
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U  fiîntc  Trinité,  à  la  confuiion  des  Hérétiques.  Il  mourut  le  17, 
Avril  Tan  4^4.  ayant  Icguc  à  Ton  Egiife  pluUcurs  terres  &:  poilci^ 
ÙQns  fçïCcs  en  Anjou. 

X.  NoNNECHios,  néveu  de  S.  Sidonius  Evcfque  de  Clermont  ^ 

en  Auvergne,  fut  confacréJanjefirc  année  464.1bus  le  Pape  Saint  rHcimm» 
Hilftire ,  l'Empereur  Léon  premier  du  nom ,  régnant  en  Bretagne  le  «ft»"^ 
K.oy  Hoël  premier  du  nom ,  Lequel  la  mefme  année  inftitua  l'Ordre 
<dc  l'Hermine  j  dont  les  premières  cérémonies  furent  célébrées  par 
ce  Prélat  en  la  prefcnce  du  Roy  &c  toute  fa  NoblefTc,  en  fa  Cathé- 
drale de  Nantes.  Il  mourut  l'an  quatre  cens  odante-£èpt ,  le  17. 
luillet ,  &  fut  enlèvcly  prés  le  Icpulcrc  des  Bien-  heureux  Martyrs 
^^ints  Donatian&  Rogatian,  où  depuis  on  édifia  uncbcJlc  Egiife  f  Çonita 
«n  leur  honneur. 

XI.  Karmundus  natif  d'Auvergne,  ^  que  je  trouve  nommé 
Ca&iunuus,  par  un  aâc  de  Tan  ii6o.quien  réfère  un  autre  de  l'an 
^76.  ib  fut  envoyé  par  Saint  Sidonius  Evefquc  de  Clermont  vers 
JMonncchius  fop  néveu,  lequel  le  convertit  i  &  de  luifqu'il  c(loir,& 
f)é  de  pareils  luifs,  iefitClircfticn ,  &  l'ellevali  bien  qu'il  le  rendit 
aligne  de  luy  iucceder  àl  Evefché  ,  &  fut  confacré  l'an  quatre  cens 
oCtantc»  huit,  icant  à  Rome  Saint  Félix  troiliéme  ou  deuxième, 
fous  1  Empire  de  Zenon ,  &  leregne  de  Hocl  II.  du  nom.  Il  fît  venir 
icsparensd  Auvergne  en  Bretagne,  &  les  convertitàbFoy  Chré- 
tiennes de  forte  qu'ils  firent  a  leurs  frais  baftirf  Egiife  de  Saint 
Donatian  hors  les  Fauxbourgs  de  Nantes ,  au  lieu  où  les  SS.  Mar- 
tyrs avoicnt  efté  enfevclis  ,  &  ce  Prélat  eftant  mort  le  27.  Octobre 

^*an  quatre  cens  nonante-deux  ,  y  fut  enlcveiy.  ^ 

XII.  Cerimius  ou  Cermicus,  ou  bien  Cervinus  natif  de 
Kantes ,  fils  d'un  Noble  Sénateur ,  fut  confacré  la  mefme  année  du 
^ecez  de  fon  predeceflcur ,  fous  le  Pape  Saint  Gelale  premier,  i'Em- 
pereur  Anaftafe  premier ,  &  le  Roy  Hoël  iêcood ,  il  fonda  àc  baftit 

J  Egiife  de  Saint  Clément  aux  Faux-bourgs  de  Nantes,  &  y  fut  $  cfemenc 
cnfcvcly  eftant  mort  le  premier  jour  û'Oûobrc  Tan  quatre  cens  ^^^'^^ 
jionanre-huir. 

XIII.  Clematius  ou  CuEM  A  NU  s ,  oui)lenrCiï  MENS,  d'Archi- 
diacre de  Nantes  en  futcflcuEvefque,&  confacré  par  Volufianus 
Arche  vefque  de  Tours,  fur  la  fin  de  l'année  quatre  cens  nonante- 
buit ,  fous  le  Pape  Syromachus,  l'Empereur  Anaftafe,  &  le  Roy 
Hoël  fécond,  il  mourut  l'an  cinq  cens-deux,  k  treizième  Novem- 
jbre,  gift  à  Saint  Sembio. 

XI  V.  Epi|mana»9  .^eaûibomine  natli  du:pays  dAn)ou,  ôic 

*  Diqitizerl-hv  C^< 
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confacré  Evcfquc  de  Nantes  Tan  cinq  cens  deux ,  ibus  lesmeflnes 
Pape»  Empereur  &  Roy;  il  afiifta  au  prennicr  Concile  d'Orléans > 
convoqué  par  autorité  du  Pape  Saint  Hormifda  ,  &  de  Clovis  pre- 
mier Roy  Chreftien  des  François,  Tan  cinq  cens  (èpt,  enlemble  avec 
S.  Mclaine  Evcfquc  de  Rennes.  Ce  Prélat  fît  le  voyage  de  lerufà'* 
lem>  d'où  il  apporta  des  Reliques  de  Saint  Eftienne  premier  Martyr, 
fa  mendibulc  d'enhaut  avec  les  dents  y  enchafl'ez,  qu'il  couvrit  d'ar- 
gent ,  &  donna  à  fa  Cathédrale ,  &  s'y  void  encore  à  prefenc  en  une 
ciupeiic  ftatuë  d'argent,  reprefentant  ledit  Saint  Lcvite  :  11  fit  baftir  la  Ch&« 
Ï(£!m    pelic  de  S.  Eftienne  prés  1  Eglife  des  Saints  Donatian&  Rogatian, 
fondée.      fie  y  futenfcvclyjcftantmort  l'an  cinq  cens  vingt- Icpt. 

XV.  Eu  ME  L  lu  s,  natif  d'Orléans  de  Noble  extradion,  fut(à« 
cré  Evefquc  de  Nantes  la  mefme  année  cinq  cens  vingt-fept,  fbu« 
le  Pape  S.  Félix  >  l'Empereur  luflinian  quatrième ,  &  le  Roy  Hoél 
fécond:  il  affilia  par  fbn  Procureur  Marcellin  au  fécond  Concile 
d'Orléans  Tan  53 tf.  &  en  perlbnne  au  quatrième  l'an  54 j.  Il  jetta  les 
s.  Pierre  fondcmcns  d'une  ample  &  fpacieulc  Eglifê  Cathédrale ,  laquelle  il 
ftmdi!*'""  ne  pût  parachever,  prévenu  de  mort,  qui  fut  le  vingt-huitième 
Mars  Tan  cinq  cens  cinquante- neuf,  ayant  laiffé  de  grands  revenus 
à  fbn  Eglife,  laquelle  efloit  defervie  de  fon  temps  par  fîx  vingt 
Preftres.  L'an  cinq  cens  cinquante  -  huit ,  Connobcrt  Comte  de 
Nantes  &  de  Rennes ,  èpoufa  à  Nantes  Coldez  fille  de  Viilccairc, 
fœur  de  la  femme  de  Chranne  fils  du  Roy  de  FranceClotaire,  lequel 
Chrannc  peu  après  fe  réfugia  àN^intes  vers  le  Comte  Connoberc 
fbnbcau-frcre. 

^  XVI.  S.  Félix  natîfde  Bourges  en  Berry,  fut  èleu  Evefquc  de 

Nantes  l'an  cinq  cens  cinquante-  neuf,  fous  le  Pape  Saint  lean  III. 
l'Empereur  luflinian  premier ,  &  le  Roy  Alain  (ccond  dit  le  Faw 
gneant.  II  acheva fà  Cathédrale ,  &  vefcut  durant  lesGuerres  des 
François,  &  vid  prendre  &  reprendre  fa  Ville  plufîeurs  fois ,  dont  la 
première  fut  par  Clotaire  Roy  de  France.  Il  mourut  le  S.lanviet 
Tan  cinq  cens  oâante-fîx,  &  fut  enfevely  en  fà  Cathédrale.  Voyez,  fi 
vie  le Jèptiéme  imUet  f,  iSj,  De  fon  temps  un  Soldat  du  Comte  de 
Vcnnes Guerek,  eflant  entré  dans  l'Eglife  de  S.  Nazaire  au  bas  de  la 
!<;oiditpa:û  Loire,  enleva  de  force  un  baudrier  d'or  qu'on  avoiroffcrc  au  Saine 
P*J°'j."^"  Martyr,  &  ayant  fait  amener  fbn  cheval  dans  l'Eglife  me fmc  ,  mon-- 
fcdes.Nal  ta  dcffus  au  mcpris  du  Saint ,  mais  il  n'eut  plûtofl  donné  desef^e» 
rons  à  fbn  cheval,  qu'il  alla  donner  de  la  telle  au  haut  de  la  porte}  de 
forte  que  fbn  crâne  brifé  il  tomba  à  terre ,  &  ayant  eflè  porté  en  une 
maifon  là  auprès>  il  mourut  incontinent •  ce  que  le  Comte  ayant 
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ifçeu ,  îl  fît  refticucr  le  baudrier ,  &  donna  de  grands  biens  à  ITglirc 
de  Saint  Nazaire. 

XVII.  NoNNECHius  ou  Donechius  (èconddunom,  quitta 
la  Grande  Bretagne  lors  que  les  Saxons  s'en  rendirent  maiftres, 
&  fc  réfugia  à  Nantes  vers  Saint  Félix ,  duquel  d' Argentré  dit  qu'il 
cftoic  coudn  germain  ^  &  après  la  mort  de  Saint  Félix ,  voyant  que 
Burgondion  (  à  qui  le  défunt  avoît  voulu  rcfigner  )  fafché  de  ce 
que  S.  Grégoire  A  rchevefque  de  Tours  ne  l'avoir  voulu  admettre  à 
la  furvi  vance ,  &  facrer  du  vivant  dudit  Saint  Félix  >  avoit  quitté  la 
(butane  &  s'eftoit donné  au  monde,  entra  en  fa  place,  &  fut  fàcré 
Çvefque  de  Nantes  Tan  cinq  cens  oâante-fix  ,  fous  le  Pape  Saint 
Pelage  (ccondjl  Empereur  Maurice,  U  le  Roy  Allain  premier.  L'an 
cinq  cens  odante-neuf  Guerek  Comte  de  Vennes  ayant  chalfé  lc$ 
François  de  la  ville  de  Rennes ,  aflicgea  Nantes ,  ce  que  voyant  le 
Boy  Gomran ,  il  luy  envoya  demander  la  ville  de  Nantes ,  ce  que 
GuercK  n'ayant  voulu  faire ,  le  Roy  Gontran  envoya  une  puilTante 
armée  (bus  la  conduite  d'Ebrecaire,  auquel  Guerck  rendit  combat, 
défit  (bn  armée  ,  &  s'en  retourna  au  Siège  de  Nantes ,  qui  fc  voy  ant 
fansefpoir  de  fecoursfe  rendit  â  Guerek  qui  en  chaffa  les  François  5^^^^""'*^ 
&  la  reflitua  àDunalkh  fils  du  feu  Comte  Connobert.  Ce  Prélat 
mourut  Tan  (îx  cens  treize. 

XVIII.  EuPHRONïus,  quelques  uns  dîfent  Sophronius, 
fut  confacrcE\efquede  Nantes  l'an  (ixcensquatorze,  frantàRo* 
me  le  Pape  Saint  Dcufdcdir ,  fous  l'Empire  d  Heracle ,  &  le  règne  de 
Hoël  troifiémedu  nom  ,  il  mourut  l'an  (îx  cens  trente-cinq. 

XIX.  Leobaldus  ou  Leobardus  ,  fut  facré  l'an  (îxcens 
trente-cinq,  fous  le  Pape  Saint  Honoré  premier,  les  mefmes  Em- 
pereur &  Roy ,  &  mourut  l'an  fix  cens  quarante. 

XX.  Saint  Pascase,  communément  dit  Pas  quitter,  Çen 

Latin  Fajiarim  ^  fut  e(lcu&  facré  Pan  640.  (bus  le  Pape  lean  IV.  j^q^^j^^ 
l'Empereur  Heracle ,  &  le  Roy  Salomon  fccond  du  nom  :  il  fonda  d-Amaie. 
on  Monaf^ere  en  Tlfle  d' Aindre  pour  Saint  Hcrblon ,  Tan  fîx  cens 
quarante- (i X ,  &  mourut  l'an  (îx  cens  quarante-neuf.  y»jfi  t^i*  le 

dixième  lutUet, 

XXI.  TaurîNus  deceda  incontinent  après  fbn  éleâîon. 

XXII.  Harco  efleu  l'an  fix  cens  quarante-neuf ,  fous  le  Pape 

5  Martin  Martyr  premier  du  nom  3  &  lEmpercur  Conftans  fccond, 

6  le  Roy  Salomon  ,  mourut  l'an  (îx  cens  cinquante-quatre. 

XXIII.  Salapius  fut  facré  l'an  (îxcens  cinquante-quatre,  (bus 
le  Pape  Eugène  premier,  Icsmermcs  Empereur  &  Roy  que  dcfl'us. 
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II  comparut  par  (bn  Procureur  ChaddonAicbidiacrc  de  Nantes  au 
ConcilcNational  tcnuaChaalonsTanfix  ccnscinquantc-cinq  (fe-» 
Ion  Charron  fix  cens  cinquante-huit  >  fcIoD  le  troifiémeToincifcs 
Conciles,  &  félon  Baroniusl'an  6&2.  il  mourut  l'an  663. 

XXIV.  EuPHRONius  (ccond  du  nom,e(leu  l'an  iix  cens  loixante-' 
quatre.  Cous  Je  Pape  Saint  Vitalian,  l'Empereur  Conftans  fécond, 
&  le  Roy  Allain  fécond  furnommc  le  Long,  duquel  il  foufcrit  U 
Patente  avec  les  autres  Evefqucs  de  Bretagne,  donnée  à  Occif^ 
mor  en  Lcon,  Tan  fix  censoftante-  trois,  il  mourut  Tan  fept  cens  dix. 

XXV.  A  M  NO  cflcu  Tan  fept  cens  dix,  fous  le  Pape  Conftaniin 
&  l'Empereur  luftinian  II.  mourut  1  an  fept  censcinquantc-fcpt, 

XXVI.  DEoMARUsfut  facré  Tan  fept  cens  cinquante- lèpt/ 
fous  le  Pape  Paul  premier,  &  l'Empereur  Conftantin  cinquième, 
flirnomméCopronimc,  mourut  l'an  fept  cens  (èptante-cinq,  &  fut 
cnfcvely  en  l  Eglifc  de  Saint  Donatian  fous  une  table  de  marbre, 
laquelle  ayant  cfté  emportée  par  les  Moyncs  de  Bourgdieus  en  Ber- 
ry,(qui  ont  poffedé  quelque  temps  cette  Eglife)  ils  furent  mîracU'* 
Icufcment  contraints  de  la  rapporter,  &  la  remettre  en  fa  place. 

XXVII.  Od  II  ARDU  s,  Claude  Robert  le  qualifie  Saint ,  & 
cite  le  Martyrologe  Romain  le  quatorzième  Septembre ,  je  ne  fça/, 
où  il  l'a  pris.  Il  fut  efleu  Tan  fept  cens  (cptante-fix ,  fous  Adrien 
premier,  &  l'Empereur  Conftantin  Copronirncî  il  eftoit  homme 
de  fainte  vie ,  &  mourut  l'an  huit  cens  quatre. 

XXVIII.  A  L  A  NU  s  fut  facré  l'an  huit  cens  quatre ,  (bus  TEm-J 
pereur  Charlemagne ,  qui  fut  le  premier  qui  tint  l'Empire  en  Allc-* 
magne,  &  le  Pape  Lcon  troifiéme,  il  mourut  l'an  huit  cens  fcize. 
De  fbn  temps  Hoél  Comte  de  Nantes  fuivit  l'Empereur  Charlema- 
gne en  Efpagne,  avec  huit  mille  hommes,  &  y  ayant  cftc  tué,  fou 

s.  Bcnoiii  corps  fut  apporté  à  Nantes,  &  enfevely  à  Saint  Donatian.  Du  temps 
Nantes/*^  dc  ce  Prélat  en  l'an  huit  cens  douze.  Saint  Benoift  de  Macerac  & 
fa  fainte  Compagnie  arriva  à  Nantes.  Voy  fa  vie  le  vingt-deuxiè- 
me Octobre. 

Ç  Obmanus  que  je  trouve  avoir efté  E vefque  de  Nantes  Tan 
812.  aeftcobmispar  tous  les  Chronologiftes.^ 
..  XXIX.  Trutgarus  ou  Tr.uga«.ius,  éleu  &  fàcré  Tara 
liuitcensfcîzc,  Ibus  le  Pape  Eftienne  cinquième,  dit  quatrième ,  & 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  alfifta  à  un  Concile  Provinciaf 
alîemblé  àRhedon  par  TArchevefque  de  Tours  l'an  hait  cens  dix- 
neuf,  &  mourut  Pan  huit  cens  vingt-cinq. 

XXX.  S.  GoH  ARD,  en  Latin  C7/r«AW«ir,  fut èlcu  &conIàcrè' 
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Tan  haït  cens  vîngi-cinq ,  ioiw  le  Pape  Eugène  II.  &  l'Empereur 
Louis  le  DéboiiDaiiCt  L'an  huit  cens  vingt-neuf,  Neomene  pro- 
damé Roy  de  Bretagne  alfiégca  Nantes,  qu  il  ne  peut  prcndrei  mais  Nmt» 
ran843.  lesNorn^ands  la  prirent  &  briilerent,  Ôc  tuèrent  noftrc  ^ 
Saint  Prélat  à  l'Autel.  Voyez  fa  vie  leiy.Iuin  pag.157.8.  p.  tfo.  Nâi«er*re! 
1. 2. 3.  &  4.  Sur  la  fin  de  la  mefme  année  1  Eglife  Cathédrale  pur-  couiu»*«. 
gée  &  réparée ,  fut  reconciliée  par  Suzan  E  vcfque  de  Vennes. 

XXXI.  ACTAUD,  cnLatin  yy4«/4r<^iw,  Clerc  de  TEglifc  Mé- 
tropolitaine de  Tours,  fut  confacré  Evefque  de  Nantes  1  an  844, 
fous  le  Pape  Serge  fécond ,    l'Empereur  Lothaire ,  &  le  Roy  Neo- 
mene ,  avec  lequel  il  fut  mal ,  pour  eftrc  partifan  du  Roy  de  France 
Charles  le  Chauve  (quilefupportoîtj)  &  ne  le  vouloir  départir  de 
l'obcïflancc  de  l'Archevefque  de  Tours,  &  reconnoiftre  celuy  de 
Dol.  Il  fut  déféré  &  accufc  defimonie  par  devant  le  Roy,  qui  le 
pourfuivit  à  Rome  &  en  Bretagne ,  &  enfin  le  dcpofa  de  fbn  Siége^ 
&  bannit  du  Pays  l'an  855.  comme  un  homme  turbulant,  (cdttieux , 
refraÔairc  àfon  Prince  &  Seigneur ,  &  perturbateur  du  repos  pu- 
blic >  &  luy  fît  fubftituer  Giflard.  Adtai  d  fe  retira  vers Herard  Ar- 
che vcfque  de  Tours,  faifant  tous  fes  efforts  pour  r'entrer  en  (on  Siè- 
ge ,  mais  il  ne  le  pût  obtenir  jufqu'aprés  le  decez  du  Roy,  que  fbn 
fiis&  fucceflcur  Herufpce,  par  l'accord  qu'il  fît  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce l'an  huit  cens  (bixante-deux,  permit  â  Aâard  de  retournerez 
fbn  Eglife ,  ce  qu'il  fît  i  mais  ne  fc  pouvant  contenir  en  fon  devoir 
envers  fon  Prince  &  bien-faiteur ,  il  fut  derechef  chaffé  Tan  85y« 
&  fc  retira  en  France ,  où  il  dévint  A  rchevefquc  de  Tours  après  le 
dccczde  Herard ,  par  le  port  &  faveur  de  Charles  leChauve,  &  y 
mourut  l'an  874.  De  fbn  temps,  bicn-tofl  après  la  prifc  de  Nantes 
par  les  Normands,  il  s'émeut  querelle  entre  les  Nantois  &  leur 
Comte  Lambert ,  pour  le  fujct  d'une  Tourde  la  Ville  que  Lambert 
vouloir  joindre  à  fon  Chaf^cau ,  &  en  vint  TafTaire  à  tel  point ,  que 
Lambert  chaflè  de  la  Ville  fe  retira  â  O  u  do  N ,  cinq  lieues  au  dell'us  chaftcau 
de  Nantes,  oùilbaflitunChafleaufurleborddcIariviere,  incom-  ^^1^^**" 
modant  extrêmement  la  Ville  pour  l'empefchement  de  la  Naviga- 
tion dudit  fleuve.  De  fon  temps  il  y  avoit  un  fameux  &  riche  Mo- 
naflercdeRcligieufcs  prés  l  Eglifede  S.  Clément  aux  fauxbourgs  ^^5,'!!"* 
de  Wantes ,  dont  la  foeur  de  Lannbcrt  nommée  Doda  eftoit  Abbeflc,  cicmcnuj 
laquelle  luy  donna  du  bien  de  fon  Abbaye  la  terre  de  Craonen  An- 
jou,       fon  temps auffi  le  Roy  Herufpce  donna  à  l'Eglifc  de  Nantes 
Ja  moitié  du  revenu  des  Ponts  de  Nantes,  que  depuis  le  Duc  Alain 
fécond  reduiiit  au  tiers. 
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XXXII.  GisLARDus  filt  fubftitué  àAdard,  dépofé &banny 
pour  n'avoir  voulu  afTider  au  Couronnement  du  Roy  Ncomcnc, 
l'anhuitccnscinquante-cinq,  &fucconfacré  par  rArchevcfqucdc 
Dol,  (bus  lePapeBcnoift  III.  l'Empereur  Louis  fécond,  &  le  Roy 
Ncomene ,  il  poflcda  paifiblement  (on  Siège  pendant  le  règne  de  ce 

Sdkiflnten  Prince:  mais  le  Roy  Hcrufpée  ayant  permis  le  retour  â  Aàatd, 
i*BT«fcté  Giflard  (c  retira  en  la  Ville  de  Gucrrande,  où  il  transfera  &  tint  (on 
**•  Siège,  reconnu  pour  légitime  Evefquc  par  ceux  de  cette  partie  de 
rEvefché,  qui  cft  entre  les  rivières  d'Erdre  &  de  Vilaines,  qui  fait 
bienla  moitié  du  Diocefe.  IlfiégeaàNantes  feptans,  fçavoirjuf* 
qu'à  l'an  huit  cens  foixante-deux ,  &  àGuerrande  julqu  àTanS^y. 
qu'il  deceda.  Il  n'eut  point  de  fucceffeurs  àGuerrande,  toutefois 
ceuxduCroiHc,  Gucrrande  &  autres  qui  luyavoientobeï,  fefbu- 
firairentdcrobcïlfance  del'EvefquedcNantes ,  &  Ce  donnèrent  à 
celuy  de  Venues ,  mais  cela  ne  dura  gueres. 

XXXIII.  Hermengamus  fut  efleu  Evefquc  de  Nantes  Tan 
8.^5.  après  qu'A£tard  eut  efté  pour  fcs  rebellions  &  ingratitudes 
Vers  Ibn  Prince chafle de  fon  Siège ,  {bus  le  Pape  Nicolas  premier, 
l'Empereur  Louis  fécond ,  &  le  Roy  Hcrufpée.  La  mefmc  année 
les  Normands  eftansentrez  dans  la  rivière  de  Loire,  ravagèrent  le 
Nantois  contre  le  Traité  fait  par  eux  avec  le  Roy  ,  lequel  en  fit  fa 
plainte  à  Sideric  leur  gênerai  »  lequel  ofifenfé  de  ce  que  contre  Ca  pa- 
role donnée  ils  cuifcnt  pillé  les  terres  du  Roy ,  luy  manda  d'armer 
fur  la  Loire  de  fon  cofté ,  &  luy  avec  (es  Navires  boucheroit  l'cnt  î  èc 
de  la  rivière ,  pour  envelopper  ces  pillards  entre  deux ,  leiqucis  Ce 

Nonmnat  voy  ans  ainfi  attrapez,  firent  un  Fort  en  la  Prée  de  Bif  ce  devant  Nan^ 
èéfutM  prés  tes,  où  ils  furent  alfaillis  par  les  Bretons,  forcez  &  taillez  en  pièces. 
9tel^i8t  i-'2n  huit  cens  foixante-huit,  le  Roy  Saint  Salomon  III.  du  nom. 
Collège  de  fonda  la  Prévoftc  &  Collcge dc S.  Aubin  CH  la  Villcde  Gucrrandc : 
cucznnde.       pulât  fit  don  à  fa  Caihcdralc  d'une  portion  de  la  vraye  Croix 
de  Noûre  Sauveur ,  &  d'un  floquct  du  poil  des  barbes  des  Apoft re$ 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  le  tout  enchaffé  en  argent,  &  mourut 
l'an  huit  cens  leptante-cinq, 

XXXIV.  Lauderanus,  ouLandranus,  fui  facré  Van 
87$".  fous  le  Pape  lean  huitième,  &  l'Empereur  Charles  fécond 
dit  le  Chauve.  Ce  Prélat  vid  les  courfes  &  ravages  que  firent  les 
Barbarcsdans  fbn  Diocefe,  après  le  mariage  du  Roy  Saint  Salomon 

NantMprîs  iufcju'à l'an huît ccns odantc ,  que  fa  VilJe ayant  efté  pri{c&  pillée 
»  piUi.     par  eux,  il  fefauva  à  toute  peincavecfbn  Clergé,  &  ce  qu'il  pût  em- 
porter des  trefors  de  (on  Eglifc ,  U  fc  retira  à  Angers,  où  Ray  non 
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Evefquc  du  lieu ,  le  recueillit.  Cette  bourrafque  palTéc,  îl  s'en  re- 
tourna à  Nantes ,  où  il  deceda  le  cinquième  Février  l'an  huit  cens 
nonante-fepc,  &  fut  enterré  à  Saine  Donatian  en  un  lèpulcre  de 
marbre. 

XXXV.  FuLCHERius,  ou  FuLEMcuSjPrélatdcfaîntevîe,' 
fut  éleu  après  la  mort  de  Con  prèdecefTeur ,  &  fàcrè  la  mefme  an-» 
née  huit  cens  nonantc-fept ,  fous  le  Pape  Efticnne  VII.  l'Empcr 
reur  Arnoul.  De  (on  temps  le  titre  Royal  fut  changé  en  Ducal ,  6C 
fut  premier  Duc  de  Bretagne  Alain  furnommè  Rebras,  c*eft  à 
dire  le  trop  grand,  qui  donnai  ce  Prélat  l'Abbaye  de  S.  André  fur 
Erdre,  ruinée  par  les  Normands  3  laquelle  il  repara,  &au/Iî  les  mu<« 
railles  de  fa  Cathédrale ,  joignant  laquelle  le  Duc  luy  permit  de  bâ-  M«n»î< 
tir  un  Fort  &  petit  Chafteau  pour  fc  loger,  &  fegarentirdcsrafflèes  JJ'nj^ 
&  incurdons  des  Barbares  -,  &  de  plus  luy  reftitua  la  portion  de  Con 
Evefchè,  que  les  Evefques  de  Vennes  avoient  retenue  depuis  la 
mort  de  Giflard  à  Guerrande ,  &  fit  plufieurs  autres  biens  à  l'Eglilc 
deNàntes,  pour  la  recompcnfer  des  pertes  qu'elle  avoitfait  és  der- 
nières guerres  des  Normands.  De  Ton  temps  le  tint  un  Concile  à  ^^JlJ^ 
Nantes.  Il  mourut  Tan  neuf  cens  fept ,  &  gid  à  Saint  Donatian. 

XXXVI.  I  s  AI  AS  èleu  la  mefme  année  Ibus  le  Pape  Serge  III. 
&  l'Empereur  Louis  quatrième ,  après  la  mort  du  Duc  Alain  I.  du 
nom,  ilnevefcut  qu'un  an  enlEvefchè,  &  mourut  l'an  neuf  cens 
huit,  quoy  que  R^obert  le  difc  eflre  trou vè  es  Archives  de  Marmou** 
(lier,  du  3.  des  Ides  de  Novembre  l'an  neuf  cens  douze.  La  mefme 
année  de  fon  decez  les  N  ormands  avertis  4c  la  mort  du  Duc  Alaio^ 
retournèrent  en  Bretagne. 

XXXVII.  Adalardus  fut  fàcrc  la  mefme  année  neuf  cens 
huit ,  fous  le  Pape  Serge  troifième,  fîi  l'Empereur  Conrad  premier^ 
&  les  Comtes  ludicaël  &  Colledoc ,  enfans  dudcffuntDuc  Alain 
premier.  La  mefme  année  les  Normands  s'en  retournèrent  en  Bre-  J"j'*ier 
tagne&alfiegcrcnc  Nantes,  qu'ils  prirent  &  faccagerentj  ce  Prélat  Normtndi. 
s'eftant  fauvéde  nuit  avec  fon  Clergé,  &  ce  qu'il  pûtcmporter  de 
plus  beau  &  de  meilleur,  &  fe  retira  en  Bourgogne.  Les  ennemis  currrande 
ayans  bruflé  la  Ville  ,  abatircnt  les  murs ,  râlèrent  le  Chaftcau»&  f^"B^, 
-ayant  rumé  Angers  &  Tours  ,  «  rançonne  IcsOrleannois,  dévale-  dti„ié  mi- 
lent  la  Loice  &  alTiègerent  la  Ville  de  Guei  rande ,  laquelle  fut  mi-  »c*»i«»*te- 

-raculculcment  délivrée  de  ce  Siège  par  S.  Aubin ,  ainfi  que  nous  s'xubîo! 
avons  recité  en  fa  vie  le  pi  emier  jour  de  Mars  pag.  35.  arr.  10. 

Apres  !a  retraite  d'Adalaidus  en  Bourgogne,  le  Siège  Epîf» 
copal  vaqua  jufqu'à  Tan  neuf  cens  tienic  neuf,  que  le  Piincc 
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AUain,  fils  de  Matucdc  Comte  de  Porhoct ,  eftant  venu  d'A.o- 
Norin»nd«      gletcrrc  aborda  avec  fon  armée  â  Dol ,  défit  les  Normands  du 
r"un*«      Dolois  &  Brioçoisi  puis  s'en  vint  au  NantoLs,  où  il  les  défit 
liàaiotu         encore  en  la  prée  de  Saint  Aignan ,  ayanteftémiraculcufcmcnt 
fècouru  d'une  fontaine  ,  qu'il  obtint  parles  prières  de  Noflre« 
Dame  >  à  laquelle  il  s'cftoit  voilé  i  &  après  cette  Vidoirc  il  rc- 
Afg-  ^  4»      édi82i  la  ville  de  Nantes ,  &  y  choifit  fon^Ijour ,  &  donna  l'Ad- 
miniftration  de  1  Evefché  à 

XXXVIII.  OcTREO  DU  OcTRO  Evcfquc de Lcon, Prélat dc 
grande  vertu  &  fainteté  ,  auquel  le  Duc  Alain  donna  la  tierce  par- 
tie du  revenu  des  péages  du  Pont  de  Nantes,  (qui  cft  à  prefent  la 
Prévofté)  pour  cftre  employé  à  rcédifier  fon  Eglilc,  retenant  ua 
tiers  pour  loy ,  &  le  refte  pour  les  Seigneurs  du  Comte  de  Nantes. 
-Ce  Prélat  ne  vefquitqu'un  an,  &  mourut  l'an  neuf  cens  quarante. 

XXXIX.  HosTioNus ,  autrement  Hedenus,  Evelquc  de 
-Léon,  liitappcllé  parle  merme  Duc  Alain  Barbetorte ,  pour  edre 
perpétuel  Adminiftrateur  de  rEvefché  de  Nantes,  duquel  il  prît 
poliefTion  l'an  neuf  cens  quarante ,  fous  le  Pontificat  d'Elîienne  III. 
&  1  Empire  d  Oihon  premier  dit  le  Grand:  Mais  ayant  gouverné 
ibnËglife  quelques  années,  il  décheut  de  la  grace  du  Duc,  &  (e 
voyant  mal- voulu  de  la  Nobleflé  Nantoile,  il  le  retira  en  fon  EvcA 
ché  de  Léon,  où  il  deceda  Tan  neuf  cens  ibixante-deux.  De  fon 

ilutalr  *^"1P5  le  Duc  Alain  Barbctorte  fonda  1  Eglife  Collégiale  de  Noftrc. 
Dame  de  Dame  dc  N  antes  i  en  a^ion  de  grâces  de  la  Vidoire  qu'il  avoir  ga-« 
N»ntei.     g^^ç  Qjj.  les  Normands  à  S.  Aignan.  ycy  cnC Hif^ontUc  Hvftrc^iJame 

de  Bonne' Nouvelle ,  le  éjuinztéme  /loufi^  pag.  jjS  article  s,  La  première 
Corpi  du  de  fon  Pontificat,  le  Duc  Alain  Barbctorte  mourut  au  Cha- 

Duc  Aiuin  ftcau  dc  Nantcs,  &  defiraeftre  enterré  en  rEglifedeNoftre-Damc 
ilàtfe^Da  baftilfoit.  Ceque  n'ayant  eftcexecutc ,  fon  corps  qui  avoit 

me"  de  cfté  cHtcrré  à  S.  Donatian ,  fut  trouvé  la  nuit  fuivante  hors  de  fbn 
HMxt%.  fcpulcregifantfurlepavé:  on  le  remiten  (on  tombeau,  mais  la  iticf- 
c^i^    ^  mechofearriva ,  &:  encore  la  troifiémc  nuit ,  ce  qui  futcaufe  qu'il 

fut  rapporté  en  Ville,  &  folemnellementenlcvcly  à  Noftrc-Damcj 

comme  il  avoit  dcfiré. 

XL.  Gautier.,  en  Latin  fut  éleu  Evefque  de  Nan* 

iglifc  de  tes  ,  après  que  Hoftionus  fe  fut  retiré  en  Léon  l'an  neuf  cens  cir^i 
îônDèî' M  ^"^"f^"^^"'^  >  ^^^"t  à  Rome  le  Pape  lean  douzième ,  &  fous  rEm- 
chipicxede  pirc  d  Othon  premier.  Ce  Prélat  donna  au5i  Charoines  l'Egli(^  de 
Nantes.     Saint Similicn  (communément  dit  Saint  Sembin)  liruéc  aux  faux* 

bourgs  de  Nantes >  laquelle  avoit  cûé  ruinée  par  les  Normands 


du  ce 


mps 
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du  temps  d'AdalarduSj  à  condition  delà  rebaftiri&:  à  cette  fin  l'E- 
nel'que  indiqua  vnc  proceffion  folemncUe ,  en  laquelle  furent  por* 
tées  les  Reliques  des  Bien  heureux  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul,lef- 
quelles  ayant  eîlc  trempées  en  de  reau,vn  homme  fourd  &  muet  qui  ^uicla^ 
en  bcût  fut  guéri  ^  Voy  en  U  vie  Je  fainÙ  Similien^  U  dix-fepiimelumy 
fage  14 î.  art,  8» 

X  L I.  G  V  E  R  E  1t  ou  E  R <KH  fils  du  Duc  Allaîn  Barbe-  jtrg.i.^ 
tortc ,  &  de  ludith  vefve  du  Vicomte  de  Thoiiars ,  fut  tenu  9-. 
pour  illégitime,  aufïi  bien  que  fon  aifnéHocl  Comte  de  Nan- 
tes qui  «querella  le  Duché  auec  Conan  de  Renues.  Ce  Prince 
Gucreic  fut  entretenu  es  elludes  à  Orléans  ,en  vn  Mouafterc  ^j'J'l'*  ^' 
de  l'Ordre  de  fainû  Beiioift,il  fut  pourueu  de  l'Euefchc  de 
Nantes  après- le  deceds  de  Gautier  jl'an  neuf  censfoixante-fix, 
&  toutesf ois  il  ne  fc  fit  pas  facrer ,  &  fon  ftcre  Hocl  Comte  de 
Nantes  ayant  eilé  tue  à  la  chaiTc  par  les  pratiques  de  ConaQ> 
de  Rennes,  il  fut  reccu  des  Nantois  pour  leur  Comtc,fit  guerrer 
mortelle  audit  Prince  Conan  ,  lequel  il  combattîtes  Landes 
de  C»ncquefeux  au  Nantois,&  le  blefla  en  vn  bras  l'an  p  &2.  Il  Bataille 
efpoufa  vne  Noble  Dame  nommée  Arcmburge,  laquelle  bâtit  ^oncque- 
prcmiereraent  le  Cbaftcau  d' Anccnix  y  &  nonobftant  il  jouit  chafteir 
toute  fa  vie  des  fniids  &  reuenus  de  l' Euefc hé ,  qu'il  employa  d'Anceo»' 
partieaux  réparations  de  l'Eglife  Cathédrale,  partie  aux  frais''*^- 
de  la  guerre  qu'il  fitcontiniWllement  au  Prince  Conan,lequel 
fe  défit  enfin  de  ce  Comte-Euefque,ayant  gagne  Ibn  Medecia 
H  B  R  o  1  c  Abbé  de  Rhedon,  qui  le  feigna  d'vne  lancette  en^ 
uenimée ,  &  ainfi  il  mourut,  ne  voulant  qu'oo  luy  coupaft  le 
bras.  U  fut  enfeueli  à  Rhedon.  Le  Duc  Conan  après  s'eftrc 
défait  de  ce  Comte  G  v  e  r  &  k  alfiegea  Nantes ,  prit  le  Châ-  Wanor 
icau  d'affaut,  lequel  il  commit  en  la  garde  d'AuriCcand  Eucf- 
que  de  Rennes. 

XLlLIvDicABLfilsde  Conan  dit  de  Rcnncs,Duc  de  Brc^- 
tagne,fut  pourueu  de  l'Euefcbé  de  Nantes  l'an  neuf  cens  odante- 
ciiiq  ,  fous  ie  Pontificat  de  Ican  quinzième ,  &  l'Empire  d'Othon» 
txoi{iéme,&  le  tint  iufqu'à  Tan  neuf  cens  nouante- rix,qu*il  fut  trans- 
féré à  Vcnnes.  De  fon  temps  en  l'an  neuf  cens  nonante-deuîi ,  Ay^- 
mon  frère  des  Comtes  de  NantcSjHocl  &  Guerck ,  baHards-de  Bar-  NaDtw  af- 
betorte  (que  Conan  de  Rennes auoit fait  tuer)  fit  alliance  auccJj«R<^-^ 
Foulques  Comte  d'Anjou  ,  &  ayant  amaîTc  leurs  forces  aflicgcrent  ^^JJ^ 
Ja  ville  de  Nantes  trcMS  fepmaines  durant  :  Le  Duc  Conan  s'arma>. 
Se  viAt  auec  hix  ai  jnce  pour  leuer  ce  Siège,  &  rencontra  Aymon  2^ 
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Foulques  en  1.1  Lande  de  Concquercux  :  Conan  ayant  clos  fonchâp 
Stratagc-     bataille,  auoit  fait  tirer  vn  large  &  profond  foflc  dcu:int ,  lequel 
il  auoit  fait  couurir  de  feiiillards  &c  gazons ,  afin  que  laCaualleric 
de  l'ennemy  venant  de  roideur  vers  fon  camp  fe  precipitaft  dedans 
lefolTcjà  quoy  ils  ne  faillirent  j  mais  le  refte  de  !  armée  chargea  les 
Bretonsde  telle  impetuofité  ,  qu'ils  tournèrent  en  fuite,  &:  fut  Je 
Duc  Conan  blelTc  6c  abbatu  de  fon  cheual  à  terre ,  &:  tué  (  dit  Bou- 
chard )  &  aulTi  le  Comte  de  Nantes  Aymon.  Le  Duc  Conan  auoit 
Chadcau  ^**"rïce  precedcntc  neuf  cens  nonante  5c  vn,  fait  réparer  les  muraiU 
Bouffay  Ics  de  Nantcs,  &  y  baftir  vn  Chafteau  pour  la  demeure  qu'il  appella 
i  îAmet-  [ç  Boutfay .  (  C'eft  à  prefent  la  prifon  publique.  ) 

XLlIl.  Hv  GV  ES,  Perfonnagedevic  fainàe  &  auftere,rjtpour- 
ueudel'Euefchéde  Nantes ,  après  la  tranflation  de  ludicael  à  Ven- 
nesjl'an  neuf  cens  nonante-lix  jfous  le  P?pe  Grégoire  cinquième, 
^^.^^^ l'Empereur Othon  troifiéme,  &:  le  Duc  Geffroy  premierdu  nom. 
rcnJ  au    A prcs  que  la  bataille  dc  Concquereux  5OÙ  le  Duc  Conan  mourut. 
Comte  lu- les  Nantois  fe  rendirent  à  ludicael,  fils  baftard  duComteHocl -^cc 
que  voyant  le  Duc  Gcft'roy  il  leua  vne  puilTante  armée,  fit  ledcgaft 
aux  Nantois,&  alTiegea  la  ville  ,fc  difpofant  à  la  battre  d'engins 
Aifiegé  du^^'ilî^uoitfaitaffufter  contre  les  murailles,  dont  lesalfiegez  épovi- 
Duc ,  fe  uentez  le  rendirent,  &  leur  Comte  ludicael  cria  mercy  au  Duc,  le- 
""''•^      quel  l'inucftit  dudit  Comté  ,  à  la  charge  de  l'en  recognoiftrc  j  ce 
18.'     qu'il  proQiit  faire,  &:luy  en  fit  hommage  fur  le  champ. 

XLIV.  Hervé",  Prélat  de  grande  lainaetc,Aumofnier  du  Duc 
Getfroy  premier  &  Chanoine  de  Nantes ,  en  fut  efleu  Euefquc  la 
mermc  année  dudcceds  de  fon  predcccffeurjl'an  9  99'  ^^^^  Pape 
Sylueftrc fécond,  Se  l'Empire  d'Othontroificme.  Ce  Prélat  fut  fort 
s  Hcîv?  Prince, duquel  il  obtint  le  corps  de  faind  Hervé, 

transféré  â lequel  fut  en  grade  folcnitc  apporté  du  Chafteau  deBreft  à  Nantes, 
Kantcs.    &  reucremmcnt  colloque  entre  les  Reliques  de  la  Cathédrale.  Voj 
U  vie  de  S.  Hervé  le  i  7.  luin^p.  i^i.^rf.  \6,  jBfcRNiTiVS  cftoit 
Eucfquede  Nâtes  raniooj.5c'elkobmis  par  tous  les  Hiftoriens 

XLV.  GavtierU.  Noble  Cheualieroriginairedel'Euefché 
de  Rennes,  domellique du  Duc  Geffroy,  fut  par  luypourueu  de  TE- 
p^'^^j'jijjç^  uefchc  de Nantes,apres  ledecedsde  Hervé  Vm  100^.  fous  le  Pape 
à  Name»  lean  XIX.  &  l'Empereur  Henry  fécond  dit  le  Boiteux.  .  Le  Comte 
uef  ui  *  ludicael  eftant  mort ,  fon  fils  baftard  Budicluy  fucccda,  lequel  ce 
?cCo*mcc  Prélat  dcdaignoit  extrêmement  5  Centra  en  querelle  aucc  luy  j  & 
Buèf.  pour  le  ferrer  de  plus  prés,  il  fit  baftir  prés  de  fon  Egliic  le  long  du 
ibi  t  qu  airoit  jadii  fait  baftir  Albin  Barbetorte ,  vn  grand  corps  do> 
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logis  fort  &  dcffenfablCjOii  il  mit  des  foldats  qui  bridoient  telicmct 
le  Comte,  qu'il  n'ofoit  fortir  de  Ton  Chafteau  duBoutfay ,  &  cftoit 
rEuefquc  fupporté  du  Duc,  qui  par  fous  main  ,  luy  foorniffoit 
d'hommes:  Ccditfcrend  caufa  du  dommage  es  bitns  de  i'Eglife  de 
Nantes,  qui  eftoient  pillez  par  les  gens  de  guerre  ,  &  diuertis  pour 
leur  folde  &  entretien  ^  enfin  cette  querelle  fe  termina ,  &  accordè- 
rent TEuefque  &  le  Comte.  Noftrc  Prélat  fe  penfaut  en  fcuretc  par 
cet  accord,  &:  ne  croyant  auoirplus  aucun  cnnemy  ,  partit  de  Nan- 
tes Tan  1 05  8.  pour  aller  au  voyage  de  la  Terre  Sa  inéte,  où  il  fut  vn^^j. 
aniline  fur  guère  loing ,  que  le  Comte  BudÎK.  rompit  l'accord  ,  &iacc'rï.^ 
prenant  fon  avantage  de  fon  abfcnce  ,  butirrti  rEuefchc,  &  s'empara  *^fg- 
des  biens  &  polTclTions  de  I'Eglife  de  Nantes.  L'Euefquc  de  retour,'* 
trouuant  fon  ménage  ainfi  fait,  excommunia  Budi»t  &  fes  adherâts, 
&  fe  retira  à  Rennes  deuers  le  Duc  Allain  111.  luy  demandant  lu- 
ftice,  &  remettant  fa  pcrfonne  &  fon  Euefchc  en  fa  protedion.  Le 
Duc  à  fa  Rcquelleleua  des  Compagnies  qui  fourragèrent  le  Nan- 
tois,  &  fe  battirent  fouuent  aucc  les  gens  de  Budiic,  lequel  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  s'alloit allier  àFoulq\icsComteù'Ai  jou  (  nonob- 
ilant  qu'il  luy  eut  oftc  l'Abbaye  de  S.  Florent ,  laquelle  eftoit  aupa- 
rauant  des  dépendances  de  la  Seigneurie  &  Comté  de  Nantes.) 
Mais  Lancfranc  Archeuelque de  Dol,  homme  fage  &  de  grand  en- 
tendement les  accorda,  fit  à  BudiK  reparer  les  torts  faits  à  1  Eglife  de 
Nantes  &  à  TEuefque  Gautier,  &  le  reconcrlia  au  Duc  qui  le  reccut    J^j  °[^' 
à  hommage.  Ce  Prélat  figna  le  don  que  faifoit  le  Duc  Allain  à  Hu-  dis  dcpeo- 
gucten  AbbcdeS.  Mcen  deGaèljl'an  1030.  &  Tanio^T.  il  affilia  à  «^f"»  <Ju 
U  Dédicace  de  I'Eglife  Abbatiale  de  faindt  Florent  le  vieil  fur  Loi-  Naméti; 
rc,  auec  Arnoul  Arclieuefque  de  Tours,  Hubert Euefque  d'Angers,  ^rg.i.^ 
&  Ifembert  Euefque  de  Poi(lÀiers ,  en  prefencc  de  Geftroy  Comte '''^ 
«l'Anjou.  Duremps  de  ce  Prélat  en  l'an  1024.  les  pay  fans  s'cflcue- 
rent  contre  la  NublelTe  au  Diocefe  de  Nantes, auflfi  bien  que  par  tou-      ^  , 
te  la  Bretagne,  &  en  firent  vnc  cruelle  boucherie  jmais  onleurren'<.,j,  '** 
dit  la  pareille.  Ce  Prélat  ayant  cfté  dés  fajeunelle  nourri  aux  armes 
chez  les  Ducs  Conan  premier,  &  Gclfroy  premier,  ne  fe  pût  tenir 
cftant  Euefque  de fuiure  cette  profelTion, maniant  Tefpée  &  lacrof- 
fe,  portant  rantoft  la  mitre,  fantoftlecafque  -,  &  ayant  accordé  aucc''"*^* 
le  Comte  BudÎK  ncfe  pût  tenir  en  repos,  ains  prit  la  charge  de  faire 
la  guerre  au  Prince  Eudon,  puifnédu  Duc  Allain  troiliéme ,  lequel 
guerroyoit  fon  fre.e,pour  n'auoir  efté  futfifamment  partage. 

XLVI.  B  V  D  I  K ,  fiJs  légitime  de  Gautier  luy  fucccda  à  l'Euef- 
chéjÔ;  fut facrc  l'an  1043.  fous  le  PapcBenoift  IX.  &:  rEmpetcur 
■  "  K  ij 
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Depoti  Henry  troifiéme  dît  le  Noir,  régnant  en  Bretagne  le  Duc  Conan  ff  » 
de'simo^'^  cond  du  nom.  De  fon  temps  la  Simonie  eftoic  en  vogue  en  TEglifc, 
jûc,       pour  à  quoy  remédier  le  Pape  Léon  IX.  fit  alTembler  pluficurs  Con- 
ciles, à  Rome,  à  Pauie,  à  Mayence,  &  à  Rhcims  en  Champagne,  où 
ce  Prélat  fut  déposé  par  le  Pape,  y  prerent,pour  auoir  efté  conuain- 
■cu de  ce  crime.  L'an  1049.  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  après 
fa  dcpoûtion,  mais  il  mourut -en  chemin  la  mclme  année. 

XLVII.  Evrard  ,  félon  Robert  A  y  r  a  r  d  ,  pourucu  par  le 
Pape  Léon  IX.  au  Concile  de  Rhcims,  après  la dépoùtiondeBudic 
l'an  1045.  fous  ledit  Pape,  &:  l'Empereur  Henry  troilîcmedit  le 
Nanteadc^  Noîr,  &  le  mcfme  Duc  Conan  fécond.  De  fon  temps  y  eut  guerre 
buu,      entre  Allain  Caignard Comte  de  Cornoiiaille  (  qui  diioit  le  Comté 
de  Nantes  Iny  appartenir  à  caufe  de  ludith  fa  femme ,  fille  légitime 
de  ludicacl  )  contre  Budii  Comte  de  Nantes,qui  mourut  l'an  10 j  7. 
Reiiniiu  &  Mathias  fon  fils,  lequel  eftant  mort  l'an  1051.  ledit  Comte  de- 
Duché.    Ine^ra  f^jQs  contredit  à  Hoël  fils  de  ladite  ludith  &  d'Alhin  Cai- 
gnard, lequel  Hocl  fut  depuis  Duc  de  Bretagne  &  Comte  de  Nan- 
tes. Ce  Prélat  mourut  Tan  1055. 

XLVlll.    G  V  E  R  B  K  ou  Qj  IRIACVS^ 

Xlfwtoit  de  Btetâgne.    frère  de  HjcI  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de 

NantesSc  de  Cornoiiaille  ,  homme  do6tc  & 
de  belle  preftance,  fut  facrélan  105  5.  fous  le  Papefaind  Léon  IX. 
l'Empereur  Henry  troifiéme,  Sd  le  Duc  Conan  fécond ,  en  laquelle 
année  Ha  rf  coit  fécond  du  nom  Baron  de  Raix  ,  du  coiifentement  de 
fa  femme  Vldegarde,&:  de  leurs  cnfans  Iuftia,Hilaire,  Vrvoy  5c 
Audren,  donnaau  Monafterede  S.Sauucur  deRhedon  va  lieu  ap* 
pellé  U  chaume  prés  Mafchecoul,  pour  y  baftir  vn  Monaftere  de 
Fondation  l'Ordre  de  faindt  B^noift,  ledit  don  datté  pr/J.  tJon.u  lulij  frxfulatiém 
i!yc  de  là Qujriaco  frouidentU  régente^      tam  donum  quam  co»- 
Ciuamc.  i*cnttoncm  JigiUo  ^ro^U  duthoritatU  rohorante.  luftin  fon  fils  fonda  de- 
puis l'Abbaye  de  la  Chaume ,  Ç  de  laquelle  ont  efté  Abbez  plu- 
fieurs  Grands  Perfonnages.  (  Ce  Prélat  donna  pluûeurs  dixmes, 
terres, héritages  $c  oblations  à  fon  Eglife , mentionnez  en  fa  Bulle 
donnée  l'an  1063.  Il  mourut  1*301078.  Ç  comme  le  remarque  la 
Cronique  de  Kemperlé.  ^ 

XLIX.  Benomt  de  Bretacnb,  frère  du  Duc  Hocl, 
î  &  fils  d'Alain  Caignard  (  futpourueu  de  rEuefchc  après  le  de- 
ccdsdeGuereK:,&  nefutfacré  que  l'an  1080.  fous  le  Pape  fainét 
Grégoire  fepiicme,  2^  l'Empereur  Henry  quatrième,  &  le  Duc  Hocl 
premier  fon  Pere,  aux  obfeques  duquel  il  alfiila  l'an  1084.  Pre- 
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lat  fut  premièrement  Religieux  profez  en  l'Abbaye  ^  de  Landeuen- 
nec^  alors  eftroltcment  reformée  ,  &  pour  fa  bonne  vie  il  en  fut 
cfleu  Abbé  J  de  Kcmperlc,  ^  &  puis  Euefque  de  Nantes  :  il  gotuicr-  ^rg.  1.^ 
nafon  Eucfché  trente  &  vn  an,  puis  refignafes  Bénéfices,  &  fe  reti- 
ra  en  fon  Monaftcre  de  Kemperlé  l'an  un.  &c  y  vefcut  le  reftc  de 
fes  iours  priuc  Religieux,  f  il  mourut  Tan  iiK.  t  De  fontempsen- 
uiron  l  an  i«^o.  arriua  a  Nantes  cette  etrroyable  apparition  d  vn  d'vn damné 
jeune  Clerc  damnc,laquelle  nous  auons décrite  bien  au  long  en  /rfiNintci. 
^ie  de  faintï  Gedoùin  /e  3 1.  lannitr^f.  20.  drt.  10. 

L.  Brice  Robe  RT,furnommc  le  G  r  1^5  d'Archidiacre  de 
Vennestut  cfleu  Euefque  de  Nantes  l'an  iiii.  après  queBenoift  fe 
fut  dcmisés  mains  duChapitre-,mais  ic  ne  fçay  pour  quelle  raifon  ii 
ne  fut  facrc  que  l'an  1113.  fous  le  Pape  Pafchal  II.  &  l'Empereur 
Henry  V.  régnant  en  Bretagne  le  Duc  Allain  Fcrgent.  L'an  1117.il 
y  eut  par  toute  la  Bretagne  des  horribles  tempeftes  &  effroyables 
tonnerrcsjdcs  vents  fi  impétueux ,  qvre  les  bois  &  forefts  furent  ren- 
uerrez,&  des  grefles  qui  gafterent  les  bleds  &  les  vignes:  au  Nantoîs 
il  y  eut  force  tremble-terres,  fubites  fubuerfionsde  maifons,  Eglifes 
&  ChafteauXjS:  la  ville  de  Nantes  fut  prcfque  toute  brufléc5on  n'en  ^^^^^ 
peut  fçauoir  bonnement  la  caufc.  L'an  1 1 2  5 .  fut  célébré  le  fe-  bruflé? 
<:oncl  Concile  de  Nantes  par  Hildebert  Archeuefque  de  Tours, Concile de^ 
fous  le  Pape  Honoré  fécond.  L'an  1 130.  ce  Prélat  fonda  fept  Prc 
i>endcs  en  fon  Eglife  Cathédrale,  lefquellcs  furent  approuuces  par  le  t.  44.  ' 
Pape  Innocent  fécond ,  il  rcbaftit  fon  Manoir  Epifcopal ,  &  donna 
â  fon  Eglife  quantité  de  précieux  orncmcnts,des  Calices  &  Orccux  V^nif.  ^'1 
d'argent, &c.  Et  la  mefme  année  Hamon  le  Bigot  &  fa  femme ^'^•"•'•f** 
Doa,  Allain  May  do  &  Orgueillcufefa  femme,  donnèrent  l'^mpla- M',7oir*dc 
cernent  de  l'Abbaye  de  Meilleray  de  l'Ordre  deCifteaux  au  Dio- Nantcsre- 
cefe  de  Nantes.  L'an  iiiS.  le  Prince  Conan  le  Gros  faifant  la  fon- p*'jj\  . 
dation  du  Prieuré  de  la  Magdeleinefur  les  Ponrs  de  Nantes,  donna  dc*ia  mIb- 
Icfdits  Ponts  aux  Chanoines  Réguliers  dq  Toulfainfls  d'Angers,  en  ddcine  (ur 
datte  Sexto  Jdu6  oM.  confirme  la  mefme  année  ,  Jn  J^ona/lerh^^^^^^*^^ 
Med^mico.  La  mefmcannée  le  Duc  AllaînFergent  Peredudit  Prin-  ChaftcaJ 
<ce,baftitleChafteaudeBlain.  L'an  iiip.  ce  Prélat  affifta  à  la  De- J^^^'**» 
dicace  ou  Benedidtion  du  grand  Autel  de  noftre  Dame  du  Ronce- ^r/'/.  4. 
ray  à  Angers,fait  par  le  Pape  Calixte  fecondjaffifté  de  noftre  Brice,  44- 
&:  de  Gallo  Euefque  de  Léon  ,  &  la  mefme  année  il  alfifta  aux  obfe-  ^'^!f^'' 
ques  du  Duc  Allain  IV.  au  Monaftere  de  fainâ: Sauueur  de  Rhedon.  a-^wjw. 
L'an  1 1 3  s  •  lefeiziéme  lu  in  fut  fondé  le  MonafteredeBuzay  auDio- 
cefe  de  Nantes  \  &  faini^  Bernard  dans  la  Cathédrale  de  Nantes  de  Buzay. 
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dcliura  vnc  femme  d' vn  dcmon  incube  qui  la  vexoit  :  Kojr  en  Id  *uh 
de  U  BieH'hcureufe  Emen^arde  d'^njottyic  15.  Septembre^.  188.  28^. 
MTt.  5.  &*  6'  L'an  1I38.il  donna  à  Robert  de  la  Tour-Landry  ,  Ali- 
dcSatOa     de faind Aubin d  Angers,&  à  fes  Moiocs^l'Eglife  de  S.  Martin 
don"donné«^^^^5  Oudon ,  laquelle  il  ditluy  appartenir  par  droi(5l  Pontifical, 
à  S.  Aubin  l'ayant  retirée  de  main  Laïque ,  &  ce  en  recognoiflance  de  ce  que 
^Aogen.  Jçfjits  Abbc  &C  Religieux  Tadmcttoient  en  la  participation  de  leurs 
prières  &  bonnes  oeuures,  l'acte  eft  datté  5.  KaL.  oBolf.lHdi^»  2.  ra- 
tifié par  lés  Chanoines  de  faind  Pierre  de  Nantes ,  en  vn  C  hapitre 
tenu  audit  mois,  &  par  autre  Chapitre  tenu  à  Oudon,  &  fut  mis 
l'ade  auec  vn  coufteau  fur  l'Autel  de  faind  Aubin.  L'an  1132.  Guc- 
FonJition  ^^^"^^  Baron  de  Raix  fonda  le  Prieuré  de  fain^è  Mcen  du  Cellier, 
du  l'rieuré  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Loire ,  où  jadis  faind  Méen  auoit  exter- 
du  Cellier,  niinévn  horrible  ferpent.  Ce  Prélat  deccda  le  trentième  Oâobre 
l'an  II 40. 

LL  Itirivs  natif  de  Xaindies  de  Noble  race ,  de  Religieux 
&  Abbé  de  Bourgueill,  fut  efleu  Euefque de  Nantes,&  facré  le  iour 
de  laTouffainâs  premier  de  Noucmbre  l'an  1 140.  fous  le  Papeln- 
noccnt  fécond  ,  &  l'Empereur  Lothaire  ,  régnant  en  Bretagne  le 
Duc  Conan  troificmefurnomméleGros.  Du  temps  de  ce  Prélat  fie 
Abiclard        prcdecefTcur, fleurilToit  Maiftre  Pierre  Abaclard  Gentilhomme 
Nantois,  natif  de  la  Parroilfe  du  P  a  l  e  t  2  prés  ClifTon^grand  Phi- 
losophe, Abbé  de  S.  Gildas  de  Rhuys-,  On  tient  qu'il  compofa  ce 
DiiUqueen  l'honneur  d'Alphonfe  Seigneur  de  Coulaincs» 
uirhiter  hic  amhos  Kezes  conhnxit  amorty 

Et  tcfiet  iliuftrii  JîemmA  ah  itroc^uc  domuf, 
NOTA,  Sur  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  ayant  employé  ledit  Alphonfe ,  Scî- 
gneur  prudent  &fage  ,pour  procurer  vne  bonne  paix  &  alliance 
gneuri  de  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  :  Cela  rciiiru  fi  bien  ,  qu'ils 
CiouUioM.  accordèrent,  &  offrirent  audit  Alphonfe  de  grands  prelcns,  qu'il  re- 
fufa  feulement  accepta  du  Roy  d'Angleterre  le  Priuilege  de  porter 
la  moitié  de  fcs  armes  ,  ce  que  voyant  le  Roy  de  France ,  luy  donna 
aulfi  la  moitié  des  fiennes,  pour  luy  &  fes  fucccflfeurs  :  De  forte  que 
depuis  les  Seigneurs  de  cette  mailon  ont  porté  my  party  d'Angle, 
terre  ^  de  France  ,  qui  eft  de  gueules  à  trois  demy  Léopards  d*or> 
partid'azurà  vne  fleur  de  Lys  &  demie  d'or.  L'an  1142 .  fut  fondée 
l'Abbaye  de  Meilleray  de  l'Ordre  de  Cllleaux,  dont  l'applacemcnt 
auoit  cité  donné  dés  l'an  1130.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1147, 

LU.  Bernard  natit  de  la  ParroiiTc  d'E  scovblac  ,  prés 
la  ville  de  Guerrandc,  J  que  ie  trouuc  nommé  dans  les  titres  Latins- 
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CinardM  ,  &  par  fois  Bernard^  ^  homme  bcnin  &c  libéral  jde  Cha- 
noine de  Nantes  Ce  fît  Religieux  à  Cleruaux  ,  ayant  cftc  familier  de 
S.  Bernard  ,  qui  le  retira  du  fiecle  pendant  fon  Icjour  à  Nantes , où 
il  vefcut  Cl  fain(5tcmcnt,  qultcrius  eflant  mort ,  il  fut  cflcu  Euelquc 
de  Nantes  la  mefme  année  1147  .fous  le  Pape  Eugène  IV.  Religieux 
defon  Ordrej&  l'Empereur  Conrad  lll.  la  dernière  année  du  Duc 
Conan  leGroSjaux  obfeques  duquel,  cftant  mort  Tannée  fuiuante 
1i48.il  aflifta,  &  aufTi  au  Couronnement  du  Prince  Eudon  Comte 
de  Ponticvre&  Vicomte  de  Porhoctjqui  ayant  efpousélaPrincef- 
fe  Berthcj  fille  du  feu  Duc,  fut  Duc  de  Bretagne  de  par  fa  femme  ;  le 
Prince  Hocl  fon  beaufrere  ayant  eftc  defaduoiié  &:  déclaré  illégiti- 
me parle  deffundDuc,  àfa  mort  :  Mais  les  Nantois  recueillirent  le 
Prince  Hocl  &  le  firent  leur  Comte,  &:  le  fouftinrent  contre  le  Duc  HocI  receu 
Eudon  deux  ans  entiers  (  comme  nous  dirons  cy  après.)  L'an  1 14    «^^j  Nâroi» 
le  Prince  Hocl  Comte  de  Nantes  donna  au  MonaftercdeS.Sulpi. 
ce,  de  NUo  meruU ,  qui  eft  de  filles  de  faînd  Benoift  au  Dioccfe  de  Manoir  * 
Rennes,  (j^  clurijsimx  f>roli  fut,  O.       rcliquis  Monachahu»  ibi  Deo^^^^''^^^ 
feruitktis  (  ce  Ibnt  les  termes  de  l'adedu  don)  fon  Maaoirde  SCOETS  icz  Nlntcl 
auec  fd  chapelle,  les  Conuenents,  Métairies,  Prex,^  ForeJlsjMoHliaSy  Ponts,  donnée  an 
Pefcheries  &  Rentes  depnii  le  Pont  de  SEVR£  (  cejl  le  Pont  Roujfeeau)  Jè^f/iî^* 
€ï\  datte  Idibui  ^vgujii  audit  an  ;  &  l'année  fuiuante  1 1 50.  il  don-  Suipicc. 
na  au  mefme  Monallere  en  faueur  de  fadite  fille  O.  faifant  fa  pro- 
feflfîon  és  mains  de  l' Abbelîc  Marie ,  Les  Prieurex.  de  fain£le  Radejron.  Prieurs 
de  &  de  fainSie  Honorine  en  Hericq^      l'Jfle  de  Groays^tous  lefquels  R^j^'^f* 
dons  nortre  Prélat  confirma  Tan  1152.  Le  Prince  Hocl  ayant  ertéar*  îainfte 
rccwU  des  Nantois,  fat  leur  Comte  iufques  à  cette  année  ,  que  le^o"»""*,- 
Duc  voulant  le  réduire  à  fon  deuoir ,  marcha  vers  Nantes  auec  vne  Gro^j^'a^ 
puiflante  armée,  &  ayant  paffc  la  Loire  s'alla  camper  à  Rez^y  la  ri-  mcfmcs. 
uicre  entre  deux.fai/ant  faire  des  courfes  fur  le  plat  pays-,  Hocl  for- 
tît  de  Nantes  fur  le  Duc,  le  chargea  furieufement ,  mais  il  fut  re-  '^^  * 
pouffe.  Sur  ces  cntrt  f  ûtes  la  Ducheffe  Bcrthe  de  Bretagne  mourut, 
&  le  Prince  Conan  fon  fils  entra  en  guerre  auec  le  Duc  Eudon ,  au- 
quel il  dcmandoit  le  Duché  comme  fon  héritage  maternel  ,  ils  fe 
battirent,  où  le  Prince  fut  vaincu  Se  fe  fauuaen  Angleterre -,  repaffa 
en  Bretagne  l'an  1 155.  prend  Hcdé,a(riege  fon  Pereà  Rennes,  qui 
eft  pris  prifonnier  par  le  Baron  de  Fougères,  mais  il  luy  donna  vent. 
Le  Prince  Conan  fut  receu  Duc  à  Rennes,  &  incontinent  fe  refoluc 
de  réduire  tout  le  reltc  du  pays  à  fon  obeïffance.  Les  Nantois  re- 
doutansfa  colère,  &:  fe  doutans  que  l'on  les  attaqueront  des  pre- 
miers ,  abandonnèrent  Hocl ,  Tayans  rccognu  homme  lafchc ,  le 
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fendent  â^*  chalTerent  de  leur  ville ,  &  ne  fçcut  on  depuis  que  dcuim  ce  pamirc 
Geffroy    Princc,  Sc  ayans  mandé  Geffroy,  fils  d'autre  Gefifroy  Comte  d'An- 
4* Anjou,  jon,  Ô£  frère  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  ils  Te  donnèrent  à  luy ,  & 
luy  liurerent  leur  ville  pour  la  dctfendrc  ,  efperans  auoir  fecours  de 
luy  &  du  Roy  d'Angleterre ,  ce  qui  empefcha  le  Duc  de  recouurer 
Nantes  poiir  ce  coup  :  mais- Geffroy  T  Angeuin  eftât  mort  l'an  115  7, 
îendcnt  au  fommer  les  Nantols  de  fe  rendre  ,ce  qu'ils  firent  fans  re/î- 

5^^"*  ***  Aance,&  reccurent  le  pardon  de  leur  rcuoke  &  abolition  du  palTc» 
Le  Roy  d'Angleterre  Henry  fut  extrêmement  couroucé-  de  la  perte 
de  Nantes,  qu'il pretendoit  luy  appartenir, comme  héritier  de  fon 
frère  Geffroy,  auquel  les  Nanrois  seftoient  donnez -,  le  Duc  fe  dé- 
fendoit,  &  I buftenoit  que  ce  n  eftoit  pas  aux  Nantois ,  qui  eftoient 
fesfujetSjdcfedonner  à  qui  bon  leurfembloityrAnglois  cependât 
defccndit  en  Normandie, alloit  entrer  auec  le  Duc,  mais  ce  coupfiir 
rompu  par  le  mariage  de  la  Princeffe  Confiance  fille  du  Duc,auec  1er 
Prince  Geffroy  lll.  fils  du  Roy  Henry  ,  lequel  mariage  failant ,  le 
Duc  donna  auec  fa  fille  le  Comte  de  Nantes ,  &  alla  trouucr  le  Roy 
Henry  à  Auranches,  qui  luy  fit  tres-bon  recueil,  &  l'an  ii^^^  le  Roy 
Henry  vint  à  Nantes,  6c  prit  poffeffiondu  Comté  au  nom  de  fon  fils 
Geffroy  le  Prince  Geffroy.  La  mefme  année  ce  Prélat  affifta  à  la  Dédicace 
^  *"é*'mt'     S. Florent  de  Saumur..  Le  6.  du.  mois  de  May  ,il  obtint  des  Papes- 
4c  NanTcr  ^8^"*^ ^"^"^^'^^^i &  Adrian  quatrième fon  fucccffeur,  des  Bulles- 
Piuye  de  de  confirmation  des-Priuileges  de  fon  tglife.  L'an  ii  6j.ilpleut  dus 
tîef  *rodi"  ^'^"S  ^    Parroiffede  Rezay  prés  Nantes  ,&  de  certaines  fontaines- 
fcsi  Rc-  enuiron  la  ville  on  en  vid  couler,  ôiauffi  du  pain,  qui  fut  figned'vnc 
Mf»       grande faminequi  furuint  depuis.  Ce  Prélat  mourut  Tan  II  6p.  le 
vingt-huidiémeSeptcmbre^éc  fut  enterré  enfa  Cathédrale  le  ^.latv^ 
uier  fuiuantr 

LIIL  Robert,  neveu  de  Bernard ,  homme  éloquent  &  de 
fain^te  vicifut  premièrement  Chanoine  &  Archidiacre  de  Nantes, 
&  deux  ans  après  la  mort  de  fon  Oncle  il  fut  cfleu  Euefque  de  Nan- 
tesjle  propre  lourde  Noël  l'an  ii7i.en  prefence  Ôddu  confentemct 
deHcnry  Roy  d'Angleterre,  lequel  n'ayant  la  patience  d'attendi  e  le 
dcceds  du  Duc  Conan,auoit  fait  recognoiftre  le  Comte  de  Nantes 
Geffroy  fon  fils,  pour  Duc  de  Bretagne,  fous  le  Pape  Alexandre  lU. 
Ûc  l'Empereur  Fedcric  Barberouffe.  Ce  Prélat  obtint  nouuelle  con- 
firmation des  Priuileges  de  fon  Eglife,&:  fit  le  voyage  de  lerufaicm, 
&aureïour  il  mourut  à  Brdndaifc  en  ltalie,levingt-hui<Stiémc  Aouft 
XI 8^.  Environ  l'an  vnze  cens  quatre-vii^igt  ,  Briand  fécond  du 
•ûm.,.  Baron  de  Chaûcaubriand,  fonda  lepticmé  de  B  £  r  b  ,  prés 
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Chi(lc;iu  Briand  ,&  en  donna  le  fands  à  Maircmoullier  lez  Tours.  Fondation 
Son  Hls  Geffroy  leconfîrma,S:Gofco  hlsdccetruy  parachcual  E-<'"P"*^"fé 
glife.  L'an  i  r8  j.  l'Euelquc  Robert  aiiant  d'aller  en  Ion  voyage,  il  pré»civa- 
dedJal  Eg  i.e  Abbatiale  de  Naftre-Damede  Melleray,  Ç  de  l'Ordre  <ï"u 
de  Cifteaux,  de  laquelle  Abbaye  cm  efté  pourucus  plulieurs  grands 
Perfonnages ,  comme  ^ 

LIV.  M  A  V  R  I  c  E  ,  Robert  lefurnommc  dï  Bl  ai som  , Gentil- 
homme Leonnoîs  fucceda  à  Robert ,  &  fut  facré  l'an  1184.  ^^^^ 
Pape  Lucius  troilicrae ,  l'Empereur  Fedcric  Barberouffe  3  &  le  Duc 
Getfroy  fécond  du  nom.  L'an  1186.  le  Duc  Gcffroy  mourut  à  Pa- 
ris laillant  la  Duchcfl'eConllaiice  groflc  d'vn  fils ,  que  ce  Prélat  ba*- 
ptiza  le  lourde  Pafques  6d  le  nomma  Artur  en  mémoire  du  grand 
Artur  de  la  Grand'  Bretagne.  Incontinent  après  le  Roy  d'Angle- 
terre vint  à  Nantes  &  y  conuoqua  les  Eftats,  aufqucls  il  demanda- 
la  garde  du  jeune  Prince  -,  mais  les  Eftats  l'en  refufcrent ,  &  con- 
firmèrent la  Régence  de  la  DuchefTe  Confiance,  laquelle  fut  par 
eux  nommée  garde  du  jeune  Duc.  Ce  Prélat  ayant  gouuerné  fon 
Eglile  douze  ans ,  fut  transféré  à  Poidiers  par  le  Pape  Innocent  troi- 
fiéme  jà  la  pétition  des  Clianoines  ôc  Clergé  de  Poidiers  Pan  vnze 
cens  nonantc  fix. 

LV.  G  t  F  F  R  o  Y  Trcforier  de  faind  Pierre  de  Nrmtes,  fut  eflea 
après  latranflation  de  fon  predelTeur ,  fous  le  Pape  Innocent  troî- 
ûéme ,  l'Empereur  Phîlippes  frère  de  Henry  VI.  Se  le  Duc  Artur 
premier  &  la  Duchelfc  Confiance  fa  mere.  L'année  fuiuante  up6^ 
Richard  Roy  d'Angleterre  ayant  fait  partie  par  beau,  partie  par 
force  5  confentir  laDuchcffe  à  efpoufer  Renoul  Comte  de  Ceftric,, 
&  voyant  que  les  Banons  ne  fe  pouuoient  accorder  auec  cet  An- 
glois,a(fembla  les  ElWts,  cù  n'ayant  pu  rien  faire  il  rompit  l'af- 
lembléc  &  fe  retira  à  Nantes ,  &  y  manda  la  DuchelTc  fous  cou- 
leur de  traider  de  leurs  aflaircs  :  Elle  y  alloit  à  la  bonne  foy,  mais  le 
Comte  Renoul  fon  nouueau  mari  In  prit  auBourgdeTkiLLE'prés 
AnceniXjSd  la  configna  en  la  garde  d'Afcot  Baron  de  Raix  qui 
eftoit  de  fa  deuoiion  &  intelligence  :  Ce  que  nollre  Prelar  ayant 
entendu  il  fortit  de  Nantes  fans  en  dire  mot  au  Roy  Richard,  &  alla 
à  faind  Malo  de  Baignon ,  oii  fe  trouucrent  les  tucfques  de  Ren- 
nes j  Vennes ,  &  fainct  Brieuc ,  &  la  plus  faîne  piirtie  des  Barons 
auec  le  jeune  Duc  Artur  pour  auifcr  à  la  conferuation  de  la  perfon- 
ncdu  Prince,  &  aux  moyens  de  dcliurerla  Duchefle.  L'an  1201.  la  Fonâation 
DuchelfeConft'înccfonda  l'Abbaye  de  Noftre-Damede  Ville-ncu.  j^v^i^î^® 
uc ,  Ordre  de  Cilleaux  caJ*  EordldeTduflfou  à  dcux.lieax  de  Nan-  neuve.  ' 
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Fon<îatton  tes,    y  mit  des  Religieux  qu'elle  fit  venir  de  Buzay ,  ^  laquelle 
de  l'Abbaye  Abbaycoiit  cftc  Abbezplulîeurs  Grands  Pcrfonnagcs,  comme  J  Se 
twt!^**"  l'an  1 201.  elle  fonda  l'Abbaye  de  la  CouOure,  prcs  le  Mans.  La 
mcfme  année ,  Ican  dit  fans  terre  ^Koy  d'Angleterre,  ayant  cruelle- 
ment malTacré  le  Duc  Artur  Ton  neveu  jnoftre  Prélat  aîTifta  aux 
*   Eftats  tenus  à  Vcanes,pour  délibérer  fur  la  pourfuitc  de  réparation 
du  meurtre  de  ce  Prince.  L'an  1201.  la  Ducheffc  Conftance  deceda, 
&  fut  enterrée  à  Ville-neufvc ,  ce  Prélat  affifta  à  fon  enterrement, 
Ton  corps  fut  mis  en  vn  coffre  de  bronzejCn  vne  Chapelle ,attendant 
raccomplilTemcntdu  ballimcnt.  L'an  1207.  le  Roy  lean  fans  terre 
dcccndit  en  Bretagne,  &  vint  fonder  les  Nantois,  pour  voir  s'il  y 
pourroit  entrer,  mais  il  fut  rudement  repouffc  par  les  Bourgeois, 
Nintes  af-  î^^^uels  ouurirent  leurs  portes  au  Roy  de  France  Philippes  ,qui  reuc- 
Ccgé.      noit  de  Poidou.  L'année  fuiuante  120  8.  le  Roy  lean  s'en  vint  vers 
Nantes,  &:  l'alTiegea ,  mais  le  Duc  Guy  de  Thoviars  le  fur  prit ,  &  le 
contraignit  de  Icuer  le  Siège.  L'an  120^.  ce  Prélat  aflfilU  auec  Guil- 
Fondation  jjj^j^ç  dc  Bcaumont  Euefque  d'Angers ,  à  la  fondation  du  Prieuré 

oa  Prieure  ..        lu^i      i^        i  ^   -r       -n  t 

de  u  Pri-  de  la  Pnmaudiere  de  l  Ordre  dc  Grandmont ,  que  Gcftroy  Baron  de 
inaudiere.  CliaftcAu  Briand,  &  Guillaume  de  la  Guerche  Seigneur  de  Pocncé, 
^u"jj^curédeMartignéFerchaud,&  de  Segré,fondcrcnt  en  laForeft  deluîgné 
deS.Hichelcn  Anjou.  Ccfut  noftre  Geffroy  qui  fit  parachcuer  lagroffeTouc 
flcau'BrVâJ      s*ellcue  par  deflus  le  Chocur  des  Chanoines  en  fa  Cathédrale, 
Fondation  ûquellc  il  fit  pauer  ^  orner  de  beaux  parements ,  &  en  accreut  les 
de  l'Abbaye  reuenus.  L'an  1212.il  Officia  aux  obfeques  de  Guy  dc  Thoùars  , 
4e5cncfto.    j     enterré  à  Ville-neufve.  Enfin  Gcftroy  mourut  en  Février  Tati 
12  lé.    fut  inhumé  en  fa  Cathédrale.  L'an  i2©4.  Geffroy  Baron  de 
Chafteau-Briand  fonda  le  Prieure  defain^t  Michel  prés  Chafteau% 
Briand,&:  y  fut  enterré  l'aa  1207.  Désl'artuoo.  Oliuier  Sire  de 
ClifTon  fondai' Abbaye  dc  Gen  ESTON,de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Auguftin,  Ç  de  laquelle  ont  e(\é  Abbez  (  L*an 
1212.  Pierre  dc  Dreux  efpoufa  Alix  héritière  de  Bretagne ,  dans  le 
Chafteau  de  Nantes. 

LVI.  Est  I B  N  N  E,  natif  de  laBrucrc,  prés  l'Ifle  Bouchard  en 
Tourainc,  homme  de  grande  integritéjdoux  &  libéral ,  fut  efleu  la 
mefmcannéci2U.furlafindu  Pontificat  d'Innocent  III.  &  l'Em- 
pire dcFederic  II.  régnant  en  Bretagne  la  DuchefTe  Alix  ,  &  Pierre 
de  Dreux,  qui  depuis  fut  furnommé  Mauclcrc  ,  à  caufe  du  mauuaîi 
traittcment  qu'il  fit  au  Clcr^c  de  Bretagne.  L'an  1217.  S.Domini- 
iNap'  Guzman,  Efpagnol,  tondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Predica- 
2!i!       tcurs  (communément  dits  lacobins)  vint  à  Nantes ,  Ôc  vifita  la  Du* 
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chcffe  en  fon  Chaftcau  dudii  N.mtes,laquellc  le  pria  de  luy  cnuoyer 
des  Religieux  pour  peupler  vn  Conucnt  en  cette  ville,  que  André 
Baron  ôc  Seigneur  de  V^itrclcurdefiroit  baftircnfon  Hollcl  ,  fcitué 
prcs  THoCpital  de  h  ville  &  le  Chaftcau,  fur  le  bord  de  la  Loire,  en- 
tre les  portes  nommées  alors  Drovin  LiLLART,&la  porte 
Briand.Mailla&d,  mais  la  fondation  ne  fe  fît  que  dix  ans 
après.  L'an  1221.  Gelfroy  Seigneur  dcChafteau-Briand  fonda  la 
Chapelle  &  ChapellenicdeS.  Martin  de  Teillé,  qu'il  dotta  de  bons  J^"^''"^'**»  " 
&fulfifansreuenus  pour  l'entretien  du  Chapcllam ,  il  y  a  à  prcfenttindcTeiU 
des  Cordcliers  (comme  dirons  cy-aprcs  en  Ican  de  Maleftroit.)  L'an  l^* 
1223.  le  Duc  Pierre  délit  les  Barons  alliez  du  Vicomte  de  Léon,  leur 
ayant  rendu  bataille  prcs  Chafteau-Briand  ,  &:  enuoya  les  prifon- «ï* 
niers au  Chafteau  de  Touffou,prés  Nantes.  L'an  1 2 2  5 . le  Duc  con-  Briîo""* 
uoqua  fon  Parlement  General  à  Nantes  ,  où  il  fit  des  Edicts  rigou- 
reux contre  les  Eccleùaftiqucs  :  peu  auparauant  eftok  decedée  la 
DuchclTe  Alix,  &  fut  enfcuelie  a  Ville-neufve  prés  fes  père  Se  mère.-  Dedfcac»- 
La  mefmc  année  ce  Prélat  dédia  l'Eglife  Abbatialle  de  Ville-neufve,*'^  Yl^"- 
afTifté  de  Robert  Euelque  de  Venues,  &:  RaynaldusEueCquede  Cor- 
noiiaille.  L'an  1 12  ^.ce  Prélat  entra  en  piques auec le  Duc,  touchât 
les  lmmunitez&  Priuilegesde  fon  Eglife,pour  la  conferuation  defT 
quels  il  fe  roidit  contre  ce  Prince ,  lequel  par  dépit  de  luy  fit  démolir 
les  pignons  des  Eglifes  de  S.  Clément  &  de  S.  Cire,  es  fauxbourgs 
(  à  prefent  S.  Léonard  dans  la  ville)  dont  les  matériaux  furent  pa» 
luy  employez  à  l'ornement  &  fortification  de  fon  Chafteau  ,  ildé- 
molilToitles  Presbytères  &  maîfons  des  PreftreSjf.i.il"oit  tirer  des  fof- 
fez  à  trauers  les  Cimetières,  n'épargnant  ny  facré  ny  prophane,  lors- 
qu'il pouuoit  incommoder  les  gens  d'Eglife.Ce  Prélat  du  commen- 
cement reprit  modeftement  le  Duc,  lequel  ne  pouuant  endurer  que 
qui  que  ce  fut  contrariaft  fes  volontcz,  le  bannit  de  fon  Eglife.  Le 
Clergé  de  Bretagne  ne  pouuant  plus  endurer  les  façons  de  faire  du 
Duc ,  députèrent  noftre  Prélat  pour  aller  à  Rome  fe  plaindre  au  Pa- 
pe Honore  11 L  lequel  le  receut  benigiiement ,  &:  expédia  les  aifal» 
res  à  fon  contentement.  11  deceda  au  retour  de  ce  voyage  le  dixième 
Odobre  la  mcfrae  année,  ayant  laiffc  par  teftamcnt  a  (on  Eglife  dix 
marcs  d'or,  dont  furent  faits  trois  Calices  du  poids  de  fept  marcs,  & 
vne  grande  Croix  d'or  du  poids  de  trois  marcs ,  dans  le  croczon  de 
laquellccll  cncbaft^cc  vne  norable  portion  de  la  vraye  Croix ,  qu'on  Pordoiidç 
cxpofe  à  l'adoration  le  Vendredy  Sainct.  Il  fut  inhume  en  la  Cha  ^^''J?^^ 
pelle  de  fainj^t  MicheUn  ta  ÇJathedrale.. 
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LVII.   ClemINT   de    CjI  ASTtAV-EKIAND^ 

J)c  traetdes  fcmc  de  Cliantrc  de  Nantes  &  puis  d'Angers  jfuç  efleu 
f-enn  de  Lys  d'or,      après  Icdecedsd  Efticnne,  de  lacrc  l'année  fui- 

uanteii2  7.  fous  le  Pape  Grégoire  IX.  &  TEm- 
pcreur  Federic  II.  &:  le  Duc  Pierre  Maiiclerc.  Il  ne  ûegea  que  cinq 
mois,  &  mourut  la  mwfmc  année. 

•  LVUI.   H  EN  R  Y,  natif  de  Vennes ,  fut  eflea  la  mefmc|annce 
1227.  fous  le  Pape  Grégoire  IX.  l'Empereur  Federic  II.  & le  Duc 
Pierre  Mauderc ,  auec  lequel  il  eut  de  furieufes  prifes  à  caufe  des 
immunitez  de  fon  Eglife.  L'an  1228.  Frère  Gvillavme  de  Se- 
Fondâtion  gvino  diî  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs,  Prouincial  de  France, 
des  laco-  Vint  à  Nantcs  par  commandement  de  fon  General  Frère  lourdain 
Ktoccl        ^^^^  Allemand ,  &:  accepta  la  fondation  d'vn  Conucnt  de  Ton 
Ordre  en  ladite  ville ,  duquel  il  reçcut  pour  Fondateur ,  André  Sire 
de  Vitré  ,  &  y  fît  pofer  la  première  pierre  le  iour  des  Apoilres  faind 
pierre  &  faindl  Paul,  le  vingt-neufiémc  luin  audit  an,prefv*nt  & 
Officiant  ce  Prélat.  L'an  mil  deux  cens  vingt-neuf  Henry  troifié- 
me  Roy  d'Angleterre  defcendit  à  fainét  Maloàlafemonccdu  Duc 
pierre ,  de  là  il  vint  à  Nantes ,  où  il  fejourna  quelque  mois  atten- 
dant le  reftc  de  fon  armée,  dcpenfant  Ion  argent  en  fel>.ins  &:  ban- 
quets ,  &:  puis  repafla  la  mer.  Cette  confédération  du  Duc  auec 
i'Anglois,  dépleut  extrêmement  aux  Barons,  qui  s'allièrent  au  Roy 
de  France, &  fe  déclarèrent  contre  leur  Duc.  L'an  1250.  le  Duc  tâ- 
cha à  attirer  les  Régents  &  Efcollicrs  de  rVniuerfité  de  Paris  à  Nan- 
tes ,  leur  propofant  de  grands  priuilcges ,  ayans  fçeu  qu'ils  eftoîent 
mcfcontcnts  à  caufe  d'vne  querelle  furucnuc  cntr'cux  &  les  Pari- 
AmuécJc  ^^^^^  3  ^^^^      perdit  fa  peine.  Le  iour  de  la  Pentecolle  audit  an^ 
s.Louys  au  le  Roy  de  France  fainét  Louys  IX.  fe  prefcnta  deuant  Ancenix  ,  où 
ftiaotois.  j^s  Barons  de  Bretagne  le  vinrent  trouuer  en  fa  tente  au  camp  ,  ex- 
cepté Raoul  de  Fougères  qui  fc  retira  deuers  le  Duc  à  Nantes.  An- 
cenix s'eftant  rendu  l'armée  marcha  à  Oudon,prit  le  Chafteau, 
&  celuy  de  Champtoceaux ,  puis  ces  Princes  s'accordèrent.  L'an 
1231.  l'Eglife  de  Villeneuve  fut  acheuce ,  &  les  corps  de  Guy  de 
Thouarsjde  la  Duchclîc  Confiance  fa  femme ,  &  de  la  Duchcire 
Alix  leur  fille,  Icfquels  auoient  efté  dépofez  en  des  Chapelles  atten- 
dant l'achcuemcnt  de  l'édifice ,  furent  mis  en  leur  final  repos ,  prc- 
fens  les  neuf  Euefqucs  de  Bretagne,  le  Duc  &  grand  nombre  de 
Barons  &  Seigneurs.  L'an  mil  deux  cens  trente-deux  le  22  ^eptem- 
af  NÎiuM^  bre.  Ce  Prélat  dédia  l'Fglife  de  faind  Michel  de  Nantes  ,  laquelle 
^di/.'""      donnée  l'an  iz^6»  aux  Pcres  Cordelicrs  (  comme  nous  dirons 
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Cy-  a  près.)  11  mourut  l'an  mil  deux  cens  trcnte-quaire ,  ayant  don- 
né aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  trois  cens  marcs  d'argent  pour 
accroiftre  Icreucnude  leurs  Prébendes.,  11  fut  enterré  en  l'Abbaye 
deM*elieray. 

LIX.  Daniel.  ^Ar^cntu,  le  met  Euefque  de  Nantes  Tan 
1237.  &  dit  déplus,  que  ladite  année  il  fut  à  Rome  plaider 
pour  fon  Clergé  contre  le  Duc  lean  1.  fils  de  Mauclerc.  Robert 
le  met  aulTi  en  ce  rang,  mais  M.  Charcon  donne  pour  fucccf- 
feur^imraediatàHenryjlefuiuant. 
LX.   Robert  natif  du  Diocefc  de  Xaindes  5  fut  première- 
ment Euefque d' Aquiléc ,  puis  pourueu  de  l'Euefché  de  Nantes  par 
le  Pape  Grégoire  IX.  Tan  mil  deux  trente  cinq.  11  fut  à  Rome  l'an 
mildcux  cens  trente-.fept  fouftenir  la  caufe  de  fon  Clergé  contre 
Pierre  Mauclerc ,  faifant  pour  IcDucIean  premier  fon  fils.  Ce  Pré- 
lat fut  fait  Patriarche  de  lerufalem  l'an  1240. 

LXI,   Galeran  natif  de  l'EueCché  de  Léon  ,  fut  première- 
ment Doyen  de  Tours,  puis  efleu  Euefque  de  Nantes  l'an  mildcux 
cens  quarante ,  fous  le  Pape  Grégoire  IX.  &  le  Duc  lean  premier 
du  nom  furnommé  le  Roux.  Il  obtint  du  Pape  Innocent  IV.  la  con- 
£rraation  des  priuilegcsde  fonEglife.  Le  7.  Nouerabrc  lamefmc 
année,  le  Seigneur  de  Blain  donna  des  grands  reuenus  fur  fa  terre  de 
Blain  pour  la  conftru(5lion  du  Conuent  des  Frères  Prédicateurs  de 
Nantes.  L'an  1250.  le  Duc  Pierre  Mauclerc  reuenantde  la  guerre 
5ainéte  mourut  fur  mer,  fon  corps  rendu  à  Marfeille,  fut  par  le 
commandement  du  Duc  lean  fon  fils  apporté  en  Bretagne  ,&  inhu- 
mé à  Ville-neufve  prés  laDuchefTc  Alix  fa  femme.  La  mcfme an- 
née le  Duc  vainquit  lesBarons  de  Lanvaux  &  de  Craon  qui  auoienc 
pris  les  armes  contre  luy,  confifqua  la  Baronnic  de  LanvauXj&  en- 
iioya  de  Craon  tenir  prifon  au  Chaftcau  du  Bouffay  à  Nantes.  L'an  FondjtFon 
1 2  5  2.  le  troifiéme  iour  de  Septembre Geffroy  IV. Seigneur  Cha-''"j9^|^^^'!' 
ileau-  briand  fonda  le  Monaftere  de  la  Trinité  prés  ladite  ville ,  en  ,^  jg  q^I 
confideration  que  les  Pères  de  cet  Ordre  l'auoicnt  racheté  des  mains  ftcau- 
dcs  Sarazinsjdcfquels  il  fut  pris  en  la  bataille  de  MalTore  l'an  1 250. 
Je  33.  de  fon  âge,  auec  le  Roy  iainÛ  Louys  &  leDucde  Bretagne 
Pierre  Mauclerc,  &:  ayant  eftc  quelque  temps  prifonnicr,  fa  rançon 
payéCjil  vint  en  Bretagne^  ce  que  fçachant  fa  femme,  elle  luy  alla  au 
dcuanr,&  luy  donnant  le  baifer  ôdaccolladejtrépafTa  de  joye.  Cette 
auanturefetrouue  remarquée  par  Cilles  M ajpriu^  en  fes  Commen- 
taires fur  ./fw/ffCri/eli.  2 .  ch.io.Qtàdam  VomittM  CASTJÎI  ^DRlArJ- 
T>0  tcm^ùTc  Re^*i  Caîlorum  D,  Ludovici  in  tcrum  fdrfi^am  cttm  aijs 
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mnltii  profe6lt4ô  efi  ,  atcttmob  iongam  abfeutiam  viri  Um^ro  non  viuohâ^ 
ftaîm  *jç^''^''*'''>^''f ^fi     vxore  defidcrutm  Ucfjmii  :  tandem  fAmiiix  inexfe-^ 
la  Dame  de  ^'^i**^  ^'^^j'^  nuttcUiM  qus  dudnm  vtmortuM  florabatur.  Cum  id  vxw  aih 
Cluacau-  dîjptj  nec  certo  credens  numio^  ^occdit  obuiam^  ibi  tantus  Jlupor  primam^uiu 
Bcr*"  foo"  ^"'^  f^dnde  ^audiitm  vxorù  vifcera  ob  inopinatum  'viriudttentttm  fHbinmt^ 
muy.      tft  inter  optatos  maritt  amplexM  animam  ef^urit.  Elle  s'appelloit  Sy  bil- 
le. Le  Roy  faind  Louys  en  rccognoiflancc  des  feruices  qu'il  luy 
auoit  rendus  en  cette  gtierre ,  luy  donna  pour  armes  à  luy  &  a  fcs 
fuccefTeurs  les  fleurs  de  Lys  d'or  Tans  nombre  >au  lieu  des  pommes 
de  Pin  qu'il  portoit  auparauant.  Cut  &*  eius  hxiedibns  S.  Ludoukm 
t  dw*        Vrancorum  Bex^  propttt  e$u6  probitatem  in  ^rmh  flores  ////)  anri ,  loco 
"rmcid"»  fomorum  pini  ^ttri  fContulit^  (  difent  les  mémoires  du  Prieuré  de  la 
Scfi;ncuri  PrimaudiCrc.  )  Ce  Piclat  mourut  le  vingt-cinquième  Septembre, 
tca^bnâJ       douze  cens  foixante  ,&  non  douze  cens  foixante  Se  (quatre ,  & 
êi  k  raifô!  gift  en  f.i  Cathédrale,' 

LXIl.  Iacqves,  natif  de  Guerrandc,  àoài  Théologien ,  fut 
Chanoine  de  Paris  &c  DoyendeTours,efleu  Euefque  de  Nanres,not> 
pas  l'an  1 2  64.  comme  l'ont  écrit  aucuns,  mais  dés  l'an  1260.  Ce 
qui  fe  iuftifie  par  vnadefignc  de  luy.  Menfe  lunio  anno  Domini 
ce.  fexatrjftmo.  Par  lequel  iLapprouue  la.  don  ai fon  faite  a  i^^Jbbaye  Ct*  iWo- 
najlere  delà  chaume^  Ordre  de fainSi  Benoijl^  de  cent  fois  monnaye  courante: 
àe  rentepar  Mâr^uerite  héritière  (  Monta-^Acuti     Canapptx  )  deJldoH^ 
tuiru     U  Garnache,  du  cênfeutemcnt  de  fon  mary  Pierre  de  Branna,  ladite 
fomme  a  eflépAyée  par  le  Senefchal  delà  Chaftellenie  de  la  Garnache  ^  dani 
la  quinz,.iine  de  la  Purification  nojlre  Dame  ^lequel  terme  échen,  autant  de. 
tours  quil  dilayera  de  payer  ladite  rente^  il  y  adjoujlera  autant  de  dix  fols  du 
fien.  Auquel  aé^e  eft  attaché  Tacceptaiion  dudit  don  fait  par  le  Se- 
nefchal Royal  de  Poidou  à  la  Roche  fur- Yon,  Vie  sabbathi  pofi  ft^ 
JiumfanSii  stcphani  1277.  feellé  dVn  grand  feau  de  cire  verde,réca» 
charge  de  dix  fleurs  de  Lys  4.  3.  2.     i.  contre-feellc  d'vn  écu  à 
quatre  fleurs  de  Lys  enCroix^deux  grandes,  deux  moindres.  le  vis 
&  copie  ledit  ade  à  la  Chaume,  l'an  paffé  1 6  3  4.  en  Nouembre ,  & 
l'ay  voulu  produire  icy  pour  iuftifier  mon  datte.  L'an  12  6  6.  le  t>uc 
leanl.cftant  allé  à  Rome,  fit  ferment  de  ne  plus  pcrfecuter  lesEc- 
clefiaftiqucs  de  fon  Duché,  &  fpecialcmcnt  concernant  ce  Prélat  & 
fonEglife,  il  dit:  Item ,iuro  tjp*  promitto  quoiEpifcopo  Sannetenfi  fati^» 
faciam  de  BarbacanU  fecundum  fententiam  Domini  Epifco^i  Petronenfsy 
incontinuiti  deponam  omnem  pecuniam  in  qua  condemnatus  fum  Epijco'. 
fo  Nannetenfi  0*-EcclefÏ£ pareboomnibm  fuh  ordinationibu4  decreti» 
O* pr^eceptii  lc^ii  çontramc ^rç  Bpifcopo     ^cclefia  Nanrtftcnfiy  ^  c,  C« 


DES  EVESQVES  DE  NANTES.  87 
Prebt  mourut  le  7.  Février  Tan  1267.  gift  en  la  Cathédrale  prés  des 
fainéles  Reliques,  les  ofTcmcntSjauec  la  tombe  qui  eil  de  franc  cui- 
^re,furent  transferez  en  la  Chapelle  de  S.  Lazare  l'an  mil  fix  cens 
vingt-deux» 

LXIll.  GviLi  AVMB  (Claude  Robert  le  furnomme  de  Virn) 
natif  de  Rennesjfut  facré  Euefque  de  Nantes  l'an  12  6  7.  fous  le  Pape 
Clément  IV.  les  mefmes  Empereur  &  Duc ,  auec  lequel  il  accorda 
pour  les  Regales  par  luy  conteltces.  11  acheta  de  Henry  Seigneur 
d' Aindre  la  Iurifdi<aion  de  la  FolTe  de  Nantes  &  du  Bois-Garcn ,  Se 
l'annexa  au  fief  de  fon  Euefché.  L'an  1 2  7  3.  au  mois  de  lanuièr ,  le 
Duc  eftant  à  Nantes  changea  le  Bail  en  rachapt ,  ce  qui  fut  de  tous 
accepte,  horfmis  du  Baron  de  Fougères  &  quelques  autres,  &  de  ce 
Prélat, lequel  mourut  l'an  127  8. 

LXIV.  Mav  R,Robertfcul,  dit  qu  il  dédia  TEglife  de  Bu- 
2ay  Tan  1288.  mais  Monfieur  Charron  donne  pour  fucceflcur 
immédiat  à  Guillaume  le  fuiuant. 
LXV.  D  V  R  A  N  D ,  natif  de  RenneSjfut  facré  Euefque  de  Nantes  cj,.^-^;! 
Tannée  fuiuantc  127 p  -  fous  le  Pape  Nicolas  1 II.  l'Empereur  Rodol-  arqui/  pu 
phe  I.  Ôl  le  Duc  lean  l.  auec  lequel  il  accorda  pour  les  droits  de  Ion 
Eglife:  Il  acquit  le  Manoir  de  Chaffeilen  la  Parroilfedefainae  Lu-  Naniet 
ce,cinq  quarts  de  lieues  de  la  ville,  pour  la  récréation  des  Euefques,  ' 
&  mourut  à  Foy geray  l'an  1 2  ^  2 .  fon  corps  fut  apporté  à  Nantes,  ôc 
inhumé  dans  le  choeur  de  fa  Cathédrale  prés  le  grand  Autel,fes  olTe- 
mens furent  dccouucrts  Fan  1 5 1 8 .  à  caufe  du  ballimcnt  neuf,&  mis 
derrière  le  grand  AUtel,vis  à  vis  du  lieu  auquel  ils  eftoient  auparauâr. 

LXVI.  Henri  (Robert  le  furnomme  de  C  a  l  h  s  t  r  i  a)  du  Dio« 
ccfe  de  Trcgucr,fut  facré  Euefque  de  Nantes  enuiron  l'an  12^3. fous 
Je  pape  Nicolas  ly.  l'Empereur  Rodolphe  L&  le  Duc  lean  IL  du 
nom,  &  l'année  luiuante  12^4.  il  alTifta  à  Angers  aux  obfeques  de 
Nicolas  Gellant  55.  Euefque  d'Angers,  &  dit  la  Meflc  pontificale  à 
5.  Maurice.  11  mourut  l'an  1304.  L'ani2p^.  Guillaume  de  Rieux  d^Cordc" 
&  Anne  de  Mafchecol  fa  femme , fondèrent  le  Conuent  des  Corde- 1»"»  àc 
lier  s  enTEglifedefaina:  Michel  à  Nantes.  ^''»^«»  1 

LXVII.  Danibl  "ViGiER,  natif  de  la  parroifTe  de  Gveme- 
NE  PENN-FAo^n  ce  DIoccfe,  fut  facré  Euefque  de  Nantes  l'an  1505. 
fceant  en  Auignon  le  pape  Clément  V.fous  l'Empereur  Albert  1.  & 
le  règne  de  lean  II.  &  Artur  II.  Duc  de Bretagne.La  mefme  année  il 
fut  dcputc  par  le  Clergé  de  fon  Diocefe  pour  aller  à  Auignon  de- 
ners  le  Pape  ,  pour  traitter  auec  les  Députez  du  Duc  Artur  tou- 
chant leurs  différents ,  &  luy  fut  baillé  pour  alTiflant  le  Cure  de 
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S.  Medard  au  raefmc  Diocefejils  confentircnt  la  rcdudlon  dede- 
uoir  de  tierçagc  au  neuficmc  qui  s'appelle  droick  de  neufme ,  &  en 
apportèrent  Bulles  expédiées  ^Xal.iul'tj  Pontif.ftti  anno  4.  L'an  131 8. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  lean  XXII.  &  le  règne  du  Ducican  IIL 
pue  de  Bretagne  &  Vicomte  de  LimogesjCftant  General  de  l'O;  dre 
Tondation  des  Carmes  R.P.F.  Guy  de  Parpignan , Thebaut  de  Rochefort  Che- 
dc»Carme$  ualict,  Vicomtcdc  Donges,donna aux  Religieux  Carmes  fa  maifon 
*"     qu'il  auoit  à  Nantes  prés  lesCordeliers ,  nommée  communément 
l'Hoftclde  Rochefort  (c'eft  le  lieu  oùeft  deprefent  le  Monaftere  de 
fain(5te Claire)oii il? demeurèrent  neut  ansfaifans  leferuicccn  vne 
petiteChapellcqu'ils  y  auoient  drefTcejmaîs  ce  tcps  expiré5pour  éuî- 
ter  difpute  à  cauCe  de  quelques  oppofitions  formées  fur  la  proximité 
du  lieu,  du  Monaftere  des  PP.  Cordeliers,  le  raefmc  Seigneur  de 
D  jnges  leur  donna  vne  autre  fienne  maifon  fituce  entre  la  rue  de 
Verdun  d'vne  part ,  &  la  porte  qui  lors  s'appclloit  de  L^EchcUerie  ou 
Cf4errandoifc.  Les  Religieux  s'habituèrent  en  cette  maifon  au  mois- 
de  luin  l'an  1327.  5i  célébrèrent  fix  Meffes  dans  la  grande  Salle  du- 
ditHoftelauec  Prédication  l'aprefdinéc.  LcSamcdy  après  lafefte 
des  Apoftres  faind  Pierre  &  fainét  Paul.  Ce  Prélat  les  trauerfa  ex- 
trêmement &  s'oppofa  à  leur  eftabliffement ,  foullenant  le  Curé  de 
fain<5t  Vincent  ^  les  Chanoines  de  faindt  Pierre  fe  joignirent  à  eux, 
nonob fiant  les  Religieux  paftcrcnt  outre ,  dont  Daniel  irrité  les  ex» 
communia  -,  mais  ils  en  appcllerent  au  Pape  ,  &  dura  ce  litige  trois 
ans  entiers,  iufques  àl'an  1330.  que  le  Seigneur  de  Dongcs  leur  fon- 
dateur dcfirant  les  voir  en  pailible  potfeffion  de  leur  Monaftere  ,  s*o« 
bligea  à  payer  tous  les  ans  à  l'Euefquc  de  Nantes  fix  liures  moi\» 
^  noye ,  &  cent  au  Chapitre  pro  indemnitate  ^  cejfuione  ah  op^ofiti^ 

nibuê  (  porte  Tacle  )  lequel  accord  ôc  conuention  fut  confirme  l'aix 
fuiuant  ï33i*parle  Pape  ,  qui  abfolut  les  Religieux  de  la  cenfure, 
&  le  Duc  à  la  requeftc  du  Fondateur  Tapprouua  auffi.  Ce  Prélat 
fut  homme  doéle,  de fainte  vie  &  aufterc:Il  fit  de  grands  biens  à  foa 
Eglife  5  à  laquelle  il  donna  des  Chapes ,  Chapelles ,  &:  ornements 
précieux  5  les  deux  Images  d'argent  de  Noftre-Damc  &  de  fain6t 
lean  ,  qui  font  aux  deux  coflez  du  Crucifix  fur  la  porte  du  Chceur, 
Ja  groffe  cloche  nommée  le  Félix  ,  fonda  pluficursChapellenies, 
Anniucrfaires  Se  feftcs  doubles  en  ladite  Eglife ,  érigea  le  Doyenné 
de  fa  Cathédrale  aucc  femblablcs  honneurs  &  précminences  que 
ccluy  de  Tours ,  luy  aifignant  vne  Prébende  aucc  les  deux  parts  des 
gros  fruiéls  de  la  ParroiTfe  de  Cex^/ro» , fonda  deux  dignitez  en  TE- 
glife  Coilcgialede  JSoftre-Dame de  Nantes, fçauoir  IcChevccicr 
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(qui  eft  Icchet")  &  leChainrc  ,& fept  t*rebcncies.  Cefloît  leperc 
des  pauurcsdc  ion  Diocelc  ,dont  il  nourriiToit  grand  nombic.  Il 
deceda  le  tfcizicmc  Février  l'an  1337.  gift  en  fa  Cathédrale  prés  la 
Chapelle  Parrochiale  de  fain<5blean  Baptille  ,baftie  &  confaciéc 
par  luy ,  &  fut  Ton  tombeau  ell  érigé  vn  fepulcre  de  marbre  noir, 
autour  duquel  on  a  autrefois  veu  de  grandes  clartez  &  lumières. 
L'an  1332.  Gérard  de  Machecoul,  Seigneur  de  la  Benafte^du  Cou-  Fondation 
ftumier,  de  Bourg,  neuf  &  de  Tlfle  de  Boiiin,  &  Alienor  de  Thoiiars  «^.^  Corde^ 
lafemme,  fondèrent  le  Monaftcre  des  Pères Cordelicrs  en  leur  ville  B^arg! 
de  Bourg  neufjOÙ  furent  enterrez  ledit  Gérard  mort  le  dernier  iour  «u^ 
d'O^iobreTan  1343. &  Alienor dccedée le  26.  Février  1363.  • 

LXVIlï.   Olivier  Salahadin  Gentilhomme  natif  du 
Diocefe  de  Léon  furnommé  la  flevr  des  P&slats  di 
SON  T  fi  M  p  s  ,fut  efleu  &  facré  la  mefme  année  1337.  fous  le  Pa* 
pe  Benoilt  XI.  &  l'Empereur  Louys  de  Bauicrcs  IV.  du  nom  ,  ré- 
gnant en  Bretagne  le  Duc  Icanlll.  lequel  eftant  decedc  à  Caén  en 
Normandie  en  Avril  1 3  4 1 .  Les  Nantois  receurent  le  Comte  Ican 
de  Montforr  pour  DuCjqui  y  alfigna  les  Eftats,mais  il  n'y  eut  qu'vn  Nantes  rts 
feul  Cheualier  qui  l'y  vint  trouuer.Charlcsde  Bloîs  s'eftam  plaint  çoit  le 
au  Roy  de  France  Ton  oncle  de  ce  que  le  Comte  de  Monifort  coque-  S"""? 
roit  les  villes  ,  le  Roy  cnuoy a  à  Nantes  le  fommer  de  comparoiftrc 
deuant  les  Pairs  de  France  pour  fubir  Icur  Arreft  ,il  y  alla  mais 
voyant  qu'il  battoir  mal  pour  luy ,  il  fc  fauua  de  Paris  &  fe  rendit  en 
pofte  à  Nantes ,  s'enfuiuit  l'Arreft  de  Conflans  contre  luy  ,  pour 
lequel  exécuter  le  E^uc  de  Normandie,  &  Charles  de  Blois  vinrent 
en  Bretagne  auec  vnc  puiffante  armée,prirent  AnceniXjChamptot. 
ccaux  &  Carqucfou,  &  bloquent  Nantes,  tant  deçà  que  delà  Loirci 
laquelle  ils  firent  palTer  à  partie  de  leurs  foldats  àToùaré.  LesNan»Nanrejafr 
tois  fe  défendirent  rcfolument  du-  commencement ,  &  le  battirent  [Jf/p/*' 
auec  Tennemy  aux  baiTÎercs  :  Mais  voyans  plus  de  deux  cens  desç^*ij**^ 
leurs  pris  prifonniers,  leurs  terres  &  meftairies  bruflécs  &  pillées, 
ils  accordèrent  fourdcment  aaec  l'ennemyde  luy  liurer  la  ville ,  à 
condition  que  les  prifonniers  feroient  deliurez  fans  rançon, &  qu'on 
fie  feroit  tort  à  aucun  des  Bourgeois  en  corps  ny  en  bics»  Le  moyen 
Je  rendre  la  ville  fans  bruit  fut  qu'on  lailTa  vue  des  portes  ctiuerie  Nantei fe 
(comme  par  mcgardc  )  à  heure  dite  ,  que  les  François  ne  manque-  p"^*!,"^ 
roieni  dcs'ytrouuer,&  ayant  enfoncé  les  portes  du  ChalleaLi^alTcz 
mal  gardé,  le  Comte  croyanreltre  en  feureté)  prirent  ledit  Comte 
&  le  menèrent  à  Paris  5  où  il  fut  ferré  en  la  grolfc  tour  du  Louvre, 
cela  fait  Charles  entra  dans  Nantes ,  Se  re^eut  le  ferment  des  habi*- 
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tans,  puis  ramicc  fe  retira  fans  faire  tort  à  pcrfoiine  comme  il  auoît 
cftcconucmi.  Celafe  fîtalaToufTainflsou  enuiron  l'an  1341.  Au 
commencement  du  Printemps  de  l'année  (îiiuantc  1343.  Louys 
Guerrandc  J' El pagne  partifan  de  Charles  deBlois  affiegea  Gucrranclc5&  après 
aflicgc&  quelque  relirtancedcsHabitans  la  prit  d'aflaut  &  la  pilla,  dont  il 
tira  vn  grand  butin ,  fes  foldats  bruflerent  cinq  Eglifcs  ,taut  en  la 
ville  qu'es  f.iuxbourgs,  dont  Louys  fut  fort  couroucc ,  &  fit  pendre 
vingt  cinq  de  ces  boutefeux.  Delà  il  marcha  au  Croiric,qu'il  prir, 
puis  s'embarqua  &:  tint  la  mer  quelque  temps ,  &  après  reuint  au 
mcCme  port.  La  mefme année  le  Koy  d'Angleterre  Edoiiard  eftant 
Nantcf     defcendu  à  Morbihan,  vint  à  Nantes ,  &  l'alftegea  ,  logeant  fon  a;- 
«flîcgé  parjxiéeésfauxbourgsdelaFoffcle  Marcheix,  S.  Clément  &:  Riche- 
r  ^"^''fi**'"' bourg,  Icfquels  il  fit  bru  (1er,  pour  conuier  Charles  dcBloisà  fortir 
hors  la  ville,  lequel  ilattendoit  en  bataille  rangée  hors  Sauuctour. 
1  lîfc  de  En  cette  incendie  des  fauxbourgs  de  Nantes,  fut  brufléerEglife  de 
s.^iiiicni  S.  lulien,  à  l'entrée  de  laFofle  ,  balVie  jadis  par  Deûderius  Eucfquc 
la  Foffe  de  Nantes,  où  on  a  depuis  édifié  vne  petite  Chapelle  dédiée  au  mef- 
me  Sainû.  Les  Anglois  enfin  leuereni  le  fiege  pour  aller  à  Vcnncs, 
où  Tarmée  de  France  s'alloit  rendre.   L'an  1347.  Charles  dcBlois 
amalfa  fon  armée  à  Nantes  pour  aller  alfieger  la  Roche  Dcrien.L'aa 
1 3 5 2.  la nuld  de  Carefme-prcnant  1 7,  iour  de  Février ,  les  Anglois 
quicouroientleNantois  approchèrent  du  Chafteau  de  Nantes  ,  ôc 
çj^^^^^^ ayant  appcrçeu  que  la  place  cftoit  mal  gardée,  ilsfe  coulèrent  dou- 
ie  NantM  ccmcnt  dans  le  fofféj  &  par  efcaUde  entrèrent  par  vne  feneftre  de  la 
furprii.    Tour  neufve,&  fe  faifirent  de  la  place ,  mcttans  hors  le  Capitaine 
MelTirc  Guy  de  RochcfortÔd  fagarniConj  Uiais  il  fit  armer  les  Bour- 
geois &  alïiegea  ces  A  nglois,  lefquels  il  força  &  tailla  en  pièces,  ne 
pouuanscrtrcfecourus.  Ce  Prélat  mourut  le  17.  Aouft  1354.  &  gift 
en  fa  Cathédrale  en  la  Chapelle  de  la  Magdeleinc  fans  Epitaphc. 

LXIX.  H  V  G  V  ES   D  E  MoH- 

//  fortottd'or  4  ùnc^  Qottkcs  t  r  t  l  a  1  x ,  fils  de  Renaud  &  de 
J'<ifi«r.  Marie  d'Anccnix,  Chanoine  & 

Chantre  de  Nantes  ,  Doyen  & 
puis  Archidiacre  de  1*  Amée  ,fut  elleu  par  le  Chapitre  de  Nan- 
tes  après  le  dcceds  de  Salahadin,  mais  le  Pape  d' Auignon  ne  le 
voulut  côfirmer,  ains  à  la  recomandation  de  Charles  de  Blois, 
compétiteur  du  Duc  Ican  IV.  transféra  Robert  Paynel  dcl'E- 
uefché  de  Trcgucr  à  celuy  de  Nantes  l'an  fuiuaiit  1355.  & 
pourucutnoftre  Hugues  de  TEuefché  deTregucr  (y  recours) 
lequel  le  fut  depuis  de  falai^^  Bricuc. 
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LXX.  Robert  pAYNEL,ck  No- 
Argent  a  deux  faces  de    bîe  extra<5lion5  fut  pi  cmierement  Euelc]uc 
gueule  accompagné  de%,    de  Treguer,puis  transfère  par  IcPnped'A- 
Merleftes  d'azur.  3.2.3.    uignon  à  rEwefchc  de  Nantes ,  à  la  prière 

&:  recommandation  de  Charles  de  Blois 
fon  grand  &:  intime  amy.  Il  commença  à  tenir  ce  Siège  Tan  ij^»), 
pendant  le  plus  fort  de  la  guerre  Ciuilc  entre  lean  Comte  de  Mont- 
fort,  &:  Charles  de  Blois,  à  qui  demeureroit  le  Duché  de  Bretagne.  ^fj^^^J 
I*'an  1357.  Bertrand  du  Guefelin  partifan  de  Blois  ,  furprh  le  chajieau  de  de  hooge- 
lougeray  en  ce  D/ocefe  par  vn  gentil  jltat  âgé  me  :  Car  ayant  effié  l'abfence     P"*  I"' 
de  Me(^ire  Robert  Btembon  ,  Capitaine  des  ^ngioUde  lagarnifon  de  "fff  «"atagé^ 
pldce,  il  fedéguifa  en  Villageois^  (sr  fit  faire  autant  a  dis  ou  douze  des  fiens^  me. 
ayant  mis  le  refle  en  embufcade  le  plut  très  ^K*/7  put  du  Chafieau.   Cda  fait 
ils  coupèrent  chacun  vn  faix  de  bois^  &  allèrent  vers  le  Chajieaii  demander  fit 
on  auoit  ajfairt  de  boucla  fentinelle  refpondit  qu*ouy  ,     dcfcendit  abattre  le 
Pont      ouurirla  porte  y  alors  ces  déguifiz»  bûcherons  jetterent  leurs  fagnts 
pour  empefcher  la  porte  de  fermer^  O*  ayansdonné  le  fignal  à  leurs  compa- 
gnons embufcade&ils  prirent  la  place  ,  Ct»  tuèrent  ou  prirent  prifonniurs  tous 
les  ^ngloii  qui  s  y  trouuerent.   Enuiron  l'an  1 3  60.  Charles  de  Blois,  l=on<îjtfo» 
Prince  rempli  de  pieté  &  deuotion  ,  fonda  lur  les  Ponts     Nantes  ^'^o/^^^"^ 
l  EglifeSi  Aumofnericde  Touifainds -,  il  fît  aulTi  rebaftir  l'Egli/cdc  Tout 
des  Carmes  de  la  mcfme  ville.&  celle  de  faind  Léonard  qui  auoient  ^ 

ruinées  par  le  malheur  de  la  guerre.  Ce  Prince  ayant  perdu  la 
vic&:  la  bataille  à  la  journée  d'Auray  le  2p.  Septembre  13  64.  nô- 
tre P;elat  en  fut  li attriftc,qu*il  en  tomba  maladed'ennuy,  &:  mou- 
rut peu  après,  il  fut  enterré  en  fa  Cathédrale  deuant  l'Autel  de  (ainél: 
Eutropc.  La  mefme  année  lîniflaiu  le  Vendredy  Sainct  11.  Auril,ori 
trauailla  à  Gucrrande  pour  le  Traitié  de  paix,lequcl  le  Duc  re  vou- 
Joit  accorder-,  mais  ayant  mis  la  tefte  à  la  fenellre  de  la  chambre,  il 
vid  toute  la  place  couuerte  de  peuple,  qui  l'apperccuant  fe  jetterent 
à  genoux,  &:  commencèrent  à  crier  ,  Monfeignenr ,  pour  L'honneur  </f  p^é'^l^c" je 
Vieu  donnez,  la  paix  a  vofire  pauure  peuple.  Ce  fpcdacle  rattcDdrir,&:  le  cucrtaude, 
fit  refoudre  à  la  paix,  laquelle  fut  conclue  le  lendemain  Samedy  de 
Palques, dernier  iour  dudit  an  13^4.  en  l'Eglife  Collégiale  de  S» 
Aubin  de  Guerrande.   L'an  135p.  R.  P.en  DieuMcflire  Raoul  de 
Machecol ,  (ils  de  Gérard  de  Machecol,  &  d*f:uftaclic  Chabots ,  fut 
cô/acré  Euefquc  d'Angers. Pendant  ce  tcpsJa  Seigneurie  de  Derval 
en  ce  Diocefe  cfloit  pofl'cdce  par  McfTirc  Robert  KnoUcs  vailLint 
Cheualier  Anglois,auqucl  elle  fut  donnée  par  le  Duc  Icnn  IV^  cau- 
fc<iuc  BonabeJ de  Rouge  IV.  dii  nom  auoit  abandonné  fon  feruW 
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cc&s'cftoitrangé  du  partyduRoy  de  France,  &:  ne  retourna  à  fon 
yray  Seigneur  que  la  paix  faite  l'an  1380. 
LXXI.  Frejib  Simon  de  L  a  n  g  r  b  s  ,  Religieux  de  l'Oc- 
GencraNe  Frercs  Predicateufs  du  Conuent  de  Langres  en  la  Prcuince 

(ou  Ordre.  «i^P''an ce,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  fut  efleu 
vingt  &:  deuxième  General  de  Ion  Ordre,  au  Chapitre  célébré  au 
Conuenrde  Caftresl'an  1351.  Il  fit  en  forte  enuers  lePape  Vrbain 
Il  faitren- V.  que  le  corps  duDodeur  Angélique faindk  Thomas  (lequel  auoîc 
*"5*"i[P' demeuré  en  dcpoft  feptante-cinq  ans  au  MonafteredeFoffc-neuve, 
mat  i  Ton  Ordre  dc  Cifteaux, OÙ  il  eftoit  decedc  )  fut  rendu  à  l'Ordre.  Le  Roy 
Ordre,     d'Angleterre  Edouard  tenant  le  Roy  de  France  lean  (  pris  en  la  ba- 
taille de  Poi<^iers  )  prifonnier  à  Londres  ,  irrité  de  ce  qu'on  ne  luy 
en  vouloit  donner  telle  rançon  qu'il  demandoit  ,  paffa  la  mer  l'an 
1 3  5 ^ .  &  r'entrant  en  France  alloit  ruinât  &  dcfolant  tout  le  Royau- 
me, fans  que  perfonne  luy  ofaft  refiftcr.   Pour  remédier  à  ces  mal- 
heursjlc  Regent  du  Royaume  Charles  de  France,de  l'aduis  des  Prin- 
ces Tes  frères,  de  Guillaume  de  Montaigu  EueCque  de  Terroiienne, 
ChancelierdeFrance&dejput  le  Confeil,ne  trouua  meilleur  ex» 
pedient  pour  remédiera  ces  defordres  ,que  de  députer  noftre  trere 
Simon  &  l'Abbé  deClugny  deuersleRoy  Edouard,lequelilstrou- 
Obtîent  la"^^^"^^  ^  Galardon,  &  fi  puiffamment  le  perfuaderent ,  qu'ils  obiin- 
paii'  du  *  rcnt  la  paix ,  laquelle  fut  peu  après  conclue  au  village  de  Bretigny» 
Koy  d'An-  prés  Chartres.  Ayant  gouucrné  quatorze  ans  Ton  Ordre,  il  fut  cflcu 
gictcrrc.  tyefque     Nantes  l'an  de  grâce  1 365.  &  la  melme  année  il  rcceut 
le  Duc  en  fa  ville  de  Nantes  le  iour  de  la  fain^l  André  au  mois  de 
Entrée  du  Nouembre,  &:  luy  prefta  le  ferment  de  fidelité,lequel  le  remercia  de 
Duc  ican  Cent  marcs  d'argent  qu'il  luy  donna,qui  luy  eftoient  acqwis  du  reue- 
Iv.iNan  nmjgj'£uefché  pendant  la  vacance  du  Siège*,  &  en  fa  confidcra- 
lion  il  confirma  la  fondation  &  les  Priuileges  du  Conuent  des  Frè- 
res Prédicateurs  de  Nantes,  &:  donna  aux  Religieux  la  vieille  Mon- 
noirie  fcituée  entre  la  rue  qui  meine  àla  porte  Drouin  iJUart ,  &  les 
4egrezpour  monter  fur  la  muraille ,  prés  la  porte  Briand  Maillard, 
en  conlidcration  auflî  que  ledit  Ordre  des  Frères  Prédicateurs  a 
tSTt'   fonde'    par    ses   Predecessevrs  Comtes 
DE  MontFort  l'Amavry  (  porte  l'ade  du  don.  )  Il  arriua 
deux  beaux  miracles  à  Nantes  cette  année, par  les  mérites  deNo- 
tr^e-Damc,  reclamé  en  l'Eglife  des  Carmes  de  ladite  ville,  dont 
Miracle  le  Duc  &  tout  le  pcuplc  furent  témoins.    Car  le  iour  que  ce 
ûox  Car-  pj-ince  fit  fon  entrée  Ducale  dans  la  ville  de  Nantes ,  les  rues 
S^^tcs!  Ôc  fencftres  eftoient  fi  pUines  de  monde  ,  pour  voir  cette  ce- 
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rcmonîe,quc  les  Archers  de  la  garde  de  l'on  Alteffctrauailloicnc 
bien  à  fendre  la  prefle  &  ouurir  le  pafTage  :  Comme  le  Duc  paflbic 
par  les  Changes  ,ilacriua  que  la  foule  du  peuple  poufla  vn  périt  en- 
fant, que  famerc  auoit  misfur  la  marzelle  du  grand  puits  qui  cft  en 
cette  place  -,  De  forte  qu'il  tomba  dedans  &  tut  noyé.  Le  corps  fut 
pefchc  &  tiré  hors  faifant  phic  aux  aflîftans ,  mais  fpecialemcnt  li 
pauure  mere  laquelle  ne  fc  pouuoit  confoler.  II  fc  trouua  alors  au- 
près d'elle  quelques  deuores  perfonnes  qui  luy  côfeillerent  de  vouer 
fon  enfant  à  Noftre  Dame  du  Mont- Carmel ,  laquelle  ne  dénioit 
fon  aflfiftancc  à  ceux  qui  auoient  recours  à  elle  en  leurs  affligions: 
la  pauure  femme  crcut  ce  confeil>  &  prenant  le  corps  mort  de  fon 
fils  Icpofta  à  la  Chapelle  des  Pères  Carmes,  le  mit  fur  l'Autel  fup- 
pliant  la  fainéle  Vierge  de  luy  obtenir  la  vie  :  Ce  quj^fut  fait 
l'enfant  rcirufcira  fur  le  champ  en  prefcncedetout  le  peuple,  qui 
rendit  grâces  à  Dieu  &  àNoftre-Dame.  Ce  miracle  fut  fuiuyd'vn 
autre  aufïî  grand:  car  le  bruit  en  eftant  divulgué  par  la  ville ,  le  len* 
<iemain  vn  Cordonnier  en  oyant  dire  quelque  chofe  à  des  perfon-  ' 
nés  arreftées  prés  fa  boutique  ,  leur  dit  qu'il  n'«n  croyoit  rien, 
&  que  c'eftoit  vn  bruit  que  ces  Moines  faifoient  courir  pour  fc 
mettre  en  crédit ,  adjouftant  ce  blafphcme.  Qi^ils  aillent  au  Diable 
€es  Moines  auecleur  Nojlre-Dame  du  Mont  Carmel.  Il  n'eut  pas  pluftoft  ^i^Cphei 
acheuéde  proférer  ces  blafphemes,  qu'il  fe  paiTa  fonalaineparlemarcur  ' 
milieu  de  la  paulme  de  fa  main,  où  elle  s'arrefta  fi  fixement  qu'il 
fut  impofîîblc  de  l'en  retirer  quelques  ctforts  que  l'on  y  fit  :  Le  Duc 
y  enuoya  fes  Médecins  &  Chirurgiens ,  qui  ayansvihté  le  patient 
&  tafché  en  vain  de  le  foulager ,  rapportèrent  qu'il  y  auoit  du  fur- 
naturel  ,  &  que  c*eftoit  vnr  julle  punition  de  fon  blal  phémc  :  Il  fut 
ca  cet  eftat  vingt-quatre  heures  en  des  douleurs  extrêmes,  enfin  il 
l'entra  en  foy  mcfme ,  recogneut  l'énormitéde  fon  pcchc,&pria 
qu'on  le  conduifit  en  la  Chapelle  des  Carmes -,  ce  qui  fut  fait.  Ilfe 
profterna  deuant  l'Image  de  Noftre-Dame,&  verfant  vn  torrent 
de  larmes , confcffa  publiquement  fa  faute,  demanda  pardon  à  la 
fain  été  Vierge  &  lafuppliade  luy  obtenir  fa  fanté  :  Il  n'eut  plùtolt 
faitcettc  petite  fatisfa6tion,que  l'alaine  luy  tomba  de  la  main  fur 
le  marchepied  de  l'Autel ,  Se  fa  playe  fe  guérit  de  forte,  que  moyen- 
nant vne  légère  impofition  d'emplaftre  il  fut  guéri  en  bref.  Cela 
mit  les  Pères  Carmes  en  crédit,  tant  enuers  le  Duc  qu'enuers  le  peu- 
ple, qui  leur  refta  fort  affectionné.  La  mefme  année  Nicolas  Bou-  J°^^^^^ 
chard  Admirai  de  Bretagne  fit  par  lecômandcmcnt  du  Duc  ballir  p„emii 
la  grofle  tour  &  fortcreîlVqui  clt  au  bout  des  Ponts  vers  Pircmil^bafti» 
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pour  deflrendic  Tcntrée  defdirs  Ponts.  L'an  1 36  6.  la  Duthefle  Ma- 
rie d'Angleterre  fille  du  Roy  Edouard,  cftant  dccedée,  le  Duc  épou- 
fa  à  Nantes  Madame  leannedc  Hollande,  fille  de  Thomas  de  Hol- 
lande,&  de  laPrincefTe  de  Galles  &  d'Aquitaine  j  à  ces  nopces  on 
n'épargna  rien,  &  s'y  firent  les  plus  beaux  Tournois  qu'on  eut  vcu 
depuis  les  guerres.  La  mefme  année  ce  Prélat ,  &:  Frère  Euen  Begai- 
gnon  aufli  Religieux  de  Ion  Ordre  ,Euefque  deTreguer,  per/uadc- 
rcnt  au  Duc  de  donner  aux  Frères  Prédicateurs  le  Conuent  qu'il 
auoit  rel'olu  de  baitir  à  Rennes,en  l'honneur  de  Noftre-Damc  de 
Bonne  Nouuclle-, ce  qui  fut  fait.  L'an  136p.  f  leiour.deS.  André, 
ledit  Simon  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  5  &  la  mefme  année  ^  les 
Comtes  de  Pcmbrok  &  de  Cantcrbury ,  beauxfreres  du  Duc,  décen- 
dircnten  armes  au  port  de  fain6l  Malo,aufquels  le  Duc  permit  le 
paffage  à  tr.iuers  Ion  pays  pour  aller  en  Poictou  ,  &  les  fefto}  a  trois 
jours  durant  à  Nantes,  &  leur  armée  es  fauxbourgs  Se  villages  cir- 
conuoifinsjpuîs  palTercnt  la  Loire,  &:  allèrent  joindre  le  Prince  de 
Galles  à  Angoulefme ,  plufieurs  autres  Compagnies  tinrent  la  mef- 
me route,  dont  le  Roy  de  France  Se  fon  Confcil  fçeurent  mauuais 
gré  au  DuCjlequel  craignant  quelque  mal  de  cecofté,&  fedcHant  de 
les  propres  fujets,  mit  des  garnifons  An gloifes  és  fortes  places  de 
fon  pays,  dont  lesBarons  irritez  furprirent  les  bonnes  places  ,  5£ 
mandèrent  au  Roy  de  France  qu'il  leur  enuoyall  fon  armée,  ce  qu'il 
fit,  fous  la  conduite  de  Bertrand  de  Guefêlin  Conncflable  de  Fran- 
ce. Le  Duc  cédant  au  temps p  fortit  de  Nantes ,  &  pa(ra  en  Angle- 
terre. Le  Conneftable  prit  le  Chafleau  de  Dcrval ,  puis  fc  prelema 
dcuant  NanreSjqui  luy  refufa  l'entrée  ducommenccmentjpuis  coiij- 
pofa  &  entra  dans  la  ville.  L'an  i378.au  mois  de  luillet,le  Roy  de 
France  tendant  à  la  confifcation  du  Duché  de  Bretagne  ,  cnuoy  a  à 
Nantes  adjourner  le  Duc  à  comparoir  en  perlonnc  à  l'alTignation 
du  quatrième  Décembre  enfuiuant,pour  refpondrc  à  fon  Procureur 
General,  fur  ce  qu'il  voudroit  propofer  contre  luy,  s'enfuiuît  Arrelt 
au  defir  du  Roy,  portant  confilcation  du  Duché^  &  l'année  luiuantc 
lesCômiflaires  pour  l'exécution  dudit  Arrelt  vinrent  a  Champto- 
ceaux,pcn(ant  commencer  par  Nantcsj  dont  le  Capitaine  Ainaury 
de  Clilton  frère  d'Oliuier  leur  eut  bien  voulu  donner"  entrée  ,  niais 
les  Nantois  coururent  aux  armes, &  l'empefcbcrent  de  rien  faire  nu 
prejudicedu  Duc.  LesBarons  &  Seigneurs  extrêmement  irritez  des 
procédures  du  Roy  de  France ,  appellerent  le  Duc  ,  qui  prit  port  à 
Solidor,delà  viiiten  Guerrande,qu'Oliuier  de  Cliflon  auoit  tafché 
à  débaucher  de  fonobcillance,  où  il  fat  receu ,  comme  aulïi  à  l'aiact 
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NazairCj  &  és  Iflcsdc  Bauge  ik  de  Ranroct  ^  tout  cccy  fe  pafToit  en 
l'an  137p.  y  en  laquelle  année  ledit  Simon  fit  derechef  nouucau 
/'ermcnt  de  fidélité  auDuCjqui  fe  trouue  aux  Chartres,  J  &  l'année 
fiiiuante  1380.  le ComtedeBoukIngham  trauerfa  le  Royaume  de 
France  pour  venir  au  lècours  du  Duc  i  ce  que  prcuoyant  le  Roy  de 
France  enuoya  Tes  Aeens  à  Nantes  pour  pratiquer  cette  ville  ,  la- 
^ueilcpeuapresreceutOhuierdeCliilon&lcs  gens,qui  y  ht  leSjcu^f^jn. 
préparatifs  pour  aller  aflîeger  Guetrande,dontla  garnifon  donnoit  i". 
des  artaires  aux  Nantois,  f'aifant  des  ralflées  fur  leurs  terres ,  &:  leurs 
donnans  à  toute  heure  des  camîzades  &  attaques  iufqu'à  leurs  por- 
tes, ce  qui  les  incommodoit  fort  :  ClilTon  ayant  fait  deualer  Tes  en- 
gins à  S.  Nazaire  voulut  alTieger  Guerrande,  mais  il  ne  l'oia  entre- 
prendre, ains  manda  à  l' Admirai  d'Efpagne  qui  tenoit  la  mer  ,  de 
renger  la  cofte  &:  mettre  fes  gens  à  terrcvmais  les  Habitans  des  coftcs 
y  donnèrent  fi  bon  ordre,  qu'ils  ne  purent  prendre  terre,&:  allèrent 
mouiller  l'ancre  au  port  de  S.  Nazaire, dont  ils  voulurent  alTie^er  le 
Chaftenu  gardé  par  MelTire  Ican  d'Vjl ,  lequel  auolt  arboré  lur  la 
grofTc  Tour  du  Donjon  la  Bannière  Je  Bretagne,aux  armes  du  Duc. 
L'Admirai  ayant  cùy  par  vn  de  fes  foldats,  qui  fut  en  la  placc,qu*el. 
le  eftoit  bien  avitaillée  &  munie,  fe  retira  vers  Guerrande ,  où  il  fut 
chargé  par  MeCTire  Guillaume  du  Chaftel,  qui  tua  tous  Tes  gens  qui 
auoient  pris  terre.  Delà  il  alla  en  Rhuis,où  il  fut  encore  batu  par  le 
Capitaine  de  Sulïinio.  Enfin  le  Comte  deBouningham  affiegea  Nantes 
Nantes,  Se  fe  logea  aux  fauxbourgs  dz  Sauuetour ,  &  les  autres  à  S.  ficgc. 
Nicolas,  Richebourg  &S.  Clément^  ilfefit  de  belles  armes  en  ce 
Siège ,  où  lesalTiegez  firent  de  grandes  forties  fur  les  Anglois ,  lef- 
quels  voyans  qu'ils  n'y  gagnoient  que  des  coups ,  leuercnt  le  Siège, 
&  allèrent  trouuer  le  Duc  à  Vennes.  S'enfuiuit  le  fécond  traité  de  Rendu  au 
Guerrande  conclud  le  quinzième  lanuier  la  mefme  année  1380.  fi- Duc 
niflant,  en  confequence  duquel  l'année  fuiuante  1381.  après  lafeflc 
deTAfcenfionjla  ville  de  Nantes  fut  rendue  au  Duc,&  àlafaind 
lean  cnfuiuant  les  Chafleaux  de  Pillemy  &  deTouftou5&  les  autres 
fortercfles  qui  en  dépendoient.  L'an  1382.  mourut  noftre  Prélat, 
après  auoir  fondé  en  fa  Cathédrale  les  doubles  de  fainci  Domini- 
que, fain6t  Pierre  Martyr,  &  lain^tThomas  d' Aquin  de  fon  Ordre: 
il  fut  enterré  au  Chœur  de  l'Eglife  des  Frères  Prédicateurs,  fous  la 
féconde  marche  de  TAuteldu  coftéde  l'Euangile  ,  fon  tombeau 
couuert  d'vne  lame  de  franc  cuiure  burinée  de  ion  Effigie  &  armes, 
auecEpiraphe  jcette  lame  fut  fondue  en  rcmbralcmciu  de  ladite 
Bglife  l'an  1 4 1  o .  comme  aous  dirons  tautoil. 
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LXXII.  Iean  de  Mon  t  R.t  l  a  I  îc^. 
i) Vr  4  5 .  Cetticts  iâtat,    fils  de  RegnauH  Sire  de  Montrelaix ,  fie 

de  Marie  tille  de  Geffroy  Baron  d'Ance- 
jîix,futtrasferédcrEucfchédc  Vennesàceluy  de  Nantes  l'an  138^» 
J  Le  procez  verbal  de  Ton  entrée  Epifcopaîc  le  trouuc  aux  Archi- 
ues  du  Duché ,  &  porte  que  le  D«c  tenant  en  main  la  Baronnîc  de 
Cliafteau-Briand,  eut  le  cheual  de  l'Eucfquej  6(  le  Baron  de  Retz  Jes 
nappes  &  fcruieites  qui  auoient  fcrui  au  difner ,  fie  que  les  Barons 
du  Pont-Chafteau  5  de  Retz ,  d'Ancenix,  &  de  Chafteau-Briand» 
cftoient  les  quatre  qui  faifoient  les  cérémonies  des  entrées  des  Euef- 
ques  4  du  temps  duPapcVrbain  VI.  fous  l'Empereur  Wenccflas 
àleDuclean  le  Conquérant.  La  raefme  année  le  Duc  ordonna 
vn  combat  de  duel  entre  Meilleurs  Robert  de  Beaumanoir  &  Pierre 
Tournemine ,  lequel  fe  fit  en  la  place  du  Bouffay  à  Nantes.  L'an 
1 5  8  5 .  le  Duc  eftant  veuf  de  fa  féconde  femme  leanne  de  Hollande, 
morteen  Angleterre  fans  enfans  ,crpoufa  en  troificme  nopces  la 
Princefl'c  leanne  de  Nauarrcjçn  la  ville  de  Saille  prés  Gucrrande,ea 
grande  pompe  &:  magnificence,  &  pour  doïuire  luy  furent  allîgnez 
au  Namois  les  villes  &  Chafteaux  de  Nantes  &  Guerrande ,  la  Ba- 
rônnie  de  Retz  (  que  le  Duc  auoit  acquis  )  &:  la  Chaftellenic  de 
Touffou  5  par  Lettres  du  quatorzième  Février  1 3  8^ .  L*an  1 3  8  7 » 
Cliflon  fut  eflargi  du  Chafteau  de  l'Hermine  à  Venncs ,  où  le  Duc 
le  tenoit  prifonnier,  à  condition  de  rendre  au  Duc  les  ChaAeaux  fis 
terres  de  Cliilon,le  Gavvre  &  Chaftcau  Guy  fur  Loirc,!cquel  feroit 
rasé^ôd  ledcuoirqu'on  y  prenoit  aboli.  L'anijSS.  le  DucdcBcr- 
ry  vint  à  Nantes, pour  hirel'accord  de  Cliffon  auec  le  Duc.  L'an 
1 3  8  ^.  en  Nouembre,  les  gens  du  Duc  prirent  par  efcalade  le  Châ- 
teau de  Champtoceaux,    en  mirent  hors  les  loldats  de  Cliffon  -,  fis 
leSamedy  troifiéme  Décembre  enfuiuât  il  y  eut  des  horribles  trem- 
blements de  terre  par  tout  le  Comté  Nantois.  L'an  13  po.  le  fécond 
î«  Aug"  ^^^ur  de  Février  Geffroy  de  la  Tour  fit  baftir  l'Eglife  Conucntdes 
flin»  de  Percs  Auguftins  à  Candé,  enlaParroilfe  de  la  Cornoimille ,  Dioce^ 
^odé.    fe  de  Nantes  quant  au  fpirituelj  Se  donna  aux  Religieux  droict  da 
pefchc  aux  anguilles  en  fcs  trois  Eftangs,  à  la  cha.rge  de  dire  tous  les 
matins  vne  MclTe,  &  de  faire  prières  en  François  à  la  grande  Meffe 
pour  luy,  &  pour  detfun(StcIeanae  de  Rouge  la  femme.    Ce  Prélat 
dcceda  le  douzième  Septembre  1 59 1.  fi  pauurc  &  dcniié  de  biens, 
que  le  Chapitre  fut  contraint  de  faire  les  frais  de  fes  funérailles.  li 
gill  en  la  Chapelle  de  fain^  Guillaume  en  fa  Cathédrale  j  fans  Epi- 
laphe  ny  cnfeu^ 


DES  EVESQVES  DE  NANTES. 

LXXlll,    BONABtS    DE  RoCHB- 

VAtrc  d'or  ^  d'ax^ur,    port  ,  frere  de  mere  du  précèdent  ,  fut 

Euefque  de  Nantes  par  refignaiion,de  fon- 
dit my-frerc,  &  fut  facrc  la  mel  me  année:  &ran  13  5?  6.  il  prefta  le 
ferment  de  fidélité  au  Duc  Ican  le  Conquérant  Ç  qui  fe  trouuc  aux 
Chartres ,  en  datte  du  Mercredy  après  Reminifcere  de  ladite  an» 
oëe.  i  II  fonda  la  Sacrillie  de  fa  Cathédrale  ^  &  y  fit  vne  autre  fon- 
dation i  il  mourut  l'an  le  dix-neufiéme  Nouembre  ,  5c  gift 
en  fa  Cathédrale.  L'an  mil  trois  cens  quatre- vingt  ftize  ,  le  Duc 
de  Lanclaftre  banny  d'Angleterre,  vint  à  Nantes  voirie  Duc  fon 
Oncle,  lequel  luy  fournit  gens,  argent  &  Nauires  pour  conquérir  le 
Royaume  d'Angleterre. 

LXXIV.  Bernard  dv  Pairoi*^ 
Gafcon ,  Aumornier  de  la  Duchefle  leanne 
de  Nauarre  ,  efleu  Euelque  de  Nantes , 
Ç  après  que  le  Siège  eut  vacqué  iufques  au  dernier  iour  de  lanuicr 
mil  quatre  cens,  ^  y  fit  fon  entrée  Epifcopale  le  vingtième  luiilec 
l'an  mil  trois  cens  quatre-vingt  Six-neuf,  fous  le  Pape  Boniface  l  X, 
La  mefme  année  le  premier  îour  de  Nouembre  ,  fefte  de  la  Touf- 
fbînéts,  le  Duc  Ican  le  Conquérant  mourut  en  la  Tour  neufve  du 
Chafteau  de  Nantes ,  &  le  lendemain  fon  corps  fut  inhume  au  mi»- 
lieudu  Choeur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  fainû  Pierre  deNantesjOÙ- 
/e  void  Ton  tombeau  e{leué  de  marbre  blanc  ,fon  Effigie  couchée 
delTus,  armée  de  toures  pièces,  le  bonnet  &  cercle  Ducal  entefte,& 
le  collier  de  l'Hermine  au  col.  On  foupçonna  le  Prieur  de  lofTelin,. 
5d  vn  Preftre  de  Nantes d'auoir  cnforcelé  le  Duc,  &  furent  ferre»' 
prifonniers  -,  le  Preftre  y  mourut,  ôd  le  Prieur  fut  deliuré.  L*an  mil  . 
quatre  cens  vn,  le  troifiémeiourde  luiller  peu  après  Soleil  leué,  il  l^l  ^, 
fit  vn  vent  fi  furieux  àNantes  ,  que  les  clochers,  cheminées ,  pauil-  NaMeac 
Ions  &.crenaux  des  murailles  furent  enleuées  &  tranfponces  de  licu^ 
en  autre ,  les  arbres  ôd  forefts  furent  arrachées  ,  plufieurs  Edifices^ 
dans  la  ville  démolis,  &  n'ofoit  aucun  foriir  en  rue.  Ce  Prélat  aflfc- 
fta  auec  les  autres  Euefqucs  de  Bretagne  à  Nantes ,  au  mois  d'Odèo^ 
bre  l'an  mil  qyatrecens  deux  ,lors  que  la  Ducheffe  Mcrc  do  Duc  fe 
démit  de  la  g^ardc  Sctutelle-des  Princes-fesenfans,  la  cédant  au  Duc 
de  Bourgogne,  comme  leur  plus  proche  parent ,  lequel  jura  de  s'en 
acquiter  loyalement.  Bernard  fur  transféré  du  Sieg&dc  Nantesà 
celuy  dcTreguer  l'an  mil  quawfrccnsqyatre  ,  où  il  deccda  Tan  ftûl^ 
^auc  cens-huiâ* 
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LXX V.  F.  Henry  le  Barbv, aupa- 
P*or  au  fitito'ir  jîcuronnc  rauant  Euefquc  de  Venn«,Moine  &  Abbé 
d'ax.uu  de  PriereSjfut  pourueu  de  rEuclclic  de  Nan- 

*■         tes ,  après  la  tranfl.ition  de  Bernard  à  Tre- 
guer,  Tan  140$.  fous  le  Pape  Innocent  VII.  &  l'Empereur  Robert 
de  Bauicres,  régnant  en  Bretagne  le  Duc  lean  V.  L'an  1407.  Oli- 
uicr  de  ClilTonConneftable  de  France,  Baron  de  ClilTon  &  de  Bel- 
Fondatianie.yjiiç^g^^j^j^j  aulictdela  mortenfon  Chafteau  de  lolTelin  ,  fonda 
de  NoH!c-Pa''^eftament  vnCoUcge  de  Chanoines  en  l'Eglifc  de  Noftre-Da- 
Dame  de  iiicdansfa  ville  de  Clinonjpour  eftre  compose  de  Doyen,  Chanoi- 
ÇhSion.   nés,  Chapellains,Clcrcs,&:  feruiicursjcommc  il  plaira  aux  Commif- 
faires  nommez  &  ordonnez  par  noUre  faind  Pcrc  Iç  Papc^&  deflors 
donna  fa  Challclleniede  Mont  faucon,  qu'il  auoit  acheté  du  Com- 
te de  la  Marche, ce  qui  fut  fait  en  lafortcrcfle  du  Chafteau  de  lof- 
felin,cn  prefencc  de  Robert  Euefque  de  fain^ft  Malo,  lean  Euefquc 
de  fainél  Brieuc,  Yucs  AbbédcNoftre-Damede  Bon  Rcpos,Ordrc 
deCifteauXjOliuiecdcla  Motte  Doyende  fain(ftMalo,&:  plufieurs 
J^f*^"!"  autres.  Lan  1408.  le  Duc  lean  cinquième  fonda  le  Conuentdes 
bini.dc    Frères  Prédicateurs  de  Guerrande,  après  auoir  fouftenu  procez  con- 
^ucçModc.        Prélat,  qui  fupportoit  les  Preuofts  &  Chanoines  de  S.  Aubia 
de  Guerrande,  pour  l'inter'eftqu  ilsauoient  en  ladite  fondation^cn- 
fîncc  différent  fut  terminé  par  lafagelTe  &  prudence  de  R.  P.  en 
Dieu  Gatiande  MonceauXjnatifde  Nanies,Euefque  dcCornoiiaiU 
Je,  délègue  du  Pape  Benoift  Xlll.  d'Auignon ,  par  Bulles  dattées 
UnuAU)  Pont,  fui  *i«»o 8.  (qui  reuient  au  cinquième  lanuier 
1 406.  )  à  ces  conditions.  Qje  Icfdits  Preuoû     Chanoines  fe  defi- 
fteront  de  leurs  oppofitions ,  confcntiront  &  approuueront  ladite 
fondation  en  la  Chapelle  de  UTrlniré  aux  faux  bourgs  de  Guerran- 
de -,  &:  le  Duc  pour  les  dédommager  de  tous  les  interelU  qu'ils  pour- 
roicnt  prétendre  en  ladite  fondation  ,  leur  dcliureroit  la  Comme  de 
quatre  mille  liures  monnoye ,  pour  acheter  des  rentes  &  reuenus 
pour  rvtilitc  de  leur  Fabrique  ,  &  affaires  de  leur  Communauté, 
lefquclles  rentes  fon  Alteffe  promettoit  leur  amortir,  (  ce  qu'il  fit 
depuis  )  &  pour  la  quatrième  portion  &  tous  autres  droidls  qu'ils 
pourroient  prétendre  contre  Icfdits  Religieux  j  &  auffi  pour  faire 
baftirvne  Chapelle  de  la  Trinité  (qui  fe  void  prés  le  Conuent  ) 
pour  celle  qu'ils  delaiffoientauCdits  Religieux.  Cet  accord  fut  palTc 
^^figné  de  part  &  d'autre ,  en  prcfence  de  Rcuerends  Pères  en  Dieu 
Frère  Henry  le  Barbu  Euefque  de  Nantes  ,  Gatian  de  Monceaux 
Euefquc  de  Cornoùaille,  delcgué  du  Pape,lean  de  Maleftroit  Eucf- 
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quedcfainift  Brieuc,  ChanccUierdi  Bretagne  jFrcre  Ican  le  Daii- 
reuc  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du  Conucnt  de  Morlaix 
ConFcfleurdu  Duc, à  la  follicitation  duquel  fefairoit  cette  Fonda- 
tion, &  grand  nombre  d'autres  pcrfonncs  de  qualité-,  en  prcfence 
defqucUle  Duc  pofa  la  première  pierre  aux  fondements  de  l'Eglifc 
Je  1 6.  iour  de  Mars  audit  an  1408.  (  félon  leur  fupputation)  '6l  fk 
approuuer  fadite Fondation  au  Pape  lean  XXIU.  par  fes  Lettres- 
expédiées  à  Boulogne  la  Grade.  4.  NmM  Feb.  Pont,  fui'anno  i.  qui 
rcuient  au  i.dcFcvrier  1410.  (félon  leur  fupputation,)  &  le  iour 
de  la  Fondation  le  Duc  donna  aux  Religieux,  les  jardins,  terres  de 
prairies,  qui  font  enclosdansle  pourpris  de  leur  Conuent.  L'an 
1410.  Icdixicmc  iour  d'Auril  fur  les  dix  heures  du  foir,le  feu  prit  Conuêtitt 
au  Conuent  des  Frères  Prédicateurs  de  Nantes,de  telle  vrhemence,  î«obini 
qu'en  moins  de  quatre  heures,  rEglife,  la  SacriiHe,les  Dortoirs,  &:  bruOcr*** 
la  plufpart  des  Edifices  furent  réduits  en  cendre ,  aucc  perte  des  or- 
nements de  la  Sacrillie,  &  vtcnliles  tant  de  l'Eglifeque  du  Conuent  j 
cntr'autres  pertes  la  tombe  de  cuiurc  où  gifoit  feu  R,  P.  en  Dieu 
Frerc  Simon  de  Langres,  jadis  General  de  l'Oidre  ,  &  Euefque  de 
Nantes,  fut  fondue.  Le  Duc  lean  fit  reparer  les  murs  de  l'Eglile,  & 
remboifcmcnt,  lambris  &  vitraux.  Melfieurs  de  la  Ville  fiient  rc- 
baftir  les  Dortoirs, &  les  Chaires  &  garnitures  du  Choeur:  &lcs  Sei- 
gneurs de  la  maifon  du  Duc  firent  faire  le  clocher ,  &  donnèrent  les 
cloches-,  de  forte  que  Tan  mil  quatreccns  treize  le  di:^n£uficmc  iour 
d*0«5lobrc,ce  Prélat  dédia  l'Eglileen  grande  folemniré.  Lamefmc  Cordciier» 
année  1410.  fut  fondé  le  Conuent  des  Cordeliers  ,prcs  la  ville  de^J^^'*^*** 
ClilTon,  en  exécution  du  telUment  du  feu  Conneftable  de  CtîlTon, 
par  fa  fille  Margot  de  ClilTonComtefle  de  Ponrievre.  L'an  14 '3.  le 
Duc  lean  fit  ballir  à  fes  frais  le  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur' au 
Conuent  des  Frères  Prédicateurs  à  Nantes ,  &  y  fonda  la  Noble,  an^ 
cienne,  &c  deuote  Confrairie  de  la  Véronique,  laquelle  les  Reli- 
gieux dudit  Conuent  (  à  laRequefte  dudit  Prince  ,  &  deplufieurs 
notables  Perfonnages ,  tant  Prélats ,  Princes ,  Barons ,  Seigneurs^ 
Gentils  hommes  &  Bourgeois  compofans  le  Corps  de  ladite  Con- 
frairie )  receurent  &  conlentirent  la  déferait  dans  la  Clia pelle  de  J^lf^Coî. 
Saincte   Catherine   de  S 1  e  i*  n  e,  (  on  l'appelle  à  prc- frauicdcla 
fentde  la  Véronique)  qui  eft  fous  le  pignon  de  la  porte  de  l'entrée  ^"^""^ 
de  leurEglife:  l'A cte dudit conrentement&  acceptation eftcapiru^ 
laîre  ,dattédu  fixiémc  Septembre  audit  an.  L'an  1418.  Charles  de 
Duian.Seigt^ur  de^hafteau  Briand  5c  de  Cafidc  ,  ratifia-fa  fon- 
dation des  Percs  Au^^^rtTCandé ,  &  indemnifa  leurs  terres     oigrtized  by  Coo^I^ 
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la  charge  de  faire  vn  fcruicc,  &  dire  trois  grandes  Mefles  tous  Ici 
/premiers  iours  de  May,  pour  fcs  amys  trefpaîTez.  Noftre  Prélat  foni 
xiaia  Pfallette  de  fou  Églife  de  fix  enfans  de  Chœar  ,  &  deuK  Mii- 
ftres  5  l'vn  pour  les  Lettres,  l'autre  pour  l.i  Mufique,  acheta  &c  nictf- 
.blalaraalfon  où  ijs  demeurent.    Il  donna  à  ConEglile  pluûeurs 
Chappes,  Qialubles,  Dalmatiques  &:  autres  ornements,  fonda  plul 
iicursChapelleiiies  &:  Anniuer/aircs  en  Ton  Eglife,  ou  il  fut  enterré 
en  la  Chapelle  des  ApoftresS.  Pierre  &  S.  Paul  (  à  prefent  celle  de 
S.  Félix  )  eftantdecedé  le  27.  Auril  141p. Et  le  17.  May  enfuiuan% 
fondation  leDuclcan  V.  fonda  leConuentde  S.  Françoisde  Saucnay.  L'aa 
iicrtïc  Sa- 140*-  laDuchefle  leanue  de  Nauarrc  partit  de  Nantes  pour  allée 
ucna/.     efpoufcr  le  Roy  d'Angleterre  Henry  ,  &  voulut  d^liurer  la  ville  5c 
Challeau  de  Nantes  és  mains  duConnertable  de  Cliifon  ,  pour  la 
/bmmedc  douze  raille  cfcus  -,  mais  Mellîre  Guillaume  Delbiett 
•Capitaine  de  Nantcs,dit  qu'il  ne  les  deliureroit  qu'au  Duc  de  Bour- 

fogne,  curateur  du  Duc.  Ce  Prélat  alTifta  à  Thoraage  du  Duc  lean 
au  Roy  dcÇrance  l'an  1403,  Lan  1413.  Gilles  Monfieur  de  Bre- 
tagne mourut  au  ûegc  de  Bourges ,  fon  corps  fut  apporté  en  Brera- 
gne,&  enterré  à  fain^a  Pierre  de  Nantes.  L'an  1414.  la  riuiercde 
•    Loire  fortant  de  foiKanal ,  déborda  û  extraordinairement ,  que  de 
de  u  Loire  "lemoire  d'homme  on  ne  l'auoit  veuc  telle  -,  car  les  mois  de  Février, 
à  feiiniei.  Mars  &c  Auril, ellerreut  de  telle  impetuofité,  que  les  fauxbourgs  de 
laFo(re&:deRichebourg,le  Bourgde  Vertays  5c  toute  la  ville,  de- 
puis les  lacobins  iufqucs  à  la  porte  de  Sauuetour  $c  de  fainCt  Nico- 
bsfarent  inondez,  auec  perte  d'hommes  &  de  beftail,  ruine  de  mai- 
(ons  Se  pertede  VailTeaux  &  marchandifes  ^àc  forte  qu'on  ne  pou- 
«oit  aller  par  les  ruës  que  par  batteaux.   Quand  on  apporta  la  nou- 
iielle  de  la  mort  du  Duc  lean  le  Conquerant,au  Connellable  Oliuicr 
4c.  OiCfon  ,  qui  eftoit  malade  en  fon  Chafteau  de  lolTclin  ,  la  Com- 
icffede  Pontievre  fa  fille  fetrouua  prefente,  &  voyant  que  fon  Perc 
s'en  attriftoit ,  prit  la  parole  &  luy  dit  :  Monfei^neitr  aidez»  nous  à  pre» 
fentse  voui  ftic^A  raiâoit  nofife  h:rh4ge  de  BretAgnc ,  f\»H  que  i'occafton 
4  en  prefente ,  noua  auons  de  beâ.tx  enfans  Dhu  mtrcj.  Par  quel  moy en^ 
refpondit  le  Connellable.  Vow  ffauet,  (  dit-elle  )  ({ue  le  deffunei  Duc 
nOHS  afdk  tant  de  torts ,  voila  i'occafion  de  s'en  venger  ,  car  H  vom  confti* 
tue  curateur  de  fes  enfant^  en femble  auec  le  Duc  de  Bourgogne  Jefqufls  tom» 
hans  entre  vos  maint ^vom  pourrez,  Vom  en  défaire  auaat  que  le  Duc  de  Bout» 
go^ne  en  ffachericn ,     ainfi  nojlre  héritage  nows  retournera.  LeConne. 
Aablc  oyant  ces  paroles  le  mit  en  colère ,        Icuant  en  lonJi^ nt 
dansfonlia,  luy  dit:  ^hlperuerfe  ^aûcHe  femme)  at-tubien  le  toeurfi 
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félon  ^  dcloydl  ï  ftour  qui  me  penàs'tn  t  efloil  ^ojiible  que  tuayeogjépenfer  PTeilàkm 
-é  vn  a^e  fi  cwel  ^  barbare  i  va^  te  te  dU  que  Ji  tu  vit  lon^iiement  tv  s  e-  ^c^ci7irJ« 

SAS  CAVSB   DE  LA  BVINE  PE  TOY,  DE  TlS  EMPAHS  ET  DB  TA  MM'Côncnablc 

SON  ,     t*en  donne  hardiment  garde  j  &  difant  cela  il  fortit  du  \\€t ,  & 
empoignât  vn  cpieu  la  pcnfa  enferrer, mais  elle  le  fauuaà  la  courfc,  Margot. 
&  deualant  le  degré  prit  vn  faut  &  Te  rompit  la  cuifTedont  elle  refla  ** 
boitcufe  le  reftedefcs  iours.  Ce  fut  en  cette  année  14 15) .que  Mar- 
guerite accomplit  cette  predidlion  de  (on  pcre  :  car  ayant  refolu 
auecfes  enfansde  prendre  le  Duc,leC<mite  Oliuier de Blois  vint 
prier  fon  Alteffe  d'aller  voir  fa  mere  à  Champtoceaux  \  ce  qu'il  pro- 
mit faire  ,  bien  que  plufieurs  de  Tes  domeiliques  tafchaflem  à  l'en 
divertir,  &  partit  de  Nantes  par  terre  letrcizicme  Février,  &:  ayant 
paffé  le  Loroux  Bottreau ,  &  le  pont  nommé  de  U  Tuberde  qui  ell  fur  ic  Doc 
le  ruilfeau  nomme  hDMtette     fut  pris&  mené  par  la  ville  de  Clif-  ^P"* 
fon  au  Chaftcau  de  Paliiau  en Poiitou ,  &:  Monfieur  Richard  de Bre-  ponUc^c. 
tagne  fon  frère  à  Champtoceaux.  Sur  ces  entrefaites  mourut  noftrc 
Prélat  &  fut  enterré  en  fa  Cathédrale, 

LXXVI.   IfcAN    DE   Ch  ASTEAV-GiROHjdît 

De  gueules  à  ç^Bes^Ms  de  Malestroit  ,  Prefident  en  la  Chambre 
c/'or,  3-  3.  y  des  Comptes  de  Bretagne,  d'Euefquede  S. 

Brieuc  &  Chancellier  de  BretagnCjfut  trans- 
féré à  l'Euefché  de  Nantes  l'an  1415?.  feant  à  Rome  le  Pape  Mar- 
tin V.  fous  l'Empereur  Sigifmond&  leDucleanV.  f  Du  Pas  par 
erreur  le  fait  lîls  de  lean  de  C  hafteau-G  iron  &  de  la  Dame  de  Kacr, 
quoy  qu'il  fut  fils  de  Herac  de  Maleftroit,de  la  Branche  Duzel,tour- 
née  par  mariage  en  la  maifon  de  Coefquen.  ^  11  enrichit  fon  Egli- 
fe  Cathédrale  de  plufieurs  ornemens,  de  Reliques  d'argentjdc  Uures 
couuerts  d'argent  &  de  tapiifcries ,  &:  de  plufieurs  belles  fondations 
qu*il  y  fit.  Ce  fut  ce  Prélat  qui  porta  la  parole  (commeChancellier 
ile  Bretagne)  àlaDuchefle  leanne  de  France,  delà  part  des  Prélats 
&  Barons  affemblcz  en  la  haute  fallede  la  Motte  à  Viennes,  &:  fît 
offre  de  leur  part  de  pourfuiure  par  armes  la  deliurance  du  Duc  ,  Zc 
fut  député  auecle  Seigneurde  Montauban  pour  alleràMeluntrou- 
uerle  Roy  d'Angleterre ,  le  fupplier  de  preiter  leComtede  Riche- 
mond  (qui  eftoit  fon  prifonnier)  pour  conduire  l'armée  de  Breta- 
gne ,  mais  ils  en  furent  efconduits ,  fi  eft  ce  que  l'armée  ne  laifl'a  de 
marcher,  &  ayant  pris  toutes  les  places  du  Comté  de  Pontievre  mi- 
rent le  Siège  deuant  Champroceaux ,  qui  après  auoirfouflenu  trois 
mois  fe  rendit  en  luillet  1 4  2  o.  ô:  fut  razé.  Le  Duc  fe  rendit  incon- 
tinent après  à  Nantes  ,  où  ayant  remercié  les  Barons  &  congédié 
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fon  armée,  il  tut  en  l'EgUle  des  Carmes  de  Nantes  pour  tendre  à 
Dieu  &àNo(lre  Dame  vn  vœu  qu'il  auoit  fait  enfa  cûptiuité  ,qui 
^"utn  ^^^^^^^^^'^  ^'  mûtes      i»terce(?ions  de  Nofite-Vame  du  Mont- 

v"i  n"d.  C^Tmel ,  //  fe  'Voyait  dèliuré  de  cette  cAttinité      feril  de  fa  vie^  il  ojjr  'mit  i 
dei  Carmes  S .  DÀme  auConutnt  des  Carmes  de  Nantes  fon  fefantd^or  &  <iV^c«f. Il  fit 
»lcN*ntc..  Jq^^  célébrer  la  Mcflefur  l'Autel  de  N.  Dame,  à  laquelle  il  com- 
munia, puis  en  prefcncc  des  Prélats ,  Barons,  Princes,  Seigneurs  & 
autres  de  fa  Cour, des  Religieux  Carmes  &  de  tout  le  peuple,  il 
fefit  arraerde  Ton  harnois  de  guerre,  le  heaume  cn  tcfteiymb  é 
des  couronnes  &  trophées  de  Bretagne  ,  &  ainfi  tout  arm^  entra 
dans  iVne  des  balances ,  &  y  fît  encore  mettre  le  harnois  8^  caj^ara- 
çonnemcnt  de  fon  cheual  d'armes ,  &  charger  l'autre  baçtn  des  ba- 
Unces  d'or  &  d'argent,  tant  en  monnoye,  lingots,  que  vaiffcllejjuf- 
qu'à  ce  que  le  poids  l'enleuaft  ,  &  de  plus  fit  donner  à  chaque  Reli- 
gieux cinq  florins  d'or.  De  cet  or  &  argent  on  fit  faire  vne  image  de 
Nollrc  Dame  deuant  laquelle  eftoit  l'ertigie  de  ce  Prince  à  grandeur 
d'homme,  àgenoux,les  mains  jointes,  &  d'autre  codé  eftoit  repre- 
fentcen  Argent  le  Chafteau  deChamptocenux  auec  fcs  tours,  por- 
taux,&c.  &  furent  pofez  deuant  l'Autel  de  N.Dame.  Mais  le  Duc 
François  I.  eftant  court  de  finances  épuifccs  és  guerres  de  Norman- 
die contre  les  Anglois ,  emporta  ce  trefor  &  en  ht  battre  monnoye, 
doûnant  des  rentes  &  autres  recompenfes  cquiualentcs  aux  Reli- 
gieux,lefquels  en  mémoire  de  la  chofe  mirct  en  leurplace  vne  ftatuc 
de  bois  dudit  Duc  lean  V.  &  du  Chafteau  de  Champtoceaux,qui  fe 
voit  encore  en  ladite  Chapelle  fut  le  rebord  du  premier  pillier.  (Pen- 
dant la  captiuitcdu  Duc,r  Empereur  Si  gifmond  Augufte  croyâtquc 
ceux  de  Poniievre  le  feroient  mourir ,  enuoyavne  AmbalTade  vers 
la  DucheiTc  à  Nantes  pour  la  rechercher  de  mariage ,  &  luy  envoya 
vn  riche  drap  d'or  en  prefent  :  La  Duchelfe  reccut  le  prcCent ,  m  lis 
renuoya  froidemeat  les  Ambafliadeurs  :  le  Duc  eftant  arriué  à  Nan. 
tes ,  elle  luy  conta  ce  qui  s  eftoit  palTé ,  &  luy  montra  ce  drap  d'or*, 
le  Duc  prlfa  beaucoup  la  pièce  ,  mais  indigne  contre  l'Empereur, 
qui  au  lieu  d'offrir  ayde  à  fa  femme  pour  le  délivrer,  la  recherchoit 
de  mariage  luy  encore  viuant ,  il  voulut  faire  briller  ce  drap  d'or; 
le  Dac  mais  Frère  lean  le  Danteuc  fon  ConfelTeur  fe  trouua  là ,  lequel  rc- 
rfonne  dci  montra  à  fon  Altelfe  la  pauuretc  du  Conucnt  de  fon  Ordre  des  Fre- 
aoi^Frcrc»^"  Pfefcheurs  ,dont  les  ornements  furent  biùlcz  en  l'incendie  de 
Predica-   Tan  1410.  De  forte  que  le  Duc  luy  donna  ce  drap  d'or,  dont  furent 
î^tc?  premiers  &  plus  riches  ornements  qui^'y  voyent  encore ^ar* 

nioyei  des  pleines  arqjLCs  de  Bretagne  fupporiez  d'Anges.  L'an 
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î  4 î8.  fut  commence  à  ballir  le Coiiuem  des  Cordcliers  en  la  forcù  cordd 
de  Teille  près  Cluftcau  Briand  jEuiquels  fut  donne  la  Chapelle  de  de  Teiiié 
5.  Martin  pour  leur  feruir  d*Eglire5&:  y  prie  l'habit  Robert  de  Dinan 
Baron  de  Chafteau  Briand.  L'an  1427.  au  mois  d'Aouft  ,1e  Com- 
te de  Monifort  François  cpoufa  à  Nantes  Yolande  foeurde  Kenc 
Roy  de  Sicile,  &  le  Prince  Pierre  cpoufa  la  mefme  aunce  audit 
Nantes  Françoifcd'Amboife.  L'an  1432.  le  Duc  d'Alcnçon  neveu 
du  Dac  filsde  Marie  de  Bretagne  fa  fcEur,vint  à  Nantes  fous  pré- 
texte de  voir  le  Duc ,  mais  en  dcifein  d'enleuer  le  Comte  de  Mont- 
fort  :  Ce  que  n'ayant  pu  faire,  il  s'en  retourna  ,1e  Duc  luy  donna  ce 
Prélat  fonChancellier  pour  le  conduire ,  lequel  il  retint  &  enuoya 
prilbnnier  au  Chafteaudela  Flvîche,  difant  qu'il  le  faifoit  pour  le 
faire  payer  d'vn  refte  defomme  qui  luy  eftoit  deuc  du  mariage  de  fa 
mcre.  Le  Duc  fut  extrêmement  irr  iié  de  cet  a(SU  ,& le  Chapitre  de 
Nantes  fe  conftitua  demandeur  en  réparation  d'injure  pourc'ette 
prife  de  leur  Euefque  contre  ledit  d' Alcnçon,leDuc  alTiegea  le  Cha- 
fteau  de  Pocncc,&:aUoiteftre  forcé  fi  les  Comtes  de  Rithemont  $c 
d'Eftampes  ne  (c  fulfent  mis  entre-deux ,  &  euffent  induits  d' Alen- 
ç on  à  reparer  fa  faute.  L'an  1434  .le Duc  lean  V.  pofala  première  PortaiUe 
pitrre  au  portail  de  l'Eglife  Cathédrale  de  fain(5t  Pierre  de  Nantes  Nantes 
au  mois  d'Avril ,  prefent  8c  officiant  ce  Prélat,  lequel  l'année  fui-^°'^''^- 
uante  1 4  3  ^.fat  député  duDuc  auec  l'Archidiacre  du  Defert  de  Ren- 
nes &  les  ficurs  de  la  Clartiere  &  du  Bois  Garnicr  pour  affifter  pour  ' 
fon  Altefle  à  ralTemblée  d' Arras.  L'an  1 4  3  8  .le  Lundy  de  la  Pente- 
cofte  mourut  à  ClilTon  Monfcigneur  Richard  de  Bretagne  S'dudit 
lieu  &  Comte  d'Ellampes  de  par  la  femmejle  corps  duquel  fut  ame- 
né à  Nantes ,  &  le  lendemain  enterré  prés  le  Duc  lean  fon  pere  au 
Choejrde  l'Eglife  Cathédrale.  La  mefme  année  Mcffire  Gilles  de  Gilles  de 
Raix  Marcfchal  de  France,  conuaincu  des  crimes  de  fodomîe,forti-^JJ'*  J"' 
Jeges ,  violation  d'immunitez  Ecclefiaftiques  &  autrcs^fut  brûlé  Nantes, 
en  lapréedeBiece  prés  Nantes  *,  neantmoins  fon  corps  peuoffencé 
du  feu  fut  enterré  aux  Carmes.  Ce  Prélat  fut  l'vn  de  fes  luges  Ec- 
clefiartiques  auec  Maiftre  lean  Blouys  Officiai  de  Nantes  &  In- 
quîfiteurde  la  foy ,  dautantque  les  crimes  dont  il  eftoit  accufé  ef- 
toient  de  cognoiflance  mixte.  Lefeiziéme  iour  de  Septcmbrel'an  Dcdicaci 
I44l.il  dédia  l'Eglife  des  lacobinsdeGucrrandeau  nom  de  fainét^^ 
Yves  ,&  Tannée  fuiuante  1442.  le  Duc  lean  donna  aux  Religieux  Gucrrwd^ 
dudit  Monaftere  les  Oeillets  &  Salines  qu'ils  poftedent  encorel  prc-  ' 
fent.La  meCme  année  ce  Prince  tôba  malade  au  Château  de  Nantes, 
&  pour  changer  d'air  Ce  fit  porter  en  la  maifon  de  la  Tcuthe  hors  - 


it  ce  Pre- 
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la  FoiTc  dudit  Nantes ,  où  il  deccda  au  grand  regret  de  tous  les  fuir- 
jets  le  vingt-huitième  iour  d'Aouft  à  minuit ,  &  tut  enterre  en  TE- 
glifeCathedralede  Nantes jd'où  il  fut  depuis  enleuc&  porté  à  Lanr- 
Treguer.  (comme  nous  dirons  en  Ton  lieu  )  L'an  1 4  3 1 .  il  fit  refaire 
tout  à  neuf  les  murs  de  la  ville  de  Guerrande.  Ce  Prélat  ne  iuy  fur- 
ucfcut  qu'vn  an,  &  mourut  le  1  4.  Septembre  l'an  1443.  &  fut 
enterre  au  milieu  de  la  nef  de  Ton  EgliCe  Cathédrale  deuant  la  chai- 
re du  Prédicateur  fous  vne  lame  de  cuiurp.  )  Il  auroit  manie,  com- 
me Chancellier,  Fauory  ,&  premier  Miniftred'Eftat  du  Duc ,  tou» 
tes  les  plus  grandes  affaires  de  laProuince  :  Et  pardiuersaûesquc 
f'ay  Icus  3  le  Duc  lean  VL  le  nomme  fon  cher  &  real  Coufm ,  C  han- 
celier,Confeiller  &  Compère,  ^  Eftant  au  liddc  la  morr,  il  Kit 
prelTé  par  plufieurs  perfonnes  dequalitéde  refigner  fon  Euefchc  i 
Ion  neveu  Guillaume  de  MalcHroit ,  mais  il  en  6t  grande  difficulté^, 
enfin  par  l'importunité  du  Comte  de  Richcmond ,  il  le  luy  refigna,, 
mais  il  prédit  à  ce  Prince  qu*ilferoitvn  iour  au  repentir  de  l'y  auoir 
nduit  ;  parce  que  Guillaume  (difoit-il)  eft  homme  difïîmulc  &  peu. 


ht  au  fer-  fîdelle,  préférant  IVrilité  publique  &  le  feruice  de  fon  Prince  à  la. 
Micc  du    parenté  St  affcdion  naturelle  qui  porte  les  hommes  en  des  confidc- 
rations  de  chair  &  defang  ,particulieremen'ten  faiddc  refignatîon 
de  gros  bénéfices.  L'an  141 7. il  y  eut  au  Comté  Nantoisvneffroya* 
Tremble- tremblement  de  terre,  &  après  le  Duc  de  Beihfordt  fe  disant 
flieot  de    Regent  en  France  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  vint  auec  toute  fon 
J^^jJ^    armée  pour  entrer  en  Bretagne ,  fi  le  Duc  n'eut  arrefté  fa  furie  par 
Vn  Traitté  defaduantageux  au  pays  à  la  vérité ,  mais  vniquc  remède 
pour  diuertir  la  defolation  d'iceluy ,deftitué  de  fes  forces  qui  eftoict 
en  France  à  la  fuite  du  Conneftablc  Comte  de  Rithemont.  Ce 
TraittéfutfignédestroisEftatsdupays,  &  cntr'autres  de  ce  Prclaç 
qui  fignc  immédiatement  apresles  Princes  du  fang  de  Bretagne  ,  8c 
pourîc  Chapitre  de  Nantes  fignerent  Guillaume  Cheualier  Lî  ccn- 
tiéés  Loix,  ôc  Pierre  Apucillc  Bachelier  en  Decret^Chanoincs^pro-- 
cureurs dudit  Chapitre.  L'ani42  8. au  mois  de  May  ,il  fefit  dere<- 
chef  vn  tremblement  fi  horrible  à  Nantes  qu'on  penfoit.que  le 
inonde  deuft  finir  y&  pour  fe  fouucnir  de  cette  auanture  on  com  p  o- 
iia  ce  vers  fuiuant  les  lettres  nombrables ,  duquel  compofent  i^a 

iU  CCCC,  XXVIII. 

fVbtVs  ConCVtItVr  Maîo  NannetlCa  teLLVs. 
1*M.  vallant  mille,  CCC  trois  cents  ,  LL.  deux  cinquante,, 
WVV.  quatre  cinqs  font  vingt.  VI  IL  huit.  Claude  Robert  dit 
qpe  ce  Prélat  ifut  honoj:é  gar  le  Pape  Eeiix  V-.du  Chapeau  de  CardU 
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naljDiacrcdutitrcdcS.  Onutrc,  &raapriscleduPaz.  L'an  1445. 
la  PrinccfTc  Yfabeau  de  Bretagne,  fœur  du  Duc  François  1.  femme 
de  Guy  XIV.  Comte  de  Laval,  mourut  en  couche  à  Auray,ron  corps 
fut  apporte  à  Nantes ,  &  enterrée  au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife 
des  lacûbins,  comme  Fondatricc^à  caufe  de  fa  terre  de  Vitré.  Elle 
fonda  vne  MclTc  quotidiane  à  notte.  Elle  eut  de  fon  mary  trois  HIs, 
&  lîx  filles,  &  ordonna  qu'on  fondaft  vn  Conuent  de  lacobins  à  La- 
ual,maisfon  mary  n'en  donna  quel'applacement,  &  quelques  ir.ai- 
fons  &  amortiffement  de  fief ,  les  Religieux  baftirent  le  refte. 

LXXVll.   G.V  ILLAVMB  DE  CuASTEAVClRON^dît  Dl 

Mal  ESTRoiT,  fécond  fils  de  Heruc ,  &  de  Thiefane  de  la  Moite> 
neveu  du  précèdent  Euefque,  mais  d'affedtion  au  feruice  de  Ton 
Prince  toute  différente:  Par  rcfignaiion  de  fon  Oncle  futfacré  U 
mefme  année  144?.  fous  le  Pape  Euecne  IV.  régnant  en  Breta  ~   .  . 
gne  le  Duc  François  premier  du  nom  :  Lequel  a  la  (olijcitation  du  de»  chat. 
Comte  de  Richemont  fon  Oncle  Conneftable  de  France ,  fonda  le 
Monaftcre  des  Chartreux ,  leur  donnant  la  Chapelle  de  faind  Do^ 
natian,  fcituéeaux  fauxbourgsde  fainct  Clément  prés  Nantes,  fon- 
dée jadis  par  le  Duclean  le  Conquérant  fon  aycul,  &c  conuertif- 
fant  le  rcuenu  de  fix  Chanoines  que  le  Duc  lean  V.fon  perc  y  auoit 
fondés  ,  pour  entretenir  douze  Religieux  Chartreux ,  y  adjouftant 
d'autres  rentes  &  dons,  par  fes  Lettres  données  en  la  villede  Rieux 
l'an  de  grâce  144V  GuiUaumc  Giucl  le  )eunc  Hîiloriographedu  Duc 
Artur  troifiéme  ,  raconte  le  fujetde  cette  Fondation  en  cette  lorre. 
Ce  Prince  5  que  Dieu  par  vne  fpeciale  prouidence  ,  pourueuc  à  l-i^pj,"'*^^^® 
France  j  pour  la  deliurer  de  latynnnique  &:  injufte  fc-uitude  dcsditiou» 
Anglois  ,  ennemis  héréditaires  de  cette  Couronne  ayanschall'c 
d  vne  bonne  partie  du  Royaume,  mit  le  fiege  dt^iant  la  ville  de 
Meaux, lequel  tirant  en  longuejr  par  la  vâlcu"eufe  &  opinîaftrc 
refiftance  des  aiïiegez ,  il  fc  refoht  de  defempaer  &c  Icuer  le  (îege, 
defefperant  de  pouuoir  auoir  cete  place  ,  qu'elloit  très- forte  & 
bien  munie,  &  importoit  extrénemcnt  à  Tes  afaires.  Sur  cette  peu- 
s^eil  fit  vn  tour  à  Paris,  oùeftait,le  Prieurdes  Chartreux  l'alla 
trouuer5&  l'admoncftadenepe-dre  couragjPûurl'eflat  auquel  il 
voyoit  les  affaires  \  le  Roy  eftantgouuerné  »ir  fes  ennemis,  fon  ar- 
mée mal  payée ,  &  fes  coffres  cjuifezdeFi*ânces  -,  toutefois  Mon- 
feigneur,  (  difoit-il,)  vous  fujnonterez  outes  ces  difficulrcz  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Se  dans  trois  ours  la  vit  que  vous  tenez  alficgce,. 
quoy  que  vous  la  jugiez  iroproablc ,  fecndra  à  voflre  difcrcriony 
car  Dieu  l'a  ainfi  rcuelé  à  vadûos  Reliieux ,  qui  ma  enchargé  de 
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vous  le  dire.  Le  Conncllablc  fut  bien  aife  de  cette  nouuelle ,  &  Ce 
rendit  incontinent  en  Ton  camp,  fit  redoubler  les  batteries  &  dreffâ 
"Vnaffaut  general,dont  les  aflîegez  s'cpouuentcrent  fi  fort,  que  n'o- 
fans  attendre  cette  extrémité  ils  le  rendirent ,  &  le  ConnelUble  y 
mitgarnîfon.  Eftant  de  retour  à  Paris,  il  alla  aux  Chartreux  re- 
mercier Dieu  de  ce  fuccez,  &  pria  le  Prieur  de  luy  faire  parler  à  ce 
Religieux  à  qui  cette reuelationauoiteftc  faite  :  Le  Prieur  luy  dit 
■que  pour  luy  parler  il  ne  left^auroit ,  parce  qu'il  l'auoit  prie  de  ne  le 
donnera  cognoiftre  à  pcrfonnc, mais  bien  qu'il  le  luy  feroit  voir, 
dont  le  Conncftablefe  contenta. Le  Prieur  donc  pour  s'acquiter  de 
/apromefl'e,  fit  dreffervnp  chaire  à  rentrée  du  Chocir  vis  à  vis  de 
Ja  porte  ,  où  le  Conneftable  s'affeit,  &  contempla  à  Ton  aife  tous  les 
Chartreux  vnà  vnentransauCbœjrpourdire  les  Vefpres,&  s'eftâs 
rengez  en  leurs  fieges  il  demanda  au  Prieur  où  eftoit  celuy  dont  il 
iuy  auoit  parlé  ;  le  Prieur  luy  refpondit ,  Monfeigneur ,  vous  l'auez 
veu  parmy  les  autres,  &  autrement  ne  le  verrez  -,  ie  me  fuis  acquité 
,  deraapromelfe,  qui  eftoit  de  vous  le  faire  voir  ,  ie  vous  fupplie  de 

vous  contenter,  car  il  ne  peut  pas  eftre  cogneu.  Le  Conneftable  fe 
retira  fort  cdiÊé  de  la  modeftie  des  Pères-,  &c  eftant  venu  en  Breta- 
gne voir  le  DucFrançois  fon  neveu,  il  le  porta  à  cette  Fondation, 
laquelle  il  augmenta  depuis,^  y  efleut  fa  fepulturc.  L'on  creut  que 
ce  fut  à  frère  Hervé*  dv  Poht  que  fut  faite  cette  reuclation, 
lequelfut  le  premierPricurdela  Chartrcufe  de  Nantes.  La  prctnîe- 
rc  pierre  de  ce  Monaftere  fut  posce  par  le  Duc  François  premier  le 
quatorzième Oi^t.^bre-,U féconde  parle  Prince  Artur  Comte  de 
Kichemond  Conneftablede  France-,  la  troificme  parle  Prince  Pier- 
re Comte  de  GuencampFrere  duDuc^  la  quatrième  par  noftre  Pré- 
lat j  la  cinquième  par  leBaftarddeBfCtagne  -,  lafixicme  par  Mefll- 
re  Artur  de  Monta^ban  grand  fau»ri  du  Duc.  L'an  mil  quatre  cens 
roniîition  quarante-huid,  fut  commencé  à  bftir  leConuentdes  Cordelîcrs 
jlc«^d°Atpr«^*vi  ce  Prélat  aflTifta  au  Sy- 

^xnuL.  «ode  Prouincial  de  l'Archcuefthi  de  Tours  ,  tenu  au  Rcfcdtoirc 
d'Angers  audit  an  rar. quatre  cens  cuarantc-huiél.  Etenluîn  précè- 
dent, le  Duc  Frai^çoisç(^ant  en  for  Chafteau  de  Nantes  ,  fît  trai^^é 
auec  lean  deBlois,qui  fit  confter  qi'il  n'auoit  pas  trempé  en  la  con- 
fpiration  defamcre  &  (««autres  frètes,  &  pour  ce  le  Duc  luy  Liiffa 

Chapitre 
Ccnenl 

fcL^"'  de  fon  Ordre  cil  la  ProuÛKt  deFrancL  le  Chapitre  Gcncraf  dÙdU 


Foncfation 
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Ordre  fut  célébré  au  Conucnc  de  Nantes,auquel  le  trouuerent  feize 
cens  &:  tant  de  Religieux  -,  le  Duc  Pierre  dvihraya  libéralement  le 
Chapitre  ,  auquel  fut  elleu  vingt-neuficme  General  de  l'Ordre  Frc- 
re  Martial  Auiibelli  Auignonois.  Ce  Piclat  afTifta  aulTilcs  Percs 
dcfes  moyens  &:  prcfens.    Il  aififta  au  Parlement  de  Vennesl'aQ 
14  5  5.  où  le  prince  François  de  Bretagne  Comte  d'Ellaropes  &:  de 
Vertus  cfpoufa  la  PriucelTe  MargueritCjfîlle  du  feu  Duc  François^és^ 
mains  de  ce  Prclat,  en  la  Chapelle  de  Noftrc-Dame  prés  le  Châteai» 
de  l'Hermine-,  les  Duc  &  Ducheffe  &:  toute  leur  Cour  prefcns ,  & 
les  neuf  Euefqucs ,  plufieurs  Abbez ,  &  les  Princes  &  Seigneurs  du 
Parlement.  La  melme  année  le  Duc  a  la  ^iere  &  follicitationde  1^^ 
DucheircFrançoifed'Amboifc  fa  compagne ,  obtint  du  Pape  Ca- 
lixte  troificmej  par  Bulle  expédiée  à  Rome  à  S.  Pierre  le  lixiéme  des 
Ides  de  luin  l'an  1455'  Bermijiion  de  baflir  k  Nantcs^ou  ailleurs  où 
Ijty  fembUra  dans  fa  Vuché^  vu  Monajlere  de  Reli^ieufcsde  l'Ordre  de  fain- 
^e  Claire^ félon  La  reformation  de  U  BicnJKureitfe  Colette,  dans  lequel  il  jt  Jg^f^^ 
âuroic  dtX'huict  Religienfes  ^dont  l'  vne  feroit  ^bbejfc^  ÛT*  ne  feroient  cm-^  Claire  do 
'  traÎMtes  d'en  rteeuoirdauantage  contre  leur  gré  ^  ^our  leur  DireBion  lent  N^""»» 
fcrmet  â'auoir  fix  Jleligfyx  de  l'Ordre  des  trerts  Mineurs^  quamuis  fi-y^j,^^  é 
milia  Monaflcria  quatuor  tantum  habeanr,  /tr/"^Mc/i  &*  toutes  autresi^  BMcim 
ferfonnes  demeuraos  en  leur  Monajlere  pour  leur  feruice ,  il  reçoit  en  fa  ^rO'  Pjpe-  ^ 
teÙion,      rend^articifansde  tous  Qt»  chacuns  les  Vriuileges  o^lroyex,  aux 
autres  Maifons  ^  Monaileres  du  mefme  Ordre  O*  obferuance^  nonobfant 
les  Bulles  de  fon  Predeccjfeur  Boniface  VILl,  de  bonne  memoiie^^cut  O*  en^ 
Und  que  les  droits  Rc^riaux  &  farroij^iaux  foient  faufs  \  fout  defquelr 
traiter  k  i amiable  auec  le  ReCleur^  il  commet  l' Euefc^ut  de  Vennes^diffen- 
fe  auec  lefdits  fondateurs      JîeligieiÊfes  de  U  distance  de  cent  cannes  des 
Monajieres  des  Frères  Predicatcursy  frères  Mineurs^  Carmes  cltartreux. 
Sur  la  fin  de  la  mcl  me  année  5  5 .  au  mois  de  Mars  auant  Pafques  Jel".  pJac* 
dits  Princes  Fondateurs  acquirent  du  Seigneur  François  de  Rieux,^^*^ 
vne  matfonfort  ample  &  fpacicufe,  auec  les  jardins,  édifices,  &  ao^ 
très  appartenanccs^qui  cftolt  Ici  tuée  vis  à  vis  del'Eglife  Parrochia*- 
ledcS.  Vincent,  &  s'appelloit  communément  VHojlel  de  Roche-fort^ 
pour  lequel  ils  acquiterent     rendirent  quittes  ledit  de  Rieux     fes  hcirs  de 
U  fommede  cent  liures  de  rente  en  fef  Noble  cSt*  lurifdiSiion^veri  très- noble 
tjp*  très  fuij^ate  Marie  de  Rieux  fa  fœur,  (Mere  delà  Ducheffe  Fondatricey. 
Vicomtefjede  rhoùArs^t^fes  héritiers  ^fm  tel  droi^iy  farti  C37<  port  ion  ^que  Ic^ 
dit  Sire  de  Rieux  doit  ou  pourra  de  uoir  kfaditefaeur^four  caufedelafuccefsiett^ 
héréditaire  du  feu  Seigneur  de  Rseux      de  Roche-fort  dernier  deccdé  leu%' 
fsre^  ^  en  bailleront  lefdits  tondatcHTs^par  Lettres  &  Contra6i  valable^ 

O  ij; 
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o6iroj  jpromejfe  fOblij^âfiort  ^      hypoteque  heritel  audit  Sirede  Rieux  e» 
la  ferfonnc  de  lean  du  CtUier  fon  Procureur,  Ne  comprend  en  ce  tranfport  /r- 
ditde  Rieux  ^ft  fondation  ,  prééminence      lo^u  qu*H  a  au  Conuent  des 
'     Carmes ,  ny  fes  autres  deuoirs  &  reuenws  quil  a  en  la  ville     fuushour^s  de 
Uantes^hors  ledit  Hojlel  de  Roche  fort.  En  fuite  de  cctacqueU,leDuC 
le  fief    amortit  le  fief  de  cette  maifon,  par  Lettres  dcjunces  àNamesfous 
a«ao«i.         ç^^^^  ^      grand  fccau  ,  fur  cire  vcrde ,  à  vn  lac  defoye  auiïl 
verdcjoù  fe  void  fon  portraid afTis  en  vnihrofne ,en  datte  du  5. 
Oppofitiô  luillet  l'an  mil  quatre  cens  cinquante-fix  -,  &  Meflirc  lean  Httandi 
du  Curé  de  Re«aeur  de  la  Parroiflc  de  faind  Vincent  (  dans  laquelle  eft  fcitué 
S.viottnt.  jç^jj  Hoftcl  )  i'cftant  opposé  à  cette  Fondation,  pour  raifon  delà  di- 
minution de  fes  deuoirs  Redoriauxienfin  fut  accorde  que  pour  tous 
i  du ^" «froids  Re»aoriaux,dc  dixmes, prémices, oblations, portion  Ca- 
D^*lucc"  nomquc  de  ceux  de  fes  Parroilîiens  qui  efliroicnt  leur  lepultureau- 
UditCuré.ditMonafterc,le  Duc  promit  fous  Noël  prochain  luy  affeoir  la 
fommededixliurcsmonnoyc  de  Bretagne  fur  hypotequc,  affeurd 
dans  la  ville  de  Nantes  ou  fes  fauxbourgs,  neuf  defquels  l'croient  au- 
dit Rcfteur,  &  vingt  fols  à  la  Fabrique  de  ladite  Parroilfe  -,  &  donna 
commiflion  à  Maiîlre  Guillaume  Chauuin  premier  Prefident  de  fes 
Comptes, de  faire  ladite  affiettCjCe  qui  fut  ainfi  accordé  au  Château 
de  l'Hermine  à  Vennes,  le  neuficme  Nouembre  i*an  145     Ôc  le 
Monaftere  cftant  cntieremct  accompli ,  le  pénultième  iour  du  mois 
d'Aouftl'an  1457.  Le  Duc  Pierre  eftant  fort  malade  auChafteau 
de  Naniesjlc Prince  Artur  fon  oncle  Comte  de  Richemond  Se  Con- 
neflablc  de  France,  affilié  de  la  Princcfle  Yfabcau  d'Efcolfc  Douai- 
rière de  Bretagne,  la  Duchcffe  fondatricc,la  Princelfe Catherine  de 
filtrée  aef  '  Comtclfe  de  Richemond, Guy  Sire  de  Laval  ,  &: 

»eiij;iwfc$  grand  nombre  de  Barons,  Seigneurs  &  Gentils  hommes, fe  rendi- 
cn  ieur    rent audit  Monaftere, accompagnces  de dix  huift  Religieufcs  , con- 
**°"""^-duites  par  Frère  Guillaume  Vaurillon  Do^eurenTheologie,  Miai- 
ftrcProuincial  des  Frères  Mineurs  de  laProuipcede  Touraine  ,  & 
Frère  AntoineduBuis  Commiïfaire  du  General  dudit  Ordrc^ôc  VU 
fiteur  des  Monafteres  de  fainde  Claire  en  ladite  Prouince  :  En  pre- 
îencc  de  tous  lefqueis,  Melfire  Bertrand  de  Cocttenetrc  Ooôkeur  es 
LoiXi&  Aumolnicr  du  Duc  ,  Icut  à  haute  &  intelligible  voix 
la  Bulle  du  Pape  Calixte  troifiéme  :  Et  puis  de  l'authoritc  de  fa 
Sainéteté  ,  &  defdits  Duc  &  Duchclfe,il  introduifit  Icfdites  Rc- 
Jigieufes  dans  leurdit  Monaftere  ,  par  vnc  petite  porte  laquelle  il 
ferma  fur  elles ,  &  leur  enjoignit  la  clofturc.   Le  nom  de  ces 
Dames  font^ 


s.  Yfabeau  Grifone. 
S.  Lucque  Dante. 
S.BeacrixBetrande. 
S.  Icanncd'Orvalct. 
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Soeur  GaillcmetteloigncttCj'Abbcfre.  I  S.  LouyCedeToullon. 
S.  lacquelincd'Amboife.  I  S.  Louyfc  Ambladine.  ^I'^'"' 

S.  Marguerite  Batonnctte,     Vicaire,  j  S.  Laurence  de  Bridicrs. 
S.  Marie  Tex  iere,  Ponierc.  ]  S.  A  gnes  de  Bar. 

'  S.  leanncdeFontenay.  |  S.GabricledcChâterelIcs. 

S.  Icanne  Pavillon. 
S.  Marguerite  de  la  Chapelle. 
S.  Marie  Regnaude, 
S.  leanneBcauvoife. 

Le  bon  Duc  Pierre  eftant  decedc  au  mois  de  Septembre  en  fuiuant 
fut  enterre  au  Choeur  de  Noftre-Damedc  Nantes,  &  va  ^^^?^^^ç^)^^^^^' 
la  Duchcffe  Françoife  entra  en  ce  Taint  Monaftere  à  deflein  d  y  paf-  ce  renï 
fer  le  refte  de  fes  iours  j  mais  ne  pouuant  fupporter  les  grandes  au  • 
fteritez  de  l'Ordre ,  incompatibles  auec  fa  petite  complexion ,  elle 
fut  contrainte  d'en  rortirdeuxdiucrfes  fois,  y  ayant  eu  de  grandes 
maladies.  L'an  1458.  ce  Prélat  fe  brouilla  auec  le  Duc  Artur  fon 
bien -faveur ,  auquel  il  ne  voulut  prcftcr  le  ferment  de  fidélité, 

5  contreucnant  à  la  tranfadion  qu'il  auroit  palfce  le  aé.lanvier 
1 4  5  8 .  i  dont  le  Duc  fut  fi  offenfc  qu'il  en  tomba  malade  &  mou- 
rut le  iour  faind  Eftienne  audit  an,  &  fut  inhumé  au  Chœur  des 
Chartreux.  Ucontiniia  fcsdcfobeyffances  à  l'endroit  du  Duc  Fran- 
çois fécond,  jufques  àl'an  14  61.  que  le  Prince  l'ayant  entrepris  ilfc 
démit  de  fonEuefchc  entre  lesmainsduPapePicII.cn  faucurd'A- 
maury  d*  Acigné  fon  neveu ,  &  fut  titré  Archeuefquc  de  Theffalo- 
nique.  Ç  Etaufïitortle  Duc  fit  par  Tanguy  du  Chaftel  fon  Cham- 
bellan 5  iaifir  en  regale  le  tempo.el  dudit  Euefchc  ,dautant  que  le- 
dit Amaury  vouloit  prendre  poffelïion  fans  cxiber  fes  Bulles  de 
prouifion.  ^  L'an  1459.  le  fixicme  iour  d'Aouil,  Denis Euefquc 
de  Laodicée  futfragant  de  Guillaume  dédia  l'Eglifedes  Chartreux, 

6  l'année  fuiuantc  1450.  le  Duc  François  fécond  obtint  du  Pape 
Pie  l  [ .  vne  Bulle  d'crcdion  de  rVniuerfiié  de  Nantes,  auec  pareils 
priuilcgcs  &  prerogatiues  que  celles  de  Paris ,  Boulogne,  Sienne  VniuerRrf 
Angers.  L'an  1461.  le  Roy  Louys  XI.  fut  en  voyage  à  Rhedon,&*'*^j 
pafla  par  Nantes,  ^  *"^*^' 

LXXVIIÏ.  Amavrv  D'AciCNt', 
V'Hermines  k  U  face  de^tteules  fils  de  lean  d' Acigné  &  de  Cathc- 
chargéc  de  troii  fleurs  de  Lys  d^or,  rine  de  Maleftroit ,  foeur  du  précè- 
dent EuefquCjfuiuant  les  pas  de  fon 
Oncle  , voulut  au  mois  de  Septembre  l'an  1462.  prendre  polTcffion 
de  l'Eucfchc  en  vertu  de  la  wfignation  de  fon  oncle ,  fans  exiber  fc$ 
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Bulles  aux  gens  du  Duc,  contre  les  droits  de  Souuerainctc  ,  6c  Us 
Ordonnances  des  Ducs  de  Bretagne.  Ce  qui  irrita  tellement  le  Duc,, 
qu'il  fe  lai  fit  par  Ces  Officiers  Ç  à  fçauoir  par  le  Miniftere  de  Tangy 
duChaftclfon  grand  Chambellan  ^  du  temporel  de  l'Euefchc  de 
Naitcs,  dont  il  priua  Amauryjequelde  fa  part  jetta  vn  interdit  Tut 
les  terres  du  Duc  de  fa  lurifdidion,  &  furent  en  perpétuelle  difputc 
dix  ans  durant.  L'an  1 4  d  4.  le  Duc  de  Bewy  fe  rendu  à  Nantes  fous 
laprote(!^ionduDuc,qui  arma  en  fa  faueur  pour  le  faire  fulEfam- 
ment  partager,  &  eut  le  Duché  de  Normandie,  niais  les  Normands 
kchaâerentrani46tf»de  forte  qu'il  fe  vint  derechef  jcttcr  entre 
les  bras  du  Duc  à  Nantes.L'an  1467.  le  Duc  de  Bretagne  ayanr  pris, 
plufieurs  places  en  Normandie  pour  le  Duc  de  Berry  ,  le  Roy  Lo^ys 
XI.  enuoya  en  Bretagne  vne  armée  de  cinquante  mille  hommes,qui 
prirent  Lhamptoceauxôi  Ancenix,puisfe  retirèrent.  Le  18.  Sep- 
tembre mil  quatre  cens  foixante  &:  huid,  fe  fit  le  traidé  d'Ancenix 
entre  le  Roy  Louys  XI.  &  le  Duc  de  Bretagne  François  II.    L  aa 
MbrtdcU  i4dp.  la  Duchcfl'e  Marguerite  de  Bretagne deceda  au  ChaAeaude 
^uduiTc.  ^3t^tg5     moi^  de  Septembre,  &  fut  enterrée  au  Chœur  de  l'Eglifc 
des  Carmes  j  Se  la  meline  année  le  Roy  enuoya  vne  Ambaffade  fort 
folemnelle  vers  le  Duc  à  Nantes,  pour  luy  offrir  fon  nouuel  Ordre, 
de  fain^t  Michel,  que  le  Duc  refufa  par  raifond'Eftat.  L'an  1470» 
Je  Duc  jura  le  traiclé  d'Ancenix  j  dans  b  Chapelle  du  Chaûeau  de. 
Nantes,  fur  la  vraye  Croix,  laquelle  à  cet  effet  fut  en  grande  reue. 
I»  ftjn^terence&folemnité  apportée  de  fainû  Lo  d'Angers  à  Nantes  ,  par 
Croix  â    Guy  Eucfquc  de  LangreSjafTiftéde  Mefïieurs  lean  louffel  Chanoi- 
^«M*    ne  de  Chartres  ,de  iaind  Martin  &  de  faina  Lo ,  8d  Henry  Caftic 
députez  du  Chapitre  de  ladite  Eglife.  Le  premier  Aouft  l'an  14-71^ 
le  Duc  efpoufa  en  féconde  nopces  la  Princeffc  Marguerite  de  Foix, 
fceur  du  Comte  deFoix  ^  ks  magnificences  des  nopces  fe  firent  an 
Çhafteau  de  Nantes.  L'année  fuiuantci472.  ce  Prélat  continuant 
en  fes  dcfobeï/Tanccs,  fupporté  du  port,  confeil  &  affilUncc  de  fou 
oncle  Guillaume  de  Maleftroit,quis'eftoit  retiré  eaFrance,fut  ban^ 
ny  de Bretagne,pour  ingratitudes,  dcfloyautez ,  &  damnablcs  con^ 
'fpirations  faites  contre  le  pais.  La  mefme  année  le  Duc  de  Guy  ea-»^ 
ne  frère  du  Roy,  fut  empoifonnépar  l'Abbé  de  faind  leand' Angc- 
ly,  lequel  fut  enuoyé  prifonnier  de  Bordeaux  au  Bouffay  de  Nanr 
tes  ,  où  pendant  qu'il  y  fut ,  il  apparut  des  fpedres  &  phantoCmcs 
horribles  ;  enfin  le  foudre  tombant  dans  cette  prifon  l'écrafa.  L'aîi 
miîqaatre  cens  feptante-fcpc,  au  commencement  des  Aduent  s  3  les 
&eligicufcsCiirmeUae$ËUiçat.mi^^^^    golTciUoadu  Mouallere  de&> 
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Scocts  j  que  le  Duc  auoit  tait  transférer  del'Ordre  de  fain^Benoift  Arriuéc 
i  ccluy  des  Carmes ,  en  faucur  de  Françoife  d' Amboife  fa  couiinc 
Douairière  de  Bretagne  j qui  y  fut  eftablie  par  Yvts  Dt  Kerysac,  Scocu. 
frand  Vicaire  d'Amaury  , lequel  des  raniïéc  précédente  eftoit  venu 
-en  Bretagne  j  mais  n'oloit  entrer  dans  Nantes,  aînsfetenoît  caché 
-en  fa  mairondeCha(feil,qu'il  auoit  fait  fortifier  de  douues  &  ponts- 
Jeuis  pour  la  feuretcdcfaperfonnejOÙ  il  mourut  audit  an  1477.  6c 
fut  fon  corps  cnfeueli  en  U  Cathédrale  en  la  Chapelle  de  S.  Clair. 
Le  iour  de  la  Conucrfion  de  faindPaul  vingt-cinquicmc  lanuicr 
l'an  mil  quatreccns  foixante  &  feize,  la  Duchefle  Marguerite  de 
Foix  accoucha  au  Ciiafteau  de  Nantes  dVne  fille  qui  fut  nommée 
A  N  N  B  ,  laquelle  depuis  efpoufa  deux  Roys  de  France,  L*an  1470.  pondatioa 
Je  Duc  François  fécond  fonda  la  Chapelle  de  fain^  Antoine  de  Pa-  de  la  ciu- 
de,  fur  la  Motte  de  faindt  P  ierre,  laquelle  depuis  fut  donnée  aux  Pe-  P^"*^ 
Tcs  Mlnimeeu 

LXXIX.  Ïacc^'ïs  Dîlbibst, 
T>*  argent  4  U  bande  de  gueule^  ou  de  Lebiest,  fécond  fils  de 
•chargé de  ^.coiiu/lles  d'or.        leande  Lebieft,  Cheualier,  Seigneur 

deToùaré,&  de  leanne  duCharteU 
^icr,  de  Scolaftique  &  Qianoînede  Nantes,  fut  prcfenté  par  le  Duc 
au  Chapitre  qui  Tefleut ,  &  fut  facré  la  mcfme  année  1477.  &  ne 
5iegea  que  quatre  mois,  pendant  lefquels  il  fouftint  opiniaftrcmcc  '  ' 
leproccz  fufcitépar  les  deux  precedens contre  le  Duc,pourles  Pri- 
uilcges  de  fonEglifc ,  &  l'obeilTance  &  ferment  de  fidélité,  mais 
cette  querelle  s'en  va  terminer  fous  le  fui\*ant. 

LXXX.  PlERRB    DV  ChAFFAVT, 

Jlportottde  SynQ^leau  Lyon  homme  de  faînéie  Se  auftcrc  vie  ,  fuc 
tl' or  armé  ^couronné  lam-  cfleu  par  le  Chapitre  de  Nantes  après 
faJSé  de guenle,  la  mort  de  lacques ,  qui  dura  fort  peu. 

Il  fut  efleu  contre  fon  gré  ,  &  protefta 
que  iamaîs  11  ne  fclaîffcroit  facrer ,  que  le  différent  d'entre  le  Duc 
&lcsEuefques  de  Nantes  nefutvuidé,  &  qu'ils  ne  fuffent  d'accord 
de  leurs  différents  touchant  le  ferment  de  fidélité.  Ce  que  le  Duc  & 
ie  Chap.  promirent  procurer  j  &  de  fait  IcDuc  fit  alTembler  incon- 
tinent a  Nantes  des  gens  doutes  de  toutes  parts,lefqucls  les  affaires 
bien  débattues ,  déclarèrent ,       l'EuepiHe  de  Nantes  parl^aduH  d?* 
confeil  des  Doyen     Chinoines  de  fon  Bglîfe ,  aduo'da  le  Duc  fon  fouuerain  LTucfque 
Seicr^neur  ,  fondateur  &  prote^ieur  de  fon  EgUfs  de  liantes  far  deffui  tout  àe  Ntmet 
AHtre  Prince     Seigneur  temporel ,  (j^  jura  ejlre  aluy  O*  a  fes  fuccejfettrs  [c*Duc°foii 
"Ducs  df  Bictagne^toutefavie  bon  ^  loyal  fubjet ,^on  rejf ort  jfouufrainet^ Sonnwin. 


Digitizcd  b 


if2  CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HTSTORÎQVH 
de  Itéy     de fesgtânds  Jours  obferuer ,      ohejr  an  relenement  de  jon  Fat!»» 
m:nt  fou*  le  dernier  rejfort  du  f^inSi  Siège  ^^o/lolique  ,  &  non  <i' Ailleurs^ 
(j^  ce  fans  préjudice  des  friuilegesde  fan  Bglife.  Cet  accord  fut  fair  le  27. 
iour  de  Décembre  l'an  1 47  7.  au  grand  contentement  du  Clergc,dc 
la  Nobleflfe ,  &  de  tout  le  peuple ,  qui  firent  des^Proceflions  &  priè- 
res cxtraordinairement  tout  le  temps  qu'on  dcbattoit  cette  matière, 
&  peu  après  ce  Prebt  fut  facré.  L'an  1478.  ^  &  neantmoins  dés 
It  Hinfe  le  2  8 .  Nouembrc  1477.    ^uoît  fourny  fon  Adueu  au  Duc  du  tcni- 
Teuthoai.  porcl  dudit  Euefché  i  le  Duc  fit  alliance  auec  la  Hanfc  Teuthoni. 
que  j  qui  eftoit  vne  alTociation  de  villes  pour  la  feuretc  du  trafic, 
&  pour  fecourir  les  Roys  &  Princes  lors  qu'ils  auroient  bcfoin  d'ar- 
gent en  payant  les  interefts  modérez  -,  cette  alTociation  de  trafic 
rendit  en  peu  de  temps  la  Bretagne  fort  riche.  L*an  1480.  le  2  2. 
Mars,  le  Duc  François  donna  commilTion  pour  mcfurer  les  terres 
qu'il  conucnoit  prendre  du  Conucni  des  Frères  Prédicateurs  de 
Nantes,pour  la  douve  &  fortification  du  Chafteau,dant  fut  fait  a6te 
&  déclaration  du  mefuragc  des  terres,  dont  lefdits  Religieux  de- 
uoient  eftre  recopcnfez.  Cette  année  commencèrent  ouuertcment 
les  piques  &  animofitez  entre  Mcffire  Guillaume  Chauvin  Châccl- 
licr  de  Bretagne,  &  IcTreforier  General  Pierre  Landays,le  Chan?- 
celiier  ne  pouuanc  endurer  les  pilleries  &  exa(ftions  dudit  Landays,. 
preiîiftioQ  &vn  iour  ils  prédirent  l'vn  â  l'autre  ce  que  depuis  leur  arriua  :  car 
ic*Guil?au  ^^"^^y^  dit  au  Chancellier ,  <ji*iL  le  rendroit  fi  miftrahle  (jtie  les  fiouls  U 
moChau-'  f»^ff^froient,Sc  le  Chancelier  luy  repimt, qite  fo»  in foUnce^  fet  allions 
▼inftpicr.  le  conduiraient  finir  fes  iours  âV»  gibet  j  ce  que  depuis  arriita  à  i'vn  6c 
'""^J'^'  àr3Utres&defaitrani48i.le  cinquième  Oélobre,  le  Duc  à  la  fo- 
licitation  de  Landays ,  enuoya  le  Sieur  de  la  Clarnerc  Capitaine 
des  Archers  de  fa  garde  Se  Gentilhomme  de  fa  Chambre  arrcflcr 
leChancellier ,  qui  fut  ferre  prifonnîer  au  Bouffay.  La  mcfmc  an- 
née y  eut  grande  cherté  de  bleds  en  Anjou,  Poidou,  Normandie, 
Tourainc&  autres  Prouinces  du  Royaume  de  France,  au  contrai» 
re  en  Breragne  y  eut  très-bonne  année  &  abondance  de  bleds  ,  le 
Confeil  du  Duc  craignant  la  cherté ,  défendit  d'en  vendre  auic  HC* 
trangers ,  mais  le  Duc  fit  celTer  cet^e  dcfcnfe,  &  voulut  qu'on  leur 
en  vendit.  L'an  1485.  les  Barons  de  Bretagne  extrêmement  fcan* 
dalifez,des  excezde  Pierre  Landays  Treforier  gênerai  de  Bretagne, 
nommément  de  la  mort  du  Chancellier  Chauvin  >qu*il  auoit  fait 
mourir  en  prifon,  délibérèrent  de  s'en  faiiir  &  luy  faire  fon  proccz, 
&:  à  cette  intention  croyans  le  trouucrau  Chafteau  de  Nantes  pr<fs 
du  Duc,  ou  en  famaifondelaPAPoiiERL  vnc  iieucdeia.  ville  ,  ils 
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frentdcux  bandcsjdont  les  vns entrèrent  dans  leChalleaule  f^ptié-  pcfTdn  Jet 
me  Auril  au  loir,  fc  lailîrent  des  cleù  &  cherchcrcnt  par  toutjcc  que  jjj^"^"* 
Toyans  les  Archers  de  la  garde  duDiic,  ils  fe  mirent  en  dcfencc  ,  &  pou^pren- 
quelqu'vn  monta  fur  les  créneaux  de  la  muraille  dcuers  la  ville,criâi  dr*  UJay» 
aUarme,  allarme,  &  qu'on  forçoit  le  Duc.  A  ce  cry  la  ville  le  mit 
en  armes  ,  &  fiit  le  Chafteau  blocqué  &:  alTicgc  de  toutes  parts  par 
les  Bourgeois,  qui  n'en  bougèrent  iulqu'à  cequeleDucfcprcfenta 
fur  la  muraille      les  aiîeura  qu'il  n'y  auoii  rien  de  mal  pour  luy  : 
Ceux  qui  eiloient  allez  à  la  l^npoticrc  firent  trop  de  bruit ,  de  forte 
que  le  Treforier  eut  loifir  d'échapper  ,  &  fc  fauua  à  Pocncc  en  A 
jou.  Les  Seigneuis  qui  elloicnt  entrez  au  Chafteau  de  Nantes  fc  re- 
tirèrent le  lendemain  huiéticme  Auril  auant  Pafques  à  Ancenix, 
Peu  après  Landays  de  retour  à  Nantes,  fit  condamner  les  Seigneurs 
qui  l'auoient  voulu  prendre  comme  criminel  de  Iczc  Majcfté  au  pre- 
mier chef,  &  comme  tels  condamnez  à  mort ,  leurs  terres  confif- 
quées ,  leurs  Challcaux  ralcz  ,  leurs  bois  de  haute  fuftaye  coupez 
comme  a  rraiftrcs,  &  ce  l'an  1 48  4-  en  May.  Le  iour  de  Pafques  la 
mefmc  année,  Louys  de  France  Duc  d'Orléans  vint  vilitcr  le  Duc  à  d'OHcaw- 
Nantes^,  lequel  en  ligne  de  bien-vciliancclay  donna  pouuoirde  de-  i  Nmt»* 
liurer  tous  les  prifonniers  qui  fe  trouucrent  és  prifons.  Landays 
ayant  fiit  donner  Arreft  contre  les  Barons ,  fit  leuer  vne  armée  pour 
les  aller  combatrre  &  aiTicgcr  Ancenîx  où  ils  eftoîentimais  les  deux 
armées  s'accordèrent  Ôd  vinrent  à  Nûntes,&  députèrent  le  Seigneur 
àc  Pont-Chaftcau,  pour  aller  fommer  le  C hanccllier  de  faire  juftice 
Je  Landays,lequel  le  Duc  dcliura  audit  Chancellier ,  &  fut  confti  landay»» 
tué  prifonnier  en  la  grolTc  Tour  de  la  porte  faindt  Nicolas,  ou  ayant 
eflé  interroge,  fon  procczfut  fiait  &  parfait,  &  IcMardy  dix  ncufié- 
me  lui llet  1.485;  il  fut  pendu  &  eftranglc  au  gibet  de  Biccc  prés^^"^*" 
Nantes  ,  au  grand  contentement  du  peuple  &  vtiliiédu  pays  ,  fon. 
corps  fut  enterré  à  Noftrc  Dame  de  Nantes ,  &  le  treiziéîmc  Aouli 
fiiiuant  le  Duc  donna  Lettres  d'abolition  aux  Barons  de  tout  ce  qui^ 
f'eftoit  palTé,  eftant  en  fon  Chafteau  de  Nantes,oiiil  donna  suffi  des- 
Lettres  Patentes  d'ere^ion  d'vn  Parlement  fedentaireà  Vennes,cn 
datte  du  vingt-deuxième  Septembre.  La  mefmc  année  le  Vcndrcdy  Decc<î$  de 
quatrième  Noue mbre  fuiuant  deceda  au^Monaftere  de  Scoérs  lez'*^^-  jj^ 
Nantes  focur  Françoifc  d'Amboife  R'eligieufe  Carmcline  ,  Doiiai  a  Ambôife, 
rîcre  de  Bretagne,  &  y  fijt  enlcuelie  le  lendemain  cinquième  div 
mois.  L'an  1 4  J8  ^ .  la  DuchelTc  Marguerite  de  Foix  décéda  au  Châ- 
teau de  Nantes  Icfeizicme  iour  de  May  ,&  fut  inhumée  en  l'Eglifo- 
jCachedrak  de  N;unes;maU  depuis  (/ao^feréc^ux  Carmes  (comme 
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nous  dirons  cy  après.  )  Lamefmc  année  les  Barons  de  Bietamiè 
fe  retirèrent  auec  le  Marefchal  de  R  ieux  a  Chadeau  Briand  An- 
ccnix,oùilss*aIlierentauRoy  Charles  VU.  contre  le  Duc,  qui  fut 
caufe  de  la  ruine  &:  d'cfolation  du  pais.  L'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt  fept,  Ainaury  fieu^dc  la  MoufTaye,  allant  de  Dinan  à  Nantes 
trouuer  le  Duc,  fut  combatu  au  Bourg  de  loiiCjCinq  lieues  de  Nan- 
/       tcsj&:  fcs  gens  défaits  par  le  Capitaine  Adrien  de  rHofpital,  ne  s'en 
eftant  fauud  à  Nantes  qu'cnuiron  fept  cens,  Icrefte  de  fa  compagnie 
tuez  ou  prifonniers.  Le  Roy  fçachant  que  le  Duc  cftoit  à  Nantes, 
Ntntc»  af-  s'en  vint  à  Ancenix  délibéré  de  l'alTieger  ,  &  fit  marcher  Ton  armée 
fc?FrMi-  ^  Nantes,  qui  fut  blocqué  le  dix  neufiéme  luin  ^  le  Duc  dclogca  du 
foii,       Chafteau,  &  fe  logea  chezGuiole  à  la  grande  rite  ,  &  les  PrincciTcs 
cnl'Hofteldc  la  Bouuardierejditàprelent  dcBriortbafti  parLan- 
days.  Pendant  ce  fiege  nôRre  Prélat  &  la  Dame  de  Laval  furent 
foupçonnez  de  quelque  intelligence  auec  l'ennemy  ,&pour  ce  le 
Duc  leur  fit  donner  des  gardes  -,  enfin  les  François  voyans  qu'ils  ne 
gagnoientrienencc  fiege,  le  leuerent  le  fixiémc  Aouftla  mefme 
année.  Peu  de  temps  après  le  Marefchal  de  llieux  déchira  fa  Croix 
blanche  &  fe  remit  en  fon  deuoir,  rendant  au  Duc  fa  ville  d^Ancci 
nix,  puis  furprit  Chafteau  Briand  qu'il  rendit  auflTi  au  Duc ,  dont  lé 
Roy  irrité  enuoy a  fon  armée  à  Ancenix  ,qui  fut  pris  &  rasé  j  &  en 
Auril  mil  quatre  cens  quatre  vingt  hui(à,  Chafteau-Briand  affiegé 
par  les  François  leur  fut  rendu  par  compofition.  L'armée  Bretonne 
ayant  efté  défaite  à  (aind  Aubin  ,  François  d' Au  autour  fils  naturel 
du  Duc,  rendit  fa  ville  &  Chafteau  de  ClilTon  au  Roy  ,  &  eut  pour 
recompenfe  vne  Compagnie  de  quarante  lances.  Le  Duc  cftoit  à 
Coy  roh  fur  Loire,  deux  lieues  fous  Nantes,où  il  tomba  malade  d'v- 
ne  cheute  qu'il  cut,&y  mourut  le  Mardy  neufiéme  Septembre.  Son 
corps  fut  apporté  à  Nantes ,  &  enfeueli  au  Choeur  de  l'Eglife  des 
Carmes,  prés  fa  première  femme  Marguerite  de  Bretagne.    La  Du- 
chelTc  Anne  après  les  obfeques  de  fon  pcre ,  fe  retira  à  Guerrandc 
auec  fa  Cour,  à  caufe  que  la  contagion  eftoit  forte  à  Nantes  ,  où  les 
AmbalTadcurs  de  France  la  furent  trouuer.    Ce  Prélat  mourut  en 
*i  '      Nouembrefuiuantj&fiitentcrréen  la  Chapelle  de  fainélFelîx  tout 
auprès  de  TAurel.  L'an  1480.  il  eut  commilfion  du  Pape  Sixte  IV. 
d'abfoudreMeflîre  Allain  de  Maleftroit, Seigneur  d'Oudon  &  de 
Couflféjdc  l'excommunication  par  luy  eacouruc  pour  auoir  contra- 
dé  mariage  en  degré  prohibé  auec  leanne  JRaguenpl  dite  de  Ma- 
lellroit ,  facoufine  autieisdegréde  confanguiuitc,  ce  qu*il  fit  6c 
légitima  leurs  cnfans. 
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LXXXI.    RoiSERT  DilSPÏNAY, 

Argent  au  Lyon  de  gueule  fils  de  Richard  Defpinay  ,  &  de  Beatrix 
cué^ffé  de  Synovie  ^  armé  ^coH'  de  Montauban ,  tVerc  d'AnJrc  ,  qui  fut 
tonné  (j^  Umpa(^é  d'or.^       premicrcraenc  Archeuefque  de  Bour- 

dcaux,  puis  de  Lyon  ,  primat  des  Gau- 
les, de  Chanoine  de  Nantes  fut  Eueique  de  l'Bfcarj&de  là  transféré 
à  rEuefché  de  Nantes  après  la  mort  de  Pierre,  par  le  Pap€  1  nnocent 
VIII.  fous  le  regnedc  laDacbelTe  AnneTan  1488.  Les  Seigneur» 
du  Confeil  de  la  Ducheflc  ellans  en  diuifion  touchant  fon  maria-  ^ 
gCjCela  vint  fi  auant,que le  Marefchal de  Rieux  afliegeaft  le  Chaa- 
cellier  dans  Gucrrande,  qui  y  tenoit  la DuchefTe^Iaquelle  comman- 
da au  Marefchal  de  fe  retirer,  ce  qu'il  fit.  LaDudieffe  fe  rendit  aux 
fauxbourgs  de  Nantes  ,  l'entrée  de  la  ville  luy  eftant  dénicc  par  Je 
Marefchal  de  Rieux.  Enfin  après  vncentreueuë  de  ces  Seigneurs  en 
lanuier  148p.  finilTant ,  ils  s'accordèrent  depuis  à  Rhedon.    Le  ^'j^ç, 
vingtième  Mais  Tan  mil  quatre  cens  quatre-ving^t  dix  ,  le  Seigneur  uré  aux 
d'Albret  dépite  que  la Duchcffc  ne  l'auoit  daigne  efpou fer ,  lurprit  ^""^""ï 
Je  Chafteau  de  N.intcs,  pilla  les  Trefors  de  rEfpargne,fe  fit  mr.iilre 
de  la  ville,  &  la  liura  aux  François ,rauageant  tout  le  pars  circonuoi- 
fin.  Lan  145?!.  le  Roy  Charles  VUl.  ayant  cfpousé  1-^ Ducheffe fj^clîï.^a* 
Anne, vint  à  Nantes ,  &  donna  CDmmifllon  àÊfcuyer  Allain  de  de  N^mcu 
Mont-mcnarj ,  fieurde  Roche-lore, Capitaine  de  NanteSjpourcon- 
tin'î^r  les  tortifications  du  Chafteau  commencées  par  le  ttu  Duc 
François.  Et  l'an  1493.  les  Rçlit;îeux  Licobinsde  Nantes  prcfcnte- 
rent  Requefte  au  Roy, pour  auoir  rccompenlc  de  leur  Cimetière  em- 
ployé à  taire  les  douues  du  Chattcau,qui  fut  prisé  à  mil  efcus  d'or; 
Ce  Prélat  mourut  la  mefmc  année,  &:  fut  perfecutc  par  laDucheflcj 
à  laquelle  il  clloit  defagreable  ^tant  pour  cîlre  du  party  François, 
que  pour  auoir  efté  préféré  par  le  Pape  à  Mcflire  Guillaurre  Guc- 
guen  qu'elle auoitprefentc^  de  forte  qu'il  ne  joiiit  du  temporel  de-  . 
ion  Euerchc,^ue  la  DuclielTe  faifit  par  fesOrticiers,  L'a^i  1 4P  i .  Icf  nJatfon 
Roy  Charles  IX.  approuua  le  don  fait  par  le  Dtoc  François  fécond,    '»  ^^a- 
de  la  Chapelle  de  S.  Antoine  de  Padc  y  fur  la  motte  deiaindt  Pi«^rre  X^*;I[^,ioç  ^' 
aux  Pères  Minimes^  miEce. 

LXXXI  L  1  BAN  Despina  y  ,  frère  du  précèdent,  d'Euefque 
de  Mirepoixfut  transféré  à  Nantes  par  le  Pape  Alexandre  111.  maiy 
il  ne  joiiit  pas  de  fon  temporel ,  non  plus  que  le  précèdent ,  parce 
que  la  Reine  Anne  ayant  derechef  prefenté  Gucgucu  au  Chapitre 
de  Nantes  ,  cettuy  luy  fut  préféré  ,  dont  la  Reine  s'irrita  telle* 
meac ,     elle  fe  ûiiit  du  temporel  à  preferuation  de  fe&  d:ol<5^9^ 
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&  fît  inférer  en  fontraiâé  de  mariage  aucc  le  Roy  Louys  Xll.  que 
ii  Majeftc  fcroit  en  forte  enuers  le  Pape  ,  que  fa  nominirion  awroit 
lieu,  &  cependant  qu'il  confirmât  la  faifie.  L'an  1 4^  8 .  le  Roy  Char- 
les VIII.  mourut  à  Amboife      la  Reine  fe  retira  à  Nantes,  &  le 
quatrième Odobre  elle  donna  commifliôn  à  Mefifirc  Pierre  le  Baud 
Doyen  de  Uir\£t  Tugd vval  de  Laval  fon  Confeiller  &  Aumofnier, 
d'ccr ire  I  Hiftoire  de  Bretagne.  LeRoyLouysXll.cfpoufala  Rei- 
Éfofpitai   ne  en  féconde  nopces  à  Nantes  l'an  1499.  auquel  an  la  Reine  An- 
de  Nintc»  ne  donna  aux  Frères  Prédicateurs  de  Nantes  THofpital  fcitué  préi 
itctcs  Prc-  ^"^^  Cliafteau  (dont  les  Habitans  luy  auoient  donné  ladifpofition) 
Àicucun.  pour  accroiftre  leur  Conuctu,auec  amoriilTcment  de  fief,  confiro^é 
par  le  Roy  Louys  XU.  aux  Mont  ils  fous  Blois  en  Au:  il  audit  an ,  & 
4e  deuxième  luin  fuiuant,  Frère  Guillaume  Mimi  Doreur  en  Théo- 
logie, Prieur  dcsiacobinsde  Nantes  en  prit  polTcfTion  ,  opposé  par 
M.  Guillaume  l'Archerjfoy  difant  Cure  de  fainde  Croix, 8^  par  M. 
Guillaume  le  Fuzelicr  gouuerneurduditHofpitaljlefquels  le  mefrae 
îourdcfirterent  dclcur  oppofition.   La  mcfme  année  letroificme 
J^'*"g*'j^^iour  de lanuicr  mourut  la  PrinceCfe  Françoife  de  DinanDame  de 
giilau»u-  Laval,  &  fut  enterrée  au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife  des  lacobins 
fabuu.    de NantcSjCnmefme tombeau  quela  PrincelTe  Yfabeau  de  Breta- 
gne, première  femme  de  fon  mary.  Elle  eftoit  fille  vnique  de  lac- 
ques  de  Dinan,  Seigneur  du  BodiUer ,  &  de  Catherine  de  Rohari^ 
naquit  le  vingtième  Noucmbrei436.fucceda  à  fon  oncle  Bertrand 
de  Dinan, és  Seigneuries  de  ChalUMii-'Briand,  Candc^  Vioreau  ,  les 
Huguetiercs,  Montaûlant  ,Beaumanoir ,  le  Guildo  ,  &  laHardoui- 
iiûye,efpou[a  en  première  nopces  le  Prince  Gilles  de  Brctagnejpuif. 
ncduDuc  François  l.  lequel  ayant  eftc  malTacié  l'an  1451,  elle 
^fpoufa  en  féconde  nopces  Guy  XIV.  du  nom ,  Comte  de  Laval^ 
Baron  de  Vitré,  Viccunte  de  Rennes,  &c  veuf  de  la  PrincelTe  Yfa- 
beau  de  Bretagne,  loeurdefdits  Duc  François  1.  &  Prince  Gilles. 
Elle  eut  de  fon  fécond  raary  trois  fils  ^  le  premier  fut  Pierre  de  Châ- 
teau-Briand  qui  efpoufa  la  fille  de  leaa  de  Rieux ,  lîcur  dudic  lieu, 
d'Ancenix,deKov.hefort,de Pongcs, Comte  de  Harcourt ,  Ôc  Ma- 
refchal  de  Bretagne,  le  fécond  fut  François  Seigneur  de  Montafi- 
lanU  &  letroificme  lacqucs  :  Elle  fit  fon  leftamcnt  l'an  1489.  ca 
datte  du  premier  lanuier,&  requit  eftreentcrréc  en  ce  lieu  ^léguant 
aux  Religieux  lacobinslaforamc  de  deux  cens  liures  monnoye  de 
rente  fur  le  Heu  &  fief  des  Hagueticres  en  Raix ,  pour  b  Fondation 
fie  Dotation  d'yne  MclTe  Qaotidianeà  Notre, à  perpétuité,  Auant 
file^y  auoit  cili  inhume. Iqa  fils  François  de  Laval  Scignçuc  do 
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Montafilam.EUcoidontu  aulft  parlonTeftamcnt  vnConucnttlu  Don  de  i« 
dit  Ordre  eilrc  Fonde  à  Laval,  Ce  Prélat  mourut  la  mcfme  année.  ^J^^^^^^'^^^' 
L'an  I4p8.  la  Reine  Anne  donna  aux  Religieux  Minimes  vn  lieuoiiue*. 
en  la  FolTe  de  Nantes  poury  balUc  vnMonalterc  »  c'eii  la  où  (ont  à 
prefent  les  Capucins, 

LXXXIII.    GVILL  AVME 

D* argent  4  r  OltMiT  dt  SynofU  4m  Gveovbn,  natif  du  pais  de  Lam- 
quATtiet  d'Hcrmnts ,  chatgt  de  balle ,  homme  de  grand  entende- 
dettx  haches  d'armes  de  gueule  mi-  ment ,  qui  auoit  manie  de  grandes 
fêseit^dL  affaires  fous  François  II.  le  der- 

nier  de  nos  Ducs ,  duquel  il  fut  Se- 
crétaire, 5c  employé  en  pluficurs  honorables  AmbalTades  vers  les 
Roys  de  France  Louys  XI.  Charles  VIII.  Jquilenommaà  lE- 
uelché  de  Nantes  des  l'an  1488.  &  le  trouucnt  aux  Archiues  du 
Duché,  Lettres efcrites  par  le  Pape  Innocent  VI 11.  au  Duc  Fran- 
çois, contenant  cxcufe  de  n'auoir  enuoyé  des  Bulles  audit  Gue- 
guend<îs  l'an  1488.  ^  Ilfutaufli  Confciller  de  la  Chancellerie,  & 
premier  Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  Abbé 
CommendatairedcfainûSauueur  de  Rhedon  ,  &  Prieur  de  Léon, 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Nantes  enfin  il  pofTeda  fi  bien  l'.iffe. 
^ion  du  Duc  fon  Maiftrc  5  que  l'EueCché  de  Nantes  venant  à  vac- 
.quer  parledecedsde  lacques  Delbieft  ,il  écriuit  des  Lettres  de  rc- 
-commandation  au  Pape  en  fa  faueurjfuppliant  Cx  Sainéèctc  de  le 
préférer  en  la  prouiûon  au  Cardinal  de  Foix Ton  beau  frere,  &:  à 
Meflire  Loiiis  Prothonotaire  de  Rohan  (  quoyque  Con  proche  al- 
lie) &:  les  Papes  ayansp;efcrc  Robert  &  puis  leanDefpinay5laDu- 
chclTc  Annes'en  tint  fort  offencde,&  faifit  en  les  mains  lercuenu 
<le  rEucfché  j  &  falut  pour  contenter  cette  Princcfle  luy  donner  TE- 
uefchc  de  Mirepoix,  attendant  ledecedsdelean  Defpinay,  après  le- 
quel il  fut  derechef  prefentë  par  la  Reine,&  efleu  par  le  Chapitre  de 
N.intes,&  prit  polTefTion  l'an  1500.  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  d^^p^Ug 
VI.&leregnedeLouys  XII.  &  delà  Reine  Anne, Icf quels  l'hono-dc  ïaMag- 
rerent  deîfcftat  de  Vi-Chancellier  de  Bretagne.  Il  fonda  en  fa  Ca-  fj'^^j"^/" 
thedralc  trois  Melfcs  à  Notte  à  eftre  célébrées  tous  les  Mardis,Ven-  jf^iç.  * 
dredis  &  Samedis  de  l'année  après  Matines  ,  fit  balHr  à  fes  firais  la 
Chapelle  de  fainde  Magdelcine  &:  fain<St  Heruc,  &  y  employa  deux 
mille huiû  censliures  il  rebaftit  bonne  part  de  fon  Manoir  Epifco- 
pal,qui  eftoit  ruiné  en  plufieursendroits,oiifevoyent  fes  armes  en 
relief.  Il  mourut  le  23. Nouembre l'an  1^06.  gilt  en  fa  Chapelle 
de  la  Magdeieiue  ça  va  fepulcre  de  m^icbre  blanc^auec  Epitaphe  en 
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vers  Latins  &  François,  grauez  fur  lames  de  cuiure  doré  ,  ^  laiflant 
pour  héritier  Meffire  Guillaume  Guegucn  Ton  neveu.  ^ 

LXXXIV.  RoBfcRT  Gvi  Bt',  fils d'Adenet  Gui W  &  d'Oli- 
ueLandays/œurde  Pierre  LandaysTreforicr  General  de  Bretagne, 
homme  dode  &  de  grand  efprit,  Abbé  defaindMelaine  iez  Ren- 
nes, fut  enuoyc  en  AmbalTade  parle  Duc  François  IL  vers  le  Pape 
Innocent  VllI.  l'an  1484.  auquel  il  fe  fit  fi  bien  cognoiftrc  ,  qu«5 
par  la  faueur  de  fon  Maillre  il  fut  Fait  Cardinal,n'e{lant  encore  ag^ 
que  de  dix-huiâ  ans^dcpuisil fut EuelqucdeTreguerjdclàtrans- 
fcrc  à  Rennes ,  &  enfin  à  Nantes  l'an  150^.  &  neantmoins  il  fut 
perpétuel  Adminiftrateurdc  l'Euefchdde  Vennes.  Il  futduConfeil 
du  Roy  LouysXlI.8<:  fon  AmbafTadeurvers  les  Papes  Iules  1U& 
Léon  X.  &  en  cette  qualité  il  afllfta  au  Concile  gênerai ,  qui  fut  lé 
cinquième  de  Latran.  11  mourut  a  Rome  l'an  1515.  le  neuficmc  iour 
de  Septembre,  &  fut  enfeueli  en  rEglifedefaindt  Yues.  L'an  1507. 
le  Mardy  de  la  Pentecofte  vingt-cinquiémc  iour  de  May  fut  leué 
fai  i^Cï  Pierre  de  Nantes  le  corps  de  la  DucheiTc  Marguerite  de  Poix, 
J^JJ',|''^gmcredelaReine  Anne  ,  &  fut  folemnellement  porté  au  Conuent 
Nirguerhc  des  Carmcs,  &  cntcrrc  prés  de  fon  mary  le  Duc  François  II.  &  la 
••^  j^^j*  s  E>uche(rc  Marguerite  de  Bretagne  fa  première  femme,a  laquelle  fo. 

aujicmnité  fctrouucrentles  i^euf  Buefques  ,  les  Abt^ez  &:  Barons  do 
Cannci.   Bretagne  mandez  par  fa  Majefté, 

LXXXV.  François  Hamon, 
"D^  Argent  A  Vite  fuced'a&HT^dccom'  de  la  famille  deBowET,  ncvcii 
fagnédetroii  macles  de  gueule,  du  Cardinal  Guybc  ,  fils  de  fa 

foeurjfut  pourueu  après  le  dcceds 
de  fon  onclejeftant  à  Rome  Tan  1 51 3.  &  aififta  à  la  feflfion  huitième 
du  Concile  de  Latran,  fous  le  Pape  Léon  X.  Il  eut  fon  frère  André 
Euefquede  Vennes,  &  fa lœurElifabcthfiit  Abbefle  de  S.  Georges 
de  Rennes.  Le  deuxième  lanuier  de  cette  année  la  Reine  Anne 
tomba  malade  au  Chafteau  de  Blois,  &:  le  neuficme  elle  mourut,  & 
Caorclc  !a  fut  enterrée  à  laind  Denis  en  France,  mais  fon  cœur  fut  cnchalTc  en 
„/^p^,,^vn  vazed'or  fait  en  forme  de  cœur  couronne ,  &  apporté  àNantes^ 
iNanicj.  où  il  fat  receu  le  quinzième  iourde  M^rs  fuiuant,  &  mis  en  l'Eglife 
des  Chartreux  fur  le  tombeau  du  Duc  Artur  fon  oncle  ,  où  il  fut  iuf, 
qu'au  dix-neuficme  dudit  mois,ferui  cependant  de  Roys  &  Heraults. 
d'Armes  à  h  Royale,  &  de  là  fur  porté  par  le  Chancellicr  de  Breta- 
gne MelTire  Philippes  de  Montaubâ,  fous  vn  poille  d'or, porté  par  le 
Vi-Ciiancellier de  Bretagne,!' Abbé  deRemper-BlJéJes  Scncfchaax 
de  Reones    de  N^ates^daas  iJi|^life  des  Carmes,  oùle  feruicc 
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nebre  ayant  eftc  folemnellement  célébré ,  il  fut  posé  fous  la  voutc   M;«  a» 
dufepulcre  de  fespcre&:  mere.   Ce  Prélat  mourut  au  Manoir  de^j^^^^*^^' 
Clialicilj  leiourdes  Roysfixicme  lanuicr  l'an  1531.  finilTantjSc  fut 
enfeucli  en  (a  Cathcdrale  en  la  Chapelle fainû  Clair.  L'an  1516.  le 
dernier  lourde  Nouembre ,  Noble  &  Puiflant  François  l'bfperuic^ 
Seigneur  de  la  Bouuardiere,de  la  Gafcherie,de  r£fpinc.Gaudin,du 
Loroux-BottrcaUjde  Briort,  &  de  la  Chapelle  fur  Erdre,  fils  d'Artursefgncar  1 
rEfperuier  Seigneur  de  la  Bouuardiere  ,  Briort  &  la  Chapelle  fur  '^^  ^*  ^o"- 
Erdr^  de  Françoife  Landay  s  Dame  du  Plefllx-Raffré  ^ParroilTe  de  "^id  Y/d! 
S.  Didier  Euefchc  de  Rennes, fille  de  Pierre  Landay  s,  Treforier  Ge.  binà  Naur 
ncraldeBretagne  ,fous  le  Duc  François  II.  fit  profelBon  auCon-***' 
ucnt  des  Frères  Prédicateurs  de  Nantes,alorseftroitement  reformé, 
&  y  donna  par  fonTeftamcm  datte  du  dix-fepiicme  du  mefme  mois 
audit  an ,  la  partie  de  B  e  l  l  e-I  s  l  e  (  dans  la  riuiere  de  Loire  } 
appelléc  LES  Groys,  fcituce  entre  P  e  r  a  v  o  e  s  &c  le  village 
de  Ro  n  A  R  5  &  latrenchéedeBelle  UlCjàlachargcdediretous  les 
iours  vneMefle  baffe  à  l'Autel  de  Noftre- Dame  du  RofaîrCjôc  qua- 
tre Anniuerfaires  folemnels  ,1e  2.  Mars ,  21.  Auril ,  8.  Aouft ,  &  i, 
de  Septembre.  Ladite  Ifle  auoit  efté  achetée  par  Noble  homme 
pierre  Landays  Seigneur  de  Briort ,  aucc  vne  maifonqui  y  eftoit, 
d'Efcuyer  lean  Babouin  fieurde  la  Hermeriaye  ,pour  la  fomme  de 
deux  mil  deux  cens  quatre-vingt  vnze  liures  fix  fols  huitk  deniers 
monnoye,à  lachargede  p.iycrau  Duc  cinq  fols  monnoyc  par  an. 
Ce  bon  pcre  fut  Prieur  dudit  Conuent  trois diuerfes  fois ,  &  aufll 
Procureur*,  il  auoit  efté  marié  auant  le  rendre  Religieux  ,  &  eut 
deux  filles,  Içauoireft  Bonauenture  mariée  auec  le  Seigneur  de  la 
Noc  Briort,  Se  Perrine  femme  deClaudede  Bouille  Seigneur  du- 
dit lieu.  Il  contribua  à  la  conftrutflion  du  grand  Cloiftre  ou  Predî- 
catoire  de  fon  Conuent ,  où  fe  voyent  fcs  armes  au  premier  pillier, 
qui  font  d\tx.ttr  an  fantoit  engtejïed'or ,  cantonné  de  quatre  b<s>Ans  de  mef'  /^^^ 
nte,  my  partis  aucc  celles  de  fa  femme  ,qui  portoit'Tiîrgfvïr^j/gajL- 
ijro«j  de  pourpre  ajfrontex..  li  donpa  le  fécond  ornement  ou  Chapelle 
qu  î  eft  de  drap  d'or  ondé,&  vne  autre  Chapelle  de  couleur  pers  ma- 
rclé  d'oKjOutrc  plufieurs  belles  Chappes,ChafubleSjparements  d'Att» 
tel&:  argenterie.il  mourut  le  douzième  Février  l'an  i55^.finiflant, 
Se  fut  inhumé  au  milieu  du  Choeur  deuant  les  degrcz  du  Presbytè- 
re ,  (ous  l'eafeu  des  Princeffes.  Du  temps  de  ce  Prélat ,  lean  de 
Lavaljfils  de  François  de  Laval  &  Françoife  de  Rieux,  Baron  deChafina 
Chafteau-Briand  ,  que  la  Reine  Anne  auoit  marié  ^uec  Françoi-j'^^^'J^'.j 
fe  de  Foigcjfœur  dçMeiTiic  Odcc  de Foix,  Viçom^  de  i'Autiec,iw«i, 
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ballit  l'agreableA  plaifantChaftcau  de  Challeau-Briand  auprès  de 
Tancicn.  Sa  compagne  cftoit  la  rocruei lie  de  fon  temps  en  beauté, 
mais  autant  rccommaudable  pour  fcs  vertus,  elle  mourut  Tan  1537» 
de  mort  violente  &  auancce  par  Ton  mary  ,  qui  la  fit  /eigner  en  vn 
^iedjfur  vn  foupçon  de  Ton  infidélité  ^  elle  fut  cnfeuelieen  l'Eglirc 
de  la  Trinité,  &  après  fa  mort  la  Scigneuric  de^Chaftcau-Briand  fut 
'^c'^^'T  '^^"'^^^^^''^^>  ^     Baronniesde  Chafteau  Briand  ôtDcrual, furent 
fon  dT^^  p^T^\iy  iv^^^poïteziM-cifire  Pinnc  de  Montmorency  Conneftablc^ 
Chaftcau  de  France.  L'an  1 5  a  6.  la  miifon  &  Seigneurie  d'Oudon  en  ce  Dlo- 
Briaad,    ^.^fç  fut  aufTi  diiripce,  par  vn  malheur  non  moins  déplorable  c^ue  le 
précèdent  s.car  lean  Se  Iulicn  de  Malefbroîc  , enfans  de  Guillaume  & 
de  FrançoifedelaNoc,Damcdela  Noéen  Goulaines,forligncrent 
de  la  vertu  de  leurs  ancedres,  tyrannifans  tellement  leurs  lubjers, 
qu'ils  en  furent  tirez  enlullice  -,  mais  enfin  Maiftre  Louys  Drcùet 
natifd'Oudon,Aduocat  au priuéConCeilles  accorda  :  Depuis  ils 
reprirent  leurs  brisées  ,  &  voulurent  contraindre  leurs  fubjets  de 
prendre  la  faulfe  monnoye  qu'ils  fabriquoient  en  leur  Tour  d'Oii* 
don^  &  comme  vn  crime  attire  l'autre  ,  s'eftans  trouuez  au  Cime- 
tière des  lacobins  de  Nantes,  (c'eft  où  e{l  de  prefent  la  douue  du^ 
Chafteau  derrière  leur  Conueni,)  auec  le  Seigneur  de  la  Muc^ 
Pont-Hus ,  fur  quelques  paroles  picquantes  ils  mirent  la  main  à  l'c- 
pée  &  le  tuèrent,puisfc  fauuerent  en  leur  Chafteau  d'Oudon:  Ayant 
eftc  acculez  des fufdits crimes,  le  Roy  François  fit  commandement 
au  Duc  d'Eftampes  d'aller  mettre  le  fiegedeuant  la  Tour  &  Château 
d'Oudon, ce  qui  fut  exécuté  ,  &  y  furent  pris  &  rendus  aux  prifon^ 
du  Bouffay  à  Nantes ,  &:  depuis  condamnez  à  mort  par  Monfieur 
d»Ood^n  Guillaume  l'Huilier, Commilfaire  du  Roy,  pour  faire  le  procez  aux 
maB(qviie  faux^monnoyeurs qui  lé  trouueroient  en  Bretagne,  &  leurs  biens 
•uRoy.    confifquezau  Roy,  qui  vendirent  la  terre  d'Oudon  à  MelTirc  Raoul 
V,  «le  luchSeigncur  dcMolac  &  de  Prataaroux.,  pour  la  fomme  de 
Sooo.efcus. 

LXXXVI.  LovYs  Dac  iw  è', 
y  A  c  1  G  N  E*,  d'Hermines  à  U    puifné  de  la  maifbn  de  la  Rocna- 
Jkceâe  gueule  chargée  de  ^.jleurs    1  Aovau  DiocefcdcTreguer,Abbé 
de  Lys  d'or.  ^.  du  Relcc  OrdredeCifteaux, Prieur 

de  Lehon  &  de  Combour,fut  Euef. 
<^e  de  Nantes  dés  l'an  1 5  3  î.  mais  n'y  fit  Ton  entrée  Epifcopale  que 
le  fix  iémc  Nouembrc  l'an  1 5  4 1 .  &  n'y  fit  guère  de  refidencc ,  ai  n 
fe  retira  au  Chafteau  de  Fontcnay  prés  Rennes,  où  il  mourut  Ic.i^. 
février  enfuiusrat  3. &      entend  daas  le  Chœur  4a  Conuent  d& 
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Nûftre.DamedeBonne-Nouuelle à  Rennes, derrière  les  courtines 
diicoftcde  l^piftrcleas.Mars  fuîuant  ,&  y  fît  fondation  de  dix 
iiures  monnoye. 

V<né  abandc  Jc.ueulcçyrgrcdc  R  a  i  n  b  ,  Prince  magnifique  t 
fro«  aUcIjohs  d  aracnt.  Cardinal  du  titre  de  fainaOnJ 

,  .  ,   .  fre  ,  fut  dcfigné  la  mefme  année 

1 541 .  perpétuel  Adminiftrateur  de  rEucfché  de  Nantes ,  qu'il  tint 
iulqu'au  mois  de  May  1550. 

LXXXVIII.   ArlTOINE  D». 

I)  or  au  Cuc^Hut  dcgucnU  dcfcpt    C  r  e  q^v  ,  ,  Picard  ,  Seigneur  de 

Canapies  &  de  Crequi  ,  fils  de 
^^^^  de  Crequi  vaillant  Capital- 
ne  (  qui  l'an  1533.  fouftintle  fîegedc  Montreul  )  &  de  Marie d'Acr- 
gnc,  hit  premièrement  Abbé  de  fain<5t  luliende  Tours,ChanceHier 
de  l  Ordre  de  laind  Michel ,  &  Fan  1 5  5  a .  nommé  par  le  Roy  Henry 
IJ.  à  rBuelchc  de  Nantes,  eut  Tes  Bulles  de  prouilion  du  Pape  Iules 
fut  iacré  l'an  15^4-  tinr  TEuefclic  iufqu'à  l'an  15(52.  qu'il 
tut  transféré  à  Amiens  &  fût  Cardinal  ^  il  y  mourut  au  moisde  May 
lan  1574.  Robert  dit  qu'auant  auoir  eftc  Euefque  de  Nantes,  il 
cftoit  Epifcopui  Morictnfts.  L  an  15  6  uMarie  de  Beaucaire  femme  du 
Seigneur  de  Martigues  fut  receuc  en  grande  mâgrTificence  à  Nan- 
tes. La  dernière  action  de  ce  Prélat  en  ce  Dioce/e,ce  flitleBaptef- 
ine  de  Marie  de  Luxembourg,  filledu  Seigneur  de  Martigues,  &  de 
ladite  Marie  de  ^j^auc^ire^duqucl  nous  delcrironsicy  fa  cérémonie 
Ce  fut  le  feizîémc  luillct  1562.  Elle  eftoit  aagce  de  fix  mois ,  &  eut  Cérémonie 
pour  parrain  tres-haut  &ires  puifFant  Prince  Antoine  de  Bourbon  B^pt^f- 
Roy  deNauarre,&  pour  marrcii.es  trcs-hautes  &  tres  puiffantes '"',f^^'*" 
PrincelTes  MarieStuard  Reine  Douairière  deFrance  &  proprictafre  «  mbour^ 
€l    cofle,S(:  Marguerite  de  Fr ace  fille  du  Roy  Henry  II .  Les  dépurez 
de  ces  Princes  &  PrincefTes  furent  logez  en  diuers  logis  de  la  ville 
de  Nantes  fupcrbement  orne2,tout  ainfi  que  files  Princes  y  euifent 
elté  , comme aufll ceux  des  Seigneurs  d'Eftampes  &  de  Martigues 
^  La  grande  laie  du  bal  eftoit  femcedesefcus  des  armes  defdits  Seil 
gneurs:Marchant  à  l'Eglife  Cathédrale,  d'vn  cofté  de  la  rue  alloienr 
c^nt  des  Principaux  Habirans  de  la  ville  ,  portans  chacun  vne  tor- 
che  de  cire  blanche  allumée ,  &  de  l'autre  cofté  cent  Gcntils-hom- 
mes,  les  Gcns-d'armes  &:  Archers  ,  &  toute  la  compagnie  de  Mon- 
l«igneurd'Eftamp€s,&  la  maifon  de Monfcigneuv  de  Martigues,, 
ClucunUcorchedecirejaimeenmain,  Ils eftoientliiiui^ d'vn cba- 

'  CL 


Digitized  b\ 


lis  CATALOGVÊ  CHRONOLOG.  ET  HISTÇRIQYE 

riot  rempli  de  Nymphes , Satyres  &  Muficiens  ,qui  faifoieut  vnc 
harmonieufe  mélodie  de  voix  &:  d*inftrumcnts  :  Au  haut  de  ce  cha- 
riot eftoit  c/*crit  en  lettres  d'or,  Tejfera  militii  chriJIiaHt,  Se  de  chaqut 
cofté,  trois  Sentences  de  l'Efcriture  toutes  rapportées  au  ù'uiâ  Ba- 
^teCmc.  Apres  ce  chariot  marchoient  l'Vniuerlîtd  &  la  lullicejcha- 
que  Corps  tenant  fon  cofté  de  rue,  fuiuis  defix  trompettes  qui  pre-  i 
cedoient  le  Héraut  de  Bretagne  ,  veftu  de  fa  cotte  d'armes  lemée  ^ 
d'Hermines.  Les  Officiers  de  la  cérémonie  fuiuoient  tous  la  tefte 
nue,  fçauoir  le  Seigneur  du  Gué  de  L'tfle  portant  la  feruiette ,  le  Sei- 
gneur de  Ket  Symon  l'eau ,  le  Seigneur  de  Kermavan  le  balTin  ,  \e 
Seigneur  de  Bax>o*es  le  crcl'meau ,  le  Seigneur  de  GouUines  le  cier- 
ge,  &  le  Seigneur  d'Acer ac  portoic  la  fille ,  ayant  pour  aydes  à  fa 
droite  le  Seigneur  de  Sevizné  ^  &  à  fa  gauche  le  Seigneur  de  Ti- 
^oar  ar     ,  &  derrière  marchoit  le  Seigneur  de  Chafteau-  neuf,  qui 
portoit  la  queue  d'vn  riche  drap  d'or,  grcfléde  pierreries,  dont  la- 
dite fille  eftoit  couucrtcjles  Députez  des  Princes  &  PrincelTcs  fui- 
uoient, &  grand  nombre  de  Dames  &  Damoilelles  -,  toutes  les  rues 
par  où  paflfi  ccttecompagnieeftoicnt  tendues  de  tapilVcrics ,  &  de- 
puis le  logis  du  Seigneur  d'Eftampcs  iufqucs  en  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re, les  rucseftoient  bordées  des  quatre  compagnies  de  gens  de  pied 
Etrangers,  &fept  compagnies  des  gens  de  pied  de  la  garde  ordi- 
naire de  la  villes  lEglifc  defaind  Pierre  eftoit  richement  tapiflée, 
&  au  milieu  de  la  net  futdreflé  vn  pauillon  de  riche  eftoffe,rous le- 
quel la  fille  fut  baptisée  par  ce  Prélat ,  &  nommée  Mari  e.  Les 
grolTes  clochft  ayans  donné  le  fignal  ds  ragL:o3jplift'ement  de  la 
\         cérémonie  ,  le  Seigneur  de  Sanzay  Gouuerneur  &c  Capitaine  des 
ville  &  Chafteau  de  Nantcs,fit  lafchcr  toute  Tartillerie  tant  du  Châ- 
teau que  de  la  ville,  Ôc  le  fermon  fait  par  le  Théologal  de  Nantes,  la 
Compagnie  s'en  retourna  au  logis  du  Seigneur  de  Martigues  eiv 
mefme  ordre. 

LXXXIX.  Antoine  di  Creclvi,  neveu  du  prccedentjtut 
l'Euefché  par  la  dcraiirion  &  refignation  de  fon  Oncle ,  l'an  i  ^  6î . 
&  le  tint  iufqu'à  l'an  mil  cinq  cens  foixante  &  fix.  L'an  1563.  les 
Huguenots  fous  l'alfeurance  de  l'Edid  de  Ianuier,par  lequel  Vexer- 
cice  libre  de  leur  faulfe  Religion  leur  eftoit  tolerc,olcrent  bien  s'af- 
fcœbler  &  tenir  leur  Sabath  &  facrileges  Synagogues,  qu'ils  appeU 
Jent  le  prefche,au  fauxbourg  de  Nantes  nomme  le  Marchcix>si  ea 
ttugnenotj  vn  prclToir  vn  peu  au  delà  des  Moulins  de  Barbin,&  à  la  Gafcherîc, 
dequoy  Monfieur  de  Martigues ayant  efté  aduerti ,  il  les  en  chalfa  fic 
biula  leur  grange. 
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XC.  Philippes  dvBec, d'Eucf- 
lotttn^e  d'Argent     de    que  de  Vcnncs  par  refignaiion  du  précéder, 
gnetêlet,  prit  poflenion  la  melme  année  1 5  66.  &  le 

gouuerna  iufqu'à  Tan  1594»  bien  qu'il  n'y 
rcfida  depuis  l'ani^  90.  ayant  toufiours  tenu  le  party  du  Roy.  11  fut 
transfère  de  Nantes  i  T  Archeucfché  de  Rhcims ,  après  la  mort  du 
Cardinal  Pelvé audit  an  ^4.  &  y  mourut  l'an  1606.  L'an  1584.1e 
premier  iour  de  Février ,  deccda  au  Conuent  des  Pères  Carmes  à 
Nantes  IcR.  P. Frerc  Antoine  de  Sienne  Portugais  de  l'Ordre  dcsorT/»/** 
Frères  Prédicateurs,  &  fut  enfeueli  en  rEglifc  dudit  Conuenr,  pr<fs  /y'>»»» 
la  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Lorctte,auec  Epitaphc  de  cette'"'"''",'*"*' 
lubltance.  D.  O.  M,  futer  ^ntontu*  Senenj.  Lufitanw  Ord,  Pncd.  c»nfrtr„ 
J)»6h.  infiv.  LoMnicnf.  de  Re^uh.  chrifiiana  vbiquebene  meritus,  fatriam^  fyff">* 
Hobilium  faSlionihus  in  feruitutem  rttentcm ,  ai  janiorem  mentem  rcuocare  Jli^/ /î»^ 
frujlrd  cofttum^nec  alibi  nift  hic  afudCarmelituf  l^annetenfe^  hoff>itaiitatH      *»  ff- 
itti  adc^tM , anno  1584.  Cal.  Fibrua^ij  in  chr/flo  obdormit.  L  an  1587.  Çlofj^^^J."* 
le  Roy  Henry  lll.  confirma  aux  Pères  Minimes  le  don  que  leur  * 
auoicnt  autrefois  fait  les  Duc  François  II.    la  Duchefle  Reine  An- 
ne, &:  le  Roy  Charles  Vllï.  foncfpoux,  de  la  Chapelle  de  S.  Antoi- 
ne fur  la  Motte  de  faind  Pierre,  &  d'vnc  terre  fcituce  en  laFofle,en  Minime» 
confequencc  dequoy  lefdits  Percs  Minimes  furent  établis  à  Nantes  cftabu»  à 
parauthoritédece  Prclatjl'an  158p.  &  acceptèrent  pour  leurFon. 
dateur  le  Duc  de  Mercoeur  en  leurlChapitrc  gênerai,  Tan  1 5  p  3.  la- 
quelle année  le  mefme  Prince  Duc  fonda  le  Conuent  des  Capucins^^JJJ""* 
en  la  Ville  neufve  ou  Marcheix  de  Nantes ,  là  où  eft  de  prelent  le 
Conuent  de  fainétcElizabeih.   L'an  1590.  en  luin  ,  le  Comte  de 
Soilfons  Prince  du  Sang ,  Lieutenant  de  l'armée  du  Roy  en  Brcta-  Comte 
cne,  &:  le  Comte  de  Vertus ,  furent  furpris  en  la  ville  de  Chafleau- 
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giron  parles  troupes  de  Mondeur  de  Mercœur,&  rurent  amenez  i^;;i„ie$. 
prifonniers  au  Chafteau  de  Nantes  (  laquelle  auoitreceu  ledit  Sei- 
gneur  deMercœur  désTan  89.)  mais  il  le  fauua  par  vne  fubiile  iu- 
le: il  fefaifoit  apporter  fa  nourriture  en  grands  paniers  d*y  ne  hoOcl- 
Icriedela  ville, & obtint  de  Madame  de  Mercœur  que  lors  que  les 
viuandiers  pafferoient  le  corps  de  garde  du  Chafteau ,  lefdits  pa- 
niers ne  fiilTent  vifitez,  crainte  (  diloit-il  )  qu'on  ne  jetiàt  du  poi- 
fon  furies  viandes:  Cela  fait,  il  contrefit  le  malade  deux  ou  trois 
iours,  gardant  la  chambre  &:  s'y  faifant  feruir,  &  ayant  elpîc  Tocca- 
<îon  de  l'ablence  du  Seigneur  de  Mercoeur ,  il  fit  coucher  vn  fien  Pa- 
ge dans  fonll<a,&  s'eftant  defpoiiillc  encanneçonCc  coucha  de/on 
iongen  vn  des  paniers  des  viuandiers     fe  Et  couurjr  de  vaifTelles, 

CL'J 
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Sou  éMGô.  Iing«  &:  mapperics,  &  ainfi  palTa  le  corps  de  gardc,fut  porté  hors  le 
Choftcau  &  rendu  à  Ton  hoftellcric ,  d'où  il  (onlt  en  habit  déguisé, 
&  Ce  rendit  en  porte  à  Angers  ^  &  delà  il  efcriuit  de  fcs  nouuelîes  au 
Seigneur  de  Mercœur,  qui  rcceut  plùtoft  Tes  Lettres  qu'il  ne  s'cUoic 
Appcrçeu  de  fon  éuafign. 

XCI.  Iean  DvBsceut  rEuefché  par  rcfignation  de  fon 
Oncle,  mais  il  ne  fut  point  Cacréjains  permuta  aueclefuiuant 
pour  celuy  deS.  Malo  l'an  1^99.  L'an  1598.  le  Roy  Henry 
IV.  voyant  qu'il  ne  reftoit  plus  rien  de  la  Ligue  que  la  Breta- 
gne, &  quelques  fortes  places  ci rconuoi fines,  fe  reïblut  de  la  mettre 
en  fon  obcï(rance,ô:  à  cette  tin  fit  avancer  fcs  Regimeas  &  Troupes 
de  gens  pied  pour  venir  alTicger  ladite  ville,  fejour  ordinaire  du  Sei- 
gneur Duc  de  Mercœur ,  lequel  fc  dilpofa  à  fouftenir  le  liège  ,  &  fît 
retrcncher  la  Motte  de  faindl  Pierre,  &:  aviduaillale  Chafteau  &  la 
ville  :  Mais  ayant  alTemblç  la  Maifon  de  Ville  pour  fçauoir  la  vo- 
lonté des  Habitans,  la  propofition  faite,  ilfutpriédefe  retirer,  afia 
que  plus  librement  le  peuple  peut  donner  fes  futfrages  :  Il  ne  fut 
plùtoft  forti  du  Confeil,  que  tous  vniuerfellement  &  vnanimement 
Nantej  fc  ^^o^^clurcnt  À  la  paix  ,  fc  dcclarans  fubjets  Se  fcruiteurs  de  fa 
rend  au    Maieste',  &  cnuoycrenc  leurs  Députez  fupplier  ledit  Seigneur 
Duc  de  ne  fc  plus  opiniaftrcr  à  ce  Party  ,  qu'il  n'y  auoit  point  d'ap- 
parence de  fouftenir  feuls ,  toute  la  puiflancedu  Roy  rccogneué  par 
toutes  les  autres  Prouinces  &  Villes  du  Royaume  ^  que  c'eftoits*cx- 
pofer  à  la  juftc  indignation  du  Prince,  &  méditer  leur  propre  ruine 
de  fonds  en  comble.    Le  Duc  fut  bien  eftonné  de  cette  refolut  ion, 
car  il  auoit  toute  autre  intention  ,  mais  il  en  fallut  paffer  par  là.  Il 
.  dépefcha  fa  femme  vers  le  Roy  à  Angers,  pour  dire  à  fa  Majefté^que 
le  Duc  sô  mary,auec  toute  la  Brctagne,Sd  tous  ceux  qui  s'avoiioient 
de  luy  ,  fe  reduifoient  fous  robeïflancede  fa  Majeftc.  La  dilïicultc 
cftoit  de  faire  vuider  les  ^ens  de  guerre  du  Chafteau  &  de  la  V  i  lie, 

Rufc  pour^^'^P^^^^^'^4^^^*"^^^^"^H"^W^*^'^^^'^^P^'"^^^  ^     fortie  :  Pour 
tirer  les  y  obuicr,  Ic  Duc  fit  vne  feinte  ,  &  courir  le  bruit  qu'il  vouloît  foû- 
gens  de  tenir  le  fiecre  5^  partant  rcconnoiftre  fon  monde ,  fit  commande- 
c  Nintcs.  "^^"^  a  toutes  les  Compagnies  de  le  trouucr  en  la  prce  nommée  des 
trois  pendus,  pour  y  faire  monftre  &  toucher  leur  paye  :  fous  cette 
amorce  il  les  tira  hors  de  la  ville  ,  mais  ayant  cfté  avertipar  vn  des 
Chefsde  ces  Compagnies  de  fc  retirer,  parce  qu'ils  auoient  arrefté 
Confpiri-  de  le  faifirdefaperlonnej&enfaire  prefentau  Roy,&  piller  la  ville 
îbldaM"  P^""^  '"^  recompenfer,  il  fe  relira  vers  la  porte  S.  Pierre,  faifant  con- 
■    tcnancedcrcngericsEfcA4ioni3  ôc^ftaut  fur  la  Motte  piccj^ua  biidq 
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àualée  vers  la  ville ,  commandant  de  n'y  laifler  entrer  perfonne  que 
ceux  qu'il  norameroit.  Les  foldats  fe  yoyans  fruftrez  de  leur  attente 
fe  débandèrent  Se  rompirent.  Or  ceux  quieftoient  au  Chafteau  au  ici  Mêtu 
nombre  de  5.  ou  600.  craignans  qu'on  ne  leur  en  fit  autant ,  fe  re- 
4iolterent  &:  fe  firent  vn  Chef  ^  mais  le  Seigneur  de  Mercœur  (  qui  "oiîcnu*" 
eftoit  logé  à  l'Euefcbé)  y  entra  par  vnc  petite  porte  à  pont- leuis, qui 
donnoit  en  l'Efpron  qui  eft  prés  la  Tour  des  Meuriers/ur  la  murail- 
le de  la  ville ,  &  les  trouuant  tous  en  armes  en  la  grande  place  du 
Challeau,les  reprit  de  leur  reuolte  ,  &  promit  vne  bourfc  de  500, 
efcus  à  celuy  qui  luy  nommeroit  l' Autheur  de  la  (édition  :  Cette  pa- 
role les  olfcnça,dil"ans  qu'ils  n*admeitoient  pas  ces  menafles  pour 
paye,  qu'ils  aimoient  mieux  s'enCeuelir  dans  les  ruines  de  cette  pla- 
ce jquc  manque  d'argent  deuenir  voleurs  de  grands  chemins  & 
proyc  des  Preuofts  :  à  cela  le  Duc  leur  refpondit  qu'il  les  vouloit  vuiJent  \e 
payer,  ce  qui  fut  fait,  &ainftlortircnt  du  Chafteau  &  de  la  Ville^  &:  ChaOcao 
peu  après  le  Duc  de  Mercœur  fuiui  defa  Cauallerie  alla  trouucr  Ic*'***^^^» 
Roy  à  Angers,  où  fut  fait  le  Traitté  le  dixième  Mars ,  par  lequel  la  Traiité 
fille  vniqueduditSeigneurDuc,  fut  accordée  àCefar  Monfieur  de'^'Angcrt. 
Vcndofme ,  fils  naturel  du  Roy  &  de  Madame  Gabriclle  d'Eftrée 
Ducheffe  de  Beaufort ,  auquel  demeura  le  Gouuernemcnt  de  Breta-     ^  * 
gne.    En  fin  le  Roy  defcendit  à  Nantes ,  &  y  fut  reccu  en  grande  ti^^Kt^ 
jcfiouiflance,  &  receut  l'Ordre  de  la  lartiere  d'Angleterre  en  l'Egli- 
fe  Cathcdrale  de  fain^l  Pierre. 

XCII.  Charles  di  Bovrg- 
D' argent  au  fumoir  <k fable ^  nu  can^  n  evf  ,  frère  puilhé  Ç  de  lean  de 
ton  de gnenles ^chargé  de  denx  foijfons  Bourgneuf^  Seigneur deCvct', 
d'argent,  premier  Prefident  au  Parlement 

de  Bretagne,  î  &  fils  de  McfTire 
René  de  Bourgneuf  Seigneur  de  Cucc ,  premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Bretagne,  de  Dame  Loiiife  Marquier,  ^  homme  dodc, 
&de  vicfainctc&auilere,permuiafon  Euefchédefaindl  Malo  auec 
celuy  de  Nantes .  dont  il  prit  pofl'eirion  le  premier  iour  de  May  l'an 
jTiil  cinq  cens  quatre,  vingt  dîx'neuf.  lia  fait  faire  les  jardins  du 
Manoir  de  Chaileil,  &:  le  petit  Chaftelet  qui  fe  void,  pour  s'y  retirer  _  Per«  <lrf 
&:  y  faire  fes  exercices  Ipirituels  donna  aux  Pères  de  l'Oratoire ^  ^^"jj^ç,'^^* 
(eftablis  à  Nantes  au  Collège  de  S.  Clement,raui6i7.)  fa  Librairie 
cftiméedix  mille  francs, &  le  Prieurédc  la  Montagne  enl'Euefché 
de  V(;nnes',&  à  fon  Eglife  Cathédrale  deux  tentes  de  tapiflerie  pour 
orner  le  Chœur  &  la  nef  aux  feftes  folemnelles ,  outre  plufieurs 
riches  paremcnis  d'Autel,  Se  toute  l'argenterie  qui  fert  à  l'Autel 
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les  grandes  feftes  de  l'année.  L'an  1 614.  le  Roy  Trcs-Chrcftien 
t«Hoyi  LovyslbIvste  XIII.  du  nom ,  fut  magnifiquement  rcceu  à 
KiMcs,  î^jjQtes,&  entra  aux  Eftats  affcmblez  au  Conuent  des  Jacobins, 
aufquelsprefidanortrc  Prélat  pour  l'EgliTe.  Il  mourut  ledix-Teptié- 
mc  luillet  l'an  1 6 1 7 .  à  Chartres  en  BcaulTe,  retournant  de  porter  le 
cahier  des  Ellats  à  fa  Majcfté,&  fut  enterré  à  S.Pierre  en  Vallée. 

XCIll.  HhNRY  DE  B  ov  R  ON  »v  p  ,  fils  du  Seigneur 
de  C  V  c  E  premier  Prelident  au  Parlement  de  Bretagne ,  eut 
l'Eucfché  de  Nantes  par  refignaiion  de  fon  Oncle  Charles, 
lequel  ayant  retenu  huid  ans  &  demi  fans  eftre  facré,il  s'en  dc- 
Fondattott        "^'^    mains  de  fa  Majellé ,  laquelle  y  nomma  le  fubfequent. 
det  Rccol-        L'an  161 7.  après  la  mort  de  Charles  ,  le  Conuent  des  Perc» 
**^»-  RecoUcds  fut  fondé  fur  les  Ponts  de  Nantes.  Et  l'an  1618.  les 

carraeiinet       Carmclines  furent  cftablies  en  la  Chapelle  de  s.  Gildas,  rue  du 
à  Naaic».        Chaftcau  à  Nantes.  Le  Dimanche  i^.  d'Àouft  la  mcfme  .in- 
née, fut  plantée  la  Croix  des  Capucins  au  Croyfic5&  le  2  5>. 
Capucin»        luillet  léiQ.  fut  la  Première  pierre  posée  aux  fondements  de 
leur  Conucntjpar  le  Marquis  d  Acerac. 
XCIV.  Philippbs  Cospeav,  natif  de  Monts  en  Hay- 
nault  5  Docteur  de  Sorbonne  ,  homme  pieux  &  fçauant  és  Lettres 
Dluines&  humainesjPredicateur  ordinaire  du  Roy  Trcs-Chreftien, 
fut  facré  Eucfque  d'Aire  en  Guyenne  l'an  léoé.  Puis  rEuerchc<i# 
Nantes  ayant  vacqué  prés  de  trois  ans  &  dcmy ,  il  y  fut  nommé  pat 
le  Roy,  aumoisdelanuier  l'aniézi.eut  fes  Bulles  de  prouifion  du 
Pape  Grégoire  XV.  prit  polfeifion  le  17.  Mars  l'an  1622.   De  fon 
temps  la  ville  s'eft  peuplée  de  quatre  Monaftcresjfçauoireft  de  ce-  • 
JctBcncJi"  ^"y      Bénédictines  de  laCongregation  du  Caluait  e  ,  fondé  le  3 . 
âinc».     Février  1623.  entre  les  portes  de  Sauuetour  &  de  S.  Nicolas  iceluy 
Vrfc- ^i^s  Vrfelines  fondé  le  30.  Mars  1627.  fur  la  Motte  de  S.  Pierre^ 
v?fitition.  <^cluy  des  filles  de  la  Vifitation  fondé  au  mefme  Heu  à  la  Mironer  ie^ 
Saindc     &  ccluy  des  filles  de  fainCte  Elizabeth  qui  font  au  Marcheix,cn  Tan- 
tluabcih.  ^jçj^  Conuent  des  Capucins,lcfqucls  ont  de  fon  temps  balli  au  faux« 
bourg  de  laFofl'c  ou  Port  de  Nantes,  vn  ample  &  fpacicux  Con- 
uent, l'vn  des  be.mx  de  la  Prouince,  en  vnlieuque  la  Reine  Anne 
auoit  jadis  donné  aux  pp.  Minimes.   Il  leur  fut  au flTi  depuis  fait 
don  de  la  Chapelle  &  lieu  de  l'Hermitage  au  bas  de  ladite  Folfe ,  &c 
y  a  des  Religieux.  L'an  1626.  Nantes  tut  encore  honorée  delà  prc- 
Jence  du  Roy,  qui  alfifta  aux  Eftats  de  Bretagne,  alTemblez  au  Kcfe- 
^oir  du  Conuent  des  Frères  Prédicateurs.  L'an  i  ^3  2 .  le  Dimanche 
après  la  Fefte  des  Roys  vnziéme  iour  de  lanuler ,  R.  P.  en  Dieu 
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lacques  Raoul  Eucfqucde  Xaindes  futfacré  en  l'Eglife  Cathédrale  L'Euerqae 
de  Nantes  par  noftre  Prelat^alTiftc  desllludrifTimes  Eucrquesd'An.f/^^*'^'*" 
gers  &:  de  Vcnnes,  en  prefcnce  d'vne  infinie  multitude  de  peuple  de  Nantc». 
tout  Ordre  Se  fexe,  qui  fe  trouua  à  cette  belle  folemnit^.  Plufieurs 
cfprits  releuez  s'exercèrent  fur  vnfi  beau  lujet,  Se  prcfenterent  air 
nouuc.iu  Prélat  leurs  Pocmcs  &  Epigramcs  de  congratulation  ;  I  Va 
defquels  non  moins  chéri  des  Mules,  qu'admiré  des  plus  équitables 
adorateurs  de  la  Dcelfe  Aftrée ,  exprime  admirablement  bien  Ici  '■'^'^  ^ 
deux  diuerfes  pafTionSjdont  le  peuple  Nantoisfe  trouuoit  comh^x.  "Tuu!n 
tu  en  cette  folemnité  -,  de  triftcfle ,  pour  fe  voir  priué  d'vn  fi  digne 
Magiftrat,&  dejoyepourlevoir  (  comme  vn  autre  S.  Ambroi/e  )  ^diMi'*^»*' 
de  la  ludicaiure  fcculîcrc  efleué  par  fes  mérites  au  Thr6nc  Epifco-  7^411**/. 
pal  :  Voicy  comme  il  luy  fait  parler  leGtNiENAMTois. 

SACRE'  T>rtUt  tu  ruou  de  NANTES  le  GENI^^ 
faltië  le  tien  en  ce  célèbre  tour  : 
Et  te  ri;ient  témoigner  en  cette  compagnie^ 
*Par  l'excès  de  fon  dueil  celuy  de  fon  amour, 
EX  CVS E  le  regret  fenfible  qui  me  touche, 

S i  mon  front  O*  W4  n^oix  font  trijles  dujourd'htij 
le  ne  ffaurois  auoir  le  ris  dedâns  la  bouche. 
Et  porter  dam  le  fein  U  douleur  c>  l'ennuj, 
EN  me  refrefentant  que  le  iour  de  ta  Vefie 
Sera  bien  tnfi  fuiui*de  ton  éloignemcnt, 
le  d^  qu'en  te  pofant  la  Mitre  fur  la  tejie. 
On  m'arrache  du  Chef  mon  plus  cher  ornement, 
C  E  pompeux  appareil  m'ejl  ^n  fujet  de  plaintes. 
Ces  trofces  me  font  importuns  en  effcSi: 
Et  ne  puis  fins  gémir  iM>ir  la  ville  de  X  AÎNT  ES 
^i  triomphe  cheT^ moy  du  tort  quelle  me  fait. 
J^FI  eufi  iamais  pensé  t* aimant  àuec  tendrejfe, 
^e  tes  proJ^eriteT^  m'euffent  tant  affligé, 
^e  feujfe  defiré  au  fort  de  ma  détrejje 
^e  le  TAfE  e>  le  ROT  teuffent  moins  obligé^ 
MON  yais  qui  'vantoit  l'honneur  de  ta  Naiffance,  '  ' 
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Keu/l  fas  creté  que  tAunis  ieuft  brigué  dejfas  luy. 
N'y  qu'aucun  accident  emfl  ajfc^  de  futjjance^ 
Tour  U  rendre  jaloux  de  la  gloire  d'autruj, 

t  B  Loire  murmurant  de  Ça  fer  te  af far  ente  ^ 
S'eft  enflé  de  défit ,  freft  de  fe  déborder  : 
Et  va  dans  tOcean  quereler  la  Charante^ 
J^i  luy  ofe  rauir  theur  de  te  foffeder, 

CETTE  Solemnitéme  fer  oit  fort  flaifante  l 
Si  ie  fouuois  encor  afres  te  retenir  : 
Maii  les  chatoUillemem  de  U  jfye  frefente. 
Cèdent  aux  ftntiments  de  mon  mal  à  venir, 

^yl  S       E  tu  es  fafteur  ,  ie  te  <voudrois  le  noftre  ] 

Stic  GRAND  COSTE  AN  ne  retenoit  mes  "vceux. 
Ne  Pouuant  auoir  C'zin  fans  me  friuer  de  l'autre  » 
le  ne  fuis  far  raifon  njouloir  ce  que  ie  njeux, 

MAIS  fuis  qu'Zfn  faint  Decrei  maintenant  i/ouf  ajfèmble^ 
Je  fm  hitn  confié  de  Ttous  T/oir  en  ce  lieu: 
Car  les  noms  de  T>HILI  PT>E      delAC^ES  enfembk^ 
Sont  d'^vn  heureux  frefage  en  tEglife  de  Dieu, 

Le  Conuent  des  Tacobins  fut  reformé  par  Arreft  de  la  Cour  la  mcf' 
me  année.  Lcîeudy  troilicmeiourdc  Nouembrel'an  1634.  TIIIu- 
ftriiTime  Euefque  de  Vennes  MelTire  Scbaftien  de  Rofmadec ,  alFiilc 
de  quelques  Chanoines  de  fonEglîfe  Cathédrale  jCrrtradansle  re- 
ueftiaire  ou  facriftie  de  ladite  Egli  le  -,  &  ayant  reuercmment  ouucrr 
la  ChalTe  des  Reliques  du  corps  de  Caind  Vincent  Ferricr  de  l'Ordre 
des  Frères  Prédicateurs,  en  tira  le  petit  os  d'vne  jambe,  long  de  plus 
dVn  pied,  &:  le  deliura  enfemble  auec  le  verbal  de  ce  procédé,  à  Vé- 
nérables &  difcrets  MM.  lacqu€S Belle- v ille &  Rolland  Pruneau 
Chanoines  dudit  Vennes ,  &:  députez  par  lefdits  Seigneurs  Euôfque: 
&  Chapitre,  pour  la  prefentcr  de  leur  part  à  noftre  Prcbt  &:  à  Ion 
Chapitre  de  Nantès,  Lefqucls  Députez  eftans  arriuez  au  Bourg  du 
Temple,  y  furent  recueillis  par  les  Députez  du  Chapitre  de  Nantes, 
^ui  leur  prefcntcrent  le  carro{fe,&  le  Vendrcdy  dixième  dudit  mois 
ils  srrîuereftc  auxfauxboargs^de  Nantes  ,  &:  defceadircm  MaCba» 

pelle 
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pelle  Je  S.  LazârCjOÙ  la  fainac  Relique  fut  posée  fur  l'Autel  riciie- 
ment  orné,  attendant  que  le  (îcur  Recteur  de  fainû  Sembin  auec  fa 
ProcefiTion  la  vint  prendre  &  porter  en  fonEglile^  les  rues  par  oit 
elle  palîoit  rompans  de  la  foule  du  peuple  qui  eftoit  forti  de  la  ville 
pour  aflTifter  à  cette  adion  &  encore  qu'illiit  nuij^^jil  y  faifoit  clair 
comme  en  pîain  iour ,  par  la  multitude  de  torches ,  flambeaux  &  lu- 
minaires allumez, tant  és  feneftres  des  maifonSjque  par  les  rues.  Le 
lendemain  Snmedy  vnziéme  feftedefainû  Martin,  le  pafla  en  vifite 
de  la  Relique,  la  Proceffion  ayant  eftc  remîfe  (  à  caufe  du  marché  ). 
au  lendemain  Dipianch©  douzième ,  qu'au  Ton  des  g roffes  cloches 
tout  le  Clergé  Séculier  &:  Régulier  fe  rendit  en  l'EgUle  Cathédrale^ 
d*où  la  Proceflfion  fe  rendit  à  lainét  Sembin  v  les  Chanoines  de 
Pierre  &  de  Noftre  Dame  &  le  Clergé  Séculier  eûans  reueflus  des 
luefmcs  ornements  qu'ils  portent  à  la  ProcefTion  du  S.  Sacremenr. 
Arriuez  à  fain<ft  Sembin  ,  le  motet  chanté ,  les  Députez  de  Vennes 
ayant  fait  lii  c  à  haute  &:  intelligible  voix  leur  verbal, &  la  teneur  de 
leur  dcpatation,prefenterent  la  Relique  à  noftre  Prélat ,  reueflu  de 
les  ornements  Pontificaux  ,qui  l'ayant  receuë  d'eux ,  la  porta  en  fes 
mains  iufques  en  Ton  EgliLe ,  la  mufiquc  ckmtant  les  Hymnes  pro- 
près  de  la  fefte  duSain^t  v&  deuant  l'Euefque  marchoient  deux  dt^mf^ 
Clercs reueftus de  Dalraatiqucsde  toile  d'argent,qui  portoient  cha  «» 
cun  vn  flambeau  de  cire  blanche,aufqucls  pendoient  deux  tableaux, 
reprelentant  deux  miracles  opérez  par  ledit  fairft  Vincent  en  ce 
Diocefe^  l'vn  de  la  vcuc  rendue  à  vne  DameTourangeoilCjau  Con» 
ucnt  de  fon  Ordre  en  cette  ville  j. l'autre  d'vo  homme  quieflant 
fourdfut  guerl  par  luy  en  la  Parroitfe  de  Fcgreac.  La  Proctflioiv 
eftant  rangée  en  laiwt  de  l'irglilede  fainil  Pierre ,  ce  Prélat  mont» 
à  l'Autel,  drelfc  deuant  la  porte  du  Choear  fous  le  Crucifix,  y  mit  Is^ 
fâincle  Relique  j  &:  célébra  Pomificalcment  ^  les  Chanoines  de  S. 
Pierre,  de  Noftre-Dame  ,  &:  les  Religieux  de  faind  Vincent  elUns 
tians  le  Chanceau  ou  barrières  dreffccs  deuant  l'Autel.  L'aprcfJince 
y  eut  Prédication  dcsloihngcsxlu  Saincl,&  lereftedu  iour  fepaffa 
en  dcuotîons  &  vifitesdela  Relique.  Ce  font  les  honneurs  que  hroyf^vit 
dcuote  ville  de  Nantes  rendit  à  ce  grand  Sain6l,  deux  cens  feizc  ans  J^*^'^^*''' 
après  qu'elle  l'eut  receu,  la  première  des  villes  de  Bretagne,^' enten  -&iu 
du  de  fa  bouche  la  parole  de  vie ,  à  laquelle  ce  beau  trelor  a  cl\é  pro- 
curé par  nolbe  Prélat  &cÇon  Chapitre,  mais fpecialement  par  Vé- 
nérable &  difcret  M.  Vincent  Ciiakron  Chanoine  de  fa  inél 
Pierre  de  Nantes,  qui  a  donné  vne  jambe  d'argent  doréd'vn  pied  & 
^cmy  de  haut^du^ola;  dt:i^o.  llures,pour  enchaiVer  ladite  Rcliqu»^ 
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9c  dés  l'an  1^32.  auoit  fondé  le  double  de  faiiK^  Vincent ,  àclfrcfo- 
lemnisc  tous  les  ans  à  perpétuité  le  cinquième  Auril,  és  EglUesde 
ia'md  Pierre,  &  Collégiale  de  Noftrc-Dame  de  Nantesi  ayant  à  cet 
cftcdt  donné  à  faind  Pierre  la  fomme  de  2  2.  Jiures  &  demie  de  rente 
annuelle, &  à Noftre  Damc,autant,à  condition  queleiourde  la 
Feftc,  les  Reliques  duSainâ  feront  exposées  fur  l'Autel ,  pour  cftrc 
vénérées  du  peuple.  Peu  de  temps  après  noftre  Prélat  fut  icandé 
"parfa  Majeftc ,  qui  fa  transféré  de  cet  Euefché  à  celuy  de  Lyfieux 
en  Normandic,auregrctde  tout  fon  peuple;  &peuauant  fa  iranfla- 
tîonjil  m'auoit  donné  pcrmiiTion  de  taire  par  ion  Diocefeles  per- 
<juifitioas  rcquifcs  pour  la  perfection  de  cet  œuurc,  dont  voicy  la 
teneur, 

j^mîffîonPHîLTPPVS  DEl  ET  SANCTiE  SEDIS  APOSTOLTC^E 
i'Aatur     GRATIA  NANNtTENSlS  EPISCOPVS,  CHRISTIA- 
parccPrc-     NISSIMI  GALLIARVM  ET  NAVARR^ORVM 
'       REGIS  CONCIONATOR  ET  CONSiLlARlVS. 

ri^IVBftSIS  ZT  SISGVLIS  SOSTRJE  DIOECE  SIS, 

S  A   t  V  T  E  M. 

IVft*  Tauddbili  fttpfUîcationi  nobii  a  Futre  Alberto  Je  Gund^Sdceù 
(îoteordinù  Trutrum  Prxdicatêrum  ^orreCidtAnnneniet^eidem  fr Attifer» 
mifimuf  j  vt  iitxtMformam  tenorem  commîfiionùfui  Prottinc/aliiyquam 
vidimtu  attenréque  examinÂuimtu  ,  yitn  Sunchriém  ferquirendu  per  no» 
\firam  Diaecefim  libéré  pcrgat:  Mamlétrttes  Vobvi ,  vt  ei  CurtM  ,  Lcvendu  ^ 
Memorialix^Manufcriptos  Codîces^  peculiaria  EcclefarHm  Breuiaria  alid" 
^ue  eim  venerii^commmicare  commodare  Hull.ttenus  renuatii  ,qiio  faci  iut 
axftnm  ofM  ad  Dei ^loTiam perficere  queat.  Datum  I^annetitin  xde  Hofira^ 
die  fextA  menfis  Nouembrii ,  ^nno  Domini  1^34. 

PH.    EPISCOPVS       ^  N  S  ETE     SI  S. 

De  mandaro  pra-fatî  TlludriAdmî 
Lêcus  Jî^îUî,  Domini  mei  D.  Epifcopi, 

Tkvchard. 

J>* argent  4  quatre  tyons  cantonnezde  X  C  V.  G  a  b  r  i  ».  l  d  i 
gueule ,  armez,  &  couronnez,  d'or  j  4  B  e  a  \  v  a  v,  nommé  parfa  Ma- 
t/fie  ejloille  d'azMr  en  cœur.  jefté  à  l'Eucfcbc  de  Nantes 

5  lamaifon  llluftre  d< 
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Chartrcux,par  lesEucCquesde  Chartrcsjdc  S.l^oljTrois.Chafteaux, 
&  de  Nifmesjil  gouuerne  encore  Ton  Diocefe  en  cette  prerentean-» 
née  165p.  J  extrêmement dcfiré  de fon peuple,  n'eft  encore  facré. 

Ce  Catalogt4e  d  efié  par  nous  recueilli  des  Hijloires  de  Bretagne ,  e faites 
fkr^U^iH  BêHchurdy  lejteur  d'Ar^entrê.  Les  Cétalogues  des  ËttefqHes 
devantes,  drej]ex>par  le  P.  Auvvjtin  du  Vax,  en  fon  Hijloire  Genedlogique 
des  maifons  lUuJlres  de  Bretagne^  Argentré  en  U  defaiftio»  de  l'Euefché  de 
Natttes^amomfnencemeHt  de  fon  fiijloire,  cUude  Robert  en  Jji  Gallia 
Chrifiiana,  es  EuefqHesde  Nantes»  Jean  Chenu  en  fon  Hijl,  Chronolog.  des 
Euefquesde  France  en  ceux  de  Nantes  ^maU  plus  dmflement  Vénérable 
difcret  M.  Vincent  Charron  chanoine  de  l' Egiife  Cathédrale  de  Nantes^  qui 
en  a  vn  ample  Catalogue  a  lafin  de  fon  Calendrier  Hiftorial,  qui  Ca  tiré  des 
^rchiues  du  chapitre  de  Nantes,  Grégoire  de  Tours  en  fon  Hiiloirede 
Gloria  ConfclVorum.  Sigebert  en  fon  chronicon  ,  Robert  du  Mont  até 
fitpplément  d'icehy.  Hitet  en  fes  ^ntiquitea  d'Anjou  ,  Bourdigne  em 
fon  Hijloire  d'Anjou.  Les  mémoires  manufcrits  tirez»  des  ^rchiues  des  Mo» 
fujleres  de  Ville  neuve  Ordre  de  CyJleaus^ÛT*  la  chaume  Ordre  de  fain£i  Be^ 
noijl,  des  lacobins^  Carmes  chartreux  de  Nantes,  du  Seigneur  Baron 
du  VieuX'Chaflel,  dufieur  de  l'^uberdiere  Bijydon,  IrançoH  Gont^gut 
en  fon  Hijloire  de  Ortu  &  progreffu  ScraphicaER.eligîonis.  Lep,  Ia 
Noë  en  fon  Hijloire  générale  de  l'Ordre  des  Minimes^  (jp  Chrjffofiome  fe^ 
nandef,  en  frn  Mcnologium  Ciftcrcienfe» 
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ÀVEC  VN  BREF  RECIT  DES  CHOSES 
rtmur^dblts  avenues  de  leur  tcm^s  audit  Diocefi^ 

LA  Ville  de  Vcnncs  bien  ferme  c  de  murailles,  &  qui  cftoit  ancîcnnemcnc 
Icprincipal  fejour  des  Ducs  de  Brec3gne,doniia  le  nom  à  tout  le  Diocefc, 
&  eft  (cinice  en  b  partie  Méridionale  de  ceccc  grande  Prouince.  Ccfar  re- 
<:onnût  n'auoir  trouuc  aucune  refiftance  (î  forte  que  Celle  des  Vennetois  ca 
toute  fa' coî. quelle  des  Gaules ,  &  ccrit  que  ce  peuple  dominoic  à  tout  va 
grand  pays,  &  faifoit  le  principal  commerce  de  l'Océan  -,  le  grand  &  excel- 
lent Port  &  Havre  de  Morbihan,  qui  fait  l'emboucbeure  de  deux  bras  deri- 
«ieres,  qui  portent  à  Venacs  &  à  Auray  les  vailVeaux  de  grand  port ,  rend  le 
trafic  de  ces  Villes  confiderables  i  joint  la  bonté  du  terroir  le  plus  abondanc 
en  bleds  &  fruiâs  4e  cette  Prou  ince. 

^  VILLE  DE  VEUNES  ^reçentUfoy.fAtUVredica^ 
tion  de  S.  Clair  Euefe^tic  de  Santés  ,  lequel  ayant  ejlé  enuqye 
es  Cdiiles  par  le  Pape  fainCi  Lin  ,  l'an  de  grâce  foixante 
dix^ejîablit  [on  Sie^e  dans  la  'Ville  de  Santés  ,  tP*  envoyx 
^DEOD^rVS  [on  ^rchiJiacre prefiher  les  Vennetoii 
ceux  de  CornouaiUe^  dcfquels  il  en  conuertit  nombre ,  qui  furent  de  la  luriflii^ 
Bion  de  S.cUh  [es  Succejfenn  Euefques  de  Nantes  ^iuf^ukceque  Co- 
ftan  Meriadec  ayant  conqm  le  Royaume  de  Bretagne  ^rmorique ,  &  e(fa^ 
6li  [on  Siirtre  4  Santés  j  voyant  l'efieudm  de  ce  Diocefe  ejlre  tro^^rand,  difi 
^fa  d'tjluhlir  v»  Si^^c  a  Veanes^  ce  quil  ft  depuis ,  après  qu*ayant  rembarré 
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les  courfes  des  A qHÎtains,  ^  fe  'Voyant  en  vne  prûfonHe  Faix  ,  il  commenpa 
M  policer  [on  Royaume  :      tenant  au  ffirituel ,  il  ejiablit  ftx  Bucfchez, ,  les  ^J*^^.*^^ 
dijîfibuant  far  Parroi  fes,      prefcTinant  à  chaque  Euefché  fes  bornes  Û7«  //- 
mites ^tvndefquds  fut  celuy  de  Venncs^  qu  ii  fepara  dauec  celuj  de  Nantes^ 
en  fut  fretnier  Emfque, 

V  D  î  C  A  E  L ,  nommé  par  le  Roy  Conan  Merîadcc  à 
l'Eudchc  de  Venncs,  par  permimondu  PapeSiricius, 
fut  coiifacrc  par  ElcdranusEucfque  de  Rennes,&  De- 
fiderius  Euefquc  de  Nantes  ,  l'an  de  grâce  388.  Tous  ' 
PEmpire  de  Theodofe  premier.  Le  PapeS.  Anaftalc  I.  du  nom  le 
fit  Ton  Légat  &  Comiifaire  desparties  d'Occident  deçales  monts, 
&  en  cette  qualité  il  approuua  la  fondation  du  Monaftere  de  faindponcîatîofi 
Gildasen  l'iflede  Rhuys,  faite  parle  Roy  Grallon  le  Grand  ,  l'an^^cS  ciUit 
3P5>.&  fulmina  Sentence  d'Anatheme  Se  excommunication  contre*^  ^^"^'^ 
tous  ceux  qui  voudroient  troubler  ladite  fondation.  Il  confentit 
aufli  audit  Roy  Grallon  l'cftabliiTement  d'vn  Siège  Epilcopal  en' 
Cornoùaille  (qui  faifoit  portion  de  fon  Euefché  )  en  faueur  de  S. 
Corentin,&airulaauxobfeques  dudit  Roy  au  Monallerede  Landt- 
Tevcnnecslan  405.  &  mourut  l'an  408.  ayant  Siégé  20.  ans. 

IT,  Pat  E  RM  V s  L  du  nom, fîitconfacrc l'année ruiuaate4op, 
fous  le  Pape  S.  Innocent  premier  du  nom,  Se  l'Empereur  Theodofe 
le  jeune  II. du  nom,  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Salomon  premier 
du  nom;  ilaffifta  au  facre  des  Roys  Audren  l'an  411. 5d  Budi»  l'aa 
4 3  3 .  &:  Hocl  premier  du  nom  l'an  448 .rcçcut  les  Euefques  qui  afli- 
ilcrent  au  Concile  Prouincial  tenu  en  lavillede  VcnnesJ'an  4  ^3.  Concile  4e 
fous  S.  Léon  le  Grand  Pape ,  Se  mourut  l'an  4^8.  ayant  Siège  3  v^^éL 
ans,  ' 

m,  M  A  N  s  V  B  T  V  s  fut  facré  au  commencement  de  l'année  qua- 
tre cens  cinquante  neufjfeantà  Rome  le  Papefaindt  Leon,furnora- 
mé  leGrîind,fous  l'Empereur  Léon  premier,  &  le  Koy  Hocl  L  die 
le  Grandi  il  aflîlla  au  premier  Concile  de  Touis  aucc  Arihcmius 
Euefque  de  Rennes,  &  EuCebius  Euefquede  Nantes  ,&  y  foufcric 
Manfuetm  Euefque  des  Bretons.  L'an  quatre  cens  foixante  &  dix-fepr, 
Rhiotin  Lieutenant  General  du  Roy  Hocl ,  drelfa  vne  puiflantc  ar-  Armcmcnr 
mée  au  Havre  de  Morbihan,  y  ayant  fait  baftir  trois  cens  tant  de  ba-  x  Morbih^ 
tcaux  plats  qu'il  chargea  de  foIdats,auec  lefquels  il  monta  la  Loi- 
re,&:  alla  en  Berry  rencontrer  Euric  Roy  des  Wifigots^où  il  fut  tué. 
Ce  Prélat  mourut  l'an  quatre  cens  quatre-vingt  dix-neuf,  ayant 
Siège  quaraute  ans. 
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uiVDlTlOtf, 

L  E  M  E  H  T  fut  Succeireur  de  MânfuetMs.  Amans  fut  Euefquc  après 
Clcment,  auquel  Ajnaus  fucccda. 

IV.  M  o  D  E  s  T  V  S  fut  eflfu  &  confacré  la  mefrac  année  4  ^  p. 
fous  le  Pape  S.  Symmachus,  &:  l'Empereur  Anaftafc  l.  régnant  en 
Bretagne  le  Roy  Hoël  II.  du  nom.    De  Ton  temps  l'an  502.  com- 
mença le  Royaume  Dononécn,  comprenant  les  EueCchez  de  Léon, 
Treguer,CornoUaillejpartiede  Vennes,dcS.  Brieuc.  Il  alïiftaau 
premier  Concile  d'Orléans  aucc  S.  Aubin  Euefquc  d'Angers 
faini^t  MelaineEuefquedc  Rennes,  l'an  507.  Il  decedal'an  551. 
Cruauté  de         Maclianvs  frcre  de  Conan  Comte  de  Vennes,ayant  éua- 
oerj"  fei"'      ^^^^  ^^"^^  fondit  frcrc  Conan  fit  tuer  fes  trois  autres  frères ,  pour 
ùucu     n'auoir  de  Compétiteur  enfon  Eftat,fut  pris  &:  prcCentc  à  fon  frè- 
re, qui  le  ferra  en  prifon  à  dclfein  de  luy  en  faire  autant  jmnis  l'Euef- 
quc  de  Nantes  luy  obtint  la  vie  &:  la  liberté,  à  condition  qu'il  ne  re* 
mucroit  rien  contre  fon  frère  j  ce  que  n'ayant  tenu  ,  il  s'enfuit  vers 
Comore,  qui  le  cacha  en  vn  fepulcre,&  ainfi  éuada  pour  ce  coup  en- 
core i  8d  pour  leucr  tout  foupçon  à  fon  frerCjqu'il  voulut  rien  prctc- 
dre  au  Comté  à  fon  préjudice ,  il  quitta  fa  femme ,  céda  fon  hérita- 
ge à  fondit  frère,  fe  fitd'Eglifc  ,  6c  fut  nommé  Euefquc  de  Vennes 
l'an  5  5  3.  fous  le  Pape  Vigilius ,  &  l'Empereur  luftinien  prcmier,re- 
gnant  en  Bretagne  le  Roy  Hocl  II.  Mais  le  Comte  Conan  eftanr 
mort,  il  rcnuerla  fa  Mitre ,  reprit  fa  femme ,  &  fe  fit  Comte  de  Ven- 
nes, retenant  neanimoins  lereucnude  l'Euefché  iufqu'à  l'an  568» 
qu'il  fut  tué  parTheodoric  fils  de  Budix  Comte  de  Cornoiiaiile.  Il 
retira  en  fa  ville  Dunaltth,  fils  de  Connobert  Comte  de  Rennes,  & 
l'altifta  en  fa  ncccifité.  Ç  Toute  cette  Hiftoire  eft  bien  au  long  écri- 
te par  Grégoire  de  Tours, /^.chap.  4.  ^ 

VI.  Emnlvs  fuccedaàrEuelchc  de  Vennes,  comme  Gucrekh 
au  Comté,  l'an  568.  fous  le  Pape  S.  leanlll.  &  l'Empereur  luilin 
II.  régnant  enBretagne  le  Roy  Allain  1.  du  nom.  La  guerre  conti- 
niiant  entre  les  François  Se  les  Bretons,  pour  le  fujei  des  Villes  de 
Rennes  &  Nantes prifes  parClotaire  ,  fur  Connobert  Comte  des- 
deux villes  j  le  Roy  Chilpcricenuoy  a  20.  mille  foldats  ramaifez  de 
Poi»^ou,  Maine  &  Normandie  ,  contre  le  Comte  Guere^h ,  lequel 
,tes  attaqua  à  Mtjftc  fur  Vilaines,en  défit  15.  mille,  &  mit  le  refte  à 
vauderouie  :  Cette  perte  obligea  Chilpcric  à  requérir  GuercKh  de 
Paix,  lequel  s'y  accordai  ^  pouricellc  traiter  &  conclure,  il  dépu- 
ta ce  Prelat,Iequel  Chilperic  ayant  maUtraitéjl'enuoyaen  Exiljd'oii 
l'ayant  rapellc  iU'enuoya  à  Angers  ^auec  dcfeofe  de  rctouraer  ^ 


DBS  EVBSQVES  DE  VENNES.  1^5 
BrctAgne  :  Gucrckh  irrité  de  la  détention  injufte  &:  Exil  de  ce  Pre-  Ce  Prciat 
lat,ramarta  Tes  Troupes,&  recommença  la  guerre  de  plus  belle.En*  «n»i  "*'^- 
nias  mounità  Angers  l'an  575,  Ç  Voyez  Grégoire  de  Tours,  lië.  5. 

cl?i/>.  27.      41-  i 

Vll.  S.  P  ATERs  II.  futappelléàladîgnîtéEpifcopalejparla 
voix  commune  de  tout  le  peuple  Vennetois, l'an  5  7  5.reantà  Rome 
le  Pape  S.  Benoift  premier  du  nom ,  fous  l'Empereur  lullin  II.  ré- 
gnant en  Bretagne  le  Roy  Allain  I.  du  nom.  Il  obtint  du  Comte  P*'*^ 
GuercKh  fon  Palais ,  &  agrandit  Ion  Eglife  Cathédrale  ,  &  ayant  ^^^l^^  s. 
faindement  gouuerné  fonTroupeau,  deceda  l'an  5  90.  ayant  Siégé  Patcto. 
15.  ans.  Le  Roy  de  France  Chilpericcûant  mort  en  l'an  587.  les 
Comtes  GuercKh  &  DunaUli  pourfuiuans  leurs  Conqueftes,nflîfge- 
rcntla  ville  de  Rennes  5  laquelle  après  légère  refiftance  fe  rendit,  & 
rcceut  Garnilbn  des  Comtes. Bapolen  General  de  l'armée  Françoife 
lar'alfiegeajmais  les  Rennois  firent  vne  fortiefur  fon  Camp,tucrent 
fonproprefils,  &  mirent  fon  armée  en  route auec  grand  carnage, 
dont  Contran  (  qui  auoit  fuccedé  à  Chilpcric  )  efpouuenté ,  requit 
les  Comtes  ,de  Paix  pour  laquelle  conclure  il  enuoya  à  Vennes  fes 
Députez,  qui  furent  Namace  Euefque  d'Orléans  ^  ôc  Bertrand  Eucf- 
queduMans^Guereith  les  entretint  de  promcfles  fans  autre  côVét, 
au  contraire  alTiegea  eftroitement  Nantes. 

Y  Re  G  AL  1  s  eftoit  Eucfque  de  Vennes  l'an  5^0.^ 

V  m.  Do  M  I N  1 V  $  fut  efleu  après  Rigal  1  s  ,&  lacré  au  com- 
mencement de  Tan  «591.  feant  à  Rome  le  Pape  S. Grégoire  le  Grand, 
fous  l'Empire  de  Maurice ,  &:  le  règne  d'Allain  1.  du  nom  ,  dit  le 
Faifnean.  Ce  fut  de  fon  temps  que  Gontran  Roy  de  France ,  ivriré 
de  ceque  leComte  Gucrekh ,  non  content  d'auoir  pris  la  ville  de 
Rennes,  tenoit  Nantes  eftroiremcntafTicgé, enuoya  deux  puiflantes 
armées  enBreiagne,fous  la  conduitede Bapolen  &Ebrecairejdeux 
expérimentez  Capitaines ,  mais  qui  ne  fe  pouuoient  accorder  en- 
femble.  Ils  entrèrent  en  Bretagne  ,&  enfoncèrent  iufqu 'auprès  de 
Rhcdon  ,oii  ils  paflerent  la  riuiere  de  Vilaines      là  le  feparerentj 
Ebrecaire  ayant  palTé  la  riuicre(i'v/^oH/?f.  Gucrckh  averti  du  diffé- 
rent de  ces  deux  Chefs,  quitta  le  fiege  de  Nantes ,  &:  s'en  vint  à  gran- 
des journées  attaquer  l'armée  de  Bapolen  ,  laquelle  trouuant  enfer- 
mée entre  ces  deux  riuiercs  parmi  les  marells,où  mal-aisément  il 
pouuoit  mettre  fes  gens  enbataille,  ny  feferuir  de  fa  Caualerie,en 
laquelle  confiftoit  la  principale  force  ,  il  la  mit  en  route  après 
trois  ioursde  combat,  ayant  tué  Bapolen  de  fa  propre  main,  5i 

ainfi  toute  l'armée  Françoife  fut  taillée  en  pièces.  Ebrecaire  re- FunjoiV 
.tournant  furfes  pas  rcpalTe  yiovjle ,  6c  tira  vers  Venues,  qui  luy 
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ouurit  les  portes ,  ne  fe  trouuant  alTcz  torte  pour  relifter ,  éc  noftre 
Prélat  ayant  ama(fc  fon  Clergé  luy  fortit  au  deuant ,  le  fuppliant 
Kcnda  au  d'épargncr  fon  Troupeau,  ce  tju'il  obtint.  Guereith  ayant  eu  nou* 
/Gucrech.  Dcllede  larcndltion  de  VcnneSjs'en  vint  vers  Ebrecairc  ,  lequel 
ayant  fçeu  la  défaite  de  fon  compagnon  ,  &  fc  voyant  trop  foible 
pour  rendre  bataille ,  accordaaucc  GucreK.h  de  rendre  Vennes,&  fc 
retirer.  Vcnnes  rendu  au  Comte ,  les  François  fc  retirèrent ,  mais 
GucreK-hlesfuiuit,  &les  ayant  attrapez  au  paffage  dcVilainesilct» 
tiïa  grand  nombre,  &:  donna  lachalTe  au  rcftc,  menant  battât  Ebre. 
caire  iufques  dans  Angers ,  où  il  le  contraignit  de  fc  (auuer ,  la  ri- 
uicrede  May  ne  entre  deux.Noftre  Prélat  ayant  gouuernéfoti  Eglife- 
vnze  ans,  mourut  l'an  602. 

I  X.  Ç  L  E  M  E  w  s  fut  eCleu  Se  facré  la  mefme  année  2.  fous  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  l'Empereur  PhocaSj&  le  Roy  Hocl  IIL 
fit  ayant  Siégé  7.  ans,  mourut  l'an  60^, 

X.  Amans  efleu  l'an  60p.  facrc  au  commencement  de  l'an 
^lo.  fous  le  Pape  Boniface  IV.  l'Empereur  HeracUus,  &  le  Rcy 
Hocl  lU.  mourut  l'an  6 15  .  ayant  Siégé  cinq  ans. 

XI.  Satvrnisvs  tut  lacré  l'an  615.  lous  le  Pontificat  de  Sv 
Dieudonné,  les  raefmcs^Empcreur  &  Roy ,  mourut  Tan  618.  après, 
trois  ans  de  Siège. 

XII.  S.  G  V  E  s  H I  N  V  s  fut  e{leu  vnanimcmerit  le  mefmc  aa 
•  ^  1 8.  fous  le  Pape  Boniface  V.  les  mcfmes  Empereur  &  Roy,  moi^ 

rut  l'an  62i,aprçs  quatre  ans  dcSiege.  Le  Pro^ium  Vcnnctois  en- 
fait  Oltice  le  1 5) .  Aouft. 

XIII.  S.  I  GsoR  oc  vs  facrc  l'an  6 12.  fous  les  mcfmes  P.ipe^ 
Empereur  &  Roy  -,  Ogerius  eftant  Comte  de  Vennes  ,dcceda  l'an 
éx'j.  ayant  Siégé  cinq  ans. 

XIV.  Bamaldvs,^  que  îe  trouac  nommé  JtaimlfîuSy  i  facrc 
É  2  7.  fous  le  Honoré  I.  lesmefmes  Roy  Empereur ,  mourut  Taa 
^ji.  ayant  gouuerné  quatre  ans. 

XV.  SfsANNvs  1.  facré  la  mefmc  année  31.  fous  lesmefmes 
Pape,  Empereur  ôd  Roy,  mourut  l'an  640.  après  p.  ans  de  Siège. 

XVI.  I VN  K.EH  EL,  ou  Wiwif/,  eftcu&facré  l'an  641.  corn, 
mcnçani, fous  le  Pape  lean  IV.  l'Empereur  Heraclc  &  le  Roy  Sa- 
lomon II.  mourut  l'an  648.  ayant  Sicgé  fept  années.  Le  Siège vac- 
qua  quatre  ans. 

X  V I  L  S.  B  V  D  G  c  V  s,  ou  Judocuâ^  facré  l'an  é  52.  fous  le  Pape 
Martin  premier  du  nom,  l'Empire  de  Conftans  II.  &Conftantîti 
111.  régnant  en  Bretagne  k  Roy  Saiomgn  II.  du  nom,  il  mourut 

l'an  ^57. 
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l'an  ^5  7.  ayant  Siège  cinq  ans.  LePropr/ww  Vcnnetois  en  fait  Orti- 
jCc  le  9.  Décembre. 

XVIII.  S.  HiSGViTEîfjOU  fiugmenaSj  facréran  ^57.  fous 
le  Pape  faindt  Vitalien ,  les  mefmes  Empereur  &  Roy ,  mourut  l'an 
^55?.  ayant  gouuerué  deux  ans  feulement. 

XIX.  S.  M  t  R  t  A  u  o  c  vs  facrc  l'an  é«)5).  fous  le  Pape,Empc- 
xeur  &:  Roy  que dcffus,  mourut  l'an  666.  ayant  Sicgc  fept  ans.  Sa 
Feftc  fe  célèbre  le  7 .  luin  ,  &:  prenez  garde  qu'il  y  a  erreur  au  datte 
de  fa  naifTance  en  fa  vie, y  ayant  i^n  758.  four  ti6»  tu  U page  135. 

XX.  S.  Meldbocvs  cfleu  &  facréla  mcfme  année  6  66.  fous 
les  mefmes  Pape  &:  Empereur ,  &  le  Roy  Allain  II.  du  nom ,  dit  le 
Long,  mourut  l'an  671.  le  6.  de  fon  Pontificat. 

XXI.  Hamon  fut  facrc  r.in  6  7  i.fous  le  Pape  Adeodarus  &  l'Em- 
pereur Conftantin  IV.  &  le  Roy  Allain  le  Long,  mourut  l'an  678. 
ay mt  gouueri  é  lîx  ans, 

XXil.  Mabuo,ou  Mâhn  ,  fut  facrc  l'an  678.  fous  le  Ponti- 
ficat de  S.  Agatho,  l'Empereur  ik  Roy  fufdits,nc  vefcut  que  a.  ans, 
mourut  l'an  680. 

X  X 1 1 1 .  M  A  V  R  i.T  I V  s  ,  on  M  o  R  V  A  N  Cil  BretoH  5  facré  la 
mefnie  année  680.  fous  les  mefmes  Pape,  Empereur  &  Roy,  affirta 
aux  Ellats  Généraux  tenus  par  le  Roy  Allain  ll.furnomméleLong, 
en  la  ville  d'Occifmor  en  Léon,  au  mois  de  May  l'an  6 8  3.  &  figna 
-aux  Lettres  Patentes  dudit  Roy,d;utécs  du  10.  duditmois  jcnlcm- 
blc  auec  Gencvce  Archeuefque  de  Dol ,  Gauthier  Euefque  d'Aleth, 
Chancelier  de  Bretagne,  Guillaume  Euefque  de'Rennes ,  Euphro- 
nius  Euefque  de  Nantes,  Hugues  Euefque  de  Cornoûaille  ,  Allais 
Eutfque  de  S.  biicuc,  Gilbert  tuefqucde  Leon,&  Robert  Euefque 
<le  Lexobic./^r^./.  a.c4p.  ip.  Il  mourut  l'an  700.  ayant  Sicgc  vingt 
ans. 

XXIV.  S.  GoBRiANVs  ,  autrement  CHoMfcAwvs,  facrc 
Tan  701.au  commencement  de  l'année,  fous  le  Pape  Ican  VI.  & 
1  "Empereur  Tyberc  III.  après  la  mort  du  Roy  Allain  le  Long,  left- 
gnaau  fubfequent  l'an  717.&  fe  retira  au  defert,&  mourut  l'an  72  5. 

XXV.  D  IL  t  s  fut  facré  fur  la  fin  de  l'an  717.  fous  le  Pape  S. 
,  Grégoire  II.  &:  l  Empereur  Léon  Ifaurien  llLdu  nom-^mourut  l'an 

729.  ayant  occupé  le  Siège  douze  ans, 

XXVI.  K  t  N  0  M  o  N  o  k  V  s  tut  facré  l'an  731.  npres  treize  môîs. 
de  Vacance  du  SîcgeEpifcopal,  fous  le  Pape  S.  Grégoire  III.  &:  le 
ruefme  Empereur,  &  ayant  SJeg^  14.  ans,  mourut  l'an  745. 

XXVII.  S.  IvsTotvs  commença  à  Siéger  la  mel'me  année 
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7 45.  fous  le  Pape fainû  Zacharie .premier,  &:  l'Empereur  Conftan- 
tin  Copronyme  cinquième  du  nom,  &:  mourut  l'an  755.apresvn2C 
i»ns  de  Siège. 

XXVllI.  Iacvtvs  facrélan  75^.rouslePapeEnienneIL 
À:  le  mefme  Empereur,  mourut  le  troihcme  de  l'on  l^ontiiîcat,  l'aa 
<ie  grâce  759. 

X  XIX.  Cal  gohvs  fut  facréVan  759.  fous  le  Pape  Paull.  5: 
le  mefme  Empereur, Siégea  7.  ans,  &  mourut  l'an  766. 

XXX.  L  vc  u  Ew  A  Rx>  lacrc  l'an  76^.  fous  les  mefmesPapc 
& Empcreur,.mourut  l'an  783.1e  17.  de  fon Pontiiîcar, 

XXXI.  B I  L  1  V  &  l.  fut  facrc  Tari  783.  fous  le  Pape  Adrien  prc- 
fnicr,  &  l'EmpercurConllantin  VU     fa  mere  Irène, mourut  Tan 
Vennwfc  7^ o.  ayant  Sïcgc  fept  ans.    De  fon  temps  Charlemagne  Roy  de 
Tend  i     France,  voyant  la  Bretagne  diuisce  en  fndions  &:  partialitez^  y  en- 
^^''^™*'uoyavncpui(fantearmcefous  la  conduite  d  Aftulphe  Senckhal  de 
la  Marche  de  Bretagne,  lequel  alUegea  Vennes,qui  fe  rendit  à  com- 
pofition.  Se  receut  GarnifonFrançoife  l'an  786. /^r^.  /.  3.  chup.  7. 

XXXII.  Cvnapan,ouEnadan  jfacré  l'an  790.  lousles 
jnefmes  Pape  &  Empereur,  mourut  l'an  7^4.  le  4.  de  fon  PontU 
£car. 

XXXIII.  Blinlivet  fut  facrc  Tan  794.  fous  les  mefmes 
Pape  &  Empereur,  ne  vefcut  que  deux  ans ,  &  mourut  l'an  796. 

XXXI  V.  Orcawd  1.  facré  l'an  jpô.  fous  le  Pape  Léon  IIU 
Si  le  mefme  Empereur,  mourut  l'an  j^pAc  111.  de  fon  Pontiàcat, 

Orvanvs,  on  MoivvAM  ,  cttoic  tucfquc  de  VcnnCs  Tan  fept 
cens  cjiiatrc-vingtdi^-huift, 

XXXV.  A  G  o  fut  facré  l'an  7  pp.  fous  le  mefme  Pape  &:  l'I  m- 
peratrice  Irène.  L'année  fuiuante,quifutdenoftre  falut  Soo.Char- 
lemagne  ayant  elle  Couronné  l'Empereur ,  cnuoya  le  Comte  Guy 
en  Bretagne,  lequel  la  reconquiû.Cc  Prélat  mourut  l'an  810.  ayant 
tenu  le  Sîcgc  vnze  ans* 

XXXVI.  IsAAc  fucceda  incontinent,  &  fut  facrc  la  mefme 
année  8  1  o.fous  le  mefme  Pape  &  l'Empereur  Charlemagne. 1\  v  id 
la  dcfolation  du  Pais  par  l'armée  Impériale  ,  laquelle  la  mefme  an- 
née courut  &  pilla  toute  la  Bretagne ,  efpargnant  aulïi  peu  le  'Ven- 
netois  que  les  autres  Euefchez.Ccbon  Prélat  preferua  laville^ayant 
intercédé  pour  fes  Citoyens  enuersle  General  de  l'arméc^&c  mourut 
en  Décembre  Tan  huittceos  quatorze  ,  vn  mois  auant  i'E.mpereuc 
Cbarlcmagae. 
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ADDITION. 

Ermaricvs  dcnoRKTk- en  vnc  Charcre  de  l'Abbaye  de  Rhcdon  de 
l'an  8i8. 

XXX  Vll.  W  X  H  E  L  a  K  H  fut  confacrc  la  mcfmc  année  814. 
fous  le  racfmcPapc  Léon  lll.  6c  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire, 
lequel  ayaat  tué  Moruan  que  les  Bretons auoient  eflcu  RoyjÔ:  rom  ,7on  d^E* 
pu  leur  arnr\ce  prcs  la  foreft  de  Brizerac,  s'en  vint  a  Vcnnes,  y  con  ftats  iVcn-r 
uoqua  les  Eftats  l'an  8 fit  vnc  cheuauchée  par  la  Bretagne,  P" 
introduilît  la  RegU  de  S.  Benoift  és  Monafteres  de  fain^i  Guedas  de  D°c"iKiuuij 
Rhuis&  Loc  Meneich.Ce  prélat  mourut  l'an  Sio.ayàtSîegc  ô.ans.^c, 

XXXV  lll.   RAGtl<ARlVSyOuRAYKAl,DVS  ,  c'cft  RlHIBR,-, 

feit  facré  Tau  820.  fous  le  Pape  Pal'cal  1.  &  l'Empereur  Louys  le  Dé- 
bonnaire, il  alTirta  aux  Eftats  de  Bretagne  en  la  ville  de  Vennes  joà' 
futefleuRoy  Guihomar  Vicomte  de  Léon , l'an  824.  lequel  il  ac-- 
compagna  dcuers  l'Empereur  à  Aixla  Chapelle  l'année  fuiuantc" 
825.  excommunia  Lambert  Gouuerncur  de  la  Marche  Nantoifc 
pour  rEmpereur,à  cauledu  meurtre  par  luy  commis  en  la  perfomic 
du  Roy  Guihomar,ran  826.  fut  député  des ElUts  du  Pais  pour  of- 
frir la  Couronne  de  Bretagne  à  Neomene,  Lieutenant  de  l'Empe- 
icur, duquel  il  fut  Chancellicr,&:  mourut  Tan  841.  ayant  Siégé  ai.- 
an.  Ce  Prélat  donna  permiflion  à  S.  Convoion  de  fe  retirer  à  Rbe-  s.  s*mi«i#' 
don,  &  y  baftir  va  Monaftere,  lequel  fut  fondé  l'an  833.   ^9y    i^/ràc  Rhcdoo- 
de  S,  Con  voion  5 .  Unniet, 

XXXI X.  SvsAN  n. prît  poffeflTion de fon  Euefché  Tan  84^- 
fous  le  Pape  Grégoire  IV.  &  l'Empereur  Lothaire ,  régnant  en  Bre- 
tagne le  Roy  Neomene,  duquel  il  fut  pourfuiui  en  4uftîec  pour  cri- 
me de  Simonie  ,  &  enfin  contraint  de  renoncer  à  fa  dignité  &  en* 
uoyéen  Exil,où  il  mourut  l'an  8^0.  ayant  Siégé  15*  ans  feulements 
Voy  U  viedcfain6iConvoicn,fâT.  5.  4rr.  11.  Il  auoitbeni  &  reconcilié" 
tEglifcCathedrale  de  Nantes,  laquelle  auoitefté  pollue  ,  pillée  Sc" 
&  biuflée  par  les  Normands.  Voy  U  vit  de  s,  Golmd  le  2  y  lui»  ,  f4^r 
léi.  éirt.  8. 

XL*  CoVRAN^GBuvs  fut  nommé  par  le  Roy  încontmenr 
après  la  dcpofition  de  Sufan,ran  85  6.  &  facré  par  i'Archcucfque 
de  Dol  en  l'EgUrc  de  S.  Samfon,  fous  le  Pape  Benoift  lU.  &  l'Em- 
pereur Louys  11.  L'an  865.  les  Normands  emportèrent  d'affaut  lap^r""**" 
ville  de  Vennes,  la bruflerent,  &  prirent  prifonniers  ce  Prélat  &  le 
Comte  Pafcuiten,mais  ils  furet  rendus  fans  rançon  à  la  Requcfte  du 
Roy  Herufpce  fils  de  Neomene,  &  ayant  reparé  fon  Eglifc  pollue  6c 
hruûéc  gar  les  Normands,  il  dccedai'an  8^7.  i'xi.  de  ion  Pontificats 

■  -  Sij 
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XLI.  HerbnnaSjOu  H'a  r  e  n  n  a  ,  efleu  &  facrc  la  niefme 
annceSéy.fous  le  Pontificat  d'Adrien  II.  Se  l'Empire  deLouyslI. 
régnant  eu  Bretagne  le  Roy  S.Salomon  III.  du  nom,  duquel  il  fut 
Châcelier,&  cnuoyé  Ambafladcur  à  Rojne  vers  ledit  Pape  Adrien. 
Fby  la  vie  de  S.  Salomon  /f  a  5 .  Imn  yf,i6é,  ûtt.  ^.  Il  mourut  le  y.  de 
fon  Pontificat,  l'an  de  grâce  8  7 

XLlï.  KENMONokvSjOuKEKoMONokvs  II.  fut  efleu 
après  quinze  mois  de  Vacance , l'an  87  8.  fous  le  Pape  Ican  VllI. 
&  l'Empereur  Louys  le  Bègue.  L'an  fuiuant  8  7  y.  Allain  Comte  de 
Vennes  (  depuis  Duc  premier  du  nom  )  défit  les  Normands  prds 
Gucrrande,  &  encore  prés  le  bourg  de  Quitemberg  auVannetois. 
Mais  ayans  ramalTc  leurs  Troupes,  ils  Te  ruèrent  fur  la  viile^de  forte 
que  ce  Prélat  craignant  leur  fureur  ,  fc  retira  en  France  auec  fon 
Clergé,  les  Reliques  &Trefor  de  fon  Eglife  ,  &:  après  quelques  an- 
nées retourna  en  fon  Euefchc ,  où  îi^mourut  l'an  882.  le  quatrième 
de  fon  Pontificat. 

X  L 1 1 1.  S.  B  1 L  1  v$  n.  du  nom ,  fut  cflcu  après  la  mort  de 
Kenmonokjla  mcfme  année  huit  cens  deux  fous  le  Pape  Martin  U . 
&  r  Empereur  Charles  le  Gros  quatrième  du  nom ,  durant  encore 
les  guerres  Ciuiles  Scdiffentions  en  Bretagne.  U  fignaledonque  fit 
le  Duc  Allain  Rebras,  de  l'Abbaye  de  S.  André  fur  Erdre  prés  Nan- 
tes, à  Rainon  AbbédeS.  Serge d'Angers.ll  mourut  l'an  %9S'^)^^t. 
Urg.  t.  4.f.  Siégé  treize  ans.  Le  fro^ium  fanBorum  Vcnnctois  en  fait  mention 
commed'vn  Martyr  le  23.  luin,  mais  ien'aytrouucny  la  Légende, 
ny  la  façon  de  fon  martyre.  Le  Martyrologe  de  la  Cathédrale  de 
Vennes  en  fait  aulTi  mention  commed'vn  Martyr  le  24.  luin.  U  y 
a  en  la  Parroifle  dePtAND^EU  audit  Diocefc,vnc  Chapelle  q^ul 
s'apelle  le  Prieuré  de  S.  Bili. 

ç    Lis  noms  des  Evbs  q^v  %  s  ne  Je 
itroMuent  depuii  la  m«rt  de      Bili ,  dduenuë 
'Can         iufjues  4  l'an  ppj» 
X  L  î  V.  O  R  s  c  A  N  D  ,  ou  A  V  n  i  s  c  A  N  p  II.  du  nom,fut  facré 
{pus  le  Pape  Grégoire  V.  &  l'Empereur  Otto  lll.  régnant  en  Bre- 
tagne IcDucGelîroyI.  du  nom,  il  mourut  Tan  100^.  De  fon  temps 
Hciwy  dcRohan,  filsdeSolyman  , confirmai  augmenta  la  fonda- 
N  Dime  tiondcnoftre  Dame  de  Kt  r  q_v  t  L  e  N  l'an  looi.que  ce  Prelar  ra- 
^M^odéc'  ^^^^5^    donaifon  qu'en  auoit  fait  ledit  Soly man  à  l'Abbaye  de  S- 
Melaine  de  Rennes,  en  titre  de  Prieuré. 

XLV.  IvDicAEi.  IL  4e  Bretagne ,  fils  du  Duc  Conan  1.  dtf 
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nom  ,<lit  de  Rennes ,  &  frère  du  Duc  GeftVoy  premier,  fut  facré 
Euefquedc  Vennes  l'an  loo^.  fous  le  Pape  Icaii  Vlll.  &  TEmpe- 
reurHenry  II. du  nom,  régnant  en  Bretagne  fon  frère  le  Duc  Gcfi 
froy  III.  11  fcmblc  neantmoins  qu'il  fur  plùroft  Eucfque  dv».  Vennes, 
car  Allain  Bouchard  dit  que  le  Duc  Getfroy  allant  au  voyage  de  la 
terre  Sainde^lailTa  le  gouuernement  de  fon  Duché  &c  de  fes  enfans, 
à  fon  frère  ludicacl  Euefque  de  Vennes,  &  à  la  Duchelfe  Havoile  fa 
compagne:  Or  il  fit  ce  voyage  (auquel  il  mourut)  l'an  1008.  voire  s.Giie<!ai 
des  l'an  1 000. Il  k  trouue  par  A^te  garde  en  la  Chambre  des  Comr  rcbaai. 
près  de  ce  Pais,  que  ladite  année  10 00.  ludicacl  Euefque  de  Vennes 
rcccut  à  Vennes  S.  Félix,  enuoyé  par  Goflinus  Abbé  de  Fleurignc,  m^j^  6t: 
auquel  il  donna  les  Moaaftcres  de  S.  Gucdas  de  Ruis,&  Loc-Me.**"»-*-*'^ 
nckh,qui  font  en  fon  Dioccfe,  &  luy  tint  main  forte  pour  rcbaftir  5^ 
reformer  les  autres  Monafteres  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  en  Bretagne, 
Il  mourut  Tan  1037. 

XLVI.  BvDic,  c  eft  B  E  N  0 1  s  T ,  fut  facré  la  mefme  année 
1037.  fous  le  Pape  Benoift  IX.  dit  X.  &  l'Empereur  Conrad  II.  ré- 
gnant en  Bretagne  IcDucConan  fécond  ,  &  la  mefme  année  il 
donna  à  l'Abbaye  &  Religieux  ^e  fainétc  Croix  de  Kemper-Ellé 
rifle  deTANGviTEN,  &  mourut  l'an  1060. 

X I.  V 1 1 .  P  I  E  R  R  E  fut  cfleu  &  facré  l'an  1  o  5o.  fous  le  Pape  Ni- 
colas fécond,  &  l'Empereur  Henry  IV.  &  Tan  10^2.  ilrecogneut  le 
Duc  Conan  fécond  fon  fouuerain  Seigneur ,  &  luy  fit  le  ferment  de 
fidélité  ,  comme  tous  les  autres  EucCques  de  Bretagne  -,  il  mourut 
l'an  10 ^  6.  quieftoit  le  é.de  fon  Pontificat. 

XLVI  II.  Meen,ouMabn- 
JPorhobt,</^  ^Heulîe  du  oivs,ouMaenge$ivs  db 
chaficau  (Tor^att  franc  quartier  P  o  r  h  o  b  t  ,  fils  de  lolfelin,  &  frère 
d'Hermines.  ^  d'Êudon  Comtes  de  Porhoct  ,fut  {a^- 

crc  l'an  106  6.  fous  le  Pape  Alexan# 
drc  fécond,  &  l'Empereur  Henry  IV.  régnant  en  Bretagne  le  Duc 
Hocl  premier  du  nom ,  au  Couronnement  duquel  il  allîfta  à  Rennes 
après  les  obfeques  du  feu  Duc  Conan  fécond ,  enterré  à  S.  Melaine 
Icz  ladite  ville  i  il  vefcut  iufqu  à  l'an  1081.  auquel  an  il  donna  aux 
Abbaye  &  Moines  de  faincte  Croix  de  Kcmpcr-Ellc  (  dont  lors" 
Bcnediél  eftoit  Abbé  )  ce  qu'il  auoit  de  dix  mes  en  la  Parroilfc  de 
R  i  D  %  N  t',&  au  Chapitre  de  Vennes  la  moitié  de  la  Parroifle  de 
S.  Patern.De  fon  temps  Guenoi  Vicomte  duChafteau  Thro  prés 
Ioflclin,fut  à  S.  Sauueur  de  Rhcdon  en  voyage, y  offrit  vn  Tableau 
«l'argent,  &  obtint  pour  foy  ôc  fcs  SucceCTcurs  droict  de  fepulturc 
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roriibtion  en  ladite  Abbayc ,  cn  rcconnoi (Tance  dcquoy  il  foubmitle  iieuoir 
CroU^de     vouloit  baftir  fon  Chafteau,  à  ladite  Abbaye,  voulant  que  ficc- 
lAflcUi).    lieudeuenoit  auec  le  temps  capable  de  fonder  vn  Prieure  Monafti* 
^ue ,  il  ne  fat  donné  à  autres  qu'aux  Moines  dudit  Rhedon. 

XLIX.  MoRVAN  II.  c'eft  Mavrice  cfleu  ôd  (acre  la  mcrmc  an- 
née 1081.  fous  k  Pape  Grégoire  VII.  &  l'Empereur  Henry  IV.  rc* 
gnant  en  Bretagne  le  Duc Hoel  premier , vefcut  iufquà  Tan  iiî7^ 
(lelon  aucuns  19.)  qu'il  fut  nommé  par  le  Pape  Calite  11.  Commif- 
iaire  pour  connoiftre  du  différent  furuenu  entre  Hervé  Abbé  de 
Rhedon  3  &  Gurchandus  Abbéde  faindc  Croix  de  Kemper-EIlé, 
touchât  l'Ifle  de  Belle  Ille.  L'an  io^r.raourut  Anne  de  Léon  Com- 
teffe  de  Porhoëtjfeconde  femme  du  Prince  Eudon,  lequel  pour  le  re* 
mede  de  fon  ame,du  côfentemcnt  dcCoflelin  fon  fils  aifné  &  fes  au- 
tres enfans,  fit  de  grands  dons  dé  dixmes  au  Prieuré  de  fainte  Croix, 
de  lolTelinj&y  donna  yalorufHÎhonôrU^Sc  obtmtdecePrelatjqu'on 
y  fit  l'Office  Ecclefiaftique.  ^[lumftxftntibm  Morvano  £;?//^  Vene^ 
tenfi^  BcnctliBo  fan£ii  Mddouij  Ei>ifcopo^  Giêiliemo  5.  Brioci  Ep.  cùm 
eorum  ^rchidiaconU  &  cUricU  :  ^bbatibut  gw/wg^f,  Ju^ho  S.  Sattiatorù, 
Cernafio  S  MeUnij  ^Guihomardo  S,  lacobL  Brientio  S.  Mfinenni  ^  Ftd* 
tijloS.  GildAjij   Bxronibus  etiam  ipfiitâ  Eudonii      finit imU  ^Conano  vi^ 
delicet  de  Aioncontonr  ,  Jtiode  Lohoiac,  O'c.  uiiÂno  fergentia  Hoeli  filio^ 
totÎM  B fit Ânnu  Confie t  EitdcHe  Proconfule.. 

L.  I  Ac  q.v  E  s  L  fut  facré  l'an  1118.  fous  le  Pape  Gelafc  fe* 
cond ,  &  l'Empereur  Henry  V.  régnant  en  Bretagne  le  Duc  Conatï. 
III.  il  alTifta  l'an  1127.  à  la  confccration  du  grand  Autel  de  S.  Sau- 
ueur  de  Rhedon,  auec  Hildebrand  Archeuefque  de  Tours  les- 
Euefqucsde  Rennes ,  Nantes  ,fain<ît  Malo,  Comoua»llc,&:  Léon; 
&dcs  l'an  111^.  auoit  alfifté  aux  obfeques  du  Duc  Alain  Fergeant, 
mort  &  enterré  en  habit  de  Moine  à  V  Abbaye  de  S.Sauucur  de  R\ic» 
don.  Vtt  PdicGenedl.  AUleJhoit.p.  177.  Ualhftaau  Concile  de  "Nan- 
tes celcbré  l'an  112  5. fous  le  Pape  Honoré  IÎ.&  Brice  le  cris  Euefquo 
de  Nantes  5  auquel  prefida  le  (ufdit  Archeuefque  de  Tours  Hildc* 
brand.  Il  mourut  l'an  113 1.  ayant  fiegé  11.  ans. 

Fendatî  E  V  E  N  confacré  la  mclme  annéc II 3.'2.  fcant  à Romc  ï nno- 

^ci'Abbayc^^^^"^^°*^^î^'^^s  l'Empcteur  Loth.iire  fécond ,  régnant  en  lircta- 
de  Lan-,  gne  leDuc  Conan  troificmc  -,  De  fon  temps  fut  fondée  l'Abbaye  de 
3^      Lanvaux  Ordre  de  Cyfteaux  prés  Auray  ,  par  Alain  Baron  de  Lan.. 

vaux.  Il  mourut  l'an  1143.  l'ii.  de  fon  Pontificat. 

LU.  R  V  A  N  D  V  s  ou  RoDALDvs  Moi nc  dc  l'Ordfe  dc  Cy  ftejiuxi 

<flca  Tan  1443.      P^»-'  ^^J^^e  ini  du  Cloiftre     facrc  Tan  1144.^ 
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fous  le  Pape  Lucius  II.  &  l'Empereur  Conrad  troiiiéme,regnant  en 
Bretagne  le  DucConanllI.  du  nom,  Prince  tres-affedionnc  à 
l'Ordre  de  Cyftcaux,5:  amy  intime  de  ce  PreUt,lequel  Fut  contem- 
porain de  S.  lean  de  la  Grille  Religieux  du  mefme  Ordre ,  Euefquc 
premier  de  S.  Ma!o  ,&  de  Pierre  Abaclard  natif  de  Palets  auDio- 
cefe  de  Nantes,  Abbé  de  S.  Gildas  de  Rhuis,  contre  lequel  il  eut  plu- 
iieurs  prifes ,  taiVhant  de  le  ramener  à  la  railbii.  L'an  1 1 6  8 .  le  Roy 
d'Angleterre  Henry  indigne  contre  Eudon  Comte  de  Porhoct  & 
Bro  Erckli,  parce  qu'il  ne  le  vouloir  fuiure  à  la  guerre  contre  le  Roy 
de  France,  defccndit  en  Bretagne,  alTiegea  Vennes  Chef  du  Comté  vennet 
de  Bro-Erekh,  laquelle  il  prit,  &  traita  doucement  les  Vennetois  en  prù. 
confideration  de  noftre  Prélat  jqui  l'en  fupplij  :  de  Vennesil  mar. 
cha  à  Auray,afriegea  le  Chafteau  qui  fe  rendit  &  receutGarnilbn  de 
fa  part.  ^r^.  /.  ^.c.  56.  Mais  l'an  1173.  le  Comte  Eudon  prit  cou- 
rage, nonobliant  que  tous  fes  alliez  eulfeniefté  défaits  auec  Raoul 
•de  Fougères ,  par  le  Roy  Henry  ,  il  rentra  en  fa  Comté  de  Porhoct, 
reballit  le  Chafteau  de  lolTelin  ,furprit  Plo  Armel,  Venues  Au- 
ray,y  mit  Garnizon,  mais  l'an  1176.  Rolland  deDinanLieutenant 
du  l3uc  Geffroy ,  fils  du  Roy  Henry  ,luy  ofta  par  force  d'armes  tou- 
tes fes  Terres,  entr'autresVennes&  Auray  jqui  furent  priles  &  re- 
prifes  au  grand  regret  de  ce  bon  Prélat ,  qui  n'obmit  rien  de  ce  qui 
regarde  l'Office  d'vn  vray  Pafteur  vers  fon  troupeau.  Il  mourut 
€n  opinion  de  fainteté  le  vingt  deuxième  Octobre  I177.  LeFâfci' 
<hIm  fanciorum  ord.  Cifier,  lib.  2.  c.  31,  le  tient  pour  Beat.  &  Barnabe 
<ic  Montalvo  Moine&  Ch'-oniqueur  de  l'Ordrede  Cylleau  en  Ef« 
pagne  :  En  U  ^rimerx  parte  de  U  Chfênica  de  iOrdcn  de  Qyjle^  lib.i.c.i  i. 
dit  de  kiy  ces  paroles  :  En  Viennu  (  il  doit  dire  Vcnna  )  dit  FrancU^ 
fue  Obisbo  Rnande  mon^e  Qijlercicnce  varonde mucha  virtttd^y  gouitierno 
y  que  de  xo  de  grande  opinion  de  ptaBo, 

LIll.  G  V  EH  ENO  c  d'ArchidiacrcdeRennçsfutefleuEucfque 
de  Vennes ,  &  facrc  la  mefme  année  1177.  fous  le  Pape  Alexandre 
troificme ,  &  l'Empereur  Frideric  furnommcBarberoufte,  régnant 
en  Bretagne  le  Duc  Geffroy  II.  du  nom,  fils  deHenry  Roy  d'Angle- 
terre :  Ce  Prélat  enrichit  fon  Eglifede  grand  nombre  de  Reliques  Rdjquç^ 
de  Sain^ts,  lefquelles  il  mit  dans  vn  coffre  d'argent  doré  qu'il  donna  de  la  Ca- 
à  fa  Cathédrale ,  dans  lequel  il  mit  de  la  frange  de  l'habit  de  noftre  ^ç^^^*  ^ 
Seigneur  Iesvs-Cmrist, des  habits  de  N.  Dame,  vnedent  de  faind  ' 
Pierre,  des  cheueux  de  la  Magdeleine,  des  oftcments  des  fainéès 
Maurice,  Candide,  Se  Exupere  &:  Innocent  Martyrs , que  le  Roy 
de  France  auoit  autrefois  douanes  à  UiiïU  Patero.  De  plus  vue 
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partie  du  bras  de  S.  André  ApoftrCj  &  des  cendres  de  Ion  corps,dcs 
Reliques  de  S.Gildas ,  &  le  Liurequl  fut  trouué  fous  fon  chef  dans 
le  fonds  de  la  mer,  trois  iours  après  fon  deceds  ;  de  l'huile  en  laquel- 
le S.  leanTEuangelifte  fut  jcttc-,laplufpartdcs  olTementsdefain^ 
Batern,qu'vn  Moine  par  commandement  dudit  fain£i apporta  à 
Venncs  de  fon  temps  :  Outre  lefquellcs  Reliques  il  obtint  des  Cha- 
noines de  S.  lean d'Angers  du  fangdc  S.  leanBapiifte  ,  vn  iour  de 
S.  lean  qu'il  y  celtbiala  Meffc  Pontificalement -,  &  desMoynes  de 
faind  Germain  des  Prez  à  Paris  vn  brasde  fain^Thuriau,jadis  Ar^ 
cheuelque  de  Dol ,  lequel  Pierre  Archidiacre  ,  &  G.  Chanoine  de 
Venncs  furent  quérir  à  Paris ,  &  apportèrent  à  Vennesauec  les  ver- 
baux &  aCfcurartccs  requifes.  Il  obtint  aulTideGelfroy  Euefque  de 
Nantes  Se  de  fon  Chapitre  vn  bras  de  S.  Félix  Euefque  de  Nantes, 
&  V  ne  portion  du  chef  defain<5lDonatian,  C^(itfC4/)///M  fanièt  Seci. 
Un*  Sannetenps  reclufe^  eut  Vominui  (  vt  dicitur  )  crebrojc  oJlcnJtredâ- 
gnatufejl  vifhiliter,  11  donna  aux  Chanoines  de  fon  Eglile  l'autre 
iiioiticde  l'EglifedeS-Patern.  La  DuûhclTe Confiance  ayant  eftc 
prife  prifonniere  par  Richard  Roy  d'Angleterre, l'an  1 1 6  9.  A'  con- 
lignéc  en  la  garde  d'Afcordc  Raix  ,  ce  Prélat  fe  retira  à  faind  Malo 
de  Baignon  vers  le  jeune  Duc  Artur,  où  fe  trouucrcnt  auflî  Herbert 
Euelquedc  Rennes, Gcftroy  Euefque  de  Nantes  ,  l'Euefque  deS. 
Bricuc  &  les  Barons  de  Bretagne,  ^rç./.  4.C.  6^.  pour  avifer  à  pre- 
fcruer  la  perfonnc  du  Prince  6c  deliurer  la  Duchcltc,  lefquels  ayans 
confignc  le  Ducés  mains  d'André  Seigneur  de  Vitré,  nommèrent 
nortrc  Prélat  pour  fon  Maiftre  &  Précepteur.  Ce  Prélat  eut  forte 
conteftation  auec  l'Abbé  de  Rhcdon,pour  les  Exemptions  que  pre- 
tendoit  ledit  Abbé  ,qui  l'obtint  contre  luy  par  Sentence  du  Pape 
Innocent  troifiéme,  comme  il  fevoid  par  la  Decretale  ,  C««>  venifm 
fenty  X,  de  Integ,  rejlit.  C'eft  auffi  à  luy  que  s'addrelTcnr  deux  Con- 
llitutions d  Honoré  troifiéme,  rapportées  aux  Decrctales  ,  cap,  ex 
farte  de  capcUn  Monachorum  ^  âliorum  Rclio^ioforum  cap,  \o*Joh,  de 
miàUo  voimtaûo.  Le  Duc  Arrur  ayant  elté  cruellement  marfacré 
par  Ton  Oncle  lean  dit  fans  Terre  Roy  d'Angleterre,  les  bftats  furet 
conuoqueza  Vennes  pour  aduifer  aux  moyens  de  fe  venger  de  cet 
abominable  parricide  ,  où  noftrc  Prélat  affilia  aucc  Pierre  de  Dînan 
Euefque  de  Rennes, Chancelier  du  feu  Duc  ,  Geffroy  Euefque  de 
Nantes,  lolfelin  Euefque  de  fainétBrieuc,  lean  Euefque  de  Léon, 
GuillaumeEucfque de Cornoùaille)& autres :&  l'an  1213.  il  aflifta 
à  ralTemblce^oùfutconclud  le  msriagede  laPrinccfl'e  Alix  ,  auec 
Pierre  de  Dreux  :  Enfin  Umourut  l'an  1217.  ayant  Icguc  àfaCJathc- 

drale 


DES  EVESQVES  DE  VENNES.  14^ 
draîe  vingt  l'ois  de  rente  pourvu  Anniuerfairc ,  ayant  cftc  ELicique 
40.  ans.  L'an  1184.  Allain  Vicomte  de  Rohan  ,  &  Confiance  de 
Caftille  fa  femme ,  fille  d'Alphonce  dit  le  Nubie ,  Roy  de  Caftille,  Bun-Rcpoi 
fondèrent  l'Abbaye  de  Bon-Repos  Ordre  de  Cyllcaux. 

L  I  V.  G  V  i  L  L  A  V  M  H  fut  facré  après  le  dcceds  de  Guchenoc  la 
mcfmc  année  1 2 1 7.  fous  le  Pontificat  d'Honoré  troiliéme  ,  &  l'Em- 
pire de  Fridcric  fécond,  régnant  en  Bretagne  la  Dueheffe  Alix  ,  & 
Pierre  Mauclcrc  fan  mary,  il  dcceda  l'an  1224.  ayant  Siégé  7.  ans, 

LV.  RoBERt  edeu  &  facrc  la  mefme  année  ,  fous  les  mefmei. 
Pape, Empereur  &  Duc,  &  l'année  fuiuantç  122  4.  il  aififtaà  la  Dé- 
dicace de  l'Eglifc  Abbatiale  de  Noftre-Dame  de  Ville-  neuf ve  O.  C. 
Diocefe  de  Nantes,  auec  les  autres  huid  Euefquesdupays.il  eut  des 
prifes  auec  le  Duc  Pierre  ,  à  caufe  des  Immunitez  &  Priuileges  de 
îon  Eglif  e,  que  ce  Prince  vouloir  entraindre,  lequel  voulant  faire  la 
guerre  au  Roy  de  France  ^afTembla  fes  Ellats  à  Khcdon  en  ce  Dio-^rj  i  ^ 
ccfe,oii  Robert  affilia  auec  les  autres  Eucfques,  &  ligna  la  Requeflc*'*' 
desEcclefiafliques,  par  laquelle  ilsluppliercnt  le  Duc,  de  cafl'er,an- 
nuller  &  reuocquer  tout  ce  qu'il  auoit  tait  contre  leurs  Priuileges^ 
auant  de  parler  d'aucune  affaire  -,  la  Nobleffe  de  fon  codé  fit  le  mef- 
me, ce  qui  fit  que  rAffcnablée  fe  rompit  fans  autre  cffe»^l,  cefut  en 
J'an  1 230.  &  Tannée  fuiuanteiî^i.ilalfiflaauec  les  autres  Euefques 
de  Bretagne  au  tranfport  des  corps  de  Guy  deThoiiars ,  IcsDuchef-^^.  ^ 
fes  Confiance  &  Alix,de  laClupelle  où  ilsauoienteilé  dcpofe2,enc/â/^ 
l'Fglife  de  Ville-neufve.ll  mourut  Tan  1 23  6.  ayant  Siège  12. ans» 

LVI.  Cadioc,  autrement  Cathocvs,ou  Gadio  cvs, 
cfleu  fur  la  fin  de  la  mef  me  année,  fut  facré  au  commencement  de 
l'an  1 2  3  7 .  &  la  mefme  année  affifla  à  Rennes  au  Couronnement  du 
Duc  Ican  premier,  auec  lequel  il  entra  en  querelle  pour  fa  lurifdi- 
^ion  deRegalleSjdont  le  Duc  lefpolîa:  C'ciloit  du  temps  du  Pape 
Grégoire  l  X.  11  baptifa  la  Princcffc  Alix  de  Bretagne  fille  du  Duc, 
néeauChafleaudeSuffiniol'an  124  3.  place  que  ce  l^ince  auoit 
baflie,  &  fermé  le  parc  que  le  Duc  Gcffroy  premier  auoit  acquis  de 
S.  Félix  Abbé  de  Rhuis ,  dés  Tan  1001.  le  mef  me  Duc  fonda  le  Mo- 
naflere  de  Prières  del'OrdrcdeCylieaux,à  l'emboucheure  de  la  ri-  Pficrc* 
uicre  de  Vilaines,  l'an  1248.  pour  prier  Dieu  pour  lésâmes  deceux^^"'^^* 
qui  feroient  naufrage  en  cette  cofle.  L'an  12^0.  le  Baron  de  Lan- 
Vaux  &  le  Seigneur  de  Craon  ayant  pris  les  armes  contre  le  Duc 
lea  n,  pour  la  dcticnce  de  leurs  droid:s  PatrimoniauXjfurent  pris  par 
les  gens  du  Duc,  qui  enuoya  de  Craon  tenir  prifon  au  Boutfay  à 
Nâutes^ôcle  baïucLdeLanvauxà  Suifinio  en  Rhuis  ,  confilqua  fa 

T 
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'Afi.Ls.  terre  pour  crime  de  rébellion  ôc  lezc-Majefté,&  en  donna  vnepar- 
Laîoyedc  ^'^^  ^  l'Abbaycde  Lanvaux-,  ôdlamefaie  année  la  DuchefTe  Blanche 
N.  Dame  dc  Nauarrc  fonda  le  Monafterc  de  la  loye  de  No/lr«  Dame  pris 
ibodœ.    jHenbont,  quieftde  filles  dc  l'Ordre  de  Cylteaux,  &  en  fut  première 
AbbelVe  la  nièce  Sybille  de  Boisgcncy ,  qui  fut  amenée  du  Manafte- 
re de  faincl  Antoine  de  Paris.  Cadioc  mourut  l'an  1254.  ayant 
Siège  17.  ans      donné  au  CKapitrc  deVennes,  Ecclefiam  j'^nlH 
J^â')oij  ,  &  quiiize  fols  de  rente  pour  fon  Anniuerlaîre.    Ce  Prclat 
ayant  eûc  fpolié  par  le  Duc  lean  premier  de  fes  Regales  &  lurifdi- 
i<îtion,dont  fut  informé  par  l'Euefquc  dcLucques  :  Voicy  les  noms 
des  AbbeCfes  de  la  loyc, 

^BBESSES  DE  LA  lOYE  DE  UOSTRE  DdMB, 


YBILLE  DE  B0140  E  N  CY  ,  niccede  la 
Duchelfe  de  Bretagne  Blanche  de  Nauarre,fut 
tirée  du  MonaftercdeS.  Antoine, prés  Paris, 

II.  Ieanne. 

III.  AmiCE   de  KkRûAOASES,  fCfm 

tohfdcé  d'argent     de  fdble  de  fix  pièces, 

IV.  Ibanne  de  Pestivien  ^foTtoit  VéùtécoutreVÂtrê 
4'ar^ettt      de  fable, 

V.  AoEtici  leBaubv,  f  orfo/V  (for  âu  ftutotr  iazMt 
fenronué, 

VLMARGViKiTB  leBaebv,  fîllc  dc  Ican  Sîeur 
du  Qj  I L I G  V ,  &  de  Confiance  dc  Pen-Markh,  J  fçrto/t  d^^r 
4iH  fautoir  fleuronné  d'ag,ur.  ^ 

VII.  Ieamni  ©v  Chastea  vG  a  l  l  ,  f^rtoit  de  gueule 
M  troit  Chajleaux  d'w  1 .  (37»  l . 

VIII.  Margverite  Govyo  w,  porfo/V  d'argent  an  Ij^m 
bégueule,  armé  0*  couronné  d'or, 

IX.  Alizé  CowvautizaS  de  Blktz.. 

X.  GVILLEMBTTI    RlOVALAN   nVOUrUt  Ic  2  «5  ,  Fc- 

vrier  l'an  1512.  ^  portoir  i'arveMt  an  chevron  de  gtteule  acçont^a* 
gué  de  troii  rofes  de  mefnte,  ^ 

XI.  Marie  Omn£S,  porf  o/f  Utengé  d'argent  de  fthle^ 
étU  couple  couuerte  d'or  fur  le  tout, 

XII.  Françoise  Omnes, 

XIII.  C  A  T  n  E  &  1  N  £  PB  Ç  A  r[n  e'  ,  ^rtê'tt  d'or  àt  detéX 
faces  de  gueides^  


DES  EVESQVES  DE  VENNES.  147 

XIV.  Catherine  Geffroy,^  fottoit  d'argent  ^^  vue 
fuce  d'ax»HT  ft*pfortant  va  Oyfeau  de  mefme.  ^ 

XV.  F&ANçoisi  DB  KfcKMORVAN  Hc  fut  pas  bc- 
niftc, néant moilis  elle  gouueina,&  mourut  le  premier  lour 
de  lanuier  l'an  15^5»  Elle  fortoit  (Cérgtntkla  Croix  neillée  d'azur, 

XVI.  Thomassi  de  Ritvx,  fille  de  Guy  ,&  de  Mag- 
deleined'Efpinay  ,  fortoitdc  Rimx  qui  ejl  écarttU  de  Rochefort^ 
(s*  HdfcoHTt  fur  le  tout  :  Elle  fe  démit  de  l'Abbaye  ,  entre  les- 
mains  de  Monûeur  de  Cylleaux^quî  Uiy  nomma  pour  Succe^ 
feure  la  fubrequente,  &  mourut  l'an  1631. 

XVIL  L.OVYVB  Ro  R  E  R  T  , fille  de N.  Robert, fameu» 
Aduocat  au  Parlement  de  Paris,  Rcligieufc  ProfefTe  du  Moru^ 
fteredc  S.  Antoine  des  Champs  en  ladite  ville  :  Elle  fut  bénits 
par  riUuftrilTimc  Eucfquc  de  Venncs  MclTire  Scbafticn  de 
RolmadeCjl'aa  1 626.  gouucrnc  Ion  Abbaye  cette  prcfentc 
année  i6^â» 

L  V  Ll.  G  V 1 L  L  A  V  M  E  IX  V  E  L  L  c  N  E  c  H.  du  nom ,  eflea 
&  làcré  la-  mefme  année  1254.  ious  le  Pape  Alexandre  IV.  &:  l'Em- 
pereur Conrad  IV.  régnant  en  Bretagne  le  Duc  lean  premier  ,  ne 
veU'ut  que  deux  mois.  11  portait  cCH^rminciAH  chef  de  gueules  ^shArgé  dtr 
troU  fleurs  de  Lys  d'or,  - 

L  V  1  1 1 .  A  L  L  A I  N  I.  fut  facré^apres  la  mort  de  fon  Pre  Jccef- 
feur,  la  mefme  année  1254.  fous  les  mefmes  Pape  ,  Empereur  & 

Duc  ,64  l'année  fuluante  li  55.  la  Duchcffe  Blanche  de  Nauarre  j,7"cur» 
fonda  le  Conuent  des  Frères  Prédicateurs  prés  la  ville  de  Kempcr.  de  K«mperï 
Elle  en  ceDiocefe,xluconfcmemenr  de  ce  Prélat,  lequel  fut  député 
du  Clergé  de  Bretagne  poui  aller  à  Rome  dcffendre  leurdroidcon» 
tre  les  violences  du  Duc.  Il  admit  les  Percs  Cordeliers  à  Vennes,qui 
y  furent  fondez  par  le  Duc  lean  I.  l'an  12  éo.  Enfin  ilmourutTan. 
1.267.  le  douzième  de  fon  Pontificat,  ayant  légué  pour  fon  Anni* 
oerfaire  40,  fols  de  rente  fur  Ion  Four  de  Calmont,  2^0.  pour  le» 
Chanoines,  &  20.  pour  les  Chapelains  &  Chorides. 

LIX.  GvY  DE  CoLLBpo  facré  l'an  1261.  feant  à  Rome  Vr- 
bainlV.  fous  les  Empereurs  Riclurd&:  Alphon(e,&leDuc  leanU 
Il  dcdiale  Conuent  des  Cordeliers  de  Venncs,  l'an  l26^.  &:  moiu 
rut  l'an  iz^y. 

L  X.  G  V  1  D  o  M  A  R      C  o  y  k  E  V  fut  confactc-  la  mefme  annc'è 
du  deceds  de  fon  PredecefTeur  ,1267.  fous  le  Pape  Clément 
ks  Empereurs  Richard  &  Alphonfc  ,  &  le  Duc  lean  premier. 
Il  uiwit  va&cj^e  Auheucfquc  de;  Vienne,  nommé,  r^if*»  cuûcn^iX 
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mourut  l'an  1270.  le  troificme de  Ton  Pont itîcac,  ayant  donne  àfc$ 
Chanoines  pour  Ion  Anniuerfaire  60,  fols. 

L  X  I.  Henry  B  l  0  Iciï  prit  poircflfi  :>i\  l'an  1271.  fous  le  Pa- 
pe Grégoire  X.  &  les  Empereur  &  Duc  que  dclTus.  L'an  12-80.  il 
Officia  aux  obfeques  de  Blanche  de  NauarrcDuchefTedc  Bretagne, 
qui  fut  inhumée  en  l'Abbaye  delà  loyc  dcNortrc-Dmie  présHen- 
bont,  par  elle  fondcc,&  l'an  1285.  la  Vigile  deS.  Dcnys  en  Odobre, 
il  affilia  à  l'enterrement  du  Duc  lean  premier,au  Monaîlcre  de  Priè- 
res par  luy  fondé  (comme  auons  dit  )  &  en  Décembre  fumant  il 
mourut, ayant  donné  ^o.  fols  détente  pour  fon  Anniuerfaire. 

L  X 1 1.  Hervé',  autres  dil'ent  Henry  X o  r  s  1 1 .  du  nom, 
facrélamefme  année  1286.  au  mois  de  lanuicr,fous  le  PapeHono- 
ré  IV.  &  l'Empereur  Rodolphe  premiçr,&  le  Duc  lean  11.  régnant 
en  Bretagne  5  vnit  à  la  Menlc  Capitulaire  la  Parroi  fîed.PL 
M  E  VR,  leleudy  après  la  S.  Luc  1287.  rcbaftit  leChaftcau  de  la 
Mottc,qui  eft  le  Manoir  Epifcopal,&  ayant  fondé  fon  Anniuerfaire 
de  100.  fols,  50.  pour  les  ChanoinesjSd  autres  50.  pour  lesChapeU 
bins& bas  Chœur, mourut  l'vnziémc  Décembre  l'an  1288.  le  II. 
de  fon  Pontificat. 

LXin.  Yves  fut confacré l'an  1288.  feant  à  Rome  le  Pape 
Nicolas  IV.  fx)us  l'Empereur  Rodolphe  premier,  &  le  Duc  lean  fé- 
cond, mourut  l'an  12  pl. 

L  X 1 V.  H  H  N  R  Y  troifiéme  eûeu  l'an  1 2  5?  2.  fous  les  mefnnes  Pa- 
pe &  Duc,  &  l'Empereur  Adolphe.  L'an  1502.  il  affilia  au  Parlc- 
^  l^,  ment  tenu  en  fa  Villedc  Vennes  par  le  Duc  lean  fécond  ,  où  l'alTife 
*■  '  au  Comte  Gctfroy  fut  modifiée.  L'an  1307.  il  vnit  la  Parroifî'e  de 
Landt  GviDic  à  la  Menfe  Capitulaire ,  &  dcccda  l'an  13 10.  le 
18.  de  fon  Pontificat. 

LXV.  I  E  AN  facré  Tan  13  lo.fous  le  Pape  Clément  V.  &  l'Em- 
pcreuvHenry  de  Luxembourg  Vlll.  régnant  en  Bretagne  le  Duc 
Artur  fécond,  lequel  mourut  au  Chafteau  derille,prés  la  Roche- 
Bernard,  l'an  131 2.  &  fon  corps  apporté  à  Vennes,  tut  inhumé  en 
l'Eglifedcs  Cordelicrs.L'année  fuiuante  1 313.  il  conféra  la  Parroif- 
fcdeLandt-Guidic,  à  la  chargedcpayerlapenfion  qu'elle  doit  au 
Chapitre.  Il  mourutl'an  1215.^  cinquième  de  fon  Pontificat. 

LVl.   GtFHROY     DE  ROCHEFORT, 

Vdiré  d'or  0*  d'dx.ur.    facré l'an  1316.  fous  le  Pape  lean  XXVII,  & 

TEmpereur  Louys  de  Bauicres  IV. du  nom ,re. 
gnant  en  Bretagne  le  Duc  lean  rroiliéme,  mourut  l'an  1 32  S.^^yant 
^adé  fon  Anniuerfaire  de  40.  fols. 
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LX  V  1 1.  I  i  A  N  P  A  R  I  s  1  fut  facr^ 
î  P  A  R  1  s  I ,  j/V^jir  4  lu  la  mefmc  année  1328.  fous  les  mefmcs 
Croix  lo&en^éeidr^fftt.^      Pape,  Empereur  &  Duc  j  &rani332..1c 

Icudy  après  le  Synode  de  la  Pcntccoft^ 
il  augmenta  la  portiondu  Vicaire  perpétuel  dePlou'-Armel,defix 
tonneaux  de  froment,  ôc  deux  defcigle.  Il  mourut  l'au  i358.ayauc 
Siegc  dix  ans. 

LXVIII.  GAVtTlîR     DE  s.  P£IlPl"C«ic 

î  S.  P  E  R  E  ,  d'or  k  la  bande  fucceda  la  melmc  année  fous  le  Pape  amJ^'^ri 
dUg.f*r  5  accompagnée  de  deux  Bcnoift  XI.  l'Empereur  Louys  deBa-pnie,  pen 
Cottkes  de  mefme.  ^  uierc,  &  le  Duc  lean  troifiémc  ;  &  la  ^"^^  ' 

mefme  année  1 3  3  8 .  le  Dimanche  uli" 
frff*,  donna  la  prouiiîon  de  la  ParroilTc  de  Landt-Guidic.  De  Ton 
temps  le  pays  Vennctoisfcruit  de  Théâtre,  fur  lequel  fe  jouèrent  de 
fanglantes  Tragédies  entre  les  Partifans  de  Charles  dcBlois,6^  de 
leanComte  dcMontfort,  lequel  l'an  1341.  voyant  le  Duc  Ican 
troilîémedccedéfansenfansjs'oppofaà  de  Blois,  ôcentr'autrespla» 
ces  de  confequence,airiegea  VcnnesS:  Auray  ,  qu'il  prit ,  &  y  mit 
Garnifon, comme aufifi  Henbont:  L'année  fuiuante  1341. Charles 
afTiegea  la  ComtelTe  de  Monifort  dans  Henbont ,  laquelle  fouftint 
ce  ficgc,  &  y  fit  merueille  d'armes  3  en  forte  que  les  François  furent 
contraints  de  leuer  le  fiegc ,  &  aller  aflîcger  Auray  qui  louftint  lix 
femaincs,  &  preflc  de  famine  fe  rendit.  D' Auray  l'armée  Françoife 
tira  à  Vennes,  qu'elle  afTiegca,  mais  les  Anglois  de  la  Garnifon  de 
Plou'-ArmelCurprii  les  François  les  mit  endefordre,  touiesfois 
ils  fe  r'alUerent  j  chalTerent  les  Anglois  &  continuèrent  le  ficge  fi 
opiniaftrement,  que  les  Vennetois  n'en  pouuans  plus,  fe  rendirent. 
De  là  Charles<lc  iilois  alTiegea  Henbont  pour  la  fcconde  fois ,  mai* 
il  y  gagna  aulfi  peu  qu'au  premier  fiege,  fut  contraiix  de  defem- 
parer.  L'an  i343.laComteirede  Montfort  retournant  d' A «ïgleter- 
rc,  combattit  en  mer  Louys  d'Efpagne  aucc  avantage, &  ayant 
moiiillc  l'ancre  au  Morbihan  alTiegeaVcnnes ,  qu'elle  prit  d'afl'aur, 
&  abandonna  au  pillage  de  fcs  foldats,mais  peu  après  elle  fut  reprile 
par  Robert  de  Beaumanoir,fe  portant  Marclchal  de  Bretagne  pour 
de  Blois.  Ce  ne  fut  pas  la  findescalamitezde  cette  pauure  ville,  car 
le  Roy  d'Angleterre  ayant  palTc  la  mer,v:nt  defcendre  au  Morbihan, 
&  alfiegea  derechef  la  ville  de  Venncs  ,  ayant  laiflTc  fes  Nauircs  au 
Morbihan,que  Louys  d'Efpagne  eflaya  de  brufler,mais  il  fut  décou- 
uert&  battu.  L'armée  Françoife  conduite  par  le  Duc  de  Norman- 
die fe  rend  à  Vennes,  ôc  fe  campe  vis  à  vi^de celle  du  Roy  d'Anglo- 
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terre,  mais  les  Cardinaux  de  Prenefte  de  Clcrmont  enuoyez  par 
h  Pape  Clément  V.  moyennerent  vne  trêve.  L'an  1 3  4  5 .  au  mois  dt 
Septembre,  le  Comte  lean  de  Monttort  (  depuis  peu  reuenu  d' Ai>- 
gleterre  )  tomba  malade  au  Cliafteau  de  Henbont ,  &  y  cftant  décé- 
dé, fon  corps  fut  porté  enterrer  au  Conuent  des  Frères  Prédicateurs 
deKemper-EUé.  Charles  de  Blois  ayant  efté  pris  à  la  bataille  de  la 
RochederienTan  i347.futenuoyéprifonnicràVenQes,oiisparpec- 
milTion  du  jeune  Comte  de  Monttorc  ,  il  tut  vifité  de  fa  femme» 
L'an  13 50. Thomas  Da^orne  renommé  Anglois Capitaine d'Air- 
ray,ayant  fait  vnefortie  lur  h  Compagnie  de  Raoul  die  Cahors  Ca- 
pitaine François,y  fut  tué.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1350.  ayant  Sieg^ 
en  vn  temps  autant  calamiteux  quille  pouuoic ,  l'an  13  45.  (autres 
Mathntini  direnti305.)  Icanûeurdc  Ricux  fonda  au  Bourg  de  Rieuxvn  Coti- 
se Rieux.  uentde  Mathurins.  l'ay  Icu  en  l'Abbaye  de  Ville- neufve  au  Nan». 
tois,vne  Lettre  écritcfurparchemirL,dattcc  de  Tan  13^0.  par  laquel- 
le la  PrincefTe  leanne  de  Bretagne  ditte  la-Boiteulc ,  ComtelTc  de 
Pontyevre  ,  femme  de  Charles  de  blois  ,fe  qualifiant  Dut  belle  de 
Bretagne  ,Vicomteire  de  Limoges ,  Dame  de  Guyfe  &:  Mayne ,  re<f 
connoift  auoir  receu  de  lean  d  k  R  e  2  a  y  Doreur  en  Théologie^ 
Abbé  de  Ville-neufvc  Ordre  de  Cyileaux,  par  les  mains  de  fon  très, 
eher  ficamcConleiller  Meflfire  Gavltier  di  S.  Ptat  Eucfque 
de  VenneSjôcEilienne  Govyon  fieurde  Matignon,  vn  Adc  do 
confirmât  ion  dudit  Monftier,par  la  PrinceîTe  Alienor  de  Bretagne, 
fceur  du  Duc  Artu^remier ,  &  fille  de  la  DuchcHe  Confiance ,  la» 
ijuelle  Fondation  cne  reconfirme, en  datte  du  14.  Décembre  audit 
an5o.&enuoya  ledit  A6leen  Angleterre  à  fon  mary  Charlcs,pouB 
luy  feruir ,  6c  veut  qu'en  cas  que  ledit  Acte  foit  égaré  ,  on  adjouilo 
autant  de  foy  à  ladite  Lettre. 

L.X.I  X.  GviLLAVNLE  fut  facréla  mefme  année  du  deceds  d^ 
Cbn  Predcceffeur,quieftoit  1350.  fous  le  Pape  Clément  VI.  TErape* 
leur  Charles  IV.  &:  le  Duc  Comte  lean  de  Montfort  le  jeune.  li 
mourut  fan  1360.  n'ayant  Siégé  que  trois  ans. 

LXX.  Gbffroy  confacré  la  mefme  année  13^0.  fous  les 
mcfmes  Empereur  &  Duc.  L'an  13^2.  le  Duc  amaifa  fes  Troupes  à 
Yen  nés  pour  aller  alUeger  Bcchcrcl ,  &  l'an  1364.  ayant  pris- les 
M'«'4ï-  Chaftcaux  deSuffinio  &  de  la  Roche-Periou ,  &  perdu  Vannes  ,  il 
mit  lefiege  deuant  Auray, où  Charles  de  Blois  s'eltant  tendu  en  dili- 
gence,ne  pouuant  leuer  ce  fiege,  luy  prefenta  la  bataille ,  qu'il  acce- 
pta 3  s'enUiiuit  la  journée  d' Auray,où  Charles  fut  tué ,  &  fon  aroice 
fnife  à  voudccovue     Dviçhfî  dsmcuf  a  au  Duc  Comte  de  Montf^^rr^ 
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«uqucl  Auray  fe  rendit ,  &  peu  après  Vennesluy  apporta  fcs  clefs, 
comme  fitauifi  Rhcdon,  Gcffroy  mourut  l'an  1367.  ayant  affiflé 
l'année  précédente  aux  Eftats  à  Rcnnes,oùfut  conclue  la  fondation 
du  Monafterc  de  N.  Dame  de  Bonne 'Nouuelle  lez  ladite  ville,  Or- 
dre des  Frères  Prédicateurs,  en  a^iion  de  grâces  de  la  journée  d'Au- 
ray  :  11  Siégea  7.  ans, 

LXXI.  Yves  facré  l'an  1567.  fous  les  meftnes  Papc^Empcrcur, 
•&Duclean  le  Conquérant,  il  mourut  Tannée  futuante  1568. 

LXXII.  Iban  de  Montrelaix, 
£)'ori  fix  Cottices  itxMt»    fumommé  mal  par  aucuns  de  d  b  M  a- 

L  B  s  T  «  o  I T  ,  fils  de  Regnaud  fieur  de 
Montrelaix,  &  de  Marie  fille  de Geffroy  Baron  d' Ancenix/ut  facré 
J'an  1 1 6  8.  feant  à  Rome  le  mcfme  Pape, fous  les  mefmes  Empereur 
&  Duc.  L'an  1 3  7  2 .  les  Barons  marris  de  ce  que  le  Duc  metroit  des 
Garnifons  Angloifescs  meilleures  villes  de  ion  Eftat,furprîrent  les 
places  de  conlcquence ,  &:  appellcrent  à  leur  fecours  Bertrand  du 
Guefclin  Conneftable  de  France,  &  contraignirent  le  Duc  de  s'en- 
faïr en  Angleterre, ayant  laiff^  la  DuchelFe  au  Chafteau  d'Auray, 
en  la  gardç  de  Mcflire  lean  Auguftin  Capitaine  Anglois.    Le  Vi- 
comte de  Rohanfurprit  Vcnnes  ,  où  peu  après  arriua  du  Guefclin, 
qui  y  tint  vn  Parlement,  marcha  à  SulTmio  qu'il  prît  aullî ,  alfiegea 
Henbont,  qui  après  de  grandes  refiftanccs  fe  rendît.  Apres  Noël  le 
Duceftantalléà  Bourdeaux,s'en  retourna  en  Angleterre, vifita  la 
DuchefTe  à  Auray, &  l'an  1374.  il  defcendit  aucc  vne  armée  à  S. 
Mahc,  &  prit  plulîeurs  places  dans  ce  Dioccfc.  L'an  1376.  Auray 
affiegé  par  les  François ,  après  vne  loiigue  refiftance  fe  rendit  le  iour 
delà  Magdeleine^  L'an  137  p.  la  Mer  eut  flux  &  reflux  trente  &  trois  Fîax  e»^ 
fois  au  Port  de  Henbont  ,chofe  extraordinaire,  &  contre  le  cours  J^jg*^'""* 
ordinaire  de  cette  mer.  En  la  mcfme  ville  on  apporta  la  nouuelle  au  Mer  Oc«- 
Duc,delamortduRoyCharlcs  V.  dontilnes'atrifta  gueres  ,  aulfi"'* 
n'en  auoit-il  point  defujet,c'eftoit  l'an  ijSo.d'icy  le  mcfme  Duc 
fe  retira  tandis  qu'il  amuloit  le  Comte  de  BuKÎngham  à  affiegec 
Nantes,  lequel  laflé  de  ce  fiege,  vint  trouuer  le  Duc  àVennes,qui 
\c  logea  à  la  Motte,  &  fes  gens  en  la  ville  &:  faux  bourgs ,  &  a  Hen« 
bont,  &  luy  fe  retixa  au  Sulfinio  ^  &  THyuer  citant  paflc  il  leur  four- 
nît des  vailfeaux  au  Morbihan  3  pour  les  palTer  en  Angleterre.  L'ang  j^j^jj^i 
rnil  trois  cens  quatre- vingt  deux  le  6.Fcvrier,leDucfondalaCha  pixs  Auray 
pelle  de  S.  Michel  du  Champ  de  bataille  prés  Auray ,  &  y  mit  des^*"*"*^- 
Ohanoincs  pour  prier  Dieu  pour  lésâmes  de  ceux  qui  y  finirent 
leurs  ioursi  la  bataille  d'Auray,&ics  dottade  600.  liures  de  reme^ 
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qui  fcroient  pris  fur  la  Baronaie  de  Lanvaux  eu  la  rcceptc  de  Ven. 
ocs.  Le  mcfmean,  le  Duc  ratifia  le  deuxième  traitté  de  Gucrrandc 
au  Suflfinio,  prefent  noftrc  Prélat  qui  l'accompagna  enGuerrande, 
où  il  jura  folemiicllementd'obrerucr  ledit  Traitté  ,  en  prefence  de 
çrand  nombre  de  Seigneurs  ^en  la  Chapelle  de  N.  Dame  la  Blan- 
che :  Enfin  Tan  1,3  83.ce  Prélat  fut  transféré  à  l'Euelché  de  Nantes, 
où  il  mourut  l'an  1391.fi  pauure,  que  le  Chapitre  fut  contraint  de 
faire  les  frais  de  Ces  funérailles. 

LXXIÏI.  Fr.  Henry  li  Barbv^ 
13  or  au  fautoir  jlmonnr  iffu  de  la  Noble  famille  &  Maifon  de 
d'a&ur,  i  l  i  o  v ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cy- 

fteauXjDodeur  cnTheologie,&  Abbé  de 
faînde  Marie  de  Prières,  pour  fa  vertu,  dodirine  &  probité,  tiré  du 
Cloiftre,    efleuEuefque  de  Venues  après  la  tranflation  du  prece- 
Ufmçj^-  dent  à  Nantes ,  la  mefmc  année  1383.  fous  les  Pape  Vrbain  VI, 
cellier  &  l'Empereur  Wenceflas,  &  le  Duc  lean  leConqaerant,duquel  il  fut 
luaîcr*''^  Chancellier.  L*an  1387.  le  Duc  ayant  conuoqué  fes  Eftats  à  Ven. 
nes,y  fit  fcmondreleConneftabledc  ClîfTon,  qui  donnoit  ordreà 
l'expédition  naualledu  Roy, au  port  deLand"Treguer,fans  le  con- 
gé du  Duc,  lequel  fous  prétexte  de  luy  faire  voir  le  Chafteau  de 
l'Hermine,  qu'il  baftiifoit  lors  en  vnbout  delà  ville  de  Venues ,  l'y 
fit  arrefter  prifonnier  &  enfermer  en  vue  grolTe  Tour ,  qui  cncorcs 
à  prefent  s'appelle  la  Tour  du  Conncftablc  ,  mais  il  le  deliura  quel- 
ques iours  après,  à  la  prière  du  Seigneur  de  Laval      peu  après  les 
Députez  de  France  vinrent  trouuer  le  Duc  à  Venues ,  luy  requérir 
réparation  du  tort  &  injure  qu'il  auoit  fait  au  Conneftable,  lefquels 
n*ayans  rien  bit,le  Comte  d'Eftampes  parent  &  amy  du  Duc  y  v  i  nt, 
&  luy  fit  faire  partie  de  ce  qu'il  defiroir.  L*an  1 3  91.  le  Duc  cllant  al. 
lé  à  Tours  trouuer  le  Roy  ,  y  mena  ce  Prélat  comme  fon  Chance* 
lier.   L'an  1392. Pierre  de Craon  ayant  bleffc  le  Conneftable  de 
Clilfonà  Paris,  fe  retira  au  Suffinio  deuers  le  Duc,  qui  le  recueillir, 
dont  le  Roy  offencé,  s'arma  contre  le  Duc,  rclblu  de  le  ruiner  :  le 
Duc  pour  elquiuer  cet  orage ,  enuoya  ce  Prélat  en  AmbnfTade  vers 
le  Roy,  lequel  U  ne  peut  diuertir  devenir  en  Bretagne  ^dés  le  len-> 
Il  fut  Am-  dcniam  de  l'ondéparr/ortitdu  Royaume  au(:c  toute  fon  armée  pour 
du  uuc    venir  en  Bretagne,  mais  Dieu  larrelta  par  VU  ;h:cident  cltrarigc ,  & 
vr$ieRoy  rompit  ce  voyage, dont  l'effroyable  appareil  s'éuanoiiit  cntumcr^ 
^  Fraocc.  j^.^^^  ^  ^^^^  leDac  ayant  leué  5000.  hommes  à  Venues  ,  alla  aflîcgec 
les  places  du  Seigneur  de  Cliflon,auec  lequel  enfin  il  accorda,  ay;»  ut 
cAc  en  confcraace  long  temps  au  jacdindesCordcliers  de  Venues. 

L'an 
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L'an  1393.  le  Prince  Pierre  i^omtede  Montfort  reccut  le  Sacrement 
de  confirmation  par  les  mains  de  nortre  Prelarjqui  luy  changea  Ton 
nom  &:  l'appeli.i  Icani&  la  melme  année  le  Duc  cquippavne  flotte 
de  Nauiresau  Morbihan  ,  &:  y  mit  des  foldats  &  munitions  qu'il 
donnaau  Ducde  Lanclaftrc Ion  neveu  ,  lequel  au  moyendc  ce  fe- 
cours  conquift  le  Royaume  d'Angleterre.  Ce  Prclat  tint  Ton  Syno- 
de  à  S.  Patern,  l'an  1 3  8  4.  à  la  Pcntecofte  aflifta  aux  obfeques  du 
Duc  lean  le  Conquérant  à  S.  Pief re  de  Nantesjen  Nouembre  139^. 
&  au  Parlement  General  de  Nantes  en  Oi^obre  1401. auquel  la  Du- 
cheffe  Mere  fe  démit  de  la  garde  de  Tes  enfans  es  mains  du  Duc  de 
Bourgongne.  Il  fut  transféré  à  i'Eucfché  de  Nantes  Tan  1405.  où  il 
deceda  Tan  14 19* 

LXXIV.  F  Fîv  CVB8  Stoc^vi»,5  natifdela  villcde  Lan- 
trcguer,^  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du  Conuent 
de  Morlaix,fut  transféré  de  l'EueLhc  de  Treguer  à  cday  deVen- 
nés  yà  l'inftance  du  Duc  Ican  V.  &  par  cfleftion  du  Chapitre  dudit 
Vennes,  la  mefme  année  14  ®5*  aptes  la  tranflation  de  Ion  Predc- 
ceiTeur  à  Nantes,  fous  le  Pape  Innocent  VU.  &  i'EmpeveuE  Robert 
de  Baui^res.  U  aflîfta  à  l'alfemblce  de  Malcftroit  faite  par  le  Duc 
lean  V.  l'an  1407.  pour  donner  ordre  à  rembarer  les  inlolenccsde 
Margot  de  CiilTonJ'emme  du  Comte  de  Pontievre,où  il  fut  comme  " 
Conieillcr  dudit  Duc.  Il  mourut  le  lo,  Odobre  140S.  la  troificme 
année  de  fon  Pontificat. 

LXXV.  AmAVRYDI    tA  MOTTl 

Bande  d?"  enrrejlé  d'ar^ent^  (  non  pas  d'Acigné  comme  aucuns  ont 
0*  de  t^ueitles  defîxfieces,      écrit)  futcflcu  la  melmc  année  1408^ 

fous  le  Pape  Grégoire  XI.  les  Empe- 
reur &  Duc  que  deffus.   L*an  141^.  ilreccut  à  Vennes  l'Apoftoli» 
que  S.  Vincent  Ferrier,  qui  y  deceda  l'an  141p.  &  f e  firent  des 
Miracles  fi  grands  3c  fi  fréquents  à  fon  fepulcre ,  &  les  oblations  & 
vœux  y  efloient  apporte!  en  telle  abondance  ,  qu'il  fe  irc-uue  vn 
Concordat  dans  les  Archiues  du  Chapitre  de  Vennes,  en  datre  du 
dernier  Odobre  audit  an  1415.  par  lequel  cft  dit  quele  Trcforier 
de  Vennes  joiiira  fans  charges  du  droit  des  dixmcs  de  la  ParralfTe  Offranae* 
de  Pj.ovi  6  j  parce  que  les  oblatious  qui  vcnoiant  au  fepulcre  de  J"^^*'^'^ 
faind  Vincent ,  cederoient  au  profit  de  la  Fabrique.- La  mcfme  an-  vinccnr. 
née  les  nouucUcs  de  la  prife  du  Duc  p^r  ceux- de  Pontievrc  ,  ra- 
portéeà  la  Du^heffe  leanncdeFranc^  ,  Eftant  lorsà  Vennes,  elle 
afTembla  Us  Eucfques  de  Dol  ,  de  Rennes, de  Nantes,  & noilre 
Prclat ,  eu  la  haute  Salle  du  Manoir  de  la  Motte,  pour  avrfcr  aux 
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moyens  dcrccouurir  la  pcrfonncdu  Prince,  &  l'an  1410.  le  Parre- 
Condara-  mcnt  Général  tenant  à  Vcmies  ,  on  procéda  contre  Margot  &  Tes 
Margot  dc^"^*'^*  >  lefqucls  par  Arreft  d'autre  Parlement  tenu  au/Ti  à  Vcnnes, 
Clifon.   lei  6.  Février  1424.  furent  condamnez  comme  criminels  de  leze- 
Majcftéjà  auoir  la tcftc coupée,  lescheueftrcs  attachez  aux  portes 
de  Rennes,  Nantes,  Se  Vcnnes  -,  priuez  perpétuellement  de  tous 
Fondation  honneurs,  &  des  noms  &  armes  de  Bretagne  ,  &c.   L  an  1 4^0.  le 

du  Duc  ,  ,  ....       ,  1         '  f  c   r  • 

leaa  v.ao  Duc  Ican  V.  voyant  lacontmuation  des  miracles  qui  le  tauoientau 
tombeau   tombcau de  fainf^  Vinccnt.donna  au  Chapitre  dc  Venncs  xo.  Uures 

de  s.  Vin-  r        _ .      _ .  ? 


teat. 


monnoyede  rente,  à  prendre  fur  vn  Moulin  &  ChaulTce,  /'cituczea 
la  Parroiffede  B  a  d  e  n  ,  pour  dire  des  MefTes  fur  l'Autel  de  faincè 
Vincent,  23. ans  auaiit  la Canonifation.  Ce  Prélat  fut  transféré  i 
S.  Malo  l'an  14  5  2.  après  auoir  baptisé  Françoife  de  Laval,  fille  de 
Guy  Comte  de  Laval,  &  Ifabeau  de  Bretagne  ,  Bâuit.  Hifi,  Vitré^ 
7  5 .  où  il  l'appelle  Amaury  de  la  Motrc. 

LXXVI.  F.  Il  AN  VALYDlRi,aU- 

D'atw  AH  chef  de  gueules^  trcment  de  S.  Léon ,  natif  de  la  Parroiflc 
€hArgé  de  5 .  quintefeuillcs  deMiRLEAc,  Diocefe-dc  Cornoiiail- 
d'argenty  fer cécs  d'or,         le  ,  fe  rendit  Religieux  au  Conuent  de 

rOrdre  des  Frères  Prédicateurs  en  lavillc 
de  MorlaiXjfutConfeflcurduDuc  lean  V.  puis  Euefque  de  Léon, 
&  de  ce  Siège  transféré  à  Vennes  l'an  14  33.  11  édifia  v  ne  Chapelle 
en  l'honneur  de  S. Léon  au  Bourg  d' Vzel  en  ladite  ParroilTe  de  Mec- 
leac,  prés  la  maifon  de  fes  parents  j  il  fit  baftir  le  ReuelViaire  de  Ton 
EglifcCathedralej&lelieuCapitulaire,  &  la  voûte  de  la  Chapelle 
de  noftrc  Dame  derrière  le  Chœur ,  où  il  gift.   Il  ordonna  que  les 
Feftes  des  quatre  Dodeurs  fufl'ent  folemnisées  d'OÊce  double ,  & 
que  les  Moyncs  n'allalTent  par  fon  Diocefe  fans  leur  froc  ,  &  les  la- 
cobins  &:  Carmes  fans  leurs  Chappes.  Il  déclara  l'an  1437.  que  la 
prouifion  de  la  Cure  de  S.  Salomon  appartient  au  Chapitre. Il  fon- 
da ^. Anniuerfaires, i.de^.liureSjl'vn  le  10.  Février, &  l'autre  le 
17.  Avril -,5d  vne  McfTe  Quotidiane  a  efté  célébrée  par  deux  Cha- 
pelains  en  la  Chapelle  de  noftre  Dame  derrière  le  Chœur,  où  il  gift 
en  vn  tombeau  enleué,  pratiqué  dans  le  mur  du  coltcdcrEuangiJc, 
où  fon  Effigie  fevoidjprelenté  par  S.  Pierre  martyr  de  (ou  Ordre,  Se 
les  vitres  de  ladite  Chapelle  font  armoyées  de  fcs  armes.  Il  mourut 
l'an  1444.  L'an  1441.  les  Nonces  du  Pape  Eugène  ,qui  eftoienf 
rEuefquede  Voltcre,le  Doyen  de  Louvain,&  Guillaume  Bouft  fon 
Chapellain,  vinrent  à  Rhedon  au  moisde  luillct , pour  faire  que  le 
Duc  fe  tint  du  coflé  du  Pape,  contre  le  Pfcudo  Pape  Foclix  ,  efleu  au 
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Xoncilc  de  Bafle:  Nolire  Prciat  les  rcceuc  honorablement,&  fit  en 
fjofte  qu'ils  eurent  latisfadiondu  Duc,&:  eux  promirent  de  moycn- 
ncrcnuers  le  Pape, qu'il  ne  pouruoiroit  aux  Prelatures  de  Breta- 
gne, que  des  personnes  qui  feroicnt  agréables  aux  Ducs.  Du  temps 
de  ce  Prelatj  le  Duc  lean  V.  du  nom  donna  aux  Carmes  vne  fienne  yH^^  ^ 
maifondc  plailancc,  fcitucc  hors  la  ville  de  Vcnnesi&  eftant  arriuéfor""* 
Je  foir  en  Ton  Chafteaude  l'Hermine ,  raconta  à  la  Duchelle  leanne 
de  France  fa  compagne  ,1e  don  qu'il  venoic  de  faire  de  ce  lieu  aux 
Religieux  Carmes  , dont  elle  bien-aifc  rci'pondit ,  Monseicnevr, 
c'est  vn  bon  d  o  n  jdontle  lieu  fut  appellé  l  e  b  on-don,oii 
le  Duc  lean  V.  alTifté  de  ce  Prélat,  pofa  la  première  pierre  la  mefmc 
année  I434>.  Et  l'an  1440. lean  deRieux  MarefchaldeBretagne, 
fonda  le  Monaftcre  de  S.  François  de  Bodilio ,  pour  les  PP.  Corde- 
licrs,  vne  lieuëde  Rochefort.  L'an  i442.ilairilla  aux  obfcques  du  ' 
Duc  lean  V.  à  fainéi  Pierre  de  Nantes:  Et  peu  après  la  Princcflc 
Ylabeau,  fille  de Hamon  Roy  d'Elcofl'c  ,arriua  à  Auray  ,oùleDuc 
refpoufa  entre  les  mains  de  ce  Prelar,  lequel  aflîfta  à  l'entrcc  Ducalè 
dudit  Duc  François  Là  Rennes.  L'an  1440.  mourut  la  ComtelTe 
de  Monfort  Yoland  d'Anjou,  au  Challeaudc  Plaifance  ,  &  fut  in- 
humée aux  Cordeliers  de  Vennes. 

LXXVIL  F.YvBs  dbPont- 
D*ar^e/it  4  la  face  degtuuîe,  chargée  s  al  ,  de  la  maifon  de  Pontfal, 
de  j.  hcz^ns  d'or ,  accomfagné  de  fx  ParroilTe  de  PlovoonveléNj 
Hermines  de  fable ,  3,  e»  chef,  3.  Diocefc  de  Vennes ,  prit  l'habit 
en  jointe,  des  FF.  lacobins  au  Conuent  de 

Kemper  Ellé,fut  Dodcur  de  Pa- 
ris, &  Treforier  de  Vennes  j  &  après  la  mort  de  fon  Predecefleur, 
cfleu  Euefque  l'an  1444.  fous  le  Pape  Eugène  IV.  &  l'Empereur 
Frideric  III.  régnant  en  Bretagne  le  Duc  François  I.  L*ani446.  il  corJeiien 
admit  les  PP.  Cordeliers  à  Blavet,lcrqucls  furent  fondez  en  l'ille  dc^^^^i^»". 
fainde Catherine ,  par  Louys  de  Rohan  Seigneur  de  Guemenc  ,  & 
LouyCede  Rieux  fafemme.  L'an  144  6. le  Duc  François  I.côuoqua 
Jcs  fcftatsà  Rhedon,pour  procéder  contre  le  Prince  Gilles  fon  frcre, 
qui  fut  accusé  de  crime  de  trahiion  &:  leze-Majcfté,mais  il  y*eut  op« 
pofition ,  &  ainfi  ne  pafla-on  outre.  L'an  1 4  4  8.  le  Roy  de  France 
Charles  VU.  enuoy  a  le  Seigneur  de  Raix  vers  le  Duc  à  Vennes, 
pourmoyenner  ladeliurance  de  Monfieur  Gilles  fon  frerc,  mais  les  • 
ennemis  rompirent  le  coup.  L'an  1450.  le  Chapitre  General  des 
Cordeliers  fut  célébré  au  Conuent  de  S.François  de  VenncSjpendât 
Ici^uel  le  Duc  François  L  mourut  auChadeau  de  Plaifance^  prés 

v.j 
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Venaes,  le  Samedy  1 7.  luillct  feltc  de  S.  Arnoul ,  Tan  du  lubilé  ,  6c 
fut  Ton  corps  porte  enterrer  à  Rliedon  ,où  Otficia  noHre  Prclnt^âc 
fut  enterré  le  corps  au  mitandaChGeur,visa  visdugraad  Autel  de 
Rhedon,  noftre  Prélat  fuiuit  le  Duc  Pierre  à  Rennes  ,  où  il  aiTilU 
aux  folemnitez  de  fon  entrée,puis  le  r" amena  à  Vennes ,  où  il  ef pou- 
fa  Guy  Seigneur  de  Laval ,  veuf  de  ia  PrincdTe  Yfabeau  de  Bref  a- 
gne,&  la  PrinceircFrançoii'edc  Dinan  ,  vciifvedu  feu  PrinceGillcs 
Monûeur  de  Bretagne ,  &:  le    de  Nouembre  le  Duc  partit  de  Ven- 
nes pour  aller  en  France  vers  IcRoyi  &  pendant <:c  voyage  IcCona- 
te  de  Richemont  Artur de  Bretagne  Conneftable  de  France  ,  ayant 
fait  prendre  quelques  vns  des  meurtriers  de  feu  Monfieur  Gilles,  les 
cnuoya  à  Vcnncs,où  ils  furent  exécutez  à  mort,&  leurs  membres  at- 
tachez à  des  potences  fur  les  avenues  des  principales  villes  de  Bre- 
tagne.  L'année  fuiuantc  i^^i.aumoisdeMayjlc  Duc  Pierre  tint 
ibn  Parlement  General  à  Vennes,  où  nollre  Prélat  alTifta  auec  les 
Euefquesde  Dol  (qui  y  prcfida)  Rennes, Cornoiiaille,  S.  Brieuc, 
Leon,&:  Treguer,auquel  Parlement  le  Duc  érigea  les  terres  dcDer- 
valjMaleftroitj&QuintinenBaronies.  L*ani453.cc  Prélat  alliftîi 
au  Chapitre  General  de  fon  Ordre ,  célébré  au  Conueat  de  Nantesj 
&ran  145 5.  aumols de  Nouembre,  le  Duc  tint  fon  Parletnent 
General  à  Vcnnes,oùfut  conclu  en  exécution  du  Teftamcnt  du  feu 
Duc,  le  mariage  de  laPrincelTe  Marguerite  fa  fille  aifnécjà  François 
de  Bretagne  Comte  d*Eftampes,lefquels  furent  fiancez  folcmneLlc- 
ment  par  Meflîre  Raoul  de  la  MoulfayeEuefque  de  Dol  y  Prefident 
es  Eftatspourl'Ecclefiaftique;&:  le  Samedy  quinzième  du  mcfmc 
mois,  la  Princelfc  Marie  fille  puifnée  du  mcfme  Duc  ,  cfpoufa  leaa 
fils  aiCr^  du  Vicomte  de  Rohan,  és  mains  de  Guillaume  de  Male- 
ftroitEuefquc  de  Nantes,  en  la  Chapelle  dcNoftre-Daniedes  Lices 
prés  le  Chafteau  de  l'Hermine.  La  mefme  année  fut  Canonisé  à 
Rome SVincent  Ferrier, &  l'anfuiuant  14 «jé.  le ^.  iour  de  lu'inà 
Con» de  l'heure  deminuiifi,le  C^Tdm3i\d' fiiuignon  vilain  de  CotUtvi  Icua  foa 
s.  Vincent  corps  de  terre,  en  prefeoce  du  Duc  &  de  grande  affluence  de  peuple. 
L'an  1457.  leDuc  Pierre  ellant  decedé au  ehafteau de  Na.ntcs,  fut 
enterré  en  lEglife  de  N.  Dame  de  ladite  ville,  aux  obfequcs  duquel 
ce  Prélat  affilia  ,&  l'an  14  58.  il  admit  deux  Conucnrs  de  Corde- 
liers  en  fon  Diocefe,  l'vn  à  Poniivy  fondé  par  AlUin  Seigneur  de 
Rohan,  l'autre  à  Bcrnon  en  11  {le  de  R  huis,  fondé  par  le  Duc  Fran- 
çois II.  l'an  145  9. il  annexa  laParroidede  Tk&flean  à  iaPÎal- 
lette,&  vne Prébende  Canoniale  aulTi  ,à  la  charge  de  baflîr  vnc 
maifon  de  Pfallette ,  parce  que  les  Euefqiies  elloient  obligez  de 


r 
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•payer  80.  liure  monnoye  à  ladite  Pfallettc  :  les  Bulles  d'vnîon  font 
du  Pape  Pie  II.  ip.CaL.  Ijniur.  audit  an.  L'an  1461.  il  rcccut  à  Rhc- 
don  le  Roy  Louys  XI.  venu  en  Pèlerinage  à  ce  laind  lieu  ^  ôc  l'an 
1459.  il  reccut  la  commifllon  du  Pape  Pic  ll.de  foigner  à  la  fonda-  ^«''"«nf 
tionôcconftrudion  du  Monaftere  des  Trois  Maries  Ordre  des  Car- M^rf^"" 
melines,  &  depuis  il  voila  la  Duchefle  Françoifcd'Amboife  Douai-  fondé, 
rîere  de  Bretagne,  Rcligieufe audit  Conuent.  Enfin  il  mourut  lia 
i47i.girten  fa  Cathédrale  en  la  Chapelle  de  S.Vincent  martyr  ca 

vne  tombe  cleuce.  L'an  14  si.  IcpjpeNicolas  V.  confirma  par  Bulle  Po/reriîoa 
la  pofldfion  du  corps  de  S.  Vincent  auK  Chanoines  de  Vennes,  la<Jucorp»<k 
Bulle  eftdattée  du  7.  Jl  Olhbr,  L'an  14^2.  le  mcfme  Prélat  exe-  ç;ng|^*^"* 
cutant  la  Bulle  du  mefme  Pape,  annexa  à  la  meal'e  Capitulaire,  IcsIuxCha- 
ParroilTcs  de  Pl avoren  ,Sesc  ,  Plvherlin  ,BbCANc  ,  CraIch  ,&  "0'=^"  ^ 
Brucu  ,  à  la  charge  que  le  Chapitre  payerait  les  deux  parts  des  yi.^""**-  - 
iîtesdcrEucrque&  Archidiacre.  L'an  1457.  leDuc  Pierre  décerna 
Lettres  de  Mandement  pour  leucr  cinq  deniers  par  efcuelle  partout 
Ton  Duché,  pour  fournir  aux  frais  de  la  Canonifation  de  faind  Vin- 
cent. L'an  14  62.  le  Duc  François  11.  tint  fon  Parlement  àVcuncs, 
où  alTifta  ce  Prélat.  L'an  1463.  la  ville  de  Malcftroit  fut  ceinte  de 
murailles  par  lapermififioR  du  Duc.  L'an  1456.  le  corps  de  faintècorpi de 
Haraon  noble  CheuaJier  Breton,  fut  trouuc  par  des  Villageois  de  la  S.  Hamo» 
Parroiffedc  Plov-Escop  près  Vennes  ,parmy  des  halliers  &  efpi- 
nés,  qui  fleurirent  au  cceur  d'Hy ucr  -,  11  fut  folemnellement  Icué ,  & 
viie  Chapelle  baliic  en  Ton  ooiu  au  mefme  lieu. 

A  M  A  V  R  V  d' A  c  I  G  M  b' ,  eft  mis  en 
ce  rang  par  d'Argentré  ,  lime  13.  c.  15. 
&  dit  que  l'an  14  71.  il  fut  banni,enfcra- 
ble  aucc  l  Euefque  de  Nantes  fon  On» 
cie,mais  ietrouue  le  fubfequent  auoir 
immédiatement  lucccdé  àdePont-Snl. 
LXXVni.  LovYi  DE  S  A  L  A  R  V  bJ  fut  lacrc  la  mcfme  ann<fc 
1471.  lous  Sixte  IV.  l'Empereur  Frideric  lU.  &:  le  Duc  François 
(ccond ,  il  mourut  l'an  1472. 

LXXIX.  Fr.  Pierre  de  Foix, 
J>'or  *f»o«  p4/z-  de  ^fieulcsj  fiU  de  Gallon  IV.  du  nom ,  Comte  de 
écarteié de  Bcétrn^qiti  ejN  or,  poix  &  de  Bigorrc ,  Prince  fouuerain 
éii.  vaches  pafates  de  gueule,  de  Bearn  ,  &d'Eieonor  Reine  de  Na- 
éccornécs  clarine  es  d'azur,  uarre  ,  frerc  de  la  Duchclfe  Margue- 
rite de  Foix ,  féconde  femme  du  Duc 
François  deuxième ,  ne  auChailcau  de  Pau  le  iepticme  Février  j 
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rani44p.  fe  rendit  Religieux  Cordclier,  &  fut  fait  Euelqucde 
Vennes ,  l'an  1471.  fous  les  mefmes  Pape ,  Empereur  &  Duc.  Il 
auoit  fait  fes  cftudes  à  Paris,  fous  FcUnm  saud^m^  &  fut  créé  Cardi- 
naldutitredeS.  Cofmc&  Daraien,  par  le  Pape  Sixte  IV.  le  premier 
Pirdorw     lanvier,  Tan  1476.  ayant auparauant  cfté  Euefquc d'Aire.  11  fut 
^naer  i  aulTi  Abbé  Commendataire  de  S.  Melaine  de  Rennes ,  donna  cent 
î?fitero'"t  ^^^^^    Pardon  à  ceux  qui  vifiteroient  le  Sépulcre  de  S.Vincent  en 
letomb«ufa  Cathédrale,  le  lourde  lafefte,&:  ladite Eglife le  lourdes  Apoftrcs 
^es.vin-  S.Pierre  &  S.  Paul ,  par  Bulle  du  2.  Mars  148  4.  Il  cft  nomme  en  la 
lettre  d'abolition  donnée  aux  Barons  par  le  Duc  François  II,  Tan 
1485.  &  mourut  à  Rome  le  8.  Aouil  l'an  i4po.gi(là  N.Dame 
Vel  Populo.  L'an  147  V  les  Eftats  tinrent  à  Rhedon^âc  furent  rati- 
fiez les  articles  de  la  Paix  faite  auec  le  Roy  de  France  à  l'Abbaye  de 
la  Victoire.  L*ani47  9.  lancgotiation  du  Duc  auec  T  Anglois ,  fut 
découucrte  au  Roy  de  France,  par  la  déloyauté  d'vn  Courier,qui  dc- 
liuroit  les  lettres  aux  A  gens  de  France ,  lequel  fut  Cerrc  prifonnier 
auChal^eau  d'Auray  ,  Ôc  noyé  és  douues  par  commandement  Ju 
Piteofe  (in  1482.  MefTire  Guillaume  Chauvin  Chancelier  de  Brc- 

duChâcc-  tagne, après  plufieurs  pcrfecutions  &  mauuais  traitements  que luy 
lier  Cluu-  fit  pierre  LandaysTrelorier  du  Duc  ,  mourut  de  difette  prifonnier 
au  Chafteau  de  l'Hermine,  fi pauure  qu'on  ne  luy  trouuadequoy 
faire  les  frais  de  fes  funérailles  ^Ôc  fut  porté  par  quatre  panures  aux 
Cordeliers,où  il  fut  enterré.  L'an  1484.  Richard  Roy  d'Angleterre 
enuoya  vne  AmbafTade  vers  le  Duc  à  Vennes ,  pour  l'induire  à  re- 
mettre le  Comte  de  Richement  (qui  s'eftoit  réfugié  vers  ce  Prince) 
entre  fes  mains,  toutefois  le  Duc  n'en  fit  rien,  au  contraire  ilaflîftà 
ce  pauure  Prince  de  5000.  hommes  ,  d'argent  &  de  vaiiTcaux  pour 
pafferen  Angleterre,  mais  ayant  eftércjeité  à  la  cofte  de  Norman- 
die, les  Ambalfadeurs  d'Angleterre  vinrent  à  Vennes  le  quérir  pour 
receuoir  la  Couronne ,  Landays  le  voulut  rendre  à  fes  ennemis ,  de« 
quoy  eftant  aduerty  par  TEuelque  d'EIy ,  il  s'enfuit  de  Vennes ,  Se 
(e  rendit  à  Angers,dont  le  Ducfiittres-mccontantde  Landays. L'an 
1480.  le  Parlement  tint  à  Vennes,  où  le  Duc  afficfa  h  Baronnic 
d' Avaugour  à  François  de  Bretagne  fon  fils  naturel ,  &  le  créa  prc- 
Pariemcnt  mier  Baron  de  Bretagne.  L'an  1485.  le  Duc  érigea  vn  Parlement 
fcdcDtaire  Stataîre  en  la  ville  de  Vennes ,  par  lettres  données  à  Nantes  le  2  a , 
Veiwei.^  Septembre  auditan.  L'an  1487.  les  Barons s'eftans alliez  au  Roy 
de  France  Charles  V  II ï.  furprirent  Rhcdon  ,  le  Duc  amalTa  fef 
troupes  à  Maleftroit,  qui  le  montoient  à  600.  Lances  &  feize  mille 
pietonst  Vennes  fe  rendit  aux  François ,  d'où  le  Duc  s'eftoit  peu 
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auparauant  embarqué  pour  aller  à  Nantes  ,  mais  le  Marefchal  de 
Rîcuxs'eftant  rciiny  en  Tobey  (Tance  du  Duc  ,ôc  fait  General  defoa 
année ,  l'alficgca,  battit  &  emporta. 

LXXX.  GVILLAVME  Ll 

D'Argent  au  chef  cndanchc  de  gueules.    B  o  r  c  s  s  fils  de  Robert  &  de 

Thiephaine  de  Kerâraie,  Cha- 
noine &  Chantre  de  N.  Dame  de  Nantes ,  premier  Prefident  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  fut  efteu  après  le  dcceds  du  Cardinal  de 
Foix,  mais  le  Pape  Innocent  VllI.  calTafonEledion. 

LXXXI.  Lavrens  Kibo  Genevois ,  pourueu  par  le  Pape 
Innocent  VIll.  après  lacaffation  de  Guillaume  le  Borgne,  il  cftoit 
Cardinal,  premièrement  du  titre  de  fainde  Cécile ,  puis  du  titre  de 
S.  Marc,  dit  vulgairement  Cardinal  de  Bencvcnt.  Il  cnuoya  des  Vi- 
caires pour  exercer  fa  charge ,  comme  il  fc  void  par  les  lettres  de 
l'éredion  de  la Chappellenic  de  S. Guillaume, du  23.  Odlobre  14^1, 
Il^rjoj^  les  deux  derniers  Archipreftres  en  fa  Cathédrale  de  Ven- 
nes ,  tant  d'authoritc  ordinaire  que  par  Induit  du  Pape  Alexandre 
VI.  Datum  Hom^apuâ  SAn6ii  Aidrcum  in  domibui 1501.0Ù ilfe 
qualifie  lAMemiuâ  miferathne  dittina  uilbanenfis ,  concej^ione  &  difpen* 
fatione  ^pojiolica  Venetcnfis  Epifcûpm  ,  facro  pinSix  Romanx  Ecclefî^ 
^rchieffifcofMCardinalii  Beneuentanus.  Le  Pape  Innocent  VIII.  fon 
Oncle,  le  recommanda  au  Chapitre  de  Venncs  par  Lettres dattées 
i^.Cal.Nouemb.Vsiïx  1490.  J  11  mourut  à  Rome  le  22.  Décembre 
1503.  fut  inhumé  enTEglife  de  fainâc  Marie  de  Populo ,  fous  vn 
Tombeau  de  marbre,  qui  porte  cet  Epitaphc.^ 

ADDITION. 
D.    O.  M. 

L^rn^tNT  ÏO  ClBO  Gfnnenfts  Epifcopfts  frdtnejlenfts ,  S.  M  or  ci  Cérilnâ^ 
lu  teneiientum.  Innocent  ij  /III.  Vont.  Mjx,  nef  os  ,  t{eligionis  cnhor^hd  nm» 
plij?iinée  ydirniruns  Memor  yt  à  iuJiitU  fde  cr  ftet4te  nun]U4m  ,  Jefàuerit  ^  éjui 
TertiMm  cr  il^inqud^efimum  é^ens  annum/^nHifim^  yt^lxit motitur  annoféÎMtis 
C  brijiiditée ,  içt^j. 

LXXXll.  Iacqves  de  Beavl- 
J>*  argent  4  U  bande  v'mée  d'or,    ni  fils  de  lacques  Seigneur  de  Sam- 

blancay ,  &  de  Icanne  Ruzc  ,  d' Ar- 
chid  iacre  de  Pcrhoër  en  l'Eucfché  de  S.  Malo ,  &  Treforier  de  Ven- 
nes  ,  fut  pourueu  de  l'Eucfcbé  par  Bulle  de  Iules  Il.dattces  PriJ.  Id» 
o6lob.  Tan  1504.  n'eftantàgcque  de  i  9.  ans,  il  mourut  l'an  1511. 
11  eut  vn  frcre  nomme  Martin ,  qui  fut  Archcuefque  de  Tours.  Il 
annexa  à  b  Menfe  Capitulaire  la  ParroifTc  de  Gwcbr,  à  la  charge  de 
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payer  au  Vicaire  nombre  démines  de  fegle,  trois  de  froment,  & 
deux  d'auoine  ,auderir  de  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI.  dattée 
17.  Cal.  Nouemif.  i^ox^ 

LXXXIIÎ.  R  O  B  E  RT  GviBh'  Euef- 

J>'argent  a  troii  GcmeUet  de  que  de  Tregucr  premièrement ,  puis  de 
guenler  y  accompagné  de  fix  Rennes,  enfin  de  Nantes, fut  perpétuel 
so<iniUes  Sat,nr  3.  2.  1.  aiê  Adminiftrateui  derEuefchédcVennes,' 
çhef  d'or»  par  Bulle  du  Pape  ,  ccnfderatione  cariai- 

mx  in  Chrijl»  flU  Annét  ïrancorum  Regin^t 
Britonum  Ducilpe,  Il  mourut  à  Rome  l'an  1515.  gift  à  S.  Yues, 
nous  en  auons  parlé  plus  amplement  en  ceux  de  Rennes,  Nantes,  Se 
Treguer^  LXXXIV.  André  H  a  m  on,  fils 

D'argent  à  la  face  ttaKur^  de  Guillaume  ,  Se  Guillemette  Guybc, 
accompagné  de  troii  macles  trere  de  François  Euefquede  Nantes,  Se 
de  gueules  ,  deux  en  chcf^  d'Yfabcau  Abbclfc  de  S,  Georges  de 
"Vne  enjointe,  Rennes,cnfans  de  lamaifon  deBovvkT, 

Chanoine  dcRennes,&  Abbc  de  /aindt 
Guedas  dcRhuis,promcuen  l'aagcde  ly.anSjpar  ccfïion  du  Cardi- 
nal Pucclus,  à  la  recommandation  du  Roy  François  premier,  &  de 
la  Reine  Claude  ,auecdirpenfede retenir  ibnCanonicat  de  Rennes 
&  Tes  autres  Bénéfices,  auec  les  regrces  referuées  audit  Sieur  Cardi- 
nal, &  de  retenir  le  titre  d'Euefquede  Vennesjd  y  mettre  grands 
Vicaires,  &  conférer  les  Bénéfices  après- fa  mon,  qui  fut  l'an  451  ^  • 
L'Euefché  ^t  donné  en  commende  à< 

LXXXV.  A  LE  X  AN  D  R  E, Cardinal, Diacre  ,dutitredefaînû 
Euftache,mais 

LXXX  VI.  L  A V  R  I NS  PV  c  c  I  V  s ,  Florentin  de  nation  ,  q^v 
Tauoitcedé  à  André  Hamon,le  reprit.  Il  fut  Chanoine  de  Florence 
créé  Cardinal  du  titre  des  SS.  Qjatre  Couronnés ,  par  lè  Pape 
Léon  X.  y  11  fut  Cardinal , Grand  Pénitencier  d'Araire,  &  Légat 
du  Pape  au  Concile  de  Latran ,  Il  mourut  à  Rome  l'an  i^j^i  .  aao^ 
de  73.  ans ,  &  inhumé  en  l'Eglife  Noftre-Dame  de  la  Mineure 
pied  du  Tombeau  du  Pape  Léon  X.  Se  fur  fa  fepuliuic  on  lit  cet 
ijpitaphe.^. 

ADDITION, 
D.    O.  M. 

L^f^1{f.NriO  PfCCio  Epifcopo  Pr/enefitno  ( drdinéJl fâtiflorum  QHâtu^f  JitMj»» 
ri  Porttiremiario,  ftngultris proyitMÙs^  éC  ^mAUitttis  ct-  in  sAfo/lolicis  ne  -,  o/iis. 
Ncperto^tti  yixlt  anvos  y^.  menfem')>num  Aitt^.  ÏMxtâ  Lronis  Pâf^  Jecirni  frpatL^ 
thrun ,  ^oienus  Puccins ,  Cjràm^s  mjjçr  fcenitentimus  jr*tn  9pnmo^  ac  M^netne^ 
rtonféctend$tm  cfHTMi/^ 

llconaitua 
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Il  conftitua  Ton  grand  Vicaire  l'an  i  ^  x  5.  Bertrand  de  ^nîfiftrc  C  ha- 
•oinc  de  Nantes,  Vcnnes  &:  Cornoiiaille,  lequel  fut  condamne  l'an- 
néefuiuante  1516.  par  Arreft  du  Parlement  de  Bretagne  ,  de  con- 
tribuer de  200.  TiiV.  par  an  à  la  réparation  de  TEglile  Cathédrale. 
L'an  152p.  l'Eglife  de  tfoJlrc'Dame  de  la  Fojje  en  la  ville  de  Gucmc- 
nc^  fur  érigée  en  Collégiale^,  par  François  de  Salarins^Vicaire  Gen«-  tVjodtx! 
rai  de  Laurens  Eucfquc  de  Prencftc  Se  de  Venues 'Cardinal  des  SS. 
Quatre,  à  la  Requefte  de  Dame  Marie  de  Montauban  ,  Louys  de 
RohanlonHls  jqui  donnèrent  quatre  cens  quatre- vingt  dix  Jiures 
pour  vn  Preuoftjlïx  Chanoines,  quatre  Chapellaios lix  Manuels^ 
la  Bulle  eftduPapeCkment  Vil.  du  24.  Décembre  audit  an. 

LXXXVII.  Anthoine  Pvccivs,  neveu  du  précèdent, 
î  fiU  de  Ton  frère  Alexandre,  ^  Cardinal  du  mcime  titre  des  SS* 
Quatre,  crée  par  le  Pape  Clément  Vil.  l'an  15  31.  Grand  Pcniten- 
tier  &Eucrque  dcSabinéfe,  Prorcéleurde  l'Ordre  des  Minimcs,fut 
Euclque  de  Vennes  par  la  relignation  de  Ion  Oncle.  Ç  II  elloit  tres- 
/çauaut,  &  a  fait  Imprimer pluheurs  Liures  -,  il  mourut  à  Rome  l'aa 
1544.  &  eft  inhume. auprès  du  Cardinal  Laurens  Ton  Oncle  ,  auec 
(CtEpitaphc.  4 

ADDITION. 

ANTONIO  pyCClO  Epifcobo  Sâh'ino  Càtiinàli  fjn^îoyttm  Q»4nio)\  M.ijôri  Pœ-»^ 
nifeijfurio  Merlbusf;^  Heli::^ionc^Ac  in  omîtes  froboi  hbtralitJte  frngul*r$lîim»^ 
^myixit  ànnos  ôo.dies  ^  4.  I{olertus  Puccius  ÇârdinAis  Méjor  rœnttcntmr-.us  frs- 
trtsjfl'iusy  itixfu  Cletnentetn  Pjp*m  yli.  4  i^uo  furfurAm  éUce^tTÂt  ^^e^ulohrum  fé» 
titnduw  cuTAUtt  n.oriem  ohijt  1544. 

Lavrentivs  Pvccivs ,  neveu  d'Antoine  fut  cflcn  Ton  Coadjutcur  Vir% 
en  l'aage  de  18.  ans,  mais  par  fa  dcmiflîon  fut  pourueu. 

LXXXVIll.  Charlïs  di 
V^ar^ent  maçonne  de  fable  y  Marillac  ,  natif  du  Diocefe  de 
4iccon-^a?né  de  fix  Mcrlet-  Clermont  en  Auuergne,  J  Confcillec 
tes  de  fable  ,  vrisé  en  cœur  d'Eftat ,  &  Maiftre  des  Requcftcs  ,  ob» 
d'i/n  Croijjant  de  gMotles.      tint  TEuefclic  de  Vennes  l'nn  1551.  îk 

gouucrnafon  Diocefe  par  le  Mînifterc 
de  Bertrand  de  Marillac  fon  iTerc,&  Grand  Vicairc,depuis  Euefque 
de  Rennes  -,  ledit  Charles  fut  tra-nsferé  à  Vienne  en  îDauphinc,  3c 
fon  Euefchc  de  Vennes  fut  donné  à  ^ 

LXXXIX.  Sebastip.  N  DE  l'Avbespine,  parla  tranf- 
latlon  de  fon  Predeceffeur  à  Vienne,  l'an  1558.  fut  pourueu,  &  U 
jnefme  année  fon  Grand  Vicaire  conféra  la  Chapellenie  cîc  S.  Gui- 
gneren  l'Eglife Caihedralcj  le  z-j .  May  il  céda  au  prolîi  du  fuiuanr^ 
l'an  fuiuauc  15  ^y. 

X 


N 
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M  X  Ç.   Philippes  dv  Bec,' 

LoLctift  £  Argent  O*  de  gueulct,        du  Diocefe  de  Rouen,  fils  d^ 

Charles  deJRouri,  grand  Doyen 
de  faindè  Maurice  d'Angers,  pourueu  par  la  ccflion  du  précèdent, 
Tan  155^.  prit  polTefTion  ,  &  prefida  au  Synode  de  Ja /ain<ft  Luc, 
aflifta  au  Concile  de  Trente ,  &  fut  transfère  à  Nantes ,  l'an  1*^6  6* 
J  &:  enfin  à  l'Archeueiché  de  Reims.  ^ 

XCl.  Iean  le  Fevvre  natif  de  Vennes  ,  Chanoine  &  Chan- 
tre de  S.  Pierre, par  refignation de  fon  prcdccelTeur  j eut  fcs Bulles 
du  Pape  Pie  V.  en  datte /ci  Murfij,  1565.  meurt  l'an  1570. 

XC  1 1.  PiBRRB  DE  S.  Martin  ,  Garcon,fut  pourueu  à  la  re- 
commendationdu  Sieur  de  faincle Colombe,  à  qui  le  Brevet  auoit 
eftcdonnc,  il  l'eftoit  l'an  1573. 

XCni.  Il  AN  DE  LA  Haye,  Gafcon,  Moynede  l'Ordre  de  S» 
Benoift  ,  Docteur  en  Théologie ,  grand  Vicaire  du  dcfundtEuef- 
que ,  vint  à  rEuefché  par  la  nomination  dudit  Seigneur  de  faindc 
Colombe ,  prit  poffeffion cnuiron la  Pentecollc , l'an  1574.  mourut 
en  Aouft  fuîuantjCmpoifonnépar  vn  garçon  Apoticairc ,  gift  en  la 
Chapelle  de  Noftrc  Dame  derrière  le  Choeur  du  coftéde  l'Epiftrej 
vis  à  vis  de  Frerc  lean  de  S.  Lcon. 

X  C  l  V.   LovYs  DELA  Haye  ,  frère  du  dcfun<fb ,  de  ConCcillct 
au  Prefidial  de  Vennes  ,fut  pourueu  de  l'Euefchc  à  la  nomination 
dudit  Sieur  de  faindle  Colombe  ,  il  mourut  en  lanvier  1^87.  gift 
en  la  Chapelle  de  Noftre-Dame.  De  fon  temps  en  Tan  1^84. 
Double  Hokh  Treforier    Chanoine  de  Vennes,  fonda  le  Dou- 

S.  voccnt      tic  S.  Vincent  en  la  Cathédrale  ,  de  8.  liures  16.  fols  8.  deniers: 
ibodé.     Pour  gagner  le  pain  il  fc  faut  trouuer  à  fix  heures  &  demie  après 
trois  gobets,  en  la  Reueftirie,  où  les  quatre  plus  anciens  Chanoi- 
nes reueftus  de  Chappes ,  prendront  le  chef  de  S.  Vincent ,  tout  le 
Chœur  chantant  le  ipt.  s An[leV incentif  &  en  le  remettant  en  Ton  lieu 
on  clianteral'/y/f  Con/fjJ^  ,de  là  on  viendra  fur  la  tombe  du  fonda- 
teur, où  fera  chanté,  Ne  rccorderU  ,  Se  le  plus  ancien  des  Chanoines 
prendra  vne  Chappe  de  velours  noir  pour  dire  VlncUna.  "De  fon 
ducÔîîrgc^n^Ps  a"»lî  l'an  1577.  René  d'Aradon  Sieur  dudit  lieu  ,  fonda  \c 
^  Vcniicj.  Collège  de  Vennes  fur  le  marchcjàprefent  il  y  a  des  PP.  lefuiftes. 

'  XCV.    GfeORGES  d'AraDOM 

De  fable  k  7.  MacUs  ^ argent.         de  la  Maifon  d'Aradon  ,  deux 

llcuës  de  Vennes  ,  eflevi  par  le 
Chap.  le  ï3.Févrieri590.prit  polTefTion  par  Procureur,  l'an  i55>3. 
le  6.  Aouft,  Il  auoit  elle  auparauant  Confeiller  au  Parlement  de 
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Bretagne,  mourut  le  dernier  iour  de  May  1596.  gift  au  Choeur  de 
la  Chapelle  de  faind  Ican,  près  la  Cathédrale. 

XCVl.  Ia  COUVES  M  A  R  T  I  N  ,  Bourdelois.pourueu  par  lePa- 
pcClement  VIll.  per  obitHm  Geor^i]  d\ATAdon^  6^ld,Dcccmb.  appor- 
ta fcs  Bulles  au  Chapitre,  &  prit  poflelfion  par  Procureur  le  4.  lan- 
uier  1^00.  Introduit  en  rEglifc  l'Office  félon  le  Concile  de  Trente, 
le  premier  de  Fcuricr  veille  de  la  Purification  N.  D.  L'an  1  é  1 3 .  re- 
çcut  les  Capucins  fondez  aux  Fauxbourgs  de  Calmont ,  par  MefTire  Capurii» 
Laurens  Pefchartj  fieur  de  Lourme.    L'an  1615.  il  permuta  fon^""*^"* 
Euefché  àl'Abbayede  Penpont,  aucc  rétention  dVnc  pcnfion  de 
3000.  liures,  mourut  l'an  1623.  L'an  16x7.  lean  Morin  fieur  de 
Boifdetrchant  Confeillerdu  Roy,Prefident  &Scnefchal  de  Vennes, 
&  Damoifelle  leaone  Hutteau  lacompagnc,fonderent  en  la  Cathe-  pr^çj^p^ 
dralc  dudit  Venncs,la  ProcclTion  de  Minuit  le  iour  de  S.ViuccntjCn  de  s.  Vin- 
laquelle  le  Chef  dadit  Saind,pris  de  la  SacrilUe,eft  porté  par  le  plus  ""^ 
ancien  Chanoine ,  affilie  du  chantre  ayant  fonbaftonCantoral  ,Sd  *" 
des  Chanoines  &  Clioriftcs,  iutqucs  à  la  tombe  d'iccluy ,  fur  lequel 
il  fera  rai$,puis  le  Motet  chanté  il  fera  monftré  au  peuple ,  &  porté 
proceffionellement  alentour  du  Choeur  &  des FondSjChantamf'/yîr 
çonfeffor,  &  autres  Hymnes  propres ,  auec  les  Orgues  &  la  Mufique, 
&  posé  fur  l'Autel  Parrochial  de  Noftre-Damc,  oii  on  chantera  va 
autre  Motei,&  feferavne  Station  en  la  Nef,  où  onchâtera  le  Subat 
(  Cl  c'ell  en  Carefme)  où  le  Reo^ina  c^lt  (fi  c  eft  au  temps  Pafchal}  ea 
Mufique  ou  fauxbourdon  ,&  ce  durant  la  vie  du  Fomlatcur ,  mais 
après  fon  deceds  on  chantera,  Ne  recorderis,  Vcfrofunàii^  Indind ,  & 
fidelinm.  LaVigiledclaFclie  fe  fera  la  fon  ne  rie  des  groffes  cloches^ 
à  huid  heures  du  foir,Ô£  après  le  fécond  de  Matiacs,fe  dira  vne  balle 
Meffe  fur  T  Autel  de  S.  Vijicent ,  &  a  lègue  pour  cela  2  5.  Hures  de 
rente.  Ladite  Fondation  en  datte  dufixicme  lanuier  audit  an  17.. 
J  lacqucs  Martin  mourut  à  Paris  Tan  1624.  &fut  emcrrc  en  l.Ep- 
glife  des  Celeftins>  auec  cét  Ëpitaphe.  ^ 

\^  V  D  I  T I  O  ir^ 
D.    O.  M. 

H h  Ucet  l{euertndiis  in  Clriflo  Pdttr  Domintis  l^ohs  Aîdriln  de  Belle  ^{sifér  _ 
yenetenfti  Epi^co^ns,  inji^ms  dutnlfiueret  fiefdte  fUr  yfjuirellâ'is  inrrd  Diocejis 
Hiius  jinti  "^ttertuf^ue  fu/t  rirtutis  injignibHS  ^'^t  culeui  dinino  commodins  ittferuirtP 
OTMioni^pte  vd.drer  t-pifcopatem  di^^nndtem  dtffuit  yfed  ditmhoc  jtnno  R^m.imtttr 
fd'tre  locd  fâjrd  muifendi ^dtid  denuo  meditdbdtur  ,  unmdturd  mirte  fr^tcefUtS  dt— 
te^st  ibi^H€  [e^iiUm  obijà  iz.  du  mtnfu  iânttârij  dPO»  i^i^ 

Xi; 
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XCVII.  SEBASTltN  Dl 

Tallé  cT argent  0*  ^AX^urde  6.  fhces.    R  o  s  m  a  u  t  c ,  fils  de  Ican, Sei- 
gneur du  Pkfiïx  lofTo  ,  &  de 
Mirgucrirc  lego;d*Abbt'dcPenponc  J  obrint  l'Euefchc  deVennes 
par  permutation  auec  l'Abbaye  de  Penpont,  (  fut  factc  à  S.  Ger- 
main des  Prez  à  Paris, le  Dimanche  ii.  Février  l'an  1^34.  pari'Ar- 
cheuefqiic  dcTourSjaflfilU  des  Ruefques  d'Angers  &  de  Rennes  ,  fit 
fon  entrceEpifcopaleà  Vennrç,lcSamedy  30.  MarsVigilc des  Ra- 
meaux jlamefme  année  que  les  Carmes  du  Bjn-dos  fil:  et  reformez. 
L'an  1 6  2  6.  il  dédia  l'Eglifc  des  Capucins  d'Auray.  Le  8.  iour  de 
Decerabrcl'an  léiS.Meflire  Ican  Morin , Seigneur  du  Boifdetre- 
hanr,Con(eillerdu  Roy  enfesCon(cilsd'Ellat  &  Priuc,ô£  Prefident 
au  Siège  Prelîdial  de  Vcnnes  ,  fonda  le  Conucnt  des  Pères  Carme» 
Defchaulfez  j  en  vne  Tienne  maifon  fcituée  fur  le  Porc  dudit  Vcn- 
neSjVis  à  vis  de  la  Chapelle  de  S.  lulien,&:  leur  donna  Tes  jardins,  & 
vne  prée  joignant  ladite  maifon jl'Illc  de  L  e  r  s  b  fcituce  dans  la 
Baye  du  ]VIor  BihaNj&  500.  liures  tournais  de  rente-,  porté  à  cette 
Fondation  par  l'affection  qu'il  a  à  la  Mere  de  Dieu,  &  audit  Ordre, 
<lanslequel  fes  deux  fils  aifnez  I oachin  &  André  ont  fait  profelfion: 
Veut  que  ledit  Mo'nâîtcrctoît  dcdic  à  Dieu,  lous  l'inuocation  de  S. 
Vincent  Fcrrler,en  reconnoilTance  de  plufieursfaucurs  qu'il  a  obte- 
nu de  Dieu  par  fon  interceffion ,  mais  fpecialemcnt  de  la  vie  rendue 
à  fon  fils  Rolland.  Bf^xo«4»»  (  porte  l'adc)  Beâtus  VlNCLtJTlVS 
F ERRIER  ^fan^tui  tantU  (jp*  numcro  ^  qitalitatcinf^HH  m/rjtctiii*^frx 
pToteBio/te  hjinc  Vrbem  ((^uam  dormit hni  fux  Det44  difpojuit)  fem^er  tuitus 
tjl       noi  pccHliari  futêore  mnltii  rnsdU  ,  fed  ^QttJ^imum  IS  RESTlTV' 
TIOSE  VIT  A  ROLLANDO  NOSTRO  ^profet^uutM  eft.fub  iUitsé  no^ 
mine  (^domum)  confccf Art  defideramin ,  pro  Ho/lrii  dcfeBibM  tauti  ftn6ii 
mérita  opfoneHtcs.  Et  rvnzicmc  iour  de  May  l'an  162^.  les  Hilats  te- 
nans  à  Vennes ,  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  pofa  la  première 
pierre  és  fondements  de  rEglife,&  ledit  fieur  Prefident  pofa  celle  du 
baftiment  du  Monaftere,Vii.iourdeluin^ran  1631.  En  Septembre 
les  Vrfeli nés  furent  adiTiil  es,&  le  21.  Décembre  iuluant,  fellc  de  S. 
Thomas  l'Apoftrc, les  Carmes eftablis  à  fainde  Anne  prés  Auray, 
EnFevrierid2p.  il  bénit  rAbbeiredclaloyedcNofti*  Dame  prcs 
Heftbôm^Ofdre^«-€yfteaux  ,  &  l'Abbé  de  Prières  du  mcfnie  Ordre 
en  fa  Cathédrale.  Les  lefuiftes  furent  admis  à  Vennes ,  l'an  1631,  5c 
les  Recolleûsmis  auConuent  des  Cordeliersde  Pontdivi  par  Ar- 
reftdclaCour,  l'an  1^51.  Les  Cordelières  en  Auray  l'an  1635.  ^ 
les  Vrfclines  eftabiics  à  ï'ontdivi,  &  la  mefmc  année  le  Dini  âc  he  2  3» 
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Octobre,  les  Frères  Prédicateurs  auFauxbourg  de  S.  Fatcrnà  Vcn- 
nes,&  les  Capucins  à  Hcnbontjl'an  1^35.  les  Filles  de  la  Charité, & 
les  Filles  de  la  Viliiationà  Vennes.L'an  i634.lcSamedy  zS.Ocio- 
brCjfcfte  des  Apollres  S.Simon  &:  S.  Iude,le  btigncur  du  Fleflixde 
RofmadeCjFondateur  du  Conucnt  de  S.  Vincent ,  Ordre  des  Frères  pofi,ion  de 
Predicatcursjcn  prefence  de  ce  Prélat  fon  Oncle ,  &  de  tout  le  Cler*  uprcmicrc 
gc,  Noblefl'e  &:  peuple  de  Vennes.pola  la  première  pierre  es  fonde-  f^^Jc^Vt» 
nicnts  de  l'Eglile  dudit  Conuentjqui  tut  alfilefous  le  premier  pillier  du  Conuct 
ducoftcdertpillre  j  ladite  pierre  fut  couuerte  d'vne  autre  V^^^^^i^^^^J^^ 
vue  placquc  d  argent  entre  deux  ,enLi(^uclle  font  graucz  ces  mots,  yç^c^, 

DEC  OPT.  MAX.  VIRG.  CHR.  M. 
SANCTISSIMO  VRBANO    VIlI.  SVMMO  PONTIFICE 
ILLVSTRISSIMO  ET  REVERENDlSSIMO  SEBASTIANO 
DE    ROSMADEC  VtNETENSI  ETlSCOPO  IVSTIS- 
SIMO  ET  CHRISTIANISSIMO  LVDOVICO  XIII. 
GALLI  AKVM    K  t  G  E. 

ILLVSTRISSs.  AC  POTENTISSIM VS  DOMINVS 

SfBASTIANVS    DE    RoSMADfiC   ,D0MINV$  DV 
PlëSSIX  RuSMADLC  jKb&HlCOL,LE  PoMT^ 
LkS-NEVhj  L*ESPINAY,E.  C. 

V  E  N  E  T  I. 


IN  jiciendis  fundamentis  huius  Ecclcfix ,  quam  Deo  Opt.  Max. 
&:  Beatilfimx  Virgini  D^^iparijCub  lancti  Vincentij  Ferrerij,  Vr- 
bi>  VenetenfisPatroni  inuocationedeuouebat  Fratribus  Praedi- 
cator?bus  excitabat  jVrbis  Antimite  lllallnirimo  illius  Patruo  be- 
ncdicentejprimum  hac  argcntea  lamina luffundauit  lapidcm  j  28. 
Odob.  M.  DC.  XXXIV. 

Ce  Prclat  m'a  permis  de  faire  dans  fon  Diocefc  les  pcrqulfitions  rcquifcs 
pour  ia  perfct^ion  de  cci  œuurc,  par  fes  Lcitres ,  donc  la  teneur  s'enfuit. 

SEBAïTlAîJVS    VE    ROSMADEC  ^VEl    ET  SANCTM 
Scdn  ^[tofloikxvxéLt'u  Eftfco^m  Venetenfis ,      à  Secret foribut 
Jleo^H  Chiffliuntjîimi  Confiltjs ,  omnibus  jiieiibué 
nojlrx  Dioccfts  Salutcm. 

Vlik  attentéque  examtnatk  lîceatix  ,  ^  commifiione  <iuam  habnit  à 
f»ii  SH^cùoribm  fréter  ^ibtrtm  leCrand^Saierdos  OrdiniifratTMm 
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¥r*dfcdtOTU»t  friCiioTH  obfeiudntUfonnentw  NannctenJiSjfcribendi ^efléi 
fanBorum  Britanniic,  cîm  ulum  Utédantcs ,  à  concefimM ,  vt  fcrnojtra  m 
Vioccfimeoîum  vitM  per^rat  :  Re^ioTes^CuTatos  ^  c^terofiue  CUrkos  ac 
Laicos  nojlrx  curée  commi  fos  montntes  y  vt  fuam  itIi  in  hoc  labore  o^em 
hilariter  exhibcéint yliberêquc  chartM.Memoriulia^Codices^  M4iiM[cTiptos, 
attaque  huiufmodi  communicare  ac  commoiau  Velint,  Du  tum  in  neiir» 
£pifco^aLi  Palatiode  Motta  ^die  décima  fexta  mcnfis  îun^  ,  ^nno  L)*mini 
fffillcfimo  fexcentefimo  trigefimo  quarto. 

SEBASTIdNt^S  DE  ROSMADEC  E,  VENETEl^SIS. 

De  mandate  praefati  RcuerendifTimî 
Xoc«*  figilli  Epfco^alif,  DominiD.  mei  Eprfcopi  Vencienfis, 

N  V  R  L  A  z  o,  Seactarim, 

\A  D  D  l  T  t  O  tJ, 

LEdit  Scbafticn  cic  Rofmadcc  mourut  le  29.  loillct  1^4^.  Se  fut  enterre  eo 
U  Chapelle  de  S.  Vincent  Ferrier,  en  laCathcdralle. 
Charles  de  Rosmaoec  de  la  mefme  Maifon  >  fils  de  Mathurin  de 
Kormadec,  Baron  de  S.  louan,deGa'cl,  &  de  Comper ,  &  de  IcanacdeTro- 
gof,  fut  premièrement  pourueu  de  l'Abbaye  dn  Tronchet,  &  en  Tan  i<%8.  de 
l'Eucrchc  de  Vennes  j  II  gouuernchcureufcmcnt  fon  Euefchc  dans  vnc  haute 
cdime  de  pieté. 

CE  Catalogue  a  ejl'e  far  noHàrecueillides  Hijioires  de  Bretagne  (T^t- 
lain  Bouchard     d'^rgentré,     du  Catalogue  des  Euefques  de  Vety- 
drtfsé  far  le  feu  B..?,du  ?ax,  y  a  la  fin  de  fon  Hifloire  Genealogiqm 
des  lUuJlres  Maifons  de  Bretagne.  Claude  Robert  en  fa  GalliaChriftiana. 
lean  Chenu  en  fon  Hifi.  Chrênolog.  des  Euefques  de  France^  maU  plus  fdrtS" 
culierement  des  mémoires  manyjcrits  dudit  P.  du  ?ax,^du  Seigneur  Baron  dn 
Vieux- Chaflel,  des  sieurs  de  Laundy^  Padioleau  ConfeiUer  du  Rey  Cj^ 
iiteurdefes  Comftes  en  Bretagne^  &  de  l'^uberditre  Brydon^       d^'vn  CéU 
talogue  manufcrit  des  Euefques  de  Vennes ,  (p*  aufside  l'HiJîoire  manufctif 
de  U  Matfon  de  Rohan,  ÛT"  autres  mémoires  que  ma  communiqué  le  peur  de 
la  Coudraye  Scnefc]ML  de  Hcnbont^C^  alloue  àc  Venues» 
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DES  EVESQVES 

DE  CORNOVAILLE- 

AVEC  FN  BREF  RECIT  DES  CHOSES 
rcrrmrqmblts  4vcnuh  de  leur  ternes  audit  Diocefe. 

^  V  D  I  T  I  O  N. 

LA  Ville  de  Kempcr,  à  prefcat  nommée  Kcmpcr-Corcntin,du  nom  de  Ton 
I.  Euefque,  cil  la  Capitale  de  balFe  Bretagne  ,  auffi  bien  que  du  Comte 
&  Euefché  de  Cornouaille  j  Elle  eft  fcituce  fur  la  riuiered'Odcr,qai  fe  perd 
Cnl.'0:ean  à  trois  lieues  au  deifous  de  la  Ville ,  au  Port  «Se  Havre  de  Diodetj 
€c  le  reflux  de  la  mer  fe  porte  iufqucs  au  Q^ay  de  eccte  V  illc,  laquelle  eft  ter- 
ni Je  de  murailles,  machccoulisJe,  garnie  de  Tours  &  TerucHnes  -,  elle  cft  dé- 
corée d'vn  Siège  Epifcopal,d'vn  Chapitre  compose  de  cinq  dignitez ,  à  fça- 
uoir  du  Grand  Archidiacre, du  Chantre, du  Trcforier,  de  l'Archidiacre  de 
Pohar,&:  d'vn  Théologal,  &  de  doute  Chanoines, &  enfin  d'vn  Siège  Prcfî- 
dial ,  &  d'vn  Collège  de  lefuilUs. 

Cet  Euefchc  qui  a  fon  Vlement  Local  particulier ,  eft  à  mon  aduis  le  plus 
grauddu  Royaume,  contenant  plus  de  trente  lieues  de  longueur  ,  qui  font 
trois  grandes  journées  de  chemin ,  en  prenant  depuis  l'extrémité  Orientale, 
del'vnedes  Parroillcsdu  Bourgde  Q'iintin,du  Bas-Corlay,  de  Mur  ou  de 
NulliaCjiufques  à  la  pointe  du  Bar  Parroîllc  de  Plogof,  où  ii  celle  de  Crozoa 
&  de  Camerer. 

Cet  Euefché  qui  contient  plus  de  deux  censParroilfes  eftoit  anciennement 
vn  Comté, duquel  les  Seigneurs  eftoient  les  plus  puillansà  confiderables  du 
Duché.  Grallon  fécond  Roy  de  Bretagne  en  cftoit  Seigneur  du  temps  de 
Conan  Meriadec -,  &  edant  paruenu  à  la  Couronne,  donna  fon  Palais  à  S. 
Corentin  premier  Euefquc,  &  depuis  il  y  aitvne  autre  branche  des  Comtes 
de  Cornouaille  «qui  finit  en  la  perfonnc  d'Allaia  Caignart  duquel  le  fils  fut 
cn6n  Duc  vuiuerfel  de  Bretagne. 
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K  R  OY  de  Bretagne  Conan  Merhde^  ejfjnt  decedé  ,  U 
Prince  Grallon  luy  [nccedak  cette  PrtHcifamè.  f!^  aydnt  ejié 
couronné ,  efiAbïit  fi  refidence  ordinaire  dans  ta  ville  qu'on 
nommait  alors  K  E  M  P  E  R-O  Q  ETZ  ,  k  cattfe  qu'rffc 
eji  fituéefur  U  riuiere  OD  ETZ  ,  lae^uelïe  ie  troune  nom- 
mée, CIVITAS  ^  Qjfl  LJE,^ar  VfvvArd  en  fan  Martyrol. 
u4  QVl  LON        Cl  riT^  S  ^ar  Benoijl  Enefque  de  CornotUille^e» 
l'a6le  d'vn  don  qu  il  fait  a  C  abbaye  de  S.  Sulpice  frés  Rennes  l'an  mil  cent 
«emper-    dix  huit  ,  mais  é  frefent  s'appelle  K  E  M  P  E  R -C  O  R  E     T I  , 
Çorentin  -r         ^^^^  ^^^^^  dit  en  fa  vie.  Ce  Prince  ayant- eu  l'aduU 

nommée,   des  Efiats  de  fon  Royaume  ,  trouua  que  le  Dtocefe  de  Vennes^  ejtoit  de 
^niiUv,   fy^p  grande  ejlendué  ,  ÇjT»  comme  fon  predecejfeur  duoit  fait  errrer 
Eftabliflc- Efifcofdl  à  rennes  ,  aup  il  en  fit  ériger  vn  en  cette  ville ,  four 
ment  au    le  Comté  de  Cornoùaille  ,  d7»  ce  pjr  U  fer  mi f  ion  de  fain6i  Syrice  Pafe^ 
]oui  i  confentement  de  fainù  Martin  ^rcheucfciue  de  Tours  ^qui  conjacra 

Àcmpcr.    premier  Euefque  de  ce  f^gf* 

I.(|^fc2^AINT  C  OR ENTÎN,  nommé  par icRoyCral- 
l'cpiifc        «f^'â  Ion,  l'an  391.  Auquel  ce  Prince  delailTa  fon  Palais 
ï<^T""c  '     ^llly!  pour      'eruir  àc  Manoir  6d  Palais  Epilcopal ,  prés  du- 
Roy  Oral-        ^    cjiicl  il  baftit  &  fonda  l'Eglifc  Cathédrale ,  comn^e  il 
appert  par  vnc  infcriptiô  qui  fe  void  au  portail  de  ladite  Eglirefou» 
l'efligie  dudit  Roy , contenant  ces  vers  affez  bons  pour  le  rcmpaqu  Us 
yfurentpofez  ,quifut  rani424.  que  l'Eglirehu rcbailie. 
Corn"  au  pape  donna  l*  Empereur  Confiant  in 
Sa  terre ,  au^i  liura  cef  k  S.  C  O  R  E  N  T 1 1^, 
„  CR^LLÙtJ  ROrchre/iiendesBRETOrJS^RMORlQJ^ES^ 

citant  au  l'an  quatre  cents  ctnq  félon  les  t  ran  Chroniques 

portail  de         Rendit  fon  amea  hieu^cent  &  neuf  ans  ainçoit 
mcm^r/*         Que  C  LO  V I S  premier  Roy  Chrefiien  des  Eran^oU  , 

Cy  ejloit  fon  Palau  dsr  triomphant  demeure  : 

Maii  voyant  qu'en  ce  monde  nefi  fi  bon  qui  ne  mewrc^ 

Pour  éternel'  mémoire  fn  flutué  k  chettal^ 

lut  cy.dejftis  ajsiz,c  au  haut  de  ce  portail , 

Sculpée  en  fierre  bit,e  ^  neufve  &  dure 

Pour  durer  k  iamaii  fi  le  portail  tant  dure^ 

^        SDT  '  T  E  y  E  N  E  C  fr'jjl  dudit  GraHon  U  Cùtfry 

Dieu  pas  fa  fa'tnEle  grâce  en  foit  mifericorJs, 
Ce  Prclat  bénit  S.  Wennolé  Abbé  du  Mouafterc  de  Landt- 

Tevcacc 


DES  EVESQVES  DE  CORNOVAILLE. 
TeucacCjbafti  parleRûy  Grallon  en  vnlienChaftcau  ,  &  l'an  401.. 
k8.  des  Calendes  d'Auril  (  c*eil  le  25.  Mars)  JndicU  10.  11  vint 
voir  ledit  S.  Abbé,  &  le  rencontra  en  chemin  au  lieu  nommé  Pvl- 
e  AKVAN j  &  après  auoir  confère  aucc  luy,  il  luy  donna  en  prefencc 
dcplulicurs  l-'rinces  &  Seigneurs  ,  de  pro^da  mea  hxredirate  (  porte  lon^aï  AiJ 
l'a^fts  du  don)  in  dec»mbitionc^&  ff  mcrcar  cxiefitA  régna,      eim  prcces  '>ayc  de  } 
fiJiiJuM  pro  anima  mea^atque  pro  MtmubM  parentum  mcorum  fiue  viuorum^  ^^tl, 
Jitte  âefunCiorum^  0*c,  coTMn  rmtltU  ttjlibu*  Cornubienfibus  N obiiifimU  O* 
^delipimn:  TribHm  Carv  Ati  XlV.  'villju^C^  Injulam  tftue  vocata  efi 

12  HVN  cumofnnibuiciui  ap^cttditrjs ,  Tribum  Peikani  XXX.  l'/U^^ 
Tribttm  Cthcmn  VU.  ^omncmplcbem  Aecul  à-mari  vfqut  ■  - 
êdmare^&*  omncm  p/f^fwTttcHKVc  ^excepta  Lanloibon.  Tertia^ 
partem  Plev-c  ravion,  ««/qw  Ecclcftam,  MvARpREtH  ,  LANDt-Lotr 
in  perpttuam  hj^reditatem.  L'an  401.  mourut  le  Prince  R  1  v  e  l  l  t  m 
fécond  filsdu  Roy  Grallon,  &  de  la  Reine  A. d  e  v  1  s  1  a,  &  fut  en- 
terré à  Landt-Teucncc  ,  &:  le  Roy  allant  à  l'offrande  donna  audit 
Monallere  Tribus  très  de  fta  prop<  /•*  hxrcditate  (  dont  les  villages  font 
fpecifiez  dans  l'Acte  )  pro  anima  HiHclcnJn  decuwbitionc xtcrna  Amen\ 
L'année  fuiuante  403.  mourut  S.  Corcntin. 

II .  Saint  G  v  e  m  e  g  a  n ,  ou  ''«^  ^ 
î  L  A  Pal  vE,  «for  an  Lion  de  fable    Gvennv  c  ,  de  la  Noble  niaifon^',^",^^^'"*" 

vn  loffiheaH  de  auetéUe  de  troh    de  la  Palvw  prés  Landt-Tcr-  MaTj,f.6^ 
pièces.  ^  noK ,  fut  efleu  après  la  raortdc  S.*'***^* 

CorentinTan  405.  fous  le  Pape  S.  Innocent  l.  les  Empereur  s  Arca- 
de &  Hohorcj&:  le  Roy  Grnllon.  L'an  404.  fut  fubmergcc  la  vilJo 
d'IsjSc  l'année  fuiuante  40  ^.fin'iflantj  le  ^.  lanuier  le  corps  du  Ro^ 
Grallon  fut  folcmnellement  cmerrc  en  l'Abbaye  de  Landt-Tenc-  ^  ^ 
nec  en  vne  petite  Chapelle,  aucc  Epitaphe:  Ce  PrcJat  officia  à  fer^du^Roy  ' 
obfequesj  comme  il  conte  par  vn  fragmant  que  ie  vis  audit  Mona^^'^i'^^à 
ûere  leiourdefaindMathias  en  Février  ,  Tan  milfix  cens  vingt,  yç"^^"^'' 
neuf  y  qui  portoic  ce  titre.   De  exequijs  Jlegii  Cradlonii  funda^ 
ioris  no/lri  ,  &:  puis  fuiuoit  :  Brant  cum  GV EN     VCO  Epif. 
€ôpo  Panttfcante  ^  VVsnvvaiocM  ^bba*  de  Landt-TeguentiaV^  &  Haé. 
mon  eiufdem  Cafielli  Prier  :  Gildas  ^bba*  Rhuitt  ,       Halcuin  eiuf 
dtm  loci  Prier  ^  ht  duo  ^bbates  :  Monachr  lacut ,  Daniel  ,  Biabilmty 
Martinm  ^  Guennjély  Biliu6^       al/y  plnrimi,   Hâkun  Preibjttr  d»  ^ 
•^rcol ,  Perceual  Prtsbyter  D/M-hcoêil  Sacerdotes  Tuo ,  Melchitn,  ifrail^ 
liix)n  5  Jniz>4n  ,  TjrisJaniu  Câufredtu  ,  Riuallon  ,  ^Ifredué  e^^  dtif 
fjurimi.    Cûm  Salomon'e  iî'^f ,  dT*  ^denifia  Regina^Ldici^  fiameu^ 
f^kfç^mes  ^Iniutn  Vkççomcs  ^Emlo  MMfhernit*  ,      vicecomcs  fnu 

Y 

Digitizcd  b 
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cAnus  ConfuL  de  Lcodix  ,  Tu^doniu  Conful  de  Goelouia  ûU]  plurimi 
L'Anniucrfairc  duqacl  Prince  ,  fe  lit  dam  le  NecroJoge  de  ladite 
Abbaye  ledit  iour^en  ces  termes  :  NonU  lanuarij  ^nno  ^o>^.olyijt  Eex 
Crallonus  M^^nM  fundatorifiM  Monafierij  débet  ^nniaerféiriHMejM 
celebrari  cum  cappii  ante  fepulchrum  e}u6  anno  quolibet.  Il  cft  parle  en  ce 
SS.Biabilu»fr.i„pj^3nt  des  Moyncs  Biabilivs      Martin  vs ,  qui  eftoient  deux 

Martin  C' 

SS.  Fcrionnages  ,dilciplesde  S.  \Veflnolé,qui  menèrent  v ne  vie 
tres-fainte,en  vnHermitage  prés  le  Faov,  mP/c^Ermellac  (por- 
te le  Marty roi.  de  Landt-Tcvcrnec)  &  firent  plufieurs  miracles  ,  tant 
pendant  leur  vie  qu'après  leur  mort.  Ce  Prélat  mourut  Tan  45^. 
Fondation  Durant  fon  Pontificat, S.Tugdi  autre difciple  de  S.Wennolcfonda 
deiAbbjyc  mie  Abbaye  en  vne.Ulc  qui  s'appelle  Enss-Tvdi,  à  l'emboucheurc 
Tud?.'^^    des  riuicres  d'Odcts  &  de  Thcir,fous  Pcnn  Odcts,ladiie  Abb.iye  fut 
depuis  transférée  à  Loc-TvdIjOÙ  il  y  eut  long-temps  des  Templiers. 

III.  S.  A  LoRvs  fut  efleu  par  le  Chapitre  de  Cornoùaille,  l'an 
456.  fous  le  Pape  S.  Léon  le  Grand,  l'Empereur  Marcian,&  le  Roy 

Sainte  Bretagne  Hocl  I.  du  nom. De  fon  temps  fainte  NennoK  Princclle 
NcnnoK  Bretonne  Infulaire  palfa  la  mer ,  &  vint  prendre  Port  au  Havre  de 
Cornoiiail  P®^***-!^^'^  Parroiffe  de  Plemevr  en  ceDiocefe,  à  laquelle 

^  le  Prince  Erekh  Comte  j  ou  (  comme  ils difoient  alors)  Conlul  de 
Cornoiiaille,  fit  don  des  terres  qui  dépendent  du  Prieuré  de  Lan  dt- 
nanenc, ou  Landt-NennoIc, l'an  458.  Voyez,  fa  vie  le  ^.Inirtypa^e 
tglîCesdé-  lyi.xrf.  6.  Ce  Prélat  mourut  l'an  462.II  eft  Patron  des  Parroiftcs 
slma  "  Plov'-bailanecjTrimeoc,  ôc  Tre-gvinec  5  en  laquelle  Par- 
roi  (Te  de  Plou'-b.izlancc  ,il  y  a  vne  autre  Chapelle  en  foa  honneur, 
demie  lieue  du  Bourg. 

IV.  B  V  D  I  c  ou B  E NO  I  s  T,  fut  confacré  l'an  4^2.  fous  lePa. 
pe  S.  Hilaire,  l'Empereur  Léon  1.  &  le  Roy  de  Bretagne  Hocl  I.  du 
nom  j  il  mourut  l'an  4  ép. 

/  V.  GvRBEDvSjOuGvRTiiEBiDVSjfut  facré  l'an  470.  fous 

le  Pape  S.  Simplicîus ,  l'Empereur  Léon  I.  &  le  Roy  de  Bretagne 
Hocl  I.  du  nçnijdit  le  Grand,  &  mourut  l'an  488. 
Commen-     VL  Harnietenvs,  ou  Arvovetenys  ,  eflcu  l'an  488.  fous  le 
«cmcnt     Pape  S.  Félix  IlL  rErapereur  Zenon,  &  le  Roy  Hocl  II.  De  fon 
l»ononccrfv  temps  prit  commencement  le  Royaume  DosoNEENOude  Bane- 
Breiagne,comprcnant  les  Euefchezde  Cornoiiaille, Leon,Tregucr, 
partie  de  faind  BiieuCj&Vcnncs.  Ce  Prélat  mourut  Tan  4^9. 

VIL  MoRGVETEN ,  ou  MoNGVETtNvs,  fut  facrc  l'an  500.  fous  le 
Pape  S.  Sy  mmachus,  l'Empereur  A  naftale  L  le  Roy  de  Bretagne 
Huçl  IL  du  nom  >  il  mou:ut  l'an  5 15. 
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VIII.  Tremerin  ,  ou  Tremerinvs,  futcfleu  l'an  ^i-j.fouslepa- 
pc  S.Hormifdcijlcs  mclmcs  Empereur  &  Roy  ,&  mourut  l'an  537. 

IX.  Frac  AN, î  que  ictrouue  nommé  Ha^ianut  en  Latin  ^futla- 
crcEuer<quedeCornouaille  l'an  537.  fous  le  Pape  S.  Sylucftre  mar- 
tyr, l'Empereur  luftinianl.&  le  Roy  de  Bretagne Hocl  11.  du  nom.  5  g,,^ 
Lan  542.  florilToit  lainci  Balay  Moine  de  Landc-TeuencCjdifciple  Hcraun;. 
dcfaina  Waleryjlequel  menavnefain(i^evieen  vn  Hermitagc  dans 

la  montagne  de  PENN-FLovR,prcs  le  Chafteaulin  ,  où  on  a  depuis 
bafti  vne  Chapelle  en  fon  honneur ,  &:  y  a  on  recours  pour  trouucr 
Jcschofes  égarées.  Le  Martyrologe  de  Landt-Teuenec  en  fait  mcn- 
tien  le  quatrième  des  Ides  de  luillet.  L'an  cinq  cens  cinquante,  ^'^'1]"'*'* 
GucreK  ou  Karadocj  furnommc  Brekfibras  Comte  de  Vennes,  je  vl\!bllt 
fonda  l'Abbaye  de  fain«5le  Croix  de  Kcmpcr-Ellc  ,  &  y  fur  premier  deAcmpci. 
Abbc  de  faina  Gurthiern. 

X.  S  A  L  A  V  N  jC'eil  Salomon,  futefleuTan  55  p.  fous  le  Pape  S. 
lean  lll.  l'Empereur  luiUnian  I.  &  Hocl  II.  de  ce  nom  Roy  de  Bre- 
tagne Armorique,  &  mourut  l'an  «jSa. 

XI.  A  L  VR  B  T5OU  Abaret,  ou  Al  vRiTVs,  cflcu  aprcs  la  mort  de 
Salomon  l'an  58  2. fous  le  Pape  S. Pelage  Il.du  nom,iEmpereur  Ty- 
bere  II.  &  le  Roy  de  Bretagne  AllainL  de  ce  n6,il  moutut  l'an  éip, 

XII.  GOLHOETjOU  GoLORETH,  OU  GoLHOtTVS  ,  futcfleU  l'ail 

^2o.  fous  le  Pape  Boniface  V.  l'Empereur  Heracle  ,  &  le  Roy  de 
Bretagne  Hocl  lll.  de  ce  nom.  11  mourut  l'an  6  6^, 

XI II.  H  V  G  V  E  s  fut  facré  EuerquedeCornoiiailleran  66^»  fous 
le  Pape  S.  Vitalian,  les  Empereurs Conftans  IL  &  Conllantin  IIL 
régnant  en  Bretagne  le  Roy  Allain  le  Grand ,  au  Parlement  duquel 
il  alfiila  à  Occifmor  en  Leonjl'an  6  8  $?.  &  figna  auec  les  autres  bucf- 
qoes  l'Edidtquefit  ce  Prince,  touchant  la  reformation  de  lacouUa» 
me  du  Pais,  il  mourut  l'an  701. 

Les  noms  de  fes  Snccejfeurs  ne fe  trouuent  far  le  La^s  dt 
cent  trente  &  vn  an. 
XI'V.  F  E  L  1  X  fut  nommé  à  l'Êuefché  par  l'Empereur  Louysîe 
Débonnaire,  &  fut  facré  l'an  8  5  2.  fous  le  Pape  Grégoire  \\ .  fut  dé- 
posé pour  crime  de  fimonie.  Tan  848.  &  mourut  l'an  868. 

XV.  AsAVELES,  fubftituc  au  précèdent,  par  le  port  6:  faucur 
da  Roy  dcBretagncNeomene,  l'an  848.  fous  le  Pape  Adrian  IL 
tint  ce  Siège  iulqu'àl'aa  872.  JUeft  nommé  en  vn  t  Utrc  de  l'Ab- 
baye de  Rhedon.  i 

Les  noms  de  fes  Succeffeurs  ne  fe  troment  iufquà  lUn  100^^ 
^4Tle  La^s  df  cent  trente     fn  an» 
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XVI.  B  V  D  i  k,ouBiNoi5T,  fils deBudiK.  fuinommcCASTPt- 
tiNjComtede  Cornoïiaillc,  aiiifi  nomme  à  caufc  qu'il  baflit  le 
Chafteau  de  CaftcUin  fur  la  riuierc  Aon,  fut  facrc  l'a/i  1005. fous  le 
pape  lean  XVllI.  l'Empereur  Henry  11.  furnommé  le  Boiteux ,  & 
•Gcrfroy  I.  du  nom  Duc  de  Bretagne  ,  &  mourut  l'an  102^  Il  (ç 
qualifioit  Euefquc  &  Comte  de  Cornouaillc. 

XVII.  AvRiiCAN  D ,  ou  O Rsc AN T,  fils  d'autreBudvV  Comte  de 
Cornoùaille,ô^  frère  d'AllainCaignard  aulït  Comte  deCornouaU- 
ICjfut  facrcl'an  1022,  fous  le  Pape  Benoill  VIll.  TEmpereur  Henry 

le  Duc  de  Bretagne  Allainlll.  de  ce  nom  ,  &:  mourut  l'an 
^iinSc     1O7  4.  le  1  2.  OiStobre.  Enuiron  l'an  io<J2.  Allain  Caignard  Com- 
Kem\T^  tedeConiouaille,rcbaftit  l'Abbaye  de  faindeCroix  de  Kcmper- 
BUé  rc-  Elléjfondée  jadis  par  Gucresh  furnomraéBrek'bras  Comte  de  Yen- 
nes,mais  ruinée  par  le  malheur  des  guerres,  il  la  dotta  &  y  donna  de 
grands  reuenus,  entr'autrcs  terres  lesllles  de  Guedel  ou  Guidel ,  & 
de  Belle-Iile  ,  &  le  lieu  où  de  prefcnt  e(t  ballie  la  ville  de  Kemper- 
Ellé, qui  lors  s'appclloit  Auantor,  où  s'alTemblentlesdeux  riuiercs 
El  le  6c  Yzol.  Voyes,  ^Tgcntré  l,  4.C/7.  25. 

XVIII.  BvDiK  ,  ou  B  E  s  o  1 6  T  fils  du  précèdent ,  fut  facrc  Taa 
I074.  fous  le  Pape  S. Grégoire  VU.  l'Empereur  Henry  IV.  &  le 
Duc  de  Bretagne  Hocl  premier  de  ce  nom.  Il  dédia  rtglifcde  S. 
Gurthlero,  &  l'an  1114.  il  donna  au  nouueau  Monailercde  faince 
Marie  en  la  ville  de  Kemper-Corentin  (  c  eft  le  Prieuré  de  X,oc-M<r- 
W4,  qui  eû  de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  )  la  troilicmc  partie  de 
l'Eglile  de  Gnourlizon  près  le  luchjParroiife  de  Plouarrc  ,  &  les 
terres  fpecificescn  vn  Aiie  qui  (e  trouue  és  Archiues  de  T  Abbaye 
de  S.  Sulpice  Dioccfe  de  Rcuncs,  qui  porte  que  BcncdiShm  Epifco^M 
&  Cornes  Cornubienfis  d<dk  fro  rcdemptione  unimx  fux^  &c  tertium  pMfm 
tem  tcclefix  GNOl^RLIZOtJ  MonAficrh  fin6l£  MarU^  Im  ^QV^I, 

.  LONLA  ClVlTdTE  ,  &  terram  k  lapide  qui  dicitHT  M^blTVlyl , 
^fque  ad  montem  CVCH  l  ^  hinc  âi  fontcm  pABVy  dcinde  aàjlume» 
ODETZ.  Ce  Prclat  mourut  l'an  1120. 

XIX.  Robert  Hermitc, habitué  enTHermitage  de  Loc- Renan 
Co.ïf«pi*p»f,trois  lieues  de  la  ville,  fut  cfleu  par  le  Chapitre  de  Cor- 
noiiailIe,&:  raui  de  la  folirudeà  cette  dignité  l'an  1120.  Tous  Je  Pa- 
pe Calixte  II.  l'Empereur  Henry  V.&leDJC  de  Bretagne  Conati 

Pncoré  ét\U..  dit  le  Gros.  Lan  1124.  il  donnais.  Raoul  deFragray  Prieur 
doTé*"'*^  Direéleur  des  Religieufes  de faind  Sulpice  de  Nid  de  Merle  aii 
l'AbbayedcDiôcefe.de  Rennes,  &  à  Marie  de  Champagne  Abbeffe  dadit  Mo- 
fi.Suipi£c,  naftere, le  Prieuré  de  lic-Mma  prés  la  ville  de  Kcmpcr-Corentin, 
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•£tcut  Condnws  Cornes  y  &  fui  ^  videlicet  mater  ,  E  m  en  garde  d'Anjou 
Douairière  de  Bretagne,  C> 'î'xor  (la  DuchelTe  Mathilde  d'Angle- 
terre )  (9*  foror  (  laPrinccffe  Enognent  de  Bretagne  qui  fut  troifié- 
me  AbbelTe  dudit  Monaflerc  (  H.  Sofu ,  voluerunt.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  11  jo. 

XX.  R  A  ovL  fat  faCTcrani  130.  fous  le  Pape  Innocent  II.  l'Etti- 
{)creurLothairell.&  le  Duc  Conan  III.  &  mourutl'an  1158.  L'an 
11521  il  confirma  le  don  fait  du  Prieuré  de  Zcx;  Al4rû,  au  Monaflerc  ^ 
de  fain^k  Sulpicejreferuée  la  rencrence  deuc  à  foy  &  à fcsSucccf- 
feurs  Euefquesde  Cornouaille,&  appelle  ce  don  DONVM  RE- 
GALE  ^abAnti(\uii  BritannU  DVCIBVS  ^CH^GS ^RDO  ,  Hoello^ 
^lUttOyCenano^       datte  du  mois  de  Septembre  audit  an. L'an  1136. 
le  Duc  Conan  tonda  l'Abbaye  de  Langonet  O.  C.  en  ceDiocel'e, 
Zccc  Prélat  cftant  mort  Tan  1 158.  fut  enterré  au  Chapitre  de  ladite  ^^^^Y^  «^c 
Abbaye.  L'an  1148.  fain^  Maurice  Abbé  de  Langonet,eut  don  du  (onfèc^^ 
Duc  Conan  dei'emplaccment  d'vn  Monaftere  en  la  Foreft  de  Car- 
lîoët,  Parroifl'e  de  Clohar  en  ce  Diocefe  -,  &  de  précèdent  l'an  1142. 
auoiteflé  fondée  l'Abbaye  de  Coat-Malocn  du  mefmc  Qrdre,en  laFo"**^"©» 
Parroiffe  de  faind  Gilles  Plegeau,  fur  les  confins  dccc  Dioccfc,dc-  Co«?^ 
tiers  Trcguer,  MaJoco, 

XXL  B£RNAiii>  DE  MoELAS  5  peuteûrc  eflortM  natif  delà 
Parroilfcdc  Moclancn  ceDioccle  jfiit  Chancelier  de  l'Eglifc  de 
Chartres,  &  cfleu  Eucfque  de  Cornouallle  après  la  mort  de  Raoul, 
facrc  au  moisd'Aouft  l'an  1159.  fous  le  Pape  Alexandre troifiéme, 
r&mpcreurFrideric  Barbcroufl'e  premier  du  nom,  &  le  Duc  Conan 
IV.  dit  le  Petit.  Il  affilia  &  confirma  la  Fondation  de  l'Eglife  Ab- 
batiale de  Noftrc-Dame  de  Daouïm  ,  Ordre  de  Chanoines  Réguliers  Abbaye  de 
defaind  Auguftin, l'année  qu'il  mourut,  qui  fut  1  i  67.  laquelle ^^JJ^** 
Fondation  auoit  elle  faite  dés  l'an  1125.  par  Allain  Seigneur  de  ' 
Rohan.  Il  mourut  l'an  n 6 7. 

XXII.  G  b  F  F  RO  Y  fut  facré  l'an  îi^S.  fous  les  mcfmes  Pape, 
Empereur  &  Duc  de  Bretagne.  L'an  11 73.  il  mit  les  Chanoines 
Kcguliers  en  polTenion  de  l'Abbaye  de  Daoulas ,  fondée  par  Allain 
Seigneur  de  Rohan, &  Conltancefa  femme.  L'an  vnze  cens  foixan- 
te&:dix  fept ,  fous  le  Duc  Conan  IV.  dit  le  Petit,  fut  fondée  l'Ab- 
fcaye  de  Caind  Maurice  ditte  de  Carnoct,  au  Portail  de  laquelle  fe 
illent  ces  deux  vers, 

Stet  domuff  h£c  donec  fluStui  formica  murtnot 
Ebibut ,  &  totttm  tcfindo  pcrambuiet  orbem^ 
&  fous  l'inilitution  de  l'Ordic  de  CyUcaux* 
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^nno  Millcno  Centeno  hvi  minus  t/no^ 
Sub  Pâtre  Robcrto  c^cpit  Cyfierciui  Ordo. 
L'an  1184.  Allain  Seigneur  de  Kohan,&  Confiance  Ta  femme,  fon- 
dèrent l'Abbaye  de  Bos.rbp  js  de  l'Ordre  de  Cyftcaux ,  &  i'annéc 
fuiuante  n8 5 .  ce  Prélat  mourut, 
fondation     XXIIl.   THtBAVD  ,  J  Moine  de  l'Abbaye  de  Kempcrlé  (  futfa- 
ïe  BoQ*"/^  crc  l'an  1185.  fous  le  Pape  Vrbain  III.  l'Empereur  Frideric  Barbe- 
pj$.    '^"roufle,  &laDuche{rcConftance,mourut  l'an  iipa.lcx8.May. 

XXIV.  GviLLAVME  facrc  l'an  11^3.  fous  le  Pape  Cclcftin  111. 
l'Empereur  Henry  VI.  &la  DuchefTe  Confiance,  mourut  Tan  1118. 
L'an  1202.  ce  Prélat  auec  Pierre  de  Dinan  Euefquc  de  Rennes 
Chancelier  de  Bretagne,  Geffroy  Euefquc  de  Nantes,loflclin  Euef- 
quedeS.Brieuc,  &  lean  Euefqu::  de  Leon,afriftaaux  EftatsdeVen- 
ncs,  où  ontraittadcs  moyens  pour  venger  le  parricidecommis  par 
tean  fans  terre  en  la  perfonne  du  Duc  Artur  1.  fon  Neueu. 

XXV.  Rbnavdou  Rayh al d  , François  de  nation , fut cflcu  & 
facrél'an  1218.  fous  le  Pape  Honoré  III.  l'Empereur  Frideric  lll. 
&  la  DuchelTe  de  Bretagne  Alix  femme  de  Pierre  de  Brenne  ou  de 
Dreux  dit  Mauclerc.  Il  alliila  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  Abbatiale 
de  Ville-neuve  ,  Ordre  de  Cyfteaux  au  Diocefe  de  Nantes  ,  &:  au 
tranfport  des  corpsdes  Princes  de  Bretagncjle  2  4.Nouembre  1224,. 

TonJatîon  H  fonda  le Conucnt  dos  Cordelicrsde  Kcmpcr ,  l'an  1 2  32.  comme 
du  Côucnt  il  appert  dans  le  Necrologe  dudit  Monaftcre ,  où  il  eft  ckrit  au  iour 
J^^'^j^J^^^  de  Ion  decedSjquifutaumoisdcMay  l'an  1245.  Ohijt  Rettcrandtté  Pa- 
pcr-Corco.  tcr&*  Dominus  Dominut  RcnAidus  Epifcopus  Cêrifopitenfis^fundatvr  huim 
««;        ConucntM  j  Pattr  &  amicm  fratrum ,  Jefultué  coram  mafori  aitari  fuh 
capfd  lirncâ  ^nno  Domini  M.  C  C.  X  LV,  $2^  tombe  eft  deuant  le 
grand  Autel ,  baffe  &  non  efleudc ,  fur  laquelle  eft  grauc'c  la  reprc- 
Icntation  dVn  Euefque ,  neantmoins  le  P.  Gonzague  General  des 
Cordeliers,  en  frn  liure  De  ortu      po^teff'u  Scra^\ik^  Religionis ,  dit 
que  ce  fut  le  Seigneur  du  Pont  qui  Fonda  ledit  Monaftcre  :  l'vn  & 
l'autre  peut  eftre  ,  &  que  concurramment  l'Euefque  &  ledit  du 
Pont  ayent  fait  ladite  fondation.  L'an  1234..  il  dédia  l'Eglife  du- 
dit Conuent.  Lan  1241.  Eudon  de  Foeinant  fonda  l'hglile  de 
S.Thomas  de  Pln  odei  z.,  (dit  Bcnodex».) 

XXVI.  HbRVE  dit  DE  Landt-iiLliav  5  à  caufe  qu'il  eftoit  natif 
d'vne  Bourgade  de  ce  Diocefe  ainfi  nomme  jOÙ  il  y  a  vne  lurifdickion 
Royalle,fut  facré Euefque  deCornoiiaille,  l'an  1245.  fous  le  Pape 
Innocent  IV.  l'Empereur  Henry  VU.  &  le  Duc  de  Bretagne  leaa 
premier  du  nom.  L'an  1254.  Blanche  de  Nauarre  DuchelTe  de  Brc. 


Dcjîcact. 
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tagne,  fonda  le  Conuent.des  Frcres  Prédicateurs  prcs  la  ville  de  j^^^'^*''^^"**^* 
Kemper-Ellc.  (au  Diocefe  de  Vennes  neantmoins  )  Ce  Prélat  mou-  pn"f^ 
rucla  VigiledeS.  Laurens  au  mois  d'Aouil,  l'an  1261.  &:  fut  en  dcr. 
terre  au  milieu  du  Chœur  de  rEglife  Cathédrale  en  vn  tombeau  de 
pierre  elleuc  ,  fur  la  table  duquel  ci\  fa  reprefeniation  efleuc  en  bof- 
fc,  en  habits  Pontificaux  ,  le  tout  d'airain  aueccet  Epitaphc  graué 
fur  les  rebords  de  ladite  table.  Hic  )acet  MAgïfitr  Herui^m  de  LandcL 
leju^quondam  Epifcofm  Corifopitenfis  ,qHideceJ?it  in  VigiitA  Uati  LAurenti 
mrtyris  anno  Domini,  M.  CC,  LXl.  orate  fro  eo fidèles.  Ce  Prélat  mou- 
rut en  opinion  de  faintcté ,  &:  à  fon  fepulcre  vne  femme  aueuglere- 
couurit  la  veuë,  l'an  13 1 3.  comme  nous  dirons  cy-delTous. 

XXVIL  GvY  DE  pLov'-Ntvsz  ,  en  vn  des  Catalogues  MSS.  de 
l'Eglife  Cathédrale,  il  cft  furnommc  de  Plob-dlvet.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'eft  Plou'-neuez,  fut  facrc  l'an  12  62.  fous  le 
PapcVrbain  IV.  les  Empereurs  Richard  $c  Alphonfe  leDuc 
Ican  premier  de  ce  nom,  mourut  l'an  12  67. 

XXVIU.  Yves  CABELLic,fa- 
JCabbllic,  dc^HeuQc4  U  cvé  l'an  1267,  fous  le  Pape  Clc- 
Croix  potencêc d*ar^ent  jCaMtottHce  ment  IV.  les  mcfmes  Empereurs 
de  ^.Crojjettes  de  fftefms.^  &  Duc  ,  mourut  l'an  mil  deux 

cens  quatre-vingts, 

XXIX.  BVEN  »B  LA  FoREST, 

y  La  VoKtir^de^ueulîe  kl'^i-  du  Diocefe dc  Corncuaille,fut  fa- 
^le  efployce d'argent,  ^  crc  Euefquede  Cornoùaille,  l'an 

1280.  fous  le  Pape  Nicolas  III. 
l'Empereur  Rodolphe  premier,  &  le  Duc  de  Bretagne  lean  l.  du 
nom.  Il  mourut  l'an  12  po.  le  14.  iourde  Mars,  gift  en  fa  Cathédra- 
le en  la  Chapelle  de  h  ttes-fainCtc  Trinité  ,  en  vn  fepulcre  eflcué 
aucc  fa  reprefentation  en  relief. 

XXX.  F,  AlLAIN  MORIL  dh 

5  R  1 1  c  ,  Vay  veit  A[ie  de  Idn  R  iec  ,  de  la  ParroilTe  de  Riec,  fut 
i^oS.  fait  fom  le  Seau  d'^lAtn  efleu  Euefquc  de  Cornoîiaille, 
Emfqitc  de  CoraouAille  ,  empreint  l'an  mil  deux  censnonante-deux, 
d'vn  Cfoijfiint  ^  de  yCrofiUes.  ^  fous  le  Pape  Nicolas  IV.  l'Em- 
pereur Adolphe ,  &  le  Duc  de  Bre- 
tagne lean  deuxième ,  il  mourut  l'an  mil  deux  cens  nonantc  neuf, 
comme  il  fe  void  par  l'Epitaphe  qui  fe  lit  fur  fon  tombeau  pratique 
fous  vne  voûte  en  la  Chapelle  de  la  Trinité  en  fa  Cathédrale  ,  qui 
porte.  Hic  )Acet  humilii  frater  (  qui  me  fait  croire  qu'il  auoitefté 
tire  dc  quelque  Monallere)  *AUnu*  Corifopitenfis  Epifco^m  ^qHtdeceJsii 
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^^rilis  ^nno  Domini  ^  M.  CC.  LXXXXIX.  fur  la  table  de  fori 
tombeau  eft  fa  rcprelentation. 
Aucugte      XXXI.  R  A  o  V  L  ou  Keosavd  j  fut  cfleu  l'an  1300.  fous  le  Pape 
Bcnoift  XI.  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  l'Empereur  Albert  pre- 
Cathedra-  itîïer ,  &  le  Duc  de  Bretagne  Ican  11.  i!  mourut  l'an  1320.  Defoti 
k  de  Cor-  tempSjl'an  1 31 3  .Ic  Icudy  auant  IafertcdeS.Denys,vne  femme  nom- 
Bouailic.   niée  Doi-iw/,  natiuc  de  la  Parroi (Te- de  Frii/rfc  Évcfché  de  Vcnnes^ 
aueugle  depuis  le  mois  de  May  précèdent,  ettant  venue  en  pèlerina- 
ge à  Kcmper-Corentinjfutauilceparvn  petit  garçon  de  toucher  fcj 
yeux  au  tombeau  de  Hervé  de  Landt-Elleau ,  jadis  Euefque  de  Cor- 
noiiaille,  qui  efl  au  milieu  du  Chœur  de  rÊgllib  Cathédrale  co 
qu'ayant  faitj  elle  lecoinira  lavcuc. 

XXX  II.  Thomas  Dana^t,  fils  de  Thomas  d'Anaft,&:  de  Pc^ 
ronne  l'Efpinc,  ^  auparauant  Doyen  d'Angers  (  fit  fon  entrée 
Pontificale  en  fon  Eglifcde  Cornoiiaille,le  12. Avril  Tan  1321.  fous 
le  Pape  lean  XXII.  l'Empereur  Louy5  de  Bauicres  IV.  du  nom ,  ôtf 
le  Duc  lean  III.  &  mourut  lei^.  lu  In  l'an  fuiuant,  1322.  giil  en  TEt 
glife  de  Maure,  auec  cet  Epitaphe. 

^  D  D  ir  l  O  u, 
.0  U  T I  î  IC  l  A  Thoma  Ijcthr  ?uconU  pr«Wff 
Fdma^rehM  CÂjlum,cui  dut  cognomcn  ^né>Jln»^ 
JuJIum  fdcuttdum ,  fine  fxjlH  ^  turc  ^rofundum 
Index  Lemonicua  ,  hic  ,  necntn  pacii  amicm 
Sobrius  yrbanus  ,       ,  ^Jndegattipiuè  Dec^nud. 
tiinc  fuhiimAtuâ  ad  Thronum  Pontificatsts 
Corifopirenfit  fuit  in  grerU  Pajior  &  enfir 
^fpera  mors.  tMù  nttii  dolcr  tjl  gentralii 
Patriu ,  quem  fUngit ,  quia  multos  mors  fua  tangît. 
JDux  dolet  &  Brttones ,  Cornubh  tota  Baronet 
•/imo  milleno  bie  quater  oE^ua^eno 
Cermfij  fejlo  tumuUtus  funerc  maejto 

venidm  fr^fto  ,  Deiu  ilU  te  frecor  ejh. 
XXXIII.  Fr.  Bïrs-aro  jReligieuxde  rOrdrede  S.FrançoîsJ. 
fat  facré  Euefque  de  Cornoùaille ,  fous  les  mefmes  PapCjEmpcreii;^ 
&Duc,  la  mefme  année  1322.  &c  de  là  transféré  à  l'Euefclié  de 
Noyonen  Picardie,  le  20.  luillet  1324. 

XXXÏV.  GvTT  D«  Laval-,  fil» 
MfcarteléaH  premier  4.  Je  La*,  de  Guy  VU.  du  nom ,  Seigneur  do 
val^aufecoojd  3 .  dt  France^  Laval,&  de  Thomalïc de  Mat  hc  f c - 
dt  Bxtr^  Jurle  tout  de  Vitrée     '   lon^fagrc  la.  mcfirie  année  13  2.-^  . 
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fous  les  mefmes  l^ape  Princes,  tint  ce  Siège  2. ans,  &:  tut  iransfcrc 
par  le  Pape  à  l'EucIchc  du  Mans ,  l'an  1326. 

XXXV.  F.  1  A  c  Q^v  E  s ,  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Prédica- 
teurs ,  fit  Ton  entrée  Epifcopale  en  la  ville  de  Kcmper-Corcntm ,  le 
D-mancheauant  lafcllede  la  Magdeleinc,  l'an  1526.  &tint  ce  Siè- 
ge jufqucs  à  l'an  1346.  qu'il deceda.  L'an  1  344.  Charlesde  Blois 
afïïegea  &  prit  la  ville  de  Kemper-Corentin ,  où  il  y  eut  grande  tue- 
rie des  habitans. 

XXXVL  Yves  de  BoisBoi- 
V'Hermhes  an  Chef  dcgiuttUes,    s  it ,  fut  facrc  Eucfque  de  Tregucr, 
châtie  de  tr»ii  M AcUt  d'Or,        Tan  1340.  &  fut  transféré  à  Cor- 
^  noiiaillc  ,  Tan  1347.  fous  le  Pape 

Clément  VI.  l'Empereur  Charles  IV.  &  le  Duc  lean  IV.  &  l'anHcc 
fuiuante  permuta  auec  le  fubfequent,  pour  l'Euefché  de  S.Malo. 

XXXVII.  Allais  Gomtier  ,  natif  de  TEuefchéde  CornoïuiU 
le  5  Ç  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Principal  du 
Collège  de  Nauarre  ^  fut  facré  Euel'quede  S.  Malo  jTan  1418.  6c 
permuta  auec  le  précèdent ,  l'an  1348.  fous  les  mefmes  P^pc ,  Em- 
pereur &:  Duc  5&mourut  rani35  3.  L'an  i34^.ily  eut  vne  peftefi 
grande  au  Diocefe  de  Cornoïiaille ,  &  de  laquelle  il  mourut  tant  de 
peuple,  qu'à  peine  les  furuiuans  pouuoient  fuffire  à  enterrer  les 
morts, entr'autrcs  y  mourut  lebien-hcurcux  lean  furnommcDif- 
calceat,  de  l'Ordre  de  S.  François ,  duquel  nous  mettrons  la  vie  à  la 
tin  de  ce  Catalogue. 

XXXVIII.  Allais  li  Gal  de  Rie c  ,  qui  eft  vne  ParroilTe  de 
ce  Diocefe ,  fut  facré  l'an  1353.  fous  le  Pape  Innocent  VI.  l'Empe- 
reur Charles  IV.  &  le  Duc  lean  IV.  il  mourut  l'an  13  6  1 .  Ce  Prélat 
eut  procez  auec  le  Seigneur  de  NfMff,  pour  le  droit  de  bail  qu'il  prc- 
tcndoit  fur  ladite  Se  igneurie  de  Neuet ,  qui  releue  de  l'Euefque. 

XXXIX.  Geff 
J  Kermoysas  yde  gneulle  ay,    movsan  ,  de  la  maifonde  Kermoy- 
CrofiUes  d'argent  3,3,  i.^  fan  ,  Parroiffe  de  Peumetir  le  Vi- 

comte,de  l'Euefché  de  Treguer,  fut 
Euefquede  Cornoûaille,ran  13^1.  fous  les  Pape, Empereur ,ôc  Duc 
que  deflus ,  &;  fut  transféré  à  Ttuefcbé  de  Dol,  l'an  13  7 

XLft^V^ROY  LB  Mar- 
£)*»^rgent  au  Lyon degueuUc,  charge  d'V'  11  ec, Docteur  en  Théologie, 
me  façe  de  fable  â  troH  molettes  d'argent,    fut  facré  Euefque  de  Cor- 

nouaille,ran  137^.  fous  le 
Pape  Grégoire  XL  l'Empereur  &  Duc  que  delfus  ,&  mourut  l'aa 
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13  83.  Ce  Prclat  accorda  aucc  Ican  de  Nevct  Tuteur  de  Hervc,Scî- 
gneurdc  Ncvet,  &  confentit  ^e  changer  le  bail  qu'il  pretendoit  Air 
les  terres  de Ncvct,en  rachaptjS:  ce  de  l'aduis  de  Mon/îcurdu  luKh, 
M.  Riou de Rofmadec,  M.Guy  VicomteduFou,M. Eonde Trc/i- 
guidi ,  M.  Guillaume  de  Roiraadec ,  GuiUflumcdeTrcgougnen  , 
Kaoui  de  Lanros ,  &  autres  parens ,  l'accord  ell  datte  du  1 5  .luillet, 
çoniation       '377"  La  mefme  année  M.Galeran,  &  Nicolas  dit  de  Grauia, 
du  Collège  fonda  le'College  de  Cornoùaille  à  Paris,  en  la  rue  du  Plaftrc,abou- 
«oiiSlc  ^^'^"'^  Garlandej  &  y  fonda  cinq  bourfes^  &  depuis  Mai ftre 

—  '  Jean  de  Guyfcu  Docteur  en  Médecine  5  &  Chanoine  des  Eglifes  de 
Paris,  Nantes,  Se  Cornoùaille,  y  adjoufta  quatre  autres  bouri4ers,& 
donna  la  maifonoùeûàprcfcnt  le  Collège,  &  par  Ton  Teftament 
il  y  adjoufta  vncinquiéme  bourficrjqiii  touseulemble  font  dix  ,  & 
ont  chacun  quatre  fols  parifis  par  femainc,  &  font  logez  j  à  leur  en- 
ttéc  ils  doiuent  vingt  fols  parifis  pour  eftre  conuertis  à  la  réparation 
entretenement  des  vtcnfiles  de  la  maifon:  Ils  font  obligez  de 
chanter  à  notre  eu  la  Chapelle  du  Collcge,les  Vefpres  &:  Complies, 
les  Samedis,  Dimanches ,  &  Fcftes  folemnelles  de  l'année  ,  èc  les 
Feftes  deS.  CoREMTiN  &:  S.  Yves.  Voyez  le  refte  de  leurs 
Statuts  es  antiquitez  de  Paris,  de  Frère  lacques  de  Breul,//Wf  i.fage 
72^.  L'an  1383.  HervéSeigneur  du  Pont,  &:  Peronelle  de  Roche- 
fort  fa  femme ,  fondèrent  le  Coauent  des  Carmes  de  Pont-l' Abbc« 

GV  Y  Eiierque  de  Cornoùaille  obmîspartotis  les  Chronologîftcs,  frion- 
ruc  le  quacricmc  des  Idcsde  Iiiillcc  1401.  ôc  fut  inhume  au  choeur  de 
VEijlifc  des  Cordcficrs,  coruiiic  il  cft  marqué  dan«  leur  Nccrologuc. 

XLLThebavd  de  Malestroit, 
gneuUes  Ç  4  «f»/  bcpms    transfère  de  Treguer  ,  prit  pofTefliori 
'd'cr,  3.  5.  3«  i  de  TEuefclic  l'an  1384.  fous  le  Pape 

Vrbain  VI.  l'Empereur  Wenceflas  ,  le 
Duc  îean  IV.  dit  le  Conqucrant.  L'an  mil  quatre  cens  deux  ,  le 
•  Duc  de  Bourgogne  auant  d'amener  le  Duc  Iean  V.  en  France,  prît 
Je  ferment  des  Nobles  de  ce  Diocefe  ,  pour  la  garde  des  fortes  pla- 
■cesd'iceluy,àfçauoir  pourlaville     ChaUeau  de  Kemper-Coren- 
tin,Icaû(ieur  du  Poujjpic Henry  du  IukU  Cheualier.  Pour  la. 
garde  de  Kemper  Ellé,Ican  deContcnance  fieur  dudit  lieu.  Henry 
de Saindt Monan , Charles  de  l'Elpinay  &  Henry Thoraclin,  Eon 
Ouillaume  &:  leandcQuelen  ,lean  Coat-ncuc.    Pour  Ker-Al\es  , 
leaaCrcbier,  YuonHauioa>  Iean  du  Pont  ûcur  du  Pont- l'Abbé  fie 
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ic  Roftrenen,pour  le  Chafteau  de  Chafteau-lin,Guiilaume  le  Long, 
pour  le  Challenudc  Vhel  coat  jEon  deKerivalan.  Pour  les  ville  Si 
fortcrclfcdeConc-icerneau ,  leandelaFeùillce,  NicolasBouchard, 
Eon  Ferre,  Ican  Poulraic.  Lamefmeannée,  &  incontinent  apre» 
lefdits  Eftatsde  Nantes,  UDuchcfle  de  Nauarrefe  vint  embarquer 
au  Port  du  Fret,  en  la  Parroiffe  de  Croazon  en  ce  Diocefe,pou  r  paf- 
fer  en  Angleterre  ,efpou fer  le  Roy  d'Angleterre  Henry  de  Lancia- 
ftre»  Ce  Prélat  mourut  Dan  1408* 

XLIL  Gac  lAW  I>E  MOî-U 
D'dZMT  k  Ufase  d'argent ,  accompagne  c  e  avx  ,  natif  de  Nantes,hom» 
dt  trois  eJiricHxd'or^deHx  en cbef^'vn  me  de  grand  entendement, 
fn  pointe,  Gonfeiller ,  Clerc  au  Parle! 

ment  &  Priué  Confeil  des 
Ducs  lean  IV.  &  lean  V.  fut  facrc  Euefque  de  Corncùaille  ,  l'an 
1^408.  fous  le  Pape  Grégoire  XII.  l'Empereur  Robert  de  Bâuiere,ôc 
le  Duc  lean  V.  U  ballit  les  moulins  de  rEuefque  proche  fon  Manoir 
àKemper.  AuarueftreEucl'que,^  PapeBenoift  XIIL  qui  feoit  en 
Auignon,  le  nomma  fon  CommiCfaire  pour  terminer  le  différent 
forucnu  entre  le  Duc  &  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique 
d'vncoftc,&  d'autre  l'Euelque  de  Nantes  >  &  les  Preuoft  &:  Cha-^" 
Boines  de  S.  Aubin  d<:  Gucrrande  ,  touchant  la  fondation  du  Con-  s^W^ 
uent  des  lacobinsde  ladite  ville ,  comme  auons  dit  cj-dejj^tu^page  41 8.^*««r 
llmourut  en  lavllledc  Fougères,  le  lô.Odobre  l'an  1416.  &  fut 
apporte  enterrer  en  fa  Cathédrale,  où  ilgilt  auecEpiiapheeurith»- 
mes  du  temps  5  en  ces  termes. 

Omnibus  Vrhanws ,  de  MonceUU  Gatianus 
PnefuL  Cornubix  jactt  hic  .feruufque  M  a  r  1  iE, 
Sagax  ^jacundm^de  Hannetii  orinnàm^ 
Jffi  chori  voJlit6  fieri  fecit  magU  aitM^ 
Jt  exit  fubjeBos  oiio ,  cum  ptenfe ,  per  an  nos, 
Vofi  ])£c  Milleno  bit  ût*  oHo^  C.  qtMter  ^/inno'y 
0£iobT>i  fextadecima  migrauit  ad  ait  a, 
Q»jfqu€  Denm  pofcat ,  cum  fanais  pace  ([«iefcat^ . 
•Ac  feiix  agmen  fan^iornm  concinat,  ^meti^, 

XLIIL  Bertrand  db 
^aUc  d'argent  ^  d'azur  de px pièces^.     R  o  s  m  a  d  t  c  ,  fils  de  Guil- 
laume Seigneur  de  Rolma* 
^  6c  de  Marguerite  du  Chaftcl  fa  féconde  femme  ,  fut  pre^ 

Z  ijb 
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micremcnt  ConleillerSc  Aumofiiicr  des  Ducs  de  Bretagne  ,  lean 
IV.  leConquerint ,  &  lean  V.  furnommé  le  Sage,  lequel  après  le 
deceds  de  Gaiîan,  le  prclenta  au  C  hapitrc  de  CornoùailJe  ,  qui  J  c- 
leut  Tan  de  grâce  141^.  fous  le  Pape  Ijan  XXIU.  &:  l'Empereur 
Sainteté  de  Sigifmond.  Ce  Prélat  fut  homme  de  faintc  vie,&:  de  (îngulierc  iti* 
ce  l\ciat.  tegritc,  fi  cogneuc  à  tout  le  monde ,  que  iamais  aucun  ne  le  recufa 
en  jugement  :  bn  témoignage  dequoy  il  fetrouucvn  accord  parmi 
les  tiltresdc  rEuefchc,par  les  lubdelcguezdu  Pape,  entre  leChan- 
trc  &  leTreforicrde  Coriiouaille  ,dans  lequel  noftre  Bertrand  fut 
admis  au  jugement,  bien  que  l'vn  des  deux  fut  fon  parent,  &  poriaft 
le  furnom  de  Rofmadec  ,fa  partie  ne  l'ayant  voulu  rccufer  (  Pro- 
fter  eximUm  viri  faiiCi/utem,  )  Il  fit  plus  de  bien  luy  tout  (cul  9  fort 
b3tit  fc»'^^''^''^'  plufpartdc  fes  Prcdecelfeurs  enfcmblc.  11  repara  loa 

Jf^JJrV*  Palais  BpiLcopal,&  le  Manoir  de  Laneiron  qui  eft  aux  Euefques 
de  Cornoiiaille.  Il  contribua  libéralement  à  la  conlUu^àion  de  la 
nefdc  fa  Cathédrale,  dont  le  Portail  fut  fonde  leiour  defainde  Aa- 
Sa  Caihc-  ne  26.  luillct,  l'an  1424.  &  y  mirent  les  pierres  fondamentales-,  ce 
dralc.      Prélat  &  lean  de  Lanovehoex  ,  député  par  le  Duc  lean  V.  pour  ce 
faire  cnfon  nom.  De  plus,  il  cfleua  les  deux  Tours  qui  font  de  parc 
Fait  des   ^  «i'autrc  dudit  Portail,  &  entre  les  deux  fit  poler  la  grolfe  cloche, 
fwdatfons  qui  de  fon  nom  s'appelle  le  Bertrand  :  Il  bal\ità  fes  fi  ais  laSacriftic 
&  don»  i  &  la  Librairie  de  la  Cathcdrale,à  laquelle  il  donna  deux  paires  d'or- 
%^c!^^'  gues  i  fonda  &  dotta  fix  enfans  de  Choeur  &  leur  Maillre ,  de  cent 
cinquante  Hures  monnoyede  Bretagne  de  rente  annuelle-,  donna 
cent  quatre  liures  pour  l'entretien  de  la  lampe,  vne  table,  &  quatre 
pillicrs  de  cuiure  doré,  vne  pifcinc  ;  deux  grands  chandeliers ,  &  vn 
ballon  de  Croix ,  le  tout  d'argent  :  donna  cent  huidt  marcs  d'argent 
pour  faire  les  Images  de  Nollre  Dame  &  de  S.  lean  à  collé  du  L-ru- 
cifix  -,  lailTa  deux  cens  foixanre  liures  de  rente  poureftre  aumofnées 
aux  quatre Hofpitaux  de  la  Ville  de  Kemper  Corentin  ,  par  les 
mains  de  deux  notables  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  que  le  Chapitre 
nommeroit.  Il  mourut  le  7. février  l'an  1  4  45. & fut  enterre  en  fa 
Cathedrale,enlaChipelledcRormadcc  ,cnvn  tombeau  éleuc  de 
'       pierre,  auec  fa  rcprefentation  taillée  en  bolfe  ,&  fur  les  bords  de  la 
table  ell  écrit  :  Cj  o-iji  le  Remcnà  Pcre  en  Dieu  BertrAnd  de  Rofmadec^ 
'jadu  Etiefque  de  CornouÂille  ^^at  l'efface  de  vingt-hui^  aiis.iiuidtceda.  le 
y  Jour  de  Février  M  XCCC.  \LV.  frhz,  Dieu  four  fon  ame.h^  mémoire 
deccPrclatfeconferaeés  Archiues  de  la  Cathédrale,  qui  en  par- 
lent ainfi.  Bertrandvsde  Rosmadec:  BonM  Paflor ,  no' 
pmn  o^ui  Ecdefix  Corifophettfis  inc<rph  f^idelkit  vêtus  ^Tojiraado  ,  c&i 
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Mtul  fundamettta  Jl^ttuendo,  furres  eiufdcnt  Ecciefix  eresit ^CAmfanam  mi' 
rx  mjrnftttJinis  nominii  fui  tUnio  inftgnitamy  inter  medi*s  fntres  ciufdem 
Ecclejix  coUocauit ,  Sacriflium  cum  Librariu  proprijs  ctd/pctttit  expcnfis, 
Organa  bina  dédit  pr^fu^ite  Ecclefi^  ^  fex  pueros  vna  cum  Magistro  fuê 
fundAuit  dotAuit  centum qui/tqitu^intu  Ubrii^  annu  per^etuU  monetx^cur' 
reHtis  ^  Centum  quatuor  lihfM  pro  Lampade  dédit ^ijuatuor  piUria  cupreacum 
tahuU  deaurata^  ac  pifcinam  cum  duabus  maj^nk  candelabru  pro  thure  defcm 
rcndo  deàit  ^  donautt  :  Centum  ÛT*  ocio  marchu  argent i  difpnfuit  exponen. 
d'U  produabiii  imAgtnibui^videiicet  Beatx  Marix  Vir^itiK  &  B,  loAnnit 
Euan^clijlx  nd  UteraCrucijîxi  JljituendM\l>HcentM  fcxao^inta  iibrM  annui 
reJditiHy  pro  clecmofynii  fdcicndii  pau^tribus^  quatuor  Hojpitalibui  i/illx 
Ciuitath  Corifoi>itenfis  pcr  duos  notabiles  luiras  dijlribnendiu  ,  &  àCapitsdo 
EccUficc  Corifopitenjis  inJlitucHdês  ^  dédit  dendutt, 

XLIV.  Allain  db  CoATivrj 
luce  d'or  ^  de  fable  de  fix  pièces,    fils  d'autre  Allain  de  Coativi  Che- 

ualier,&  de  Catherine  du  Chaftel, 
î  &  frère  du  tant  rerhjmmé  Pregent  de  Coativi, Admirai  8>c  Marel- 
chal  dcFrâce-,  ^  d'Abbé  de  S.Sauueur  de  Rhedon,fut  fait  Eucfque 
deDol  l'an  1 438.  d'où  ilfut  transfère  à  Cornouaille  l'an  144.5.  fous 
le  Pape  Eugène  IV.  l'Empereur  Frideric  III.  &  le  Duc  François 
premier.  Il  fut  crée  Cardinal  l'an  1448.  reprit  rEucfcbéTan  145  5. 
y  fut  I^egat  à  Laierc,  en  France,  &  Bretagne  ,  &  mourut  à  Rome 
le  vingt-deuxième  luilletj  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  dix- 
rept,&  enterre  en  l'Eglife  de  fainde.Praxcde,qui  eiloitfon  tiltrc, 
auec  cet  Epitaphe. 

Scdenti  Xisio  l  V,  ^lianm  Epifcofus  Sahienfis  RomAtix  Ecciefx 
Cardinalii^NobiHJ^inM  in  Britonibia  Cxtiifiorum  g^entenatws  lUvilri  Le- 
^atione  ai  Gallos  ^pro  fide  funtlua  cuiiu  vita  exemplum  <virtvtH  aBiones 
dhtem  friuatim  &  pubiuè  fdiutares  fuere  ,  hoc  monumento  condittu 
eji  j  vixit  annos  6  6,  menfes  8.  d\es  1^.  Obijt  anno  1477.  menfi 
Âulio,  ^ 

XLV.  Frerb  Ai-lain  ds 
Dr  fable  a  troii  gemcUts  d'or,    Lespb  ivvbx^  troificme  fils  de  Mei^ 

fire  lean  de  l'Efpervez  ,  Cheualicr 
Seigneur  dudit  lieu ,  &  du  Prat-heir  ,  &  de  Dame  Gueldresh  de 
Trefl'-heaul  -,  de  Religieux  de  l'Ordre  de  fainc'l  François ,  fut  fait 
Eiicfque  de  Cornoûaille,  l'an  1448.  fous  le  Pape  Nicolas  cinquiè- 
me, l'Empereur  Frideric  troificme,  &  le  Duc  François  premier. 
11  dcuinc  muet  par  quelque  accident ,  eftant  fort  aagé ,  &  te  demie 
de  ion  Eucfché    mains  du  Pape  >en  faucur  de  fon  neveu  lean ,  fe 
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referuant  vne  pcnlîon  de  buidl  vingts  liiires ,  Ôc  fut  créé  Archcuci^ 
que  de  Cefarce  Tan  1451.  parle  Pape  Nicolas  V.  &  mourut  le  17, 
Mars  1455.  &  fut  enterré  au  chœur  du  Conuent  de  Ion  Ordre  à 
Kcmper-Corcntin,fou5  vn  tombeau  cfleuéde  pierre. 

XLVr.  1 1  A  M  DE  Les» 
f  E  Rv EZ ,  neveu  du  précéder, 
fils  de  Lharlcs ,  Cheualier, 
Confeiller  du  Duc  François 
premier,  &  premier  Prefi- 
dent  en  la  Chambre  de  Tes 
Compres,&  de  Guillemette 
Payncl,pourueu  par  le  Pape 
Nicolas  V.  en  vertu  de  la  ro^ 
fignation  de  Ton  Onclejfit  le 
ferment  de  fidélité  au  I>u« 
pierre  II.  pour  le  Temporel  de  Ton  Eucrchc,  en  Septembre  1451.  Il 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  vnze ,  gift  en  fa  Cathédrale 
en  vn  tombeau  cfleué,  pratique  dans  le  mur  fcptcntrionaldc  la  croi- 
sée derEglife- 

XLVIÏ.  Thbbavd  dh 
EfcJTtelê  at*  r.  d?*  4.  i azur  a  cinq  R  i  e  v  x  fut  facré  Tan  mil  qua- 
hcMns  d'or  en  fautoir  ^ottr  Rieux,  trecens  foixante  &  douze,  fous 
<w  a.  6^  3.  vairé  d'or  0*  d'azur^  Sixre  quatrième  ,  l'Empereur 
qui  cji  Rochefort^  Fridetic  troificmc  ,  &  le  Duo 

François  deuxième ,  &  mourue 

l'an  147p. 

XLVIII.  GvYDvBovcHET,  Confeiller  du  Duc  Françoî» 
deuxième,  &  Vichancelier  de  Bretagne,  cfleu  l'an  1479.  fous  les. 
•r*fon'"  "^^^"^s  Pape,  Empereur  &  Duc ,  fit  fon  entrée  folemnclle  à  Kern- 
ï^liS!  pcr-Corentin,ram4.8o.leDirrwnche  quinzième OdobrCjaccora* 
pagnédeLouys  de  Kohan  fire  de  Guemcné,  Pierre  fire  de  Pont» 
l'Abbé  jîcan  de  Boutcville  Seigneur  du  Facùct  ,lean  Seigneur  de 
Treziguidi,  Charles  Seigneur  de  KeinnTCi'Rh ,  &  autres-Seigneurs^ 
Guillaume  de  Ville-Blanche  Abbé  de  fainde  Croix  de  Kemper  Elle, 
lûcquesde  Ville-Blanche  Abbé  de  Landt-Tcvenec ,  Henry  de  Ker- 
goat  Abbéde  Langonct,  lean  de  Kerdtftrec  Abbé  de  faindt  Mau- 
rice, &  plufieurs  autres  perfonnes  de  toutes  profelTions  :  Les  quatre 
pilliers  dupoéflc  porté  par  lean  Seigneur  duQuellenec  Vicomte 
du  Fou ,  Henry  Seigneur  de  Ncvet  ,  Guillaume  Seigneur  d-o 
Fioeuc       CuyomacK.  Seigacui:  de  Gucngat ,  $c  deuant  jcac-^ 


Efcartele  au  premier  O*  quatrième  de  fa- 
ble k  treii  cremelles  d'or ,  au  fécond  d'or  au 
Lyondef^nople^armé  ^couronné  O*  lam- 
fafè  de  ^uenlles  ,  qi^  efi  de  BMQl^E. 
B  EC^  au  quatrième  d'or  4  deux  faces  d'a^ 
X.«#r  5  accompagné  de  neuf  merlettes  de 
^ucuUes  y  quatre  en  chef  ^  deux  au  milieu^ 
troii  en  pointe  ^  qui  ofi  de  F^/NHZ.. 
H^MBXE, 


) 
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«choit  Conan  du  Pont  quellec,portant  vnc  baguette  blanche,  fcruâr 
pour  Oliuier  de  Q^elen  Seigneur  de  Vieux-Chaftel.  L'an  1484.  J^"^*'^''^" 
JeaQ  Vicomte  de  Roban  fonda  le  Conuent  des  Pères  CordeliersTernrE'" 
prés  la  ville  de  Landt-Ternolc,cn  la  ParroiiTedc  S.  Thomas.  Ce  fondez,  ^ 
Prclatlîgna  la  lettre  de  grâce  dépcfchée  aux  Barons ,  pour  laprifc 
de  Pierre  Landays ,  en  Aouft  148^»  &  mourut  à  Nantes  en  Février 
fuÎAiant^  le  S.dudit  mois. 

yLTX.  Alla'in  le  Maovt, 
D'argent  tt  Vn  cheuron  â'Ai^^r^  -natif  duFaoûet  en  Cornoiiaillej  fut 
^hdr^éd'vnJiUtd'OrcnOrlc,       transféré  de  l'Euelché  de  Léon  à 

celuy  de  Comoiiaillc  ,  Tan  mil 
quatre  cens  quatre-vingt-fix  ,  fous  les  mefmes  Pape ,  Empereur 
èc  le  Duc  de  Bretagne  François  II.  du  nom ,  duquel  il  cftoit  Con- 
fciller  &  Prédicateur  ordinaire ,  &  employé  en  plufieurs  honno- 
rables  A  mbatîades  :  Il  tint  ce  Siège  dix  ans ,  &  mourut  le  deuxié- 
Nouembre,  l'an  14^3.  gift  en  la  Chapelle  de  la  Magdcleinc  en  fît 
Cathédrale. 

L.   Raovl  LBMoiLjfît  Ton  entrée  en  fon  Eglife  de  Cor- 
noiiaille  le  Dimanche  feiziéme  Owiobre,  l'an  mil  quatre  cens  no- 
tante-fix  ,  alTirtc  de  Robert  Guibé  Enerquc  deTreguer,  Louysde 
Rohan  Seigneur  de  Guemené,  lean  Seigneur  du  Quellenec  Vicom- 
te du  Faoujican  Seigneur  de  Neuet,  Vincent  Seigneur  de  Ploeuc, 
&  Guyhomarit  Seigneur  de  Guengat,  Guillaume  de  Liziau  fieur 
de  Trohanet^feruoit  pour  le  Seigneur  de  Vieux  Chaftel.  Ce  Prélat 
dcceda  le  dernier  iour  de  May  l'an  1501 .  &  fut  enterré  en  la  Chapel- 
le de  la  tres-fainte Trinité  en  (a  Cathédrale.  L*an  14^8.  ilalTiftaaux  Hofpital 
obfeques  du  Roy  Charles  VIII.  à  Paris ,  &:  à  l'entrée  du  Roy  Louys  ^^^^^'f^^ 
XII.  au  Contraétde  mariageduquel  auecla  Roync  Anne,  ililgna    "  * 
auec  les  Eucfques  de  Léon ,  de  S.  Brieuc ,  d'Alby  ,  de  Luçon  &:  de 
Septe,  en  lanuiei*  ,  l'an  1498.  De  fon  temps  I  Hofpital  de  Ker- 
Ahes  fut  fondé  par  MelTirc  Maurice  du  Mcné,qui  y  exerça  rhofpî- 
■t alité  le  rcde  de  l'es  iours. 

LI.  Ct-avdb  db  Roiïan,' 
Veptettîles  à  neuf  MacUsctoTy  3.  3.5.    fils  de  lean  Vicôte  de  Rohan, 

Seigneur  de  Léon de  Marie 
<lc  Bretagne ,  fut  nommé  à  l'Euefché  de  Cornouaillc ,  l'an  mil  cinq 
cens  vu,  fous  le  Pape  Alexandre  VI.  &  laReyne  Anne  de  Breta- 
gne, 6c  fon  mary  Louys  XI  l.  ne  fut  facré  que  l'an  1510.  leDiman- 
<:he  JttdicA  6.  Avril  en  la  Chapelle  du  Chafteau  de  Blain  au  Dio- 
ccfe  de  Nantes , fit  Xa  première  entrée  en  fontuefché,  l'an  1518. 
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&  mourut  î^au  Challeau  du  Guemcné  ^  en  luillct ,  Tan  1^40, 
J  II  recueillit  la  fuccclTion  de  la  MaiCoii  de  Rohan  &  de  Léon ,  par 
la  mort  de  lacques  Seigneur  de  Rohan  fon  frère  aifnéj  il  a  fait  bâ- 
tir fomptueufement  le  t'alaisEpifcopaldesEuefquesdeCornoiLiil- 
le,&  a  ronde  en  fa  Cathédrale  vn  Anniuerfaire  qui  fe  célèbre  à  cha- 
que premier  iour  d'Auril,  &  fon  corps  fut  inhume  en  l'Eglife  Col- 
légiale du  Guemend,  de  laquelle  il  auoit  efté  Doyenjôc  fon  coeur  fut 
porté  enl  Eglife  de  Corlé:  Il  eut  pour  héritière  Anne  de  Rohan  fa 
îbeiir  5  laquelle  pour  conferuer  le  nom  de  fa  Maifon ,  époufa  Pierre 
de  Rohan  Seigneur  de  Fontcnay,  fils  puifné  du  Marefchal  de  Gié.^ 

LU.  GviLLAVME  Eder  J  au- 
De  ^ueuUes  à  vne  face  (tartentfy  parauant  Chantre  &  Chanoine  de 
éiccomfArné  de  t ton  (^uintcjtùil-  Rennes  ,  &:  Abbé  de  S.  Gildas  de 
les  de  me f me,  ^    Ruis,  ^  fut  facréEuefque  de  Cor- 

noiiaillc  le  iour  de  Nocl  25.  Dé- 
cembre, l'an  15  4t.  fous  le  Pape  Paul  IV.  &  le  Roy  François  I.  fit 
fon  entrée  Pontificale  en  fon  Eglife,lc  2^.  Auriirani543.  mourut 
le  2  3.  M.iy  l'an  15 4^. 

LUI.  Philippes  de  C  a  VI  t  r  a  ,CardînaldcBoLoiGNB  ,cut 
rEucfchc  de  Cornoiiaille  l'an  1547.  î  &  le  quitta  l'an  154^.  ^ 

LIV.  L  o  V  Y  s  5  Cardinal  Sermonctte  Milanais,  ^  Légat  au  Con- 
cile de  Trente ,  Préfet  des  Signatures,  mourut  à  Rome  l'an  15  6  8.  & 
fut  inhume  en  l'Eglife  des  Chartreux,  ^  il  tint  l'Euefchc  de  Cor- 
noïiailleen  Commende.  Et  l'an  1  «5 5 2.  lean  du  T  i-v  a  r  a  b-linn 
Chanoine deCornoiiaille/e  porta  fon  Vicaire  General  dans  fondit 
Eucfché  ^  au  Spirituel,  &  IvoV6L  Avtret  au  Temporel,  4  &  Taa 
1555.  on  luy  donna  delay  d'vn  an  ,  pour  faire  ferment  de  fidélité 
pour  le  Temporel  de  fon  Euefché. 

L V.  EsTIBMNt  BoVCTÎEHj 

jBovcHER,  D'argent  4  trok  J  natif  de  Troyes  en  Champagne, 
ï.fcreiéices  de  ^«euUe,  ^  Secrétaire  du  Roy  ,  Ambaffadeur 

pour  le  Roy  à  Rome,a(rirta  au  Con- 
cile de  Trente,  ^  fit  fon  entrée  Epifcopalc  en  fon  Eglife  de  Cor- 
noiiaille  le  23.  Février  l'an  1560.  mourut  à  Paris  l'an  1571.  le  20, 
Aouft,&  fut  enterré  au  Challeau  de  Florigny  en  Champagne.  Il 
facra  Charles  d'Efpinay  Euefque  de  Dol,  enfcmble  auec  Rolland  de 
Neuf-ville  Euefque  de  Léon,  &c  A  moine  Euefque  d'Avranches  ,  le 
16.  Septembre  1565.  &  aflîftaau  Concile  de  Trente. 

LVI»  LovYs  Simon  ETA,  Milanois  ,  eut  l'Euefché  après  la 
luort  du  précèdent,  &:  le  tint  iufqucs  à  l'an  1568. 


-     DES  EVESQVES  DE  CORNOVAILLE.  185 

Frère  fRANçOis  pk  la  Tovr, 
P*<(Mr  à  U  Tour  fcmée  d'or,      fîli  d'Efcuycr  Guillaume  de  la  Tour> 

&  leannc  de  Goazbriant  ,  Sieur  & 
Dame  de  P  e  n  n  a  r-s  t  a  n  q^,  fut  Moy  ne  profez  étt  l'Ordre  de  Cy- 
fteaux,  en  l'Abbaye  du  RclecDiocefe  de  Leon,&  fircréEuerquc  de 
Cornoiiaille  le  iour  dei  Roys,  l'an  1574.  fous  le  Pape  Grégoire ,  le 
Roy  Tres-Chrefticn  &  fut  transféré  àTregutr 

l'an  1585.  où  il  mourut  l*an  ifç^.au  Manoir  Epifcopal  de  Pennar- 
llanq,  gift  en  h  Parroiflc  de  P  l  o  y  o  o  h  v  b  n  n,  fans  cofeu  ny  Epi- 
taphe. 

Charles  dv  Liscovet, 
D^argcnt  aa  chef  de  gueidcs^  JAUdeMelfire  Pierre  du  Lifcciiet 
J  charge  de  fe^t  billettes  d'ar-  fieur  de  Kgoleau  &:  de  Cocruem- 
^ent  4.  3.  i  pren  ,  &  de  Béatrice  Barbier  de  Kt 

ma'iundcKerjan,  4  fut  Euefque  de 
Cornouaille  après  François  de  la  Tour ,  &tint  ce  Siège  pendant  le 
plus  fort  des  Guerres  de  la  Ligue.  Enfin  l'am  3^4.  l'armcc  Royale 
conduite  par  le  Seigneur  Marefcbal  d'Aumont,  blocqua  Kemper- 
Corcntin,&  y  entra  par  corapofition  le  ij.duditmois.  Comccrneau' 
fut  auffi  pris^&  le  Fort  que  les  Efpagnols  auoient  baili  fur  la  pointe 
de  Ros-KANVEL  ,  fur  legoulet  ou  emboucheure  du  Golphe  de  Breft 
futblocqué  , battu  ,afîailli  ,&  après  vnc  opiniaftre  refiflance  pris 
li  alTaut  par  l'armée  du  Marefchal. 

GVILLAVMB   LE  PrESTRE, 

De  gueules  a  trois  Efcujfons  J  fils  de  Louis  le  Prcftrc,  Seigneur 
el' Hermines  ^  deux  en  chef  y 'vn  de  Lczonet  Gouuerneur  de  Con- 
€n  poifite  ,  L'Efcu  brisé  d^vne  querncau,  &  deDame  Marie  Bizieii 
kordure  engrejlée  d'tr,  de  la  Maifon  de  Kergomar.  Ce  Pré- 

lat fut  premièrement  Lhantre  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  faindtBrieuc.du  temps  que  Melchior  de  Mar- 
conay  fon  parent  en  eftoit  Euefque,  &  depuis  Doyen  de  l'Eglife 
Collégiale  du  Guemené  en  TEuefché  de  Vennes  j&  enfin  ayant  ob- 
tenu l'Euefché  de  Cornoùaillcrani^i4.ilfutconfacré  à  Paris  l'an 
1  615.  Il  a  reftabli  les  maifons  Epifcopales  ruinées  pendant  les 
Guerres  de  la  Ligue,  beaucoup  ménagé  Se  augmenté  le  Temporel 
de  fon  Euefché  ,  quand  il  a  alïifté  aux  Eftats  de  la  Prouince.  11  a  ap- 
puyé  par  fon  confcil  &:  fa  genereufe  refolution  les  Priuileges  d'iccl- 
Icj  Ôc  les  a  fouuent  fouftenus  deuant  le  Roy  en  fon  Confeil ,  vers  le- 
quel les  Eftats  ront.dcputé  par  trois  diuerfes  fois,  pour  porter  la 
f^ahiers  de  lçui:$  RemomrauceS;  &  les  animer  par  fon  éloquence  6c 

Aa 
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la  viuacité  de  fes  reparties.  1 1  mourut  au  Manoir  de  Kerncgant  en 
l'Euefcliéde  Venncs,lc8.  Noucmbre    40.  laHïant  à  fcs  frères  & 
fœurs  pour  cent  mille  efcus  de  bicns.^  De  fon  temps  le  Conuct  des 
Capucins  a  cftc  bafti  à  Kemper-Corentin ,  joignant  Ja  Chapelle  de 
fiii^Û  Scbaftien,  à  eux  donnée  pour  leur  feruird'Eglife:  Et  lesRR. 
V^\i^u^\  PP-^^^"'""y  ^"''^"ïc^^ablis  ran  16 ip.    Au  commencement  de 
Kcrapcr.   ^'^^  ^  ^     ^'«^uille  de  plomb 'du  Clpcher  qui  clbolt  fur  lacr«>is^c  de 
l'Eglife  Cathédrale  fondit  par  vncûrangc  accident.  Les  Vrfelincs, 
E2nedi<5lines ,     Religieufes  de  faindte  Elizabcthy  ont  efté  aufS 
leMarquis  fondées.  Le  2  6,  iour  de  Noucmbre ,  l'an  1^34.  Haut  &  Puiffant 
j^JJ^^^;,""Mc(nreSebaftien Marquis  de Rofm.idec , Baron  de  Molac, Comte 
GouHcc-  «Je  la  Chapelle,  &:c.Chcualier  de  l'Ordre  du  Roy ,  fit  entrée  folem- 
ncur  de    nelle  à  Kemper-Corentin,  en  qualité  deGouuerneur  d'icellejalTiftc 
Kcmpcf.       jçyj^  cens  Gentilshommes  du  Pays  ,  &  fut  receu  à  demie  lieue  de 
la  Ville  par  les  Habitans  fous  lesarraes,  en  nombre  de  plus  de  huiél 
cens, qui  le  conduirent  dans  leur  Ville  ,où  il  futfklùc  par  tous  les 
Ordres,  8>c  harangué  félon  les  formes. 

Ce  Prélat  me  permit  de  faire  par  fon  Diocefe  les  perquifitîons 
&  recherches  necelTaires  pour  la  pertc^t^on  de  cét  oeuurc ,  par  fcs 
Lettres,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

GVILLStMVS  DEI  ET  S^NCTM  SEDÏS  UVOSTOLICM 
gTàtU  Cmfopitenfîs  Efifcopm ,  omnibus  nojirx  Dhcœfis  frxfentes 
làttexâé  infpcBufii  ,  Sdutcm  tn  Domino, 

IJ^/f^  IduUhiii  fupplicationi  nobk  4  P.  F.  Alberto  le  Grande  SâcaÀotc 
Ordinn  F  F.  Pr:edicatofttm  ConuentM  Montif-ReUxi  fir$6iiorH  obftr^ 
uanti^  forrcS^jc^annuentes  -,  Facultatem  àitm  Futri  concefimus^vt  inxtm, 
Commifiionem  R.  fui  Ptou/ucUIh  ,  qudm  vidirmti  attenté(^ue  exami/iauf'. 
ptus^per  nojltam  Diocaeftm  libère  cœfto  operi  ccnficiendo  necejfariu  ret^uirét» 
M  i/tdântes  vobii  &  vefirum  finjrûl'H^'Vt  pr^dicium  Fratrem bénigne  frfcd'^ 
piutis^etque  qua fibi  apu fore^  fuoque  inflituto  çonuenire  indicdnerit^  exhibe^ 
u  ,  communicare ,  commodAréque  v<iitn.  Vatum  Corifopiti  in  nojira  xdc 
Epifcopali  ^h4c  die  decimâ  non4  oMrU  ^nno  Domini  1628. 

CyiLLELUVS  EPJSCOPVS  C  O  JH  I  S  O  P I T  E  N  S I  S: 


De  mandato  dicli  D.  Domini  EpiCcopî 
tocui  fi^iUt  Epifcoj/alU,  Corifopitenljs  prxfati. 

y.   E  V  I  i  N  o  V,'  Secret, 
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^  ^  D  D  I  T  I  a  li, 

i  En  h'  Dv  LovET,fîlsdc 

Dv  LoVETjtTori  trois  ttjle»  J\  Mcflfirc  lean  du  Loùct,  Cheua- 
deLoMpdefableyécjtrtclédcfit-  lier  Seigneur  de  Coctîunval  ,  de 
ce  de  fix  pièces  de^uevle  ,  c>  de  Kcrnhoat  ,  de  Kerguifiau ,  de  Ker- 
t/diré,      ,  fom ,  &:  de  Qui jac ,  &  de  Dame  lac- 

quettc  de  Brelal ,  eftoit  Chantre  & 
Grand- Vicaire  de  Léon,  lors  qu'il  fut  noiinné  en  l'an  1640.  par  le 
Roy  Loiris  le  luÛcà  rEucfchéde  Cornouaille  ,  fans  autre  reconv 
laandation  que  celle  de  Ton  mérite.  Il  fut  facré  à  Paris  le  fécond 
lourde  Février  rd4i,CBl*Eglife  des  ReligieufesBenedi^tines5&  fit 
fon  entrée  Epifcopalc  en  lonEglir<;  le  trentième  du  mefme  mois. 

Outre  les  autres  marques  de  pieté  qu'il  lailTedans  fon  Diocefe, 
quila  vifité  àpicd  vnefoispar  an  depuis  l'an  1  ^42.  celles-là  font 
conhderables,qti'il  a  eHabli  la  Confrarric  du  S.  Refaire  en  plus  de 
«rente  Eglifes,  Parroififcs  ou  Chapelles  qu'il  a  fait  rebaftir,  &  plu- 
lîeurs  Egirfcs  ruinées,  a  décoré  fa  Cathédrale  de  çlufieurs  nouueaux 
édifices,  augmente  les  balUmens  du  Palais  Epifcopal  6d  du  Manok 
de  Laniron. 

De  foiî  temps  fc  foftt  eftabliscnfonDiocefe  quatre  Conuentsde 
Keligieufes  Vrfelines^  Af(çauoir,àCarbaix5à  Kemperlc,àPonte- 
croix,  &  au  Faoùet.  Vn  Conuent  de  Dames  Religieufes  du  tiers  Or- 
dre de  S,  François  dîtes  Cordelières  au  Fauxbourg  de  la  Terre  au 
Dac,  proche  la  ville  de  Kemper-Corentin/ous  la  conduitede  Dame 
Elifabeth  Fouquet  Supérieure  5  en  confideration  de  laquelle  MefTire 
ChrillofleFouquet  fon  Père  Seigneur  deChalainjPrefident  au  Par- 
lement de  Bretagne ,  a  fait  baûir  à  fes  frais  vn  très-  beau  Monaûcre, 
duquel  il  ell  Fondateur  &  Dotateur. 

En  fan  U57.Meiïirc  Vincent  du  Menez  Seigneur  de  Lefurec, 
fils  d*  Yiies  du  Menez,  &  de  Marguerite  deBrefal,  prit  l'habit  de  Ca- 
pucin en  l'âge  de  trente  ans ,  &  fonda  en  meiiift  temps  vn  Conuent 
de  Capucins  en  la  ville  d' Audi cr ne. 

Qijglque  temps  auparauant,  MelTire  Guy  Autr^  Seigneur  de 
^imrien  auroit  fait  baftir  deux  belles  Chapelles ,  l'vne  en  la  Par- 
roillc  deCeuzon  (busTinuocation  de  S.Denis  ^  l'autre  en  la  Kabins 
de  fa  terre  deLefergué,  Parroilte  DerguéGaleriCjfousl'inuoeation 
S.  loachira  Perede la fainde  Vierge,  en  laquelle  dernière  il  a 
fondé  quatre  Mclfes  par  chaque  femaine.  Dieu  concède  journclle- 
naent  de  grandes  grâces  aux  Pellcri  ,s  qui  de  toutes  parts  la  viennent 
▼iiîrer ,  &  qui  gagnent  l'Indulgence  plcnicrc  que  le  Pape  Innocent 
X*  a  conccdces».  ij 
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Ledit  Reme*  dv  Lovbt, par vne aûion d'extrcme  pieté  & 
fcrueur,  qu'il  aduifage  d'vn  erprit  ferme  la  mort  à  laquelle  il  eft  de 
longue  main  préparé  j  a  fait>conflruire  &  eflcuer  en /"arCathedralc 
vn  magnifique  Tombeau  de  marbre  noîr ,  enrichi  defîx  colomnes 
dcmclme,  &  des  Figures  en  boftedes  quatre  Vertus  CardinaIes,po- 
scesaux  quatre  coins  dudit  Tombeau,  fur  lequel  eft  cfleuc  la  Statue 
dudit  Seigneur  Euefquejreprerenté  à  genoux,  trauaillce  au  naturel, 
auec  plulîcurs  EpitapHcs  "&  pieufes  Sentences  tirées  de  l'Efcriture, 
à  fçauoir  ^  ExfeCio  ionec  "VcaiAt  immiétatio  mcA  ,  fiue  'Vmmui  ,  fiue 
moiimuT  Dei  fittims. 

Le  fieurde  MifTiricn  a  fait  adjouftervn  beau  Chapiteau  au  def- 
fus  de  l'Arcade  qui  enferme  ce  Tombeau,  &  dans  vne  grande  Ta- 
ble de  marbre  noir,  grauer  en  leifres  d'or  cet  Epitaphc. 


D.  O.  M. 


Syb  hoc  jacet  marmore  lîlujîris  O*  Rcuerendijf,  Dm. 
KENATVS  Dy  LOyET ,  fcelicis  memorU  Tr^ful,  Cor^ 
nubU  dignijjtmus  Antipes ^Bono  Ecdefia  nam  ^.nataUbus  lUu^ 
firis ,  T/irtute  illufîrior.  ^atrem  habuit  loannem  du  Loiitt  a//- 
Tum  ftrenutm,  Domirjum  de  Coëtiun'val.  Auum  njcro  Vrancif. 
ium  dn  Louet  qm  omnes  rei  miliuris  infîgnes  de  ^atriâ  ben} 
weruerum  matertiM  uero  origines  ad  primarios  Britan'ia  pro^ 
c»res  miUtiflici  cogmtionis  uinculo  referebae.  Et  hic4rm<irum 
gloriam  cum  litteranm  cognitione  coopuUjfef  neglcSide  tdmen 
fortune  donii  ad  firmiora  fe  contulit  frxjtdia  ,  qux  mllis  fojfunt 
Amitti  cafibu6  ^  meliorem  fanem  eligens  totum  fe  Dca  dedtt, 
Tresbiier  oràinatuf ,  concionator  fuît  cc/eberrimus  ,  c>  ita  morum 
caudore  amâbdii  o*  '"uiia  integritdte  Clarm  ut  ^una  omnium 
voce,  Oiiua,  f^r^  Talr/m  lufiitix ,  ffecnlum  uit£  ,  reguU  mo^ 
Yum  ^fveritatii  frœco  O*  pduperum  pAtronus  diceretur.  T)ù  hif!^ 
mcrito  dijfufam  famâm  à  Rege  Ludouico  lufio  adSedcm  Cornu^ 
bien f  m  ,  tdnquatn  ad  uirtutis  pra:mikm  dejignatus  efl ,  ^  ^P'f- 
copAtuin  fepe  oblétum  tandem  admiftt  ne  dfuttia  fc  opprneret  'Z/o^ 
ùémati ,  nempe  Ludoutù,  lufii  regia  ^içîffi  iujlitia.  Tarif  js  die 
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fecundt  Fcbr,  4nnoT>ominiiG^},  confccrâtM  eiufdem 
mcnfis  in  Frbe  c>  Ecdcjtâ  fua  foUmntter  exceftus ,  fauflâ  om. 
nium  ordinum  accUmdliofte,  Singulis  ânnii  DioKcfim  '^ipuult^ 
dcpraiédtos  mores  reformduU,  ignares  docmt ^alumnos  inJiruxii,pios 
confortuuit^  rerum  inofum  f  ia  benignttau  fu^ent4uit  ^  Ecdejtoi 
refiartrauif ,  Aiuria  erexit^^datia  e>  Bafilicoé  Epifcûpales  pané 
furtditu^  euerfas  extruxit  ampli ficàuit\  profuit  Ta/ior  Bon  m 
qmhus  fotuit ,  ohfiêit  nemini,  Sed  iQud  rarum  quod  T'iuuj  fbi 
tumulum  parduerit  T/t  febi  quotidie  mortuus  ,  alijs  quotidie 
KenatHi  rifideraur  :  Tandem ,  froh  dolor  ^Jhl  nofier ,  fatriét  fy^ 
dus  ^  luminare  magnum  Ecdejtaextinguitury  die 
menfe  Anno  mundovixitannos 

fed  hominum  mémorise  sternum  viuet,  Cuius  honort  N.  Guido 
Atitret  Toparcha  d^  Miftrien^  O  de  Lefergue  Equcs  Torquatus^ 
amiciiia  memor  hoc  fepulchrale  Elogtum  Jnts  lachrjmis  irrigatum 
mœrens  pofuit. 

Quelques  mois  après ,  ledit  fieur  de  MifTirien  eftant  fi 
malade  que  l'on  croyoit  fa  mort  toute  prochaine ,  le  fieur 
du  Hun  Furie  Aduocat  au  Parlement,  homme  de  fingulie- 
rc  érudition,  probité  &  mérite , compofa à fon  honneur 
vnc  Epitaphe  que  l'on  a  bien  voulu  inférer  en  ce  lieu  j  à  la 
mémoire  du  Correcteur  de  cet  ouurage. 

E  p  I  c  B  D  I  y  M. 

Hic  jacet  Guido  ^Jutrct  Vominus  de  Mijiirh»  de  Z^efçr^e,Eques 
TorqitÂtM  fed  qui  potejl  jacere  Equês  cuius  froprium  eji Jlare  quiani- 
rno  fu/fptT  fuit  ere^o^imo  qui  femper  pro  altjs ftetit.  lacet  tamcn  hic  Vit 
fortii  Eques  Jttteratils  ^gcHtilitio  jlemate  infi^ni^  in  h90<tUH  tnA)or  quoi 
*  "virtute  cUrior  fuerir.  Lu^ete  Mufe  ecutùuit  ApoUo  vejler  omni  Elogio  dc" 
flendt46'^fed  cur  lachr^mx  hominu  f»o  fcculo  fortiarv  ,  qui  femper  eq^aliter 
tnlit  omne  inxquaie  ^  nuUos  honores  gejïit  qui  ftiïa  cMuUdignus  fuit  fed  qui 
fojfet  ,  munera  puhUca  amhire  qui  ,  capefceret  k  Bepublica  dmùiendut 
erut  i  ?rxzeptA  bene  gerendx  Mepublica  dédit,  fumenda  refpuit ,  non  per  fa- 
Jîum  fed  pT-iC  eximia  animi  modeiAtionequ^k  cUrnit,  In  fe  M^giflfAtHmpcr» 
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fetuiêm  exercHit  vt  morts  legtbtdd  ddttquaret ,  cxtmflum  beat  rcgtndi 
animi  exhiberet.  NhUm  in  Orbe  Callicp  nofro  ^utrcti»  in  familiurum JUm 
m^ibus  fcfitior  yquippe  qui  in.  minoributj'amiitjs  Uuàubilem  antiquitatem 
ittuenerit ,  in  mn^oribus  frjtcUxAm  fortitudinem,  in  fu^emii  herokam  ceU 
JitHdinem.  In  Inc  dlifs  fœlicrot  quod  ebfcurii  claritudinem ,  cliirii  fœUcitt* 
tcm^frincifibus  fummam  gubernandi  fcientiÀmdederit.  Colite  eigo  do£h)f 
cineici  qui  do^rinam  JiemmatumccLitii  quin  immo  quinqiutrix  f^ilidi  t/r- 
flr£  celebrate^nuUa  fit  atra  dies  in  funere  Lauréate.  <y±hi  vUtot  t9*  alibi 
t^uam  in  hoc  tnmulo  mânes  ^utreti  ^erquirere  non  fiotit  efi,  vtna  quinque 
fedaln  hominem  frodu^ilem  contegrra  intcr  fydeta  ferquirendui  ejl  qui 
a'itam  fyderibm  dignam  egit. 

Ledit  Seigneur  R  in  b'  dv  Lo^  e  T  ,fc  voyant  plus  quefex*-' 
genaire  a  fait  efleûion  d'vn  Coadjutcurcn  la  perfonnc  de  F  r  ah* 
çois  ViSDtLov ,  Chantre  &  Chanomc^  die  Cornouaîllc  ,  <jui 
cftoit  auparauanr  fon  Grand.  Vicaire. 

François  Vi  s  d  e  rov  ,  fils  de 
V  I  s  D  E  L  G  V ,  ^ argent  îr  troU  Meffire  Gilles  de  Vifdclou  ,  Cheua- 
uftes  de  Loup  de  fable  ^  arrachées  lier  Seigneur  de  la  Goublayx; ,  Lieu- 
es lam^aJSées  de  gueules,  tenant  de  la  Compagnie  des  Gens. 

d'armes  de  deffunû  lean  Marquis 
de  Coëtquen  Lieutenant  dû  Roy  en  la  haute  Breragne,&  dfeDame 
Françoife  du  Quellencc,  a  efté  premièrement  Chantre,  ChanoiiTC^ 
&  Grand  Vicaire  de  Cornouaiile5&  ayant  elle  choifi  Coad)uteur 
Je  rEucfché  de  Cornoiiaille  par  ledit  du  Loiiet,  obtenu  lanomina- 
tion  du  Roy  ledixhuidiéme  H^y  mil  fix  cens  cinquante,  par  lare* 
rommandation  de  fon  mérite  à  la  prière  des  Députez  desEftats 
de  Bretagne  il  futfacréà  Paris  fouslctiltrcd'Euefque  de  Madaurj^ 
en  l'Eglife  du  grand  Conuent  deslacobinslefepticme  May  mil  fix 
cens  cinquante  &  vn,  par  les  Seigneurs  Euefques  de  Dol ,  de  faindt; 
Maloj  &  de  Vennes,  Les  Prédications  pleines  de  zele  &  dedodlri- 
nc  qu'iJ  a  prononcées  deuant  le  Roy  &  touteja  Cour ,  Se  dans  lés 
plus  grandes  Audiances  du  Royaume,  ont  fait  admirer  labontç  de 
^n  eiprit,  &  l^forcc  de  fon  Génie  &:  de  fon  éloquence. 

CE  Catalogne  a  ejle  par  nw4  recueilli  des  UiJ^oires  de  Bretagne  d'^K* 
lain  Bouchard  O*  d'^Argentré^  &  du  P.  ^uguflin  du  Paz,  ^  tant  ejt. 
fon  Hidoire  Généalogique  des  lUuJires  Maifons  de  Bretagne ,  quen  fon  Ca* 
talogue  des  Euefques  de  Bretagne  la  fin  dudit  oeuure.  lean  Chenu  en  fort 
Hifioire  chronologique  des  Euefchez,  de  France  ^  en  ceux  de  C^rnoùaiîle-^ 
&  Claude  Robert  en  fa.  Galiia  (Jhriftiana  ,  Uttte  Q,  mais  ^axticulicrt* 
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^ent  des  mémoires  MSS.  duik  P.  dn  Vax, ,  ^  de  MeJ^ire  SebAflie» 
Marquii  deRofmadec,  Comte  de  la  ChafeUe  ,  Baron  de  MoUc  ,  cheua^ 
ihr  ,  GonuerneHr  de  U  Ville  de  K^mper-Corentin  ,  Mepre  lean  de 
Lanyon  ,  Baron  du  rieHX-chaJlel ,  cheualier  Gouuer/teur  des  Villes  de 
Venues  c>  ^uray  ,  Mefiire  Guy  ^utret  fieur  de  Miftrien  de 
^P^Â**^  3  î  î«>  depttii  a  fait  Us  additions  &  amenions  du  prefint 
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^yECP'N  BREF  RECIT    DES  CHOSES 
rtmtTauMis  avenues  de  leur  temps  audit  Diocefi. 

EVESQVES  D'ALETH> 

•O  V     G  V  I  C- A  L  E  T  H. 

TAEMIEn  IIBV  W  SIEGE  BPJSCOP^L  VE  S.  M^lOy 
de^MÙ  Icàh  S.  Malo  ,  iiéfqHk  S.  lean  de  la  Giille ,  qui  transJcTd- 
le  sU^e  en  U  ville  de  S.  Malo ,  l'an  de  ^4ce  1141. 

ADDITION. 

SAiïicT  MALOcft  vnc  Ville  cclcbrc ,  fcicuc'c  en  vne  pCninfulc  de  1» 
coftc  Septentrionale  6c  la  Mer  en  la  haute  Bretagne  -,  elle  a  pris  le  nom 
de  Ton  premier  Eue fque,  &  l'a  donné  à  tout  le  Diocefe  auparauant  nommé 
AIcth.  Entreks  principales  remarques  que  l'on  peut  faire  en  ceiteVillc  \k 
cft  finguliere  ,  que  la  garde  d'vne  place  fi  importante  cft  commife  toutes  les 
mùùs  à  la  fidélité  d'vn  certain  nombre  de  dogues ,  qui  font  attachez  le 
iour,&  qui  font  la  ronde  toutes  les  nuiéts  a  l'entour  des  ramparrs  &  de» 
folVei,  aucc  telle  furie  qu'ils  feroicnt  capables  dedcuorcr  ceux  qu'ils  pour - 
roient  rencontrer.  Le  grand  trafic  exerce  par  lesHabitans  de  fainét  Mâle, 
d'où  cftoit  lacques  Cartier, qui  le  premier  dccouurit  le  Canada  leur  don- 
na de  la  réputation  en  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Chapitre  eft  com- 
pose d'vn  Doyen  ,  des  Archidiacres  de  Dinau  &c  de  Porhocc,  d'vu  Chantre  fie 
des  Chanoines. 

ENTRE 
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NT  R  E  les  Epiftrcs  de  faincl  lerofme ,  que  le 
dode  Pierre  Caiiiûus  a  triées  ,  &  diftribuées  en 
trois  Liures ,  il  s'en  trouue  vne  qui  eft  la  42.  du 
Liure  premier,quece  S.Doéleur  Sarmate  de  na- 
tion,maisqui  auoir  long  temps  demeuré  es  Gau- 
les, écrit  à  vne  fienne  fille  fpirituellc  j  grande  Dame  Gauloife, 
nommée  Algafia,  &  commence ainfi.  FiU'tn  mcm  ^^odcmius^ 
qui  interprétât ionem  nomink  fui ,  lon^a  ad  nos  nauigatione  fgnauity 
&  deOceani  Uttore  atque  vltimn  CaU/arum  Çnihtts  RontA  prxteriti 
qu£fîtiit  Bethléem ,  &c.  detuiit  mihi  in  faruA  fçhtiuU  mAxim^s 
quxjîiones  ^  &*c.  Et  après  auoir  comparé  la  picufe  curiofitc  de 
cette  deuote  Dame  à  celle  de  la  Reine  de  Saba^  auant  luy 
donner  la  refolutîon  de  les  doubtes  ,  il  Iny  fait  cet  humble 
compliment.  SÀtii  miratus  fttm^cur  tpurifimo fonte  t/icino  re» 
litio  ,  noilri  tam  procul  rinuli  flnenta  qutefierii  ,  0*  omijik  atjuH 
Silolè  ^Mx  vadunt  cum  filentio ,  dcfidcres  aqu44  Sihor  ,  qux  titrbiJii 
feculi  htiiuf  virtji  fordiduntur.  H>ihes  iiihic  Sandum  Virum 
ALETHIVM  Pre(byterum ,  qui  vina  (  vt  aiunt  )  voce ,  ^ 
frndenti  difertoque  fermouc  ,  po/?/>  foluere  qux  requiris  :  &  quel- 
ques lignes  aprei.  Itaque  noilram  amaritudinem  ^  iUius  (  Ale- 
thij  )  neSi^reo  mile  curato.  Ayant  leu  cette  Epiftre,  ie  me  fuis 
incontinent  perfuadc  ,<\uc  ce  fain»5^  &  doiXc  perfonnage 
Alethius  (à  la  fain6tetc  &  érudition  duquel  le  S.  Do<5tcucL 
deffere  tant  )  pourroit  auoir  efté  de  ce  Diocefe  ,  puis  qu'il 
cftoitdu  Pays  de  cette  Dame,  qui  demeuroit  aux  dernières 
cxtremîtcz  des  Gaules ,  &:  és  riuages  de  l'Océan ,  ce  qui  ne  fc 
peut  entendre  que  de  noftrc  Bretagne  (  au  regard  de  Be- 
thléem 3  d'où  faind lerofme  écriuoit  )  laquelle  s'avance  dans 
l'Océan ,  &:  eft  tellement  enuironnée  de  luy  ,de  trois  coftez, 
que  Pline  l'appelle ,  Speliutiorem  PeninfuUm  :  &  pcut-cftre  au- 
roit-ilcllc  nommé  Alethius,  k  diutnrna  in  hMtatione  cittitatit 
^lethi  :  &  fi  ie  n'eftois  afTeuré  que  long-temps  auant  fainâ 
lerome ,  le  premier  lieu  du  Siège  de  cét  Buefclîé  fc  nommoit 
A  L  B  T  H  ,  (  comme  il  fc  void  dans  le  liure  intitulé  Notifia  Im^ 
fffijy  où  il  fe  lit  ^ l.ETHVM  fub-difpof  trône  vhi  fpeCiabilk  Du* 
cis  trafic  u^rmoricani ,  &  ailleurs ,  Prxfc^lus  militum  ,  Marten» 
ftum^  MatêTOTum  j  Ofifmiacorttm  ^LETHO  )  i'aurois  pensé  qu'il 
auroit  eftc  nomme  Aleth  ,du  nom  denoflre  Alethius ,  puis 
que  1  expérience  nous  fait  voir  ,  que  nos  anciens  Bretons 
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auoient  couftume  de  dooncr  aux  Villes,  Bourgs  &  Parroiffcs^ 
Jcs  noms  des  SS.Pcrfonnagcsqui  y  auoient  ve/'cu,  qudqucs- 
éois  fans  compofition  ,  comme  aux  Villes  de  Cahid  Malo, 
•iainâ  Bricuc , faindt  Paul  de  Léon, faindt  Aubin  du  Cormier, 
&  femblablcs  j  autrcsfois  adjouftant  iVne  de  ces  quacr-c  Di- 
tiûionsBretonneSjGviCjqui  rignifie/?o<ir^,  en  Latin  oppidHm^ 
JLaw  DT,  qui  en  vieux  Breton  fignifie  Eglife^  PLovE,d'ordinai- 
re  apoftrophé  Se  prononce  Pi.  ovV,  qui  lignifie  P4rro/jJè  ou 
feuftc  chàmiieûreyçn  Latin  Plclfs^  &  L--)C,qui  lîgnlfîei/pi»:  corn- 
me  par  exemple  Gvic-Aleth,(  non  pas  Qnidaleth ,  )  qui  fi- 
■iîgnVfie  Boiirç-.<i'^/rtl),Gvic  Sani,  Bourrde  ftia£i  Saité ,  diC(U 
Landt-Houarnc,  Eglifede  féùnci  Htrvf  jLandt^Thivizio,  EgUfe 
ÀtpinQ:  Thuriâ»  , Plou-ArmeJ  ,  chdmp  de  fain6i  ^rmel ,  Plou- 
Nevcntcr  ,  thamp  ou  VAtroiffe  chdm^cdre  de  fainCi  Nevcnter^ 
Loc  Mazhé  ,  lieude  fdin^h  Mathieu  ,Loc  Ronan  ,  lieu  de  ftin£i 
Konan^Sc  vue  infinité  de  (emblables.  Qiipy  que  c'en  foit,  il 
nous  conte  parle  témoignage  de  laind  lerofme  ,  que  noftrc 
Aleihius  aefté  vn  faindlôc  dodlc  Perfonnage-,  &  par  la  defcri- 
ptiondulieu  où  il  demeuroit,il  nous  rcûe  vne  forte  conj edu- 
re  qu'il  fut  Breton  Armoricain  (  quoy  que  ie  ue  le  puilTc  af- 
fcurcr;  )  &  partant  ie  luy  deuois  ce  fouuenir  en  ce  lieu  ,  ne  le 
pouuant  placer  en  mon  Catalogue ,  pour  auoir  précédé  falnâ 
-Malo,  qui  luy  donnera  commencement. 
1,  QAINCT  MALO  ,ou  Maclovivs  (  dont  nousauonsdefcrtt 
^  la  vie)  fut  f  acre  Euefque  d*AJeth,ran  de  grâce  541.  fous  le 
Pape  Vigilius  , l'Empereur luftinlanl.  &  Hocl  II.  du  nom  Roy  de 
Bretagne  Armorique,  gomicrna  ion Euefchc foixante  &  dix  aos^ôc 
mourut  Tan  ^12.  âge  de  cent  dix  ans. 

II.  S.  G  VR v  A  L5OU  G  V  RV  A  L  vs,  fut  efleu  après  la  mort  de 
fainét  Malo  l'an  éia.  fous  le  Pape  Bonifacc  IV.  l'Bmpereur  Hera- 
.cl£,&leRoy  Hocl  lll.  Une  tint  ce  Siège  que  deux  ans,  fe  dépofa 
l'an  614.  &feretiraaudefert,où  ildecedal'au  625.  Voyelle  fur^im 
de  fi  vie  le  é.  iwHjf.  133. 

m.  S.  Col  A  p  H  I  w,  ouCoLAPHiNvs,  Archidiacred'AIethjfut 
efleu  incontinent  après  que  faind  Gurval  fe  fut  demis  de  l'Euefcbé, 
fous  le  Pape  S.  Deus-dedit,  &:  les  mefmcs  Empereur  &  Roy  de  Bre- 
tagne, lint  ce  Siège  fix  ans,&  mourut  l'an  61  p. 

IV.&.  Armel, ou  Amdr^iiuSjcHcu  lamefme  année  ^ip.fous  lePape 
Boniface  V.  &  Icfdits  Princes,deccda  l'an  627.  ayant  ficgé  8.  ar«. 

V.  S.  Egnooat  ,  ou  Enogatvs,  fut  facré  au  commencement 
^i'an  ôzZs  fous  le  Pape  Honore  1.  ôc  les  Empereur  ôc  Roy  que 
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deflus,  tint  ce  Sicge trois  ansiSc  mourut  le  treizième  de  lanuier 
Tan  63i.aiiqueliourl'Egli(ê  deS,Malocnfnit  Ofticc.  U  y  a  aupréi 
dcDinan  vne  Parroiffe  de  Ton  nom. 

VI.  S.  NUlmos  ,  ou  Malmon,  fuccedarla mefme année  ^jt.  par 
eflxtion  du  Chapitre  d'Aleth,fous  les  mcfmes  Pontife,  Empereur 
&  Roy ,  &  deeeda  lefcpticme  de  Conpontificat,qu'onnombroic  de 

IkS  V  S-C  H  K  I  S  T  638. 

VII.  S.  G  B  F  F  *  OY  ne  tint  ce  Sfegequedeux  ans,  ayant  cftc 
cfleu  fous  le  Pape  leaniV.  Tan  63^.  &:  mourut  l'an  641. 

VIII.  OcDVMALjOuOcDMALVSjfut  cûeu  Tan  foa^ 
k  Pape  Théodore,  &  deccda  l'an  644.  ayant  fiegé  trois  ans ,  fou»^ 
l'Empereur  ConHansIII.  âls  d'Heracle^&leRoy^  de  Bretagne  Sa^* 
lomon  II.  du  nom.- 

IX.  Hamos  occupa  ce  Siège  depuis  ledit  an  ^44.  iufqu'à  l'an  6<^t.  Abbaye  <ie 
fous  le  PapeTlicodore  &  S.  Martin  I.  martyr,(ous  les  melmes  Prin-  s.  Méca 
ces.  Da  temps  de  ce  Prélat  S.  ludicacl  Roy  de  Bretagne  Dononée 
rcbaUit  l'  Abbaye  de  faindt  Mcen  de  Gacl  ,  Sa  s'y  rendit  Religieux.^ 

X.  NoE  131,  ovi  NoBDivs'5  cfleu  l'an  â<^2,  fous  ies  melincs  Pontife 
&  Princes,  ne  ficgea  que  neuf  mois,  &  mourut  en  Mars  l'an  653. 

XL  RiATvVALvs  fucceda  par  clkdlion  du  Chapitre  la  mefma- 
annce  ^  5  3 .  tînt  le  Siège  fix  ans ,  fous  les  PapcEirgenc  U  &  lain^l. 
Vitalien,  &  les  mefmes  Empereur -&  Roy,  &  mourut  Tan  659.- 

XII,  TvTAMfcN,ouTvTAWESvs,  fut  facTc  au  comencemenidcrarii 
é6o.  fous  le  Pape  S.  Vitalien,  l'Empereuf  Conftans  II.&  le  Roy  de 
Bretagne  Allain  II.  du  nom,ne  fiegca  que  3.ans,&  mourut  l'an  6^3,- 

XIII.  R AVILI,  ou  Ravi Livs,eÛcu  lamefme  année  663.  fous  les 
m^rmes  Pontife  &  Princes,  mourut  Tan  6  7    ayant  fregé  7 .  ans. 

.^I  V.  BiLi,  ou  BiLivs  jfut  lacrc  l'an  6  70.  fous  le  Pape  Adeoda-  Rclîqoo 
tusjl'Empereur  ConftantiiilVs  Sc  ie  Roy  Allain  II.  &  mourut  l'a!>^^^-J^i^' 
^7  2.  le  deuxième  de  fon  Pontificat.  Ce  fut  datemps  decc  PrclatycnBrcta- 
qae  les  Reliques  de  S.  Malo  furent  rapportées  de  Xaintongc  en  Brc- 
tagne,il  écriirit  amplement  la  vie  dudit  S.  Malo,telle  qu'on  la  void  és 
anciens  Légendaires  manufcrits^diftribuceen  neuf  Leçons ,  tant  le 
iourde  la  Fefte,  que  chaque  iour  del'O^laue,  &  à  fa  tranflation. 

XV.  M  o  B  N  V  s  fut  ellcu  l'an  6j2,  &  mourut  l'an  ^75.  n'ayant 
iîcgc  que  trois  ans  fous  les  mefmes  Pape^,  Empereur  &  Roy. 

XVI.  Eduodvs  Ç que ietrouué nommé  Ebosovs  ,  fiegca fouy 
les  Pape  Domnus  ouDomnioI.dunom,&  SvAgathon3&:  lesfufdîts 
Bmpereur&  Roy, depuis  l'an  ^75.  iufqu  àl'an  6  7^.  qui  font  4.  ans. 

XVI L  GviB  la-ïvi  ne  ûe^ea  q\ie  deux  ans  ,  depuis  lan 

'  .  ■-.  _Bb  il 
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fjÇ'  iufqu'à  68  i.fous  les  mcfmes  Pontife  &  Prince. 

XVIII.  Ha  MON  eflcu  la  mefme  année  éSufedémir  J'an  6%  (2 
&  mourut  l'an  6^5,  ayant  tenu  ce  Siège  deux  ansjfous  iePapCjEin- 
pereur  &  Koy  que  deflfus. 

XIX.  Gavtier,ouGalteiiivs, Chancelier  du  Roy  de 
Bretagne,  AUain  furnomnaé  le  Long ,  la  melmc  année  de  Ton  cllc- 
^ion  affilia  au  Parlement  General ,  conuoquc  par  ce  Prince  en  la 
ville  d'Occilmor  en  Léon  ,  &  figna  l'Edid  y  fait,  immédiatement 
après  l' Archeuefquc  de  Dol  Genevce.  11  tint  ce  Siège  douze  ans/ça- 
uoireft  depuis  ledit  an  ^Sj.iufqu'à  dp^.qu'il  dcceda.  11  affiftaauec 
les  autres  Prélats  de  Bretagne  aux  obl'eques  dudit  Roy  Allain,eii 
l'Abbaye  de  S.  Melaincde  Rennes,  l'an  690,  11  licgcoit  du  temps 
des  Papes  S.  Léon  II.  fainct  Benoift  11.  Ican  V.  Coaon  ,  &  fainiil 
Serge  1.  &:  l'Empereur  luftinien  II. 

XX.  Cadoc  avan,ouCadoc  AVAMVs,fut  cfleu  Tan  6ç6, 
fous  le  Pape  S.Serge  L  &  l'Empereur  Tybere  III.  dit  Ablimare, 
pendant  l'interrègne  qui  fut  en  Bretagne  après  la  mort  du  Roy  AU 
iain  II.  tint  ce  Siège  treize  ans,  &  mourut  l'an  70  p. 

XXI.  RiVALLON  ayant  elle  lacré  l'an  7 1 1.  fous  le  Pape  Con- 
ftantinôc  l'Empereur  PlîilippicusBardanes,  tint  ce  Siège  iufqu'à 
l'an  7  j  4.  qui  (ont  23.  ans, 

XXII.  Ivpic  AEL  facrél'an  734.  fous  le  Pape  Grégoire  III^ 
&  l'Empereur  Léon  Ifaurien  111.  du  nom,  mourut  l'an  740.  ayant 
fiegé  fix  ans. 

XXI II.  Reoisaldvs  futefleuTan  740.  fous  le  PapeS.  Za- 
charic  1.  du  nom,  l'Empereur  Conftantin  Copronyme  V.  du  nom» 
&  mourut  l'an  7  5  8.  le  1 8 .  de  fon  Pontificat, 

XXIV.  MiNFENicvs  entra  dans  ce  Siège  par  cflecf^ion  du 
Chapitre  d'Alethjl'an  758.  fous  le  Pape  Paul  I.  &:  l'Empereur  que 
delTus ,  mourut  l'an  780.  ayant  fiegc  vingt-deux  ans. 

XXV.  B  V  D I  c  ,ou  B  E  N  o  i  s  T,  c'eft  tout  vnjfuccedal'an  781. 
fous  le  Pape  Adrien  I.  &  l'Empereur  Conftantin  VL  &  Irené  l'a 
mere,  tint  ce  Siège  vnzc  ans,  &  mourut  l'an  7^1, 

Alcth  prî»     X  X  V  ï.  D  o  c  M  A  E  L  fut  cllcu  l'an  792.  fous  le  mefmc  Pnpe 
Icmagoc"  Adrien  I.  &  l'Empericrc  Ire.aes  ,du  temps  que  l'Empereur  Charle- 
magne  conqucroit  la  Bretagne,  duquel  l'armée  alfiegca  Se  prit  la 
ville  d'Aleth  de  fon  temps.  Il  mourut  l'an  812. 
lUftîfta  au    XXVII.  HëlocajOu  Hèlocarvs,  fut  facrc  Kan  8iï.  fous  le  Pape 
^^çj^'^^/'LeonllI.&rEmpcreurCharlemagnei  il  aififta à  vn  Concile  cé- 
lèbre par  l' Archeuefquc  de  Tours  à  lUicdon,  où  alfillerent  aufli 
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IcsBucrquesdii  Mans,  d'OccU'raor  (c'cft  Lcon)  de  Rcnn«,dc  Nan- 
tes &  de  Cornouaillc ,  l'an  8 1 7 .  le  3 .  de  l'Empire  de  Louy s  le  Dé- 
bonnaire: auquel  Concile  ces  Prélats  confirmèrent  les  Lettres  dudit  Prîoîipget 
Prince ,  données  à  Aix  la  Chapelle  ,  par  lefqucUcs  il  rcconnoifloit^^'^''^j^J*^J 
que  l'Abbaye  de  faind  Méende  Gacl  (  fituce  en  ce  Diocefe  )  auoitdcGaèl.* 
elle  fondée  &c  baftie  par  S.  ludicacl  Roy  de  Bretagne,  émancipée  de 
la  main  feculiere  des  Princes  (c'eft  àdire  exemptée  Se  amortie  de 
leur  obeyfTancefecnliere  )  par  Charlemagne  &  ledit  Louy  s ,  &:  ex- 
communièrent Raoul  lire  de  Montfort,qui  l'auoit  voulu  réduire  en 
fon  obcïfTance,  &  tous  autres  qui  voudroient  attenter  aux  imrauni- 
tezdel'Eglife.  Il  decedal'an  8 17. 

XXVllL  Ermo  R  ou  Ermorvs  ,  fut  efleu  l'an  817.  fous  le  Pape 
Pafcal  l,  &  l'Empereur  Louy  s  le  Débonnaire  ,&  mourut  l'an  8^5. 
ayant  fiegédixhuid  ans, 

XXIX.  Iar  NvvALTvs  ou  Tarsvvaltvs  ,  fucceda  par  éle^ion 
Tan  855.  fous  le  Pape  Grégoire IV.  &  le  mefme  Empereur  ,dcceda 
iVnzicme  Nouembre  Tan  83  7.  n'ayant  fiegé  que  deux  ans. 

XXX.  M  E  E  N  efleu  l'an  837.  tous  les  mcfmes  Pape  Si  Empe- 
reur, mourut  l'an  840.  ayant  ficgé  trois  ans. 

XXXI.  S  A  L  A  ç  o  N  fut  nommé  à  l'EueCché  d' Aleth  par  Louis 
le  Débonnaire  Fan  840.  fous  le  Pape  Grégoire  IV.  &  ayant  efté 
accufc  de  Simonie  5  il  fut  dépofé  à  l'indance  du  Roy  de  Bretagne 
Neomene,  l'an  855. -^r^.  i.  3.C. 

^  D  D  J  T  I  o  rJ. 

GVernalivs  mentionne  en  vne  E^iftrc  du  Synode  de  Tulle  ,  efcrîtc 
aux  Euefqucsde  Bretagne.  ^ 

XXXII.  Ratwalatrvs  fucceda  par  nomination  du  Roy  Neo-  Fondation 
menc»&  par  éledio  duChapitre  d'Aleth,l'an  8  5  v&  tint  ce  Siège  7. 1^/;^"^ 
.anSjjufqu'à  l'an  862.qu'ilmourut.  Il  côfentit  la  fondatiôdu  Royal  O.  b. 
Prieuré  de  S.Magloirede  Lehon  prés  Dinan,faitc  l'an  Sdo.ou  enui- 

ron ,  par  Neomcne  Roy  de  Bretagne  Armorique  ,  du  temps  duquel 
&  du  Roy  Herufpée  fon  fils  il  fiegeoit,feant  à  Rome  le  PapeBenoift 
III.  &  Nicolas  I.  fous  les  Empereurs  Lothaire  &  Louys  II. 
.  XXXIII.  Ratwili  ou  Ratvvilivs  ,fut  facré  l'an  8^3.  fous  le 
Pape  Nicolas  premier,  l'Empereur  Louys  fécond,  &  Herulpée  Roy 
de  Bretagne  Armorique  ,&  ayant  fiegé  ^.ansildecedafur  la  fin  de 
l'année  872.  L'an  8ép.  il  figna  vne  patente  du  Roy  Salomon  III.  PrcrentsdS 
touchant  les  prefents  qu'il  faifoit  à  l'Abbaye  de  Rhedonpù  ce  Prin-  Roy  s.  Sa- 
ccfe  qualifie  Salomon  Deigratûtotitts  BritAnaU  riktgnjeqHe  fatrii.  Gai  p™bîyîdc 
lu  Pri/tcc^s ,  Se  ell  fignce  de  noftre  Prélat,  qui  y  elt  nommé  Ruthinm  Khcdon. 


Oiginzcd 
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^lethenfis  £/7//co/7M4  ,  en  prefence  des  Princes  Kivallon  &  GuegOfi 
fils  du  Roy  jPallhenetcn&Brannus  cnfans  du  feu  Roy  Neomenc» 
Friearé  de  Ce  PreUt  confcntlt  aufli  la  fondation  du  Prieure  de  S.  Sauucurdis 
Brcciiicn  plelan  que  le  mefmc  Prince  fonda  en  fon  Manoir  de  Brecilien  en 
Corp$<JcS.ceDioccfe ,  &  le  fit  appelle:  Movster  Sai.avn  ,  c'eft  à  dire  Mona- 
Maiiant  en  ftere  dc  Salomon,  OÙ  noftrc  Prélat  dépota  le  corps  de  fainû  Maixant 
BrcugD».  qu'Qj,  ^uoit  cnuoyé  en  prefent  à  ce  Prince.  Il  cÊcia  auîE  aux  obCc- 
quesde  la  Reyne  Guihenerec  première  femme  du  Roy  enterrée  en 
Oc  mefme  Prieuré, 

XXXIV.  Salvator  fut  facrc  l'an  Syj.  fous  lePapereanrVlII: 
y^Uvît  ^  l'Empereur  Loiiis  II.  La  dernière  année  du  Roy  de  Bretagns 
dt  s.  ssii,-  («rn^  Salomon  m. du  nom  ,  lequel  ayant  cfté  cruellement  maffa- 
mon  p.  171.      ^  les  Seigneurs  qui  auoient  confpiréfa  mort  entrèrent  en  guerra 

à  qui  refteroit  Roy  ,  &  fur  ces  entrefaites  ,.lcs  Normands  &  Danoii 
deicendirent  en  Bretagneeti  plufieurs  Havres,  Tan  878.  entr'auires' 
au  Havre  d'Aleth  (  c'ell  le  poci  de  Solidor,  à  l'emboucheutedc  la 
riuicredcRance)  crainte  dcfquels  ce  Prélat  &  Cou  Clergé  fe  retira 
rorp»JeS.enFrance,&pairantpar  le  Prieuré  de  Lelion  prés  Dînan,  il  em* 
Magtouc  porta  le  corps  dc  faindlMagloire  à  Paris ,  où. il  a  eftc  depuis  retenu^ 
£|'^'*^'"CePtelat  mourut  Tan  ^15.  ayant  fiegé4Z.-ans  ,  pendant  lefquels  il 
vid  le  règne  du  Duc  Albin  Rebras  premier  du  nom,  &  la  defolat  ion 
de  fonEuefché  par  les  Normands ,  fous  leur  Duc  RoUo  ,  qui  le  jeita. 
fur  le  pays  Dolois,DinaQaois&  d'Aleth,  lan  ^11^ 

Us  Noms  de  fcs  frccejfeurs  nr  fe  trouuen^ 
(UfHk  l'an         iuf^ttes  kfâ»ioo2* 

XXXV.  H  a  m  g  r  fut  facré  l'an  1002.  fous  le  Pape  lean  XVlî; 
l'Empereur  Henry  le  Chauve  II,  du  nom  ,  &  le  Duc  de  Bretagne 
Gcffroy  premier  de  ce  nomjSc  mourut  l'an  io34.1etrcte-deuxiécn« 

Cfiafteau  dc  fon  Pontificat.Du  temps  de  ce  P.rclat,lc  Prince  Eudon  nefe  con4 
^Lehon  tentant  de  fon  partage  y  voulut  adjoufter  le  pays  Alethois  &  Do- 
^  *  lois  5  fupporté  en  fes  prétentions  par  le  Vicomte  de  Léon ,  dont  le 
Due  Allain  III.  fon  frerc ,  eftant  aduerti ,  il  entra  en  armes-  au  Di- 
cannois,  alTicgea  le  Chafteau  de  Lehon  prc'sDinan ,  &  laiffant  TAr- 
chcuefque  de  Dol&.lc  Vicomte  de  Léon  pour  conduire  ceSiege  ^  îl 
marcha  aucc  la  moitié  dc  fon  armée  vers  la  villod'  Alcth ,  en  dclTei  n 
de  l'artiegcr  :  Eudon  en  eut  nouuelle  ,  &  alla  charger  ceux  qui 
cftoient  deuarit  Lchon ,  dont  le  Duc  aduerti  ,  rebroulfa  chcmii> 
pour  aydccfes  gçqs ,  pw^s  tjouuaQt  la  riuiere  de  Raacéiort  cnEée^^ 
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llfallut  aller  plus  haut  chercher  le  pafTagc  :  Enfin  ils  joignirent,  Bajain^ 
s'cnfuiuit  la  bataillcque  le  Duc  gagna,  le  Prince  s'cftant  faùué  àau  Dman- 
poiate  d  éperon,  dans  Guenkamp.  Ce  Prélat  fufcriuit  à  la  fonda 
tiou  de  l'Abbaye  de  fai  net  Georges  de  Rennes  , faite  par  le  Duc  Al- 
laiivlll.  Du  temps  de  ce  Prélat  lunJccncus  de  Dinan  Archeuefque  ^^^''J^**^ 
deDalbaftit  IcChaftcaude  Combour  en  ce  Diocefc  ,  &  le  donna  bafli°  °" 
à/on  frère  Uuellan  furnommc  Chèvre  Chenue  Vicomte  de  Dinan. 

XXXVI.  R  AovL  fut  cfleu l'an  1034. fous  IcPapeBenoid  IX.  Don  <!■ 
PEmpereur  Conrad  II.  &  le  Duc  Allain  IlL  tint  ce  Siège  vingt  i^jn'^^-'^^ 
cinq  ans  v&  mourut  l'an  lo^.y.  Ce  Prélat  fous  figna  le  don  que  fit  baye  de 
le  Duc  Allain  &  le  Prince  Eudon  £bn  frère  à  Hugueten  Abbc  de 

faind  Mcen  de  Gacl  (  que  le  Duc  Geflfroy  leur  perc  auoit  rebafti)  m°cnt  rebt- 
de  la.terre  &  foreft  de  Gadel ,  change  d'or  &  d'argent  en  leur  bourg,  ne 
kChapclle  &  territoire  de  S.  Tremore^  le  Menehi,  deQuedillac 
ôc  autres  terres  ,où  il  figne  Rodjlphvs Ep iscopvs  Di aleten&is, 
mais  il  y  a  erreur  au  datte  de  l'an  1000.  ce  quifc  juftifîcaifément, 
car  en  cette  aonce  le  Perc  des  Princes  viuoit,qui  ne  mourut  que 
l'an  i3o8.  Se  icy  c'cfl  leur  mcre  veufue  dudit  GcftVoy  qui  fait  le  don: 
D'ailleurs  Karkencus  (qui  y  fignc  Archeuerquc  de  Dol  )  ne  fut  facré 
que  l'an  10  2  5. Guéri n  Euefquc  de  Rennes  qui  y  fignc  aulfi,  ne  fut  fa- 

•créque  l'an  1012.  Gautier  Euef que  de  Nantes  qui  y  figne  pareille- 
ment,ne  fut  efleu  que  l'an  ioo6.&noftrc  Prélat  l'an  103  4.  d'où  ie 
conclus  qu'il  faut  de  nccelTité  que  ce  don  a  eftc  fait  depuis  ledit  an 

trente- quatre. 

XX XVII.  Reoih  ALD  Fut efleu Pan  105p.  & facrc la mefmc 
année  ,  fous  le  Pape  faind  Grégoire  VU.  l'Empereur  Henry  IV.  & 
le  Duc  de  Bretagne  Hocl ,  &  mourut  l'an  lopu  ledix-fepticmeNo- 
uembre,  1 1  aiTilta  à  l'enterrement  du  Comte  Eudon  en  la  Cathédra- 
le de  fain<fk  Brieuc  la  mcfme  année  de  fon  facre,  5c  l'an  1087.  il  afi. 

fifta  au  Parlement  de  Bretagne  tenu  à  Rennes  par  ledit  Duc  Allain  fu^chan-*^ 
IV,  dit  Fcrgcnt  ,duquel  il  tut  Chancelier.  L*an  l  o-6o.  il  approuua  cciier  de 
le  don  que  faifoient  ludicaël  &  Waceline  à  Seigneur  &  Dame  de  ^^"^S'^i 
LoheaCjdelaParroilTedeGovcnen  fonEuefchc,  à  l' Abbaye  S.Saa- 
ueurde  Rhedon.  »Annucnu  REGlNALDO  ^qui  tuac  temporU  Epifco^ 
f$»m  ftnSii  M^clouij  rerebjt  (  porte  l'adle  dudit  don.)  L'an  io8o« 
Geffroy  premier  da  nom  Vicomte  de  Dinan,  du  confentenvnt  de  ^^^^^.^ , 
f.i  Femme  Orio,&  auflfi  Oliuier  &  Allain  leurs  enfans,  fondèrent  de  "a  Ma"- 
Je  Prieure  de  la  Magdeleine  au  Pont  fur  Rance  fous  Dinan,  &  ]c«*<fcinc  de 
donnèrent  à  Frcre  Guillaume  du  Dol  leur  proche  parent ,  Abbc  de  ^*°*- 
S-  Florent  lezSaumur.  Du  temps  de  cePrcJat ,  ludicacl  Seigneur 
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Fondation  de  Loheac  (duquel  nous  auons  parlé  vn  peu  plus  haut)  commença  ï 
4cS.Sau-  baftirdans  Ion  Llufteauvnc  Chapelle  en  Thonneurdu  Sauueurdu 
Vohctt    niondc  I  b  s  v  s  Ch  mst  ,  que  fou  fils  Gaultier paracheua  (  comme 

nous  dirons  tantoft.) 

XXXVIII.  B  EN  o  iST  futfacréraniopi.  finiflant,enFevricr, 
fous  le  Pape  VrbainlI.  l'Empereur  Henry  tv.ôc  le  Duc  AllainFcr- 
gcntlV.du  nom  •5fiegea  neuf  ans,  &  mourut  Tan  iioo.  L'an  1092, 
il  affifta  à  l'enterrement  d'Anne  de  Léon  Comteffe  de  Porhoct, 
veufue  d'Eudon ,  à  fainûe  Croix  prés  lolfelin ,  auec  Moruan  Euef. 
que  de  Vennes,  &  Guillaume  Euefque  de  fainû  Brieuc,  &  leurs  Ar- 
chidîacresjluftin  Abbé  de  ù'inù.  Sauueur  de  Rhedon,  Geruais  Abbé 
deS.  Melaine  jGuihomar  Abbé  de  S.Mécn  deGacl,Fraval  Abbc 

lofraaion  de  S.  Guedas  dcRhuys.  L'an  1 098. vn  Seigneur  nommé  Gucgon 
de  l'Eciife  Ic  Vicaire  (c'cft  Vicomte  )  fils  de  Herard  ,  fit  infradion  violente  en 
'^'^^'f    TEglife  Cathédrale  de  S.  Pierre  d'Aleth,  au  fainift  Temps  de  Carcf- 
me  ,  &  l'Efté  fuiuant  il  fut  griéuement  bletfé  en  la  tefte  -,  ce  qui  luy 
fit  rcconnoiftre  fa  faute,  &  faire  venir  ce  Prélat  ,qui  s'cftoit  retiré 
au  Monaftere  de  S.  Malo  en  l'Iflc  d'Aaron ,  auquel  ayant  demande 
pardon  &  abfolution  des  facrileges  par  luy  perpétrez  en  ladite  in* 
iVaâiion  &  invafioninjufte  des  biens  de  ladite  Eglife ,  il  lesrcftitua^ 
&  promit  à  ce  Prélat  de  ne  plus  prendre  les  armes  que  par  fon  con- 
Saratbfa-  fcil  &  confentcmcnt,  &  rellituaàrEglifed'Aleth  les  terres  que  luy 
«ion.      auoit  jadis  donné  Robert  fils  de  Brefcl  de  Plohiern ,  &  plufieurs 
autres  biens ,  conCentant  que  quiconque  les  troublerait  en  la  poC- 
feflîon  defdites  terres ,  fut  excommunié. 

XXXIX.  IvDicAEL  fut  facré  l'an  1101.  fous  le  PapeParcallî. 
les  Empereur  &  Duc  que  deflus  ,deceda  l'an  1108.  ayant  tenu  le 

Prieoréde  Siège  fept  ans ,  il  eut  vn  frcrc  Archeuefque  de  Roiien.  La  mefme 
fond?^    annéedufacrede  ce  Prélat,  &  de  fon  confentement ,  Gautier  Sei- 
gneur de  Loheac  paracheua  la  Chapelle  de  S.  Sauueur, que  fou 
pcreludicaël  auoit  commencée,  &y  fonda  vn  Prieuré  ,quidcpcn- 
droitde  l'Abbaycde  Rhedon  ,dont  l'Abbé  lullin  Fut  inuetti  en  prc- 
fencc  de  ce  Prélat ,  Se  de  Robert  d' Ai  brelTe],  homme  tres-fain^aalo- 
ftituteur  de  l'Ordre  de  Font-Evraud  ,  qui  y  aifilla  auec  grand  nom- 
bre de  Ces  Difciplesi  &  y  fit  le  mefme  Seigneur  mettre  vnc  portion 
delà  vrayc  Croix, &  vnc  portion  de  la  pierre  du  Sépulcre  de  Nollrc 
Seigneur ,  que  fon  frcre  Riou  de  Loheac  luy  auoit  enuoy  c  de  Li  Tcr- 
rc-Saindc. 

XL.  BkNoisT  fut  facré  Tan  ïio8.  fous  les  mefmes  Pape  &  Duc 
ide  Bretagne ,  &  l'Empereur  Henry  V.  mourut  Tan  1 1 1 8 .  le  i  o .  de 

ion 
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Ton  Pontificat. Ce  Prélat  cloi>na  à  Guillaume  Abbc  de  Marinouftier 
lez  Tours,  l'Abbaye  qui  eftoit  Mile  Aaron  (  c*clt  à  prcleni  la  Ca-  ^«  ^'o"** 
tliedrale  de  S.  Milo)  &  le  Prieure  de  S.  Malo  de  Diiianjqul  dcpen-  rfned'!a4 
doit  de  ladite  Abbayejfondee  parOliuier  Vicomte  de  Dinanjà  con- ron  &  s.  * 
ëiitioiid'y  auoir  huicl  Moines, defquels  ledit  Oliuier  voulut  crtre  le  ^j'jj'*^  j^^^. 
cinquicmcjdu  confentement  du  Vicomte  Geft'roy  fîUdudit  Oliuicr,nccsi  nai, 
ce  que  le  Pape  Pafcal  II.  confirma  par  vn  Bref  adrcflc  audit  Abbç™<>"^'"î 
Guillaume , datte  De  Jd.  Aiaij  IndiCi.  j.w^.C.noy. 

XLI.  RiVALLos  neiintccSicgevn  an  entier,  cftantfacré  l'aa 
III 8.  finiflant,  &  mourut  cniitp.  il  fiegea  fous  le  Pape  Gclafe  II. 

X  L II.  Al  B  E  R  T  tut  facrc  l'an  iiip.  fous  le  PapeCalixte  II, 
l'Empereur  H^nry  V.  &  le  Duc  Conan  le  Gros,apre$  .«f.afis  de  fiegc, 
mourut  l'an  1113. 

•  XLIII.  D  o  N  o  AL  D ,  ou  DovoAL  Dvs,  fut  eflcu  l'an  1124.  le 
Pape  Calixtc  II.  les  melmcs  Duc  &  Empereur,  mourut  l'an  1 1 51.  le 
dix-neuficmc  Aourt.  Ilelloit  Moine  Benedidin,  profezdu  Mona- 
Aere  du  Mont  Saind  Michel,  Ç  &  alfiftaaucc  Hugues  Archcuefquc 
de  Tours  à  la  Dédicace  de  rÉglife  de  S.  Morice  delà  RouCjau  Dio- 
cefed'Avranches.  ( 

XLIV.  B  E  ^  G 1  s  T  fucceda  parcfledion  Tan  îijr.  fous  le  Pape 
Innocent  II.  l'Empereur  Lothaire  IL  6d  le  Duc  Conan  le  Gros, 
mourut  l'an  11 40.  ayant  fiegé  neuf  ans.  Du  temps  de  ce  Prélat,  la 
Foreft  de Brecilien  en  ce Diocefe  fut  peuplée  de  certains  faux  Her- 
mitcsde  lafe^ed'Eon  de  l'Eftoile  ,  infigneimpofteur  dccefiecle, 
natif  d'auprès  de  la  Foreft  de  Loudeac,qui  entre  fes  autres  erreurs  &  EonJei'iJ 
blafphémcs  Ce  difoit  eftre  le  fils  de  Dieu  ,  &  Ce  faifoit  adorer  comme  toile  &  fc» 
tel  à  fcsDifciplcs.  Ils  en  vouloicnt  particulièrement  au  Clergé  6c  Diicipiçi, 
aux  Euefques,  &  multiplièrent  tellement,  que  le  Duc  eut  bien  de  la 
peine  à  les  dénicher  de  cette  Foreft ,  maïs  ce  Prélat  y  apporta  tant 
de  diligence ,  qu'ils  furent  attrapez  ,  &  ne  voulans  fe  repentir  de 
leurs  blafphémcs  exterminez  de  diuersfuppliccs.  Le  Sieur  d'Argen- 
tr<5  en  parle  amplement  en  fon  H/fi, de  Bretjiurc  4,  c.  51. 

X  L  V.  S.  l  B  A  N  furnommé  db  la  Grille,  Religieux  de 
rOrdredcCyfteaux,  d'Abbé  de  Begar  fut  facré  Euefque  d'Alcth, 
J'an  1140.  fous lePape  Innocent  II.  l'Empereur  Conrad  III,  &  le 
Duc  Conan  furnommé  li;  Cjos,  JJ  mourut  l'an  U70. 
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Tdtt  mil  cinq  cens  qudrântt  €>  vn  ,  iufquà  Cénnée 
mil  [tx  cens  trente  ^/ix, 

T   'A-        *  fuiuantc  fon  facrc  qui  fut  i  x  4 1 ,  Ce  Prélat  voyant 
rtïlfcré^dc  L^que  la  nouuelle  Ville  qui  fc  baftifToit  en  rifled'Aaron  s'ac- 
la  ville    croiffoit  de  iouri  autre,&  que  les  Habitans  de  l'ancienne  Cité  d' A- 
j,'j^*J^_"Jeth  s'y  en  ailoient  demeurer ,  obtint  permiflion  du  Pape  ^  du  Duc 
*on,iprc.d*y  trâsFerec Ton  Siège  Epifcopalj&feferuoit  de  l'Abbaye  pour  Ton 
€ent  dite   Eglîlc  Cathédrale  &  fon  Manoir  Epifcopal,  y  mit  des  Chanoines 
***   Réguliers  deTOrdicde  S.Auguftin,&:  ballit  le  Chœur  tout  àneuF, 
•côme  il  fc  void  aujourd'huy.ll  fouftint  procez  contre  les  Moines  de 
Marniou(lier,à  caufede  fon  Eglife  CathedraleenrUled'Aaron,qui 
appartenoitauGdits Moines,comre lefquels  ilgagna.  yoje&Ufurfflus 
de  ft  t/icU  ^. de  Février,  pâr^ii.L'àn.  it68.  Henry  lî.  Roy  d'Angle- 
terre vint  en  Bretagne  auec  vne  puifl'ante  arn>ce,  pour  chaftier  les 
toffei-n    Rebellions  du  Prince  Eudon  Comte  de  Porhoët  j  &  pour  premier 
çrit  par  cxploît  il  afficgea  &  prit  les  Ville  &:  Chaftcau  de  lolfelin  Capitale 
l'Angiois,  iiudit  Comt^jlequelil  courut  &  fourragea;^  &  c'en  retournant  en 
Tintcluc  Normandie,  il  afîicgea  le  Chatteau  de  Hedé ,  qui  luy  fut  rendu  pac 
«Bcchc-*GefFroy  deMontfort  jpuis  il  prit  leChafteau  de  Tinteniac ,  Se  cc- 
Juy  de  Becherel ,  après  auoir  refifté  quelques  iours  aux  efforts  des 
machines  &  engins  dont  il  fut  battu,  fut  forcé  le  iour  de  la  S.  lean^ 
Delà  l'Aiiglois  marcha  vers  Dinan,&  brûla  les  maifons  qui  font  au 

fauxbourg  de  Lehonjcpargnant  feulement  celles  qui  appaitenolent 
xiu  Prieuré,puis courut  &  pilla  tout  le  Dinannois  &  Maloiiin,en  dé- 
pit du  Vicomte  de  Dinan  Rolland  qui  auoittenule  Pariy  d'Eudoii, 
Mais  Tan  fuiuant  1 16p.  les  Princes  eftaus  tombez  d'accord,  le  Vi- 
Chaftcau  comte  de  Dinan  y  fut  compris,à  condilion  que  le  Cbafteau  de  Lc- 
démon?"  hon  fut  démoli ,  ce  qui  fut  exécute.  L'an  1151.  Guillaume  Comte 
fondation  de  Montfort  fonda  l'Abbaye  deS.lacques  prés  la  ville  de  Mont- 
j^^^^^'j^^^y^fort  ,quieilde  Chanoines  Réguliers  del'OrdrcdeS.  Auguftiii  ^  & 
Jacqic»  de  l'an  115  ^.  ce  Prclatconfacra  le  grand  Autel  de  ladite  Eglile.  De  foa 
Wonifori.  temps  aufll,  Kijiallon  Seigneur  deCombour, donna  à  Albert  \  bljc 
Fondation  de  Marmoufticr  la  moitié  de  lî^liie  de  Noftre-Dame  prés  lora 
du  Prieuré  ^|jj{^ea^^g^]3ea^,coup  de  terres  fpecifîces  en  l'A^i^te  dudit  don^  cjui 
tow.*""*  eftde l'an  114^.  &  ce  pour  fonder  vn  Prieuré, où  il  y  auroit  des 
Moines  tirez  de  ladite  Abbaye,  de  laquelle  il  dépendra. 
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XLVI.  Albert  ,  Chanoine  Régulier  &  Archidiacre  defainct 
Malo,  fut  efleu  après  la  mort  de  faind  lean  ,  au  commencement  de 
Tannce  II  71.  fous  le  Pape  Alexandre  lll.  l'Empereur  FridericBar- 
beroulTc  premier  du  nomj&  le  Duc  Conan  furnommc  le  Petit ,  & 
mourut  l'an  1184.  le  13.  dcfon  Pontificat ,  J  ou  félon  Robert  du 
Mont  l'an  1182.  ^  L'an  117  i.  le  Comte  Eudon  tant  de  fois  battu 
&  rebattu,r  entra  derechef  en  fa  Comté  de  Porhoëtjôd  rebaftit  fon 
Cliafteau  de  loffelin  le  mieux  qu'il  pût,  mais  le  Duc  Conan  fon  fils 
ne  luy  donna  loifir  de  l'aclicuerjluy  courut  fus,  &  le  chalîa  derechef 
hors  de  fes  terres  i  5c  encore  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  l'an  1175, 
défait  tous  fes  AUic2,de  telle  forte  qu'il  ne  luy  en  reftoit  pas  vn  fcul: 
Neantmoins  ce miferablc Prince,  combattant  la  fortune  mefme, i^^j^jj^ 
entra  derechef  en  fon  Comte  de  Porhoct ,  rebaftit  fon  Chafteau  de  pf»  *  tc^ 
lofTelinj&pritccluy  de  Plou'- Armel ,  &  les  tint  trois  ans  ^iufqu'àP"** 
Tan  1176.  que  le  Prince  Getfroy  d'Angleterre  (  qui  auoit  efpousé  la 
DuchefTeConftancefille vniquc dufeuDuc  Conan)  eftanr  arriuc 
en  fa  Duché  ,  commanda  à  fon  Gouuerneur  Rolland  Vicomte  de 
Dinand'armer  contre  lediOEudon  3  ôd  le  réduire  en  fon  deuoir  5  ce 
qu'il  fit,  entrant  aucc  vne  puifl'ante  armée  dans  le  Comté  de  Po- 
rhoct,  qu'il  prit     luy  ofta  les  villes  de  Vcnnes,  Auray  ,  loflelin 
Plou'.  Armel  &  toute  laCornoiiaillc ,  ne  luy  laiffant  que  deux  che- 
tiue.î  ParroilTes  pour  fon  entretien.  L'an  1182.  le  Roy    Angleterre  ^^^^^^^ 
dépite  de  ce  que  le  Duc  Gcffroy  ne  luy  voulut  faire  hommage,a(rie-  p"  p„ 
gea  hc  prit  Bccherel  &  plufieurs  autres  places  en  Bretagne.  Ce  Pre-l'Angioii*- 
Jat  confirma  le  don  que  Geffroy  fils  d'Oliuier  de  Dinan  auoit  fait  ['/j^'d,'^ 
aux  Muines  de  Marmouftier,lor$  qu'il  prit  l'habit  de  leur  Ordre.  Il  nan  fc  reodi 
confirmaauflfi  le  don  que  fit  Pierre  Seigneur  de  Lohcac  à  Bernard 
premier  Abbé  de  fainûlacques  prés  Mont£ort,d'vne  partie  des  dix- 
Bies  de  la  Vallée  Gléen,  la  Terre,  Halles,  &  autres  héritages  fciz  & 
fcirucz  en  la  Parroiffe  deGuipry  en  ce  Diocefe,mais  le  datte  ne 
peut  accorder,  car  il  cftdc  l'an  n63.  Du  temps  de  ce  Prélat  Rolland  p^^j^^-^ 
Vicomte  de'Dinan  fonda  vne  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de^\>^l\,^^ 
j'Ordrede  fainét  Auguftin,quifut  ditcNoftre  Dame  du  Pomt-Pi-  Jc  Pont-^ 
lARD,  à  laquelle  noftre  Prélat  donna  laParroifTc  de  P  1,  o  m  a  v  din^  P'^"*^ 
du  confentement  des  Abbé  Se  Moines  de  fain<U  Melaine  de  Rennes 
qui  y  auoient  intcreft,  mais  appointèrent.  Cette  Abbaye  n'eft  plus. 

XLVn,  Pii&Ri  G  iRAVD  Chanoine  de  Rennes  ,  fut  facrâ 
ledit  an  1184.  fous  le  Papç  Lucius  IlL  lemefme  Empcreur.fic 
la  Dacheffe  de  Bretagne  Conftance ,  femme  du  Duc  Geftroy  d'An» 
glctçrrc.j  ôçmourutran  j2i8,      Prclat  meude  zele  de  la  gloir^ 
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de  Dieu,  fe  croifa  contre  les  Hérétiques  Albigeois,  qui  faifoicntde 
grands  rauages  dans  le  Languedoc  es  cnuirons  deTholofcj  &  y  alla 
l'an  1216.  cnfemble  auec  Allais  Seigneur  de  L  a  n  v  a  l  a  y,  qui 
conduifoit  vnc  Compagnie  de  valllansfoldats  au  Comte  de  Mont- 
fort  l'Amaury  Simon, Colonel  General  de  l'Armée  Catholique,  où 
eftant  arriué,  il  affifta  vn  iour  à  la  Prédication  de  S.  D  o  m  1  n  1  q^v  p. 
Patriarche  &:  Fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs ,  lequel 
l'enrolla  dans  laConfrairie  du  faindl  Refaire  de  Noftrc  Dame,donc 
Miracle  en  le  Saindt  auoit  prcfché  les  louanges.  Ce  jeune  Seigneur  battant  vu 
Rofa"rc*'dc       ^  ^'^  Campagne  ,  fut  attaqué  d'vnc  Compagnie  Hérétique  ,  8c 
N.Damc.  tellement  prcffc  d'eux,  qu'il  ne  voyoit  moyen  aucun  humain  de  fc 
retirer  de  cette  prcfTc  :  Alors  il  eut  recours  à  la  fainâc  Vierge,  &: 
jetta  fon  Rofaire  à  fon  col  fur  Ces  armes ,    incontinent  la  iainâe 
Vierge  apparut  en  Tair ,  &  de  fon  éclat  etbloùit  les  Hérétiques  (  qui 
prirent  la  fuite  )  &  deflerra  fur  eux  cent  cinquante  pîerradcs ,  dont 
ils  furent  tellement  martelez,  que  plufieurs  reftereni  morts  fur  la 
place,  &  les  autres  fe  fauuercnt  à  la  fuite,  &  ainfi  fut  dégage  ce  Sei- 
5c  °îac°"  S"^"^^  lequel  eftant  de  retour  au  Païs,  fonda  le  Conucnt  des  Frères 
binsdVSi-  Prédicateurs  en  la  ville  de  Dinan,  &  quelque  temps  après  s'y  rendit 
nan.       Religieux,  &  deuint  vn  grand  Prédicateur  des  loiianges  de  Noftre- 
Dame  &  de  fon  faind  RofairCjpar  la  vertu  duquel  il  fut  deliurc  en- 
cores  d'vn  naufrage, car  reucnant  du  Voyage  de  laTerrcSaindc 
(  qu'il  auoit  fait  par  permilTion  de  fcs  Supérieurs  )  le  vaifTcau  au- 
quel il  eftoit  febrifa  à  vn  rocher  en  haute  mer ,  mais  la  faindc  VicN 
ge  le  preferua  &  tous  les  palTagcrs  qui  cft oient  en  fon  Nauirc ,  par 
le  moyen  de  cent  cinquante  petites  llles  qui  parurent  miraculeufe- 
ïiîcnt  contigucs  les  vnes  aux  autres ,  fur  lefquclles  ils  palTercnt  en 
terre  ferme,  comme  par  defl'us  vn  Pont.  Ce  bon  Pcre  ayant  faindc- 
«iraclepar  ^^^^  vcfcu  en  fon  Ordre,'mourut  à  Orléans,  &  fut  enterre  au  Con- 
livcrtu  duuentdefon  Ordre.  L'an  iip6.  le  Roy  d'Angleterre  Richard  s'é- 
RoTiirc.  fjjj^f  fjjjjj     |j  pcrfonnc  de  la  Duchefle  Conftance  ,  le  Duc  Artur 
fon  fils  fe  retira  à  faind  MalodcBaignor^en  ce  Diocelc,où  les  Pré- 
lats &  Barons  de  Biretagnc  le  v  ftrci  trouuer,  8c  luy  firent  leurs  hom- 
mages comme  à  leur  Duc  &  Prince  fouuerain ,  ce  qui  fe  fit  le  2  2. 
d'Aouft. 

XLVUl.  Raovl  futefleu  Tan  121S.  fous  le  Pape  Honoré  HT. 
l'EmpereurFrideric  fécond,  &  h\  Duchclîe  Alix  femme  de  Pierre 
dit  MauclerCjôc  mourut  le  huiélicmc  Octobre  u  2  9.  Cette  mefmc 
année  ledit  Pierre  de  Brenne,veuf  de  la  DuchclTe,  fit  alliance  aucc  le 
Roy  d'Angleterre  ,  fans  le  fççu  ny  le  contentement  des  Barons, 
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îefqucls  fe  dcpaiiircnt  dcfon  obeylTance,  &  s'allicrent  au  Roy  de 
France  contre  TAnglois,  qui  dcfcendit  à  fainâr  Malo  aucc  toute  •^A"" 
fon  armcc ,  &  y  fut  rcceu  &  traite  par  ledit  Mauclcrc ,  le  iour  de  la  |.*mIio  * 
fain<5lc  Croix  en  May ,  mais  ce  ne  fut  qu'vnc  monUre,  car  ce  Roy  fe 
retira  à  Bourdeaux  (ans  rien  faire,  puis  repaffa  en  Angleterre. 

XLIX.  GtFv ROY  fut  facré  l'an  122^.  fous  le  Pape  Grégoire  IX. 
le  nicfme  Empereur  ,&  Pierre  Mauclcrc  pere  du  Prince  IcanjSc 
veuf  de  la  DuchclTc  Alix.  Il  refigna  l'an  1255.     fubfequent.  De 
fon  temps  Henry  d'Avaugour  fils  d'Allain  fécond,  Comte  de  Pon. 
tievrCjdeGoélo  &  de  Gucnkamp,  Baron  d'Avaugour,  &  defafem» 
me  Alix  d'Efpagne  ,  fc  croîza  pour  le  voyage  de  la  Tcrrc-Sain- 
^te  fous  la  conduite  de  S.  L  o  v  y  s  Roy  de  France  l'an  1249.  te 
voyant  Tarmée  des  Sarazins  puilTante  &  bien  munitionn^e,  &  celle 
des  Chreftiens beaucoup  moindre ,  &  en  terre  d'ennemy  ,  il  fît  vœu 
à  Dieu  &:  Ce  recommanda  au  Seraphique  Pere  S.  François ,  &  pro- 
mit que  il  Dieu  donnoit  la  victoire  aux  Chreftiens ,  il  baftîroit  vn 
Monaftere  aux  Religieux  Cordeliers  en  fon  Hoftel  en  la  ville  de  FonJjtion 
Dinan,&  y  prendroit  l'habit  de  leur  Ordre.  Ayant  fait  ce  voeu,  Cordc- 
S.  François  luy  apparut  &  le  confola.  La  guerre  Hnie ,  il  prit  congé  [j^"^  '^^ 
du  Roy  pour  s'en  retourner  en  Bretagne  ,&  paffant  par  l'Italie  prit 
Fhabit  de  la  main  du  faind  Bonaventure  General  de  TOrdre,  qui 
Iny  enuoya  depuis  vne  Image  de  N.  D.  (  on  l'appelle  N.  D.  »  t  image  <îe 
V   RT  vs  )  laquelle  il  mit  dans  le  Conucnt  qu'il  fonda  à  Dinan  l'an  ^-^^^-^^^J 
13^1.  où  il  vcfcut  en  grande  aufterité  jufqu'à  l'an  1281.  qu'il  dece-  Duua, 
da  le  lendemain  de  la  laintt  François ,  cinquième  Odobrc ,  comme 
il  eft  marqué  au  Nccrologe  dudit  Conuent  l'an  1243.  Ce  Prélat  & 
lean  Evefquede  Rennes  foubfcriuircnt  à  la  fondation  de  la  Cha- 
pelleniedc  faintft  Martin ,  faite  par  Geffroy  de  Pocncc  &Gcffroy 
delà  Gucrche  fon  fils, pour  cftre  delTeruie  en  l'Bglife  Cathédrale 
de  Rennes  par  le  Prieur  de  fainét  Martin  dudit  Rennes.  L'an  12  jp.  te,  luift 
le  Duc  lean  l.  dece  nom ,  tenant  fon  Parlement  gênerai  en  la  ville  chaflcz  de 
de  Plou'.  Armel ,  fut  fuppliépar  les  trois  Eftats  de  fon  Duehédc 
chafler  les  luifs  de  fcs  terres, dautant  que  par  la  cruauté  &  inclé- 
mence de  leurs  vfures(qui  leur  eftoient  pcrmife5)ils  confommoient 
la  fubftance  &:  des  Nobles  &  du  menu  peuple,  qui  n'en  pouuant 
plus  3  s'émeut ,  &  s'en  plaignît  au  Prince ,  lequel  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  audit  an  en  ladite  ville ,  à  la  requeftcdes  Buefques, 
Abbez  ,  Barons,  &  valTaux  de  Bretagne ,  pour  IViilitc  publique 
bannit  les  luifs  de  fon  Duché. 

^   L,  Nicolas  cqtra  par  la  rcfignation  de  fon  predeéclfeur 
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l'an  mil  deux  cens  cinquante  cinq  ,  fous  le  Pape  Alexandre  qua» 
tricrac,  l'Empereur  Conrad  quatrième  ,&lcDuc  lean  premier  du 
nom  ,  ne  vckut  que  qCIatrc  ans  Eucfquc  ,  0^  mourut  ledouzi<îmo 
Odobre^l'an  1255». 

Lî.  Fr.  Simon  db  Clissom, 
VtgttcHÏes  au  Lyon  Sâfgtnt^  Dodeur  en  Théologie  ,  Religieux  de 
4xme  (j^  couronne  d'ot.  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du 

Conucntde  Nantes  ,  fut  cfleu  par  le 
Chapitre  de  ùmât  Malo  l'an  mil  deux  cens  cinquante-neuf,  fous  lo 
Pape  Alexandre  quatrième, l'Empereur  Conrad  quatriéro€  ,  &  le 
Duc  lean  premier ,  tint  ce  Siège  vingt-fix  ans,  &  mourut  le  troifié- 
f  ondition  Février  Tan  mil  deux  cens  quatre-vingts  cinq.  L'an  mil  deux 

der/ibbayccensfoixante  &  treize,  l'Abbaye  de Noftre-Dame  &faindSalo- 
PoM***"  Pont  ,  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  hmc^ 

Auguftin,  fut  fondée  par  les  Seigneursde  Lovpeac  ,qui  y  donnè- 
rent droirde  Chaîfc,de  Cliauffage,  &  de  Merrein  en  leur  Eoreft;. 
Le  Prince  lean  Comte  de  Richemont ,  fils  aifné  du  Duc  lean  pre- 
mier, qui  auoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainde  ,  auec  les  Roys 
faind  Louys  de  France ,  &  Edouard  d'Angleterre  >  emmena  deux- 
a?$Carmî$  ^^^'8'^"^  Carmes  en  Bretagne,  aufquels  il  fonda  vn  Conuent  pre's- 
AîViou'-  1*  ville  de  Plou*  Armel,  l'an  mil  deux  ccnsfoixante  &  vnze.  Le  Duc 
AimcU     lean  premier  fc  voyant  en  paix  auec  tous  fes  voifins ,  riche  &  opu- 
lent autant  que  Prince  defon  fiecle,  acquit  la  Vicomte  de  Léon, 
celle  de  Dinan,&:  bailla  en  cfchange  quelquesTerres  à  Allaind'A- 
ÏdÎmT  uaugour  Comtcdc  Goclo,  à  quielltappartenoit  de  par  fa  femme^. 
rtiinie  au  herîticre  de  luhaèlde  Mayene,  &  Gcrvaife  héritière  de  Dinan,&.le 
D<jcW,    liirplus  luy  fut  paye  en  argent, 

LTI.  RoBïRT  Dv  Pont,  efletj 
or  ÂU  Lyon  de  gueules  ^armé    Tan  mil  deux  cens  quatre-vingt  cinq, 
^  &  Um^âfc  d'Âsutr,  fous  le  Pape  Honoré  quatrième  ^l'Em» 

pereur  Rodolphe  premier  ,  &  le  Duc 
ïcanj>remier,& mourut  l'an  mil  trois  cens  fix.  L'an  1305.  ce  Pre* 
Jata(nfta  Ôc  oflicia  aux  obfeques  du  Duc  lean  fécond  du  nom  ,  le* 
quel  mourut  à  Lyon,  ayant  ellé  accabléd'vne  ruine  de  muraille ,  au 
facre  du  Pape  Clément  V.  d'où  le  corps  fut  apporté  en  Bretagne,  &s 
enterré  au  milieu  du  Choeur  du  Conucnt  des  Carmes  de  Plou*- 
Armel,  par  luy  fondé,  où  il  gift  auec  cet  Epitaphe.  Cj  giji  lean^jiu 
Sepoîiure  ÀH  Duc  de  BieUgne  ,  qui  trefp'jpL  k  Lyon  fur  le  Rofhe  ,  le  lendy.êt 
O^Aues  de  U  ftin^  Martin  à'Hjm ,  1*4^  x 3 o 5 .  pr/V ;&  Vieu lout  l'amo 
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LUI.  Raovl  Rovxelet, 
Varient  4  ffo«  haches  d'armes  de  la  Noble  famille  de  Limoclan  , 
-de  fable,  Parroifle  de  Sevignac ,  fut  facrc  l  an 

13  fous  le  Pape  Clément  V. l'Em- 
pereur Henry  de  Lutzembourg  VlU.du  nom,&  le  Duc  Artur  lî. 
il  fut  transteré  à  l'Euefclic  de  Laon  en  Picardie  l'an  I318.  L'an 
1315.  ce  Prélat  reconnût  leDuc  de  Bretagne  lean  troifi<îme  &  fes 
SucceiTeurs  fes  fouuerains  Seigneurs  ,(  comme  firent  aulfi  les  au- 
tres Euefques  )  aduoùant  ten'n  d'eux  fts  Regaires^  C>  tous  fes  biens  Tem* 
poreisy  lujlices  (j^  Iw'tfdiciions ^immédiatement  ^  non  d'autres'^&jy  ajouta 
ie  droit  de  bajiir  chafieaux  d?»  Forterejfes  en  tel  endroit  que  le  Duc  voudroit^ 
ÙP*y  mettre  Capitaines ,  Gardes      Officiers  four  la  garde  (ticeux. 

Ll  V.  Allain  GoNTiBK,  Dodcur  en  Théologie,  fut  facré 
Y\n  1318.  fous  le  Pape  lean  vingt-deu^iéme,  l'Empereur  Louysdc 
Bauicres  quatrième  du  nom,  6c  leDuc  leantroificme.   11  permuta 
pour  celuy  de  Cornoiiaillc  l'an  1348.  L'an  1341.  il  officia  aux  ob- 
liques du  Duc  lean  troiliérae  du  nom,  dont  le  corps  fiit  apporte  de 
Normandie,  où  11  eftoitdecedc,  &  conduit  en  là  ville  de  Plou'- Ar- 
mel, où  il  fut  enterre  en  vnfepulcre  de  marbre,  dans  ie  Choeur  de 
rEglifcConuentuelle  des  Carmes,  prés  du  Duc  lean  fécond  fon^^  ^^^^^ 
ay  cul,  auec  Epitaphe.  Cy  gift  lean  III.  du  nom  Duc  de  Bretagne,  Vi  du^'Vuc* 
comte  de  Limoges  ,  qui  tref^ajfa  a  Ca'én  en  Normandie  ,  le  dernier  iout  Icao  IIL 
d'^urilflan  M,  CCC.  XLI.  friex>DieH  four  luj>.  L'an  1324.  Oliuier 
&:  Gcffroy  à2  Montfort,  en  rcconnoiffance  de  ce  qu'ils  auoientefté 
rachetez  des  mains  des  Turcs  par  les  Religieux  Mathurins,  leur  fon-  5'^^^^°" 
dereiic  l'EglifeSc  Miniftreriede  l'aind  lacques  ôcfainél  Philippes,  quM  &s.  ' 
nommée  jadis  CHof^ital  Buhet ,  fcitué  en  la  Parroilfe  de  S.  Enogat 
prés  Dinan.  Et  l'an  1346.  Guillaume  le  Vayerfieur  de  Tregomar, 
Se  leanne  Rouxel  fa  femme,fonderent  le  Prieure  defaindt  Georges  p^j,j^j— 
en  Tremeur ,  lequel  dépend  de  l'Abbaye  de  fainde  Croix  de  Guen-  PHcnré 
Kimp,  Ordre  de  fainil  Auguflin.  L'an  1322.  MciTire  Geifroy  du  Je  Trc-, 
Pl^flïs.  Baliçon,  Gentil  homme  de  ce  Diocefc,  Secrétaire  du  Roy 
PhilippesIeLông, fonda  le  Collège  du  PlclTix  à  Paris  ^  &  depuis  le  Fondatioi» 
fsLilani  Moine  à  Marmoufticr  lez  Tours  ,  il  fonda  le  Collège  de**" 
^larmouiUer  en  la  mefmc  ville,  lefquelles  Fondations  furent  ap-  p"(nx& 
prouuécspar  IcPape  leanXXU.  L'an  1341.  commença  la  guerre  «en    ^^^^r  ^ 
J3reragnc, entre  Charles  deBloiSjCfpoiix  de  la  Piincefle  leanne  de  p!^1,J"  - 
Bretagne  d'vne  part ,  &  ïeaa  Comte  de  Montfort  d'autre  -,  lequel 
ayan  c  conquis    muni  quelques  pbces,s'cmbarqua  au  port  du  Guil- 
do  pour  palTer  en  Angleterre ,  d  où  il  eut  fecours.  Et  l'an  1342» 


Diii 


io8   CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HtSTORlQVE 
il  mit  vne  Garnilon  Angloife  à  Plou -Armcl^qui  donnoit  bien  fou- 
ucntdes  allarmcsau  camp  de  Charles  arreftc  deuant  Venues.  La 
mefme  année  le  Seigneur  de  Beaumanoir  MarcrchaJ  de  Bretagne 
Huré  pour  ClurleSjgngna  vn  Citoyen  de  la  ville  deIugon,qui]iiy  ouuric 

*  "     vne  des  porteb  de  la  Ville  à  minuîd,& y  entra  aucc  fa  Compagnie. 

Les  Cyiadins  s'enluïreRt  au  Chafteau  ,  &  parmy  eux  le  traiflrc 
•fl  g    (pour  mieux  couurir  fairahifon)  mais  ayant cftédccouucrt, il  fut 
pun/."    pendu  &  eftranglé  aux  créneaux  de  la  grofle  Tour  :  leChafteau  fut 
aflîe^c,  &c  rendu  quelques  iours  après,  faute  de  viures.  L'an  1344. 
Mcflire  Robert  d'Artois  courut  tout  le  PaïsDinannois  iufqu'aux 
portes  de  la  ville,  fans  la  vouloir  alTiegcr,  à  caufc  qu'elle  eftoit  for- 
te Se  d'aflîette&:  degarnifon.  L'an  1345.  le  Comte  de  Montfort 
cOant  forri  de  fa  prilon  vint  en  Bretagne  ,  recommença  la  guerre 
Dinan     dc  plus  bcllc,  &  pour  premier  cxploît,  afTicgea  ,prit , pilla  &  brufla 
biudc.     la  villcde  Dinan.  La  ville  de  Plou*- Armel,  qui  après  la  trêve  auoic 
piou'-Ar-  elle  rendue  à  Charles .  fut  furprife  par  les  Anglois  l'an  mil  trois 

*  cens  quarante- fix. 

LV.  Yves  de  Boïs-Boïssii" 
V'Htrmines  an  chef  de  gueules,  fut  transfère  de  Cornoiiaille  à  S. 
(harvcdt  trok  macles  d'or,  Malo  ,  par  permutation  du  précè- 

dent, audit  an  1348,  fous  le  Pape 
Clément  VL  l'Empereur  Charles  IV.  &  le  Duclean  4e  Montfort^ 
qui  depuis  fut  appelle  le  Conquérant  IV.  du  nom.  Il  mourut  Taa 
Kiiuant  1345?. 

LVI.  GviLLAVMi  Mahi',  Chanoine  de  Rennes,  fut  eflcu 
la  mefme  année  i  345).  fous  les  mefmes  Pontife  &  Princes,il  ne  tint 
ceSîegcqu'vnao,  eftant  mort  le  20.  Mars  1 3  50.  La  mefme  année 
le  Samedy  deuant  le  Dimanche  LjetAre ,  fe  donna  la  b.itaille  nom- 
Bataille    Hîce  des  Trente  ,  ciixfs  trente  Gentils- hommes  Bretons, fous  la  con- 
Jes Trente,  duite  du  Seigneur  de  Beaumanoir  Marefchal  deBretagne,&  Capî- 
lZ  f.xj.  t*ine  de  la  ville  de  loHelin  pour  Charles  de  Blois,  &  trente  Gentils- 
hommes Anglois  commandez  par  MtlTire  Richard  Biembo»^î- 
gneur  Anglois ,  Capitaine  de  la  ville  de  Plou'- Avmef,  pour  le  Duc 
Comte  de  Montfort,  Le  champ  de  bataille  fut  à  vn  chcfne ,  mi  che* 
min  des  deux  villes,  où  les  Anglois  furent  défaits. 
LVII.  PiËRRE  B  E  N  o  1  s  T  fut  efleu  l'an  135©.  fous  les  mefmes 
^     Pape  &  Princes  ,&  mourut  Tan  1362.  L'an  135  5?.  le  Duc  de  Lan- 
p.^^^     clallreafifiegea  la  ville dcDinan  ,  qui  fut  vaillamment  dcfenduc  par 
^çg#.    Je  Seigneur  dc  Penshoat  Capitaine  d'icelle  -,  mais  dautant  qu'elle 
eftoit  de  grande gacdc>  &  pçu  garnie  de  gens  de  guerre^  les  aÛîegez 

parle- 
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parlcmcntcrcutj  &  fut  conclue  vnc  trêve  de  quinze  iours,  furquoy 
luruint  U  trêve  générale  entre  les  Roysde  France  &  d'Angleterre, 
en  laquelle  lesd.ux  Partis  de  Bretagne  cflans  compris ,  le  iiegc  de 
Dinan  fut  Icué.  Siège  icu*. 

LVIII.  GviLLAVMB  Povlard, 
De ^ttfule  ^  4  vne  fuce d'argent,  fils  de  MelTire  Pierre  Foulard, 
âccompurnée  de  troU  nidftts  de»~  fieur  de  Ker  Goaibv  ou  Kirgol- 
ttes  de  mefme,^  leav  ,  &  de  Confiance  de  K  e  r- 

R  A  ov 1 5  fîit  Euefqucpar  rellgna- 
tîon  dcfonPredccclTcar,  Tan  13.62.  fous  le  Pape  Vrbain  V.  &  les 
mefnies  Princes,  &^  tint  ce  Siège  iufqucs  à  l'an  1584.  L'an  136^. 
Oliuier  Brcccl  &  Tienette  fa  femme, fondèrent  rAumofneriedc  S.  ponj^fjo^ 
lacques  &  S.  Yuespré$Dinan5&  y  donnèrent  15.  liuresde  rente, de  s. 
pour  l'entretien  dVn  Religieux  Mathurin,qui  y  reccuroit  &  loqe- «le  Diaaift. 
roit  les  Pèlerins.  La  mefrae  année  du  facre  de  ce  Preiat,qui  fut  l^an 
13  61.  Richard  Grevaque Capitaine  AngloisdelagarnifôdePlou*- 
Armcl,aitaqualcBourgdeS.McendeGacl,&y  fit  vne  grande  bou- 


ve  àChafteau-neuf  de  la  Noc, laquelle  Charles  enfraignit ,  penfant 
furprédre  le  Duc  Comte  de  Montf£)rt,qui  auoit  licentic  Ton  armée^, 
mais  fçachant  que  fon  enncmy  battoit  aux  champs,  il  r'afTembla  Tes 
Troupes  à  Vcnnes ,  &  marcha  vers  Bechcrel  (  que  Charles  tenoit 
«ftroiteaient  alTiegé ,  ayant  furpris  le  Chafteau  de  la  Roche-aux  Al^ 
nesfurRance,par  duGuefclin,)  IcComteeftant  campe  en  tefte  dé 
fon  enncmyjluy  prefenta  la  bataille,  ce  qu'il  ne  voulut  accepter ,  Je 
lieuluy  eftant  trop  defavanrageux -,  partant  il  fut  avisé  de  ralÏÏgnar 
aux  Landes  de  Beaumanoir ,  entre  la  place  alfiegce  &  le  Bourg  d'E- 
vran,où  les  deux  armées  eftant  fur  le  point  de  choquer,les  Seigneur» 
de  part  &  d'autre  moycnnerenten  luillet  1363.  vn  Traitté,  qui  fut 
nomme  Lt  Traittv*  d'Evran  ,  par  lequel  le  Duché  deuoit  cftre  J""* 
diuisé  en  deux  parties  égalcs,dont  le  Comte  en  auroii  vne  &  Char- 
les  l  autre.  Cela  fut  ainli  accorde,  figné  &  feellé  des  Seaux  des  Pré- 
lats, Barons  &  Seigneurs  de  l'vn  &  l'autre  Party  ,  &  en  furent  don- 
nez oftages,&:  promirent  les  deux  Chefs  enuoyer  dans  huid  iours- 
leurs  Députez  au  Chefne,my  cherain  emre  Plou  Armel  ficlofTc- 
lin,  pour  ratifier  ledit  accord  en  bonne  forme  &  feuretc  :  mais  la 
Princeife  leanne  n'y  voulut  confentir  ,  &  dcfavoiia  ce  qu'auoîtfaic  ' 
fon  mary  :  Nonobllam  le  Duc  Comte  de  Momfori  dcliura  les  oUa- 
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gcs  qu'il  tcnoit  à  Gacrrande  &  à  Pcn-MarK  en  Cornoiiaillc.  S'ca- 
luiuit  la  journée  d'Auray,  en  Septembre  Tan  mil  trois  cens  foixan* 
te  &:  quatre  ,  où  cette  vieille  querelle  ayant  efté  terminc'c,  le  Duc 
IcDi  ccfe         Conquérant  marcha  vers  lugon,  la  Ville  fc  rendit ,  mais  Je 
îcndùëri*  Chafteau  fouftmt  trois  iours ,  puis  le  rendit.  De  lugon  le  Duc  fc 
lean  IV.   prefenta  deuani  Dinan ,  oii  s'elloient  r'alTemblez  ceux  qui  eftoicnt 
cchapcz  d'Auray  ,  qui  fouftinrcnt  bien  auant  dans  THyuer  iufqu'à 
l'extremitc-,  mais  craignans  d'eftre  forcez ,  ils  fe  mirent  en  leur  dc- 
uoir,  &  reconnurent  leur  Prince,  &:  depuis  ce  Diocefe  joiiit  du  bien 
de  la  Paix,  iufqu'à  Tan  mil  trois  cens  foixantc  &  neuf,que  les  Prin- 
ccs,Comtc8dePembroth&  dcCantorbciy,enfans  du  Roy  Edouard 
d'Angleterre,  &  beaux-frcres  du  Duc,  arriuercnt  à  faind  Malo 
auec  V  ne  armée  de  quairc  cens  hommes  d'armes,  &  quatre  cens  Ar- 
chers, &  furent  trcs-bien  receus  &  feftoyez  par  le  Duc,qui  leur  pc^r- 
mit  pafl'ngc  par  fes  terres  pour  aller  trouuer  le  Prince  de  Galles  ea 
Poi(iou,  à  condition  qu'ils  ne  feroicnttort  à  fes  Sujets  ,  &  paye- 
roient  tout  ce  qu'ils  prendroient,  &  ainfi  vinrent  à  Nantes  ,  où  Je 
Duc  les  feftoya  trois  iours.  Toft  après  MelTire  Euftache  d' Aubcrti- 
court  arriuaà  faindMalo  auec  les  forces  de  Normandie,  &  tint 
niclme  route  ,  ce  qui  mit  le  Duc  en  défiance  enuers  le  Roy  de  Fran- 
ce, 8c  luy  caufa  l'inimitié  de  fes  propres  Barons,  qui  s'oftençans  de 
;ce  qu'il  fe  fioit  plus  efdits  Anglois  qu'en  eux  , s'allièrent  au  Roy  de 
'France  contre  luy,  &  mandèrent  le  Connellable  du  Guefclin  pour 
luy  faire  la  guerre,qui  y  vint  aucc  l'armée  l'an  mil  trois  cens  foixan- 
u  &  treize,  &  de  Rennes  vint  à  Dinan,  qui  lereceur,  prit  la  Tour 
nenJiicsaii  ^  fortercfle de Solidor  à  l'embouchcare  delà  riuieredc Rance^de- 
bic7c  *        marcha  à  lugon,  qui  fe  rendit  malgré  le  Capitaine  du  Fort,  qui 
FcAocc    les  vouloit  retenir  en  leur  deuoir.  Plou- Armel  fc  rendit  au  (Tî  fans 
reliftance,mai5Becherelfoul\int  le  ficge  présd'vn  an  ,  qu'elle  fut 
rendue  à  ClilTon  le  vingtième  O^^cbre  mil  troi«  cens  foixante  &: 
quinze.  SainétMalo  s'eftoir  rendu  des  premiers  au  Connellable, 
qui  y  ai'oit  mis  banne  garnifon  j  mais  l'an  mil  trois  cens  foixante 
%!c^é°   ^  ftize,  le  Duc  de  Lanclaftrc  vint  auec  vne  armée  nauale  prendre 
l'Atig'»**"  P^^^  ^"  Havre  dudit  fain<StMalo,  &  d'arriuée  brufla  grand  nombre 
de  Nauircs  Rochelois  chargez  de  vin  ,  qu'il  trouua  dans  le  Port  ,  & 
alTiegea  la  ville,  ayant  fait  faire  le  degall  par  le  Pais  circonuoifmi 
'mais  l'armée  de  France  cilant  venue  au  fccours ,  le  Duc  s'embarqua 
&c  s'en  retourna  en  Angleterre.   Dés  l'an  mil  trois  cens  foixante  & 
treize,  les  mefmes  Anglois  auoient  bruflé  les  Nauircs  tfpagnols 
qui  cftoient  à  l'ancre  au  Port  de  UïnCt  Malo^mais  iUn'y  aureftcrcnt 
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pas.  L'an  mil  trois  cens  roixar.tc  Se  dix-neuf  ,  le  troifiaviC  iour 
d'Aouft  ,  le  Ducrappelld  par  les  Barons  &  EftaisdefonPaïsarri- 
uaà  laind  Malo,  accompagne  de  Me fTirc  Robert  Knoles  aucc  dcvix  yj'fu'i'ciJ"' 
cens  Archers  &  cent  hommes  d'armes  ,&  entra  dans  le  Havre  de  prend  port 
Solidor,  où  il  fut  receu  des  Seigneurs  auec  de  grandes  bénédictions  ^  ^* 
&  excufcs  du  palTc^fesNauires  de  bagage  qui  fuluoient  faillirent  à 
eftrc  pris  par  les  François  &  Efpagnols  qui  tenoient  la  mer  ,  & 
s'eftoient  jettez  cntr  eux ,  Se  l'entrée  du  Port  borde  de  dangereux 
rochers  qu'on  appelle  les  portes  -,  mais  Mefïîrc  Hue  de  Caurclée  le 
mit  au  gouuernail,  &:  le  tint  fi  heureufement ,  qu'ils  entrèrent  tous 
2  la  file  malgré  l'effort  de  l'cnnemy.  Le  Duc  fut  receu  &  reconnu, 
à  S.  MalojDinan,  &  autres  places  de  ce  Diocefc,  horfmis  Lehon&: 
Plou'-Armel, quine  luy  furentrenducs  qu'après  le  fécond Traitté 
de  Guerrande. 

LIX.   loSSELIN    DE  ROHAH 

fut  facré  l'an  mil  trois  cens  quatrc- 
Ve  vucttles  k  neuf  maclcs  <i*or,  vingts  quatre, fous  le  Pape  Vrbaiii 
3.  3.3.  fixicme  ,  l'Empereur  \Vcnccflas> 

&  le  Duc  lean  le  Conquérant ,  &: 
mourut  l'an  mil  trois  cens  (^uairc- 
vîngts  neuf.  L'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  fept  ^  Robert  de 
Guitté  &  Geffroy  Perron  ,  Partifans  du  Conneftable  de  ClifTon^ 
ay ans  épie  l'abfencc  des  Seigneurs  de  Montauban ,  de  Lhafteaugi- 
ron,  S)C  du  Vicomte  de  la  Belliere  ,  qui  auec  leurs  Compagnies  pour  le 
cftoient  en  garnifon  à  faind  Malo ,  &  trai^oient  fort  infolem- '^"^  '^^ 
ment  les  Bourgeois  ,  fe  prcfenterent  la  nuiCt  du  dixième  Oclo-^'""*^ 
bre  aux  pieds  de  la  muraille  ,  en  vn  endroit  que  les  Bourgeois 
de  leur  intelligence  leur  auoit  dit,  &  par  efcalade  entrèrent  dans 
la  ville  5  qu'ils  prirent  pour  le  Roy  de  France  ,  qui  depuis  la 
retint  iufqu'à  l'an  mil  quatre  cens  treize  ,  &  la  fortifia  pour  s'ea 
feruir. 

LX.  Robert  de  la  Mottb 
fut  facré  l'an  mil  trois  cens  qua- 
Bandé      en^refle  d'argent  Cr    tre- vingts  neuf,  fous  le  Pape  Bo- 
de  guenics  de  fix  pie^s,  nifacc  neufiémc ,  &  les  mcfmes  Em- 

pereur &  Duc,mourut  le  cinquième 
Aouft  ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt- 
trois.  L'an  1392.  le  Conneftable  de  France  Meffire  Oliuier  de 
^lilTou  ayant      f^^^j^^ii^  iauua  de  Paris  crainte  de  pis ,  5^  fe 
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■vint  rendre  à  loffclin ,  dont  il  auoit  bafti  le  Chaftcau,  Se  cette  belle 
grolTc  Tour  qui  a  cfté  démoKe  ces  années  dernières ,  d'où  il  fiiCoit 
la  guerre  au  Duc ,  lecjuel  n'en  pouuant  plus  fupportcr ,  mit  le  fiegc 
^'f^^à     ^cuantlolTelinj&fenade  fi  prés  lesamegez  ,  qu'ils  eftoient /ur 
*  '^^  ■    le  poinû  de  fe  rendre,  (rCHfTon  (  qui  tenoit  les  champs)  n'eut  pro- 
r«y  jtrg.  mis  défaire  de  toutes  Tes  places  au  bon  plaifir  du  Duc ,  qui  fur  cette 
s  *Ma!ô'^  promeffe  leua  le  fiege ,  &  fe  trouua  mocqué,  car  Cliflon  ne  tint  rien 
«fficgé  par  de  fes  proraelfes.  Le  Duc  voyant  qu'il  n'y  auoit  que  la  ville  de 
Jfûuc.    faind  Malo  qui  ne  le  reconnut,  ferefolut  d'en  auoir  la  raifon  jl'af- 
liegea  fi eftroltement, qu'on  n'y  pouuoît  entrer  ny  en  fortir  que 
par  fa  permiffion.  H  iaifit  le  reuenu  de  ce  Prélat  &  de  fon  Chapi- 
tre, &  tous  les  biens  des  Habitans  qui  font  en  terre  ferme ,  les  mit 
au  ban  de  fon  Duché  ,  les  abandonnant  au  feu  &  aux  armes  de  tous 
ceux  qui  les  pourroieut  endommager  ,  Ht  défcnfe  à  tous  fesfubjets 
<le  trafiquer  ny  conuerfer  auec  eux  fur  peine  de  la  vie  ^  &  pour  les 
boucler  entièrement,  il  mit  en  mer  deux  armées ,  fous  la  conduite 
de  deux  expérimentez  Capitaines,  qui  voltigèrent  perpétuellement 
deuant  l'entrée  du  Havre  (  gardé  par  le  Seigneur  de  Matignon, 
auec  quelques  vaiffeaux  )  pour  empefchcr  qu'aucun  fecours  n'y 
entrait  i  de  forte  que  vailfeau  aucun  n'y  pouuoit  entrer  ny  en  fortir. 
Ce  fiege  dura  quelque  mois ,  mais  le  Duc  voyant  qu'il  n'y  auan* 
çoit  gueres ,  le  leua.  L'année  fuiyante  mil  trois  cens  quatre-vingts 
treize,  ce  Prélat  &  fon  Chapitre,  &  les  Habitans  de  fainét  Malo  fe 
Oitftcau  ^^'^^^^^  fortifier  contre  le  Duc  ,  inuitcrent  le  Roy  de  France  à 
de  s  Malobaftir  vn  Challeaudans  leur  ville,  ce  qui  fut  fait,  nonobftantles  op- 
iaûi,      pofitionsdu  Duc.   L'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  quinze,  les 
Seigneurs  de  Bretagne  s'entremirent  pour  accorder  le  Duc  &  le 
Seigneur  de  ClilTon  ^  fi  bien  qu'enfin  après  plufieurs  allées  &  ve- 
nues ,  le  Duc  y  entendit ,  &  manda  CliUon  le  venir  trouuer  à  Vcn- 
nes \  mus  fe  fouuenant  de  fa  prife  &  détention  au  Chafteau  de  cette 
ville,  il  fit  refus  d'y  aller  ,  s'il  ne  plaifoit  au  Duc  luy  cnuoycr  le 
Prince  Comte  de  Montfort  fon  fils  aifné,tenir  oftage  à  loflelin  pen- 
dant qu'il  feroit  deuers  luy  à  Vcnnes  :  le  Duc  s'offença  de  ce  qu'ou- 
tre fa  parole  il  luy  demandaft  vn  gage  fi  cher,  &  dcmeurerct  quelque 
tcps  les  chofes  en  tel  eftatjmais  les  Seigneurs  qui  s'eftoient  entremis 
de  cet  accord  prcïTcrct  tant  le  DuCjqu'il  y  conlentit,  &  fit  côdui  rc  le 
Prince  à  Iolfclin,dôt  ClifTon  eftant  averti,ne  l'y  voulut  attcdrc,ains 
monta  à  cheual  bien  accompagné  ,  &  luy  alla  au  deuant ,  &  d'auflî 
loin  qu'il  le  vid  il  mit  pied  àterre',&  luyayanr  faitvne  profonde  rc- 
uercnce,  luy  dit  :  Monfciznem^  te  c9nnoH  a prefent  ^m*  le  Duc  vojlre  Perc 


DES  EVESQVES  DE  S.  MALO.  iij 

»*«  âncunc  mjuftaife  volonté  contre  moy  ,  retournons  nom-cn  ieners  luy  :  Se 
ainfi  ramena  le  Pdncc,  dont  le  Duc  fut  fortaife,  &  accordèrent 
tous  leurs  différents ,  &  depuis  refterent  fi  bons  amis ,  que  le  Duc 
■décédant  quatre  ans  après,  nomma  CliiTon  T  vn  des  Corateurs  de  fcs 
enfans.  L'an  1402.  le  Duc  de  Bourgogne  nomme  Curateur  da 
Duc  IcanV.  eftant  en  Bretagne,  ayant  emmené  quand  &  foyen 
France  le  jeune  Prince ,  prit  les  ferments  &  fcurctcz  des  Capitaines 
des  bonnes  places  de  Bretagne ,  &  s'obligèrent  de  bien  garder  cel- 
les  de  ce  Diocefe  à  fes  Seigneurs  :  Pour  la  garde  des  ville,  chafteau  & 
forterefle  de  Dinan,$'obligerent  Guillaume  Sire  de  Montauban,Eu- 
ftache  de  la  Houffayo,  Ican  de faind  GilIes,Hobert  de  Kergouzel,  ôc 
lean  Keroulec,  pour  Thomas  du  V-haltcI  ^^apitauie  de  la  pTace.Pouc 
la  Tour  &  ForierelTede  Solidor,  Berthelot  Dangoulvent ,  Lieute- 
nant de  Robcix  de  Guitté  Sieur  de  Vaucouleur,  Pour  le  Chafteau 
de  Hedé,  Simon  &:  Robert  d'Efpinay  ,GuyonTurpin5&  Pierre  de 
la  Marzeliere.  Pour  le  Chafteau  de  Lehon  prés  Dinan,  lolTelin  de 
Guittc ,  Raoul  de  Coaiguen  pere  &  fils ,  Ellienne  Gouyon  &  Pierre 
-de  la  Cornullierc.  Pour  la  ville  de  Plou  -  Armel,  lean  de  Maleftroit 
Enefque  de  fain^l  Brieuc  Chancelier  de  Bretagne  ,  Guillaume 
Tournemine  fieur  de  la  Hunaudaye ,  &  Guy  Heur  de  Molac  &  de 
Peftivien.  Pour  le  Chafteau  de  lugon , Bertrand  Gouyon  fieur  de 
Matignon  ,  Artur  deMontauban  ,  Guy  Comte  de  Laval, Baron  de 
Vitre  &  de  la  Roche,  Louy s  de  Laval  fieur  de  Chaftillon,Geffroy  &c 
Olivier  de  Malechat  &  Eftienne  Gouyon.  L'an  mil  quatre  cens  fept 
mourut  Mcfïîre  Olivier  de  Clifl'on  Conneftable  de  France  ,  dans  le 
Chafteau  de  loiTelin,  &  peu  auant  fa  mort  il  fonda  le  Collège  de 
Noftre  Dame  de  ClilTon  ,  prefent  ce  Prélat ,  lean  Eucfque  de  fainâ: 
Brieuc,  Yves  Abbé  de  Bonrepos  Ordre  de  Cyfteaux  ,  &  Olivier  de 
la  Motte  Doyen  de  fainâ  Malo.  Il  fut  enterré  dans  le  Choeur  de 
l'EglifedeNoftre-Dame  de  lolTelin.  L'an  mil  quatre  cens  treize  la 
DuchelTe  de  Bretagne  leanne  de  France  accôpagnée  du  Prince  Ri- 
chard de  Bretagne  Seigneur  de  ClilTon ,  &  de  plufieurs  Seigneurs  & 
Dames,  partit  de  Nantes  pour  aller  à  Paris  voir  le  Roy  fon  pere, 
&  la  Rcy  ne  fa  mere ,  &  le  Duc  de  Guyenne  fon  fiere  aifné,  Se  quand 
elle  y  eut  fejourné  quelque  temps,  elle  prit  congé  du  Roy  ,  lequel  à 
(on  dcpart ,  rendit  en  fa  faucur  la  ville  de  fainitl  Malo  au  Duc  fon 
inary ,  &  en  fit  \  uider  fes  foldats ,  &  peu  de  temps  après  le  Duc  y  fit 
fon  entrce,tous  les  habitans  eftans  fortis  hors  la  ville  pour  le  recueil-  s.  Maîo 
lir  &  receuoir ,  &  eftoient  tous  accouftrez de  robes  my-partics  des  [g"R"y^"i4 
liurées  de  Bretagne  qui  font  blâc  6c  noirjôc  les  petits  enfans  portans  DucbcUc 
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des  petits  guidons  ou  cftcndards d'Hermines ,  &  fut  reccuà  la  porte 
de  la  ville  par  ce  Prélat  &  fon  Clergé  ,  aufquels  Se  aux  liabiransil 
pardonna  leur  offencc  paffée,leur  rendit  leurs  terres  &:  héritages 
faifis  en  fa  main,receut  leurs  hommages  &  ferments  ,& mit  Oiîi- 
cicrs  de  fa  part  tant  dans  le  Chafteau  que  dans  la  Ville  L*an  141^. 
l'armée  de  Bretagne  prit  la  ville  de  lugon  fur  ceux  de  Poutitvre ,  ôc 
mit  le  ficgedeuant  le  Chafteau  de  Broon  qui  tint  quelque  temps. 

LXI.    GVILLAVME    PE  MoNT-tORT, 

V'ar^cHt  à  U  Croix  artctée  de  fils  de  Raoul  Seigneur  de  Mont- fort  & 
gutdes^umce  &  viroléed'or,  de  Gacl  &:  d  Yfabeau  de  Loheac  Dame 

dudit  lieu,  &  de  la  Roche  Bernard  ,  fut 
ciieu  la  meime  année  14  *  5.  fuus  le  Pape  Martin  V.  L'Empereur  S  i- 
gilraond  ,  leDucIcan  V.  &  mourut  l'an  1432.  le  27.  Septembre 
cnlavilledc  Sienne,  retournant  à  Rome.  U  fut  Cardinal ,  &:  l'ap- 
pelloit  on  d'ordinaire  le  Cardinal  de  Bretagne. 

LXII.  Amavry  de  la  Motte  transféré  de  l'Euefchc  de  Ven- 
ncs  à  cettui-cyl'an  1432.  parle  Pape  Eugène  IV.  fous  les  mefmes 
Empereur  &  Duc  de  Bretagne,  nwurut  l'an  1454.  De  fon  temps 
Melïîrelean  Gouyonpuifnc  de  la  maifon de  Matignon  enceDio- 
cefc ,  eftoit  grand  Efcuy er  de  France. 

LXllI.  LovYs  Aleman  ,  de  Chantre 
De  gueules  [emé  de  fleurs  de  de  Valence  &  Abbé  de  Tornus,  fut  eflcu 
Lys  d'or  la  biitde  d'argent  Euefquc  de  S.  Malo  l'an  1434'  fous  le 
brochAnt  fur  le  tout*  Pape  Eugène  IV. l'Empereur  Sigifmond-^ 

&  leDucIean  V.  Il  fut  Cardinal,  &  con^ 
facra  le  Pape  Félix  V.  au  Concile  de  Balle,  pas  vn  autre  des  Cardi- 
naux ne  s'y  cftant  trouué.  U  fut  transfère  à  l'Archeuefcbé  d'Arles 
cnProuencc,  l'an  1445.  &  y  mourut  le  16.  Septembre  l'an  145  a,. 
L'an  1445.  le  Prince  Giles  de  Bretagne  fut  pris  au  Chafteau  de 
Guildo  par  commandement  du  Duc  François  fon  frerc  ,  &  mené 
àDinandeuers  luy. 

LXIV.  Pierre  Predov  (mal  nommé  Pie'-Drv  )  transfère  de 
l'EucfcbédcTreguerà  cettui-cy  Tan  1445.  après  la  tranftation  da 
Cardinal  Aleman  à  Arles,  fous  le  Pape  Eugène  IV.  l'Empereur  Fii- 
dcricIU.& le  Duc  François  L  de  cenomJl  mourut  l'an  1450. 

LXV.     I  A  C  Q^V  E  s    p'E  s  P  I  N  A  Y 

Ij*J&ar  au  Ijon  de  gueules  coupé    fécond  fils  de  Robert,Seigneur  d'Ef- 
de Synovie  ^couronné ,  Umpajic    pinay  &  de  Marguerite  de  la  Cour- 
armé  d'or  '     bc,  futcfteuEuelquede  fain<SlMalo. 

(  aprcs  la  mort  de  Pierre)  en  concux* 
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rtiicc  auec  le  fublec^uentjôc  durèrent  en  proce2,que  lacqucs  pcrdiu 

LXVI.  Iean  l'Espervier  Con- 
J>^Ax,uT  au  ftiitoh  cngrejlc  d'or,  fcillcr  du  Duc  François  II.  &:  Pre- 
cdntonnc  de  ^.Bcz>-^nsdcmefme.   micr  Prefidcnt  en  la  Chambre  des 

Comptes  de  Bretagne  ,  fut  eflcu  en 
concurrence  auec  Meflîre  lacqucs  d'Efpinay, contre  lequel  il  gagna, 
A  Fut  facrcTan  1451.  fous  le  Pape  Nicolas  V.  L'Empereur  Frideric 
m.  &:  le  Duc  Pierre  II.  dit  le  Simple.  11  tint  ce  Siège  jufqu'à  l'an 
148^.  Du  ternes  de  ce  Prélat  floriffoit  vn  faind  Se  Religieux  Per  F.  Pîerrc 
fonnage  nommé  frcrc  Pierre  Morin ,  originaire  de  la  l^^'^'^^»^'^  de  J*^!^^^- 
G  V  I  N  E  N  en  ce  Diocefe ,  &  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de  ladite  ^^'^^^ 
ParroifTe ,  il  efloit  de  vie  aufterc  &:  exemplaire  ,  prefchoic  infatiga- 
blement ,  blafmoit  le  luxe  Se  fuperfluitc  d  habits  ,  &  à  ce  propos  dî« 
loitlbuucnt  5  qu'vn  fieclc  vicndroit  fi  corrompu ,  que  les  hommes 
porteroient  fur  leurs  telles  ce  qu'ils  dcuroient  porter  aux  piedSj&  les 
femmes  chaulferoient  ce  qu'elles  dcuroient  porter  pour  habille- 
ment de  tefte ,  ie  ne  f<f  ay  s'il  n'entendoit  pas  noftre  lîecle  ,&  les  ca- 
lottes de  marroquin  dont  nous  vfons  à  prefent ,  8>c  les  patins  des  Da- 
mes ,  qui  ne  daignant  vfer  de  cuir  ou  de  marroquin ,  couurent  leurs 
fouliers  de  velours  ou  de  panne  -,  voire  y  employent  l'or  à  la  brode- 
rie. Il  prédit  auflfi  l'vnion  du  Duché  de  Bretagne  à  laCouronnede 
Francejlors  qu'il  y  en  auoit  moins  d'apparence  :  Car  au  plus  fort  des 
guerres  qu'eut  le  Duc  François  II. auec  lesRoys  de  Frâce  Louys  XI. 
&Lliarles  VIII.  il  prédit  qu  en  peu  d'années  on  verroit  le  Koyde 
France  &  le  Duc  de  Bretagne  cheuancher  en  mefme  felle  Se  furvn 
nieime  cheual ,  ce  qu'on  prenoit  pour  vn  paradoxe  ^  mais  quand  la 
prcdidionfut  accompliejpar  l'heureux  mariage  de  laDuchcfle  An- 
ne au  Roy  Charles  Vlll. on  fe  fouuintdelaprcdrdtion  dubonfaind 
hanime,  le  fepulcre  duquel  eft  tenu  en  reuerence,  &  tient-on  que 
planeurs  s'ellans  recommandez  à  luy  en  leur  befoin  ,s'en  font  bien 
îrouucz.  L'an  1 4  6  9 .  ce  Prélat  fut  enuoyé  par  le  Duc,  aùcompagnc 
du  Chancelier  MaiiUe  Guillaume  Chauvin  ,  Vincent  de  Kerleau 
Abbé  deBegar  j&  les  Scnefchauxde  Rennes  &de  Vcnnes,trouuec 
les  Députez  du  Roy  de  France  Louys  XI.  à  Saumur,  Si  fit  fi  bien  fon 
dcuoir, qu'il  fut arrellc que  le  Roy  fe  contenreroit  des  raifonsque 
le  Duc  fourniCfcit ,  pour  ne  rcceuoir  fon  nouuel  Ordre  de  faind  Mi- 
chel. Dés  l'an  14 6  2.il  auoit  alTifté au  Parlement  gênerai  tenu  à  Vcn- 
nes  par  le  Duc  François  II. &  l'an  148 1.  leCôte  de  Richcmont,jeu- 
ne  prince  Anglois ,  qui s'eftoit  réfugié  dcuers  le  Duc , ayant  efté  par 
luy  deliuré  aux  Ambaffadcurs  ùu  Roy  d'Angleterre  ,  fous  prétexte 
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Nota,L'><-4c  le  faire  crpoulcr  la  Princertc  fille  du  iit  Roy  ,  tomba  malade  à  S» 
^'«•■^*'»- Mal ce  qui  retarda  fou  embarquement,  b4cn  à  propos  pour  luy  ; 
di'ifeis^  car  le  Duc  ayant  eiXé  averti  que  le  deficin  du  Roy  Angloîs,eftoit  de 
Mmto,dH-  faire  trenclierla  tefte  audit  Comte  fi-toft  qu'il feroit en  Angleterre, 
Vliyî^!'  il  Tenuoya  quérir  à  S,  Mala,  où  s'eftant  cchapé  de  Ces  Gardes  ,  il 
rirpu  tn  s  efloit  yettcenfraiichireeQ  rEglife  Cathédrale, d'où,  il  futr'amené 
fonHifi.  ti-  vers  IcDjc  à  Vcmies  ,&  dcpuis  il  Vainquit  ronenRcmy,&  fut  Cou- 

w"iV^'JL''^^""^^°y  ^^"o'^^^^'^^  Henry  Vil.  du  nom,  &  ce  par  l'aide  du. 
Ï447.      Duc  de  Bretagne,  qui  luy  fournit  quinze  vaiffeaux  ,  qu'il  fit  armer 
qlÙZ  ea    ^'^^^^  ^  Solidor  &  S.  Malo.  Du  temps  de  ce  Prélat  ^  deux  Reli^ 
vrbe  cft    gicux  Cordcliers  refidansau  Monaftere  de  Sainte  Claire  de  Nan- 
fanoaî*''^^  tes,pour  la  dirc^^iondes  ReligvcufeSjdontl'vn  s'appclloit  frère  N/» 
colit*  Cavaretf  du  Conucnt  de  Dinan  ,  &  l'autre  frère  lean  Sptir ,  da 
Conucnt  de  Vennes,obtinrent  du  Duc  François  11,  don  de  fa  C  lur 
pelle  de  fainûe  Catherine  en  faville  de  Dinan  ,  pour  y  fonder  vn 
Monartere  de  Religicufes  de  leur  Ordre,&  à  ces  fins,ledit  Duc  efcrî* 
uit  au  Pape  Sixte  IV.  pour  auoir  permilTion  de  faire  ladite  Fonda- 
tion, pour  laquelle  procurer  5pf/r  fut  àRome,&  prefenta  les  Lettres 
<lu  Duc  au  Pape,lequel  luy  accorda  fa  Requefte,&  en  expédia  Bulle 
en  forme,  qui  le  commence  Exi^it  fin^nUr  'n  dcuttionk  affe£lt4S ,  <^uém 
adnos  &  Rornanâm  vern  EcciefiAm^  ÛT'c-.dpnnéc  Rom*  aj^nd  S.  Petrttm^, 
Idibué  Decembris  annodominicx  IncArtiAtionis  14S0.  Vontifiaitwi  fui  an- 
P»mration  par  laquelle  //  fetmet  au  Va^debaji/r  ledit  Monajiere-j  il  y  eJlMit: 

Jefainôc  Ufdites  RelivicufeSjaufquelles  il  oSifoye  par  Priuile^e  yq»  elles  ae  pourront 
DioM  contraintes  de  teceuoir  plut  de  dix-huici faeurs,  contre  leur  volonté ,  dcf. 

quelles  l'vne  fera  u4bbeffe ,  pour  leur  feruice  &*  dire6iion  fix  Religieux^ 
de  l'Ordre  de  S.  Françoit^jf  comprit  le  P.  Confeffeur  ,  {  bien  que  les  autres- 
Monaderes  du  mefme  Ordre  nen  ayent  t^ue  quatre^  )  toun  lejquels  tant  RelU 
gieux  que  Relipeufes^il  oblige  de  viure  toufiours  fowi  l'obnjfance  des  Supé- 
rieurs de  lObferuance  Régulière  de  tOrdre  S,  ïrançou^de  fainChclaire^^ 
les  Statuts  Couji urnes  de  U  Re formation  de  fainCie  Collette ,  àeffendanta» 
toutes  perfonnes  fous  peine  d  excommunication^  de  les  troubler ^mole^ et  ou  em» 
fefchtr.  Le  Pere  ^pf/r  ayant  receu  cette  PermifTion  s'en  retourna  en. 
Bretagne ,  &  incontinent  le  Duc  donna  CommiiTion  à  fcs  Senef^ 
chaux  &  Procureurs  de  Rennes  &  de  Dinan  ,  de  prifer  les  Terres, 
lardins,  &  Hébergements  d'alentour  ladite  Chapelle  ,  necefTaires 
pourla  conftrudion  dudit  Monaftere,&  endeliurer  le  prix  aux  pro- 
priétaires (  Iwrfmis  à  lacques  de  S»  Paul  Sieurduditlieu,qui  donna, 
la  maifon  Ôcfon  jardin  )  lefquclies  terres  il  amortit  &  atfranchir; 
£c  le  17.  ioiu  de  luiu  l'an  1482.  le  Seigneur  du  Goat-Cven» 

'Grand- 
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Gnnd  Maiftre  de  Bretagne  &:  Capitaine  de  Dinan,  dcputd  par  le 
Duc,  &  enlbn  nom.pola  la  première  pierre  aux  fondements  ou- 
uerrs  pour  ledit  Monaftcrc,  &  leScncrchalpofalafecondCjauec  vnc 
joye  extrême  de  tout  le  peuple  &  le  Duc  ayant  dcliurc  de  l'argenç 
pour  l'édifice,  on  y  trauailia  nonoblUnt  les  guerres. 

LXVII.   PlERRB  Dl 

MONTTOTtT  t  ^  Argent  \  U  Croix  Âncûc  de  Mo  NTvoRT,ditDE 
^uettUs,  ^guivrée  ^  vh^lèe  à'or,^  Laval  ,  fils  de  Guy  de 

L^VyiL^  A  U  Croix  de  guetths ,  chtrgée  MontFortjdit  de  Laval 
de  cinq  coquilles  d'argent  ,  cantonné  de  Jeiu  quatorzième  du  nom> 
âllcljons  d'az^ftr.  Comte  de  Montfori  &: 

de  Laval ,  &  Baron  de 
Vîtrc,&  deja  PrinccfTe  YfabeaudeBretagne  ,  fille  du  Duclean  V. 
fut  eflcu  Eucfque  de  faind  Malo  l'an  148^.  fous  le  Pape  Innocent 
VII l.  l'Empereur  Friderictroilïcme,  &:  IcDuc  François  fccond.  11 
tint  ce  Siège  iufqu'à  l'an  1492.  qu'il  fut  facrc  Archcuefquc  de 
Rhcims, Duc  &:  Pair  dcFrancc.  Il  fut  aulTi  Abbé  Comn>cndataire 
des  Abbayes  de  faind  Michel,  de  faind  Méen,  defainâ  Aiibin,  & 
de faind  Nicolas d'Angcrs,en  laquelle  ilmourutle  i4.AouIli4^^, 
&  y  fut  inhumé.  Voicy  Ton  Epitaphe. 

office  mortaiii  grcjfus  qui  dirigis  ijlhuc^ 
Proh  !  fpeculum  mortii  cernii  me  vermibm  efcam, 
Jlegia  cum  fuerim  frôles ,  D«x,  Pr^ful ,  »/ibba^, 
Otïaui  Caroli  vnBor^  dequc  L  deciu  omne, 

*/irri fit  luàet\^  mihi  fors  me â y  fragile  donum 
Qmd  dédit ,  hoc  rapuit  Clotho  ;  nunc  pro  xdilm  vrnâ  efl% 
Lujlra  âecem  menfefqne  duos  mea  vidit  ^tM 
Vifce  mort  qui  Hegna  petii  :  MOUS  omnia Jlernit, 
L*an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  fept ,  l'armée  Françoîfe  întro- pïou^-.^- 
duireenBretagneparlesBaronsliguez  auec  le  Roy  de  France  con-  j?*"*^* 
treleur  Duc,  prit  &  pilla  la  ville  de  Plou'-Armel,  après  trois  io^^rs^"^  ""^^ 
de  fiegc  5  &  peu  après  le  Comte  de  Dunois  &  Meffire  Oliuier  de 
Coatmen  s'embarquèrent  àfainct  Malo  ,  pour  aller  demander  le- 
cours  en  Angleterre.  Apres  la  déroute  de  faind  Aubin  du  Cor- 
mier, Tan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  h\i\€t ,  Dinan  Ce  rendit  aux  Dinaii 
François  fans  fouftenlr  fiege,  à  veuë  de  rarmce,conduite  par  leSei>  '^"''"« 
gneur  de  Rohnn  ,  &:  peu  après  la  ville  deSainéi  Malofutblocquces.  Mal,* 
par  l'arracc  Françoire,commandée  par  le  Scigneurde  laTrimoiiil.'e,  a'ï'fg^» 
Lieutenant  du  Roy  ,  lequel  drcfla  fa  batterie  en  la  vieille  Cité  des.MiIo 
.Guic-Alcth,  ôc  dans  la  grçuequicft  audelfous     nonobftant  quercBa», 
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kl  mer  la  couurir  deux  fois  le  iour ,  ils  couuroient  fi  bien  leur  canoa 
tout  chargé,  de  peaux  &  cuirs graiflcz,  qu'incontinent  que  la  mer 
s'eftoii  retirée,  ils  y  donnoicnt  aisément  le  feu/ans  que  la  poudre  fe 
tcireiitit  de  Thumidlté  de  l'eau  :  aprcs  quelque  refiftance,  la  Ville  Ce 
rendit  par  compofition.  La  mefme  année ,  le  P.  Raymond  Cholec 
Prouincial  desiPP.  Cordeliers  de  la  Prouincc  de  Touraine  j  &  frère 
Pierre  Chambon  Vifiteur  des  Religieufes  de  fainétc Claire  ,  voyans 
qu'à  caufe  delà  Guerre  l'édifice  du  Monaftere  de  faincte  Claire  de 
Dinanauoit  eftc  interrompu ,  jugèrent  que  la  prefence  des  Reli- 
gieufes cchauffcroic  la  deuotion  du  peuple  à  la  perfediô  de  roeuurej 
Se  partant ,  le  Chœur ,  Refeéloir ,  &  Dortoirs  eftans  baftis ,  le  Pere 
Chambon  fit  fa  vifire  à  faind'te  Claire  deNantes-,  Payant  cfcric  le 
nom  de  dix  fept  Religieufes  pour  mener  à-Dinan,  il  mit  fon  papier 
fous  les  Corporaux ,  &dit  la  Me  (Te  fort  deuotement ,  priant  Dieu 
que  s'il  auoit  efleu  ce  nombre  il  demeuraft  ainfi,  Vil  en  auoit  autre- 
inct  difposéjqu'il  luy  pleuft  luy  manifefter  fa  volonté.La  MclTcdite 
il  monta  à  la  grillcjo:  des  1 7. qu'il  auoit  écrites  il  ne  s'en  trouua  que 
l6.  auquel  nombre  ilfetint^&lesayant  affemblécs  après  le  difné,il 
fit  faire  efleélion  des  Officieres  du  nouueau  Monallerc ,  duquel  fut 
efleuc  première  AbbeiTe,  la  Maiftrefl'e  des  Nouices,  nommée. 
tjoiBj  àet         l .  Sœur  Catherine  Dollo,de  Noble  race  ,  qui  auoit  cfté  efle- 
î'fainae*  ^^^^    Damc  de  Rohan,  iufques  à  l'âge  de  quatorze  ans, 

Claîre,  ti-       qu'elle  fe  rendit  Rcligieufeà  fainéle  Claire  de  Nantes. 
técs  du  II.  Sœur  Catherine  de  Bar ,  vne  des  premières  Mères  qui 

Monaflcre        cftoient  vcnucs  à  Nantes,  fut  efleuc  Vicaire, 
pour  me  Zes  noms  des  attttes  quatorze ^jont, 

jicriDi-         III.    Sœur  Catherine  de  Fefl'e-Guerio. 

IV.  Sœur  CuilleraetteDoublard. 

V.  Sœur  Marguerite  de  Demou. 

VI.  Sœur  leanneCorget. 

VII.  Sœur  leanne  Ferfon. 
Vin.  Sœur  lacquette  Corno. 
IX.    Sœur  Yfabeau  de  Vargues^ 

^  X*  '    Sœur  Marie  Cerne. 

XI.  Sœur  Françoifc  Martin. 

XII.  Sœur  Catherine  Chenu. 

XIII.  Sœur  Aliette  de  Befic. 

XIV.  Sœur  Yfabeau Trapicr. 

XV.  Sœur  Renée  Oliuier. 

TiYl*  SopurMarguçriteOUuipr,  Laïque» 
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DES  EVESQVES  DE  S.  MALO.  2t^ 
Cette  Religicufe  Troupe  partit  de  Nantes  le  vingt-fixicme  No- 
iiembreTan  1488.  &  le  troiticmc  Décembre  fuiuant  elles  fuient 
receiics  à Dinan  aucc  beaucoup  d'honneur,  les  Bourgeois  &  Offi- 
ciers leur  eftans  allez  au  deuant  vne  lieuë  hors  la  ville ,  &  le  lende- 
main fcfte  de  fain(5le  Barbe, elles  furent  conduites  en  Procc(^WQ 
Générale  par  toutes  les  Eglifesde  lavillc  ,  puis  rendues  en  leur  Cha- 
pelle de  faindc  Catherine,  8:  delà  à  la  porte  de  leur  Monaftcre  joà 
la  Bulle  du  Pape  ayant  efté  hautemci  leuë^les  clefs  furent  dcliurdes  à 
TAbbcfTejqui  y  fit  entrer  fesFilles,&  ayant  receu  la  bénédiction  du  ^ 
P.  CommilTaire  &  Prouincial,  elles  s'enfermèrent,  &  allèrent  au 
Choeur  chanter  le  Kr/i/ Cr^f or ,  tandis  que  les  PP.  s'accouUrercnt 
pour  célébrer  la  grande  MeiTe,  qui  fut  folemnellement  chantée.  Le 
lendemain  le  Seigneur  de  Rohan  arriua  à  Dinan,auec  l'armée  Fraa- 
çoilequ'il  conduifoitcontrelaDuchcne  Annefa  PrincclTc  &  pro- 
che  parente,  lequel  fit  de  grands  biens  au  nouueau  Monaflere,  à  Taî. 
dedefquels&:  dclacharitc  des  gens  de  bien  5lenrEglife,  Cloiilrcs 
Infirmeries,  Maifons  desKeligieux  &  Sœurs  de  dehors  furent  ei 
^  bref  acheue^i  LesMcrcs  de  Nantes  leur  donnèrent  à  leur  fortic  plu 
fleurs  meublesjtantd'Eglife  que  de  Conucnt  ,  &  les  alTiilercnt  d 
plufieurs  charitez,  comme  leur  tres-aimées  Sœurs  &:  Fiilos, 

Les  noms  des  ^bbfjjes  de  ce  Moaaflere  ^fintk 
lé  Sœur  Catherine  DoLLo,  fille  de  boiiefprit  &  d'cftudc,elIctoii> 
na  en  François  le  Breuiaire  Romain ,  Se  partie^  du  Melïcl ,  pour  It 
confolation  &  fatisfaétion  defes  Sœars,trauailla  à  reftabliffcment 
de  la  Religion  &  Obreruance,&  aubaftimentdu  Monaftere,rcfpa>- 
cede  2  4.  ans  qu'elle  fut  Abbeflc,  Ôc-raourut  le  1 4.  iour  de  Mars  l'aa 
1512, 

II.  Sœur  YrabfauTRAPiER,  IVnedes  /êizc  qui  Vinrent  de  Nantes, 

mourut  Je  8.  May  1534. 
m.  Sœur  Magdeleinc  d'Homi  s  ,  mourut  le  i^.  Octobre  1544» 

IV.  Sœur  Marguerite  Par  s  ,  mourut  le  17.  Décembre  1561.- 

V.  Sœur  Nicole  R  ov  a  v  d  ,  mourut  le  2 4. Février  1567. 

VI.  Sœur  Renée  de  M  a  v  r  s  ,  mourut  le  15.  O^obrc  1577^- 

VII.  SœurMarquize  de  laHaybj  mourut  1er 8.  Odobre  15 5? 5. 
V4II.  Sœur  Pcrronclle  du  Boisb-jess^l,  mourut  le  19.  Auril  i6ok  1^,^^ 

IX.  Sœur  Marguerite  No  b  l  et  ,mourut  le  9.  Septembre  1 6  2  3 .  face  cndao- 

X.  Sœur  Pcrronclle  G  v  1  t  o  n  ,  mourut  le  1 4^0(Sobi*e  1^25.  [jbic.*** 

XI.  ^œur  Amaurle  R  om  a  i  n  ^mourut  le  30»  lanuier  1632. 
JCII.  Sœur  Bertrandede       ER-aVj  gouucrnante  en  l'annçe  mil 

iix  cens  trente- iîx*  ■ 

£c  ij 
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LXVlll.  GVILLAV-MB  B(IIÇ(> 

V^az^'AfÀ  la  IfÀnde  comiionnce  d'or    ket  fut  facrc  Euefque  de  fain*^ 
de  gueules,  ^  Àccompagnée  de    Malol'an  145?  j.  fous  le  Pape  Alc- 
ileux  Ejloilles  d'or  en  chef  ^  ^    xandrc  VI.  ôc  le  Roy  Tres-Chre- 
d'  vnCrojJpnt  en  jointe.  ^  ftien  Charles  VllI.  &:  la  Kelne  An- 

ne la  compagne ,  DuchetTe  de  Bre- 
tagne j  fut  enuoyc  en  Ambaffadc  à  Rome  vers  le  Pape  Alexandre 
VI.  lequel  le  créa  Cardinal  le  quinzième  iour  de  îanuier  l'an  mit 
quatre  cens  quatre-vingts  quinze,  &  luy  mit  fur  la  teftc  fon  propre 
Chapeau  de  Cardinal.   Il  tint  fon  Synode  l'an  14^6.  &:  l'an  lui- 
uant  1 4  p  7 .  fut  transfère  à  T  Archeuelché  de  Rheims ,  après  la  mort 
de  Robert  Briçonet  fon  frerc,  &  fut  fait  Duc  &  Pair  de  France  ,  & 
facraleRoy  Louys  XII.  l'an  fuiuant  i4<?8.  Il  fut  transfère  à  l'Ar* 
cheuefché  de  Narbonne  Tan  1507.  où  il  mourut  l'an  1514.  Outre 
fes  EuefcheZjilauoitencor  en  commande  TEuefcbé  de  Nifmes ,5c 
les  Abbayes  de  rain(ft  Germain,  prés  Paris,  de  Grand- Mont,  &  de 
fain<^  Nicolas  d'Angers,  lldrclfa  le  Formulaire  de  prières  ou  Heu- 
res journalières,  dont  lesFidelles  vfcnt  (on  les  appelle  communé- 
ment des  Heures  )  &  les  dédia  au  Roy  Charles  VllI.  duquel  il  fut 
extrêmement  chéri.  La  Reine  Anne  reliant  pafmcc  envn  coin  de 
falle,  àla  nouuelle  de  la  mort  du  Roy  Charles  VllI.  fonefpoux,& 
reuenuc  à  foy  ne  voulant  admettre  aucune  confolation  ,  le  Roy 
Louys  XII.  ne  jugea  homme  plus  propre  pour  la  conloler  que  nô- 
tre Prélat,  lequel  alTifté  dcl'Eucfque  de  Condoms'en  acquiia  tres- 
bicn.  Il  auoiteftc  marie  auant  cftre  d'Eglife,  &  auoit  trois  fils  de  fa 
femme,  Roberte  de  B e Aulne ,  tous  trois  Euefques,  IVn  de  Meaux  , 
l'autre  de  Lodcue,  5i  le  troifiémc  luy  fucceda  en  ce  Diocefc  ,  def- 
quels  les  deux  premiers  le  feruirent  vn  iour  à  l'Autel ,  faifant  Olficc 
de  Diacre  &Soufdiacrc.  Ce  fut  vn  grand  Miniftre  de  l'Eftat ,  qui 
futtoufioursen  grand  crédit  aupre^d^-s  Roys  Charles  VllI.  &  Loiiis 
douzième.  Oracvlvm  RkOiSj,  colvmn a  Regsi,cvivs  consilio 

Elo^Csd  ^'''^  ^  ^^'S  R  t  X   NITEBATVR  3  CVl   AVLA   SIMVL  ETCAVL/ESER- 

cc  Carai^  VIRE  (  qMot/ r4rMOT  )  Datvm  FviT.  Ce  font  les  Eloges  que  les  Au- 
pil.       theurs  luy  donnent.  Il  retint  toufiouts  l'Euefché  de  S.  Malo ,  non. 

obftant  les  autres  bénéfices  ,&  les  occupations  qui  ledilpenfoicnc 

de  refidence. 

LXIX.  Denys  Briçonet  j  fils  légitime  du  précèdent,  fît  fon 
entrée  folemnelle  en  la  ville  de  fain(it  Malo,&  prit  poneiTion  defoa 
Eglife  le  dîx-fcpticme  d'Aouft  1513.  fous  le  Pape  Léon  X.  &  le 
Uoy  Tres-Çhreltien  Loiiis  XII.  Ce  Prélat  fut  homme  dcfainaç  iSc 
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DES  EVESQyES  DE  S.  MALO.  221 
«ufterc  vie  j  portoit  le  cilice,  &  fe  dilciplinoit  roimeiit  îufi^ucs  à  Auflcrité 
citufion  de  lang,  il  palVuîc  la  meilleure  partie  des  nuids  en  Oiailonj  pjj^^'' 
aiïîftoit  joumcllement  à  tout  l'Office  Canonial  dans  fa  Cathcdrale,  ' 
jeufnoit  prefque  toufiours,  fe  contentant  de  pain  &  d'cav  pour  l'or- 
dinaire :  il  nourrilToit  en  fa  maifon  Epifcopnlc  treize  pauurcs  ,  Icf- 
quels  il  fcruoit  tous  les  iours,  &  ne  mangeoit  qu'il  ne  leur  eut  rendu 
ce  fcruice.  Ce  Prélat  fut  enuoyé  en  Ambalfade  vers  le  Pape  Léon 
X.  par  leDucd'AngoulefmeFriînçois  (qui  depuis  fut  Roy  premier 
deccnom)  pour  procurer  la  Canonifation  de  faincl  François  de  ri  foiiîcite 
Paule,  Inilituteur  de  l'Ordre  des  Minimes  5ce  qu'il  négocia  fi    u- J.^^^^^"°^*" 
reufement,  que  le  Pape  le  Canonifa  le  premier  lourde  l'an  15 1^.  s.  Frar^-oî« 
deux  ans  après  TAmbalTade  de  noftre  Prclatjlequel  fit  par  Icmcfmedc  Pauic. 
Pape  beatificrfainctiean  de  la  Grille  fon  predecelTeur  jEucfque  de,^_;  cViUc*^* 
fainél  Malo,  &  eut  permilfion  de  fa  Sain(^tetc  d'en  faire  fefte ,  &  en  bcatific. 
reciter  l'Oflice,  attendant  la  commodité  de  le  Canonifer  ,dont  fu- 
rent expédiées  Bulles  qu'il  apporta  l'an  1517.  U  mourutl'an  1534.  v 
en  opinion  de  fainéletc. 

LXX.  François  Bo  h  i  £  r,  neveudeDcnysfilsdefafœur,  fut 
nommé  par  le  RoyFrançoisI,àrHuefchcdcfaiiî(5lMalo,rani555, 
fous  le  Pape  Paul  troificme.  De  fon  temps  floriffoit  Ucctyis  Car.  c^J',"" 
Ti  £  R  5  natif  de  ce  Diocefe,  l'vn  des  fameux  &:  renommez  Pilotes  de  mcux  Pii©: 
fon  temps,  très  expert  en  la  Nauigation  Se  Geograpliie,qui  fut  em- 
ployé  par  le  Roy  François  premier  en  plufieurs  longs  voyages ,  cf- 
^uels  il  découuritplufieurs  Terres. 

LXXl,  François  Thome  fut  nommé  à  rEucfché  Tan  15^7.  Se 
mourut  le  dixfepiiéme  Février  l'an  15^0.  Uprefida  pourl'Ecclefia- 
ftique  aux  EiUts  tenus  à  Plou -  Armel  en  Tan  1^  8  o.  ou  la  Couftu- 
nie  de  Bretagne  fut  reformée. 

LXXn.  Charles  de  BovrcneVf^ 
D'argent  anfuHtoinîefable^    frcrc  du  Seigneur  de  Cucc  ,  premier 
ait  quartier  de  vueuLej^charvè    Prefident  au  Parlement  de  Bretagne, 
de  dei4x ^oijjons d'argent,        eut  le  placct  rani')5?o.  fous  le  Pontifi- 
cat d'Innocent  IX.  &  tint  ce  Siège  iul- 
qu'à  l'an  15pp.  qu'il  permuta  auecle  fubfequent3&:  fut  receu  a  Nan-  carmcs  <r^ 
tes  en  May  audit  an.  L'an  mil  cinqcensquatre  vingts  vnze ,  IcSei- Piou  Ar- 
gneur  de  Guemadeuc  Gouuerneur  de  Plou- Armel ,  fit  defcendre  le  '^^^  ^^"^^ 
grand  Vitrai  de  l'Eglife  des  Carmes  de  ladite  ville,  en  fuite  d'vnc 
Ordonnance  du  Confeii  du  Prince  de  Dombcs  ,  Gouuerneur  du 
D.uiphiné ,  &:  Licuti-nant  du  Roy  en  Ces  armées  &:  Prouince  de  Bre- 
tagne, ^ui  jugea  la  démolition  de  ce  ConucQt  importer  au  fciuice 
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du  Roy  5 &:  à  la  conferuation  de  la  ville,  ayant  eftc  préalablement 
fiait  procez  verbaldeTeftacde  lamaifon&:  lesbaftimens  ,pourcflre 
reballieaux  frais  du  Roy  après  la  guerre  •,cc  qui  a  elle  fair. 

LXXIII.  Iean  dv  Be  c,  neueu 
Zox^ngc  d'ar^cnti^  dc^uculct-,  de  Philippcs  du  Bec  Euefquedc  Nan-* 

tes  5  lequel  ayant  efté  transféré  àTAC"» 
chcucfchédc  Rheims  l'an  1594.  refigna  î'Eucrchc  dudit  Nantes  à 
Iean,  qui  ayant  jouy  du  reuchu  cinq  ans ,  permuta  auec  Charles  ds 
Bour-neuf  Euelque de  S.  Malo, &  fut  confacré  à  Parisen  laCha^ 
pelle  delà  Reyne  la  Vigile^d^  Palques  fleuries  l'an  15^9.  par  leCar^ 
dinal  de  Gondy,aniftc  des  Eucfques  de  Maillezais  &-dc  Paris.  Il  tînt 
ce  Siège  jufquesàl'an  1 610.  qu'il  deceda  le  20.  lanuier.  Son  cœur 
&  fes  entrailles  furent  portées  en  IT-glile  de  S.  Malo  de  Baignon, 
&  Ton  corps  porté  inhumer  en  T  Abbaye  de  Morteraer  en  Norman- 
die, dont  il  eftoit  Abbc  Commendataire. 

LXXIV.   GvltLAVMB  Lï 

jya&'iraU Crois d' arorent, cantonné ik  Govvernbvr  fut  nommé  à  l'E'^ 
detéx cjioiles dH chef  deux croijfant  uefché  de  S;  Malo  par  le  Roy 
tttficd,.  Trcs-Chreftien  H  i  N  R  Y  l  e 

Grand  IV.  du  nom  ,  le  2  yi 
lanuier  l*an  i^io.  pnouruçu  par  le  Pape  PaulV.  le  30.  Aouft  audit 
an  ,  &  confacré  aux  Capucins  de  Paris  par  le  Cardinal  de  loyeufe*, 
aflîftc  des  EueCques  d'Angers  &  de  Nantes ,  &  le  zo .  Février  de  l'an 
ienediains i6\i.  Durant  fon  Pontificat, les Percs  Benedidins  Anglois ont  efté 
S^Malo.^  eftablis  àS;  Malo,  ^^ufTi  les  Vifelincs,  &  les  Dames  bcnedi^ines, 
VrfciiiK».  ies  Capucins  au  fauxbourg.de  fainél  Scrvan.  Le  Conuentde  Ce*- 
Bcncdidi-  fembre  qui  eft  de  Cordeliers ,  fut  par  Arreft  de  la  Cour  reforme ,  & 
Capucins,  leurliofpicc  fonde  en  la  ville, &  le  Dimanche  quatrième  lanuier 
Codeiicrs*  l'an  léi  î.  ce  Prélat  dédia  laChappcllc  defainit  Aaron  ,  rcbaftie 
brcMfîr'!'  ^^"^^  neufpar  vénérable  ôddifcret  M. Michel Qnenoiial  Chanoine 
mcx.       dcfaindl  Malo ,  aulieu  où  on  tient  que  leJit  Sainâ  accueillit  &:  rcw 
Capucins,  gg^^  3^  Malo.  De  fon  temps  aulTi  a  efté  fondé  leConuent  des  C»' 
racobincV  pucius  dc  Dinan , &  ceux  desVrfelincs  &des  Incobines  en  ladite 
«itDinan  ville.  le  ne  veux  oublier  à  dire, que  ç'a  efté  au  Royal  Prieuré  de 
jj^curé  de  Lehos  prés  cette  ville  ,  qu'a  pris  fon  origine  &  premier  comment 
léhonrc-  cemcnt  la  demicrc  leformation  de  l'Ordre  de  faincftBenoift  enBrçk 
fttoai,     tagne,d'où  elle  adériué  és  autres  Monafteresdu  meime  ordre  ea 
Indite  Prouiiice.  De  fon  temps  aufli  le  Conuent  des  Pères  Carmes 
<le  Piou'- Armel  a  efté  reftably ,  ôdceuxdeloftelin  ôc  deGuidoforik 
dtfz ,  comme  aulE  le  Monaftcre  des  C^meUac^  &  cduy  des  VrfclxK 
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DES  EVE$Qyi.S  DE  S.  MALIO.'  it^ 
Des  de  Plou  - Armel.  le  ne  dois  oublier  l'afliftancc  quc'  la  noble  ville 
■de  S.  Malo  a  donné  de  noftre  temps  au  Roy  Trcs-Chrcftien  Lows  ^ 
XIII.  contre  les  rebelles  Rochelois , l'an  \  6i2,  luy  ayant fourny 
vne  flotte  de  vingt-deux  nauires  de  guerre,  armées  &  cquippées,  louinicoi» 
desquelles  les  Capitaines , Pilotée  ,Maiftres  ,Canoniers  ,  Mariniers '^"jj"^^^*" 
&.Ja  plufpart  des  foldatijcftoient  Maloiiins  :  laquelle  demanda 
havre  de  faind  Malo  le  iour  de  faénâ  Laurens  dixième  AouftjA:  alla 
joindre  lesvaifTeaux  &  galeresdeMonfeigneurlc  DucdeGuyfeJe. 
quel  aidé  de  ce  fecours  liura  la  bataille  aux  mutins  rebelles  qu'il 
vainquit,  ayant  ou  bruûé  ou  coulé  à  fonds  quinze  de  leurs  vaif^ 
féaux. 

LXXV.  ACRILLES    DE   KaRT.  AY 

D'argent  à  deux  Val  fi  de  fable,    J  Seigneur  de  Sancy  ^  de  laMaifoii 

de  HarlayjalTcz  conneuc  en  France 
pour  auoir  produit  de  grands  perfonnages,  qui  pour  leur  vertu  ont  / 
€\\.é  cileuez  à  de  grandes  dignitez  jtant  Ecdelialtiques  que  Séculiè- 
res :  Entr'autres  ^  Nicolas  de  Harlay  J  Seigneur  de  Sancy  fon  pere, 
<iui  a  eftc  Surintendant  des  Finances  fous  le  Grand  H^nryIV.  &: 
ÀmbaiTadeurde  fa  Majefté  vers  lesSuiflcs,  &  ce  Prélat  auantfano- 
mination  jauoit  efté  Àmbalîadeur  J  pendant  dix  ans  ^  du  Roy 
Tres-Chreftien  L  o  V  Y  s  le  I  v  s  t  b  Xlll.du  nom  ,  à  la  porte  du 
Grand  Seigneur.  J  Et  eftant  retourné  en  France  fe  rendit  Pere  de 
rOratoirede  I  esv  s.  J  Et  en  fin  fut  nommé  à  l'Euefchéde  S.Malo 
après  ledeceds  du  précèdent  l'an  1 6  30.  y  fit  fon  entrée  Pontificale 
la,veille  de  la  Pentecofte  1^32.  &  le  lendemain  il  prcfcha  fon  peu- 
ple, preûda  aux  Eftatsde  Bretagne  à  Dinan  ,  l'an  1634.  &  après 
auoir gouuernéhcureufement fon  Euefché.  J  lldeceda  le  20.  No- 
ucmbreàS.  Malo, l'an  1540.  en  l  àge  de  65. ans  jlaifTant  i'Euef- 
ché  à  fon  neueu  Ferdinand  de  Ncufuille,  qu'il  auoit  défia  fait  foa 
Ccadjuteur.  ^  Il  m'a  permis  par  fon  grand  Vicaire  de  faire  les  pcr- 
guifitions  requifespour  laperfç(^liondc  cet  ocuurC;par  fes  lettrcg 
^onc  la  teneur  s'enfuie 
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yiC  A  RI  VS  GENER  ALIS  1 LLV  S  T  R  1  b  SlM  I 
&  ReucrendiiTimi  D.  D.  Achillis  de  Harlay, 
Dci  &  Sandix  Sedis  Apoftolica:  gratia  Maclouicnlis 
Epilcopis  ,  omnibus  Prcibytcris  aliifque  nobis 
l'ubditis  huius  Diocoelis.  Salutcm. 

Dllig^enter  perfpe^u  commifione  ColJio^eniii  San^iorum  Britantti^ 
titM  ,  P.  FîAtri  Alberto  ic  Grand  OrdinU  f  f .  Pr<d.  Coauentus 
H unnetenfis piBioris  obferuantU  ^concelfa  k  R,P.f.  Petro  JoùauldCon^ 
ptntHum  ReformatorumCongre^utionii  GaUicAnxfubJlituto^tam  finm  /«- 
Jlitutum,  Uudantcsj  flenariam  diclx  commi^ionii  executionem  in  hac  D/œ- 
cefî  permittimu^^mandamttfque  vobii  &  vefirnmfin^ulii  ^vt  eidem  Patti 
Ze^enJM ^BretéUrU  manufcri^tos  codices^  alU([ue  idgenM^  commttnkare  ac 
commodarc  nMllatentu  rcnuatU  ,  ^mo  tam  pium  opm  rttrolapfs  temporibus 
ne^lethm.ad  Dei  Opt,  Max .  ^lorium  ^  fan^orum  honorer»,  Ecdef^^que 
rL/rilitatem  ferpciat,  DatumMaclou\jjdie  ^.lanuar^^^nno  Vomini \ê 3  4» 

LVDOVICV  S  D'OnCEVILLE^PJiBSBrTER 
Oratorij  Vomini  lESV,  VicartM  Gtneuiii* 

ZocM  failli  Bpifcopalis,  De  mAndâto  diSîi  Dom'ini  meî  VU 

^  CAîi)  GencfAlis  P^IGJ^^RT 

pïo  Secret, 

ADDITION. 

FErdisaud  de  Nevfville,  auparaiiant  Abbe  de  s. Mc«n,fil$dc  Char- 
les de  Ncufville  ,  Marquis  de  Villcroy,  Gouucrncur  de  Lyon.&r  trcrc  de 
Nicolas  de  Neufvillc,  Duc  de  Villeroy,  Marefchal  de  France,  Gonucrncor 
du  Roy  Louis XIV.  CePrclatnc  à  Rome.pcndîntquc  fon  Perc  y  eftoic  Am- 
balTadeur,  &  nommé  par  Ferdinand  de  Medicis  Grand  Duc  de  Florence,auoic 
cftc  dcftinc  Clieualier  de  Malthe,  auoic  dcsja  rendu  a  cec  Ordre  des  feruiccs 
fignalez,  lors  qu'Achilcs  de  Harlay  fon  Oncle  maternel  le  fouhaicta  pour  foa 
Coadjutcur  enfonEucfchcdcS.  Malojequcl  il  agouucrnc  auec  zcle&  pie- 
tc,dcpuisle  dccedsdudic  du  Harlay  iufqucs  en  l'an  1657.  qu'il  a  cftc  trans- 
féré à  l'Eucfchédc  Chartres,  au  grand  rcgtct  de  tous  les  Ordres  de  la  Pro^ 
uince  de  Bretagne,  qui  trouuoitvn  grandappuy  en  fa  protcft ion. 

Ce  CAtAlorue  A  eJlépAT  nous  recueilli  des  Hijioires  de  Bretagne  d'^Uaim 
BûuchArd     d\Ar  Rentré  ^  &  de  ce  quen  ont  écrit  Claude  Robert  en  [a  Gal- 
liaChrilUana,     lean  chenu  en  fon  Hiji,  des  Euefques  de  France^  dt^ 
CAtAlo^ue  drejié  parle  P.  du  Paz,  À  la  fin  de  fon  Hijl.  Geneal.  des  illustres  ' 
Pf  ai  fans  de  Bretagne,  mak  plus  amplement  des  wemoires  wanufcrits  dudit  p  . 
du  Paz*,      du  Seigneur  Baron  de  Vieus-Chajlel, 
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ARCHEVESQVES 

D  E    D  O  L. 

J  FEC  FN  BREF  RECIT  D  CHOSES 
remarquaùUs  avenues  de  leur  ternes  audit  Dioccfe, 

AINCT  SAMSON  fut  Archeucrqiic  de 
Dûl  l'an  555.  6c  mourut  le  il.  luillct  l'an  607, 
ayant  iicgc  52-  ans.  11  cfloîc  natit  du  Dîoccfc  de 
Vcnncs  en  Bretagne  Armoriquc,  palTa  en  Tlf- 
Ic  j  où  il  clludia  es  efcolles  d'HyduItuSjtut  cllcu 
'Archcucfquc  d'Yorkh  (  autres  dîfcnt  de  Me* 
venic  )  lequel  il  quitta  ,&  par  reuelation  diuincrcpafla  en  Breta- 
gne Armorique,  ayant  taie  cflirc  en  ia  place  vn  nomm^  Thebas, 
print  port  à  Dol ,  où  il  édifia  vn  Mona^erc  &  vn  autre  en  la  ville 
ScLandtmevr  prîfsMorlaîx  ,  alors  nommée  K<rfa{nt(un  t  ôc 
fut  inftitué  Archeuefquc  de  Dol  l*an  555*  p*^r  le  Pape  Pelagîus  qui 
Juy  enuoya  le  Palliuin ,  affifta  au  Concile  de  Paris  l'an  ^<9.  ytycx^l^ 
^Hf^lui  de  fx  vie  le  il.  Juillet, pag.  209.  inp^uÀ  225. 

II.  S.  M  AGLOI  RE  elleu  Tan  6C7.  refignantl'anôio.  mourut 
Tan  617.  Ileftoitnatit  du  pnysdeS.Samfonj  nouny  &  edcué  ^foi\ 
cfcolle  en  l'IIle ,  repaffa  la  mer  aucc  fon  M.iiftrc,  tut  Abbé  de  K«rr 
fêunteun  &  Archeuefquc  de  Dol,  confirme  par  le  P.ipe  Bunitac* 
iV.fousrEmpiredePhocas  &  le  règne  de  Hocl  III.  Koy  de  Bre- 
tagne Armorique ,  rcfigna  la  troificrmc  année  d^fou  PomiÊcat  X 
faînd  Budok.  l'cy /*  vie  le  24.  Ociebre, p,  443^ 
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III.  S.  BVDOK,  ou  BVzEVC,  éleu  l'an 6io. mourut  l'an 6}4. 
Il  cftoit  rils  du  Comte  de  Gocio,  &  tue  éleu  par  le  Chapitre  de  Dol 
après  que  fain»îl  Magloîre  fc  tlitdctait  de  Ton  Archeuerchc,&:  eut  le 
Pallium  du  mcfmc  l^apc  Boniùce  iV.  fous  l'Empire  deHcraciius 
&  le  règne  d'Hoel  III.  du  nom,  Roy  de  Bretagne  Armorique. 

IV.  S.  GeneVaevs  cleu  l'an  654.  mourut  l'an  639.  tût  clcu 
après  la  mort  de  S.  Badok,  Ssc  fon  cle(^îon  Fut  côfîrmcc  par  le  l^apc 
Honore  I.  fous  les  mcfmes  Empereur  &  Roy  de  Bretagne. 

V.  RoSTOALDVS  efleal'anôiS.mourutranôjo.  il  futcflcu 
par  le  Clergé  de  Dol,  &:  tût  confirmé  par  le  Pape  Seueriaiius  qui 
luy  enuoya  le  Pallium ,  fous  les  mcfmes  Empereur  &  Roy  de~Bre- 
tagnc. 

VI.  S.  Armahel  efleu  Tan  651.  mourut  l'an  66j.  il  fut  cfieu  après 
le  decez  de  RoUoald  ,  confirme  par  le  Pape  S.  Martin  1.  du  nom, 
fous  l'Empire  de  Conftantin  III.  &  le  règne  de  Salomon  ÎI. 

VII.  S.  IVM  A  HEL  eflcul'anôôj.  mourut  l'an  678.  il  fucconfir- 
mé  par  le  Pape  fainCt  Vicalian  qui  luy  enuoya  le  Pallium^  fous  le  rè- 
gne d'Alain  furnommé  le  Long,  Roy  de  Bretagne. 

VIII.  G  ENEVAE  VS  II.  fut  cllcii  l'an  679.  fous  le  Pape  S.  Aga- 
thon,  l'Empereur  Conftantin  IV  &:  le  Roy  Aîiin  le  Long ,  à  la  pa- 
tente duquel  donnée  en  la  ville  d'Occîfmo:  l'an  63j,  il  figne  auec 
Guillaume  Euefque  de  Rennes,  Euphronius  Euefque  de  Nantes, 
Hugues  dcCornoùaîlle,  Morvan  Euefque  de  Vcnnes,  Alain  Euef- 
que de  lainéi  Brieuc ,  Gilbert  de  Léon ,  &:  Robert  de  Trcguer  :  il 
mourut  l'an  717. 

IX.  TiARMAiLVS  cQcuran7i7.  mourut  l'an 73J  fous lePape 
S.  Grégoire  11.  du  nom ,  qui  confirma  fon  eflection  luy  enuoya 
le  Pallium ,  &  l'Empereur  Léon  ifaurien,  pendant  les  guerres  cîuî- 
Jes,&  l'interrègne  qui  fut  en  Bretagne  après  la  mort  du  Roy  Alaia 
le  Long. 

X.  S.  T  H  V  R I A  N  cllcu  l'an  7.Î5.  mourut  l'an  749.  il  fut  domcfti- 
quc  du  précèdent  Euefque,  duquel  il  hit  auflî  vSu!Traganr,&  luy  fuc- 
ceda  à  l'Archcuerché,  confirme  par  le  Pape  Grégoire  LI.  Voyelle 
furpltfs  de  fa  vie  le  i?.  îuillety pa^.  199. 200  201.  202. 6c  20J. 

XI.  iSALOMON  cleu  l'an  651.  fous  le  Pape  Grégoire  IV.  à  la. 
nomination  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire  ,  tint  le  fiege  iuf- 
qu'à  l'an  S51.  qu'il  fur  depofc  J  par  Ncomene  Duc  de  Bretagne.  ( 

X  IL  Festinian  fut  élcu  Ârchcuefque  par  le  Clergé  de  Dol, 
Pan  8si.  fous  le  Pape  faîn<5l  Léon  IV.  du  nom  ,  &  l'Empereur  Lo- 
thaircj  régnant  en  Bretagne  le  Roy  Ncomene  j  lequel  il  couronna 
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àDol  la  mcfmc  année  Le  Pape  Nicolas  liiy  ofta  le  Vallium ,  parce 
qu'il  ne  trouuoit  l'Ambaffadc  de  Bretagne  affcz  honorable  à  Ton 
gré  5  mais  le  Pape  Adrien  II.  le  luy  redonna  à  la  prière  &  requcftc 
du  Roy  S.  Salomon.  Ce  Prélat  mourut  l'an  870.  L'an  859,  IcsAr- 
chcuelques  de  Lyon ,  Rouen ,  Tours , Bourges,  RhcimSj  Coloîgne, 
Bcfançon,  &  autres  Euefques  affembicz  aux  fauxbourgs  de  la  ville 
de  Toul  en  Lorraine ,  adrelTcrcnt  vnc  monition  à  ce  Prélat  (  qu'ils 
appellent  F  AST  CAR  IVS  )  &:  à  Tes  fuffragans  de  Bretagne,  pour 
les  réduire  à  robeyifaace  d'Ërard  Aicbeuciquc  de  Tours  ^  mais 
fans  effet. 

XUL  Maino  ou  Meen,  fut  facré  l'an  870.  fous  le  Pape  Adiîan 
II.&  le  Roy  faint  Salomon:  le  Pape  lean  Vlll.qui  fucccda  à  Adrian 
Juy  efcrîuit  Tan  871.  il  mourut  Tan  879. 

XIV.  lEAN  Abbé  de  faindlMc'.aine  lez  Rennes 5  homme  ào(Xt 
V.  de  fainde  vie,  fut  cleu  par  le  Clcrgc  de  Dol ,  confirme  par  !• 
Pape  Ican  VIII.  qui  le  confacra  à  Rome  Tan  880.  Ç  II  eftoic  iffu  de 
la  Maifon  de  Bretagne ,  &  auroit  long-temps  gouuerné  fous  Tau- 
thorîié  des  Princes  ,  auant  auoir  pris  les  Ordres  Ecclefiaftiquex, 
L*on  trouuc  dansBaldric  Archcuefque  de  Dol ,  les  Vers  fuiuans^ 
compofez  en  l'honneur  dudit  lean,  &  comme  pour  luy  feruir  d'E- 
pîtaphe.  \  jirg.L^.cM,pag.z^6. 

ADDITION. 

SPlcndidtii  ex  atauts  ,  atauorum  [plendorQ^  ipfe 
Gmte  Britarwfij  homo  cofjditur  hoc  Tumdo 
hic  armis ,  fAtria ,  natU  cum  mitre  relicîis 
Du  x  modo  j  contimo  de  duce  fit  Monachm 

ti'ofolttanét  Sedi^  quia  uixit  honeflè 
Qif  doluj  en  mmen ,  praful  hic  eligitur 
Vt  quibfu  extitcrat  Çonful ,  de  Qonjule  frafitlp 
Tr^ful quam  Conful confulerat  melius 
^4d  Papam  uenit  facraripofcit  ai  ipfo 
^od  dum  differtur  in  domino  moritur 
Fonitur  hic  Cultor  necnon  \egionis  amator 
Sluemque  dolent  Britones  fanSia  Sophia  fouet 
Si  quaras  nomen ,  nomen  fbifcito  loannem 

Si  que  diem  morti4  da  decimum  decimi. 

s  Ffîj 
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XV.  VV I  co  H  EN  fut  canfacré  Archcuefquc  Tan  88j;  fous  le 
Pape  Mirtia  II.  &  l'Empereur  Charles  lll.  dit  le  Gros,  pendant  les 
guerres  cmîles  qui  aduinrcnt  en  Bretagne  après  la  mort  du  Roy 
laîn»^  Salomon.  Il  mourut  l'an  895. 

XVI.  GviOM.^RKH  clcu  &:  confacrc  l'an  895.  fous  le  Pape  For- 
mofe  &  l'Empereur  Arnulphe,  régnant  en  Bretagne  le  Duc  Alaiti 
premier  du  nom,  furnommc  Rebras  :  il  mourut  l'an  927.  L'an  912, 
Rollo  ayant  efpoufc  Gilon  fille  de  Charles  le  Simple,  reccut  en  dot 
laNcaftric  (  qu'ils  appellent  Normandie)  &  l'hommage  prétendu 
par  ce  Roy ,  de  la  Bretagne  :  Rollo  fur  cette  ccffion  d'hommage  en- 
tra au  pays  Dolois  qu'il  faccageajprint  la  ville  de  Dol  qu'il  brûla  &: 
pilla  TEglife  Métropolitaine  ,  ce  Prélat  s'cftant  retiré  de  bonne 
'bcurc.  Guillaume  leDaftard  fils  de  Rollo  entra  auffi  en  armes  aa 
pays  Do!ois  Maloùin ,  &  y  ayant  fait  de  grands  dcgafts ,  fe  retî- 
roit  aucc  vn  butîn  très  riche  -,  mais  A lain  Comte  de  Dol,  Se  Bercn- 
tter  Comte  de  Rennes  le  fuiuîrent  delà  Coaifnon,  &  le  menèrent 
Dittant  iufqu'au  pays  ConflantînJe  contraignant  de  fe  fauuer  dans 
Baycux.  Le  Normand  confiis  de  cette  rctraitejraffembla  plus  gran- 
des forces,  &:  vînt  au  Dolois  refolud'alîiegcr  le  Comte  Alain  dans 
Dol ,  lequel  ne  fc  trouuant  alfcz  fort  pourlouftenir  telle  puilfancc, 
fe  retira  en  Angleterre  vers  le  Roy  Adclfcane. 

XVII.  GIN30NEVS  autrement  Ivnkenevs  ,  fut  facré  l'an  927.' 
après  IcdccezdeGuymark-h,  fous  le  Pape  Ican  X.  &  l'Empereur 
Henry  I.dit  l'Oyfcleur,  pendant  l'interrègne  qui  fut  depuis  la  mort 
du  Duc  Alain  l.  &  le  couronnement  du  Duc  Alain  II.  &  tint  ce 
Cege  iufqu'à  l'an  944.  que  les  Comtes  de  Rennes  &  Alain  de  Dol 
ayans  cflé  défaits  par  les  Normands,îls  prinrent  la  ville  de  Dol,ÔC 

Qo\  pris,  le  peuple  fuyant  en  l'Eglifceftouffa  ce  Prélat  à  la  foule. 

XVIU.  IVTHOVEN  fut  éieu  l'an  945,  fous  le  Pape  Martin  îtl. 
l'Empereur  Otton  I.  &  le  Duc  Alain  II.  dit  Barbetorte,  lequel  con- 
firma les  prîuîlegcs  du  Monaftcre  de  Lantd  Tcuenec ,  &  y  donna  ^ 
des  rentes,  aufqucUes  donnaifons  ce  Prélat  foubfcrit.  11  mourut 
l'an  987. 

XIX.  GingoneV  ou  IVnkïneVS  ÎI.  fut  élcu  Tan  do  grâce  987: 
fous  le  Pontificat  de  lean  XV.  l'Empire  d'Otton  III.  fie  règne  de 
Conan  I.  dit  de  Rennes,  Duc  de  Bretagne,  il  mourut  l'an  992. 

XX.  R  o  tL  AND  fiit  facrc  l'an  992.  fousiesmcfra es  Pape  te 
Empereur ,  la  première  année  du  règne  du  Duc  GcflFroy  premier 
du  nom,  il  mourut  le  12  Mars  1004  ^  efl  enterré  en  l'Eglife  Ab- 
batiale du  Mont  faind  Michel,  où  il.auoit  cHé  Religieux,  i 
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XXI.  LanCi-RANC  homme  fagc  &  de  grand  entendement ,  de 
Chanoine  de  Dol  en  fut  tait  Archcuefque  l'an  1004.  fous  Je  Pape 
lean  XVII.  TEmpercur  Henry  II.  &  le  Due  GefFroy ,  lequel  eftanc 
fur  Je  poîn(5l  d'entrer  en  guerre  contre  Budik  Comte  de  Nantes, 
aJJic  de  Foulques  Comte  d'Anjou,  fut  appaîfé  par  ce  Prélat,  &  par 
fa  prudence  il  mania  tellement  ces  Princes ,  qu'ils  accordèrent. 
L'an  1008  5  les  Danois  &  Normands  fe  mirent  en  mer  à  la  rcquefte 
àc  Richard  Duc  de  Normandie ,  &  dcfcendirent  au  pays  Doloîs  aa 
havre  de  Cancallcs  :  Les  Bretons  leur  allèrent  au  dcuant ,  mais  i\$ 
tombèrent  dans  de  profonds  fofTez  que  l'ennemy  auoît  crcufc  ert 
leur  chemin  &  couuert  de  gazons  &  feuillages ,  de  forte  que  fc 
fuans  de  furie  fur  ces  panures  gens  cntaffez  &  embarraffcz  en  coff 
fondrières ,  ils  en  tuèrent  grand  nombre  &  donnèrent  la  chaffc 
aux  autres,  puis  allîegerent  la  ville  de  Dol,  Jaquelle  cRant  ddlituc'c 
de  foldats  pour  fa  dctfence,îJsprînrcntd'aflaut,  tuèrent  le  Comte 
Salomon,  les  Seigneurs  de  Dol  &:  de  Combour,pafrerent  la  popu- 
lace au  fil  deTefpcc,  emmenèrent  ce  Prélat  prifonnîer  &:  nombre 
de  fes  Chanoines,  mais  le  Duc  de  Normandie  les  fît  dcliurer  fans 
rançon ,  puis  pillèrent  la  ville  &  y  mirent  le  feu.  Lamefme  année 
Berrhe  fille  vniquc  &  heriiiere  de  Salomon  Comte  de  Dol,  époufa 
entre  les  mains  de  ce  Prélat  Getfroy  fils  naturel  du  Duc  Getfroy, 
auquel  fondit  pcre  auoit  fait  don  du  Comté  de  Rennes.  L'an  1024, 
Kobert  Duc  de  Normandie  fit  baftir  vn  fort  fur  JariuieredeCoaif- 
non  5  qui  feparc  les  deuxDuchcz,  qu'il  appcJIa  Caroufies  (  c'cft 
Ponrorfon  )  d'où  il  fit  vne  raflée  fur  le  pays  Doloîs i  mais  le  Duc 
Alain  lefuiuîtfur  fa  retraite  &  défit  fes  gens:  le  Normand  arma  ea 
mer  fous  couleur  d'aller  en  Angleterre ,  &  fubitcment  dcfccndit  en 
Bretagne  :  le  Duc  Alain  III.  alfembla  fon  armée,  &:  alloicnt  entrer 
tn  forte  guerre  ;  mais  l'Archcuefquc  de  Rouen  oncle  des  deux 
princes^  ôc  cePrdit  les  mirent  d'accord,  lequel  deceda  l'an  1026. 

XXII  IVNKENEVS  ou  GlNGO-^ 
gaenU  m  trois  fufets  ihermtues,  NEVS,  ou  K  ARKENEVS  de  Dînant 
«tcctmfâgnc defixhexM  de mefmt,  III.  du  nom,  fut  facré  Archcuef- 
que de  Dol  la  mefme  année  io2<î, 
fous  Iç  Pontificat  du  Pape  Ican  XlX.  lequel  confirma  fon  c:e6iion 
&  Juy  enuoya  le  Fallium ,  fous  l'Empereur  Conrad  II.  &  Je  Duc 
Alain  m.  du  nom,  duquel  ilfuiuit  Icparty  contre  le  Prince  Eudon 
fierc  puifné  du  Duc,  lequel  ne  fe  contentant  de  fon  partage  qui  Juy 
eftoit  affigné  au  pays  Dononeen,  qui  confifloît  ésComtez  de  Pon» 
tycvre,  de  Porliocc  &:  Gcëlo  ,  comprenant  les  vi'Jcs  6c  terres  de 
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Orbaîx,  Lamballc,  ChaÛcU  Audrcn,  Chaftciulin,  lugon  5  Broon» 
la  Rochuard ,  Mcnilbrîac,  Chaftcaulin  fur  TrcLanuoJon,  S.Bricac 
&  plufieurs  autres ,  dcmandoit  en  outre  les  terres  d'AIcrhc  (à  prc-^ 
fent  S.  Malo  j  &  de  Dol  :  &:  fur  le  refus  que  luy  en  fit  le  Duc  foa 
frercjii  luy  dénonça  la  guerre,  &  pour  premier  exploit  fe  rua  fur 
le  pays  Doloîs ,  &  occupa  de  violence  les  terres  de  TEglife  &  do 
rArcheucfchc  :  de  forte  que  ce  Prélat  fe  retira  dcuers  le  Duc ,  le- 
quel ayant  mis  le  ficge  deuant  le  Chafleau  de  Lehon  IczDinanjap» 
partenant  au  Vicomte  deDinan  partizan  du  Prince  Eudon ,  il  ea 
donna  la  conduite  à  noftre  lunkenéc  ôc  à  Hainon  Vicomte  de  Léon  j 
&  alla  auec  le  rcftc  de  fon  armée  aflicger  la  ville  d' AIcthc,  pareil- 
lement occupée  par  les  gens  d'Eudon,lcqucl  vint  attaquer  Je  camp 
deuant  Lchon,  &  l'eut  mis  en  route,  file  Duc  auec  fon  armée  ne 
fuft  venu  au  fccours ,  lequel  tailla  en  pièces  Tarmce  du  Prince ,  luy 
s'cftant  fauué  à  pointe  d'efperon  iulqu'à  Guenkamp.  Ce  Prélat 
fou/Tignc  auec  Raoul  Euefqued'Alethe,  Guerin  Euefque  de  Rcn- 
nés,  &  Gautier  Euefque  de  Nantes,  au  don  que  fit  le  Duc  Alain 
m.  à  l'Abbé  de  fainélMccn  de  Gacl,  de  plulieurs  terres  SipolTcf- 
ConSj  où  il  s'appelle  KaeRkENVS  Anhiepifeopui  DoUnfis.  Il  mou- 
rut l'an  1038.  Ce  fiit  ce  Prélat  qui  cflcua  &  inftruîlit  S.  Gcdciiîa 
fon  ncueu ,  comme  nous  auons  remarqué  en  fa  vie  le  30.  lanuicr^ 
pag.  16.  art.  2. 

X XIlL  IVDHAEL,  ou  ludtcAeî ,  d* Archidiacre  de  Dol  en  fut 
ithaftcau  cflcu  Archeuefque  l'an  1039.  fous  le  Pape  Benoift  IX.  TEmpcrcur 
Henry  IIL  dit  le  Noir  ,  la  première  année  du  Duc  Conan  il.  du 
nom.  L'an  1066.  le  Duc  voyant  que  Riuallon  Comte  de  Dol  tauo- 
rifoit  le  Duc  de  Normandie  ô£  le  Comte  de  Ceftric  Capitaine  de 
fainél  lammcs  de  Bouuron ,  alTicgea  Dol  &  print  le  Chafteau.  lu- 
dhacl  mourut  l'an  1068.  La  première  année  de  fon  Pontificat,  qoî 
îlougaï-  fut  1039,  il  foufcrîuit  au  don  que  fit  la  DuchelTe  Berthe  veufuc  du 
Ts  Gcor^ Alain  llL  de  la  Parroiffe  de  Plougaznou  ,  au  Monafterc  de 
Rcs  de  fainéi  Georges  de  Rennes ,  où  il  figne  IVTHAEL  Archie^ifiopM  Dg» 
iccncs.   /f„js,  auec  Salomon  Euefque  de  Léon. 

XXIV.  loHOVAEVS  futfacré  Tan  1068  r&  non  pas  rani07J^ 
comme  veut  Onuphrius,  qui  le  nomme  loannes  Gallus,  j  fous  le 
Pape  Alexandre  fécond,  l'Empereur  Henry  IV.  &  le  DucHocl.  Ce 
Prélat  fut  mal  réputé,  abufoît  des  biens  de  fon  Eglife  qu'il diiïîpoît 
fort  mal  à  propos  ;  fe  rendit  infupportable  à  fes  Sutfragans,  aucuns 
defqucls  n'en  pouuans  plus  endurer,  adhérèrent  à  rÀrcheucfquc 
de  Tours  j  lequel  trouuanr  cette  ouucmirc  ne  perdit  ce:tc  occaûon^ 
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p'ns  affcmbla  vn  Concile  de  fa  Prouiacc  à  Rennes  l'année  fuîuantc 
\2o9.  lohouéc  cependant  continuant  en  fa  vie  diffoluc  &  à  mécon« 
tenter  tous  fcs  fuiets ,  fat  ch.ifTc  de  fon  Eglifc  &  de  la  ville  par  les 
Dolois ,  qui  le  contraignirent  de  fe  fauucr  au  Mont  faînû  Michel, 
où  il  fc  fortifia,  &  y  ayant  amalTc  desfoldatS5faifoitdcscourfes& 
rafflccsfur le  plat  pays,  faifant  des  forties  &  donnant  des  camifa- 
dcs  aux  Doloîs  à  toute  heure.  Il  fut  chaffc  de  la  ville  Tan  1075. 

XXV.  S.  GedoVIN  de  DOL.  Leshabî- 
Dol  d'.tz.'tr  freitcJ'or.    tans  de  Dol  n'ayans  ny  trcuc  ny  repos  de 

l'Archeuefque  lohouéc  réfugié  au  Mont  de 
S.Michel ,  d'où  il  les  grcuoit  extrêmement,  brûlant  leurs  maifons 
&:  métairies,  rançonnant  cxceflîuemcnt  tous  ceux  qu'il  pouuoic 
attraper,  iugcrent  dire  nccelTairc  de  luy  oppofer  vn  Prélat  qui  tuft 
de  grande  maifon  &:  riche,  pour  le  pouuoir  rembarrer ,  &  icttcrent 
tous  les  yeux  fur  fain«5l  Gcdouin  Chanoine  de  Dol,  fils  de  Rioualen 
ou  Rudalca  Comte  de  Dol  Se  deCorriliQur,  Se  l'cflcurent  vnanimc;-, 
nicnt  la  mcfmc  année  1075.  mais  il  refufa,  fur  le  refus  qu'ils  fi- 
rent d'accepter  fa  renonciation  ,  il  en  appella  au  Pape  Grégoire 
fcpriémc ,  &  alla  à  Rome  défendre  fa  caufe  l'an  1076.  où  ayant  dé- 
duit Ces  raifons.lcPapcdifpcnça,  rcceuant  fa  renonciation,  mais  il 
voulut  qu'il  nommaft  quelqu'vn  pour  tenir  l'Archeuefché  ,  &  il 
nomma  Euen  Abbé  de  faindt  Melaine  lez  Rennes,  qu'il  auoit  en  fa 
compagnie.  Il  mourut  à  Chartres  en  Beaulfe  l'an  fuiuant  1077  5  & 
fut  enterré  à  S.  Pierre  ca  Vallée,  rc/ /à  vie  le  3.  la/in/er, pag.iô.  17. 18. 
19,  20.21. 

XXVI.  EVEN,  d'Abbé  dcfaînél  Melaînc  lczRenncs,futpour; 
ucu  par  le  Pape  Grégoire  feptiéme,  de  l'Archeuefché  de  Dol,  à  la  ^^^^^^ 
recommandation  defaindèGedoiiin,  auec  lequel  il  cfloit  allé  à  Ro- 
me,  l'an  1076.  &:  tut  facré  en  prcfence  desCardinaux  &  Prélats  qui s.cedcu'm 
fe  trouuercnt  lors  en  TEglifedeLatran,  &  lerenuoyaen  fon  Egli-/<  ji  unu* 
fc  auec  lettres  de  recommandation  àfes  fuffragans     aux  Princes  ;><i- 
de  Bretagne.  L'an  1079,  la  guerre  durant  entre  le  Duc  Hocl  & 
Prince  Eudon,  le  Duc  a/Ticgea  la  ville  de  Dol,  danslaauelle  cfloit 
Geffroy  furnoramé  Grauomem  fils  d'Eudon  :  à  fon  Iccours  vint 
Guillaume  d'Angleterre  5  &  fut  la  ville  &  chafleau  battu  d'engins 
6<i  machines  l'efpace  de  quarante  iours^pendant  lequel  temps  fc  fî'pojjjjjg^ 
rent  de  belles  armes  aux  brèches,  les  aflicgcz  faifans  mcrueilles  dcgé. 
fc  bien  défendre  :  le  Roy  de  France  Philippes  fc  mcfla  au  icu  ,  & 
vint  auec  vne  puiffante  armée  pour  Icuer  ce  fiegc ,  ce  qui  fut  fait 
au  grand  contentement  de  Gelfroy.  L'an  1093  j  le  Duc  Alaia  Fer- 
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gcnt  tomba  ca  ditfcrcnt  aucc  ledit  Gcttroy,  &  l'allîcgca  en  la  ville 
2c  D  jI  ,  où  il  fut  tué  j  lailfant  vnfils  nomade  Conan.  Eucn  dccçûi* 
le  17  Septembre  l'an  1095. 

XXVII.  Roland  tut  cflcu  après  la  mort  d*Eucn ,  la  mcfuic  an^ 
née  1095.  fini/fant  Tous  le  Pontificat  d  Vrbaiu  fécond,  l'Empereur 
Henry  quatrième,  &:  le  duc  Alain  Fergent  quatrième  du  nom.  ^  il 
auoît  elle  Chanoine  d'Avranchcs.  ^  Roland  dcceda  ^  en  cftimc 
de  Taindlctc  ^  Tan  1107.  non  pas  mi.  comme  veut  d' Argentrc  l.  4. 
cap.  44. 

XXVIII.  VVLGRIN  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Chartres, fut 
cfleu  Archcuefque  par  les  Chanoines  de  D  j1  ,  mais  il  ne  voulut  ac- 
cepter fon  cUediion  :  ce  nonoblhnt  les  cle(5teurs  inûHerent  cnucrs 
le  Pape  Pafchal  fécond,  qui  le  voulut  confirmer,  toutefois  il  ne  le 
fut  pas.  Yues  de  Chartres  écriuit  aux  Chanoines  deDoi,  Texcufant 
den'auoir  accepte,  laquelle Epiftrcfetrouucparmy  fcs  œuuresla 
J763  Se  coaticiic  CCS  mot5.__ 

ADDITION. 

REuerfts  4  cofifilio  T fccenfi  filius  nofleYVidgfîm^  tccUfu  nojtrd  Catt- 
celUriuâ  anxie  conqyeftus  ejl  quod  Dolenfis  Ecclcftx  dejiinatu  exceU 
icntU  vefir<£  qtiibufdam  legtttis  fuis  cum  ftbi  in  Epifcopnm  fub  prttfcntÎA 
Vf  {Ira  eUgtrit,  &  hutc  ele^ioni  ad  tùrtm  petitionem  vejlra  patcrn;t.ts  af- 
ftnfnm  pr^btéerit  »  ncc  eÎM  txcufationibus  (jnamuis  idoncis  AdJjuc  aurem 
accommodare  nolt4crit  »  tjuaMkts  en/m  fa  bene  Utcrâtus  ér  bonis  moribtu 
0rn,uusy  multis  tamen  âlUgAtionibm  humilher  snfifficientiAm fnam  prjcten- 
àensid'icit  fe potius  multA  graiiia  perpefurum  quam  onws  Epiftopi hoc  terU' 
pore  fubituerum.  Et  ne  diu  ver  bis  oneremui  fkn^itatem  vcJlrAm  ,  flexis. 
genibm  cordis  opportune  C"  importune  implorAmw  clementidm  vcJiram^vB 
nnllis  vinculiî  obcdientid  prjîdicium  fratrem  conjlringuis  ,  cuius  filMt£ 
quAntum po\fimus prouidere  debemtis ,  quid  cum  de  fàcro  fonte [ufccpimu-s ». 
qui  etiam  eUgit  rnagis  in  loco  humili falttari,  quAm  in  alto  periclitari.  Et 
dansl'Epiftre  178.  îl  eftoit  au  Clergé  deDol  en  ces  termes,  Bomt  i»^ 
tentionis  veflr/e  laudAmus  ajfeclitm  quod  yul^inum  jillum  nojîrum ,  vit^ 
honefiumé'fcientiA  cUrum  elcgifiisnobis  in  Arfhiepifiopumfed qu^nturp^ 
nobis  vidctiir  frufirA  laboratjtudium.  Vcflrum  qui  a  m  s  prxtAxati  filij  no^ 
jtrivolunt.u  eft  eleflioni  veflrx  acquicfcere  >  nec  nofir^  pote  fiât  is  ad  h^itr 
tum  multum  cogcrcn:  pn^diôhts  enim  fratcr  iain  f^pcr/zoc  per  lit  ter  m  no^ 
fit  as  fjrfuàs  alleçrationes  domino  P.ip£  trafif 'iiftté*omncs  Epifcopos  pront 
fotuit  y  YffutAuit.  P.ir  ces  tenues  ledit  Yucs  de  Chartresfait  voir  que 

des 
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des  le  temps  qu'il  ccriuoît ,  on  tcnoit  pour  conthnt  eu  l'Eglife  que 
le  Pape  feul  eltoit  maillre  des  volontcz  j  &c  pouuoit  obliger  vn  Pre- 
ftrc  d'accepter  vne  dignité  en  rEglifc. 

XXIX.  BaLDRIk  homme  doâc&  de  bonne  vie  ,  d'Abbc  de 
Bourges  tut  elleu  ArcheucfquedcDol,  &  faci  c  le  vir/gt-cii,quic;mc 
Décembre  îour  de  Noël  l'an  1114.  j  comme  le  remai  que  OUericus 
Vitalin  AngloiSjCn  fon  HiftoireEcclefiaûiquc,lîu.9.  qui  cfcrit  que 
ledit  Baldric  efloit  natif  d'Orléans  &  Abbé  dcBourgocil,  homme 
%au3iK  &  Religieux  3  &  que  cftant  Archcuefque  de  Doljl  viuoic 
comme  lors  qu'il  eftoit  Religieux,  &  conuerfoit  trcs-fouuent  auec 
eux:  (  fous  le  Pape  Pafchal  II.  l'Empereur  Henry  IV.  &  le  Duc 
Alain  Fergent  IV.  du  nom.  11  a/filta  aucc  fcs  huit  (Iitfragnns  au  Par- 
lement de  Bretagne,  conuoqué  à  Rennes  par  ce  Prince  l'an  1109.  Il 
olficia  aux  obfeques  de  ce  Prince  afl&llé  de  fcs  fuffragans  ,  à  fair.él 
Sauucur  de  Rhedon  l'an  1119.  II  auoit  reccu  le  Paliium  du  Pape  Paf- 
chal Iccond  ,  &  le  Pape  Calixre  fécond  le  fcmond  au  Concile  de 
Rhcims,  où  il  tut  auec  deux  de  IcsfutFragans.  Il  cfcriuir  les  Anna  Us 
de  fon  Eglife  depuis  fainâ.Samfon  iufqu'à  fon  temps ,  &  l'iiiftoirc 
^cla  guerre  faînttc fous  Gcftfoy  de  Boiiillon  ^  en  quatre  heures, & 
plufieurs  Liures  en  Vers  Latins  que  Al'  André  du  Chefne  a  £iit  fm- 
primer  de  noftrc  temps.  ^  H  dcdia  TEglifede  S.  Sarafoa  de  Rîllc 
«n  Norn^andif  f  quielt  de  fon  Archeuefchc,csenclaucs^deccluy  de 
Roiicn)  en  l'honneur  de  Noltre-Damc,faind  Pierre  &  faindtSam- 
ibn  Contefreur,ran  1129.  comme  porte  l'efcric  qui  fc  lit  fur  la  paroy 
de  ladite  Eglife,  en  laquelle  il  fut  enterré,  eftanr  mort  le  7  lanuier 
lamefmc  année.  ^  Notumfit  pr^fcntibui  (jrfutnrii  quod  Baldric  m  me" 
morix  Bêlenfis  Ecclefix  jirchiepifcoptu  ,  dedicauit hanc  Eccleftam  inbono- 
zem  B.  Vir^nU  MariJt ,  'B.Petri  Apoflolorum prtmipis ,  ct*  S,SAmf>fonù 
B^Confrjforiî  s  »  ides  Deccmb.an.ai  Jncar.Vohi.wig»  JEodern  anno  dcdicA* 
mttEccleftam  S.Laurentij  de  Marifcd  ôM/ts  Decemb.  Bdldrhm  rcglt 
Mcde/iAtn  Dolenfem  22.  a/jftr's  dr  44.  dit  bw  ,  triqjffimo  Autem  die  poficonft' 
tTAtionem  huim  Ecclcfidesbiitin  Chrijii cofifefiione  p^ateliis  dormit^  eu» 
iw  anima  aterfjam  reejuiempojsideat,  ^  U'dedia  auffi  l'Eglife  c!c  S.Lau- 
rent du  Marcts,  5c  tint  le  fiegc  Archiepifcopal  21.  ans  44-  îours. 

XXX.  Geoffroy  ie  Rov  x  ,  Jauparauant  Archidiacre 
de  Dol ,  (  fut  eflcu  l'an  1130.  fous  le  Pape  Innocent  II.  l'Empereur 
Loth.iîrc  II.&  leDucConan  furnommcleGros.  CePrclac  eftant 
allé  au  Concile  de  Pife ,  où  il  auoit  efté  fcmond  par  le  Pape  Inno- 
cent fécond,  s*acquîca  tres-roal  de  fa  charge,  &:  ne  dctfendir  pns  les 
droidts  de  fon  Eglife ,  aînscolluda  auecceluy  de  Tours  fur  l'cfpe- 

G  ^ 
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rancc  qu'il  auoitderEucfché  de  Capouc  en  Italie,  où  il  tut  trans- 
féré par  IcPnpc  Lucius  fécond  l'an  1144.  après  liiy  auoir  dclfcndu 
l'vfagedu  Pallium  en  fon  Archcuefchc  de  Dol ,  par  Bulle  expédiée 
Idihu6  Mai]  iindi^iione  7'  Pontifcstis fui  anno  1.  ^  inuefti  Hugues  Ar- 
chcucfquc  de  Tours  des  Eglifcs  &  Dioccfes  de  Dol,  Trcgucr  & 
faind  Brieuc ,  oâtroyant  neantmoîns  audit  Gcffroy  pendant  fa  vîc 
feulement,  l'vfage  du  Psllium ,  &  l'exemptant  de  la  jurifdidion  da 
Toutangcau ,  voulant  qu'il  releuaft  immédiatement  de  fa  Saînûc- 
dc  FAbayc  ^^-^  ^"^^^^        P^"  aprcs  transfcfé  à  Capouc.  L'an  1137,  Gedoùin  de 
de  Vieux-  Montforel  Seigneur  de  la  Landal,  fonda  l'Abbaye  de  Vieux-ville, 
Ordre  de  Cifteaux,  Diocefe  de  Dol. 

X  X XU  O  L I V I E  R.  fat  clleu  après  le  tranfpurt  de  Gcffroy  à  Ca- 
pouc, l'an  1144.  fous  le  Pape  Lucius  II.  l'Empereur  Conrad  III.  &:  le 
Duc  Conan  leGros.  Il  mourut  l'an  1155- 
^p^^j^^    XXXll.  HVGVES  fut  elleu  l'an  1156.  par  le  Clergé  de  Dol,  & 
reçoit  la  s*oublia  tant  que  de  receuoir  fa  confecration  de  l'Archeuelquc  de 
tio"/"dc  ^'^"">  ayant  cllé  furpris  Ôccirconuenu  en  cette  aélion,  dontil  tut 
ta"  hc-*  fort  mal  voulu  de  fon  Clergé,  auquel  il  fe  joignit  pour  intormer  le 
uciquc  de  Pape  Adrian  IV.  de  la  furpriic  dont  on  auoit  vfc  en  fon  endroit  :  de 
forte  que  faSainv5leté,parcognoi(r.incedecaufe  ,  le  déclara  abfous 
de  l'obcyffance  dudit  Archeucfque  de  Tours,luy  reftitua  fon  droi^^, 
&  luy  enuoya  le  faindl  PaUium.  Ce  Prclat  dcuint  aucuglc  ,  de  forte 
que  l'an  1162 ,  le  iour  des  Cendres ,  eftant  au  Mans  en  prcfence  de 
Henry  Roy  d'Angleterre,  &  de  deux  Légats  du  Pape  Alexâdrc  lll. 
Henry  de  Pife  &  Guillaume  de  Pauie,  il  le  démit  de  fa  dignité  Ar- 
chiepifcopale  j  laquelle  il  auoit  tenue  fix  ans  ,  pendant  lefqucls  il 
y  auoit  fait  beaucoup  de  biens.  L'an  1160,  le  Prince  Eudon  perc  du 
Duc  Conan  dit  le  petit,  ayant  efpoufé  la  fille  dcGuyhomark  Vi- 
comte de  Léon  ,  recommença  la  guerre  contre  fon  fils  le  Duc  Co- 
nan, duquel  cofté  fe  rangea  auffi  Raoul  de  Fougères,  lequel  aprcs  la 
raort  de  fon  beau-pere  lean  Comte  de  Dol ,  fe  laifit  des  ChaHeaux 
Dol  pris      ï^^'  &     Combourg.  Ce  Prélat  ayant  cfté  appellé  par  dcuanc 
pariccô-lc  Pape,  ncs'ofa  prefentcr,  parce  qu'il  cftoîr  fort  peu  capable  ,  & 
tcEudoo.  jjj]^  ^  Angers  trouuer  r  Archeucfque  de  Tours,  aucclequel  il  traita 
contre  la  volonté  de  ceux  qui  luy  auoienteftc  baillez  pour  adjoints, 
&  rcceut  de  luy  la  conlecration  au  prcîudice  de  fon  Eglife  :  ce  qui 
fit  que  le  Chapitre  de  Dol  luy  rcfufa  fon  entrée  ^  &  ayant  informe 
le  Pape  Adrien  IV- de  la  furprife,  il  fut  abfous  de  robeyflTance  de 
celiiy  de  Tours,  &  refticué  à  Tes  priuileges. 

J^ArgcNt  Airgifjlcurs  de  Lyi  de gniklcs*       XXXIIl.  ROGER  DV 
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HOMET ,  î  fils  de  la  Maifon  du  Homet  en  Normandie  >  (  fut  facré 
l'an  de  grâce  ii62.  après  la  renoncîaiion  de  Gettroy ,  fous  le  P-ipc 
Alexandre  m.  l'Empereur  Federic  1.  dit  Barbe/oud'e ,  &  le  DiiC 
Conan  le  petit,  lequel  l'an  1163.  fccouru  de  i'armcc  d'Angleterre 
fous  la  conduite  de  Richard  du  Homet  Connelhble  de  Norman- 
die^  affiegea  Doljqui  luy  fut  rendu,  &:  puis  mena  Ion  arn:ée  à  Ccm-  ^^F''» 
bourg,  qui fc rendit  pareillement.  Ce Prclat mourut  i'annce  fui-Si," 
uante  ii64« 

XXXIV.  lEANfutefleu&facrc  l'an  1164.  fous  les  Pape,  Em- 
pereur &  Dacque  defTus,  L'an  1165 ,  Heary  fécond  Roy  d'Angle- 
terre, retournant  de  Rennes  en  Normandie,  palfa  par  Combou:  g 
èc  Dol  qu'il  rentorça  de  garnifons ,  pour  les  garder  pour  le  D^ic 
Conan  &  le  Prince Gefifroy  fon  troifiéme  fils.  Comte  de  Nanies, 
qui  auoit  efpoufé  la  Princeffc  Confiance  fille  vniquC  du  Duc  Conan, 
L'an  1169,  y  eut  de  grands  prodiges  au  paysDolois,car  il  y  pleut  du 
fang  en  abondance,  ôc  courut  du  pain  csruilfeauxd'vne  tontaine,PfO(Iige8 
qui  prcfageoit  la  grande  famine  qui  aduint  peu  après  ,  laquelle ^^^j^^"/' 
cllrangla  la  tierce  partie  des  hommes  par  toute  la  Bretagne  ,  la  di- 
fctte  de  viures eftant  telle, que  plufieurs  mangeoicnt  la  terre,  autres 
tuoicnt  6c  mangeoicnt  leurs  entans  :  outre  ces  prodiges,on  voyoit 

des  chevrons  ardents  en  l'air  qui  tomboient  fur  les  villes  &  cha- 
ileaux  :  la  mer  auflî  outrepaifa  fcs  bornes  &  fe  jcttadaus  les  maraisinonJatîô 
qu'elle  inonda  iufqu'aux  murailles  de  la  ville  de  Dol  •,  ce  furent  dcs^^  l^^^oà 
prefagcs  des  maux  que  fît  depuis  l'armée  de  Henry  11.  Roy  d'An- 
gleterre, en  cet  Archcuefchc.  L'an  1177 ,  Raoul  de  Fougères  ayant 
cùé  vaincu  &  fcs  gens  mis  en  route  par  le  Roy  d'Angleterre  Henry 
fécond,  s^enfuit  vcrsCombourg  &  Dol,  lefqucUes  places  il  gagna 
par  pratiques  &  intelligences.  Le  Roy  aducrty  de  cela  ,  cnuoya  af-ooi  f4i, 
iieger  Dol  où  s'efloitfauuc  le  Baron  de  Fougères,  &  la  ville  cft.int 
bloquée,  le  Roy  y  vint  en  pofte,  &  prefla  de  Ci  prés  les  afficgez,  que 
la  ville  fut  prifcd'afraut.  Raoul  fe  retira  auChalleau^mais  il  tue 
contraint  de  fe  rendre  à  la  niercy  du  Roy. 

XXXV.  Rolland  natif  de  Pil'e,fut  efleu  Archcuefquc  dcDoI  le 
îour  de  S.  Martin  u  Nouembre  l'an  1177.  fous  Icsmefmes  Pape  & 
Empereur ,  régnant  en  Bretagne  DuchcfTeConAance  6c  Gctrroy 
troTliefmc  fils  d'Henry  IL  Roy  d'Angleterre  fon  mary.  A  l'cfle- 
Ôion  de  ce  Prélat,  qui  auparauant  cfloit  Doyen  d''Avranchc5, hom- 
me de  bien  Se  doi^c ,  furent  prefcnts  Henry  Eucfque  de  Baycux  & 
Richard  Eucfque  d'Avranches ,  Robert  du  Mont  (  qui  en  a  efcrit 
rhiflokc)  6cpluileurs  autres  perfouûagcs de  (qualité.  L'an  1183,  le 
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Ce  Prclat  îjjur  dcsCcii  Ircs,  le  Pape  Lucîuscroiiiémc  le  créa  Cardinal  Diacre, 
^^''^''cnfcniblc  auec  Maiftrc  Mclior  foa  Camcricr  &  Raoul  NigelJus.  Il 
mourut  1  an  u86. 

XXXVI.  Henry  fut  cflcu  l'an  1187.  fous  le  PapcGregoîrchuî- 
tîcfmc ,  l'Empereur  FridcricBarbcrouITc ,  &  la  DachcfTc  Conftan- 
ce  vcfucduDucGctfroy  mort  à  Paris  en  Aouft  l'année  prcccdcntc. 
Ce  Prclat  mourut  l'an  u88, 

XXXVII.  lEAN,  îelc  trouuc 
Vâunoefé  ê^or  à  vn  til^e  d'a\ur,    furnommc  de  Vannoefé  »  DE  Val- 

N  o  S I A  Moine  &:  Abbc  de  Mont- 
fort,  Ordre  de  S.  Auguflin,  fut  clleu  Arcbeucfqucdeool  la  mcCmc 
année  1188.  &  dcccda  peu  après  auoir  cflé  facrc. 

XXXVIII.  Iean  de  Les-enet/ 
T>e  fa'Ae  a  troiscrozUUsdâtgemt.  de  noble  race,  fut  premièrement 

Chanoine  de  Doljpiiiscicu  Arche- 
uefquc  Tan  1189.  fous  le  Pape  Clément  troiliefmc  ,  l'Empereur  Fré- 
déric h.irberculTe ,  &:  le  Duc  Artur  premier  du  nom.  Il  mourut  l'an 

1199.  le  8.  lanuier. 

XXXIX.  Iean  de  la  Movche  fut  cleu  Archcuefquc  de  doI 
au  mois  de  Février  l'an  1199-  fous  l  Empereur  Octho  quatriefme  & 
le  D  jc  Artur,  ieant  à  Rome  le  Pape  Innocent  lll.  Mais  Barthélémy 
Archeuefquc  de  Tours  s'oppofa  à  fa  confccracion  ,  &  rcprinr  la 
querelle  de  l'Archeucfcbc ,  &  fut  efcrit  de  part  &  d'autre  au  Pape 
Innocent ,  lequel  cuoqua  la  caufe  par  dcu.int  foy  à  Rome  ,  où  les? 
deux  Prélats  enuoyerent  chacun  trois  Chanoines  pour  debatrc  leur 
droid  ,  lefquels  fournirent  leurs  raifons  &  deftenccs  \  &  îcellcs 
veiics  en  plain  Conlîftoirc  par  le  Pape  il  condamna  l'Efleu  de  Dol 
dSmc  ^       fucceffeurs  d'obcïr  perpétuellement  à  l'Archeucfquc  de 
dû s^Sicfic  Tours  comme  à  fon  Métropolitain  ,  luy  deifcndant  de  iamaîs  prc- 
coMtrc  ce  tcti^ire  l'vfagc  du  frf/îf/ww,ca(rant  toutes  les  Lettres,  Chartres  &  tiU 
r.ofiV  d^  très  dont  il  le  pourroît  aider  de  là  en  auant,  &  en  efcriuit  aux  Roy 
TArche-       Fraucc ,  Duc  &  Dacheflc  de  B:ctngne,  Chapitres  de  Tours  & 
Tor».^*"     Dol  :  &:  depuis  les  Prélats  de  cette  Eglifc  ne  fe  font  nommci 
qu'Euefques  ,  aufquels  toutefois  pluhcurs  Pnpcs  ont  accorde  de 
beaux  Priuilcgcs  en  mémoire  de  l'ancien  titre  d' Archcuefquc, 
comme  nous  verrons  au  progrcz  de  cette  Hiiloirc. 
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Eak  dît  DE  LA  Mo  vc  HE,  depuis  cette 
Sentence  du  Pape  Innocent  III.  ne  fe  qualifia 
plus  Archeucfquf  J&:  tous  les  autres  Euefques 
de  Bretagne  rccognurcnt  l'Archeuefque  de 
Tours  pour  leur  Métropolitain  ,  &  vefcut 
Euefque  de  Dol  25.  ans  depuiscette  Sentence 
donnée, îufqu'à  Tan  1224.  qu'il  deceda,  &  fut 
enterre  en  fa  Cathédrale.  Durant  fon  Pontificat,  Tan  1203,  Ican  - 
dit  fans  Terre ,  Roy  d'Angleterre ,  fit  rebaftir  le  Chafteau  de  Dol, 
^ui  auoit  cftc  ruine  ^s  guerres  précédentes. 

XU.  Clément  de  VitHe*  fut  cfleu 
De ^euUs  au  Lyon  iar^nu  après  la  mort  de  Ican  l'an  1224.  fous  le 

Pontificat  d'Honoré  lll.  l'Empereur 
Fridericlî.  &  le  Duc  Pierre  Mai;clerc  veufde  la  Ducheffe  Alix  hé- 
ritière de  Bretagne.  L'an  1231 ,  il  affifta  aucc  les  autres  Prélats  de 
Bretagne ,  au  tranfport  des  corps  de  Guy  de  Toùars  &  des  Duchef- 
fcs  Conftance  &  AliXjà  Villencuue  au  Nantois.ll  mourut  leneufic- 
me  0*5iobre  1244.  Il  auoit  affiftë  à  Rennes  l'an  1256,  à  l'entrée  Du- 
cale du  Duc  lean  I.  L'an  1229,  le  Pape  Grégoire  IX.  confirma  par 
deux  Bulle- ,  l'vne  dattce  de  vndccimo  Cal.  Julii ,  &  l'autre  f  ptimo 

'  ^  *  annexe  % 

Jdus  Septemùris ,  données  toutes  deux  a  Perouze,  1  annexe  que  ce  h  mcnfc 
Prélat  auoic  fait,  du  confentcment  de  Ion  Chapitre ,  de  la  paroiiTc^pifcop*: 
de  Mont-Dol  à  la  Mcnle  Epifcopale. 

XLII.  ESTiENNE  fut  cllcu  l'an  1244.  fous  le  Pape  Innocent  IV^ 
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L'Empereur  Fridcric  II.  &  le  Duc  Ican  I.  mourut  le  7.  NoucBibre 
1265.  L'an  i247  5CcPrclac^ut  cité  par  le  Duc  pour  luy  fournir 
<]uc  de      nombre  des  CbcuaJicrs  que  luy  doiuent  les  Eucfques  de  Dul 
Doi.      fournir  de  leur  Comtéjdonc  l'cnfeigne  cftoic  portée  par  le  Seigneur 
de  C^mbour.  yoy  du  Pas»  Genealog.  du  Guefdin^  ^ag.  396. 

XLin.  Hervé'  natît de Bazogcs  la  Pierrcule ,  au Dîoccfe de 
Rennes,  fut  cflcu  Euefque  de  Dol  au  mois  de  Linuier  1265,  finilVantj 
&  tint  ce  fiege  quatre  ans,  puis  s'en  défit  &  fe  rendit  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  Premonftrc  au  Monaflcre  de  Bcauporc  en 
Goclo  Tan  1269.  d'où  il  fut  cînquiefmc  Abbé  par  refignation  de 
Roger  fon  prcdccclTcur,  Tan  1271.  Il  ne  baftir  le  grand  Refedoit  5c 
les  Infirmeries  dudit  Monafterc,  &:  y  fit  d*autrcs  grands  biens.  Il 
tînt  l'Euefché  du  temps  du  Pape  Clément  IV.  de  l'Eir  pcreur  Al- 
phonfc  5  &  du  Duc  lean  L 

XLIV.  Iean  MAHE'futeflcul^ani269.  fous  le  Pape  CIcmcnt4. 
TEmpcreur  Alphonfe  &  leDucIean  i.  Ildcceda  leij  May  Tan  1279» 

XLV.  Thebavd  de  Poence'. 
J>e  gueules  à  deux  Léopards  ^or.    11  fut  transicrc  de  fainél  Bricuc  a 

é  •  ce  Siège  par  le  Pape  Nicolas  IIU 
l'an  1280.  fous  l'Empereur  Rodolphe  1.  &:  le  Duc  Iean  1.  J  II  fut 
nommé  par  Philippes  III.  Roy  de  France ,  pour  Tv-n  des  cj^evuteurs 
de  fon  tcliamenr,  l'an  1284.  Fît  de  grandes  fondations  à  fon  Eglifc, 
y  adjouûadcux  Prcbandes,  &  auj^menia  les  rcuenus  de  fon  Chapi- 
tre. \  Il  mourut  Tnii  1287. 

XLVI.  Thebavd  de  MoReag  fut  efleu  Euefque  <fc  Dol  l'atv 
i287.fous  le  Pape  Nicolas  IV.  l'Empereur  Rodolphc&  le  Ducleaa 
II.  lequel  ayant  affemblé  fes  Eftats  l'an  12S8.  confirma  les  prîuile- 
ges  de  chacun  Ordre,  forsqu'il  tint  ferme  contre  le  Clergé, n'ayant 
pas  voulu  tenir  les  conuentions  qui  auoîent  cfté  précédemment  faî- 
tes  aucc  les  Prelars  &  gcns^d'Eglife  pour  le  tierçage  &  part  nuptial» 
difî^€^r  ^'^^f^  Prélat  entreprint  pour  le  Clergé  contre  Te  Duc,  duquel  \\ 
aucc  le  encourut  pour  ce  fuiet  la  mallegrace ,  &  fut  fon  temporel  faili  par 
les  O/ficiers  du  Prince ,  fes  gens  emprifonnez ,  &  le  Clergé  pcrfc* 
Ifv  tîepmc       autant  rîgourcufement  que  du  temps  du  Duc  Mauclcrc.  Le» 
àw  cicrgcEuefquesvoulans donner  ordre  à  ccsconfufions,  firent  vnc  aflcm- 
rncTcTs  ^^^^  *  ^  cicpoterent  ce  Prélat  pour  aller  à  Rome  de- 

UPapc."  uers  le  Pape  Nicolas  IV.  pour  faire  pL-vinte  du  Duc  &  de  la  Noblcf- 
fe ,  &  remontrer  leurs  droic^s ,  pour  obtenir  contrainte,  interdits 
Se  cenfures contre  le  Duc:  lequel  auerty  de  cette  rcfolution  ,  prc- 
utat  cet  Euefc^uc  ^  &  par  autres  chcmiiisaïuoyafcs  A  gens  à  Rjoidc^ 
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Jcfqucls  rompoicnt  ce  coup ,  de  forte  qu'il  ne  peut  obtenir  qu'vnc 
rcmifc  Tans  rien  plus.  L'an  1291  >  Durand  EuelqucdcNantcscftant 
deccdc  ,  Henry  II.  de  ce  nom  fut  eflcu  en  fa  place,  &  cnuoyé  à 
Tours  pourcftrc  confacrc  par  Ragvs  de  Montbazon  Arche- 
ucfque  dudit Tours,  lequel  manda noftrcThebaud de  fc  trouuer  à 
ce  facrc  ;  mais  il  n'y  voulut  pas  aller,  à  caufe  qu'il  n'auoit  cftc  man- 
de  en  la  forme  dciie  -,  furquoy  fe  meut  vn  proccz  entre  ces  deux  Prc- 
Jats ,  lequel  dura  iufqu'à  i'an  1299.  que  le  l-'ape  Boni  face  VIII  le  ter- 
mînaj  &  ordonna  que  In ftgmim  prarogâtivx Jfec/alù  honfristOB  ME-    ^  xkx- 
MO  RI  A  M  ARCHIEPISCOPALIS  DIGKITATIS ,  qM£  olim  inEcdepA  <l«cucf«iuc 
Dolenfifuiffedi^cfcttur  ^  EX  MORE  &  cenfnetudine  loftghtsrctro  Ump»-  ^ 
ribus        obfcriitiu  ,  cnm  Archiepifcopus  Tnronenfts  qui  efi prc  tcmpore 
fujfrAg.wccs  fuos  ex  diqHA  CAufx  vocÀt ,  DOLENSEM  Fpifcopum  qui  rji pTô 
Umporc  ,  NON  CVM  ALIIS  SVFFRAGANEIS  IN  EISDEM  LITTERIS, 
SED  PEF<SPECIALES  DEBEAT  LITTERAS  EVOCARE,  &fi  forfan 
utmaliisineifdem  iitteris  euecf fur,  EXPRESSO  SV.€  NOMINE  DIGNI- 
TATIS  DEBEAT  OMNIBVS  ALIIS  SVFFRAGANEIS  ANTEPONI. 
Voulant  de  plus  les  priuilcgcs  Se  prerogatiucs  de  l'Eglife  de  Dol 
cftre  faufs  j  par  Bulle  expédiée  fous  plomb  :  Anj'^i.e  XII.  Cal.  lulij» 
TomîficntMi  fui  ânno  5,  qui  rcuîent  audit  an  1229.  Ce  Prélat  fe  voyant  ^^^^^^^^ 
perfccutédu  Diic,fortifialeChaftcau  deD3l&:baftit  la  grolTe  Tour  de  Dol 
du  DJnjeon  (  a  prefent  ruinée  )  du  coflé  de  la  ville  :  c'cftoît  vnc 
tres-fortc  pièce, clic  auoît  trois  eftages,  le  premier  cftoitquarrc  ,  le 
fécond  eftoît  odogonc  ou  de  huit  faces,  le  croîficmc  cftoit  rond,  dé- 
couucrtc  par  haut  en  plate  forme  :  il  fortifia  aulTi  le  Chafteau  des 
Ourmes  {  qui eft  vne  Maîfon  de  pkifance des  Euefques de  Doljà  vne 
lieue  de  la  ville)  &  tenoit  en  ces  deux  places  des  gens  de  guerre  chaftcaa 
pour  la  fcureté  de  fon  pays  &  defon  bien  :  enfin  leDuc  Artur  II.  Our- 
le Clergé  pacifièrent  leurs  differens.  &  accordèrent  les  Députer  d'v-  ""^ 
ne  &  d  autre  part ,  la  reduélion  du  ticrçage  au  ncufme ,  &  fur  leur  Seigneurs 
confenrcment  le  Pape  Clément  V.  en  expédia  Bulles  en  datte  de  $. 
Cal.  lulii  5  ?9nt'fui  Anno  4.  qui  rcuîcnt  à  l'an  1309.  Ce  Prélat  mourut 
Tan  15 12. 

XLVil.  Iean  DVBoiS  fut  faitEuefquedeDol  l'an  1312.  fous  le 
pontificat  de  Clément  V.  l'Empereur  Henry  de  Luxembourg  %.  du 
nom,&:  le  Duc  Iean  3. Il  tonda  i'Hofpîtal  &  Chapelle  de  S.  Michel  FonJatîo» 
en  la  ville  d'Angers, pour  loger  13.  pauures-,  dont  lci3.c*cftlcGar-  ^Jj^^'^^** 
dien,  entre  Icfquels  y  doit  auoir  quatre  aueugles  ,à  chacun  dcf- j-Ai^gcis. 
quels  le  Gardien  doit  donner  tous  les  matins  vn  denier ,  &  luy 
en  prend  deux-  L'an  131)  5  le  Duc  fe  voulant  efclaircir  de  fcs  droic'^s 
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fur  le  Clergé  de  Bretagne,  appclla  les  9  Eucfques  en  plains  Eftats, 
&  requit  qu'ouucrtemcnt  &  fans  dilfimulaiion  ils  cuflTcnt  à  déclarer 
leur  intention  touchant  le  tait  des  R égales ,  &  de  bouche  &  par  ef- 
crir,  afin  que  félon  leur  déclaration  il  y  donnaft  ordre  :  ce  qu'ils  tf- 
rent  après  auoir  long  temps  confuhé  par  entre  eux,  ^rccogneurent 
U  Duc  leur  S  cireur  fouuerAin,  çr  Adu$ûercnt  tenir  de  luy  leurs  Régales  &C 
toiis  leurs  biens  temporels.,  iuftices  &  iurifdiiiiions  immédiatement 
&  non  d'autre  ;  le  mcfmc  auoiicrent  les  Procureurs  des  Chapitres 
&  autres  fuppofls  de  cét  EHac ,  par  26te  datté  du  leudy  après ,  Mifè- 
ficorâiâ  en  cet  an.  Mais  ce  Prélat  outre  la  commune  recognoirfan- 
cc ,  accorda  au  Duc  le  DROICT  de  béjlir  chajleaux  dr  forterejfes  dany 
rey  ej'  f}s  terres  U  fart  ou  il  voudroit*  dry  mettre  Caùitiinef»  Gardes  dr  Officiers 
àt^om  tn  four  la  garde  d'iceux ,  ce  qui  fut  taie  à  cauie  des  tortifications  que  \t 
Jtdn  de  précèdent  Euefquc  auoit  fait  fans  le  congé  du  Duc  es  Chafteauxdc 
Dol  &  desOurmes  :  Ce  Prélat  mourut  le  23.  lanuier  ,  fcftc  de  Ja; 
ConuerfionS.PauI,raniî24.  5  &eft  inhumé  en  fonEglifc  Cathé- 
drale 5  fous  vne  tombe  qui  porte  cette  infcrîption ,  Hic  iacet  10 AK-^ 
NES  DE  BOSCO  Epifccpuâ  Dolenfis^  ex  Cenemaffia  natus  vtrittfque  iurisf 
Dic7or  txceUens^  qui  ohiit  anno  Domini  1525.  Jj 

XLVIIL  Gvi  LLAVME  cleu  Tan  de  grâce  1324.  fous  lé  Pape- 
Iean22.  l'Empereur  Louys de Bauicre  5.  le  Ducleanj.  mourut 
Tan  1329. 

XLtX.  IeAN  D*AVAVGOVR  fils  de 
ï>* argent chef  de gueuîis.    Henry  troîfiefme  du  nom ,  Baron  d' A- 

uaugour  de  Maync  ,  &  Comte  de 
GocIo;&  dcMiaricdeBeaumont,fille  de  Louys  Vicomte  de  Beau» 
mont,d'Euefquc  de  S.Brieucfuttransteré-à  Doll'an  ijzp.  &gou« 
uerna  fon  Euefchc  iufqu'à  t'an  n^o. 

L.  Henry  Ceettr  fut  facré  Tan  1541.  fous  le  PapeBenoîï>  XI.  St 
l'Empereur  Louys  de  Bauicrcs.  Accompagna  le  corps  du  Duc  Icati 
lll.de  Cacti  en  Normandie  où  il  cftoit  decedc,  à  Plou'-Armcl,  où 
'«t  Prclat  il  fut  enfeuely  au  milieu  du  Chœur  de  iTglifc  dcsCarines.  11  auoit 
ceiicr'^e       Chancelier  dcBretagne  fous  ce  Prince ,  au  tcilament  duquel  il 
ixaagne.  fc  tint,  &  recognut  JaPrinceffe  Jeanne  Duchcffc  de  Bretagne,  &  fc 
mît  duparty  deCharlesdcBloisfon  mary.L'an  i345,lcsCardînau* 
de  Prcneftc  &  de  Claîrmont  furent  cnuoycz  par  le  Pnpe  Clément 
VI.  en  Bretagne,  pour  moyenner  vne  tréuc  entre  les  Roisde  France 
&  d'Angleterre,  dont  les  armées  eftoient  campcesdcuant  Ja  ▼ille 
de  Vennes  :  ce  qu'ils  firent,  &  fat  la  trêve  accordée  iufqu'à  la-  fcrtc 
dcia  Natiuité  de  Noflrc-Damc  de  l'année  1344-    cela  fait^les  Car- 
dinaux 
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dînaux  s'en  allèrent  à  Dol  voir  ce  Prélat ,  qui  les  traita  libérale- 
ment 5  puis  i'cn  retournèrent  dcuers  le  P.ipc  en  Auiguon.  Il  mou. 
luc  Tan  1349. 

LI.  Simon  le  Maire  Abbc  de  Marm:>uflicr  lez  Tours,  fuc 
facré  Eucrquedc  Dol  l'an  1350.  tous  le  PapeClcmcnt  VI.  l'Empe- 
reur Charles  IV.  &  le  Duc  lean  le  Conquérant.  11  tut  transîcrc  à 
rEuefchc  tic  Chartres  en  BcaulTe  par  le  Pape  Innocent  VI  Tan  15(37. 

LU.  Geffroy  de  CoatmOhan  tor  transfère  de  l'Euckhc  de 
Cornoùaillc  àceluy  de  Dol  l'an  1376.  fous  le  Pape  Grégoire  XI. 
l'Empereur  Charles  IV.  &  le  Duc  lean  le  Conquérant  IV. du  nom, 
&  tînt  ce  ficgc  iufqu'à  Tan  1380. 

LUI.  Pierre,  Moine  profez  &  Abbé  de  fainâMcen  de  Gncl 
Dîocefe  de  lain^tMalo,  fut  fait  Eiiefquc  de  Lkil  Tan  1380.  fous  le 
Pape  Vrbain  VI.  les  mcfroes  Empereur  &  Duc,  &:  mourut  la  Vigile 
de  Noël  l'an  1382. 

LIV.  EVERARD  DE  TREMIGOS 
J^artrenta  trois efau  de ^fule^chàt-  \  Chanoine  de  Chartres,  ^  après 
gcij:hacundetr&àf»f€esà'or.      le  deccz  du  précèdent  fut  cflcu 

l'an  15S2.  fous  le  Pape  BonîLncc 
neufié me, l'Empereur  Vvcnceflas,  &:  ^eDuc  leaa  quatrième.  Tint 
ce  fiege  quatre  ans,  &  mourut  l'an  13S6. 

ADDITION. 

/^VY  DE  ROYE  fut  transfère  de  l'Eucfcbé  de  Verdun  à  cdoy  de  Dol  par 
^^l'Antip«pe  Clément  Vil.  &  de  Dul  fut  encore  depuis  transteic  .î  l'Arc hc- 
uefchc  de  Tours,  &:  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Euel'qucs  de  Dol  l'ont  obniis. 

LV.  GVILLAVME  facrc  l'an  1387.  fous  les  mcfmcs  Pape,  Em- 
pereur &  Duc,  mourut  le  iour  delà  Puri^cation  de  Noftic-Damc 
deuxiefmc  iour  de  Février  1391. 

LVI.  Richard  de  LESMENEzfutefleu  Tan  1391.  &  tintce 
Siège  iufqu'au  26  May  de  l'an  1403.  La  mefme  année  de  fon  faci  cil 
accompagna  le  Duc  a  Tours  deuers  le  Roy  de  Francc,aiicc  Anfcau- 
mc  Chantemcrle  Eucfqucdc  Rennes,  &:  Henry  leBnrbuErelqi  c 
de  Vennes  Chancelier  de  Bretagne.  Ce  Prclat  voyant  qu'il  n'y 
auoit  aucun  Monaftere  deMcndianscn  fa  ville,  y  sppella  les  Reli- 
gieux Carmes ,  aufquels  il  donna  la  place  nommée  l'Aire-Bcard,  F*  n  jjtîoa 
Joignant  l'vnc  des  pones  de  la  ville,  cnfemble  quelques  mniions^iJ^j  ^"^ 
Zl  franchifes  quiappartenoientàfon  Eglîfe;  lequel  don  tut  accc-Carmcidc 
pté  par  lefdits  Religieux,  &  le  iour  de  la  Chaire  S.  Pierre  22  Fe-^°^* 
uricr  1401,  (  félon  la fupputation ancienne )  kDucIcan  V.  alLllé 

Hh 
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oppoiîc      ccPrciat ,  du  Clergé, de  la  NoblciTc  Se  du  peuple,  y  alTidJa  prc- 
îîuc      mierc  pîcrcc ,  vk  fuc  ledit  Monaftcrc  bafty  par  ledit  Euefquc ,  aidé 
icficurs  dos  libcralicez  de  Guillaume  (  tilsd'Oliuier  de  Montauban  &  de 
pottion-^  Maliaut  d'Aubignc  )  &  de  Marguerite  deLobeacfa  première  fcni- 
N.  Dame  HIC-  Maîs  d'autant  que  Meflîce  Robert  de  la  Motte  Euefquc  de  S. 
'  <fcDoi.   Malo,  à  qui  le  Pape  auoit  donne  Commi/fiori  d'accepter  en  fon 
nom  ccrtc  fondation,  n'auoit  pas,  au  défit  des  lettres  de  fa  Saindie- 
xé^  appelle  le  Chapitre  de  Dol,  &  les  Relieurs  portionnaires  de  l'E- 
glifc  pairochiaie  de  Noftrc-Darac  de  Dol ,  qui  y  prctcndoicnt  in- 
tercft  ,  ilsoppofcrcncàceteftabliflrement,&  plaidèrent  deuantlc 
fu'^îroûi*^  Pape  en  Cour  Romaine,  où  les  Procureurs  du  Chapitre  &:  Redeurs 
des  oppo-  obtinrent  fentcncc  de  contumace ,  fur  dcffaut  ôc  non  comparution 
J^"[ç"jJ|J.  defdits  Religieux  ,  lefqucls  furent  condamnez  à  dcn3olir  à  leurs 
4jgicux.    frais  ce  qui  auoit  eftc  bafty  ,  &  remecrre  les  chofcs  en  leur  premier 
cftat,  Se  aux  defpcns  de  la  caufe,  taxez  à  quarante-huict  Horini  d'or 
&:  hwid  gros  d'argent. 

LVII.  ESTIENNE  COEVR 
D'tC^r  à  tr^s  cœurs  {Tor  lo-  u    na:if  de  Fougères ,  fut  transfère  de 

rEusfchc  de  S.  Bricuc  à  ccluy  de 
Do!  Tan  T405.  &  mourut  le  6  Décembre  l'an  1429.  incontinent  après 
fon  facre  :  le  Pape  Benoift  III.  confirma  la  fcntcnce  donnée  de  pré- 
cèdent contre  les  Carmes  de  Dol ,  au  profit  dcsChapîtrc  Se  Curez 
^frTs^iô-  ^«        ^  commanda  aux  Abbé  de  S.  Scrnin  de  Tolofc,  Doyen  de 
met  pour  S.Malo  &:  officiai  d'Avranchc,  d'en pourfuiure  l'exécution,  par 
Bulle  donnée  Néuliiclil;» N«uemùA'àni^Q6,  Mais  ce  Prclat  enar- 
tcncc.     rerta  l'éxecution,  Se  obtint  que  les  parties  s'en  remilfent  à  fon  arbi- 
chj°^?'^^*  trage  ^  ce  que  fa  Sain*5leté  luy  accorda,  Se,  luy  donna  pouuoiu  de  les 
8c  Curcl  accorder ,  Se  d'abfoudre  içfdîts Religieux  de  JaCenfurcpac  eux  en- 
dc  Dol .  &  courue,  pour  n'auoir  promptement  confenty  la  démolition  de  leur 
gjj^^cîj',.  Monaliere ,  audefirdela  fcntence  obtenue  contre  eux.  Il  célébra 
mes,  pro-  fon Sy node Diocefaîn  le  Icudy  après  la  Pcntccofte  1411.8c  rani4i7, 
nofhc rVc-^'"*  ^""^  >     Prélat  (  qui  eftoit  vn  fameux  lurifconfultc ,  & 

Ut.  auant  ertoît  Eucfque  de  S.  BrieucSc  auparauant  Officiai  de  Parîs,& 
Il  (ù(k  lo''*<^l^olf  Chancelier  de  Bretagne)  alla  à  fes  frais  &  dépens  au  Cô- 
Concjicj"^'^^^^Co"^''^"^^3  &  obtînt  des  4  Euelqucs  luges  ScConmiifTaîrcs 
côftar.cf.  déléguez  du  Concilc,vn  beau  priuilcge  pour  le  Duc  deBrctagnc  fon 
de  L  H  ï  niai(ïrc,par  Icqucls  Icfditsdeleguezdeclarereiit^queleDuc  dcBrc- 
tagnc ob-tagnc  ncfcroit  compris  fous  les  commifllons  Si  légations  générales 
Jù"."  adreficcs  au  Roy  &:  Royaume  de  France,  encore  que  les  neuf  Euef- 
^'       chez  dcBx-ctagueibîent  fous  rA:cheuefchc  de  Tours.  L'aa  1427,  il 
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figna  le  traité  tait  par  le  Duc  &  les  Eftars  aucc  le  Duc  de  Bcthiort 
Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre,  foydifani  Roy  de  France. 

LVIII.  iEAN  DE  BRVC  fut 
JSâYgcnt  â  U  rofc  di gueule f  crue  d*ûr.  transtcrc  de  rEuclchc  de  1  ré- 
gner à  ccluy  de  Dol  l'an  h.îo. 
par  le  Pape  Martin  V.  fous TEmpîrede  Sii^tlmond.rcgnant  en  Bre- 
tagne le  Duc  Ican  V.  auec  lequel  il  eut  comcftation  pour  la  gnrdc 
des  Chafteaux  de  Dol  &  des  Ourmes ,  efqucls  le  Duc  vouloit  met- 
tre garnifon  de  fa  part  ;  mais  ce  Prélat  s'oltrit  à  en  taire  fcurc  gar- 
de, &  y  tenir  àfes  frais  tel  nombre  de  foldats  qu'il  plairoit  auDuc^ 
qui  y  confentir.  De  ce  temps  commença  la  rcformaiion  dcsCor- 
dcliers  qu'ils  appellent  les  Frères  de  la  petite  manche,  ou  Prouince 
de  Bretagne ,  lefqueJscmbrafTcrent  vn  genre  de  vie  fi  aufterc,  qu'on  J^f^  j'c  u 
y  voyoic  reuiurc  la  ferueur  des  premiers  Pères  de  l'Ordre  Sej  apliî»  l'ioumcc 
que  ;  Ils  fe  rctiroicnt  es  illcsles  plus  defertcs  ôc  écartées  de  la  ^tc-g^ç^"'^* 
quentation  des  hommes,&:  pafToiont  rarement  en  terre  ferme,  d'où 
le  peuple  leur  portoit  à  foifon  ce  qui  leurfaifoit  befoin  pour  leur 
nourriture.  Ce  fut  l'an  1454  ,  que  parla  permiilîon  de  ce  Prélat  ils 
fondèrent  leur  premier  Monaftere  dans  vn  Rocher,  ou  petite  Iflc 
appellce  Enes  Glas ,  c'eft  à  dire  Iflc  Verte  ,  appartenante  aux  Sei-  Fondation 
gneurs  de  la  Roche-Iagu,  fituée  deux  lieues  auant  en  mer,  vis  à  vis^^  ^^^^^^ 
de  i'embuiicheurcde  la  riuicrc  de  Pont-Trieu  ,  ontre  les  Ifles  devcnc. 
Modez  &:  Brehat,  lefquellcs  trois  Ifles  font  du  Diocefe  de  Dol  és 
cnclaucs  de  faind  Brieuc.  En  cette  folitude  ilseditiercnt  vne  petite 
Chapelle  &  quelques  petites  cellules  à  la  mode  des  anciens  Ana- 
chorètes, &:  Tan  1436 ,  le  iour  de  la  Pentecofte,  le  Chapitre  Prouio- 
cialdeleurProuîncey  tenant, on  voyoît  delacofle  de  Landt-Mo-^"*dô. 
dcz    Plemeur- Gautier  en  Treguer,  &  des  Parroilfes  dePenros  &: 
Ploubalance  en  Goclo,  &  de  l'ifle  de  Brehat,  vn  grand  brandon  de 
feu  enuelopant  toute  l'Ulc,  de  forte  qu'on  pcnfoit  que  le  tcu  s'elloit 
pris  dans  le  Conuent  j  ce  qui  fit  qucplufieurs  batteaux  de  ces  Par- 
roîfTes  &:  coftes,  y  allèrent  en  grande  hafle  pour  fauucr  les  Reli- 
gieux -,  mais  cftans  arrîuez  en  riUe,îls  trouucrent  tous  les  Religieux 
aflillans  à  la  grande  MelVe,  dont  ils  turent  bien  cftounez.  Ce  Prclar 
mourut  le  premier  iour  de  Nouembre  l'an  i457« 

LlX.  Alain  de  Coat-ivi  fuj: 
^acé  â'of  ér  de fâble  de  fix pièces,  cfleu  Eucfque  de  Dol  l'an  I4,8.1ih)S 

le  Pape  EÎjgcnc  IV.  l'iïmpcrcuc 
Sîgîfir.ond,  &:  leDucIean  V.  &  fut  transfcic  àCora(  ii^illeraii 
1444.11  cftoit  \  fécond  fils  deMcllîrc  Alain  de  Cociiuy,SeignuîL.d« 

H  h  \\ 
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Coctiuy  en  l'Euelchc  de  Léon ,  Se  de  Catherine  du  Chai^el  ,  3c 
ffcredc  Prcgcnc  de  Cocciai  Maicichal  &  Admirai  de  Fancc,  8c 
non  Ton  fils,  comme  il  acilé  ccrîc  par  erreur  en  la  première imprcf- 
fion.  Ledit  Alain  prînt  naiilance  le  S  iour  de  Noucmbrc  i407.rcceiic 
l'Ordre  de  Prcftrile  l'an  i4?s,  tue  premier  Abbé  Commendaraircdc 
Redon,  cllcuEuefque  de  Dol  le  premier  îour  de  Noucmbrc  hsSjSc 
transfère  à  l'EucfcIic  de  Cornoiiaillc  l'an  1445  5  après  le  dcccz  de 
Bertaud  de  Rofmadec  fon  parent.  II  tut  crée  Preftrc  Cardinal  du 
titre  de  fliin^e  Praxcdc,le  20  Deccmb.1449.  parlcPapc  Nicolas  V. 
qui  le  pourueut  au  melme  temps  de  i'Archeucfchc  d'Auignon ,  5: 
delà  en  après  il  flic  nomme  le  Cardinal  d'Auignon.  Apres  la  mort 
dudit  Pape  Nicolaç,  le  Cardinal  de  Coeciui  entre  au  Conclauc,dif- 
fipa  vne  brigue  qui  s'y  eftoit  faite  pour  l'ellcdion  du  Cardinal  Bef- 
farionCrccdc  Nation,  Moyne  de  l'Ordre S.Balileôc  Archeucrquc 
de  Nicfc ,  lequel  ayant  affilté  au  Concile  de  Florence  l'an  1438,  au- 
roît  induit  les  Eglifcs  Grecque  &  Arménienne  de  rccognoîftie  la 
Romaii^  ;  en  conlideration  defqucls  fcruîccs  le  Pape  Hugene  1V« 
l'auroît  crée  Cardinal  le  18  Décembre  1439.  CeBeflarion  duquel  le 
fieur  du  Verdict  a  efcrît  la  vie  en  fon  hiftoire  des  Cardinaux  illo- 
flres,  eftoic  vn  profond  Théologien  &:  trcs-fçauant  aux  Langues 
Grecque  &  Latine,  &  s'eftoic  acquis  telle  créance,  que  leConciauc 
fut  en  penf(ée  de  le  créer  Pape  par  adonation  fans  illcrau  fcrutînj 
mais  le  Cardinal  de  Coctiui  s'cleua  aucc  generolité,  s'oppofa  au 
deffcin  des  autres,  &  dit  félon  Platioe  ces  paroles  :  Litift>e  EccUfia 
Crée  ton  Pofittjicem  déibimfts  ,      in  c  api  te  libri  Ncophitum  loUoCAbimui 
nondum  bdrbAm  r.ifit  Bejfirio    nojtrum  dîput  etittS"  ^"id  fcimus  an  ver  a 
fit  et  us  conuerfto  Heri  ij;'  nudius  tertitu  fidem  Ecclcfix  impugnahat  cf  tjMtâ 
hodie  connerfiii  eft  mâ^Jler  erit  nofter    Chrijliini  durtor  exercitm  ?  en 
fAupertits  EcclcfiJt  Latin t  /jkj  virum  non  reperit  ptmmonpofiolatu  dig/mm 
n'tfi  4d G recôs recurrcnli  A^te pitres tjuod libet^ergo é"  qfti miht  crcdent tn 
Grecum  prxfnlem  nûnquAmconfentiemui.  Ces  paroles  eurent  vn  tel  ef- 
fet,que  les  Cardinaux  changèrent  d'cpiuionj&élcurcnt  Alphonfc 
Borgii  qui  print  le  nom  de  Calille  III.  Se  qui  à  la  follicitatîon  du 
Cardinal  dcCo^tiiTi,  qui  auoit  cflc  caufe  de  fonélcclionj  fît  cano- 
nifer  S.  VinccntFcrrîcr,  cnuoya  ledit  Coccîh:  en  France  &:  Breta- 
gne Légat  4 /4»vr^.  Il  rcprint  l'Eucrchc  de  Dol  après  le  dcccz  de 
Raoul  cela  MouflTnyc,  comme  il  fera  dit  cy-nprcs,  Sien  fut  perpé- 
tuel Adminiftratcurîufquesàfondcccz,  pofTcdant  pkificurs  autres 
BeiieîiccSjComme  les  Prouoftes  de  i'Eglifc  Métropolitaine  de  Tou- 
loufc  &  de  i>.  Mai  lin  de  Vcrtou  auDicccfcdcNances,  les  Prîcurcz 
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dcBeréjd'j  Tcrcrc,  de  Priigny,  de  Montaîgutjdc  Courom,  &:  l'Ab- 
baye de  Redon.  Il  donna  des  Orncmcnsîompcucux  à  l'Eglifc  de 
Noftrc  Dame  du  Folgoet  au  Diocefe  de  Lcon ,  &  Ht  baftir  prés  de 
laditeEglifc  la  belle  Croix  de  pierre  de  taille  qui  fe  voit  cncorcoù 
Ton  remarque  rcffîgic  à  genoux  dudit  Cardinal,  qui  auoîtchoiû  fa 
fepulturc  en  ladite  Eglile  s'il  Ifuft  dccedc  enBrccaçne.  Il  mourut  à 
Rome  le  22  luillet  1477,  &  tlit  enterre  en  l'Eglilc  de  S.  Praxcdc 
aucccet  Epîtr^phc :  Sedentt  Xljlo  ir.  AUntis Epifeopus Sabienfis  RomAnjt 
lEcclesi^c  Cardinslis  nâhilijsimd  in  Sritonibtêi  Coetiniorum gente  nMw  HIm^ 
Jïrit  LegAtione  Ai  G  allos  pro pde funcitUiCntM  vit  a  exemplum  virtutis  A^lio' 
nés  AHtem priuAtim  é" puhlice fAltttAfts fuere  ,  Hoc  monfimrnto  conditi^  efi 
vixit  AfjKOSôô.menfes  l.dies  15.  Obiitanno        menfe  îulîo.  ^ 

L  X.  Raovl  de  la  Movssaye  tut  efleu  l'an 
X>or  frété d'Azur.   1442.  fous  le  Pape  Eugène  IV.  l'Empereur  Fridc- 

ric  III.  &:  le  Duc  lean  V.  L'an  1445 ,  il  accompa- 
gna le  Duc  François  I.  deuers  le  Roy  de  France  Charles  VIL  à  Chi- 
non  j  &  figna  en  l'adle  de  Thommage  que  le  Duc  fit  au  Roy.  L'aa 
1448  5  l'Archeuefque  de  Tours  conuoqua  vn  Synode  au  Rctcdoirc 
d'Angers,  auquel  alTifterent  Robert  Euefque  de  Rennes,  Guillaume 
Euefque  de  Nantes  5  Ôc  Pierre  Euefque  de  S.  Malo ,  5^  le  Mercredy 
10  luillcr,  W/V7.II.  Pontif.  NicûUi PApA  "i.anno  2,  Ce  Prélat  y  compa- 
rut par  fon  Procureur  M«  lean  de  la  Mouflayc  Dowkur  és  Loix ,  & 
Regent  à  Angers ,  lequel  fur  ce  que  la  Chaire  dudic  Euefque  de  Dol 
«'eftoit  décemment  ornée,  fit  fa  protefiatîon,  cxpofant,  ^tod  Do  J*^°j^p^ 
mi/tii^  é'priefAtus  MAgifler [um  D.RAdnlphm  Bpifcopus  Bolenfts ,  tAtione  '^^^^^^  jg 
dignitAtts  Epifcopâlts,  Ah  Antiifuo  ttiAm  totius  quotîens  CApu  occurrerety  per  ce  Prclat 
fe  &fuos prxd'crffores Epifcop.DoUnfes i  (VAt  inpsffeimne & confueucTAt^^. ^^^^^^ 
fedcre  ,  EX  ADVERSA  PARTE  DIRECTA  (  IN  DECENTI  ET  PRAEPA  toudianc 

RATA  Cathedra  ;  dicti  domixi  Archiepiscopi  ,  in  ^^^'^^''^'^g^fJ^T 

prxdicîo ,  quotii's  cApis  oechmret  :  ^i procurAtor  loco  nomine prxdi^ 
dis, petiit  CAthedrAmdrlocum  decenter  fihi  nomine  Dominifui  in  eodem 
Concilio  Afiig^iAri^  A(ferens  hoc  debere  fi  cri.  ^icjuidem  Dominm  Arihie- 
fifccpm  "((fondit >quod ex i Ain  ASSlGNARI  FECERAT  CATHEDRAM, 
DIRECTE  EX  ADVERSO  CORAMSE,  ElDEM  DOMINO  EPISCO. 
PO  DOLENSI  rf^  confedendum  in  CAdem  f  fi  per  fin  Aliter  intercjf^teidem 
Concilio  :  cr  quia  tidem  Dominm  loAnnes  ProcarAtor^  dicebAt  CAihedrAm 
non  f(fe decenter  ornAfAft  pr^dicio  Domino  Dolenfi»  ipfe  D.  Archiepifcop'-ti 
dixit,  fjuod  dum  cr  ft  ipfe  D.  DcUnfts  perfcn.\liter  Aducmret  in  Corn  iliê 
prxàlcto^  cfuod  CArhedrAm  huinfmodi  deccrare  é*  decenter  orn.ire  ftcctet 
pro  ipfo  D.  Dchr.fijé'f^ccrc  dixit.  Ce  P.cl.it  fouftin:  proccz  en  Cour 

•  -  — 
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de  Rome  contre  le  mcfmc  Archeuclque  de  Toursjtouchant  les  pro- 
curations ou  contributions  pour  les  vifitesdudic  Archcuefquc,  cjue 
le  Pape  Nicolas  V.  termina  par  Sentence,  dont  JaBuIic  fc  vuf:  es 
Proccxcn-  Arclîiucs  derEucfchcjdonncc  à  S.Pierre  à  Komc^M/fffl/jCéiryt.Dûm, 
"hcucfquc  ^+5'*  P^fff'fi^  ^^f*^  ^'  ^'^"5  plomb  à  cordons  de  chanvre  rouge  &  jau- 
dc  Tours,  ne  j  en  laquelle  il  fpecifie  tous  ceux  de  rEuefchc  de  Dol  qui  font 
contribuables aufdits  frais ,  &  de  combien,  &  ordonne  que  fi  TE- 
k  Pape"  iseCquc  de  Dol  fc  trouue  prefent  à  la  vifite  de  TArchcuefque  de 
Tours,  DEBET  parari  Epifcopo  Dolenft  Cathcdrd  £X  ADVERSA  PARTE 
DIUECT A  Arc/jiepf/câpi  Turon^ff fis ,  ftcttt  in  ProuincUli  Comilio  fédère 
ionfueuit.  L'an  1455 ,  au  mois  de  Nouembre,  il  affifta  au  Parlement 
du  Duc  Pierre  cerïu  à  Venncs ,  &:  à  la  fin  dudit  Parlement  le  Comte 
d'Eftampes François  de  Bretagne,fiança  entre  fes  mains  la  Priucef- 
fc  Marguerite  fille  du  Duc  François  l.  Il  mourut  l'an  14  6. 

LXI.  Alain  de  Co  ativi  reprint  Tan  1436,  fous  le  Pape 
Calîxte  III.  l'Empereur  Friderîc  III.  &  le  Duc  Pierre  II.  Il  donna 
commîflîon  à  leanlozien  Archidiacre  dcSanccrte  en  l'Eçlifc  de 
Bourges,  fon  Secrétaire,  de  vifiter  tous  fes  bénéfices ,  &  taire  va 
eftat  de  tout  fon  reuenu ,  ce  qu'il  commença  à  exécuter  en  la  ville 
de  Dol  l'an  1439.  Il  mourut  le  iiluillct  Taii  1477.  J  ^E-icas  Siluîus^ 
qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pic  II.  a  écrit  que  le  Cardinal  de 
Coetiui  eftoic  vn  homme  de  grand  efprit ,  conduite,  prudence ,  fie 
d'vncœur  inuiacible  &  alTeuré.  \ 

LXII.  Michel  Gvibe'  ,  quatrîé- 
De  guetiUe  à  trois  ftjfes  et  Argent  me  fils  d'Adenct  Guibé  &  d'Oliue 
cJjdrgéej de fix  coquilles  d'azjtr^  Landays  ,  fcear  de  Pierre  Landay 
trois,  deuxy  vn,  an  chef  d'or,       Trefor  icr  gênerai  de  Brcragnc ,  8c 

fauory  du  Duc  François  II.  fut  par  le 
fupport  de  fon  oncle ,  d'EucfqucdeLcon  transféré  à  Dol  après  le 
deccz  du  Cardinal  d'Auîgnon,ran  i47Sifous  le  PapeSixte  IV.rEm- 
pcrcur  Friderîc  lll.  &  ledit  Duc  François  II.  &  ayant  tenu  ce  ficgc 
dix  ans,  il  fut  baillé  pour  Coadjutcur  à  Mcflîre  lacqucs  Dcfpinay 
Euefque  de  Rennes,  qui  fut  deux  ans  prîfonnier,  ayant  efté  pris  au 
Ma  noir  de  Brutz  par  les  menées  de  Landays,  &:  cftant  mort^n  prî- 
fon  Tan  1482,  Michel icûaEucfquc  de  Rennes ,  où  il  mourut  l'an, 
mil  cinq  cens  va. 

LXIIL  ThomasIames  natif 
p  azur  AU  chef  d'or  chirgé  d'vne  de  S.  Aubin  du  Cormier  Diocefc  de 
quinte  fuàllc  degueuWe^        Renucs/ils  de  Pierre  lames  II  cftoîc 

Douleurs  us  Droîâs  Canou  Clull^ 


DBS  EVESQVES  DE  DOL^ 
fut  Ardiîdiacre  de  Pcntcvrc  en  i'Eglifc  de  S.  M.ilo,  Prieur  de  Pirc- 
mil,  AmbafTadcur  ordinaire  du  Duc  François  11.  prés  du  PapcXîxtc 
IV.  lequel  Te  Ha  tant  en  fa  fidclicc  ,  qu'il  le  fît  Chadcilain  duCha- 
(leau  de  S.  Ange  à  Rome,  S:  l'Euefchc  de  Léon  vacant  par  la  txanf- 
latîon  de  Michel  Guîbd  à  Dol,  il  en  ftit  pourueu,  lequel  il  gouuerna 
depuis  Tan  14^2.  que  Michel  ayant  eflc  transfère  de  Dol  à  Renncs,lc 
mefmc  Xîxte  IV.  transfera  Thomas  de  Léon  à  Dol.  Le  Pape  Ale- 
xandre VI.  luy  reftîrua  lepriuilege  de  porter  la  Croix  dans  fon  Dîo- 
cefcjCn  timbrer  fes  armes,  &:  s'en  feruir  en  fcs  fceaux.  Voicy  la  Bulle 
de  ro(5lroy  qui  eH  fous  plomb,  dattéc  de  l'an  1492. 
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feruorum  Deu 

XPOSCVNT  -grdndU  meritâ  Venerahilis  Tratrù  nojtri  T hom^  Dv- 


Un  fis  Epifcopi  >  quem  pAterns  diligimm  in  Domino  charitate ,  vt  no»  J^^'^^^^g 
filum  eum,fed  etiam  dus  confiderâtione  fucceffores  fuos  Epifcopos  DoUnfes  croix  la 
Jfecidibuj  fanoribm  é'^AtijsjrtfequâmHY.  Hinc  eft  y  qaod  nos  volentes 
fr^ffatum  Thomam  à"  fucccjfores fuos  Epifiopos  DoUnfes  qui pro  temporer^^^^ç^^^^i^ 
J'u€TiMt,fauoribmprofequigratiofts,ipfinsThoméeEp}f;0piin  hacpArtefip-  lué  à  ce 
plicdtionibu4  inclinât i  »  eidem  Thoma  ô'jûccijfiriim  /ùif  qni pn  tempère  Jjj  ^jj^. 
eruntEpifcopis  Dolenfihust  vt perpetuis  futur is  temporibu^^  dum  eos  per  qu£  fcun. 
vis  locA  etiam  exempts  ciuitAtis    Dixcefts  BoUnfis  tranfitum  fdcere  >  fiue 
difcurrere ,  CRFCEM  ANTE  SE  ( dummedo pn  tempore  exifiens  Archie^ 
pifcopis  T uronenf.  lociMetropoUtAnu4t  aut  Aliquis  ApofiolicA  fedis  Ugâtus  4 
lAtere  prjtfens  nonexifist  )  de  fer  ri  ac  in  eorum  Armis  infignibus  pingi  ne 
fiulpirifacere.ac  fculptam  ^  dspicUm  habere    tenere»  âc  figiUo  cum  cruce 
huiufmodivti  ,  INSTAR  ARCHIEPISCOPORyM  (  Abfque  tAmen  difii 
Archiepif  prxiudiào  )  libère  &  licite  VAlêAt^ApofiolicA  AuthoritAte prafen- 
tîum  ténor  e  Cûncedimusf§*indulgemw  :  NonobftAntibus  confiitutionibus  & 
ûrdinat/onibus  ApoftoliciSy  caterifque  contrAriis  quibufcumque,  Nu/li  ergâ 
keminum  lice  At  h  Ane  pAginAm  nojîra  concefionis  dr  indulti  infringire^vel 
ei  eu  fa  temerArio  contrA/re»  Si  qui  s  hoc  Autem  AttentAre  prt.fumpfcritjndi" 
gnAtionem  omnipofentis  Dei&  B,  Pétri  &  PauU  Apeflolorumeius  fe  noue» 
rit  incurfuYum.  Ddtum  Remit  apud  S.  Petrum^  dnno  fncArrtAtionis  Domi» 
ffic4  mil/efquad^ing^onagef.tertiOtS.idus  ApriLPontificAtus  nofhri  anno  (• 
qui  reuient  à  Tan  149-.  Il  fit  rebaflir  les  murs  du  Chafteau  de  Doi 
qui  regardent  vers  la  ville  ,  efqucls  fe  voyent  encore  à  prêtent  fcs 
armes  en  pierre.  II  mourut  le  Vendrcdy  Sainifï  j  iour  d'Auril ,  en- |î J^^^^^^^* 
tendant  prefchcr  la  Paffion  enfaCithccîrale  Tan  1505.  ayant  ficgéro'. 
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vingt- vn  an  &  fcpt  iours.  U  gift  cniaChapclIcdcS.Samfon,  qui 
faic  Tailc  Septentrionale  de  la  Cathédrale  de  Dol  y  en  vn  fepulcîîrc 
cicuc  5  pratique  dans  le  mur  fous  la  vitre  du  pignon,  aucc  cet  Epi- 
taphe. 

ADDITION. 

.Omiau^  THOMAS  JAMES  jurium  DûÛâr pâtria  SantAlhsmiuâe 
Conmcrio  Vrancifci  Britonum  ducis  orator  &  pr$cHrAtor  Lconenfis 
h^tjcofui  creMus  efit  & pâttlopojl  in  DoUnfim  Epifcoptitum  tranjhtm  vif 
Qptimtii  >  diuini  cultmcupidus^pAuperum     viduâtum  caufis  itatuitM  efi 
Vf  mcrito pâter  pauperum  diceretur  virgines  egenxs  clam  dotâhàt  >  cilich 
vtens,  ter  in  hebdomadâ  jeiunanâ  ab  Alexandre  Papa  ob  eius  eximiat  vir- 
tûtes  crucis  defftrend^  benefcium  ante  fe  per  Dicte (fim  dr  fibi crficcejfo' 
ribus  cbtinuit  vt  in  armis  &fegiliis  vbique  paUm poffeNt  Dolenfès  Epîjcopî 
f//,  EcclefiAm  refiaurauit>  opihus  dctauit  ornamentis  ex  auro  ^ f  'erico  Va-* 
Jifque  argenteii  &  Auratis  deorauit  :  ohijt  pr.tful  non  ex  April  die  Vene* 
ris  i  horA  9.  isoj.pAfionem  Domini  deuote  Attdiendo  &  hic  colUchrinAn' 
tibus  omnibus fcpelitur  cuius  AnimA  in pAce  requicfcAt,  Amen. 
C6l  pris     L'an  1487.  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpenficr,  &  Lîcu- 
françois.  tenant  du  Roy ,  rcucnant  du  ûege  de  Nantes ,  qu*on  auoit  leué ^  af- 
ficgea  la  ville  de  Dol,  laquelle  tut  prîfcd'aflautrmsrefiftancejrmort 
que  les  portes  cftoîcnt  fcrmccs,perfonne  ne  s'cllant  mis  en  detcncc> 
dont  le  Capitaine  Mcflirc  Efprît  de  Montauban  ficur  de  Tromcur 
fut  blâme  :  La  ville  fut  pillccj&:  les  gens  de  guerre  B  étons  &:  habi- 
Tîtresdctans  prifonniers ,  &  LES  TRESORS  ET  LETTRES  DE  l'Eglise  tN- 
dc^Doi'^  LEVEZ  pour  la  féconde  fois  ,  la  première  ayant  cflc  du  temps  des 
fcrûicz  pargucrrescîuilcs  entre Eudon  Comte  de  Porhoet,  &  IcD  «cConan  le 
^aufois.  p^jj  fonfils,  fupporté  du  Roy  d'Anglctenc  Henry  II.  duquel  la 
Princcffe  Conftancc  fa  fille  auoit  époufc  le  troiiiémc  fils  ,  que  \x 
ville  de  Dol  &  fon  Chafteau  furent  tant  de  fois  pris  &  repris,  pillez, 
brûlez,  faccagcz  &  minez,  que  tous  les  înftrumentSja^ies,  tîcresjli- 
ures,pnpiers, mémoires  &:inftru(î;tions de  rEglirc,Eucfchc  &  Châ* 
pitre,  furent  brûlez  ou  CQleuez5&  périrent  de  telle  forte,  que  Rol- 
land XXX.  Archcucfquc  de  Dol,  fut  contraint  de  fupplîcr  la  Du- 
chcffe  Confiance  &lc  Duc  Gelfroy  fon  mary,de  faire  in  former  de 
fcsdroiâs,  terres  &fcî2ncuries  :  ccquiluy  fut  accorde,  5c  y  vaqua 
Renaud BotherelSenelchal  deR  ennes,qui  commença  fon  cnqueftc 
en  la  viltedcDol  au  mois  d*0(5lobre  Tan  ii8r.  laquelle  fut  approu- 
uée  par  le  Pape  Lucius  III.  &  par  le  duc  Gcffroy . 

*S,'^»fqtm,cU,c!:v>r.i.i.u   ,  ^^'V.  Mathvrin  de  Pledram 
^  ^  tutcllcu  aprciu  mort  de  Thomas 

l'an 
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Tan  1303.  &  print  pofTcjfion  l'an  ijos.  fous  le  Pape  Iules  fécond  ,  ic 
Roy  Louys  douzième,  &  la  Rcyac  Anne DacliefTc de  B-ct.igne. 
J  llfitretormcrlcBreuiaircàrvlagcdcDol.  ^  Il  mourut  le  10  Dé- 
cembre Tan  1321.  Ce  fut  ce  Prélat  qui  cnicuclit  le  cœur  de  la  Rcy  ne 
Anne  aux  Carmes  de  Nantes  Tan  1321,  en  Mars.  Sa  reprelcntaduii 
fc  voit  en  l'Eglifcde  S.  Pierre  de  Nantes,cn  la  vitre  de  la  ChnpcIIc 
de  S.  Hervé  &  faindc  Magdcleinc  (  baftic  p.irGuillaumc  Gucgucn 
Euefcjue  de  Nantes  )  cftant  à  genoux,  la  Mi  cre en  teÛej&i  I.i  Croix 
Archiepifcopalc  en  mainjveftud'vne  Cliappcd'orfcmcedc  maclcs 
d'azur ,  fes  armes  auprès,  prcfcntc  par  S.  M  athurin. 
LXV.  Thomas  le  Roy  fut  nommé  ,  mais  non  facré. 

LXVl.  François  de  Laval, 
DV  4  la  Croix'  de  gueule  chargée  fils  naturel  de  Guy  X  VI.  du  nom, 
àe  cinq  coquilles  d'argent^  catt-  qu'il  eut  en  fa  viduitc  d'vne  hlls 
tonné  de feiT^alLelionsd^AZMr^        d'Efpinay  qu'il  entretenoit  hors 

de  légitime  mariage,  fur  Abbé 
dcPen-Pont  &:  duTronchct,  Prieur  defiinéte  Catherine  de  La» 
U.1I,  &  enfin  nommé  par  le  Roy  François  Là  l'Euefché  de  Dol  l'an 
Ij2\  fit  de  grands  biens  aux  h  glifes  Cathédrales  de  Dul  &:  de  No- 
ftre  Dame  de  Vitre,  de  Nollrc  Dame  de  Bonne  Nouuelle  à  Ren- 
nes, où  fes  armes  fevoyentés  vitres  de  la  première  haute  f\lle  du 
}ogis  neuf  qui  répondent  fur  la  court.  Il  mourut  au  Prieuré  de  fiin- 
ôe  Catherine  à  Liual  le2luin  Tan  1354.  De  ce  Prélat  fut  furfragant 
Frère  Charles  Pineau  de  l'Ordre  de i  Frères  Prédicateurs  Abbé  de 
Montfort»  qui  mourut  de  paralyfic  à  Dol  l'an  1349.  C'eflcit  vn  ex- 
cellent Prédicateur,  &  prefcha  non  feulement  en  France  en  lire- 
lagnc,  mais  aulfi  à  Rome,  fi  élégamment,  que  nos  Chronii|ues  par- 
lant de  luy ,  difcJit  que  àui  finidant  vbertatt'm  Rotix  mir.iU  cfl, 

LXVIL  Iean  dv  MAS-Seî- 
D'Argent  fretté  de  gueule  m  chef  gncur  hxron  Mathefelon  il 
ifchiquette  d'or  à'  de  gueule  de  Durerai ,  \  fils  de  René  du  Mas 
trois  tTAits^  &  de  Marguerite  de  la  laiilc  ,  ^ 

eut  le  placet  du  Roy  fan  is>4, 
aptes  la  mort  du  précèdent ,  &  jouit  du  reuenu  de  rEucfchc  l'cff-a- 
cède  onze  ans ,  iufqu'à  l'an  1363 ,  J  qu'il  deceda ,  Sd  fut  enterre  ca 
l'Eglife  de  fainét  Maurice  d'Angers,  de  laquelle  il  elloit  Doyen, 
où  Ton  trerc  René  du  Mas  ,  Chcualier  du  Brcflant,  luy  fît  élcucc 
vne  belle  fepulturc.^ 

D'argent  au  Lyon  de  gueule  coupé  de  Synffple,      LX  VHI.  C  HA  R  L  E  5 
j  armé^  couronné  à'UmpaJJe  à*or.  ^         d'EspiPAY  ,  fils  de  Quy/ 

li 
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d'Efpîno^  &  de  Louyfc  de  Goulaiac  ,  tut  confacré  ca  ton  Eglifc 
Cithedi  aie  le  16  ScptcQibrc  l'an  1565 ,  p.ir  Efticiine  Boucher  Euef- 
<jue  de  CornoiiAÎlle ,  Rolland  de  Ncufullle  Eucrque  de  Léon  ,  & 
Antoine  Hucfquc  d'Auranches.  Il  auoic  vocfceur  nommée  Phî/i'p- 
pcs,  qui  tut  Abbeffc  de  S.  Georges,  &  vn  frcrc  Abbé  de  S.Mccndc 
Gacl.  Il  alCfta  au  Concile  de  Trente  auaac  fa  confecratîon.  L'arx 
1591,  le  7  iour  dclanuier ,  Meflfire  Antoine d'Efpinay  Seigneur  de 
Rencontre Uroon  &  Capitaine  dcDoJ,  futblefTc  en  vne  rencontre  quilcur  du 
bic'"prcV  Comte  de  Montgoaieri  Se  le  Capitaine Lorge Ton  frère,  qui  de- 
t>ol.      mcura  mort  fur  la  place ,  après  vn  opinia/lre  combat ,  &:  le  champ 
luy  eftant  demeuré  &  aux  ûens,  il  tut  apporté  en  Ja  ville,  &  rendit 
i'cfprii  deuant  l'Eglifc  Cathédrale,  mourut  au  licè  d'honneur  après 
auoir  fcruy  quatre  Rois  de  France  en  pluCcurs  batailles,  rencon- 
"tres,  lîcgcs  de  villes  &:  autres  occafions.  Ce  Piclat  mourut  i*an  1591. 
en  Septembre,  &:  gift  en  fa  Cathédrale. 

LXIX.  Edmond  de  Revol ,  fils  vnique de Loiiis  de Rcuol 

5  natif  de  Dauphiné  4  Secrétaire  d'Eftat  J  fous  les  Roy  s  Henry  III. 

6  Henry  IV.^  ayant  tenu  TEucfcbc  trois  ans,lerefigna  ^  fous  qua- 
tre mil  liures  de  pcnfion ,  à  Antoine  fon  couûn.  Ledit  Edmond  ne 
fut  iamaisfacié ,  fut  Doyen  des  Confeillcrs  du  grand  Coufcil ,  & 
mourut  tort  âgé  Tan  16^7.  ^ 

LXX.  Antoine  de  Revol 
D'Argent  â  troif  trèfles  de  Sjncple,    fut  confacré  l'aa  i^ç^lc  6.1aauier« 

Ç  II  fi:  fon  entrée  en  fa  ville  de 
Do!  le  18 Février  1604:  il  gouuerna  TEuefché  pendant  vîtigc-cînq 
ans  :  il  eflablit  en  fa  ville  les  Religieufes  de  la  Vifitatîon,  lefqiiclles 
Te  retirèrent  après  fon  deccz  :  il  mourut  à  Dol  Tan  1629,  en  Tige  de 
61  an ,  le  6  Aouft .  fon  corps  fut  inhume  au  milieu  du  chenilii  de  fa 
Cathédrale,  aueccct  Epitaplie  grauc en vaclamede  cuiarc  atta- 
chée à  la  paroy,  vide  les  2Epitaphes,/tf//.569.t/rr/3  &follio  570.  recio 
du  fécond  Tome  du  GalliâChriJlUnA»  &  refle  les  inférer  îcy.  ^  L*aa 
1604,  ce  Prélat  fit  dire  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bre- 
tagne du  6  Septembre,  que  les  Seigneurs  Euefques  de  Dol  pourront 
changer  les  luges ,  Procureurs  ^  Notaires  &  Sergents  de  la  lurifdi- 
dion  &:  t'ranc  Regaire  de  Dol,  à  leur  arriuée  aufdiis  Eucfchc  Sc 
Comté,  L'an  1608 ,  au  mois  de  Septembre ,  le  Duc  de  Vcndofmc 
print  pcirdTion  de  fon  Gouuernemc rit  de  Bretagne  par  fon  entrée  à 
Rennes,  où  les  Eftats  eftans  affemblez,  les  Euefques  arrcncrcm, 
pour  obuicr  à  confufion ,  que  rEucfqûe  en  fon  Dioccfeprcftdcroît, 
p.xadroit  l'aduii  du  Clergé ,  pronoaccroit  l'Arrcfté  des  Ella  ts  j  fi- 
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gncroît  leurs  Regiftrcs,  &  en  tout  prccedcroît  les  autres  hwiô:  Euef- 
ques  -,  mais  ce  PrcJar  n'y  voulut  confcr.tirj  &  fc  retira  après  auoîr 
t'ait  fa  proteftation  qu'il  deuoit  tenir  le  premier  lieu,occupcpar  1*E- 
uefqucde  Rennes. 

LXXt.  Hector  Oovvrier, 

^  DOr  I ER  iA^uTAu  chê'  nntifdc  la  ville  de  Touronzc,  ca* 
mrott  d'argent  y  charrré  de  7  wedet-  pitale  du  Languedoc,  Abbé  de 
tes  de  fable  y  dccowpagnc  de  3  girhes  S  •  M  c  m  j  e  Pc  z  Cha  a  I  on  s  e  n  Ch  a  m- 
d'or  Liées  de  mefme*  ^  pagne ,  Confcîlîcr  &  Aumoliiîer 

de  la  Reyiie  Merc  du  Roy  Lovy^ 
treizième.  ^  ll.cdoît  fîls  de  Rîgal  Douurîer  Confcillcr  au  Paie- 
ment de  Touloufc,  &  de  Béatrice  l^ou'er ,  ^  tut  Euefquc  &:  Comte 
de Dol j Confcîller  duRoy  en  fcsConleiK  d'Eflat  &  Priué,  &  Gou- 
uerncur  des  Ville  &  Chaftcau  de  Dol ,  Tan  1629.  fous  le  Pape  Vr- 
bain  VIII.  &  le  R(-y  Tres-Chrefticn  de  France  &  de  Nauarrc 
LoVYS  LE  IvSTE  XIII.  du  nom,  Cc Prélat  m*a  libcralcmcnc 
communique  lcstitrcs,a(îicSjraeraoîrcs  &  autres  înftrudîonsc.'e  fou 
Euefchd,  dcrquelsic  me  fuis  fcrui  pour  drefl'er  ce  Catalogue,  &  les 
vies  de  Tes  fainds  prcdcccfTcurs.  //  forte  d'a'^r  au  çhéur  on  d'argent, 
thiirgé  de  fept  merlettes  de  fible^  accompxgpc  de  trou  jleurs  de  Lys ,  formées 
d'tfiics  de  kled  d'or,  liez,  de  deux  cordons  d'urgent  y  deux  en  chef .  vne  en 
foi^tc, timbré  de  Couronne  Comtale^  qui  efid'vn  cercle  d'orgrejfé  de  fier^ 
reries ,  releué  déferles ,  fur  monté  de  la  Croix  Àrchiepifcopale  >  fommée 
£vne  Mitre ,  mifc  m  forme  de  Cymier  :  fur  lefquclles  armes  ie  luy  ay 
prefenté  pour  Eilrcnnes  au  commcncenicnt  de  cette  prcfcnte  an- 
uce  16363  les  vers  fuluans. 

QVi  Pafloralls  t  'tbi  dat  pietatîs  honores^ 
ïpfiuj  iadiderat  îîemmate  fgna  tuo^ 
Candida ,  cxrulco ff  tendent  infignia  fcuta 

H<cc  nota  uittutis ,  cœltctfs  ille  color. 
Mine  patet  yt  niuea  tiht  mens  i^irtute  beatur, 

Vt  tttd  cœlefiis  pecîora  fungtt  amor^ 
Vndc  nitet  Tigni  (pecies  argenîea  f  teSïum 

Vttignuj  fiabiUt ,  tu  decus  ipfe  facrum^ 
Id  ti^M  domui  elî populo  ejuod  Pr^eful ,  tTjterquç 
^uHincC^  impofttum  dum  bene portât  o7ihs. 

Xlij 
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Tlebs  cadic  rt  ceàdtc  Prafrl,  quo  fiante  refurgit^ 

Ttgno  fiante  marient  teEîa^  cadente  cadunt, 
J^<e  ttgno  refdet  pcdibus  caret  atra  volucris 

Et  rollro,  ^olucrum  figna  quod omen  haùent^ 
lU  uolucres  popul/u^  qui  te  fine  fiare  recufaty 

6t  ntfi  des  facrum  nefcit  habere  abum. 
Car  abtt  m  flores  .fuluis  feges  aurea  fpicU  ? 

Hac  0  P6  RIS  fretium  fpicea  ferta  mamnt, 
Munere dtgna  fuo  mamu  e/i  0  PERàR  I^i^fp/caJ 

Pro  finCîo  emeritas  femine  ctdtor  habct, 
Pofi  lon^os  Uni  redituj  ,pofi  Hefîoris  annos 
tibi  farta  citoprxmia  ^fcro  fêtas. 

Des  l'an  1634 ,  ce  Prcht  m'auok  permis  de  faire  par  fon  Dîocefe 
les  pcrquhitions  necenTaircs  pour  la  pcrfcdioa  de  mon  OcuurCj  par 
fcs  lettres  donc  la  teneur  enfuie. 

HECTOR  DOVVRIER  EPlSCOPVS  ET  COMES 
DOLENSIS ,  OMNIBVS  ET  SINGVLIS  NOSTR^ 
D  1  OE  C  E  S I S  ,  SALVTEM  IN  DOMINO. 

Styptex  ad  nos  âcccftt  F.  Alberttts  le  Grand  Sacerdos ,  Ord.  Pr:cdicato- 
t  iim  Conucmm  Rhedontnfts ,  RogAaitque  vt  ci  plenariam  exequutio' 
ntmComntif'AoniStefUâm  habuit  k  fuo  Proitincial/\  colUgendi gc/ia  San^O' 
mm  Britann  'tx ,  in  no/ira  Tiiœcefi  permittere  dignaremur,  Cuim  'votis  an- 
tiuenter^fidem  Fratri  tenore prxfentium permi(ftmtis ,  vt  pernofiram  Dict- 
er fi  m  pr^diffo  operi  conficiendo  libère  perg.tt,  mandantes  vobis  cr  veflrnm 
fin^rulis,  vt  et  dent  Fratri  manufiriptos  codîces,  cdrtaijcgcndas,  memoria^ 
li Ai  aligne  id gcnmyCommunicâre  eommodurct^ue  nonrenuAtii^quo f/tcilius 
Cêeptumopu6,  ad  Dei gloriam perjicere  queat.  Ditum  inxdenofira  Bpifco- 
pâli  in  Ciuitate  Dolenft^  die  14.  Fcbrn/i^ij,  Anno  Do  nini  mille fi >no  fcxcen- 
ufimo  vigeftmo  quarto ^jub  mânuali  nopo  figno  ^drfigi/li  nojlri  Epifcopa^ 
lis  adprtfione. 


Locusfigilli,        HECTOR  EPISCOPVS 

ET  COMES  DOLENSlS. 
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ADDITION. 

L'An  i(j44  ,  ledit  Hcdtor  Douiiricr  permuta  rEucfclic  de  Dol  aocc  ccluy. 
je  NiJmcs  en  Languedoc ,  que  poUcdoit  Melîîre  Denis  Cohon A'  a  gou- 
ucrné  ledit  Eucfchc  de  Nilmes  iu(c|ne$en  l'an  i^jj. 

DENIS  COHON  natif  de  la  Prouince  d'Anjou,  Doâear  en  Sorbon- 
nc,  1res  cclcbte  Picdicateur  du  Roy,obtcnui  l'Euc/chc  de  Dol  par  permuta- 
tion aucc  celuy  de  Nifmcs  l'an  1644.  Les  fondions  de  la  Prédication  l'onc 
oblige  de  rcfter  perpetuelicmenc  à  la  Cour,  où  il  remit  Ton  Eucfchc  de  Dol 
entre  les  mains  du  Roy  ,  lequel  en  l'an  1^55,  après  la  mort  de  Hedor  Dou- 
uricr ,  l'a  nommé  pour  la  (ccondc  fois  à  l'Euelchc  de  Nifmcs. 

R  OBERT  C  VPIF  néàl  'aris,  originaire  d'Anjou,  nomme  par  le  Roy 
à  l'Euefthc  de  Dol  l'an  i(Î43.pour  par  ce  moy«n  appai("cr  le  ptuccz  d'entre  Ic- 
àh  Cupif  auparauant  Eaelque  de  Léon  ,  &  René  de  Vieux  picccdcnr  Euef- 
que  ,  qui  pat  iugcmcnt  auroît  obtenu  le  regret  en  fon  Eucfché.  Ledit  Cupif 
fut  prcnictcmcni  Chanoine  Se  Grand  Archidiacte  de  Cornoliaillc,  Doyen 
du  Folgoet  en  l'Eucfcbé  de  Leon,&:  enfin  Euefqoc  de  Léon,  d'où  il  fut  trans. 
feté  à  Dol.  Il  fut  trois  ans  fans  pouuoir  obtenir  fes  Bulles,  qui  luy  furent  en- 
fin expcdiccs  l'an  itfji ,  6c  en  fuicc  il  fit  fon  entrée  Epifcopalc  en  fa  ville  de 
Dol  le  16  Fcvciec  16^^. 

Ce  CâLxlogue  a  efic  par  nom  rrcuellly  des  Jiijlmes  de  Bretagne  efcrites 
par  AU'm  Bouchard  le  ftear  d'Argentrê ,  des  Catalogues  des  Prélats  de 
Dol  drejfez.  par  le  P.  du  Pa\  à  la fin  de  fon  Hi flaire  Geneal.  des  Maifons  //- 
lujlres  de  Bretagne ,  Claude  Robert  en  fa  Gallîa  Chrittiana.  Jean  Chenu 
en  fon  H'ifloïre  Chronol,  des  Eutpjues  de  France  5  Baldrik  Archeueft^ue  de 
"Dol  en  Nlijlotre  manufc,  de  fon  Eglife^  les  Epiftrcs  de  Grégoire  VU,  Conza- 
gj.  de  Ortu  &  progrcflu  Scraphica:  Religionîs.  Les  mémoires  manufc, 
de  M .  Xaes  Arrel  Doyen  de  Landt-  Meur ,  dr  Gaand  Ficaire  de  DoL  és  en* 
claues  de  Treguer,  Léon  cr  Cornouaille ,  mais J}ccialement  les  titres  de  CE' 
uefché  de  Dol  >  dont  l'iliujlrifime  Seigneur  Euefque  Comte  m'a  donné 
entière  communication  au  mois  de  May  l'année  16 jj. 
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DE  S  B  R  I  E  V  C- 

AVEC  FN  BREF  RECIT  DES  CHOSES 
umdrquahlts  avenues  de  leur  tm^s  audit  Diocefe, 

ADDITION. 

LA  Vîllc  de  S.Btîcac  eftl'vnc  des  jolies  de  Breragnc  -,  elle  a  pris  fon  nom- 
de  fon  premier  Eucfque,  qu'elle  a  donne  à  tout  le  Diocefc  ,  fitucc  en  la 
partie  Septentrionale  de  cette  grande  Proiiince.  L'Eiiefque  cft  Seigneur  Spi- 
rituel &  Temporel  en  la  Ville ,  encore  que  l'on  y  aye  eflably  vn  luge  Royal, 
te  Chapitre  eft  celebie,  composé  de  fix  Digniiez,  à  fçauoir  du  Doycn,Thre- 
forier.  Archidiacre  de  Poniheore^  Archidiacre  de  Goclo.îe  ScohRîque  &  lo 
Chantre  ,  &  vingt  Prebandes ,  trois  dcfqaellcs  font  affcûccs  au  Thcolog-1,. 
au  MaiUxe  d'EfcoUe  &  de  la  Pfallctie^ 

1.  tSRi^^CTOAINCT  BRIEVC  prcmîcrEucrtjacdcce 

Diocefc,  natif  de  laProuincc  dcCornoùaîlIff 
en  la  Grande  Bretagne,  fut  cflcu  premier  Eocf» 
que  de  ce  Diocefc  cnniron  Pan  jôo.mourut  Tan 
614.  Ses  reliques  furent  portées  à  faîné^  Serge 

   d'Angers  ,  &  y  font  reucrées»  yc^yez.  Jk  *vie  9- 

ii jfus  le  premier  May  ^pag.  89.  Ausbert  Mirdw  en  fa  Cofmê^A^hJe  jEccU'^ 
S^P<lf*e  ,  dit  qu'il  ejtêit  natif  de  CorV  en  Hibernie, 

Les  noms  de  fes  Succejfeurs  ne  fe  trduuent  iufques 
d  fan  680. 

fi.  AlaIK  ,  facré  Huefi^ue  de  â.Brîeuc  Tan  68o,fou^lc  Pape 
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&  Agathon  ,  l'Empereur  Conftantin  IV.  &:  Alain  farnommc 
Long  II. du  nom,  Roy  de  Bretagne,  à  l'Edict  duquel, portant com- 
milTion  de  reformer  la Couftu me,  il  foufcrit  aucc  les  autres  Euef- 
ques  de  Bretagne  es  Eftats  alTemblez  en  la  ville  d^Occifmor  ca 
£.con  le  10  May ,  l'an  68j. 

Lfs  noms  de fes  Succeffcufs  ne fe  tromcnt  iufqaet 
à  l'an  1004. 

m,  Adam  eflcu  l'an  1004.  fous  le  Pape  lean  XlX,  l'Emperair 
Henry  II.  te  le  Duc  de  Bretagne  Gelfroy  l.  du  nom ,  foufcriuit  à  la 
fondation  du  Monaflerc  de  uinâ  Georges  de  Rennes,  l'an  loo^.  & 
mourut  l'an  1069. 

IV.  H  A  M  o  N  cfleu  l'an  1Q69.  fous  le  Pape  Alexandre  II.  &  le 
Duc  de  Bretagne  Hoel  l.  11  foufcric  au  don  que  fît  Geffroy  Comte 
de  Rennes,  d'vnc  prée  joignant  la  ville ,  à  Hodiemc  Abbeffe  de  S. 
Georges ,  &:  l'an  1079 ,  il  afïîita  à  l'enterrement  du  Prince  Eudoa 
Côte  de  PontievrCjenfeuely  en  la  CachedraJc,&  mourut  l'an  1090* 

V.  GviLLAVME  I.decenom,futcfleuranio9o.fouslePapcVr- 
bain  II.  l'Empereur  Henry  IV.  &  le  Duc  de  Bretagne  Alain  IV.  dît 
Fergent,  &:  mourut  l'an  1099.  L'an  1092,  il  coofentit  le  don  fait  par 
Anne  de  Lcon  Comteffe  de  Porhoet,  de  pluCcurs  terres  Cfes  en  ion 
Diocefe ,  au  Prieuré  de  faînâ:e  Croix  de  lofTcIin,  comme  auons  dit 
€n  Morvan  49  Euefque  de  Vcnncs ,  cy-dcjfu6  fâg.  613. 

VI.  RoBERTjfacrc  l'an  1099- fouslePapePafchalIII.lcsmcf- 
incsEmpcreur  &  Dac,ne  tînt  le  fiege  qu'vn  an,&:  mourutl'an  1100. 

VII.  EsriENNE  fut  eflcu  fur  la  nn  de  l'an  iioo.  fous  les  mefmes 
Pâpe,Empcrcrur  &:  Duc  de  Bretagne ,  &  mourut  l'an  1125. 

VIII.  GviLLAVME  LE  Beschevx  dfleu l'an  1125. fous  IcPapc Ho- 
nore fccond ,  l'Empereur  Lothairc  fccond  >  &  rc  Duc  de  Bretagne 
Conan  troiliémcdunom,  mourut  l'an  1131.  ayant  a ffiftc  au  Concile 
de  Nantes.  Il  a  fait  vne  fondation  en  fon  Eglise,  qui  y  cft  deferuîc 
tous  les  ans  le  2  de  Noucmbrc.  )  Il  fut  inhumé  en  la  Chapelle 
Noftrc  Dame.  4 

IX.  Iean  futefleu  l'an  nji.  fous  le  Pape  Innocent  dcoxîcrac,  ^^^^^.^^^ 
l'Êmpereur  Lothairc  fécond,  &:  le  Duc  de  Bretagne  Conan  troîfié  poqmcn 
me,  &  mourut  l'an  1150.  De  fon  temps  Oliuier  deuxième  du  nom,  f«>'>J^.  ^ 
&  Agnorie  de  Pontievre  fa  femme,  fondèrent  le  Monaflerc  de  Bo-  $  ^^A^bia' 
kicndel'Oidre  de  Cifteaux,en  l'an  1157.  &  y  fut  bcny  premier  Abbé  Boîi 
Adonîe  frercdudit  Oliuierjpar  duillaume  Euefque  de  Treguer.  La^°^''^ 
raefue  année,  és  Ides  de  Septembre,  fut  fondé  l'Abbaye  de  faind 
Aubin  des  Buis  en  ce  Diocefe. 
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-  X.  loSSH,  autrement  GOTTHO,  Confcillerd'Ellat  du  Duc  Eu- 
don  3  clleuraii  iisi.  fous  le  Pape  Eugène  fécond  ,  &  l'Hinporcur 
Conrad  fécond,  tut  Tannée  fuiuan:c  ii>7,  pour  fcs  rares  vertus,  &  à 
la  recommandation  dudit  Duc ,  eflcu  Archeuefquc  de  Tours.  Lz 
mefmc  année  de  fon  facre,  il  affilia  en  la  ville duMiiyncaux  Nop- 
ces  de  Henry  Comte  de  Pontievre,  &  Mathilde  fille  de  leaa  Com- 
te de  Vendofme ,  fait  par  Engelbaud  Arclicucfcjue  de  Tours,  prc- 
fcnt  Guillaume  Euefque  de  Trcgucr. 

XI.  IVDICAEL  tutellcuTan ii>7,aprcsIetranfportdeGottho 
à  Tours ,  fous  les  mçfmes  Pape  &  Princes,  &:  tint  ce  ficgc  iufqu  à 
l'an  1161.  qu'il  dcccda. 

XII.  Olivier  de  TillV  (dit  Argcntré  )  Dvrilet  (félon  da 
Paz  )  fut  efleu  l'an  1162.  fous  le  Pape  Alexandre  troiiicme,  l«r  mcC* 
me  Empereur,  Se  le  DucConan  IV.  Se  mourut  l'ami?-  >  ayant  tait 
vne  fondation  en  faCathedrale,quiy  eft  dcferuie  tous  les  ans  le 
troifiéme  lanuier. 

XIII.  G E FF  ROY  cfleuTan  1173. fouslesmcfmes Pape, Empe- 
reur, &  la  Ducheflfe  Confiance  femme  du  Duc  Geffroy.  5  11  aflîûa 
au  Concile  de  Lacran,  ^  &:  mourut  l'an  1179, 

XIV.  Pregent  fut  efleu  l'an  iiSo.  fous  les  mefmcsPape,Em- 
percur  &  Ducheffe,  mourut  l'an  1192.  L'année  de  fon  facre  il  alfifta 
au  Concile  National  tenu  à  Rennes ,  Se  a  fait  pluûeurs  fondations 
en  fa  Cathédrale. 

XV.  Geffroy  efleu  Tan  1192 ,  fous  le  Pape  Cclc  A  in  troifié- 
me, l'Empereur  Henry  VI.  &  la  Duchcffe  Confiance  mcrc  du  Duc 
Artur,  Se  mourut  l'an  1202.  Ce  Prélat  ayant  fceu  que  le  Roy  d'An- 
gleterre Richard  fc  vouloir  failir  de  la  pcrfonnc  du  Duc  Artur^s'op- 
pofa  vigourcufement  à  fes  deffeins. 

XVI.  I  os  SE  LIN  fut  eilcu  l'an  1202  ,  fous  le  Pape  Innocent 
troifîémç,  l'Empereur  Otton  quatrième,  &  le  Duc  Artur  premier, 
&  fa  mere  laDacheffc  Confiance.  11  mourut  l'an  1207.  La  mefmc 
année  de  fon  éleâion,  il  alfilla  aux  Eflats  tenus  à  Vcnnes ,  cnfem- 
ble  auec  Pierre  de  Dinan  Eucfque  de  Rennes  Chancelier  de  Breta- 
gne, G  etfroy  Eucfquc  de  Nantes,  lean  Eucfque  de  Léon,  Guillaa» 
me  EuefquedeComoiiaille,  &:  les  autres  Euefqucs  du  païs  ,  pout 
auifer  aux  moyens  de  venger  Icparrîcîde  commis  par  lean  dit  Sans- 
terre  Roy  d'Angleterre,  en  la  perfonne  du  Duc  Artur  fon  n^ueu. 

î«u*  mefmc  année  Alain  Comte  de  Goclo ,  &  PerroncIIc  fa 

fcïïit,   femme^  fondèrent  Se  dottercat  l'Abbaye  de  NoflreDame  de  Beau- 
porc 
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port  j  l'Ordre  de  Preinonfti  é ,  far  le  riuagc  de  la  mer,  en  la  Par. 
roilFc  de  Plouezec,  au  Comte  de  Goelo. 

XVIl.  PIERRE  fucccda  par  rellc(iiionduChapicrc,ran  i2G7.fouf 
l(S  mefmes  Papes  &  Empereur,  &;  les  DuchcHcs  Cûftance  &:  fa  lilic 
Alix,  &  mourut  l'an  1218.  Ce  Prélat  en  Tan  1210,  apporta  des  Reli- 
ques de  S.Brleuc  en  fon  Eglife,  comme  nous  auons  dit  en  la  vie  du- 
dit  ùin6tyle  I Majf, pag.io^.art.7.S.9.  L'an  i2ii,ce  Prelar  figiia  l'adc 
de  confirmation  faîte  par  Alain  Comte  de  Poniicvre  &  de  Goelo, 
des  terres,  bois,  &  autres  appartenances  de  l'Abbny e  de  Bi  Kien,  de- 
puis  ladite  Abbaye  iufcjucs  à  Langourla,  &  à  la  tiuiere  de  Rance. 
,  XVIII.  SlLVhS  FRE  lacrc  l'an  1218.  fous  le  Pape  Honoré  trcific- 
m.c,  l'Empereur  Frideric  fécond  ,  laDuchelfe  Alix  ,  &  Pierre  de 
Bfennc  dit  Mauclerc  fon  mary,  raourut-ran  1220. 

XIX.  S.  GviLLAVME  PiCHON  fut  facrc  l'an  1220.  fous  les  mef- 
mes Pape ,  Empereur  Duclielfc ,  ôc  mourut  l'an  1237.  nûua  auons 
écrit  fa  vie  cy-dîff'ii  le  iglttillettpdi^.  225, 

XX.  Philippe  facrc  l'aii  mefmc  1237,  fous  le  Pape  Grégoire 
neuficmc,  l'Empereur  Frideric  troîficmc,  &  lean  preii.icr  du  noai 
Duc  de  d  etagne:  il  mourut  l'an  1250.  L'an  1238, Geffroy  Tourne- 
mine  Seigneur  de  la  Hun.iud.iyc,  &  les  Abbé  &  Conuent  de  faîndl 
Aubin  de  l'Ordre  de  CirtciuXjlc  prirent  pour  n^rbitre  de  leurditfe- 
rcnt,  touchant  leurvfagcde  bois  en  la  forcft  de  Lanmor. 

XXI.  André'  facrc  l'an  i25o.fous  le  Pape  Innocent  quatrième, 
TEmpcreur  Henry  fepticmej  &  le  mefme  Duc  |niourut  l'an  i2>5. 

X  Xll.  Simon  cflcu  Tan  1255.  fous  le  Pape  Alexandre  quatrième, 
les  Empereur  &:  Duc  que  delfus,  mourut  l'an  1237. 

XXlli.  Raovl  elleu  l'an  i2j7,fous le  Pape  Alexandre  fixicme, 
rEinpcrcur  Conrad  quatrième,  &:  le  Duc  lean  I.  mourut  l'an  i2S9. 

XXIV.  ThebaVd  de  Poence'  eflcuran.i26o,fous  les  mefmes 
Pape  &  DuCjtut  transfère  à  Uoll'an  1280.  par  le  Pape  Nicolas  III. 

XXV.  Pi  erre  deuxième  du  nom,  clleu  l'an  1280.  après  la 
tranflarîon  du  précèdent  à  Dol ,  fous  le  Pape  Nicolas  III.  l'Empe- 
reur Rodolphe  I.  &  le  Duc  lean  l.  du  nom.  %  11  fut  arbitre  du  ditié- 
rcnt  d'entre  l'Abbé  de  S.  Aubin  des  bois,  &  Alain  Goyon  Seigneur 
de  Matignon,  l'an  1289.  (  mourut  l'an  1289,  Ce  Prélat  eut  de*  prifes 
aiiec  le  Duc,  pour  s'eftre  joint  à  l'Euefquc  de  Dol  &r  autres  du  Cler- 
gé ,  pour  la  conferuatîon  de  leurs  priuîlegcs  &  îmmnnîtcz. 

XXVI.  Alain  de  Lambale  fut  elku  l'an  1289.  fous  le  Pape 
Nicolas  quatrième, l'Empereur  Rodolphe  premier,  6c  le  Ducl'eaà 
fécond  :  il  mourut  1  an  1297, 

Kk 
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XXVll.  GVILLWME  GVEGVENjnadtdchParroiircdcHcIioa 
en  cî  Dioccfc,  tue  cllcu  Tan  1257.  fous  le  Pape  Boiiifacc  VIU.  l'Êm- 
Çc.cur  Adolphe,  &  le  Duc  lean  fécond.  Il  mourut  l'an  1592.  J  Se 
koud  i  pluficurs  Prebandcs  en  fon  Eglifc  Cathedra  Je.  ^ 

X  XV III.  G  E  t  F  R  o  Y  fiit  efleu  l'an  1304.  fous  le  Pape  Benoift 
XI.  rEmpcrcur  Albert  I.  &  leDucIcan  II.  mourut  l'an  ijif. 

XXIX.  LOVYS  d'AvavgoVR  cft  mis  en  cclieu  par  le  fient 
d'Argcntrc  ,  qui  le  tait  afllftcr  au  Parlement  gênerai  de  Bretagne, 
l'an  1515.  &  y  recognoiftrc  le  Duc  fon  fouucrain,  &:  tenir  dç  luy  fcs 
Ucgaircs  &:  temporel ,  dit  qu'il  mourut  le  16  Février  131p.  &  fut  en- 
terre aux  Cordclicrs  de  Gucnkamp.  Du  Paz  ne  parle  que  de  lean, 
qui  ne  fut  facrc  qu'en  1319.  ou  vingt  tout  au  plus,  comme  nous  al- 
lons mondrcr. 

XXX.  Iean  d'Avavgovr,  deuxîc- 
l>'4YgentAu  chef  de  gueules,  me  fils  de  Henry  lll.  du  nom,Baron  d'A- 

uaugour  &:  de  May  ne,  Comte  de  Goëlo, 
5c  de  Marie  de  Beaumont ,  fut  facré  Eucfque  de  S.  Brieuc  l'an  1320, 
fv  us  le  Pape  lean  vingt-dcuxicmc,  l'Empereur  Louys  IV.  &:  le  Duc 
de  Bretagne  lean  III.  En  Nouembre  fuiuantjîl  difpofa  fon  voyage 
vers  l'Archeuefquc  de  Tours,  &  ccriuit  à  R.Pere  en  Dieu  Hugues 
Odart  Eue fque  d'Angers  ,  vne  lettre  que  i'ay  voulu  inférer  en  ce 
lieu.  Reucrenio  inChriflo  Patri  ac  Domini  H.  D;t  gratta  AndegAuenfi 
f.fifcdf9  :  loAnnes  eadem permifione  Epifcopw  Briocenfts , fdntem  ^ fince» 
tâm  in  Domino  châritAtem,  Venientes poft  confecrationem  noflrdm ,  pre  re» 
mefenlid fedi  Metropolitanjtypreut decet,facii  ndâytrAnfcnmcfque per  Ecclc» 
ft\m  vefifam ,  intendimui  hac  injidnte  die  Veneris  vos  ibidem  'vider e ,  cr 
vohifcum  pcfnoclare.  J^^re  rogammvos ,  qu/itenuipro  nohis     pto  nojhris 
faciatisipro  vtmofis  efl^  neceffkrin  pr.fp<trari,  Datum  fub figilto  noftre  >  die 
Manis  in  Oifaua  fefii  B.Martini  Hyemalif^  Anno  Don,  1320  &:  adjouftc 
le  manufcrit  dont  i'jy  extrait  cette  lettre  (qui  femble  ellrc  vn  Deal 
ou  lournal  dudîi  Euefque  d'Angers  )  que  dicîadie  Veneris  ante fcfiam 
démentis  taccedentem  ipfum  Reuerendum\Y>x\o<:zw{zxx\)in  nojtrd  Eccle- 
ftiit  vtmoris  eftiprûCe(^onAliter  recepimm ,  qua  dicnohiflum  in  nofiro  Ml- 
nerio  comedit,     àpud  tSVEN  TARD  pernocÎAuity  die  Sahbathi  fcquenti» 
apud  vilUm  Epifcepi  accefimus  >  ç-y  ibidem  comedi-nus  pernccf.Mttinfs, 
Ce  que  ie  produis  pour  îuftîficr  fon  clc6ion  en  l'an  luo.  &  non  22. 
comme  on  Ta  efcrit.  L'an  1323,  fes  perc  &  mcre,'Seigncur  &:  Dame 
de  Goclo,  amortirent  la  terre  quelcin  de  Kcr-Rnoul  &  fes  preie- 
ccfftHirs  nuojent  donne  pour  tnirc  le  Cimetière  de  Nolive  Dnmc  de 
)'enn  Poulî,&:  confciwiicntjquc  ce  Prélat  k  beaiiTe,  en  da:tc  dn 
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Lundy  de  la  Pcatccoftc  audit  an.  L'an  1329,  il  fut  transféré  à  DoJ. 

ADDITION. 

M  ATHÏ  EV  eftoit  Eucfquc  de  S.Biicuci'an  i^iî. 

XXXI.  Raovl  de  Sear,  en  François  DE  LA  FleSCHE  ,  facré 
Tan  1330.  fous  le  Pape  Ican  vingt-dcuxiémc,  l'Empereur  Louys  de 
Bauiercs  IV.  du  nom ,  &  le  Duc  lean  III.  Il  mourut  l'an  1346.  L\m\ 
1341  >  Melïirc  Oliuicr  Tourncminc  Seigneur  de  la  Hunaudaye ,  le 
nomma  exécuteur  de  fon  tcftament  >&  tvft  enterre  au  Cunucnt  des  j 
Auguftins  de  Lamballcs ,  que luy  Ôc  Yfabeau de Machccol  fa  fcm-  iç  (on^^i, 
me  auoient  fonde  l'an  1357.  La  mcfmc  année  ce  Prélat  cmologua 
la  fondation  de  la  ChapcUenic  de  Noilrc-Damc  du  Goadic  prci  la 
ville  de  faînâ  Brieuc. 

XXXU.  GVY  de  Mont- 
2f  Argent  à  ta  Crotx  Ancrée  de gneuîes»    FORT  fut  efleu  l'an  1346 ,  fous 
\  vinoUcc  &  guiurU  d'or,  \         le  Pape  Clément  VI.  l'Lmpc- 

reur  Charles  IV.  &  IcComic 
Ican  de  Montfort  depuis  Duc  IV^du  nom.  Il  mourut  Tan  ij59. 

XXXIIL  HVGVES  DE  MONT-RELAIX 
V^or  afix ctttkes  d'jz4ir,    fiit  transféré  de  l'Euefché  deTiegucr  a 

ecluy  cy ,  l'an  1360.  fous  le  Pape  Innocent 
fixicmcj  KEmpcrcur  Charles  quatrième ,  &  l&Duc  Ican  IV.  11  hit 
palTionné  partizan  de  Charles  deBlois,  &  affifta  autraittédeCucr- 
rande  l'an  i366.rommc  Procureur  de  la  Princeffe  leannc  veurue  du- 
dît  Charles.  Il  n'cftoic  pas  vcu  de  bon  oeil  du  Duc,  ce  qui  fît  que  Tan 
i;70jil  le  rciiia  de  Bretagne  en  Auîgnon,présdu  Pape  Grégoire  XI. 
qui  le  Cl  ca  Cardinal  du  titre  des  SS.  Quatre  Couronnez  ,  Je  20  Dc- 
ccrobrc  1376.&  depuis Euefque de Prencftcjpar  le  PapeClcmcnt  VI. 
&  mourut  en  Auignon  l'an  i^po.  Ciaccontu  l^appcUe  de  Mcntc  Longo, 

ADDITION. 

R  O  B  E  RT  fui  fuccclTcui  dcHngucs  félon  les  meilleurs  Mémoire». 

XXXIV.  GefFROYDE  ROHANj 
De  gueules  à  çmacles  d'or,  3.3.3.    fils  d'Olîuicr  Vicôtc  de  Rohan ,  \  Sc 

de  leannc  de  Leon^A:  frère  de  loffe- 
Jin  de  Rohan  Euefque  de  S.  Malo,(  fur  pourueu  après  la  retraite  de 
Montrelaîx ,  l'an  1370.  à  la  recommandation  du  Duc  Ican  le  Con** 
qucrant,  qui  afifcdionna  fort  ce  Prélat.  Il  mourut  Pan  1575. 

XXXV.  Alain  de  la  gVEjfacré  l'aai375.  ne  fut  Eucfquè 
qu'vn  an,  &  rnourut  l'an  1376.  CePrela;fit  pluficurs  belles  &  vtilcs 
Ordonnances  &  Règlements,  tant  pour  la  célébration  du  Seruîcc 
Diuin  j  que  pour  le  gouucrnement  de  fon  Diocefe ,  Se  fonda  deux 
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MclTes  m.uinalcs  qui  fc  célèbrent  chaque  iour  en  fa  Cachcdralc. 

XXXVI.  LaVRENS  de  Bdcf.tye  hit  facrc  Tan  1576.  fous  les  mcfmîs 
Pnpc  &:  Princes ,  ôc  fut  traiisrerc  à  Avranchcscn  Normandie  J'an 

XXXV^II.  Thebavd  de  Mal- 
Z>c  gueules  é  9  Ic^^ftJ  d'or,  ESTROIT  5  tiers  fils  de  Hervé  de' 

Challeaugiron,  &  de  rhcritlerc  de 
Maleft'"t)ît,  fut  cflcu  Euefqnc  de  Çaind  Brieuc  Tan  1580.  foui  le  Pape 
VrbaiiiVl.  l'Empereur  Vvcnccfl.is  ,  &  le  Duc  Icaii  IV.  transfert  à 
Cornoùaillc  Tan  1384. 

XXXVIII.GVILLAVME  AnGER, 
V Air é d' AY gentdr  d'azur  de  %ptcc es.  troificme  fils  de  J  Thebaud  An- 

ger,  fieur duPiefiis  Anger,  &  de 
Marguerite  de  Chafteaabriand.  ^  Fleftoit  Confclller  du  Ducican 
\'.  tut  facré  Euefque  de  S.  Brieuc  l'an  138+.  fous  le  Pape  Vrbain  VI. 
l'Empereur  Vvenceflas,  &  le  Duc  lean  IV.  mourut  Tan  1403.au  re- 
tour de  bVance,  où  il  auoît  accompagne  le  Duc  lean  V. 

ADDITION. 

G  VI  L  L  AV  M  E  fut  nuinmc  Eucl'quc  par  CIcmcnt  VII.  Anrîp.ipc. 

XXXIX.  ESriENNE  COEVRET,  fa- 
D' ASJfr  à  i  cœurs  d'or  ^  zen   mcux  lu  rîfcon  fuite,  natif  de  Fougères, 
ehef  j  1  en  pointe»  fut  Officiai  de  Paris,  Chancelier  de  Bre- 

tagne fous  le  Duc  lean  V.facrc  Pan  1404, 
fous  le  Pape  Innocent  feptiéme,  l'Empereur  Robert  de  Fauicrcsj& 
le  Duc  lean  V.  fut  transféré  à  Dol  la  mcfme  année. 

xL.  Iean  DE  Malestroit  ,  premier  Prcfidcnt  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  BretagnCjfucceda  par  la  fiueur  du  Duc  Ican  V.  du- 
quel il  eftoitConfeiller,&  depuis  fut  Chancelier  de  Brct.  &  fiit  fa- 
c.  é  Euefque  de  ce  Dioccfe  l'an  1405.  le  tint  iufqu'à  Tan  i4i9,qu*il  fut 
transféré  à  Nantes.  Le  14  Décembre,  l'an  1406,  Marguerite  dcRo- 
hanjDamedeClilTon  &  de  Belle-ville,  Vicomtcflc  de  Porhoct,  fé- 
conde femme  d'Oliuier  de  Clîffon  Conneftable  de  France ,  faifant 
fon  tcftamcnt  au  Chaftcau  de  lolTelin ,  en  commit  l'éxecution  à  ce 
Prélat  &  à  Rcgnaud  Euefque  de  S.  Malo  :  il  fonda  vnc  Mcffc  an- 
nuelle dans  le  Chœur  de  fa  Cathédrale ,  pour  dotation  de  JaqvKllc 
il  donna  au  Chapitre  la  terre  de  Brie  prés  Rennes,  l'an  141 4.  en  la- 
^        quelle  année  mourut Beatrix  de  Tlicjiars, Dame dc^Quim 
de       r!  le  &:  fon  marv  Gcffroy  V^du  nom  ,  Comte  de  Qiiintîn^,  ^ndgrcnt 
iona-./..    en  leur  Chapelle  prés  leCIiallcau  ,cinq  Prebandcs Canoniales ,  & 
deux  eiifans  de  chœur ,  aulquels  ils  aflîgncrcnt  iz  toqncaux  de  «'tos 
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bicd  mcfurc  de  Moncontour,  à  cftrc  pris  fur  certaines  dixmcs  fpcci- 
fiies  par  la  lettre  de  fondation  dattce  du  15  May  de  l'année  1405. 
L'an  ^4065  les  habitans  de  la  viHc  de  S.  Brieuc  fc  mutinèrent  contre 
les  Officiers  du  Duc  ,  iufqu'à  les  battre  &  outrager,  &  déciiirer  ôc 
fouler  aux  pieds  les  mandemens  du  Prince  :  Pour  appaifcrce  trou- 
ble Se  chaftier  Icsfeditieux ,  le  Duc  y  enuoya  le  Prince  Artur  fon 
frère  Comte  de  Richcniond,  qui  ne  taifoit  que  d'arriuer  de  France, 
lequel  y  entra  aucc'niillc  hommes  feulement,  Ôd  oyantappaifc  l'é- 
motion fc  faifit  des  plus  coupables^S»:  en  fit  faire  punition  exemplai- 
re. L'an  1409,1c  DUC  lean  V.cflant  en  France,le  Seigneur  de  Mont- 
fort  fon  Lieutenant  General  arma  contre  Margueritte  de  Clilfon, 
pour  reprimer  fes  infolcnces  ;  &  d'autre  part  laReyne  d'Angîcrer- 
ro  leannc  de  Nauarre,  fçachant  les entreprifes  de  lad.  Dame  Cora- 
tclfe  de  Pontievre,dcpefcha  vne  armée  naualefous  la  conduite  du 
Comte  de  Kent ,  laquelle  entra  dans  la  chambte  de  Tifle  de  Brchat, 
&:  les  Anglois  fautans  à  terre,  pillèrent  toute  l'ifle,  qui  a p parte- fichât pn« 
noit  au  Comte  de  Pontievre ,  briilerçnt  les  maifons,  alfiegerent  &  A^glo^s. 
forcèrent  le  Chafteau, qu'ils  razerent,&  firent  tel  raungedansTi/le, 
que  long-temps  elle  demeura  deferte.  L'onzième  iourdeMayjl'an 
1414,  la  Duchelfe  leanne  de  France,  à  fon  retour  de  Paris,  accoucha 
de  fon  fils  aifnc,  qui  fut  baptizé  en  l'Eglife  Cathédrale  dudit  Ven- 
ues par  ce  Prelat,&  fut  nommé  François,tenu  fur  les  fonds  par  Da- 
uid  de  Bauieres  Seigneur  de  Himbercourt,  reprefentant  le  Duc  de 
Guyenne  Charles  (  depuis  Roy  VII.  du  nom  )  qui  l'y  auoic  expref- 
fément  cnuoyc.  L'an  1419,  l'armée  de  Bretagne  alTiegea  &  prit  le 
Chafteau  de  Lamballe,  qui  après  quelque  rcfillanccfe  rendit,  dont  chaftMux 
MarguerittedeCliflbn  &  fes  enfanSjquitenoientIeDucprifonnier(,^,i^*^j„, 
à  Chantoccaux,  furent  cftonnez ,  car  c'eftoit  l'vne  des  fortes  places  gon  rafcz, 
de  leur  Comté  de  Pontievre.  lugon  fut  auffi  alTiegé  &  pris. 

XLl.  Alain  de  Léon,  de  l'an cîen- 
D'or  au  Lyon  de  fahU,       ne  &  illuftre  Maifon  de  Léon  ,  fut  facré 

l'an  1419.  fous  le  Pape  Martin  V.  l'Em- 
pereur Sigîfmond,  8:  le  Duc  lean  V.  mourut  l'an  1424-  H  cftoit  Ré- 
férendaire &  Chambrier  dudit  Martin  V.  L'an  1420,  le  Duc  faifant 
exécuter  l' Arrcftdonné  contre  ceux  de  Poniievre,fit  rafcr  IcsCha- 
fteaux  &  fortercffes  de  Lamballes  &  lugon. 

.    .  j  ,  XLll.  GviLiAV-ME  Briilet  natif 

2)  argent  a  trois  teflesde  Lorsp  ^.^^^       ^^^^  ^^^^  ^^-^^^ 

arrachead. gueules.  Brieuc  l'an  ,424.  fous  les  mefmcs  Pa- 

pe ,  Empereur  fie  Duc ,  5:  fut  transféré  à  Rennes  l'an  1428. 
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XLIII.  GVILLAVME  EdER, 
De gHeiéUsaU  fdce  d'dfgeni  *  ac*  i(  Robert  adjouftc  DE  Beavma- 
com^Agncde  trois  qnint<fnciUcs  de  NOIH  )  de  la*maUon  de  Bca  jma- 
ntejme  deux  en  chef ^vfte  enpointe,    noir  Edci*  prcsQuinrin,Rcfercr.- 

dairc  du  Pape  Martin  V  ilit  pour- 
ueu  par  ledit  Pape  Tan  1428.  fous  les  mcfmcs  PrliKcs,  &:  le  tiuc  luC^ 
ou  a  Tan  1431 ,  qu'il  décoda. 

XLIV.  Hervé'  Hvgvet  fut 

^  HyCVET  d'azur  a  i^fafca  facré  Tan  1431.  fous  le  Pape  EiigCi%, 
d*or,  âccompugnees  de  8  bez^ns  de  ne  IV.  &  les  Empereur  &  Duc 
tnefm     en  chef ^  en  pointe. i     que  deffus,  mourut  l'an  1439.  L'aa 

i+îi ,  Melïîre  François  de  la  Rue 
Collège  de  I>oyen  dcrEglrfc  Collégiale  de  Quintin ,  y  fonda  vne  Prebandc, 
aïgiin«ué  P^"*^  dotation  de  laquelle  il  aftcâa  vne  maifon  5c  vne  mcftalric 
de  quatre  noblc  i  &  l'an  1438,  lean  du  Picrrcr  Comte  de  Quintin ,  augmenta 
«fcbaodcs.  ig^-jj  Collège  de  ttois  Prebnndcs  qu'il  y  fonda ,  &  les  dotta  de  foî- 
zantc  raz  de  fcg^Ie  mcfure  de  Quintin,  à  cftrc  pris  fur  certaines  dix.- 
lUcs  qui  luy  appartenoient. 

A  D  D  I  T  I  O  R 

OLIVIER  cftoit  Eudqac  l'an  1455. 

XLV.  Pierre  deLav:\l,  de 
I>'or  4  U  CrotK  de  gueules  châtie  l'illuftrc  raaifon  de  Laual,  fut  fa»- 
de  cinq  coquilles  d'argent ,  canton^  crc  l'an  1440.  fous  le  P.ipc  Eugène 
MédeJjeizealleliûnsd'dZMr,  IV.  l'Empereur  Frideric  IIL  i  le 

Duc  lean  V.  &  mourut  l'an  144J.. 
U  affifla  au  Couronnement  du  Duc  François  premier  à>  Rennes^ 
Tan  1442* 

XLVL  ÏEAN  Trigent,  Coq- 
J>'ti\ur  à  la  face  £ or  ^ac  comparée    fcîUer  des  Djcs  lean  V .  &  Fran- 
de  trois  molettes  de mefme^         çois  I.  transféré  de  l'Euefcbc  de 

Léon  à  ccttuy-cy  l'an  1443.  fous- 
ks  Papc&  Empereur  que  deffus,  &  le  duc  François- 1.  mourut  l'aa 
1470.  11  affifta  à  rhommage  que  ledit  Duc  fit  au  Roy  Charles  Vlk 
L*an  1445  >  affifta  comme  Chancelier  de  Bretagne  au  procez  du 
Prince  Gilles,  refufa  ncantmoins  d'opiner, la  matière  eftanicrimU 
nellc,  affifta  ledit  Duc  à  fa  mort  auClwfteaude  Pfaifancc  lezVcn- 
nes  l'ao  1 450,  en  luiliet,  &  ûgna  fon  tcftament  :  &  l'année  fuiuantc 
1451,  il  affifta  au  Parlement  General  conuoqué  par  Je  DUC  Pierre  à 
Vcnnes.  Ce  fut  luy  quircbaftît  à  fes  frais  la  Chapelle  de  S.  GuîU 
laumc  en  fa  Cathédrale ,  &  au  dcfTus  fit  me  belle  grande  fallc,pour 
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fcruîr  de  Librairie  &  Gard'archiues  du  Chapitre.  Il  fut  depuis  pre- 
mier PrcûJcnt  au  Parlement  de  Rouen ,  &  comme  tel  cxcufc  au 
Parlement  du  Duc  François  deuxième  à  VenneSjl'an  i462.L'an  1451, 
le  DJcPicrredeuxîcme  du  nomjfit  venir  à^.Brieuc  les Pcrcs Corde-  Cof^^îc^ 
Jicrs  3  &  les  fonda  en  vn  petit  hofpital  ruineux ,  jadis  fondé  par  M.  s^BrSLct 
leanGonicrClianoine  dudit  S. Brîeuc,  que  ledit  Prince  rebaftit  & 
accommoJa  en  forme  de  Conucnt  pour  Icfdits  Pères ,  Icfquels  en 
furent  chaiTcz  par  les  Chanoines,  mais  depuis  reftablis  par  le  Duc 
Artur  croiùcme ,  &  derechef  expulfcz par  lefdîts  Chanoines  pour 
la  féconde  fois ,  mais  ils  fe  reftablirent  tous  le  fubfequent  P^xlat. 

ADDITION. 

TEAN  LESPERNIER  cAoIt  Proionottirc  du  S.  SIcge  ,  &  fut  Eucf, 
quf  de  S.  Bficuc  l'an  14^0. 

lE  AN  PREVEL  Docteur  au  Dto'iû,  fut  Eucfquc  après  Ican  Lcfpermcr. 

XLVII.  Christophle  de 

PEXMARKff  ancteHt  porfoîf  de  P E N-M A  R  K H  ,  delà maifon  de 
gueules  Avne  tejie  de  cheudSàf^  Penmarkh  en  Léon,  fut  facré 
•gent  bridé  £or.  Moderne  dor  à  l'an  1471.  fous  le  Pape  Sixte  qua- 
frois  merUttes  d^AnurJeuxenthef,  trié  me,  l'Empereur  Frideric  troi- 
vne  en  f  ointe*  fiéme,&  le  Uuc  François  fécond, 

mourut  l'an  1505.  5  Ce  Prélat  fut 
m.ignîiîque  &  libéral,  fîtplufieurs  belles  fondations  en  fa  Cathé- 
drale, où  il  fut  enterre  en  la  Chapelle  nommée  encore  àprefent 
de  Pennemarche.  ^  L'an  1482,  Triftan  du  Perrîcr  Comte  de  Quig»  ^^^^^^ 
tîn ,  augmenta  le  nombre  des  Chanoines  de  la  Chapelle,  de  deux  „  corc" 
Pfebandes,  qu'il  dotta  de  quinze  îuftes  &  trois  boëflcaux  de  fcgle,  augmcm^ 
fur  certaines  terres  &  héritages  de  bornés  en  la  lettre  de  ladite  ton- 
dation  ,  dattée  du  10  Mars  audit  an.  L'an  1487 ,  Pierre  de  Rohati 
Comte  de  Quintîn,  portant  les  armes  pour  le  Roy  Charles  huîtic- 
fne,  contre  le  Dac  François  deuxième,  furprît  la  ville  de  ^^"^'^""j^qpj.q^ 
tour,  ayant  épié  i'abfencc  du  Capitaine  ,  qui  eftoît  prés  le  Duc  àto°"fm. 
Nantes-,  mais  en  luînfuiuant  elle  fut  affiegée  par  l'armée  de Breta-  pn». 
gnc  &:  furicufementbattiic,  les  François  foulHnrent  vaillamment 
iufqu'au  5  luillcr,  que  le  fiege  fut  leué.  Le  raefme  mois  de  luillet  la 
ville  de  Quîntin  fut  rendue  au  Capitaine  de  Rocerf  du  party  du 
D'JC  :  toutefois  le  Comte  trouua  moyen  de  la  recouurîr  peu  ap^cs, 
&  y  r'entra  j  mais  le  Capitaine  Goiiicçjuct  (  fjr-qui  il  auoît  pris 
Mv:)Licontour  )  eftnnt  à  Guenkamp,  furprit  Quintin ,  jS:  y  penfa  at- 
trape.* le  Comte ,  qui  à  pointe  d'cfperon  fc  fauua  dans  Moncontour 
aiicc  fa  femme,  abandonnant  fon  ChaHcau  &  tousfcsxr.eubles,qui 
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furent  pillez:  neautmoins  les  Bretons  ne  gardèrent  gueres  cette 
place  ,  car  ledit  Comte  de  Qjjntin  y  r  entra  :  mais  le  Prince  d'O- 
range Lieutenant  General  du  Duc,  s'eftant  refolude  Ja/îîcgcr,  Ja 
garnifon  ne  Tofa  attendre  &  vuîda  la  place.  L'an  i489jarriua  à  Lam- 
balle  l'armée  Aagloiie ,  enuoyce  au  lecours  de  la  DuchelTe  Anne, 
&  y  eut  fon  département ,  attendant  que  la  ligue  fe  t'orm:ïft.  L'aa 
14985  ce  Prélat  ligna  le  Contrait  de  Mariage  de  la  Rcyne  DuchelTc 
Aune  au  Roy  Louys  douzième:  &  l'an  150331! r'apcUa  les  PP.Cor- 
delicrs  qui  auoient  eftc  expulfez  par  deux  fois  de  la  ville, &  leur  b,v 
ftit  leur  Monaftcrc  fur  le  tonds  donné  par  Thcbaud  de  Keimerkh. 

XLVIIL  Olivier  dv  Chas- 
T4céd'or  &  de  ^eulcs  de  6  fîeca,    T  E  L  ,  de  la  maifon  du  Cliaftel- 

Tremazan  en  Leon,j^t  facré  l'aa 
fous  le  Pape  Iules  fécond  ,  le  Roy  Trcs-Chreftien  Louys  dou- 
zième,  deuxième  mary  de  la  Reyne  Anne  Ducheflc  de  Bretagne: 
poffeda  ce  Siège  dix  huit  ans,  &  mourut  l'an  1523.  J  après  auoir  rc- 
bafty  &:  augmenté  les  maifons  Epifcopalcs,  \ 

XLIX.  lEAN  DE  RiEVX,  Seigneur  de 
X)  4x«r  hezJMtc  d^or.        Chafteau-ncuf,  J  Abbé  de  Prières  ,  >  tilt 

nommé  par  le  Roy  Tres-Chrcfticn  Fran- 
çois L  Tan  1524.  ne  fut  point  facré,  joiiit  neantmoins  du  temporel  de 
l'Euefché  iufqu'àl'an  1548. 5 &  depuis  fut  marié,  &  deluy  fontiflus 
les  Seigneurs  de  Challeau-neuf  &  daSourdcac.  ( 

L.  François  Michel  de 
ftr  4  v/7  crQjJfatit  de'^iêuTes,        M  AVNl ,  fut  nofnmc  à  rEuefcjic 

de  S  Brieuc  l'an  1348.  par  le  Roy 
Très  Chreftîcn  Henry  lî.  fous  le  Pontificat  de  Paul  IIL  le  tinc 
iiirqu*à  Tan  y^j*  î  il  lut  depuis  Archeuefque  de  Bordeaux.  ^ 

Ll.  Iean  dv  Tillet  Parificn, 
D'a^r du  cienr0M  d'âr ,  éccûMpa^    5  homme  très- fçauant  ,  ^  fut 
^jé  de  irais  efiotUei  demefmc-      nommé  à  cet  Eucfchc  par  le  racf- 

me  Roy  Henry  11.  l'an  15J3,  &  le 
tînt  îufqu'à  Tan  1565.  f  qu*il  fiit  transreré  à  Meaux,  ( 

LU.  Nicolas  Langelier  aulfi  Parîficn,  par  la  reGgnatîoix du 
précèdent,  fut  pourucu  l'an  1365.  fous  le  Pape  Pie  V.  de  i'Ordcc  des 
Frères  Predi?arreurs,-&:  le  Roy  Trcs-Chreftien  CharleslX.  mourut 
en  la  ville  dcDinan  l*an  1595  5  au  mois  de  Septembre.  Ce  Prélat  a 
cfté  plufieurs  fois  député  dcs'Eftats  de  Bretagne  vers  le  Roy  Henry 
111.  Il  affifta  au  Concile  de  Tours  Tan  1583,5  en  rédigea  les  Décrets." 
Il  fui  inhumé  au  milieu  du  Chotur  de  fa  Cathédrale.  ^ 

TaUc 
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LUI.  Melchior  de  Marco- 
PaUé  deguguUs  cr  de  vair  de  fept    naye  ,  Poideuin ,  îlTu  de  la  race 
pjeces ,  AU  chef  d'or,  desComtcs  de  Blois  &  de  Dreux, 

après  que  le  ficgc  eut  vaque  cinq 
ans  &  trois  mois,  fut  nomme  parle  Roy  TresChrcflic  i  Henry  IV. 
Tan  1601.  Il  cftoit  des  l'année  précédente  160O5  Abbé  Commenda- 
taire  de  S.Pierre  de  Rillc  prés  Fougères.  De  (on  temps  IcConucnt 
des  Capucins  fut  foad(^  à  S-  Bricuc. 

LIV.  André'  le  Porc  de  la 
De  pcules  au  croijfant  montant    PORTE  DE  \'EzIN ,  J  de  la  maifon 
d'hermines ,  rebordé  et  or.       des  Barons  de  Vczins  en  A  n  jou .  fils 

de  René  le  Porc  de  la  Porte  ,  &.  de 
Anne  de  la  Tour  Landri,  J  pourueu  par  le  Koy  Trcs-Chieftica 
LoVYS  Xlll.l  an  1619.  U  a  tonde  à  S.  BricucieCouucnt  des  Vrfu- 
lines  où  il  gift ,  eftant  mort  l'an  1652. 

LV.  Es  TIENNE  DE  V1L  A7XL.  Confcillcr  &:  Prcdicatcur  ordîn.tî- 
rc  du  Roy  Tres-Chreilicn  Lovvs  XIII.  Abbé  &:  Baron  de  S.Seucr, 
pourueu  de  l'Euelchc  par  fa  Majcfté  l'an  1632 ,  J  tut  facré.  à  Pa  is 
l'an  1632  ,  &:  mourut  à  baindcs  le  premier  iour  de  luin  1641.  ^  ccac 
prefente  année.  H  m\\  permis  de  tai:c  par  Ton  DioccTa  les  pcrqoî- 
litions  requiles  pour  la  perieâiun  de  cet  œuurcj  par  Tes  Lettres  donc 
la  teneur  &'aifuic< 

STEPHANrs  DE  VILAZEL  mi  ET  S.  SEDIS  AVOSTOLJCAE 
^ratia  Dricccnfis  Bp'ifcopuit  Abhxs  cr  Comcs fancîiSeucrt :  Conjilia^  * 
ri  us  (ir  ConciunatoT  or d in. tri  ut  Régis  ChrijUanipimi  : 

Omnis  RccîoribmyCurAtisy  Vicarijsy  Prcsbytcris^  "  J 

ClericiSiCAîerifque  hnius  nojlrx  Diœccjis 
nobù  fiibditis  >  Saltttem. 

NOtum  fAcimus ,  vidijp  nos  liccntiamy  Fratri  Alberto  le  Crjnd  OrJ» 
FF.  Prxdiiatorum  ,  Conucnttu  Ndnnttenfis  firicïoris  obfruaft^ 
siit ,  a  Superîoribm  fus  Cûnceffim  ,  ccUigendi  ac  fcriptis  mandandis  gejla 
finfhruin  huius  Ptouincix  :  Cuius  pits  jludits  quantum  in  nidfis  ejt  fa* 
uere  cupientes  ,  eidem  Fratri  facultatem  conctftmuit  prout  de  fuel 0  f>eT 
pTdfcntes  concedimm  ^  vt  'tiixts^  prafatt,  licentia^  formam  &  ténor em> 
per  nâjlram  Dioectfin  Itbcrc  pergere  »  dictoque  opiri  vaUat  ii^cumbere. 
Mandantes  vcbts  Cf  vejhrum  cuilibet ,  vt  illi  in  tam  pio  dcfiderio  anst' 
lium  prdjletis  ,  ipfique  Mamifc,  Codices  ,  Legendi^  >  alijfque  eartâs  hnic 
mgotio  cofifcrcntes  beneuole  communicetis  »  quo  fadiiut  aitentatum  cpus 

L  1 
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dd  Dci  Optimi  Màxîmt gloriAm,Sân^orum  honorent t  Ecclcfijtvtilttdtemt 
tetiiifqite  populi  Cathclici  ddIficatioMem ,  perjicere  pofïit.  In  eut  us  reifidem, 
pr^fcntes&nffftfA  &  Secrctarij  nêjhri  minufubfcrîptas ,  figillo^^ite  naflra 
mumt.u,fereundcmSecreurium  fecîmus  expcdiri.  Dstum  Brioci  inmflfê 
Ep'ifiopali  PaUtio,  die  décima  non  a  menfts  Fehruarij ,  Anne  à  par  tu  Virgi- 
m's  '  f'^p^A  mille fimum  fexcenteftmo  trigeftmo  quArto. 

STEP  HANVS  £.  ERIOCENSIS. 

Ex  M.indato  pracdidî  Domîni  D.  Epîfcopî 
Illuftr.  COMPADRE,  Secret, 

LiiM  ft^îlli  Epifcepalù» 

ADDITION. 

DENIS  DE  LA  BARDE  Parificn.ConfcilIcr,  Aumofnîcr  &  Prcdicareirt 
d;i  Roy.SindicGcncral  du  Clergé  de  France, &  Dodlcur  de  Sorbonnc, 
fit  nomtrc  par  le  Roy  à  l'Eucfchc  de  îaindl  Biicuc  après  la  mort  de  Eftienne 
Vilazct  parent  de  MciGre  Bouthilicr,  Se  auoit  cftc  Chanoine  de  Noftrc» 
Dame  de  Paris. 

Ce  CAtalcgue  a  efié psr  nous  reçue tHy  des  Hifloires  de  BretAgne  d*  Ala/'m 
BouchArd cr  £ Argentré^ des  CAtAlogites  drejf  '^par  Ledit  Argentré,  (jr  le 
p.  Auguflin  du  Pax>  a  Ia  fin  de [on  Hijloire  Geneal.  des  Illufircs  maifens  de 
Bretagne, fuiuy  par  le  an  Chenu  en  fon  hifîoire  Chronologique  des  Euefques 

Trance  y  &  Claude  Robert  en  /^i  Gallia  Chriftiana/rZ/rf  B.  maisjfecij^ 
tentent  des  memoifies  MAnufcrits  duditP.ditPaZi     de  M ire  Pierre  de 
Lanyon  Baron  du  Vieux-ChA^el. 
i 
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A  VEC  VN  BREF  RECIT  DES  CHOSES 
remurquabUs  avniuh  de  leur  temps  audit  Diocefe, 

ADDITION. 

LEUicftlic  de  Lcon  eft  fituc  en  la  cofte  Septentiionale  de  labafTc  Breta- 
gne. Les  habiranj  Je  ce  Diocefc  parlent  le  franc  Breton  ,  Se  font  doùu 
niez  par  Cefar  &  Pomponius,  Mêla  Ossisimi,  &  leur  Viile  capitale  Civi- 
TAS  OssisiMCRVM  ,  &  depuis  nommez  de  S  Pavl,  du  nom  de  (on  premiex 
Eucfque.  Le  ficge  EpilVopal  y  efl  cftably  :  le  Chapitre  eft- composé  d'vn 
Chantre,  qui  c(i  première  dignité,  de  trois  Ajchidiacres,  douxc  Chanoines, 
fcpt  Vicaires  du  bas  Chœur. 

En  ce  Dioccfc  (ont  fituéer  les  Abbayes  de  Relcc  &  de  S.  Mathieuja  Cha- 
pelle de  Noftre-Damc  du  Folgoct ,  Its  Villes  de  S  Paul ,  de  Bxeft ,  de  Lcluc- 
ncn,  de  Lendctneau,  de  Morlaix,  Se  de  S.  Rcn»n. 

'AN  jSj,  l'Empereur  Flauc  Maxime  Clcmcn s  s'<5- 
tanc  rcuoltc  contre  TEmpcreur  Gratian ,  fe  pro- 
pofa  pour  premier  exploit  deçà  la  mer  y  la  con- 
queftc  des  Gaules,  &  à  cet  eÔct  defcendit  en  Bre- 
tagne auec  vne  puiffante  armée  ,  prenant  terre  à 
la  code  de  Léon,  (  que  lors  on  appelloit  Légion  ) 
&  p.iflant  plusauant  csGaulesjlaifl'a  cette  Prouince  au  Prince  Go- 
nan  Mcriadek  j  qui  ayant  vaincu  lubaut  Roy  du  pays ,  ncantmoins 
tributaire  aux  Romains, ou  (  pour  mieux  dire  )  Icar  Lieutenant  en 

Ll  ij 
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Hftîtotioo  ce  pays,&  tue  vingt^înq  mille  des  lîcns,&:  donne  La  chaflcaux  g.ir- 
4^*Lcjn!'  nifons Romaines ,  commença  à  policcr  fon  Royaume,  &:  cftablic 
<kux  Comtes ,  qu'il  appclla  Conjules ,  (  retenant  encore  Je$  termes 
donc  vfoicnt  les  Romains  lors  qu'ils  eftoîent  Seigneurs  du  pays  ) 
l'vn  de  Lcon,  l'autre  de  Cornoii  jille.  Il  rebaftit  &  fortifia  le  Koyal 
Chartc  iu  dî  Breft ,  que  Iules  Cefar  auoit  jadis  bafty  fur  vnc  pointe 
chafVew  de  terre  qui  s'auance  en  la  mer  à  l'cmboucheure  de  la  riuierc  de  Ca- 
d*  Rrcftic     j  ^  ^  i^^Qjj.     ^^^ç  c^jj.     ^^^^     1^  j^gp     la  Parroiffe  de 

BJlty  par  r       *  .  1      n  n         •   t      »  pc 

Conan    Plouriu  en  bas  Léon,  qiii  tut  nommé  CaJtell'Merhtdecy  o:  repara  1  b- 
Mcrudcc.  g  jjfç     1^  ^îiie  d'Occilmor,  où  il  fut  enterré  l'an  jSS.  L'an  4oi,Pra- 
tn  /^§^"pcrcdeS.Vvennolc,GouuernetirdeLconrous  le  Roy  Grillon, 
V?  7e  S.  "^^f      armée  de  Barbares  qui  eftoit  defcenduë  à  la  cofte  de  Léon, 
y^tnnoù és  ParroilFes  de  Guic-Sczni  &:  Kerlouan  ,  &  en  aâiou  de  grâces  de 
It  ^.surs,  cette  vî(5ioire,  il  fonda  vneEglifc  en  l'honneur  de  la  faÎDCte  Croix, 
^  4}.4r.4.au  lieu  où  s'eftoh  donné  la  bataille,  &:  s'appelle  encore  à  prefcn: 
Loc-Chrift  an  Ifcl-guez ,  en  la  Parroifle  de  Plou-neucz.  L*an  477> 
Les  Sa.  A^doacro  General  des  Saxons  aborda  au  bas  Léon,  &  brûla  le  pays 

Xons  dcl»  ir^i  I»  C  ' 

ccndcnt   d'entre  les  riuieres  de  V vrakn  5c  Elorn  -,  mais  comme  il  s  avTiuloit  a 
en  Lcon.  .iiH-gcr  quelques  chaftcaux  à  la  Campagne,  le  Roy  Hocl  Ic  furptint, 
.       &:  ayant  rompu  fon  armée,  le  mena  battant  iufqu'au  riuaeede  la 
mer ,  5d  le  contraignit  de  gagner  promptement  les  nauiies  ,  «  le 
Lei  Da-  mcctrc  à  la  voile.  L'an  489,  Corfolde  General  des  Danois  tint  mcf- 
nois  prcn-      routc ,  &  cfUnt  defccndu  au  bas  Léon  ,  s'y  tint  iufqu'à  l'an  )o2, 
e^LconT  que  le  Prince  Riuallon  Murmaczon  quictant  l'Iilc  de  Bretagne  def- 
Lcur  dé-ccndicen  Lcon,d'où  il  chalTa  Corfolde  &  fcs  Danois, les  ayant cort- 
l'ifle      traints  après  pludeurspertcsjdefe  retirer  en  r. fie  de CallotjOÙ  il  les 
Cailjc.    pourfuluit,  força  leur  camp  &  les  tailla  en  pièces,  &:  en  mémoire  de 
cette  vidoire  obtenue  par  les  inrercelfions  de  Noilre  Dame,  il  fon- 
da vnc  Chapelle  au  nom  de  la  Vierge  Maric,au  mefme  lieu  où  eftoît 
la  tente  du  Barbare  Corfolde, &  c'ell  la  dcuote  Chapelle  de  Noftrc- 
Dame  de  Callot.  L'an  518 ,  S.  Paul  Aurclian  natit  de  Tlfle  de  Bre- 
rJiK-nanT- f'^g'ic  ,  palTa  la  mer  ,  &  aborda  en  nfled'Ouedant  à  la  coftcdc 
uc  en  Brc-  Leon ,  d'où  il  palfa  en  l'Ifle  de  Baas ,  &  y  baftit  vn  Monaftcrc ,  qu'il 
gouuerna  (î  faindement ,  qu'il  fut  demande  pour  cftrc  Eucfque  de 
Lcon ,  &  donner  commencement  à  ce  Catalogue. 

L  S.  PaVL  fumommc  Avrelian,  Abbé  desMonaftercs  d'Ouef- 
fant  &  de  Baas ,  fut  demande  par  le  Comte  Guytur  (  qui  baftit  le 
Challcâu,  &  donna  commencement  à  la  Seigneurie  de  Pcnhoatj 
&  le  peuple  Lconnois ,  &  nomme  par  les  Rois  Childebcrt  de  Paris, 
&:  luivval  de  Bretagne  Dono  iée ,  alors  rctugic  en  U  Cour  dudit 
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Childcbcrt ,  Ô£  fut  facrc  à  Paris  l'an  529,  fous  le  Pape  S.  Felîjc  IV.  & 
rErapcreur  lulVuiian  I.  àc  l'an  542,  il  dédia  la  Chapelle  de  Noflrc-  crcifqucJ 
Dame  de  CreifKcr,  fondée  l'an  542,  pour  L'occâfitn  que  nom  Auens  rap- 
portée en  U  vie  de  fàtn6tGuevrocy  le  17  février  >  p,}o.ârt^.  il  fc  démit  de 
fon  Eucfché  Tan  55} ,  &  fc  retira  en  fon  Abbaye  de  Baas. 

II.  S.  lOAVA  Difciple  de  fainâ  Paul,  Moine  de  Landt-Tcucncc, 
Abbé  dcDaougloas  &:  Rei^eur  dcBraz  parzcn  CornciiaiUcjpar  la 
dcmilfion  de  S.  Paul  ï\it  facré  Eucfque  de  Léon  l'an  553,  fous  le  Pape 
Vigilius,  l'Empereur  luftinian  I.  &:  le  Roy  de  Bretagne  Hoi-l  II.  du 
nom.  U  ne  vcfcut  qu'vn  an  en  ce  ûcge  ,  &:  mourut  le  deuxième  de 
Mars  l'an  554.  f^oj  fa  vie  le  2  Mars,pag.  56, 

III.  TlERNOMAL  Difciple  de  faindt  Paul,  &  Chanoine  de  Léon, 
ertcuTan  554  ,  fdus  les mefmcs Pape, Empereur  &  Roy,  gouucroa 
fon  Eucfché  deux  ans,  &  mourut  l'an  55^,  après  lequel, 

IV.  S.  PAVL  prcffc  dcsimportunicczdefesChanoiiKs,  rcprint 
l'Eucfché,  &  le  gouucrna  iufqu'à  l'an  590,qu'il  s'en  d-cmit derechef 
en  faueur  de 

V.  CetomerinvS  qui  fut  facré  la  mefme  annéc,{bus  le  Pape 
S. Grégoire  le  Grand, l'Empereur  Maurice,  &:  le  Roy  Alain  I.  Il  of- 
ficia aux  obfeques  de  fainû  Paul  l'an  504,     mourut  l'an  602. 

VI.  S.  G  OVLV  EN,  de  grand  Pénitencier  de  Léon  en  futcfltfu 
Euefque  la  msfme  année,  &  ne  voulant  confentir  à  fon  cfleéiion,  il 
s'cntiuit  à  Rome,  où  il  fut  pourfuîuy  par  les  députez  du  Chapitre  de 
ison ,  qui  l'ayant  rccogneu  le  prelenterent  au  Pape  fainéi  Grégoi- 
re le  Grand ,  qui  le  confacra  &  cnuoya  en  fon  Euefché.  U  mourut 
à  Rennes  le  premier  iour  de  luillct  l'an  616.  Voy  le  fur  plus  de  [a  vie 
AU  dit  iour  sfag.i'jy. 

VU.  S.  Tenenan  fut  cflcu  après  la  mort  de  S.Goullicn,  l'an  616. 
fous  le  Pontificat  de  fainétDcufdedit,  l'Empire  de  Heraclius,  &:  le 
rc»ne  de  HjcI  lll.du  nom,Roy  de  Bretagne  Armoriquc,  il  mourut 
l'an  635.  Voy  le  furplm  de  [a  vie  U  16  luillet^pag.  203. 

VIII.  S.  HOVARDON  efleu  l'an  635,  fous  Iç  Pape  Honoré  prc- 
micr ,  l'Empereur  Heraclc^  &  le  Roy  de  Bretagne  Hucl  trolilérac, 
mourut  l'an  650. 

IX.  S.  GOEZNOV ,  d'Abbé  de  Landt-Goeznou  &  Clianoine  de 
Leon,en  futélcu  Euefq  ie  à  la  recommandation  defonprcdcccncur 
Fan  650.  fous  le  Pape  S.  Martin  I.  i'Empcrcur  Conftantin  III.  &:  .Sa- 
lomon II.  Roy  de  Bretagne  ArmoriqHe.  Il  mourut  à  Kcmper-Ellé, 
l'an  675 ,  le  25  Oiftobre.  Voy  le  fitrplud  de  fk  vie  le  25  OMrc, />.  ^à&. 

X.  Gilbert  fut  efleu  ,ipres  la  mort  de  S.Goeznoii ,  l'ande 
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grâce  667,  fous  le  Pape  Adcodatus,  l'Empereur  Conftaïuiii  llI.Ôc  le 
KoydcBrctagnc  AUinIcLongll.da  nom,  lequel  la  fcpticme an- 
née de  ce  Poiuificarjtint  Ion  Parlement  gênerai  en  la  vilic  de  {iinGt 
Iparlcmcnr  Paul  de  Leou  (  nlors  appellée  Occirmor  )  auquel  a/fifterentfain^ 
Ckc^rmoî  Geneuce  Archeucfque  dcDol,  Gautier  Eucfqued'Alcth  Chance-  , 
euLcon.  Ixr  d^  Bretagne,Guillaume  Euefque  de  Rennes,  EuphconiusEuef- 
quc  de  Nantes ,  Hugues  Euefque  de  Cornouaillej  Moruan  Eucfquc 
de  Venncs ,  Alain  Euefque  de  S.  Brieuc ,  noftrc  Gilbert  Euefque  de 
Lîon  j  &  Robert  Euefque  de  Lexobie  -,  les  deux  Comtes  de  Breta- 
gne) fçauoir  Budik  Comte  de  CornoÙAllle ,  &  Renould  Comte  de 
Léon  :  les  Seigneurs  d'Auaugour,  de  Goclo,  de  l-ougeres^de  Vitre, 
de  Rohan  &:  autres,cn  laquelle  affemblce  le  Roy  décerna  Commif- 
ik>n  àMauricedu  Faou  5  BalTian  dcFontenay,  &  Riuallon  de  Ro- 
ftrenen  fesCliâbellanSj  de  reformer  les  couftumes&vfances  de  l'on 
Royaume,  en  datte  du  10  May  l'an  685.  Ce  Prélat  mourut  l'an  701. 

XI.  OmeneSIVS  fucceda,  ayant  cfté  efleu  Tan  702.  fous  le  Ponti- 
ficat de  iean  VI.  &:  l'Empire  de  luftinian  II.  pour  la  féconde  fois, 
pendant  l'interrègne  qui  fut  en  Bretagne  après  la  mort  du  Roy 
Alain  le  Long.  Il  mourut  l'an  735. 

XIL  GVYOMARK  fut  facrc  l'an  735 ,  fous  le  Pape  Grégoire  ILL  5£ 
^Empereur  Léon  Ifaurien,  &  mourut  l'an  785. 

XIV.  Leonorivs  fut  facrc  Tan  784. ,  fous  le  Pape  Adrîan  L  & 
l'Empereur  Conrtantin  VL  &  Irenes  fa  merc,  &  mourut  l'an  81}. 

XIV.  LlBERALiS  futnommc  à  rEucfchc  de  Léon  par  l'Empe- 
reur Charlemagne  qui  auoit  fuUjiigué  la  Bretagne,  l'an  814,  fous  le 
Pape  Léon  troiliéme  :  mais  le  Roy  Neomcnc  ay^t  mis  le  pays  en 
(a  priftine  liberté ,  &  donne  la  chaffe  aux  Olficiers  des  Empereurs 
François,  fe  voulut  aulïi  défaire  dcsEuefqucs  de  leur  nomination 
&:  ayant  fait  faire  des  pcrquifuions  de  leurs  dcportemcns,  îl  trouua. 
que  ce  Prélat  &  Suzan  Eucfquc  de  Venncs,  Salaçon  Euefque  d'A- 
Icth  ,  &  Félix  Euefque  deCornoùaillc ,  cftoient  acaifcz  du  crime 
de  fimonie ,  &  pour  en  cognoiftte  plainement,  le  Roy  fit  conuo- 
qucr  grand  nombre  de  Théologiens  &  lurifconfultcs  en  fon  Cha- 
ftcau  de  Coat-Loukh,  où  la  matière  ayant  cfté  examinée,  les  Euef- 
Mcuft^de  3"^^  accufcz  ne  fe  pûrentpurger  :  mais  d'autant  que  cette  aâion  ne 
Sîinonic.  le  pouuoit  terminer  bonnement  par  l'authoritéd'Vn  Prince  feculicr 
fans  le  dccrct  du  Pape,îl  fut  refolu  que  deux  dcfd its  Euefqucs  îroicnt 
à  Rotne  fe  purger  deuantle  Pape.  Ils  y  en  enuoyercnt  deux  qui  fc 
purgèrent  fort  mal ,  &  ne  pouuoient  répondre  aux  allégations  do 
S.  Couuoion  Abbé  de  Rhedon^  que  le  Roy  auoit  eouoyé  pourfuiure 
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lAir  dcpofitîon  cnucrs  le  Pape  Léon  IV.  lequel  les  cnuoy.t  en  Breta- 
gne fans  autre  punition  qu'vnc  admonition  de  mieux  taire  à  l'ad- 
ucnir  :  Mais  ie  croifois  pluftoft  que  fa  Sainéietc  donna  commiflloii 
aux  autres  Ëuefques  non  diâfamcz  d'en  cognoidrc,  &  de  fait  ce  qui 
s'en  cnfuiuic  le  iuftifie ,  car  fi-toft  qu'ils  furent  arriucz  en  Bretagne, 
le  Roy  conuoqua  JeCoufeil  à  Rhedon  ,  &  y  manda  les  Eucfqucs 
tant  les  diffamez  que  les  autres ,  &  ayant  par  vne  ruzc  fait  auoiier  la 
faute  des  accufez,  il  Icsfîtdepofcr,  ce  qu'il  n'auroic  iamais  entrcpiis  Dqwfï. 
de  faire ,  s'il  n'y  euft  eu  quelque  fecrettc  commîfîîon  du  Pape  •  au- 
quel il  vcnoir  tout  fraifchement  de  rendre  obcïffnnce.  L'an«55jLi  c^f^^]^ 
bcral  craignant  pis  s'en  retourna  à  Occifmor,  print  fccrcttement 
les  Reliques  du  corps  defaîndPaul,  &  les  porta  en  Prance  au  Mo-^orpî  <îc 
nafterc  de  Florîac ,  &  puis  fe  retira  vers  le  Roy  de  Fiance  Charles p^.jj'J''*^" 
IcChauue.  Ce  Prélat  auoît  aflîftc  l'an  817 ,  à  vn  Synode  Prouincial  Fmixc. 
cclcb.  c  à  Khedon  parrArchcueiquc  de  Tours,  adiflc  des  Ëuefques 
dcRenncs,  du  Mans,  de  Nantes ,  d' Aleth  &:  de  Cornoùaillc ,  où  fut 
approuucc  la  confirmation  faite  par  l'Empereur  Louys  le  Débon- 
naire, des  priuilegcs  des  Abbayes  de  S.  Mecn  de  Gaël  &  de  S.  lacut. 
L'an  824 ,  les  Bretons  voulans  feccucr  le  joug  de  l'Empire,  efleurent 
pou:  leur  Roy  GuyomatK  Comte  de  Léon,  auquel  Neomenc  Lieu- 
tenant de  l'Empire  fit  teftc,&:  entra  en  armes  au  pays  de  Léon, qu'il 
pilla  8c  faccagca.  Dés  l'an  825,  à  la  nouuelle  de  la  mort  de  Charle- 
mignc ,  Morvan  Comte  de  Léon  auoit  eftc  cflcu  Roy  par  les  Bre- 
tons,  &  mena  fon  armée  contre  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  frs  infj^ 
mais  il  fut  tué  prés  la  foreft  de  Brîzerac ,  s'eftanc  trop  auancé  pour  "«l'ftcs» 
recognoîftrc  i'ennemy. 

XV.  ISAIAS  natif  de  Landt-Tcrnoîc,  Chanoine  de  Léon,  &  Ar- 
chidiacre de  Kimîlidili ,  fut  nommé  par  le  Roy  Neomenc  à  l'Euef- 
ché  de  Léon  fi-toft  qu'il  eut  ouy  la  nouuelle  de  la  retraite  de  Libéral 
cil  France,  Pan  855 jfonis  le  Pape  BenoiftlII.  &:  l'Empereur  Louys  II. 
Il  fut  facré  par  l'Archeucfquc  de  Dol,  &  vefcut  en  ce  fiege  iulqu'i 
Pan  903,  non  fans  conteftation  de  Libéral,  qui  mourut  l'an  867. 
L'an  864 ,  S.  Salomon  III.  du  nom,  Roy  ds  Bretagne,  fut  tue  par  Ici 
Comtes  Paftcnctcn  de  Léon,  &  Vrfeant  de  Goclo,  8c  dit-on  quecc 
fut  au  lieu  où  cft  à  prefcnt  la  deuote  Chapelle  de  Noftrc-D  in.e  dire  p-ame 
Armcrzer,  c'eft  à  dire  le  Martyr,  Parroiflc  de  Ploudirl,  prés  la  ville  Mu«ct 
de Landt-Tcrnok.  Apres ccrtemorrjleComtcdcLeon Pallcnetcn^'^ 
fut  pris  par  les  Danois,  Norvcgues  &  Normands,  qui  dcfcendîrent 
en  Lcon  C^^:  rauagercnt  le  pays,  brùlans  les  Eglifes,  Mona(leres,V  il- 
Ics  &  Ch  illeaux.  L'an  875 ,  au  commencement  du  Printemps ,  les 
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Galcrcs  Romaines  cntrcrciu  au  Havre  du  Conqucft ,  &  ayans  mîs 
leur  armée  à  terre ,  gillcrenc  l'Abbaye  de  S.Ma.hieu,  &:cinpûrtc- 
tCiXC  le  corps  du  Sain«il ,  afficgerent  éc  prinrent  les  Vil  Jes  de  Lcrnc- 
ucn,  S.  Paul,  Rofcovv  ,  &  la  riche  ville  de Tolente  fituce  fur  Ja  ri- 
uîcre  de  VraK.i,  ParoiiTe  de  Plou-Kerneau ,  &:  afficgerent  Brcû  par 
mer  &  par  terre, qu'ils  ne  peurent  prendre.  L'an  878 ,  les  Danois, 
VI, .  Normands  Se  Norue^ues  retournèrent  cnBrctagne,&  commuent 
ruinées  en  dc  grandes  cruautcz  au  Leonnois. 

i«°Nor''  ^  ^  "ï"  ^  ^  ^  P'"^^    Chapitre  de  Léon  Tan  dc  gra- 

mins.  ce  904,  après  que  le  fiege  eut  vaqué  deux  ans,  feant  à  Rome  le  Pape 
lean  IX.  fous  l'Empire  de  Louys  IV.  &  le  règne  du  Duc  Alain  l.  da 
nom.  Il  gouucrna  l'Eglife  de  Léon  pendant  la  perfecutiondesNor- 
mands  fous  leur  Duc  Rollo,&  paruint  îufqu'au  règne  du  Duc  Alaîa 
fécond,  furnommc  ISaibetorte ,  lequel  le  fi:  perpétuel  Admînîllra- 
tcur  de  rEucfchc  dc  Nantes  l'an  939,  où  il  mourut  l'an  fuîuant  9+0. 

XVIL  HosnoNVS  ou  Hedenvs  ,  fut  nomme  à  l'Euefchc  dc 
Lcon  par  le  Duc  Alain  Darbetorte  après  la  tranflation  d'0(5èreo  à 
Nantes,  Tan  939.  Se  l'année  fuîuante  940  ,  0<flreo  eftant  dcccdé  ,  le 
mefmc  Prince  le  fit  perpétuel  Adminilbateurdc  l'Euefchc  de  Nan- 
tes. Il  refigna  fonEuefchc  de  Léon  au  fubfequent,niais  eftant  dé- 
cheu  de  la  grâce  du  Duc ,  &  mal  voulu  de  l.i  NobJelTe  &  du  peuple 
dc  Nantes ,  il  s'en  retourna  en  Léon,  où  il  vefcut  iufqu'à  l'an  s*62, 
qu'il  dcceda. 

XVIII.  M  A  R  B  o  fut  cflcu  &  ficré  Euefquc  dc  Lcon  la  mcfrac 
année  940.  fous  le  Pape  Agapcte  II.  l'Empci  eurOtto  IcGrand,  5fi 
le  Duc  Alain  Barbetorte.  Claude  Robert  dit  que  ce  ï\it  ce  Prélat 

/^s^r"i^"'  transféra  les  Reliques  dc  S.Paul  auMonallcredcHorîac,qu«.'y 
eoicuées"       Libéral  y  en  eut  défia  emporté  vne  partie,  t  comme  nous  auons 
àt  Bïcu-  dit  )  il  fut  prcfcnt  &  foufcriuit  aureftabliffcmcntde  l'Eglife  Abba- 
tîale  de  S.  Pierre  en  Vallée  prés  Chartres,  l'a.i  954^  où  il  fc  nomma 
PAVLILIANVS  IN  Britannia  Episcopvs.  Il  mourut  Tan  995. 

XIX.  EVDON  Chanoine  dcLeon  &  Redleur  de  Lam^e-Goezftaïf^ 
fut  facré  Pan  995.  fous  le  Pontificat  de  lean  quinzième ,  &  l'EmpiiC 
d'Otton  troifiéme,  régnant  en  Bretagne  leDucGelfroy  premier 

Office  de  nom.  L'an  1019,  il  fit  compofer  par  Guiriaumc  fon  ChapcJaia 
♦.Gocznouou  Aumofnfcr ,  roificedefain^i  Goezncu  jadis  Eucfquc  dc  Lcon» 

XX.  Salomon,  d*  Archidiacre  dc  Lcon  en  fut  fait  Eiiefquc  J'an 
1054.  feus  lePapeBenoifilX.rEmpcrcur  Conrad  fécond,  &  le  Duc 
Alain  m.  &  la  mefmc  année  il  figna  la  ratification  delà  fondation 

du 
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du  Monadcrc  de  S.  Georges  de  Rennes.  L'an  lojp ,  il  foufcrluit  au 
don  que  fît  la  DuclieflTc  Bertc  veutlic  du  Duc  AJaiii,  de  la  Paroiflc  de 
Plougaznou  Dîocefe  de  Trcguer ,  audit  Monaftcre  de  S.  Georges 
de  Rennes.  L*an  1065 ,  le  Duc  Conan  II.  du  nom ,  fît  accroiftre  &  ^-^^ 
fortifier  les  ville  Se  chafteau  de  Drefl.  L*an  i096,Hervc  fils  de  Guyo- 
marc  Vicomte  de  Léon,  fe  croiza  auec  Je  Duc  Alain  Fcrgcnt  pour 
le  voyage  de  la  Terre  Saindtc,  pendant  fon  abfence  fon  perc  le 
Vicomte  Guyomarc  fut  tue  en  vne  fcdîtion  populaire  à  S.  Paul  par 
fes  fuicts.  Ce  Guyomarc  fit  des  grands  biens  au  Monaflere  de  fainû 
Mclainc  de  Rennes,  que  ce  Prélat  confirma ,  nous  en  parlerons  en 
Salomon  fécond.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1098. 

XXL  Iacqj/ES  fut  efleu l'an  io99.fouslePapePafchal,rEm- 
pcreur  Henry  IV.  &:  le  Duc  Alain  Fergent ,  aux  obfeques  duquel  il 
alfifta  à  fain^  Sauueur  de  Rhedon  auec  Baldrik  Artheuefquc  de 
Dol  j  MarbeufEucfquede  Rennes,  &Brice  Eucfque  de  Nantes, 
l'an  II 19.  Il  mourut  l'an  1122. 

XXIL  VVALLo  ou  G ALLOjMoyne  de  l'Abbaye  de  S.  Florent  le 
Vieil  fur  Loire,  fut  facrc  l'an  1122.  fous  le  Pape  Calixtc  II.  l'Empe- 
reur Henry  V.  &:  le  Duc  Conan  le  petit.  Il  afïifla  à  vn  Concile  na- 
tional tenu  à  Nantes  ranii27.  alaconfecration  du  grand  Autel 
de  S.  Sauueur  de  Rhedon ,  auec  les  autres  huid  Euefqucs  de  Breta- 
gne. Il  auoic  aflîflé  peu  de  temps  après  fon  facre ,  l'an  1122 ,  le  Pape 
Çalixte  II.  à  Angers,  lors  qu'il  confacra  l'Autel,  fur  lequel  les  Cha- 
noines célèbrent  la  Meffe  en  l'Abbaye  du  Ronccf ay,enfemble  auec 
Bernard  le  Gris Euefque  de  Nantes,  &  Regnaud  Euefquc  d'An- 
gers, eftant  lors  AbbelfcduditMonafterc  Tiburge, laquelle confc- 
cration  fut  faite  le  17  Septembre.  11  mourut  l'an  1134. 

XXIII.  Salomon  futconfacré  l'an  1135,  fous  Innocent  IL  l'Em- 
pereur Lothairc  II.  &  le  Duc  Conan  le  Gros.  Guyomarc  IV.  du  ^ 
nom,  fils  de  Hervé  Vicomte  de  Léon  (  qui  auoitfait  le  voyage  de  la  boi.  en  r« 
Terre  Sainâe  auec  le  Duc  Alain  IV.l'an  1069.)  confirma  aux  Abbcz  cubuncï 
&  Religieux  de  S.  Melaine  de  Rennes,  le  don  que  leur  auoit  fait&  de  u 
fondît  perc ,  de  bois  mort  en  fa  forefl  d«  Cuburien  prés  ^or]aix,|R^^P*"^[ji^ 
pour  le  chauiFage  des  Moyncs  qui  demeuroienr  au  Prieure  de  fainâ"rtt  \t°s' 
Mclaîne  en  ladite  villc,&  pour  l'vfagc  de  leur  four,  fie  la  cuiiTon  du  à 
fel  qui  fe  faifoit  fur  la  riuiereduditMorlaix,  toute  la  ChipelJcnie  dcJ^R 'nt 
Bourreet ,  les  deux  parts  de  la  dîxmc  de  Plou-mcnocn ,  sk  la  dixiè- 
me de  fa  dixme  de  miel  en  Léon  &:  en  Plou-kafteli ,  lequel  don  il 
confirma  l'an  1160.  &  de  plus  adjouHa  abx  dons  da  fon  pere  ,  la 
dixmc  de  toutes  fes  dixmes  du  Cornu  de  Lcun.  Les  lettres  s*cn 
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troiiuciit au CartuIaircdcS.Melaincdc Rennes cnccs termes:  De* 
dit  et  Jim  prjsdicTus  yicecomts  (  G.  Pater  meus  )  iam  diÛu  Momchis,id 
vfiim  d^mtu  Çhâ  ,  à' fitrnl,  à'firtâginis fitJt  vbifd  co»fiMatur,fafJidta- 
tU.n  de  li^tii)  qttd  tnjylua  fus  Cuburkim  vocata  repcriantur,  é'moliU" 
tium  fftum,  &  duas pAttes  décima  mellis fui  de  Pago  Leoncnfi,  é"  de  Pa- 
go  CAftclli,  drtoum  Capellaniam de'i»o\Jintti quam eis ffxCAtu  iiciiVi- 
tectmiùs  hoc  domum facientis,  Salomon  ( c  cft Salomon  l.du  nom )  Leo- 
tien(is  Byifcûpus  concefsît  &  cofijirmauit,  Addidi  etiam  dono  Patris  met 
fro filme  ipfitii  &  animd  me  a  ,  redecimam  decimarum  mearum  per  totani 
Lconiam ,     htc  &  omnia  (jr  quicquid  acquit  ère  poterunt  dono  me^ ,  & 
Baronum  mcorum,  libère  &  qniete  habendâ  comefsi  rj*  conjirmaui  t  in  pre* 
fentiâ  filiorum  meorum.  E.fcilicet  Albi,&  H.LeonenJis  elecfiiquihoc  do- 
r,iim  vider unt  & gratulanur  concefferunr.  tgo  H,  (jr  duo fUj  mcitejtes.  Ce 
I- relat  Ggna  le  don  fait  par  Hocl  Comte  de  Nantes ,  du  Prieuré  de 
N  jlhc  Dame  de  Scocts  &  autres  terres ,  aux  AbbclTcs  &  Religicu- 
fesde  S.  Sulpicc  Dioccfc  de  Rennes,  l*an  1149.  11  mourut  Pan  1161. 

X  XIV.  Hamon  de  Léon  ûJs  puifné  de  Heruc  Vicomte  de  Lcon, 
eut  la  furuiuance  de  Salomon,  ayant  eftc  delîgné  fun  fucccffeur,  & 
accepte  parle Chapîtrc  des  l'an  ns9-  Si  incontinent  après  la  mort 
dudit  Salomon  il  iiût  confacrc  Tan  1161.  fous  le  Pape  Alexandre  lll. 
l'Empereur FridcricBarberouCTc  I.  du  nom,  &:  leDucConaafur- 
nommc  le  Petit:  lequel  ayât  accordé  la  Princefife  Co nftance  fa  fille 
vniquc  au  Comte  Gcifroy  HlsIII.de  Henry  II.  Roy  d'Anglctercc,fit 
faire  hommnge  à  fon  gendre.  Le  Comte  Eudon  pour  le  tortidcr 
contre  le  Duc  Conan  fon  fils,  cpoufa  la  Hlle  de  GuyomarK  de  Lcpn, 
fœur  de  ce  Prélat, &  en  tancur  de  ce  mariage  ledit  GuyoraarK  quit- 
ta le  party  du  Duc  &  fe  rangea  du  coftc  de  fon  beau-perc,  &  mit  fcs 
^cu/Tc  ^^^i^'^     armes,  brûlant  les  terres  du  Duc  :  Ce  qu'ayant  entendu  le 
Léo"  fah  Roy  d'AngIeterrc,il  reuintcnBrctagnc,chaftialcsrebclIcs,&con- 
la  sucrrc  traîgnit  le  Vicomte  Guy omarK  de  fe  foumcrtre  à  fa  volonté,  &:  luy 
p",ccspri.  donner  desoftages,  après  auoir  en  fa  barbe  taie  razei  IcsChaftcaux 
fcs  en  Lcô  de  S.  Paul  de  Lcon ,  Trebe^  fur  la  rjuierc  de  Morlaix,  &  de  Lcfnuc* 
^èc'pî^'iat        Le  Vicomte  Guyomark  ainli  range  àfondeuoîr,  tourna  fa  fu- 
ciiafl:-  de  rie  contre  ce  Prélat  fon  trcre,parcc  qu'il  auoît  toufiours  tenu  le  par- 
fon  iicgc.  ryduDucConanjil  lechalfadefon  fiegc&lebannitduLconnois. 
L'an  1171,  TEucfque  eut  recours  aci  Duc,  qui  après  auoir  admoncOc 
Guyomarc  de  fon  deuoîr ,  &:  ç<.  fans  aucun  eiicc ,  entra  en  armes  au 
•Lconnois,  &  fit  forte  guerre  à  Guyomarc,  print  la  ville  de  S.  Paul, 
_  Se  le  reduifit  rn  tel  p jj'.5t,  qu'il  fut  contraint  de  promettre  au  Duc 
relie.     qii'il  fçroitdç  fcs  t^r.esfcloiif*  yolontc,  &  permit  à  Ion  frcrc  de  re 
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tourner  en  Ton  Eglifc ,  lequel  par  cet  accord  rentra  dans  fon  Eucf- 
chéi  ramenant  quant  &  foy  Meffire  Hervé  de  Lcon  fon  frcrc,  vail- 
lant Cheualier ,  qu'il  anoic  tire  des  prifons  du  Vicomte  de  Faou  5^ 
fon  fils,  lefquels  en  Furent  depuis  recherchez,  pris  &  conlUtuez  prî-' 
fonnieiSjOÙilsn-.oururcntde  mauuais  traitement.  L'an  1172,  la  mer 
outrcpafTant  fes  limites  fe  jctta  fur  les  terres  de  Léon ,  &  en  inonda  Îv-Xmiuî. 
grande  quantité,  laiflantplufieurs  immondices  &  charoîgi'jcsjdont 
la  puanteur  caufa  de  grandes  maladies ,  prcfages  de  la  mort  de  ce 
bon  Prélat,  lequel  tut  cruellement  mafl'acrc  lur  la  grande  place  de-  L'Eucfpoc 
uant  fon  Eglil'e Cathédrale,  fortant  de  l'Ofificc  le  iour  de  la  Con- 
uerfion  de  S.Paul  le  25  lanuicr  ledit  an  finiffant.  Ce  maffacre  fait  iDcn{-ct  de 
par  le  comiBandcment  du  Vicomte  Guyomarc,  ofi'cnça  extrême- 
ment  tout  le  Cierge  de  Bretagne,  qui  fe  porta  plaintit  au  Duc,  re- 
quérant iuflice  du  Vicomte.  Ce  Prélat  mourut  en  opinion  de  fain- 
âetc^&  ceuxdcce  temps-là  le  tenoicnt  comme  mariyr,eflant  mort 
pour  la  defence  des  immunitez  de  fon  Eglifc,  n'ayât  iamais  pu  eft  rc 
induit  à  aller  à  l'encontrCjVoire  par  fon  propre  frère.  Apres  les  obfe- 
ques  de  ce  Prélat,  les  Eledieurs  entrèrent  en  ditferent  touchant  f'n 
fucce  fTcur,  y  ayant  plufieurs  brigues ,  mais  le  grand  Archidiacre  tut 
cfleu,  d'autantqu'il  eftoic  porte  par  la  plufpart  du  Clergé  &  du  pcr.- 
plcjtoutefoîs  fon  éledion  ayât  eftc  iugée  timoniaquCjCllc  fut  caiTce. 

XXV.  Darthelemy  j  auparauant  Doyen  de  Ttjurs  ^  honunc 
de  grande  authoritc  danslcf  ays5fut  eflcu  la  mefme  année  ,  &  juia 
à  Ion  facre  depouiiuiure  la  réparation  de raffafïînar  conitniî>cn  la 
pcrfonnedefon  predeceflcur  ,  &  à  ces  fins  ayant  fait  fon  entrée  ca 
l'on  EgUrcjil  alla  trouuer  leDucGctfioy  &  la  Ducheffe  Confiance, 
leur  remontra  le  deteftable  fratricide  commis  par  le  Vicomte  de 
Leoii  en  la  perfonne  de  fon  ti  erc  &  de  fon  Prclat ,  en  requérant  ju- 
fticc  -,  ce  que  le  Duc  luy  promit  :  Guyomarc  voyaiu  fa  ruine  totale  il 
le  Duc  luy  couroit  fus ,  vint  trouuer  le  Roy  d'Angleterre  à  l'ontor- 
fon ,  s'humilia  deuant  luy,  &  rompît  ce  coup,  en  forte  qu'on  ne  le 
pourfuiuit  plus,  &  demeura  en  paix  îufqu'à  Tan  1177.  que  le  Comrc 
Eudon  fon  bcau-pere  ayant  efté  va-incu  ,  le  Comte  Guyomarc  qui 
contre  fa  promeffe  auoit  arme  en  fa  faueur  ,  demeura  expofé  à  la 
mercy  du  Duc Gcffroy,  lequel  entra  en  armes  en  Léon,  prit  t«jutcs  Lconnois 
les  places dudit Comté  &  en  chaffa  leVicomteGuyomarc,Iequel  fcri»  ?"  le 
voyant  dcpciiillé,  fe  vint  jctter  aux  piedsduDuc,  qui  cncores  ce  Morbir 
coup  luy  pardonna,  &  luy  rendit  fes  terres  excepté  la  ville  &:  cha-ofié  par  le 
fteau  de  Morlaix  qu'il  retint  comme  place  frontie  e,  clef  du  Comrc  ^"^^ç" 
de  Lçon,&  place  propre  pour  biider  Icscourfcs  des  Lconnois.  Sur  de  Lcon. 
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h  fin  delà  mcfmc  année  foixantc  dix  fcpt ,  mourut  ce  Prélat. 

XXVI.  G  VY  fot  facrc  l'an  1178.  fous  le  Pape  Alex.indrc  III. 
l'Empereur  Frideric  Barbcrouffe,  &  le  DucGcftroy.  L'année  d'a- 
p.  es  il  alTifla  au  fameux  Concile  de  Latran  à  Rome,  cjui  fut  de  deux 
censEuefqacs,  &  mourut  l'an  1180. 

XXV  II.  YVESToViLL  fut  facré  l'an  1080.  fous  le  Pape  Lu- 
cîuslil.  les  mcfmes Empereur  &Duc3&  affilia auecics autres EucC- 
'cjucsde  Bretagne  au  Parlement  gênerai ,  où  fut  fait  l'aflifc  qu'on 
'appelle  du  Comte  Geffroy  ,  l'an  1185.  Il  mourut  à  Rennes  l'année 
fuiuantc  1186,  la  mcfmc  année  que  le  Duc  Gelfroy  à  Paris,  &  gift  ci) 
TAbb.iyc  de  S.  Melaine  prés  Rennes. 

XXVIII.  Iean  fut  confacrc  l'an  1187,  fous  le  Pape  Grégoire  hui- 
tième, viuans  encore  les  Vicomtes  de  Léon  Guyomarc  &:  Hcrvé,lcf- 
quels  1  an  iiSp-  s'oppofercnt  cnfemble  auec  les  autres  Barons  de  Bre- 
tagne, aux  deflcins  du  Roy  Richard  d' Angletcrrc,qui  fc  vouloit  fai- 
fir  de  la  perfonncdu  îeuneDuc  Artur,&  confcqucmmcnt  duGou- 
ocrnciîient  du  Duché ,  dont  ledit  Roy  irrité ,  cnuoya  en  Bretagne 
v.ic  armée  de  Bandolliers  nommez  les  Cotcreaux  ,auec  comman- 
dement d'y  faire  le  pis  qu'ils  pourroicnt  j  fur  tout  de  prendre  An- 
dré Seigneur  de  Vitré,  auquel  la  pcrfonne  du  Duc  auoitefté  conû- 
gnéc  en  garde  -,  ce  que  les  Seigneurs  ayant  ouy  ,  ils  depoferent  U 
Duc  en  garde  au  fort  Chafteau  de  Breft.  L'an  1196,  ces  compagnies 
de  voleurs  firent  des  grands  maux  en  Léon,  maïs  ils  furent  enfin 

Rriaffcs  combacuç,vaincas  &  exterminez  de  rigoureux  fupplîccs.  Ce  Prélat 
oo:i!      niou'-uc  l'an  1202,  ayant  affifté  l'année  précédente  aux  obfeques  de 
1.1  Ducheffe  Confiance,  à  Villeneuue  prés  Nantes. 

XXIX.  Iean  fut facré  la  mefme année  1202,  fous  le  Papclnno- 
cent  m.  &  l'Empereur  Otton  IV.  affifta  peu  de  temps  aprcs  fon  fa- 
crc aux  Eftats  affemblez  pour  délibérer  des  moyens  de  tirer  ven- 
geance du  meurtre  commis  par  leRoy  d'Angkterrc  Ican  dit  fans 
Terre  ,  en  la  perfonnc  du  Duc  Arturion  neueu.  L'an  1206,  Ahcl 
(  c'cft  Alix  )  Ducheffe  de  Bretagne,  &:  Pi.  rrefon  mary,  doancrcnt 
à  Amelincd'EfcolTe  Abbe0c  de  S-  Sulpicc,  Ordre  de  S.  Benoift ,  au 

N.  Dame  Dloccfc  dc  Rcnncs,  l'EglifcdeNortre-Dame  de  Lefncucn  ,  &:  le 
de  Lcfnr-  foumagc  dc  ladite  ville,  &  plufieurs  autres  deuoirs,  pour  fournir  le 
^rAbba^T  P-'^^"  quadragefimal  aux  Religieufcs,  don  que  ce  Prélat  confirma  la 
JcS.Siii-  ro:'fmc  année  au  mois  de  Septembre.  L'an  1207,  les  partizaas  du 
P'«.  R  d'Angleterre  bnftircnt  vn  fort  Chafteau  en  l'Iflc  du  ConqucfU 
&■  iclaifirentduBourg  Se  du  port,pour  y  recueillir  les  forces  d'An- 
gleterre 5  mais  ils  en  fureur  de  logez  ramiéc  fuiuante  120s  ,  &  leur 
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fort  VAzé.  L'an  1225 ,  le  Duc  Pierre  Mauclcrc  voulut  oftcr  à  Guyo- 
marc  VicoratqdeLeonjlesdroiâsde  bailler  brefis  en  fa  terre,  d'aiv 
tant,  difoic  il ,  que  c'cftoientdroids  Royaux  &  de  Princes  Souuc- 
rains,  dont  tous  autres  poircfTcurs  eftoient  incapables ,  fors  le  feul  Droîâ  de 
Prince  Souuerain  :  Le  Vicomte  fe  deffendit  &  s'allia  de  Hervé  &  ^^^[''^ 
Soliman  de  Léon, le  Vicomte  de  Rohan  &  fes  freres,Houdan  Vicôtc  Seigneur 
du  Faou ,  Hervé  ficur  du  Pont  &  pluficurs  autres  Seigneurs ,  qui  fe  ^'^ 
lièrent  (i  bien  enfemble,  que  le  Duc  ne  pût  rien  exécuter  en  leurs 
terres:  déplus  ils  furpriarcntplufieurs  de  fes  places  &  luy  déclarent 
guerre  ouuerte,  donc  s'enfuiuit  la  bataille  de  Cha{}eaiibr iand  ,où  les 
Barons  furent  mis  en  route.  Ce  Prélat  auoit  alïlftc  au  Concile  tenu 
à  Rennes,  &:  l'an  1224,  il  affilia  à  la  Dédicace  de  l'Eglifc  Abbatiala 
de  Ville-neuue  au  Nantois  ,  auec  Guillaume  Euci'que  d'Angers, 
ElUenne  Euefque  de  Naotes,  lofTelin  Euefque  de  Rennes ,  Robert 
Eucfquc  de  Venues ,  &  Raynaldus Euelque  de  Cornoiiaille ,  Guil- 
laume Euefque  de  Trcguer,  &  S.  Guillaume  Pichon  Euefque  de  S. 
Brieuc,&  douze  Abbez  de  l'Ordre  de  Cyfteaux.  Il  mourut  l'an  1227. 

XXX.  Derien  ou  Dernerivs  tutucré  l'an  1227,  fous  le  Pape 
Grcgoi;c  IX.  l'Empereur  Frideric  II.  &  le  Duc  Pierre  Mauclerc 

L'an  1237,  le  Dimanche  après  les oéluacs  des  B. H.  Apoftres  fainds.  Domî- 
Pierre  &  fainéi  Paul  :  Il  alfifta  à  la  fondation  du  Conuent  de  S.  Do- nique  de 
rainique  de  Morlaix,  de  l'Ordre  des  Frères  Predicateur$,&  y  donna 
^uadragintA  tdrgHds  Argtnti  (  c'eftoit  vne  efpece  de  monnoyc  )  pour 
aider  au  baftimcnt,  &:  en  Nouembrc  fuiuant  il  aflîfta  au  Couronne- 
ment dn  Duc  Ican  premier  à  Rennes.  L'an  1242  ,  Henry  III.  Roy 
d'Angleterre,  faifanc  voile  vers  Bordeaux,  fut  contraint  par  mau- 
uais  temps  de  relâcher  au  Conqueft  ,  &  logea  quelques  iours  en 
l'Abbaye  de  S.  Mathieu,  où  s'cftant  rafraifchy  il  remonta  fur  mer, 
&  pourfuiuit  fa  route.  L'an  12^0,  le  Duc  lean  I.  reprenant  les  arrcs 
de  fon  pere,  voulut  leuer  les  briefs  és  terres  de  Guyomarc  Vicomte  Droia  éc 
de  Léon,  lequel  n'y  voulant  confcntir,  le  Duc  entra  en  armes  en  J'/ft/^"^ 
Léon,  brûla  le  pais  &  prit  quelques  places  i  enfin  cela  s'appaifa vicorr.tc 
pour  vn  temps,  &  demcuraGuyomarc  en  fes  anciennes poflclfions.'^'^^'""* 
Ce  Prélat  mourut  l'an  1262. 

XXXI.  Y  VES  fut  cflcu  l'an  i2<52.  fous  le  Pape  Vrbaîn  IV.  l'Em-  pejica« 
pcreur  Conrad  IV-  &  le  duc  lean  I.  L'an  i273,il  dédia  l'EglifeCon-d"  laco- 
ucntuclle  de  S.  lacquesdcDinan  Ordre  des  Frères  Prédicateurs ,  ^S:  ^^^^^J^ 

y  donna  quarante  iours  d'Indulgences.  L'an  i275jcDucIc.in  I.  ac-  vicomté 
quift  des  Vicomtes  de  Léon,  leur  Vicomté  dudit  Léon ,  &  par  ainfi  ^^1°^:^ 
appliqua  à  foy  le  druid  de  briefs  &  bris  ,  lefqucls  .nuoient  cftc  fue  Duc. 
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fouucnt  contenez  par fes  prcdccelfcurs  aufdits  Vicomtes,  qui  fou- 
tcnoîentccs  droicts  leur  auoireftéoclroyczdcsrcflabliflTcnientdu 
Royaume  de  Brcc.igne  Armoriquc. 

XXX II.  GVILLAVME  DE  KeRSAViON  Lc 
De gNeiilcàii grande    proccz  de  Ja  canonization  deS.Yues  l'appcl- 
boncle d'Argent.       le  DE  VlLLl  SaVlon.  D'Archidiacre  d'Akh 

&  Chanoine  de  Léon  ,  en  fut  cflcu  Eucfouc 
après  la  mort  d'Yues  l'an  1292.  Il  cftoic  puifné  delà  Noble  maifon 
de  Kerfdttzon»  Parroiffc  de  Guic-lan  audit  Dioccfcj  &:  tut  facrc  foiis 
le  Pontificat  de  Nicolas  IV.  l'Empire  d'Adolphe,  &  le  Duc  Ican  H. 
L'an  1295  j  les  trêves  n'eftant  pas  ciicorc  expirées  entre  les  Rois 
,Edoiiard  d'Angleterre  &:  le  Roy  de  France ,  l' Anglois  cnuoya  vnc 
armée  de  330  voiles  à  Bordeaux,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lan- 
claftre  Edmond  fon  frerc,  &:  Henry  de  Lancy  Comte  de  Lincolnc, 
Icfqucls  dcmarerent  de  Plemuc  le  lendemain  de  S.  Hilairc  15  lanu. 
te  Con-  5i  vinrent  moiiiller  l'anchrc  à  la  rade  entre  les  deux  villes  du  Con- 
s.Maihtcu        &:  de  s  Mathieu,  dont  les  habicans  s'enfuirent  ;  mais  n'ayant 
bruitzpareu  le  loîfir  d'cmportcr  Icurs  meubles ,  ils  s'en  retournèrent,  &  dc- 
giois^""  rii^^'it^ccnt  vn  refpir  iufqu'à  huidi  heures  du  foir,  pour  dcliberer,di- 
foient-ils,  s'ils  fe  rcndroicntou  non  ,  maîseti  cfïet  c'eOoitpourfau- 
uer  leurs  meubles  \  dont  les  Anglois  s'cflans  npperceus,ilsfautcrciu 
à  terrejpillerent  les  deux  villes  &  y  mii  cnt  le  feu,brulcrent  les  vaif- 
feaux  Bretons  &  vnc  groflfe  galère  qui  cftoit  au  port,pillcrent  TAb- 
Abbaye  de  bayc  de  S.  Mathieu ,  &  emportèrent  tous  les  orncmens  &  argcnte- 
s-Mathico  j-ies  en  leurs  vailTcaux,  &  prefcnterent  au  General  Edmond  le  Chef 


îi'hcf  dcS.dc  S.  Mathieu  (  precicufe  Relique  gardée  en  cette  Abbaye  )  maisil 
Mathieu,  la  rendît  aux  Ecclefianiqucs.  Les  Anglois  continuèrent  à  piller  le 
plat  pays  &  brûler  les  maifons  des  païfans ,  &  s'eftant  enrichis  de 
dépoiiillcs,  entrèrent  dans  le  Golfe  dcBrcft,  oùilsabordercnt,  puis 
JcS^Mar-    '^ns  fait  quelque  raflcc,  remontèrent  fur  leurs  vaiffcaux.  Ce  Prc- 
tin  en  la  lat  fonda  ôî  badit  la  Chapelle  de  fain^l  Martin  en  fon  Eglife  Ca- 
Catlicdia-  jjjçjj-alc  ,  où  fc  voit  fa  tombe  fvis  armes,  Icfquelles  (ont  en  deux 
vitres  du  Chœur  du  cofté  de  PEpiArc.  Son  Anniuerfairc  fe  fait  CQ 
la  Cathédrale  le  15  luin.  II  deccda  l'an  1327. 

XXXIII.  Pierre  futfacré  l'an  i^as.fousle Pape leanXXII.PEm- 
pcreur  Louys de  Bauiercs  1V.&  IcDuc Ican  III.  Il  mourut  Pan  1340* 

XXXIV.  Yves  de  Tresvi- 
I>*ûr  4  trei)  pommes  de  pin  de  gueules.  GVIDI  j  Gentilhomme  du  pays  ' 

de  Léon  ,  Chanoine  de  PEglîfc 
Cathcdralcjfutefleu  l'an  1340.  fous  le  Pape  Bcnoift  XI.  l'Empereur 


Dm 
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&  Duc  que  dcflus ,  lequel  eftant  mort  à  Cacn  ca  Auril  iJ4i ,  &:  Ton 
co|rps  ciiccrré  aux  Carmes  de  Plou- Armel ,  la  guerre  ciuîlc  com-  Bretagne, 
mença  en  Bretagne  ,  entre  leannc  de  Bretagne  ComtcfTc  dePon- 
tievrc  ,  &  lean  Comte  deMontlort,  chacun  d'eux  prétendant  le 
Duché  luy  appartenir.  Le  Comte  ayant  qonuoqué  Tes  Eftats  à  Nan- 
tes ,  vn  feul  Melïîre  Henry  de  Léon  l'y  vînt  trouucr,  neantmoins  il 
ne  perdit  courage ,  &  ayant  mis  les  troupes  aux  champs,  il  affiegea  ^^'■^  PV« 
Breft  5  qui  fut  detfendu  par  Mclïïre  Garnier  de  Cliflbn  Capitaine  de  5*  Mont-*^ 
la  place ,  qui  par  le  commandement  du  feu  Duc  auoit  tait  ferment  fou. 
à  Charles  de  Blois  mary  de  la  Pi  inceflc  leanne ,  de  le  garder  pour 
luy.  Ce  Capitaine  fouftint  pluficurs  aflauts,  &  fit  de  belles  forties, 
en  IVne  derquclles  il  fut  blcflc ,     mourut  trois  iours  après  :  ce  que 
Je  Comte  ayant  fçeu,  il  fit  donner  aux  aflicgczvn  aflaut  gênerai  û 
furieux  ,  que  ne  le  pouuans  fupporter,  ils  fc  rendirent  audit  Comte 
qui  y  mit  garnifon  de  fa  part.  Le  Chaileau  de  Gouclet-Forcft ,  au- 
trement nommé  ànny-chcmindeBreft  à  Landt-Ter- 
nolc ,  fur  le  bord  de  la  riuiere  Elorn  ,  luy  fut  auffi  rendu  par  le  Capi-  îoycj- 
talne  d'icelle,  à  la  fuafion  de  Mcflire  Henry  dcLcon.  Delà  l'armée  fc-gaidc. 
marchaà  Ker-ahezen  CornoiiaillCjCn  laquelle  commandoîtce  Fre-  p^^j^^ 
lat  ,  qui  la  rendit  au  Comte  à  la  follicitatîon  dudit  Meffire  Henry  rend  Kct- 
de  Leonfon  neueu ,  ôc  luy  fit  ferment  auec  cette  exceptionj^aV/Zr 
recogitoîffoit  pour  Sei^enr  é"  Duc  ,  iufqu'à  ce  tjuil  luy  Apparut  qu'autre 
y  eut  psreil  eu  meUliur  droi^ >  qui  fut  vn  prétexte  pour  quitter  fon 
party,  comme  il  fit  depuis.  L'an  i342,il  fut  alTiegé  auec  la  Comtcflc 
de  Monttortj  &  Meffire  Yues  de  Trefviguidi  fon  neueu,  en  la  ville 
de  Henebont ,  laquelle  il  tâcha  à  faire  rendre  à  Charles  de  Blois,  6c 
ce  à  la  fuafion  de  fjn  neueu  MeffireHenry,  lequel  pour  vn  repro- 
che receu  du  Comte  au  ficge  de  Nantes  ,  auoit  quitté  fon  party  & 
fuiuoît  de  Blois  :  Mais  lefecjurs  d'Angleterre  eftant  arrîué,  rompit  rtnJJg 
Je  cours  aux  menées  de  c:t  Euefque  ,  lequel  voyant  fa  mîncdécou-  p,rty  de 
ucrtc,  fe  déclara,  fortit  de  la  ville,  &  fe  retira  au  camp  de  Char  les  ^^o>»- 
de  BLis,  Les  François  ayansleué  leficgcdcHcnebont,marchcrcnt 
•vers  le  ConqueRjIequel  ils  aifiegerent,&:  prînrcnt  IcChafteau  après  p^°p3r"!ct 
vne  valeureufe  refiftancc.  La  Comteife  de  Montfort  ayant  fceu 
que  Tcnnemy  marchoit  cette  part  ,  auoit  enuoyé  Mcfllrc  Gautier 
de  Mauny  Lieutenant  de  l'armée  d'Angleterre,  pour  rcntorcer  la 
gnriïïlondu  Conquefi,  lequel  trouuant  la  place prife    la  garnifoa 
tai  j'ice  en  pièces,  la  raflTiegca,  la  reprit,  SipalTa  tous  les  François  au 
fil  de  l'cpée,  refcrud  feulement  dix  priloiinicrs,abatit  les  tours,  por- {^^J^ç*^" 
tau  X  &  lortereffcs ,  &:  la  laiQa  fans  garnifon.  Le  chafteau  de  Gouc-  &  rzrk. 
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Jct-Forcft  qui  appartcnoit  au  Seigneur  de  Rohan  ,  courut  mcfmc 
fortunCjayant  ci\é  pris  par  Charles  de  Blois  fur  les  gens  de  ia  Com- 
tclTe  j  mais  «peu  après  repris  fur  de  Blois  par  ledit  de  Mauny.  L'an 
1345,  ledit  lieur  de  Mauny  adtteriy  par  Meflfirc  YuesdeTrefvîguidi, 
neucu  de  ce  Prélat,  &  McffircTaiieguy  du  Chaflel,  que  Hervé  de 
LeoQ  ficurdeLcon  fieur  de  No^on,  IcsloUîcitoitcontinucllemcQt 
de  quitter  le  party  de  Montfott  pour  prendre ccluy  de BloIs,aUaca 
compagnie  de  ces  Seigneurs  ralTaillir  au  Manoir  de Trexarantec 
(  appartenant  à  ce  Prélat  )  où  ayans  enfoncé  les  portes  ils  tucrcnt 
tous  fesgens,  le  prinrcnt  prifonnier,  &  l'cnucyercnt  tenir  prifonca 
Angleterre.  Cette  mefme  année  lesVaiffeauxdu  Roy  d'Angleter- 
re ayant  pcnfé  eftre  bruflez  à  Morbihan ,  furent  enuoyez  à  Brcft 
pour  y  eftre  plus  feuremcnt.  L'an  1547,  Charles  de  Blois  ayant  eftc 
pris  prifonnier  à  la  Roche-Derien ,  fut  mis  fur  vn  vailTeau  àBreft 
&mené  tenir  prifon  en  Angleterre.  Ce  Prélat  mourut  la  mcûxie 
année. 

XXXV.  GvillaVme  O  VVR  01  n  fut  transféré  de  TEucC- 
ché  de  Rennes  à  celuy  de  Léon  l'an  1347.  fous  le  Pape  Clément  VI. 
l'Empereur  Charles  IV.  &  le  Duc  Comte  de  Montfort  lean  IV. 
Fondation  guerroyé  par  Charles  de  Blois.  Il  mourut  l'an  1369.  Du  temps  de  ce 
mc's^ac"  Prélat  le  Duc  lean  IV.  &  la  DuchefTe  Marie  iilled'Edoiiard  Roy 
Lcoû.     d'Angleterre ,  fondèrent  le  Conuent  des  Carmes  en  la  ville  de 

Paul  de  Léon  Tan  1148.  lequel  eftant  dccheu  de  baftimens,  a  eftc  re- 
parc depuis  vingt  ans  en  çajpar  le  moyen  des  deniers  oéiroyez  à  cet 
ctfct  par  le  Roy  Trcs-Chrefticn  LoVïS  Xlll.  comme  il  appert  par 
cette  Infcription. 

Jn  honorem  BEI  &  B.M  A  RI  AE  de  Monte  Carmelo,  10  AN- 
V ES  IV.  DVX  BR 17,  me fecit, & fingulari erga me per celehrîs 
Cleri ,  JV gbillum ,  & populi ajfeéïu,  LVDOVlcrS  Xlll,  CaOîa 
NdUÂfrx  RexChriJliAnipmm  >  me  ÎAm  vetujlate  &  temporis  i/tiu^ 
riâfere  êoilApfrm  Ufundamentis  reneuautt.  Sanciijf  PA  VL  O  V, 
Jiûm.  Pûtttffce,  Reuerend,  R  E  NA  TO  de  Rieux  Leoaenft  Bpi/copùt 
F.  Fetro  MAslUrd  humili  Froui/tcUlis  Turanid ,  dr  hnius  Conueiu 
lusTmre.  $.Aprili6k^ 

XXXVL  GVILLAVME  DE  RCkCHEFORT 
téiré  â*or  à"  ^ fut  confacré  l'an  iî49.  fous  les  mefmcs  Pape 

&  Duc.  Ce  Prélat  fît  de  grands  l>îeiis  à  foa 
Eglifc,  &  fit  couurir  leLîurc  de  S.  Paul  de  iaaics  d'argent  doré 
armoytics  de  fcs  armes.  Il  mourut  Tan  ii^f. 
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XXXVII.    Ibah  DV  IVCKHfut    UVkM  ^ 

D'a&uTâLjort  (tarèrent  ami  efleu  Tannée  fuiuante  1367.  feant  à"«^*;^^ 
^  Um^ap  defuenlcs.         Rome  le  Pape  Innocent  VUlous  l'Enn- 

pire  de  Charles  IV.  &:  le  Duc  leanlV. 
L'ani358.deccdarïunocent  Salavn  prés  ^a  ville  de  Les  Nevcn,8c- 
peu  après  fut  conclue  lafondaiibn-de  rEglifedeN.Daniedu  FolU 
Coat ,  dont  nous  auons  recité  l'Hiftoire  le  8 .  Mars  page  5  6 .  Ce  Pro- 
kteftoit  puifncde  laNobleMaifonduluckh,ParroifledePLovARi.' 
prés  Doiiurnr««  ,Dioccfe  de  Cornoùîille^fes  armes  font  en  la  Mai» 
Greffe  vitre  q\i  Chœur  de  l'Eglifc Cathédrale,  &  aux  deux  vitrc$.d« 
la  Chapelle  de  Tou(fain6t5  en  la  mcfrae  EgliCc.  L'an  13  ^  3  .il  confci 
ra  laChapellenie  de PkH  coat,&  Tan  1365.  ilreceut  le  Duc  lean  IVI 
à  S.  Paul ,  6c  h  mcfme  année  il  confirma  la  fondation  du  Foll  coat 
faite  par  ledit  Prince.  11  mourut  Tan  13^5).  De  fon  temps  Me  (Tire  Mcflirr- 
Guilhume  du  Chaftcl  de  la  Maifon  du  Chaftel  Trcmazan  çn  ce  Dio-  Guniaumc 
ccfe,  grand  Pannctier  de  France  &  Efcuyer  d'Efairiedu  Roy  Char-^"^^*^**^" 
les  V.  dit  le  Sage,  fe  fit  fignalcr  par  les  feruices  qu'il  rendit  à  la  Cou- 
ronne de  France  5  il  fut  tue  aupaffagedePontoilej  défendant  la  ri- 
uiere  contre  les  Anglois  ,  commandezpar  leDucd'Yorit  qui  vou- 
loir leuer  le  fjcgc  dudit  Pontoife  :ibn  corps  apporté  à  Paris ,  fut  par 
commandement  du  Roy  enterré  à  S.  Denis  en  France  ^  comnieon 
monte  au  grand  Autel  tous  l'horloge^ 

XXXVIII.  Pierre  Qvvjudin  fut  efleu  Tan  1370. fous  le  Paps 
VrbainV.  l'Empereur  Charlc^lV.  &  le  Duc  lean  IV.  Lan  1372; 
les  Angloisque  leDuc  auoitmis  en  garnifonà  Les-NevenjConcq 
SiiraindMahé  5  furent  mis  hors  par  les  Sei^curs  du  Leonnois,  dc- 
quoy  le  Duc  irrité  affiegea  S.  MahcjOÙ  Tarmée  qu'il  auoit  mandé 
d'Angleterre  vint  mouiller  l'ancre,  auec  laquelle  il  s'en  retourna  en  - 
Angleterre  voyant  tous  fes  fujets  bandez  contre  foy.  La  femaine  do 
QnafimodoTan  1373.  le  Comte  de  Salisberi  auec  f on  armée  ayant 
brûlé  les  vaiflcaux  qui  eftoient  au  port  de  fain6t  Malo , entra  dans 
Breft ,  où  il  f^eut  que  tout  le  payss'eftoltrcuolté  contre  le  Duc.  Pea 
après  le  Conneftable  de  France  Bertrand  duGuefdin  efnTa"Pnaf*- 
mes  en  Leon>les  Anglois  qui  eftoient  à  S.  MabénetrouuanslaplaJ 
cetenableie  retirèrent  dans  Breftj  les  François  prirent  fainûMahc^Breft  afffe-- 

bloquèrent Breft ,  place  tres-forte  ,  mais  pour  lors  mal  auiduail-g<^  p" 
le'e  'y  de  forte  que  les  alTiegez  ayant  mangé  cheuaux ,  chiens ,  rats ,  &  ^^''^''^ 
iouris  jCompoicrent  5que  à  dans  vn  moisleDuc  ne  reuenoit  fifort 
.«lu'il  peut  tenir  la  campagne/ils  fe  rendf  oient,  &c  en  donnèrent  ofta*' 
l^es.  X*e  Duc  ayant  ouy.  nouycllc -4e  cette  capitulation,  prefta  Iç 
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fecours,  quiarriuaàBreftau  nombre  de  80.  voiles  ,auant  le  terme 
de  latréuci  ce  qu'ayant  ouy  le  Contieftable  qui  eftoit  allé  afîîcgcr 
Derval,  il  vint  en  pofte  à  Breft  ,  Se  rengea  fes  gens  en  b:itâillc  es 
landes  qui  font  deuant  le  Chafteau5&:  enuoyavn  Héraut  fommer 
^cl^An™      Anglois  (  qui  s'eftoient  retranchez  près  le  Chaftcau  )  deprefter 
£loi4.      combat ,  à  quoy  n'ayans  répondu,  il  renuoya  le  mefmc  Héraut  fom- 
mer les  Seigneurs  de  Neuvile  S:  de  Knolles  qu'ils  euffent  à  acquitec 
leurs  oftages  autrement  qu'il  leur  feroit  trancher  la  teftcimaiscc 
ne  furent  que  menaces  pour  ce  coup,carlc  Conneftablecftant  appel- 
lé  ailleurs  fe  retira  de  Breft  ,  &  n'y  lallTa  que  a  000.  hommes ,  ayant 
odroyc  aux  alïiegez  vn  refpit  do  quarante  iours.  Le  Comte  de  S^lf- 
beriqui  auecvne  armée  de  10 00.  homme  d'armes  &  2000.  Archers  •* 
tenait  la  mer,  eftant  auerri  de  ce  trai(iié,  fe  refolut  de  dcfchargec 
•  ceux  de  Breft  de  leur  promelTe  &  compofition  ?  fit  voile  vers  Breft 
où  il  entra,  rafraifchit  &  renforça  la  garnîfon  ,  &tous  les  iours  fe 
prefentoit  en  rang  de  bataille  pourxonuier  le  Conneftable  (  qui 
eftoit  arriuc  au  fiege  auec  toute  (on  armée)  puis  le  foir  fe  rctiroit  en 
fes  nauires,  Se  voyant  que  le  Conneftable  ne  l'ofoit  combattre, il 
l'enuoya  fommer ,  mais  il  s'en  excufa ,  le  Héraut  retourna  de  rechef 
luy  dire  de  la  part  du  Comte  de  Salsberi ,  qu'il  n'auoit  pasdecaua- 
leric,  &  nonobftant  cetauantage  qu'il  le  combatroit  5  le  Héraut  y 
alla,  &  n'eut  point  de  réponfe  du  Conneftable,  fmon  de  dire  à  Me/- 
fire  Robert  Knolles  qu'il  acquitaft  Tes  oftages  autrement  qu'il  leur 
feroit  trancher  la  tefte.  Cela  n'eftonna  pas  le  Capitaine  Knollcs,Ic- 
quel  fe  refolut  à  garder  fa  place.  Il  fe  troLua  vn  Gentilhomme  Gaf- 
coii  Marefchal  de  Camp  du  Duc  d'Anjou, lequel rcprefcnta  audit 
Seigneur  qu'à  ces  pauures  oftages  ne  tenoit  que  la  place  ne  fut  rcn- 
/  ôc  cr'  cl       ^  ferait  vne  grande  injufticc  de  les  faire  mourir  ;  mais 

A  baiblî'c.  Olivier  de ClifTon  furucnant  rompit  ce  coup ,  &  obtint  dudit  Duc 
qu'ils  auroient  la  tefte  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  veucîdcs  alîîc- 
gez.  C'cftoient  deux  nobles  Cheualiers  &vnEfcuyer.  Le  Sire  Ro- 
Vanpé  par  bcrt  Knollcs  ayant  vcu  cet  aiStc  inhumain,  pour  s'en  venger  par  aâc 
*foQu"  "  ^^^'P'roque  ,  fit  auancer  des  limandes  de  bois  hors  les  fcneûres  de  la 
haute  falle  du  donjon  du  Ch.ifteau  ,  &:  par  deflus  drelTcr  des  aix  & 
planches  de  fapin  en  forme  d'efchalf.iut.  Se  2  la.  barbedc  Tarmce 
Françoîfefir  amener  quatre  Seigneurs  Frâçois  qu'il  tenoit  à  grande 
rançon, &  leur  fit  trancher  lesteftes,  lelquelles  il  fit  par  certains 
engins  lancer  dans  le  camp  des  François,  dont  l'vnc  tomba  prcs  la 
tente  de  Clilfon ,  comme  criant  vengeance  de  ce  fang  innocent,  & 
les  corps  furent  jettez  en  la  douve ,  &:  Cout  à  mel«o  temps  les  aflie* 
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gcz  firent  vnc  iailiie  liir  les  François,  où  ils  furent  fi  bien  fbruîs.quo  » 
voyans  n'y  auoir  à  gagner  que  des  coups  ils  leuercnt  le  fiege.  L'an- 
nccfuiuante  1374.  le  Ducenuoya  ce  Prélat  en  Ambafladc  vers  le  sicgedB 
Roy  d'AagU-tcrrCjauec  le  Seigneur  de  Montauban  &:Eftienne  Go«Brcnicué|> 
vcgn ,  pour  traiclcrdc  la  reddition  des  places  &  du  rembourreroent 
des  auanccs  faites  par  ledit  Roy  pour  les  frais  de  la  guerre ,  après  foa 
retour  au  pays  &c  qu'il  eut  pris  S.  Mahc ,  le  Co'ïiqueft ,  Les-Neven, 
Rofcow,  Landt-Ternpk ,  &  palVc  les  garnifons  ennamies  au  £1  de 
refpée.  L'an  1378.  les  François  voyans  que  le  Duc  s'eftoit  retiré 
en  Angleterre ,  alfiegerçnt  derechef  Breft ,  mais  les  Comtes  de  Salf- 
bcri  &  d'Arondel  armèrent  200.  hommes  d'armes  &  400.  Archers 
pour  le  venir  fecourir  -,  mais  auant  qu'ils  arriualTent  les  François  s*e- 
ftoient retirez.  Ce  PreJattfefloit  pas^ncorc  facrc l'an  i^So,6c  n'en 
fçay  pas  lacaufejScen  cette  année  le  Duc  (du  confeil  duquel  il 
dloit)renuoya  en  compagnie  du  Seigneur  deMontboucher ,  Melfi- 
'  re EflicnneGoveon, Guillaume  Tanguy, Euflache  de  laHouflayc^ 
Geifroy  de  kerr'imel ,  pour  bien  venger  le  Comte  de  Bukinghanii 
qu'ils  trouuerent  à  Chailcau- bourg  entre  Rînncs  5c  Vitré.  Cef  rc- 
lat  mourut  l'an  13  85. 

XXXIX.   GVY   LE  BARBvdcb 

D'oraHfn4tosrfleuTonncd'a;mr.  maifon  de  Qu^iliou,  5  ParroilTe  de 

Plougaflel  Eucfchc  de  Cornoiiaille 
frère  de  Henry  Euefquc  premièrement  de  Venncs^  puis  de  Nantes, 
Chancelier  de  Bretagne ,  fut  efleu  la  mefme  année  du  deceds  du  pre-  / 
cèdent,  1385.(0115  IcPapeVrbain  VI.  l'Empereur  Wenccflas  ôclc 
Ducleanle  Conquérant  IV. du  nom.  Il  fit  baftir  Ton  tombeau  en  f* 
Cathédrale  eh  la  Chapelle  de  S.  André,  oîtil  fut  enfeuelil'an  1410, 
Il  donna  à  fon  Eglifc  20.  marcs  d'argent ,  fa  mitre       crolTe ,  & 
3-O0.  cfcusd'or.  Lan  i^Z6.  le  Duc  ayant  quitte  l'allianca  d'Angle- 5^5(1 
terrc,pour  prendre  celle  de  Francejne  pouuant  obtenir  de  1*  Anglois  pé  par  1»  * 
qu'il  fit  vuider  fes  gens  du  Çhafteau  de  Breft ,  fe  refolut  de  les  en  dé- 
loger,  fi^Talïïegca  par  mer  Se  par  terre  ,  ayant  fait  baftir  tout  exprés 
des  chameaux  de  bois  de  la  hauteur  des  murailles  ,  montez  fur  de 
grands  va ilf eaux  ronds  chargez  de  foldats,&  par  terre  forceblocus 
&  baftions  tout  à  Tentour  de  la  place  -,  de  forte  que  les  Anglois  n'ca 
pouuoientfortiraucuncmcnt,auec  lefquels  les  Bretons  cftoient  tous 
les  îours  aux  mains  ;  Aduint  fur  ces  entrefaites, que  le  Duc  de  Lan. 
clallre  paffant  auec  vne  greffe  flotte  pour  aller  en  Efpagne,fut  auer» 
ty  de  ce  ikgc  ,  &  du  danger  où  eftoient  ceux  de  Breft  :  Ce  qui  luy  fiç 
^oudf  e  df  les  aUer.4ider^5ç  ay  aoc  doubU  le  cap  de  S.  Mahé,  il  eotr» 
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/\  itli      dans  le  Golphe,& puis  dans  le  havre  de  Breftj  au  fondes  clairons  &" 
]/y  T      trompettes  qui  faifoient  retentir  tous  lestiuages  circonuoiTins.  Les 
Anglois  ayant  pris  terre, ceignirent  de  trenchées  ^  de  forts  les  a/fie- 
^eanSjqui  ainfi  fe  virent  contre-affiegeZjSc  leur  falJoit  entendre  aux 
Anglois  de  la>place ,  &  à  ceux  de  dehors ,  ellans  enuelopez  entre Jes 
*cux.  Les  Anglois  refolus  de  Jeuer  ce  fiege  à  quelqucprix  que  ce  tut, 
aflaiUirenr  le  camp  des  Bretons  fi  yiucment ,  qu'ils  jettcrcnt  par  ter- 
re la  plufpart  des  murailles ,  à  force  de  faper ,  &  les  defcouurîreat  à 
nud  \  mais  la  nuiCt  furuint ,  laquelle  fut  fauorable  à  la  reiraiv^e  des 
Bretons, lefquels  s'enfuirent  tous ,  de  forte  que  le  lendemain  il  ne 
j'entrouuavn  feul.  Les  Anglois  auis^uaillercnt  la  place,  puis  pour- 
S«courui  fuiuirent  leur  route.  L'an  1387.  les  Partifans  du  Connettablcde 
par  les  An:  Cli  (Ton  ayans  ffcu  fa  dcHurance  du  Chafteau  de  l'Hermine,  furpri- 
rem  les  ville,  ChafteauSc  Abbaye  de  S.  Mahc,&  en  mirent  hors  les 
gens  du  Duc.  L'an  1395.  Richard  furnommé  deBourdeaux  Roy 
d'Angleterre  deliura  au  Duc  leChalleau  &:FortdcBrçft,  qu'il  te- 
Boitdcs  long  temps  en  gage  de  x  2000.  cfcus ,  quelle  Roy  Edoiiard 
(on  ayeul  auoit  preftc  au  Duc  au  plus  fort  de  fes  atfaircs ,  de  laquelle 
reddition  le  peuple  &:  les  Milords  d'Angleterre  furent  extrêmement 
couroucez.  L'an  1402.  ce  Prélat  aiTiftaauec  les  autres  Euefques  de 
Bretagne  aux  Eftats  conuoquet  à  Nantes  par  le  Duc  de  Bourgogne 
curateur  du  Duc  lean  V.  auquel  les  Nobles  du  pays  s'obligèrent  de 
garder  fidèlement  les  places  pour  le  Duc ,  &  en  ce  Diocefc  s'obligè- 
rent pour  la  garde  des  ville  jChafteau&:  tbrtereffe de  Breft  &la  Ba- 
ftille  de  dttiibi^non  ,  lean  de  Lanny on ,  lean  du  Q^iellenec  Vicomte 
duFaoUjGeffroy  du  Pont-gUou,Hcnry  du  luch  &:  lean  Priou.  Pour 
la  garde  des  ville,  Chafteau  &  fortereffe  deXes-NcvenTs'obligerent 
Tanguy  de  Kermavan ,  lean  Perceyal,  &  lean  Pcrjou.  Pour  le  Cha- 
^         lleau  &  fortereffe  du  Conqucft ,  Uan  de  la  Feiiillce,  Eon  Ferré,  Ni- 
colas Bouchard,  &  Eon  fon  fils.  Pour  la  ville  &  fortereffe  de  S.  Paul 
/       ài  Leon,s'oblîgerçnt  Raoul  de  Coatguen,Tanguy  de  la  Charmoye, 
BauiUc  &lean  de  Pouliiaye.  L'an  140  4,  le  Seigneur  de  Penhoat  Admirai 
nauaiic en-  de  Bretagne ,  auerti  que  les  Anglois  tenoient  la  mer ,  partit  du  Ha- 
ton'i^&j\a'^'*^  de  Rofcow  pour  les  aller  combattre  ,&  les  trouua  à  la  pointe  de 
glois,      S.  Mahé,  où  iU  combattirent  trois  heures  durant,  la  victoire  demeu- 
rant aux  Bretons ,  qui  tuèrent  deux  mille  Anglois ,  &  emmenèrent 
àBrcft  40.  vaifTeaux  à  voiles  &:  vnegrolTe  caracque  chargée  de  bu- 
An  lois    tinj^ans  compter  ceux  qui  furent  coulez  à  tonds.  Peu  après  les  An- 
^jaiûciii,'  glois  ayans  failli  à  prendre  la  Rochelle  par  l'intelligence  du  Comte 
4^  Beaiyi^onr^  dcfcendirent  prés  de  B];eft,  &  commencèrent  à  piller 
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îe  plat  païs,mais  la  Noblcffe  &  la  Commune  leur  rciiftcrcnt ,     le    /  / 
Ducarriuant  peu  apresdvncoûcj&ie  Seigneur  de  ClifTondelau-  ' 
trc,  l'cnncmy  Fut  défait,  le  Comte  de  Beaumont  tùc,&:le  rcfte  diaf- 
fé  dans  leurs  Vaiffeaux.  Çc  Prélat  mourut  l'an  1410. 

XL.  Al  LA  IN   O-E  KtR- 

V* argent  a  tToîi  fâces  de gueuU  ,  4  deux  a  2  r  ex)  tut  cfleu  l'an  14  i  Ou 
viures  affrontées  à^afcnt  ,  eatrclufiéçs  &  facré  au  commencement 
dans  les  faces.  de  l'an  1411.  Tous  le  Pape 

lean  XXII I.  l'Empereur 
•Sigifmondj&leDuc  îean  V.  Il  mourut  l'an  1414. 

XLl.  Al  L  A  I  N  fut  facré  l'an  1414.  fous  les  PapejEmpercur& 
Duciufdits,  mourut  Tau  1420. 

XLII.  Philitpbs  de  KoatIjiz, 
D'argent  au  fautoh  de  gueitle,  <le  la  maifon  de  Ker-negvbx,  prés 
cantonne  de  troUtofes  de  mef-  Morlaix  ,efleu  Euefque  de  Léon  l'an 
me  y  O^dvn  annclcten  c/îf/^<îc  JL^2  2.  fous  lesmefmes  PapejErope- 
mefme^  xeur  &  Duc, fit  fon  entrée  folemnelle 

■en  la  ville  de  S.  Pau],  &  en  fon  Egli- 
se le  Lundy  après  les  Rameaux  17.  iour  de  Mars,  ledit  an  finiffanr, 
en  la  forme  contenue  en  vn  inftrument  ou  procez  verbal  rapporté 
çar  Notaires  Apo^lîques,dont  voicy  lafubftance. 

L'an  de  grâce  1412.  Tndi(Stion  quatorziémejle  Lundy  aptes  leDi-  Forme  ïe 
manche  des  Rameaux  17.  lourde  Màrs,l'an  quatrième  du  Pontificat  g*^°J.^*^*^  ^ 
4le  noftre  fainâ  Pere  le  Pape  Martin  V.  R.  P.  en  Dieu  MeflTire  Phi-  j/i  Eucf-^ 
iippes  de  C  o  a  t-^c  i  s  EuefquTcîÇ'Leon  ,  arriua  en  belle  &  grande  de 
compaguie  prcs  l'Eglife  de  S.  Pierre,  au  fauxbourg  qui  meinedeS.  iJurEgiik 
Paul  à  fain(fte  Magdcleine ,  où  s'eftant  arrefté  dans  le  chemin  pr^s 
le  Cimetière  5  fc  prefenta  bien  monté  Tanguy  Scigi^urde  Ke  r- 
M  A  V  A  N  ,  lequel  obeïfTant  à  la  fommation  à  luy  faite  par  ledit  Sei- 
gneur Euefque,  mit  pied  à  terre ,  &  le  chapeau  au  poing  conduifit 
ledit  Seigneur  par  la  bride  de  fon  chcual,iufques  dans  le  portail  de 
ladite  EglifeâeS.  Pierre,  où  il  mit  pied  à  terre  5  ledit  de  Ker-mavan. 
luy  tenant  rellrieudroir,à  railbn  duquel  feruice,  le  chcual  que  ledit 
Seigneur  Euefque  auoit  monté  iufques  là  d-cmeura  audit  Seigneur 
deKer-mavan,  &  tout  fon  équipage  aufilî.  Cela  fait,  l'Euefques'afllt 
en  vne  chaire  dans  le  porche  de  ladite  Bglife,à  cofté  droit  de  la  por- 
te, où  le  fufdit  de  Ker  mavan  luy  ofta  les  efperons ,  &  tira  les  bor- 
tcsjluy  leua  le  manteau  &  le  chapeau , toutes  lefquelles  hardes  luy 
demeurèrent  acquis  à  raifoade  ce  feruice.  Cependant  l'Euefquc  fut 
par  les  Cbapeliaips  reuellu  de  fes  ornements  Pontificaux  ,  &  le 
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^lt\û^    '        n précédant, il  entra  dans  l'Eglifc, oùrOraifon  reciic^il ap. 
IV^  pclIalesSeigneursTanguydeKer-mavan,  Allaîn  de  Coâr-iviX 

Guyomar  de  KER.vERN,&:lcurfit  entendre , qu'à  euk  comme  vaf. 
faux  de  1  Eglife  &  Nobles  Cheualiers  dc  Ion  Diocefe ,  apparcenoic 

^  P''""  P^?^^"^     Pilli<^"  de  fa  chaircen  fon 

iZLT  ^"trce  lolemnelle  dans  fes  Eglife  &  ville,les  fommant  de dcffcndrc 
ancicanc.  loy  &  lon  Eglife  de  toute  injure,violence  &  opprelTion.luY  aider  de 
urnZ:      ^f.^/  ^  adminiarer  la  luft  ice,à  la  deftencc  de  foy  &  fadi- 

que  de  '^S;"*^^^»»"»  5^  comme  il  appartenoit  à  tous  ^chacun  d'euxxon- 
fo";réc  ]^\'^^P'^'''^^^  î^roids  &  Sandions  légitimes: Aquoy  firent  rcpon- 
#pi(copalc.  lus-nomez,  qu'ils  cftoicnt  prefts  &  appareillez  dobeïr  dc  tout 
leur  pouuoir  a  la  juftefemonce  dudit  Seigneur  Euefque.Cclafait,fc 
prcfentcrent  Prigent  Seigneur  de  Co  aj-m  enekh  Cheualicr,procu. 
reur  de  fon  père  autre  Prigc.ude  Coat^mçndTh,  &  Henry  Seigneur 
de  PiNMAK icii , agc enuiron de hu léi^ns, Icîquels  rcprefentcrenr  par 
1  organe  d^Ekuyer  Vues  de  Kermflbc  ,  qu'autrefois  s eftoit  md- 
procez  entre-le  Seigneur  de  Coat.mcnekh,&  feue  Damoifelle  Guil- 
limette  LB^V^iLLi, chacun  conteftant  le  droid  &r priullegc  de poTtcr 
le  quatrième  poUeau  ou  pillicr  de  la  chaire  Pontificale,  S:  de  perce- 
uojr  a  quatrième  part  ie  des  vtenfiles  de  la  cuifme  Epifcopale  \  à  tel 

ioiir  leur  appartenir-,  lequel  droid  de  ladite  le X£lli  eftoic  déuolu  au. ^ 
bcigneiv  de  Pcmardî,lefquels  de  Pcnmarkh  &  de  Coar-menckh  lè* 
roient  parucnus  à  certain  appointement ,  par  lequel  eftoit  accordé 
cmr  eux,quc  le  Seigneur  de  Coat-mencKh  portcroit  ledit  pofteau  ou- 

pillicr,iulqaesa  certainendroimmaiincoQuenuentrcux  ,  &  le- 
Seigneur  de  Penmarkh  le  refte  du  chemln,&  diuiferoient  coalcmct: 
entr  eux  ladite  quatrième  partie  des  vtenfiles  de  lacuifmc  i  partant 
lupphoient  ledit  Seigneur  Euefque  qu  il  luy  pleuft  agréer  cet  ap. 
pointemcnt  ,  &  les  admettre  à  ce  feruicc  ,  honneur  &  priuileges 
Aquoy  le  fufdit  Seigneur  Euefque  fit  refponfe,  qu  attendu  quiîne 
Juy  contoit^asqu  a  aucun  des  Supplians  appartînt  ee  droia  ,  & 
c^cll?  '"a'"'     PofTclTion,  ny  que  Icprocez  intétc  entr  eux  pour 
ce  lujet  n  eftoi  t  cncores  décide  ny  terminé^  &  joint  aulTi  que  quand 
bien  aucun  defdits  Seigneurs  feroient  en  poiTeffiondc  ce  droiû  1  ans 
dilpute  ny  contradiaion,neantmoins  le  Seigneur  de  Coat-menekh. 
n  auoic  pas  fuffisate  procure,&  leSeigneur  de  Penmarkh eiloit  trop 
jeune  -,  pour  lefque  les  &  autres  raifons,  ledit  Seigneur  Euefque  ne 
pouuoic  leur  accorder  leur  Reqaefte,iufqu  a  eûre  plus  à  plain  infor- 
ind  desdroicts  des  parties^  partant  (fans  préjudice)  il  fequeUracc 
•Iroia  entre  fes  mains  ^pur  cette  fois,  &  le  donna  à  Efcuyers  HcnrJ 
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-^u  Cha{lcl,&  au  Seigneur  de  Ker-azeed^pouf  cette  fois  feulcmcnr.    ^  g 
Incontinent  la  procefTion  fortit  pour  marcher  vers  la  Ville ,  les  J 
Chanoines  &  DigniYez  reueÛus  de  chapes  &  ornements  précieux, 
marchans  chacun  en  fon  rang  &:  ordre  i  TEucfque  forti  de  TEglifc 
de  S.  Pierre,  s'arrcfta  dans  le  porchei  oa  portail,  ôc  mettant  la  main 
à  la  poidrine  prcfta  le  ferment  aufdits  de  Kermavan,de  Çqat-ivijde 
de  Kervern,  du  C  haftela&  de  Ker-azrcd,  reprefentans  les  Cheualiers 
^  Nobles  du  Diocefe  de  Léon,  &  pour  eux  (lipulans  ,  O  promit  de  , 
conferuer^  dejfcndre     maintenir  les  droi£lsy  franchi fes^     libertés,  de  l'E  -  Nobicifc,  " 
^lifi  Leonnoife^  ualliener  les  biens  immeubles  de  fon  B^life  {fors  et  cm 
ntii  par  le  droith )      reduireles biens  aUieneg,  ( s'il  j  en  a)  à  la  propriété 
^  P°jPJ^^°^        ^^^*f^  entant  que  pofible  luj  fer  a,  promit  encores  par 
ferment, rff  conferuer  ^dejfen.ire ,      maintenir  les.  Seigneurs ,  fJolles 
Gentils-hommes  de  fon  Diocefe  en  leurs  droiSis^priuilereSjfranchifes^  liber^ 
tex,^  O*  anciennes     louables  coufiumes.  Lequel  ferment  ainfi  prefté,  il 
monta  &s'a(rit  en  fa  chaire  ,&  incontinent  le  Seigneur  dcKer-ma» 
van  prit  le  pofteau  droit  de  deuant,  le  Seigneur  de  Coat-ivi  le  gau- 
che, le  Seigneur  de  Kei-vern  le  droit,  &  les  Seigneurs  ^u  Chaftel  Se 
de  Ker  azred  le  gauche  du  derrière  de  ladite  chaire^  5c  ainfi  portè- 
rent ledit  Seigneur  ielongdelarucdcVerderel ,  iufqucs  à  la  porte 
de  la  Ville,quieft  joignant  l'Eglifc de  Noftrc-Dame  de  Creis  ktR, 
vis  à  vis  de  laquelle  cllant  arriuéjlesHabitans  de  la  Ville  fermèrent 
Ja  porte,  &  firent  fortîr  par  le  guichet  Efquier  Guillaume  Henry, 
leur  Procureur  Syndic  &  Mifeur,  &  par  fon  organe  requirent  ledit 
Seigneur  Euefque  ,  quauant  qu'il  eut  entrée  dans  ladite  Ville  ,  il 
prcllàtle  ferment  accouftumc  par  fcs  predccefTcurs  Euefques  de 
jLeon,  aux  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Ville  de  S.  Paul.  Ce  que 
ledit  Seigneur  Euefque  fit,  promettant  audit  Henry  (lipulant  &  ac- 
ceptant pour  &  au  nom  deldits  Bourgeois,  deçonferuer  les  droicis^-prt.  ^^^^^^l^^ 
titievcs^franchifes,  <:jp*  libertcz>de  CEgUfe  l,eoisnotfe.  Item  deçonferuer  /«Habitans 
Bourgeoii      Habit  Ans  de  la  Ville  de  5.  Paul  de  Léon      leurdite  Vilie  ,  en    S.  Paul; 
leurs  franchi fesjibertex,^      immunitex>  anciennes  ^  u'alliener  les  biens  im» 
pteubles  de  fon  Bglife  (  fors  es  cm  permis  de  droici  )  faire  reuenir  les  biens 
AUienez,^  entant  que  Dieu  luy  en  donneroit  le  moyen.  Ce  ferment  prefté,  le 
lufdit  Henry  requit  au  nomdc  la  Ville  &  Communauté  de  S.  Paul, 
acte  authentique  luy  cftre  décerné.  Incontinent  la  porte  fut  tout  nu 
grand  ouuerte ,  Se  la  Procelfion  entra  dans  la  Ville  ,  ledit  Seigneur 
tuefque  porté  dans  fa  chaire,comme  dit  eft ,  lequel  fut  honorable- 
ment receu  des  Bourgeois    Habitans,  qui  raccompagnèrent  iul- 
qucsà  rEglifeCathedralc^oùs  eftant  arrêté  deuât  le  principal  por* 
tail> Vénérable  &:  circon(pe6^  M^leandc  Vigeris,  Archidiacre 
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\  ^    i     d' AKh&  Chanoine  de  Lcon  le  vint  crouuer,5c  le  requit  de  la  part  cfï» 
Collège  &  Chapitre  de  rEglifc  de  Léon  ,  de  luy  prelker  le  ferment 
accoulUinié  cftre  prefté  par  les  predecencurs  Euefqucsdc  Léon  auf- 
Serment    dits  Chapitre  &  CoUege,en  telle  folemnclle  entrée.  Ce  que  kSt 
l'^'ç'J^g*"  Seigneur  Euefque  fit  volôticrs,jurant  fur  les  fain^cs  Euangiles  (qui 
^jjieJ      luy  turent  prefentécspar  ledit  de  Vigeris,(lipulant  &  acceptât  pour 
lelditsChapitre  &  Collège  )  de  conferuer ,  maintenir  &  cleffiindrc 
les  droids,  franchifes,  Hbcrtcz-,  &  louables  couftumes  dcsEgliCe  6c 
Chapitre  de  Leon^Ôc  fit  les  autres  fernicnts,rcloalaforraeprcfcriptc 
en  vn  niemoirequc ledit  fieur  Archidiacre tenok  entre fesma'ins,&: 
luy  leui  hautement  en  cette  forme.  L* Archidiacre  luy  demande, 
Ejles  VOM  le  Sfivnenr  Philifpes  de  Co4t-KM      nojire  S»  Pcre  le  VAfe  Mur» 
tin  V,  emiojhe  pour  Pafieur  Û>  Euefque  de  ce  Diocefe  de  Leo»f  L'Eucfque 
refpondit,  Cny.  L'Archidiacre,  Prewrffe;iî'o**«  />.m^o«c  comme  bon  Vâ- 
ficur      Euepiuede  Léon  ^  de  ne      allicner  les  rentes  ^poffej^ ions  &  Mtres 
biens  immeubles  de  vojlre  E^life,fofséiCM  fermii  f^r  le  droi^yainslesiir^ 
der  fidellement'i  L'EuefquerGlfondit ,  ^7o«tf  le  promettons.  L'Arcliidia'- 
cre,  Promettex»  vou/i  fa^aufsi  de  ramener  f airenuenir  au  droit  Oprov 
frieté  de  vofitedite  Evlifc^les  rentei .po[fefsious ^  &  autres  biens  immeubles, fi 
^oMtrêuuezouconnojjJe^.quilyen^aye  dallienez  't  L'Eucfque  j iNToii*  te 
promettons.  L'ArchidiacrejPr9»îrffe;&.z/0M*  aufsi  de  deffeudre^mainteniry 
d?*  conferuer  les  droiflsyfranchifes^libertex,^  &  immi^nitez^  Ecclt/iitjliquesde- 
cette  E^life^  Chapitre  ^  Bene^ciers ,  dT*  maintenir  Us  Ecclejidfiiques  dan»- 
leurs  droiÙs^priuiUfes  ^franchifes  d7*  libertext^Ainfi  comme  ont  fait  vos  ^riàe» 
cejfeurs  Euef<iuesde  Ifowf'L'Euefque,  Nom  le  promettons.  L'Archidiacrcj 
De  plus^  pronfettet^voM'Obferuer  les  Statuts  de  ladite  Evlife^  C  louables 
êoujlumes      obferuancesy  obferttées  C  receuësf  L'Eucfque,  Nom  le  pro» 
mettons.  L'Archidiacre,  Votu  promettcxidonc  de  tenir  ^garder^  &*fidelle* 
ment  accomplir  toutes  ^  ^bacunes  des  chofes  dejfufdif-es  5  .yiinfi  Dieu  vom 
tûde     fes  fainBes  Euangiles ,  lEucfque  refpond ,  ^men.  Et  lors  les 
portes  de  l'Eglife  font  tout  au  grand  ouuerrcs ,  &  la  Proceffion  y  en- 
tre ,  rEuefquc  porte  comme  dit  eft.   Eftant  .irriac  à  la  porte  du 
^^^ç^.  Chœur ,  il  réitéra  le  mefme  ferment  entre  lesmains  du  fuldit  fieur 
menr.      Archidiacre  ,5d  cncore  vne  fois  deuant  le  grand  Autel  j  puis  ayant 
»f°'^^^£aitfa  priereilcntra  au  Chapitre50Ùil  réitéra  cncor  lemcfmefer- 
gneuri  gui  mcnt,puis  bai(a"5d  faliia  tous  les  Chanoines  jEn  fuite  la  grâ<ie  Méfie 
ont  porté  fut  folemncllt'ment  chantée  ,  &  puis  fut] le  difné ,  à  riffuc  duquel, 
je^oSe       Seigneurs  de  Kcr-mavaajdc  Coat-ivi,  de  Kervern  ,  du  Cha- 
Itnentiicfi^cl ,  &  de  Kcr.azred  >  f e  fajfirent  de  toute  la  vaiffelle  &  vten« 
iUes  du  difaé,  comme  à  eu::;  acquis  àraifon  des  feniîces  par  eux* 

readu». 
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irendus  audit  SeigneurEuefquc  en  fa  folennelle  réception  &  enti  ée. 
Il  fut  homme  de  grand  iiigement,  tres-doôe  &  eloauent,  fut  trans- 
féré à  rArdv.*uefché  de  Tours  l'an  142  7.  &  eftam  de  bon  entende- 
ment Se  expérience  aux  affaires,leR  jy  de Frâce  Charles  VII.  l'em- 
ploya en  pluficurs  honorables  Ambafladesà  Rome&  en  Allema- 
gne,&au  Concile deBaflc,où  il  afTifta comme Ambalfadeur  &  chef 
du  Confeil  du  Roy  ,&  y  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Félix  V.  le  1 2. 
•Nouembre  l'an  1440.  le  fécond  de  fon  Pontificat ,  à  la  troilîcme 
création.  Il  fc  trouua  prefent  en  ladifpute  qui  fut  entre  les  députez 
du  Duc  de  Bretagne  &  ceux  de  celuy  de  Bourgongne ,  pour  la  prc- 
feance  entre  ces  Pr?hcc?au  Loncile,  Se  fit  retradler  ce  qui  auoit  efté 
ordonné  par  le  Concile  en  faueur  du  Bourguignon ,faifant  donner 
le  premier  lieu  au  Duc  de  Bretagne.IJ  cftoit  en  fi  grande  réputation 
parmy  les~Italiens,qu'i!s l'appelloicnt ordinairement  Gu//«»»G4//(y- 
rum^  le  coq  des  Prclats  deFrance.  S'eftant  trouuc  à  Paris  fur  la  dé- 
termination faite  par  la  Faculté  fur  les  differens  des  Papes,  il  fut 
trouué  fi  bien  dire  &  fournir  fon  aduis  dcfipraignantes  raifons  &r 
authoritezdetel  poids ,  qu'il  eftonna  toute  l'alfiftance.  11  adhéra: 
Gonftamnicnt  au  Pape  fclix  contre  Eugène  IV.  Ce  Prélat  eftant 
venu  en  Bretagne  après  la  célébration  du  Concile  de  Bafle,  fut  ex- 
trêmement chery  du  Duc,pour  y  anoir  maintenu  (es  droits  de  pré* 
feance  par  delTus  le  Duc  de  Bourgongne. 

XLIII.Frbre  Te  AN  Validire. 
V'/lz^urau  chef  degueules  chargé  d'vne  autrement  de  S.  L  i  o  n  Reli- 
qmnte  feuille  d* argent  gercée  d'or.       gieux  de  l'Ordre  des  Fr.  Prédi- 
cateurs du  ConuctdeMorlaix, 
futefleuparlet^hapîtredcLeon  apresla  tranftation  du  précèdent 
à  Toursjl'an  1428.11  eftoitDodeur  en  Théologie  de  la  faculté  dé 
Paris,  fut  Prieur  de  fon  Conucnt,&:  ConfefTeur  du  Duc  lean  V.  le-  ' 
quel  leprefcnta  audit  Chapitre  de  Léon, &  fut  fon  élcéiion  confir*- 
mce  par  le  PapeMartin  V.  L'an  1430.  cePrel.it  fit  de  belles  repa-»- 
rations  en  fon  Conuent  de  Morlaix,nommémenten  rEglife,dont. 
il  fît  lambrilTer  la  nef,  5d  y  fit  peindre  fon  pourtrait  vis  à  vis  delà 
chaire  du  Prédicateur,  en  habit  de  l'Ordre ,  à  genoux  deuant  vne 
image  de  NoftreDame,tenât  vn  petit  Iesvs  en  fon  giron,lacrofle, 
r  ittre&  fesarmes  àfespicdsauecfadcuifeDEVM  time, à  laquelle 
fe  rapportent  toutes  les  Sentences  fuiuantes.  La  première  procédé 
de  la  bouche  dudit  Euefquc,  &  fe  termine  vers  l'image  de  l'enfant 
lEsVS,en  vn  roleau  Si  côtientceverfet  du  PÇ.zi.Dominus  iiluminatio 
mea  ^  faim  ma  ^EAl  TlMEBO^Se  l'imagcde  noftreSauucur  juy 
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renuoyevn  autre  rouleau  où  eft  efcrit  cetre  fentcace  de  l'Euangile, 
tJoli  timereeos  qui  occidunt  corpus  ,fed  fotiuf  DEVM  TIME  :  &  le  Pa- 
triarche S.Dominiaue  qui  le  prefentc  porte  efcrit  dans  Ton  rou- 
leau ce  verfet  du  Pialme  127.  ^ia  Beati  omncsqm  TIMENT DO^ 
MlNVAi  ,  &:  au  deflbus  eft  efcrit  lun  de JainCt  Léon  Frcre  natif  dit 
Conuent  de  céans, Euefque  de  Léon  ,  d?»  Confejjeur  de  Noble  Monfci^neuric 
Duc^fitlambrijfer     feindre  cenoHuel  lambrù  en  Van  M.CCCC  XXX» 
Derrière l'Euefque eft  le  pourtrait  d'vn  Religieux  de fonOrdrc  pt- 
reillement  à  genoux,  prefenté  par  faint  Pierre  martyr,qui  profère 
cette  fentenccdaus  fon  rouleau  ,  Ne  TIMVERls  cuw  diues  fddm 
fuerit  homo,  &  ledit  Religieux  repart ,  Non  timebo  milita  popHliclrcm' 
djtnùs  me.  Et  dcflfous  eft  efcrit,  Frère  l  ues  le  Milbeu  de  céans jBacheltet 
en  rhéologie ^comfagnon  Mit  Eitef^ue  de  Leon^^  Lieutenant  dndit  Offce 
de  Confejjourerie.  Puis  fuit  encore  vu  autre  Religieux  du  mcfmeOr* 
dre,  pareillement  à  genoux  ,prefenté  par  S.  Thomas  d'Aquin  qui 
porte  en  fon  rouleau,  Ne  timueris  k facie  eorum,quia  ego  tecum  fum,  & 
ledit  Religieux  refpond,  Non  timebo  mala  quoniam  tu  mecum  es:  &  au 
dclTous  eft  efcrit  ,F/*ffrf  Prigent  Bouga^Maiflre  en^Theologie ,  compagnon 
Pénitencier  dudit  Euefque^  natifs  Prieur  du  Conuent  de  céans  pour 
le  temps.  L'an  1431. ce  Prélat  alTifta  au  Concile  National  célébré  à 
Nantesle  2  2.iourdeMay.  L'an  1455.  LcDuc  lean  V.  fît  vn  voya- 
gea Les-Nevven, accompagné  de  ce  Prélat,  &  y  eftant  amplifia  la 
ForKÎatîô  fondation  faite  par  leDuc  Ion  pere,des  Doyen  Se  Collège  de  Foll- 
duCoiie  coAT,  qu'il  auoit  defia  confirme  des  Tan  1404.3  fon  retour  de 
fIii  îoat  Erance,  ordonnant  que  le  feruice  s'y  fift  à  l'inftar  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Léon.  Laftatuc  de  ce  Prince  fe  voit  au  portail  de  laditç 
Eglifc,releuc  en  pierre  de  Kerfanton,  armé  de  toute  pièce,  la  Cou- 
ronne Ducale  entefte  &  l'efpée  nuë  en  la  main  ,  &:  à  fes  pieds  eft 
graué  en  pierre  cette  infcription  :  loannes  illuflris  Dux  Britonunt 
fundauitprxfens  Collegium,  anno  Domini  M.CCCC.X X  XUI. 

XLIV.  Olivier  fut  efleu  l'an  433.  après  que  lean  eut  efté 
transféré  à  Vennes,  fous  le  Pape  Eugène  IV.  l'Empereur  Albert 
d'Auftriche  IL  du  nom ,  &:  le  Duc  lean  V.  &  gouuerna  cette  Egli- 
fcdeux  ans,  iufqu'à l'an  1435.  q^'ilfat  transêrcà  S.Brieuc. 

•n»  i/^  r^..- XLV.  IeAN  PREOFNTfut 

jj  ^z>'ir  a  la  face  a  or  accompagne  ae   r     >r    r      1  t  . 

j      r  lacrcEuclquedeLeon Pan  14.K, 

trois  merlettes  de  mefme.  r      .        V  «t^i^^-  iy 

lous  les  melmes  Pape,  Empereur 
&  Duc ,  &  fut  transfère  à  S-Brieudan  1443. 11  alTillaau  Concile 
de  Florence  l'an  143p.  fes  armes  fe  voyenten  l'Eglife  de  Foll-coat 
au  portail,&:  en  vne  vitre  en  la  nef  du  coftc  du  Norc, 
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_^    ^        ^      .  ^  XL  VI.  Alain  DE  Kerov- 

Vc pourpre  au  Lyon  d  argent  arme  &  ze  re  ,  de  la  nbbic  maifon  de 
couronne  d or.  Kerouzere  Parroifle  de  S  y  f  i- 

^,      .        t         r  R ILL  au  Diocefc  de  Léon ,  de 

Chanoine  en  fut  Euefqueaudit  an  14 45.  fous  le  Pape  Eugène  IV. 
I  Empereur  FridericIII.  &  le  I>uc François  I.d  i  nom.  Il  eftoitau- 
païauant  Arcludiacre  de  Kimilidili  en  ladite Eglife.  Il  mourut 

^^"l-r'^Î^U^n"  '^f  ^'  François  I.  ratifia  la  fondationde» 

bglilc  &  Collège  du  FoII-coat ,  faite  par  fes  perc  &  ayeul.  L'an 
1 444- Al'ïin  Vicomte  de  Rohan  Comte  de  Porhoët  &  Seigneur  de  Les  Srf. 
1-eon,  fonda  deux  Anniuerfa'res  en  1  Eglife  Cathédrale      pour  y 
eflreChanome héréditaire  Juy  &  fes  fucceffcurs  Seigneurs  de  Ko-  ? ^"^• 
han,lIdonnaauditChapitreladifmedela  ParroidedePiou-neuez  "«  hcrc- 
&  cinq  quartiers  fourment  de  rente  à  luy  deus  furlesdixmes  que^"?''" 
ledit  Chapitre  leuoit  en  ladite  Parroifle,parce  que  lefdits  C  hapitrc 
&  Chanoines  feront  obligez  luy  venir  au  deuant  proceifionnelle. 
ment  auecfonnerie,  luy  bailler  douze  pains,  &  l'enuoyerâ  fonlou  ' 
gis,  &:  huit  lours  ajpres  que  fon  dccez  leur  fera  notific,taire  fcruice 
auquel  le  peuple  {^ra  femond  le  Dimanche  précèdent,  par  prières 
&  recommandations  publiques  :  mettront  fix  efculfons  de  fes  ar- 
kur  Eglife  en  pierre ,  en  tel  lieu  qu'il  dcfignera  dang 

XLVII.  GvillamfFerroh 
I>^z,urfeme  de  Bdlettcs  d'argent  k  fut efleu  l'an  1445.  fous  les  mef. 
la  bande  d'Hermines  furie  tout,       mes  Pape,  Empereur  &  Duc.  Ce 

,  -  ^  ^  Prclat  portoic  vncfingulieredc- 

uotiona  Nûflre  Dame  de Foll-coat,  vifitoitfouuent  fa  Chapelle 
&  y  fonda  deux  Chapellcnies:  fes  armes  (èvoyent  encore  aux  p.i! 
rois  de  ladite  Eglife.  L'ani458.  Alain  Vicouue  de  Léon  &  de 
RoKan,fonda  le  Monaftere  des  Cordelicrseii  fa  foreft  de  Cuburicix 
prcsMorlaix,lequeleftlefixiémeenordredesConucts  delà  peci. 
te  Prouince  de  Bretagne.Ces  Pères  fuiuans  le  premier  efprit  de  leur 
refomiation  qui  commença  à  l'iflc  Verte  l'an  14^4.  (comme  nous 
auons  remarqué  ailleurs  )  s'edoient  pauurement  baftis  en  vne  I  fle 
à  la  cofte  de  Léon  nommée  Enes-guerhfc,c*eft  à  dire  (IflcVierae)  ^'^^ni* 
Mais  ce  lieueftant  dcuenu  inlubitablcà  caufcdefa  fterilitc  &  du  ^'^^"'f' 
peu  de  moyen  qu'il  y  auoit  de  l'auiduailler  de  la  grande  terre  fut 
par  eux  délai ffé,&  furent  recueillis  par  ledit  Seigneurde  Leon'qui 
leur  donna  ce  lieu  de  Cuburien  ,  litué  furleborddelariuiere  de  l"c?J; 
Morlaix,  deuue  heuc  de  lavillc.  François  Gonza^^ue  General  des  Cuburff^ 
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Cordelrers  ,  en  roiiœuurc  De  ortu  (>  ['^''g'^fjp*  Seraphk*  l^eiigionkl 
parle  ainfi  de  cette  fondation,  Conjlruxerant  antiqmores  huius  Pro^ 
uinc  'ne  patrtsjn  infuU  muritimk  vndiq'te  cinciA^u^ibu6{qiKiL4tinè  Vir^ 
g4>appelUtHrful>tfl(ji  inrifilî^tioiti  Ef  ifcopnm  Leone fn)ex  humili matfrid 
CoftuentHm,cumqMe ii  oh prxfdtxinfulxjtrrilitatem  iHCommodus  omninsat'J 
que  ad  habitandum  Ineptus  locm  euafijjet,  eoreliêîo^tres  alios  neiHfe^h2X\* 
dernicarem,&  fandâ  Maria  de  Angelis,  &  CubiiriancnfcmjifiiM  in 
lociy  jibi  ce/ijir/tendos  CurdruntMinc natum  eji  inter  Fratres  fro  verhium» 
Virgo  pcperit  tres,&'  poftea  infirmari  cœpit,&  fuit  dcrclida  &:fte- 
rilis.  id  eft  ,  infuU  Virgo  très  peperit  Conttentus  ,  pojleaque  manft 
fient     Ufitea  hahitatoribtts  dejïitntx.  Antiquioribm  igitur pr<£fathpatii' 
hu^^ex  imredibili  in  Deumpietate  compajfus  Generofws Héros  Al  a  n  Vs 
RonASNENsiVM  d^LtosENsiVM Vice-comcs ^hot facTHm MoftaJiettHm 
(^qtéod  viginti  quinque frâtres  jrequentiw  incolunt)non  proatl  ab  Vfbe  c\à 
Mons-RAaxus  notnen  eJ},nemorofo  quodam  in  loco nomme  Cuburmm^kfttH' 
dAmentii  adapicem  vfqtte  conftrui  perficiquefecitjdHthoritdte  Eugenii  IK 
fummi  PontificiiiCirca  annum  Domini  1454.  Ouy  bien  il  fut  Mcheué^maU  il 
fut  commencé  dés  l'an  i445.  L'an  1 462.1e  Duc  François  fécond  Ht  foa 
voyage  au  Foll-coat ,  en  luillct  à  VïffxK  des  Eftats  de  y  cnnes  ,  & 
conHrma  les  fondations  de  Tes  predeceffcurs.  ' 

.     ^  XLVIII.V  INCENT  DH  KeR-LFAV,  de 

DA!,:„aHccrff4a„tior.  h  noble  famille  de  Hllecn  Goélo  ^  en 
Breton  An  EnerGoaa  itr-khdrant  Confeiller  du  Duc  Frâçois  II  .Chan- 
celier de  Bretagne  &Abbc  de  Begar  Ordre  de  Cifteaux  ayâtloya- 
Yue»  le  leinent  feruy  ce  Prince,&  eftc  enuoy c  en  plufieurs  honorables  am- 
Aumof-  baffadcs  ,  fut  prefcntc  par  fon  Maillre  au  Chapitrcde  Léon  ,  qui 
nier  du    i'eflcut  &  fît  ion  cntrce  folemnclleen  fonEglifele  lo.iourde  luîn 
çiïk  iî!*        1 4  73.fcant  à  Rome  le  PapeSixtelV.il  ne  tint  ce  fiege  que  trois 
frt,<  it4  ans,&:  deceda  l'an  1476. Du  temps  de  ce  Prelat,noble  &:  difcrct  M. 
"^"tf^'V**  VvFS  LE  Grand  puifnc  delà  maifon de Kerigonval  enceDio- 
g*ni  i.  *  'n  ccfe,  Aumofnier  du  Duc  Frar.çois  ll.Chanoine  de  Léon  &:  du  Fcli- 
ehtfi.tn  coat,&Rc\iieurdesParroi{resdcPlju'-Neucter,&dcpuisde  plou'- 
^VArF.f  Daniel, fie  par  le  commandement  du  Duc,  des  recherches  des  anti- 
tmftri^m  quicczdcsEglifesdu  Diocefede  Léon, lefquclles  ni'ont  donne  de 
cili/L»  d'**^'^'^*-'^  lumières ,  tant  pour  drefl'cr  cette  hirtoire,que  celle  des  SS. 
rf/x«r/fl'i  Patrons  fpeciaux  dcceDioccfe.  lecrv)irois  qu'il  auoit  ordre  de  fon 
Ktr>ion-  Prince  de  donner  au  public  vnchiftoire  du  pays,  ou  bien  ilfitifcic 
ftliiTiu  ce  :  e:ueil  pour  quelque  autre  à  qui  ledit  Prince  auoit  donné  diar- 
<7.SfH,/:  ged'crcrirc,car  il  dit  i'pecifiquement,  qu'il  y  a  traualllc  par  exprès 
\t!^kic  œmmandcment  duDuc,  &  défait  M.  Pierre  le  Baut  qui  depima 
(par  commandement  de  la  Reyne  Anne  )  efcrit  iHiftoire  de  Bre- 
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tagnc,aprisdcluyccqu'ilditderEuefchc  de  Léon.  Ces  niemoiies 

me  furcat  communiquez  l'an  162  2 .  &  en  pris  coppie. 

X LIX.  MicHfcL  GvYPê'  ne- 

D'argent  k  troUgemelles  de  gueules,  ueude  Pierre  Landa)  sTreforier 

itcc9m^Agnées  de  fix  coquilles  d'aMT^  General  de  Bretagne ,  fut  eflea 

5.  2. 1.  auchef  d'or,  Euefque  de  Léon  l'an  1476.  Se 

fit  fon  entrée  Epifcopale  en  fe$ 

ville  &Eglife  de  Léon, le  17.  Auril  l'an  1477.  &:  l'année  fuiuante 

1478.  il  fut  transfère  à  Dal,  puis  à  Rennes. 

.      ^  r,  L.TuoMAslAMEsnatifdeS.Au- 
D'or  au  chefd'auir  charge  d  vne  ^j^^  duCormierDiocefe  de  Renés, 

rofe  d'or.  DodeurenDroit/utdutcmpsdii 
Pape  XiKtc  IV.Ch.iflelain  duChafteau  S.Ange  à  Rome,&:  Ambaf- 
fadcur  duDuc  François  II. vers  le  Pape,  Archidiacre  de  Pentevre  en 
l'Eglife  de  S.Malo,  Prieur  de  S.Iacques  de  Piremil  prés  Nantes,&: 
aprcs  la  tranflation  de  Michel  de  Dol  à  Rennes  il  fut  efleu  Euefque 
de  Leonaudit  an  i478.rous  lePapcXixte  IV.  &  le  Duc  François 
II.  llgouuernaleDiocefeiufqua  Tan  1482.  que  Michel  ayant  eft^ 
transfère  à  Rennes  il,fut  fait  Euefque  de  Dol, 

LI.  Alain  le  Ma  ovt  fit  fon  entrée  Epifcopale  la  mefme  année 
f  482.&futtrâsferc  l'année fuiunnte  1485.3  Cornoiiaille.  Il  auoic 
elle  Confeillcrau  Parlement  du  Duc  François  II. &  en  cette  quali- 
té alTifta  au  Parlement  tenu  à  Vannes  par  ledit  Duc  l'an  14^2.011  il 
€ut  feancc  au  banc  des  Confeillers.  ^rç./.i  3.  c.^.f.^^s, 

EDITION. 

Ll  1.  An  TH  O  1  H  E  P  B  LQN- 
f  Lo  H  G  V*E  I  L  ,  D'afj'Ara,  trou  o  V  e  i  l  fut  efleu  en  la  mefme 
fofes  d'argent  au  ciirj  d'or ,  chargé  année  1483.  &  au  commençe- 
de  trois  rofes  de  gueule,  i  ment  de  l'an  148  4.  fit  fon  entrée 

folemnelle  en  la  ville  de  faindt 
P.nil ,  il  cftoit  fils  deMelîîrcïcan  de  Longueil ,  de  Vuarangeuille, 
d'Otir.iinuille,d«  Maifons ,  de  la  Riuierc  &  du  Ranchcr,C-onfcil- 
krdu  Roy  &  Président  aux  Kcquciksdu  Palais  du  Parlement  de 
Paris, puis  Lieutenant  Ciuil  de  Paris, &  enfin  Maiftre  des  Re- 
quelk'sde  l'Hoïkl  du  Roy  ^  &  de  Dame  Marie  de  Moruillers  fille 
de  McfsircPhilippes  de  Moruillers,Prcmicr  Prefidcnt  auParlemct 
de  Paris ,  &  de  Icnnnedu  Drac  fille  de  Mcfsire  Pierre  de  Moruillers 
Chancelier  de  France»  Ledit  Anthoine  de  Longveil, 
Euefque  de  Lcon,  fut  Chancelier  &  grand  Aumofnicr  delà  Reyne 
AnnedeBr-etagne.  L'an  158^.  le  Duc  François  fécond  l'cnuoya 
AmbalTadeur  vers  l'Empereur  Maximilian ,  &  l'an  14^^.  il  eut 
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le  mefme  eniploy  vers  le  Roy  d'Efpa2ne&  le  DucdcSauoye  :  ï\ 
s'employa  auec  fuccezpour  traitter  le  lecôd mariage  de  ladite  Rey- 
ne  Anne  auec  le  Roy  Louvs  X  (1 .  &  a  fignc  le  contrat  de  leur  ma- 
riage palTc  au  Chafteautîe  Nantes  au  moisdelanuier  14578.  paç 
contrat  paffc  à  Malines  le  ^.Septembre  1 4  5;o.&  à  Paris  le  é.OCtoi 
brci4^2.  11  inftitua  fcs  héritiers  lean  de  Longucil  Seigneur  des 
Maifons,  &  Louys  de  Longucil  Seigneur  de  Bon ,  fesneueux, 
deceda  dans  le  Cbafteau  de  Maifons  fur  Seine  Ici^.  jour  d'Aoull 
1 500.  dont  fon  corps  fut  apporte  en  l'Eglifc  des  Cordcliers  de  Pa- 
ris 5  &:  enterre  en  laCliappelle  de  Longueuil  auecfes  pcre  &:  mcre 
&  leurs  predccelfeurs  :  en  laquelle  Chappelle  il  efl  rcprefentcfur 
vn tombeau elleué  dans  le  mur,  qu'il auoit  fait  préparer auant  fa 
mort.  L'an  1488.  l'armée  Françoife continuant  à  afificgcr  les  pla- 
ces du  paisjapres  auoir  pris  Guimgampt,  entra  en  l'Eue fché  de  Le6 
fous  le  commandemét  du  Seigneur  de  Rohan^qui  prit  le  Conqueft: 
la  Ducheffe commanda  au  Seigneur  deKroufi  de  fe  ietter  au  Cha-» 
fteau  de  Breft,  qui  fut  pris  quelque  mois  après,  y  commandant  lors 
Thomas  de  Kerazres  Capitaine  d'hommes  d'armes  Ô^Preuoft  d'Ho- 
fteldelaDuchefle.  L'an  148^.  Claude  de  Monfaucon  cftoit  Ca- 
pitaine duConqueft  pour  les  François,&  le  Vicomte  du  Faou  Ad- 
mirai de  Bretagne  ay.mt  quitté  le  party  de  la  Duchelfe ,  tenoit  la 
mer  de  Bretagne  en  lujettion:  Au  mois  de  I  uillet  enfuiuant  le  Ma- 
refchaldeRieux  aflicgea  Breft  par  mer  &:  par  terre.  Scies  Anglois 
affiegerent  IcConquell.  L'an  148^.  le  Duc  l'en  uoy  a  en  Ambafla- 
de  vers  l'Empereur  Maximilien,  auec  Meffire  lean  leBouteiller 
fieurde  Maupertuis,&  Gratian  Mathieu  fon  Secrétaire.  L'ancala- 
miteux  1 4  8  S.l'armce  Françoifc  continuant  à alTieger  éprendre  les 
places  du  pais ,  après  auoir  pris  Gucnkamp  entra  en  Léon  ,  fous  la 
conduite  du  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  alTicgca  &  prit  la  fortercCfe  de 
eomtprîsl'lfle  duConqueft.  La Duchelfc  voyant  Conq  alfiegë commande 
fjr  i«    au  Seigneur  de  Keroufide  s'aller  icttcr  dans  Breft  auec  le  plus  de 
Franjoii.  f^jj^^^  ^^.jj  pourtoit ,  pour  garder  la  place ,  ce  qu'il  fit  -,  toutcsfois 
peu  après  cette  pbce  vint  en  la  polTclfion  des  François  ,  on  ne  fçait 
Breft  aux  comporitio4i  OU  autrement,y  commandant  pour  lors  de 

ïranjoii'  la  part  de  la  DuchelTe  Thomas  de  Ker-afrcd  Capitaine  d'hommes 
d'armes,&Preuoft  de  l'Hoftel  de  ladite  Duchefle.L'anuS  ^.C  lau- 
JedeMontfaucon  futfait  Capitaine  du  Conqucft  pour  les  Fran- 
çois ,  &:  y  fut  enuoy  c  de  l'artillerie  &  munitions  y  &  pott:  la  garde 
de  la  place,  le  CapitaineBoneats  auec  fa  compagnie  de  gens  de 
pied.  Le  Vicointe  du  Faou  Admirai  de  Bretagne  ayant  abaudouié 
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le  party  delà  Ducheflcfedeclara François, &auecresnauires  tinc 
la  mer  de  Breft,  pour  empefchcr  que  les  Bp  ne  raflfiegea  fl  ent. 
En  luilict  fuiuantlcMarefchaldeRicux  ayant  aprisque  les  Fran- 
çois qui  eftoient  dans  Breft  eftoient  courts  de  viures ,  rafificgca  par 
mer  &:  par  terre ,  &  les  Anglois  affiegerent  Conq,  mais  ils  furent 
fecourus  &  auiduaillez  par  les  François  en  Septembre  fuiuant. 

LUI.  Iean  de  Keamavan 
iyAs,\4r  4  U  tour  tournante  d'argent j  de  rilluftre  maifon  de  Kermavan 
efcArtelé  d'or  AU  Lyon  d^AXtw,         au  Dioccfc  de  Lcon  ,  fut  eflea 

Eucfquc  de  Léon  l'an  1503.  ( 
aCfifta  à  fon  clcdîon,  &:  y  eut  voix  Iean  Vicomte  de  Rohan  ,  com- 
me Chanoine  honoraire  &  héréditaire,  en  vertu  de  la  fondation 
dont  nous  auons  parlé  cy-dclTus)  fous  le  Pape  Alexandre  V  L  le 
ftoy  Trcs-Chrcfticn  L  o  v  y  s  XIL  Roy  de  France  &:  Duc  de  Breta-p^„j^jygg 
gnc&la  RcyncAnne  fa  compagne,  laquelle  ce  Prélat  receut  à  S.  delà  Rci- 
Paul  de  Lcon  l'an  150  5.  l'ayant  alfiftécen  fon  voyage  de  Bretagne. 
Sa  Majeftc  arriuaà  NoftrcDamedu  Foll-coat  IcMardy  dix-«eu-coat. 
ficrac  Aouft ,  &  y  fit  fa  ncufvainc ,  y  fonda  vn  Sacriftc  pour  auoir 
foin  des  ornemens ,  trois  enfans  de  Choeur  pour  ayder  à  la  mufi- 
que ,  fit  achcuer  Icdome,  &  y  fit  beaucoup  d'autres  biens.  Les  ar- 
mes de  ce  Prélat  fe  voyent  au  portail  de  ladite  Eglife  taillées  en 
pierre.  Il  mourut  l'an  1514.  giftcnla  ChappcllcdcKermauan  cpFondarifi 
rEglife  Parrochiale  de  Plounevcz  Dioccfc  de  Lcon  ,envnfcpul- 
chre  de  pierre  de  Kerfanton.  L'an  1507.  le  premier  Dimanche  de  An^-s. 
May  ,  quatrième  après  Pafques ,  Tanguy  Seigneur  du  Chaftel  & 
Marie  de  luch  fa  compagne,  fondèrent  le  Conuent  de  Noûre  Da- 
me des  AngesderOrdrede  faint  François  au  Havre  d'Aber-vrakh 
Parroifte  de  Landcnaen  ce  Dioccfc. 

LTV.  GvY  LB  Clirc  Abbé  de  faind  Lacques  de  Montfort 
de  la  Roc  en  Anjou,  Aumofnier de  la  Reync  Claude  femmetlu 
Roy  François  \ .  fut  nommé  par  fa  Majefté  à  l'Euefché  de  Lcon  l'ait 
1514.  fous  le  Pape  Lcon  X.  Il  reforma  IcsBrcuîaircsà  l'vfagedc 
fon  Eglife  de  Lcon.  Lan  1517.  il  porta  le  S.  Sacrement  à  Angers 
lors  que  le  Roy  François  L&  la  Rcyne  Claude  y  firent  leur  entrée^ 
Il  mourut  l'an  1 5  2 1 .  en  fon  Abbny e  de  la  Roc,  &:  y  fut  enterré. 

LV.  Christophlb  db  Cha- 
%  CHAViGHt',  D'hermines  A  deux  vigne'  fut  nommé  à  l'Euefchc 
faces  d'ar^eni  trou  tourteaux  de  de  Lcon  par  le  Roy  François  I. 
mcfme  tn  chcf.^  Tan  1521.  fous  le  Pontificat  de 

teonX.L'an  j52  7.1EglircCoa- 
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Etçiife  (le  uentuelle dcs  Cordelicrs  de  <t.uburien  près  Morlaix  futcomnien- 
Siuc."^  cée  à  baftir,  &  y  fut  affife  la  première  pierre  rvnzicme  ioiir  de 
Mars  audit  an  ,  comme  il  appert  par  vnc  infcription  ^:uiéc  en 
pierre  au  porche  de  ladite  Et^liTe,  &  l'an  1531.16  25.  luin  c/lc  fut 
Pcà\ic.  dédiée  à  Dieu  fousl'inuocation  de  faindtîean  l'Euangelifte  par  le 
R.P.cnDienMaiftrclcandc  Largcr.  L'an  15 32.1e  Koy  Fran^ois>l» 
&  la  Reyne  Claude  furent  au  Foll-coat,  y  donnèrent  des  riches 
prerenSjSd  confirmèrent  les  priuilcges  &  fondations  faites  par  leurs 
predccefleurs  à  ce  faint  lieu.  L*an  1539.  le  Roy  donna  à  cePrckt 
TAbbayede  Bocquien  Ordre  de  Cyfteaux.  L'an  15  41.  les  nobles 
Bourgeois  de  la  ville  de  Morlaix,qni  depuis  que  leur  ville  eut  eflé 
Fort  du  bruflce  par  les  Angloisl'an  i52i.auoientdecouftumcentempsdc 
SiT"  guerre  d'aller  faire  le  guet  au  bas  de  la  riuicre,  ceux  de  la  ville  clofe 
de  faint  Martin^alTifteides  Parroilfes  de  Taulé,Hcnvic,  &  Karan- 
tecàPenallanenTrecarantec -j  &:  leshabitans  des  fauxbourgsde 
faint  Mattliieu  &  faind  Melaine  ,  afififtcz  des  Parroifles  de  Hou- 
lean 5  P louezocich ,&  P louga znou ,à  B ar-ar  menez-,  ennu yez  de  ces 
guets  furent  confeillez  par  vn  Religieux  du  Conuent  de  faint  Do- 
minique de  leur  ville  nommé  Frère  Nicolas  le  Trocler  ,  de  baftir 
vn  fort  fur  vn  rocher  qui  cft  à  l'entrée  du  Haure  duditMorlaix  nom- 
mé IcToreauvisà  visdelapointedeKarantec.Cetauisûit  trouué 
bon ,  &  fut  prefenté  requefte  au  Roy  pour  en  auoir  la  permiflîon, 
fiirquoy  fut  commis  Monfeigneur  Ican  de  Bretagne  eomted'E- 
ftampesj  qui  defcendit  fur  les  lieux,  prit  l'auis  delà  NobJcfle  &  au- 
tres Eftats,qui  conclurent  la  conftruiSiion  dudit  fort ,  que  fa  Maje- 
fté  permit:  &y  fut  mis  premier  Capitaine  Efcuyer/ciint/rKfrwWfc 
TonJarô       deKfrço4f.  L'an  1 5  4V^'^  25.  iour  deMars  fut  fondée  la  Chap- 
JeN.D.  pelle  de  Noftrc  Dame  des  Vertus,  prés  l'Eglife  Priorale  &:  Parro- 
des  Ver-  eh  iafe  de  faint  Martin  és  fauxbourgs  de  Morlaix.  L'ani548.  très- 
Sîxî*°''  noble  &  tres-illuftre  Princcfll* Marie  Stuard  Reyned'EfcofTc  fon- 
da  la  Chappelle  de  faint  Ninien  (  en  Breton  ils  l'appellent  Sant 
S.vUnica  ^ei^non  )  en  l'endroit  mefme  où  elle  defcendit  du  Nauire  ,  au 
dé  Rof.  Bourc  de  Rofcovv ,  lors,  qu'elle  viat  efpoufer  le  Roy  Tres-Chrc- 
•         ftien  François  1 1. 

LVf.  Rolland  de  Chavigse*^  neucu  du  précèdent,  eut  l'Euef- 
ché  par  refignacion  de  fon  oncle ,  &  en  prit  polTelfion  Tan  1554» 
fous  le  Pontifrcat  de  Iules  III.  &  le  Roy  Henry  IL  Lani556.1e 
ïecoadDimanched'Aouft  R.P.  enDieuFrereLouysdcCombout 
Religieux  de  l'Ordrede Fra-esPredicateurs, SufifraganedeTEucf- 
cHi  de  Çoraouaille,dedi*  la  Chappelle  de  Noftre  Dame  des  Vertus 

prés 


T 


CMU- 
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prcsrEglifedeS.MartinéslauxboiirgsdeMorlaix.  L'an  1558.1* 
Seigueurde  Kcrfimon  Capitaine  de  Breft,  défit  plus  de  fix  mille 
Anglois,  qui  ayans  defccdu  à  terre  au  porc  de  Pcrzell  en  la  Parroif* 
fedc  Plougonuelen  en  bas  Léon ,  auoient  pille  les  bourgs  du  Con». 
queft  &  dcS.Mahé,  Stfaitledcgaft  parle  plat  pais:  Il  en  fut  pris 
de  feize  à  dix-fept  cens,qui  furent  enuoyez  auComte  d'Eftampes  i 
Lamballc,qui  les  fittrauaillcr  aux  fortifications  de  cette  place. . 

LVn.  ROLLAÎ^D  DE  NhVFVILLB 

Ve  gueule  à,  vn  fantoir  de  VAÎr,      puifnc  delamaifonduPIcffisBar- 

doul ,  eut  l'Abbaye  de  Montfort 
J'an  1551.  &  rEuefchc  de  Léon  par  rcfignation  du  précèdent  l'an 
1 5  6i.[oMs  lePotificat  de  Pie  IV.&lc  rcgne  diiTres-Chreftien  Roy 
Charles  I  X.  L'an  1 5(^5.  il  confacra Charles d'EfpinayEuefque de 
Dol  j  ^ifliftc  d'Anthoine  Euefquc  d'Avranche ,  &  d'Eftienne  Bou- 
cher Éuefque  de  Cornoiiai  lie.  L'an  i57i.leR.P.FrereChriftophle  J^pf,,^ 
Chcffontaincsjpuifné  delà  maifon  de  Kermoruz  Penfeunteuniou,  Ghcffoiu- 
Rcligieux  Corddier  du  Conuenc  de  Cuburien  prés  Morlaix ,  fut  "'"'^ 
élleu  cinquantc-feptiéine  General  de  fon  Ordre  au  Chapitre  ce« 
célébré  au  Conuent  d'Aucœli  à  Rome,  charge  qu'il  exerça  hui(5l 
ansjfous  les  Papes  Pie       Grégoire  XlU.quilecrca  Archcuefquc 
titulaire  de  Ccfarée.  Il  efcriuit  plufieurs  liiiresjentr'autres  vn  traite 
Dufnuic  Arbitre ,  vn  autre  Du  mérite  des  l onnes  œunres ,  vn  autre  Dt . 
U  rcelle  frefcnce  du  Corps  de  Icfusthrljï  au  SainB  Sacrement  de  l'Au- 
tel .y  vn  autre  Du  point  d'honneur  contre  les  Duels ,  vn  autre  intitule 
Zd  defjencede  foy  de  nos  Maieurs,&c  plufieurs  autres  (pour  rjniprcffioa  . 
dcfouels  il  a  loit  par  permilfion  fpeciale  du  Roy  vue  Imprimerie  en 
fondit  Conuent  de  Cuburien)dcffendus  neantmoins  par  le  Qoi:\- 
ciledcT rente, Do/t^•cf.xpMrÇl«f«r,à  raifonde  quelques  opinions  par- 
ticulières qu'il  a  tenues.  Ce  b.)n  pere  fut  extrcmemcc  deuot  au  très 
S.  &  tres-Auguftc  Sacrement  de  l'EucharilVie  (  contre  lequel  les 
Huguenots  de  fon  tempe  blafphemoicnc)  &:  aida  extrêmement  à  1 
noltre  Prélat  à  prefcruer  ce  Diocefe  delà  contagion  del  herefieSa- 
cramentaire,tant  par  fes  predications,qqe  par  l'eftablincmcnt  de  la  • 
ConfrairieduS.Sacrement,qu'il  inftitua  en  prefque  toutes  les  Par<»  ■ 
roifTcs  de  ce  bas  païs,  malgré  toute  la  refiftance  des  Huguenots:  IL  î 
mourut  à  Rome,&  fut  enterre  en  CDn  Conuent  d'^r^ot//  ,  affeuré 
dVn  Chappeaufila  mortne  l'eutrauy  fi  toft.  L'an  1574.  leCoI-Cdnejé  ■ 
legc  de  Léon  à  Paris, autrement  nommé  de  Kerembcrt ,  fondcia-  '^^  ^f*" 
dis  par  les  Seigneurs  de  Kergroares,fut  annexé  à  celuy  de  Treguer.  ]ul  de*" 
Ce  Prclat  mourut  au  Pncurt^de  fain^  Maurand  en  la  ville  de  Treguer. 
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Hennés  Tan  1613.  en  opinion  de  Sainéietc,fon  corps  fut  apporte 
en  fon  Eglife,  &  enfeuely  dans  le  Choeur  du  coftc  de  I'Epjilre,cu 
vne  tombe  eflcuée  dans  le  chanceau  de  l'Autel,  auec  Epitapbe  de 
cette  fubUance. 

MISERICORDIAS  DOMINI  IN  iETERNVM  CANTABO. 

PSALM.  LXXXVIll. 

Cy^ifl  Mefire  nolland  de  Neufuille,  fmfné  deU  mai  fon  du  Ple/U  Bar^ 
dotilj  en  fon  viuant  Euefaue  d<  Léon,  lequel  deceda  en  la  viUe  de  Rennes 
S.io'Ar  de  Feurier  l'an  .  61  j.  aagé  de  8j.  ans  ,  Cï^  fut  enterré  le  17.  iouréc 
Mars^  ayant  pojjedé  C Abbaye  de  S.Iacques  frés  Montfort  6 1  .an,0*  ledit 
toefché   Euefché  St.  an.  Le  baissant  par  sa  vioilance  sans  avcvh 
de  Léon  H^lRfeTK^^.  Glorieux  Eloge  de  ce  digne  Prélat,  lequel  ayant 
i-hîïcci.  trouuc  la  Nv.blcfTe  de  fon  Diocefe  pour  la  meilleure  part  meublée 
que».     de  liures  hérétiques  (que  les  Huguenots  faifoicnt  fcmer  parmy  eux, 
par  vn  certain  de  leurpartyqui  feignoit  le  Catholique,  &  mcfmc 
•cftoit conftrtuc  en  dignité  Eccldialtique ,  & auoit charge d'ames, 
<dans  lefquelles  il  glifluit  couuertement  le  venin  de  fon  hererie)fit  li 
honne  pcrqui  fitioii  de  ces  liures,que  les  ayât  retirez  par  dcuers  foy^ 
&  admuncllc  cx;s  panures  abufez  de  leur  deuoir ,  il  les  reconcilia  à 
l'Eglifc  RomainCjbrufla  ccslibelles  &  bannit  l'herefiedcfon  Dio- 
cefe ,  en  telle  forte <^u'il  n'y  a  guère  Euefchc  en  France  qui  fe  puifle 
vanter  d'en  eftre  fi  nettcract  exempt  que  celu y  de  Léon.  L'an  1 60 
?'°uifr°    grolTe  tourduChafteaudu  ToreauTituc  à  l'entrée  du  Havre  de 
d"  n'fX^  Morlaix  coula  de  deflfus  le  roc  fur  lequel  elle  eftoit  baAie,&  la  fcn- 
^jc  dcuot  tinelledifant  a<5^uellemét  fonrofaire,  tomba  &  fut  couuert  desrui- 
t^d?s'.        en  telle  façon  toutefois  qu'elles  fe  formercten  guifed'vn  petit 
Rofairc.  dome  tout  à  l'entourdeluyjlailTant  vn  trou  au  haut  pour  luy  (eruir 
'LtvZrt     ^""P^'^'^>^- AyaiH  efté  long  temps  en  cet  antte,il  aduint  qu'vn  des 
é'li.ilu.* '^'^ë^^^^      Challeau  allant  parmy  ces  ruines,  mit  le  mufeau  à  cc 
trou,&:  fcntant  cet  homme  fe  mit  à  japper  &  gratter  la  terre  de  fcs 
pattesjceque  voyans  les  foldats,  ils  crurent  quec  eûoit  le  corps  de 
ce  pauure  homme  qu'il  auoit  trouué,&eftans  allé  voir  que  c'eftoit 
ils  l'entendirent  fe  plaindre,  &  ayans  oftc  plufieurs charct<:cs  de 
pierres  de  deffus  luy  ,ils  le  trouuerent  en  cette  grotte  mirticulcufc  le 
Chapelet  en  main  remerciant  Dieu        Dame  du  Rofairc.  ' 

LVIII.    R  ,  N  t'  DE  RiEVX 

rfjt.'/r  4  diX  heXiXns  a  or  fils  de  René  Seigneur  de  Sour- 

deac,  Gouuerncur des  ville  & 
Chafteau  deBrcft,  de  deSufair- 
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ne  de  fainûe  Mclaine,  Abbé  CommandatairedeNoftrcD.ime  du 
ReIccOrdrcdeCyfteaux,&:  dcDaoulas  Ordre  de  faindl  Aiiguftin,  Armée 
&  Dorbec  Ordre  de  fainft  Auguûiii,  ftit  nomme  à  l'Euekhé  de  g^*^^}^'' 
Léon  par  le  Roy  tres-Chreflien  Louys  XIU.  qui  depuis  luy  donna  Carmciî- 
l'Abbaye d'Ordcs.  L'an  1 6 1  p.  le  20.  iour  de  Décembre  arriuerent  ""^^î" 
parmerà  Morlaix  neuf  Religieufes  Carmelincsjmandccsde  Flan-  iMorllixx 
dres  pour  leftabliflemct  d'vn  Monafteredcleur  Ordre  en  la  Chap- 
pelle  de  NoftreDamedes  Bontaines  és  fauxbourgs  de  ladite  ville: 
mais  rEuefque  de  Treguer  ayant  defnié  fon  confentement  fur  leur  DifficoU- 
cftabliffeinent,  encas  qu'elles  ne  vouluflent  fubir  la  direction  des  i^/cJia. 
Preftrcs  del'lllullfiflimeCardinalde  Berule  (  comme  les  autres  du  biifTcniér. 
mefme  Ordre  en  ce  Royaume)cllesquitterentfonDiocefe,  &  paf- 
fcre.u  en  Leon,oii  ce  Prélat  les  recueillit,  &  les  eftablit  enl'Hoftel  Lcon.. 
du  Seigneur  de  Kernaou,  au  fauxboug  de  Bourrer      l'année  fui- 
uante  1^20.  futfolemnellement  leur  Croix  plantée,  &  l'emplace- 
ment de  leur  Monaftere  pris  au  haut  dudit  fauxbaurg,prés  la  gran-  Capucîn»* 
de  place  de  faind  Martin,  L'an  1 621.  les  Capucins  furent  eltablis  com^' 
au  bourg  deRofcovv,^  l'an  îé2  2.Noble&  difcretMcflîrePregent 
deCoat-seleZjTreforier  dcLeon,&:  ReéieurdePlou-coulm  donna 
fa  maifon  Canoniale  à  faindl  Paul  aux  Pères  Minimes  qui  y  furent  Minimei. 
eftablis  ladite  année.  LeP.  Françon  de  UNo'écnfon  Hîft.CeticraU  de  «JcS.PauU 
l'Ordre  des  Minimes  dit ,  que  ledit  licur  Trcforier  fut  porte  à  cette 
fondation  par  vne  apparition  de  faint  Frajiçois  de  Paule,  qui  le  luy 

•   •     •     T  ,        ,1  •        i\       r  r      L  I    Lci  Car* 

enjoignit.  L  an'1623.  la  contagion eltant  torte  au  fauxboufg  de,„tiin„ 
Bourrer  prés  Morlaix  ,  les  Religieufes  Carmelincs  fe  retirèrent  au  quittent 
manoir  de  Lcskipiou  demie  lieue  de  la  ville,  &  de  là  à  faindPaul, 
où  ce  Prélat  les  logea  en  vn  quartier  de  fon  Palais ,  &  l'annéefui- 
uante  1624.  elles  furent  rcceucs  au  Chafteau  de  Breft ,  &  accom- 
modéesen  la  ChappellePrioralcde  NollrcDame.  L'an  1625.  les  ^..j^^ 
Fcftes  ^  quinzaine  de  la  Pentecollc  l'Eglife  Cathédrale  de  Léon,  drâicJe'; 
&.les  ParroifTcs  Monafteriales  qui  s'y  deferuent  ayant  efté  inter-  Lfo'nn. 
ditesjes Chanoines  tranfporterenten  laChappellede  NollrcDa- 
me  deCreif-kîr,i&  y  firent  le  fcruicependât  le  temps  del'intcrdit.  Fondan'ô  : 
En  162^.  le  24.  lourde  Mars  fut  pofée la  première  pierre  és fonde-  dcjMiai- 
mens  de  l'Eglife  des  Pères  Minimes  à  fainéiPaul.  En  fin  les  Car- p^^' 
inelines  Flamandes  qui  de  Breft  s'eftoient  retirées  au  Chaftcau  de 
Breign9tt ,  &  de  là  au  Chafteau  de  Ker-iean  ,  furent  comnundées  ^^^'i^^^^ç^ 
fe  retirer  en  leur  pays,  ce  qu'elles  firent ,  &:  s'allèrent  embarquer  à  rerirënt  ' 
faind  Malo ,  emmenans  quant  &  foy  la  Dame  Douairière  deLcf-  ^"  Fiaa- 
jnesjôc  nombre  de  iilles  de  maifon  qu'elles  auoient  veûucs  pendant 

Pp  ij 
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•R<rcoleti  icMir  fcjour  en  Brctactic.  L'An  1628.  les  Pc  es  Recolets  Curent  efta- 
neic"    bliscn  la  ville  de  Leî-ncuen5&  Tan  i<î  jo.  les  Religieufes  Vrfelinesà 
faiiid  Paul ,  &  es  Adiicnts  de  la  mchnc  année  la  foudre  tainba  fur 
Je  falnd*    clocher  de  Naître  Danae  de  Crcii ter,  abattit  la  pointe  de  la  py- 
Tauj.     raniide  Sc  ies  rebords  de  la  guérite,  tua  vne  fcoime  daiu  l'Eg\ifc,&: 
fcfiidit  vne  iuftemoitic  ducfaanceau  de  bvôzeà  fucillages  qui  cft 
deuant  l'Autel ,  rompit  l'efcalicr  de  la  tour  en  plufieurs  endroits, 
•Capucim  &  delTeicha  tous  Ics  bcneftiers  dc  TEglifc.  L'an  1634. les  Capucins 
rttinolc.  '^furent  cftabliià  Landt-xernok. 

^  D  I  T  J  O  N. 
"LcÀk  Rcnedc  Rictix  fvïtmaiUrcdci'Oratoircdn  Roy  LouysXin.  il  fumît'' 
iURcyiic  Mai  icdc  Mciicis  lors  qu'elle  partie  de  France  l'an  1653.  &  fcrctira 
•Cl  FUiUrcs ,  i>oiir  lequel  luicc  le  Cardinal  Duc  de 'Richelieu ,  qui  auoic  lors 
toute  Authoritc  dans  le  Royaume ,  obtint  des  Commiiraircs  du  Pape  pour  luy 
fiairc  fu-J  proccz ,  Icfqucls  par  lugcuurncdu  dernier  iour  de  May  165 ^  ^^clare- 
rcnc  fes  bcncHccs  irnpctrablcs,  &  le  Roy  nomma  audit  Eucfchc  Charles  Talon' 
Dodcur  en  Sorbone  v  uré  de  faiiiâ  Scruais  de  Paris,  lequel  ayant  eu  Icbreuct 
du  R.)v  le  18.  Aouft  ié^5.  le  remet  entre  les  mains  de  fa  Majcftcl'an  1637, 
o'ayaikc  iamais  obtenu  de  Bulles. 

LIX.  .Robert  Ç^if  , Parifien de naiffance &:  Angeuin d ori* 
gine,  Doyen  du  Folgoct ,  grand  Archidiacre  &  Vicaire  Generil 
de  Cornoïiaille ,  fut  nomme  par  le  Roy  ,  &  obtint  fes  Buiius  l'aa 
1 63^.  fut  confacré  en  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez 
à  Paris  le  2  5.  May  1 640.  Il  a  beaucoup  ménage  &:  augmcté  le  ccin» 
porcl  de  ce  Dioccfej&rcballitlesEglifes  &  les  maifons;  mais  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Kichclieu  Renexie  Rieux  fit  aôion  pour 
rentrer  en  fes  bénéfices ,  Zc  ayaiu  obtenu  des  Conimiflaires  pour 
■voir  le  procez,ilfutreftabli  en  fes  droits  pariugemctdu  é.Scptem- 
ibre  i646.auquel  iugement  Robert  Cupif  n'ayant  voulu  acquicfcer 
il  s'enfuiuit  vn  grand  proceZjpour  terminer  lequel  le  Roy  nomma 
ledit  Cupifà  l'Eucfcbé  deDol-,  Si  par  ce  moyen  René  de  Rieux 
rentra  en  la  poîTclfion  de  fon  Diocefe  de  Léon ,  &  fut  reccw  en  fon 
Eglifeaucc  ioye  &  aplaudilfementle  24.  Décembre  1648.  Mais  il 
n'en  a  iouy  que  peu  d'années,  eftantdeccdé  le  S.iourdcMars  1651, 
en  Tage  de  6 3. ans  en  fon  Abbaye  du  Relec,&:  fon  corpsa  cftc  inhiN 
me  en  l'a  Cathédrale  proche  le  g r;md  Autel, 

LX.  HnsRï  Dt  L  A  V  A  L  ,  iffudc  l'ilUiflre  maifonde  Lauaf 
petit  filsd'Vrbain  de  Laual  Seigneur  dcBoifdauphin ,  Marefchaî 
de  France  &  filsde  PhilippesEmanuel  de  Laual  Marquis  de  Sab^é 
de  DameMagdelcinedeSouuréjfut  nommé  parle  Roy  Louys 
XIV.  l'an  i6>i.  Se  fut  facr<;  cnl'Eglife  des  fueillans  à  Paris  le  17. 
Aoull  de  ladite  année. 
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Le  Granrî  Vicai  cHc  René  de  Kieiix  permit  au  Perc  Àtbcrt  de  faire  les  pcr- 
qiiificlonsncceflaiics  dans  fon  Dioccfe^  ar  fcs  Lettres,  dont  voicy  la  teneur. 

lOANNES  GViLLERMjIN  VNIVERSITATE 
Parificuli  Sajrac  ThCvtlogiacDo^or  jRedorde  Gvic-Miliav, 
'RcuercndilTiitii  in  i.,hrîfto  Patris  Dolnini  D.RtN  ati  db  RievjJi^' 
•Dci  &c  Sin^ljc  Sedis  Apoftolicœ  gratia  Lconcnfis  Epifcopi ,  ia 
Spiritualibus  &  Temporalibus  VicariusGcneralis. 

OmNI»VS    NOSTRiE   DlÔHCESlS,  SaLVTBM. 

^^kT  Overitis,  omnes  4if  quos  h£  nojïrx  iitter^  peruenerint,  t^d. 

SdnSlorum  BritaHHievttoi  ,  Jr^fn  Alberto  le  Grand  ,  S'acerdotiOrd, 
FF.  Pvjcd.  Conucnttti  Rhedonenfis^  a  fuo  Prouinciali  concejfam,  eiiéfque ple^ 
nariam  ac  UbeYamexcqumionem  in  hac  D'taeccfi  pcrmifmm.  ^tia  propter 
HUftdamM  vobk  O*  vejïrùm fîngulU,  Z't  eidem  Fratri  cartm,  memonalia, 
Legcnda^ ,  BremAtia  manufc.  Codices ,  aliafqut  huitéCmodi  commodarenou 
YenuAtii  ,  quo  opm  tum  'Vtile  j  retnUp/îs  temporlhui ,  ingratk  nimU  obli- 
nione  fepHltum,ad  Dei  Opt.  Max.gloriam  ,  SanHorum  honorem ,  Eccle/î^ 
Catholic£  vtilitatem  ^fplcndwem  Patrie  Populique  fid<lis  adificationem, 
frfçifare..facilit46  pojiit,  Datum  in  oppido  «ff  G  v  i  c-M  i  l  i  a  V^fuù  uçflrQ 
&  Secremii  nojbi  fignii  Manualibu^  ,  &  fgidi  Epifcopalii  qno  inulibus 
^timur  appenfione.Hac  die  ij.  Septcmb,  ^nni  Domiffi M.DC.XXVllli 

I.  GVILLBRM, 

•Vica  rim  G  cn<Yâ  lié , 

MA  RTl 
Seact, 

Xocm  f^iiii  Epifcùpalif, 

Ct  Catâh'ttt  aeftr  firr.ous  YfcutiHy  dtcequUn  ont  tfcpît  it^r^cntrè  enftn  Hîftoite 
de  Brtijgnt,<j  jiU'm  Bnub^rdcnfé  ibronique^  le  T.  du  VdT^ ,  le^n  (bcnn,  <J  i  Uudt 
B^obcrr  tn  leurs  C^t^h^^uef  du  Euefqttes  de  Lm»,  «41$  [ptciulciuint  da  redi>tcbti  dti 
Divztft  de  Léon  ,  fVttes  p*r  Hobl:  &  difcre:  TH.  T«fi  te  Gr^nd  Chanoine  dt  Lem  (J-  d» 
Eili  coat ,  l{e(h»rdu  VUu  Htutnfer  QSr  p'hit- Dénicl  audit  Diecefe^  <7  jiumofnier  dt$ 
Dmc  Ftartçus  II  dr  des  memoirci  dt  Keùîe  <f  difcret  M.  t{olUnd  Votitl-fi^utt.jiim  du 
Etttiuun  Spcidj  ,  &  dfs  mnnoircs  Mff,  de  Mtprt  lundt  Uni^n^âriniHyititS 
ChAjlcl.  , 


CATALOGVE 

CHRONOLOGIQVE 

ET  HISTOR1Q.VE 

DES  EVESaVES 

DE  TREGVER- 

UFEC  VN  BREF  KECIT  DES  CHOSES^ 
mémorables  avenues  diltHrtemf  s  audit  Diocffc. 

EVESQVES  DELEXOBIE  OV  LE  COZ 
Gueaudet  premier  lieu  du  fieçeEpifcopal  de  Ticguer, 
depuis  Tan  73.  iulqualan 859. 

^  D  D  i  r  /  o 

TRiGYBti ,  OU  Lantrcgucr,  cft  vne  petite  villcen  h  coftc^cptcnti  ionalcdft 
la  Balle  Brct  ignc,&  dont  fon  nom  a  tout  le  Diocefc.qui  cft  borac  J'Oricnc 
dcl'Eucfchédc  S.  Bikuc  ,  d'Occuicnt  de  celuy  de  Léon ,  du  Midy  de  ccUiy  de 
Cornoliaille,  &  Ja  Septentrion  de  l'Océan  Britannique.  Le  ficgc  Epifcopalcft 
eftably  enlavillcdeTreguicr,  depuis  h  ruine  de  l'ancienne  ville  de  Lcxobie, 
que  l'on  trouuc  marquée  dans  les  plus  anciens  Hiftoriens  :  Le  Chjpitvc  de  ce 
Dioccfc  efl;  compofc  de  cinq  dignitcz  ,  à  Tçauoir  du  Trcforier,  du  Chantre»  du 
Scolaftique ,  de  l'Arcludiacre  de  Treguier  &c  de  celuy  de  Plufcallec,dc  quator- 
ze Chanoines ,  fu  Vicaires ,  vn  Maiftre  de  Sallcttc  ,  les  Muficicns  &c  le  bas 
Chœur.  En  cette  Eglifc  Cathédrale  eft  le  tombeau  dcS.Yucsl'vndes  Patrons 
&  Saints  Tutelaires  de  Brctagne,que  les  Pèlerins  vont  vifitcr  aucc  vne  cxtrcnjc 
deuoàon,&  oii  pluficurs  rccouuccnc  diucrfcs  grâces  par  Ton  interceflion. 

lytémy  RENNA.LVS(  qu'on  tient  auoir  eftc  difciplc  du  noble 

lutarri.ie     ^Dcjurion  Iofeph.d'Arimathie)ayant  ttauerfc  la  Grand*  Bre- 
éMorlaix  ^^^^^ç^  p^£^    G.uiles ,  &  aborda  au  HavrcSaliocan  (c  eft  le  PorC 
de  Morlaix  nommé  Hmterallen  )  &  viat  en  la  ville ,  «juilors  s'ap^ 
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pelIoftlvLi  A,  au  dire  de  Conraduê  »Anhidiaçcnm  Saisbnrienfs ,  lo  (/r/.  Nonble 
-criptione  Z'tnufque  Britannix  Ubroç.câp.t^t.  où  il  à\XjMorU'jm  oppidum 
iftim  (  qttx  armorica  dicitur)  Britannix,  <juondam  Ivi.  i a  appelljujtm  ,adàe  Mor- 
radices  Cajlri  Cxfarii  in  crepidine  montii  JstHmad  imam  vallon  ver^ens, 
i^ttod  dm  hinc  indv  jlnuioli  alluunt ,  in  alueum  aqux  marinx  ad  Septentrion 
nem  recepti.Huic  URENNALE'  maiori  Britannia  veniens^chrijlifidim 
prxdicauttypoftea  LEXOBIM  prxful  cjfe6iu6.  Ce  Conradus  elloit  Au- 
inornicrdu  Roy  d'Angleterre  Henry,  peredu  DucGcftroy ,  mary 
delaDaclieffeGonftance,  par  commandement  duquel  il  compola 
celiure  l'an  1 167.  Ce  fut  enuironlan  yî.qucceS.hommcarriua  à 
MorlaiXjfousle  Pontificat  de  S. Lin, &  l'tmpire  de  Vitdlius:  H 
conuertit  les  Morlaitîns  6:  y  édifia  vn  petit  Oratoire  (c'eft  à  prc-îî"'^' 
fent  la  ChappcllcdeS.Iacques  prés  la  halle)  &  à  l'vne  des  auenucs""^'»*^* 
de  la  ville  il  érigea  vnecolorane  5  au  haut  de  laquelle  il  eflcuavnc 
Croix, &  deffbus  vne  petite  niche  il  pofa  vne  image  de  N.  Dame,  Croîjc 

s'appelle  encor  cette  Croix  Croas  ^rlettern^  à  caufc  que  la  «i^uo- JJ^^^J 
tioa  du  peuple  y  entretient  toutes  les  nuits  vnechandelle  allumée, 
€lle  ciï  fituce  au  carrefour  de  la  rue  dite  de  la  fontaine.  De  là  Dren- 
nalus  palTaen  la  ville  de  Lexobie,  en  Breton  UCozGHeaudet  ^  fituce  Comment 
à  Tembouchcure  de  lariuiercde  Léguer,  où  il  eftablit  fon  ficge""^^='i* 
Epifcopa!,&:  enuoya  à  Nantes  vers  fa int  Clair,  pourtraitter  auecxjÇg^^j, 
luy  des  moyens  pour  l'auancement  de  la  Religion  Chreftienne  é$  ' 
Armoriqucs.  Il  mourut  l'an  de  grâce  92. 

n.  CosG>i.vs  fut  efleu  par  les  fidèles  après  lamort  deDrenna- 
lus  l'an  de  grâce  9 2. que  commença  la  féconde  perfccation  fufcitce 
par  l'Empereur Domitian,fous  lePapeS.Clement.  11  gouuernaé." 
ans, & mourut  l'an  ^8. 

III.  HosTOLiERVs  entra  en  ce  ficgelcditan  pS.  fous  lemefu'.c 
Pape  &  rhmpcrcur  Nerua  ,  gouueriia  8.  ans ,  &  mourut  l'an  106, 
ayant  vcu  la  troificmeperfecution  fufcitce  par  Trajan  Empereur. 

IV.  Ffletvs  facrcl'an  10^.  fousle  Pape  S.  Anaclet  martyr 
l'Empereur  Trajan, il  mourut  l'an  115.1e  ^.defon  Pontificat. 

V.  IsARiETVs  fut  facrc  l'an  115. fous  le  Pape  S.Eaantte&:  l'Em- 
pereur Trajan,mourut  l'an  121. le  6.  de fon  Pontificat. 

VI.  GRALLON.facré  Tan  r21.fousS.AJcxandreI.du  nom  Pape  &: 
martyr,&  THnipereur  Adrien-.mourut  l'an  i2  3.ayantricgc  2. ans. 

VU.  Hastrink  entra  l'an  123.  fous  les  mefmcs  Pape  &  Empe- 
reur, gouuerna  7.  ans  &:  mourut  l'an  130. 

Vlil.  Semperivs  futfacrél  an  i3o.fuuslcsmcfmesPapc&:  Em- 
pereur,  gouuerna  4.ans, &:  rnonrut  l  an  134. 
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IX.  &  R  M  1  K  V  s  tat  fa:  0  l'a  i  1 3  4.  fous  le  Pape  S.  Xixce  l.  mar-r 
tyr  &  l'Emperear  que dclfuSjgouuerna  3 .ans,&  mourut  l'aa  137.. 

X.  GvENsAELentracii  ce  liège  l'an  137.  fous  le  Pape  5c  Empe- 
reur que  cleffus,mourut  Tan  139.1e  2.  de  fon  Pontificat. 

XI.  DROPVACLVsfacrérani3p.fouslemefme  Pape  Stl'Empe- 
reur  ^ntonimts  P/«/,  meurt  l'an  i44.ayant  fieo^  5. 

XII.  MAsvAyvs/aacl'an  1 4 4,fou&TclefplioreP.ipe& martyr 
&  le  mefme  Empereur,  ûegea  <5.ans,&  mourut  l'an  1 50. 

XIIL  HvGARNOTVs,cllcu  Tau i^o.fous  les mcfmes  Pape&  Em- 
pcreur,mourut  l'an       ayant  fiegc  fixans. 

XIV.  NiTORivs,  facrérani^<^.  fouslcPapcS.Higmemartyr, 
mourut  l'an     i.  ayant  gouuernc  fon  Eglife  ^.ans. 

XV.  Fracorivs  ne  vefcutqu'vn  an,  &  mourut  l'an  i6i. 

XVI.  B  0  DMAL  E  vs/acré  l'an  16 z.  fous  le  Pape  S.  Pie  premier  du 
nommartyr,vefcut  5.ans,&mourutl'ani67. 

XVII.  Xyterivs  cllcu  ranié7.fou$lcPapeS.  Anicetc&l^m^ 
percur  ^ntonm  AurelïM  'j'fri*5, mourut  l'an  16  ^.apres  2.ansde  ficge. 

XVIII.  S.GviNNxLVsfacrc  Tan  1^5». .  fous  les  niefmes  Pape  &; 
Empereur,  ne  vcfcut en  ce fiege  que  5.ans,&  mourut  l'an  172. 

XIX.  CosoALVs,eaeul'an  i72.mourutran  i75.ayât  ficgéj.ans^. 

XX.  DoPLLOMVseaeuraQi7>.  fouslcPapc  S.  Sothçr martyr, 
mourut  l'an  175».  ayant  goiuicrné  fon  ficgc  4.ans, 

XXI.  GvENN^Lvsfacrél'an  i75?iouilePapeS.Elentheremaf- 
tyr,mourutrani84,pendantla4.perfccution  fufcii^e  par  l'Em- 
pereur VcTM.  11  tintce  ikge  5,  ans. 

XXII.  HoARVAVs  futelleuran.i84.UnislemclmcP.ipe&l  Em- 
pereur Commode,&  mourut  l'an  1 8  8  •  le  4.  de  fon  Pontificat.^ 

XXIII.  Wipoa^LVsfacrc l'an  188. monrutl'an  1^2. ayant ficgé 

4.  ans.  . 

XXIV.  Djspivs;facré;rani5>î.  mourut  rani5>5.  ayanttms  ce 
i|#»of»  jjjj  ans, 

XKV.  FrÂncianvs  facrcl'an  ipS.fous  lePapc  Viaor&:  l'Em* 
percur  JEliM.Pertinax^mowxwtYzTi  203.  ayant  fiegc  5.ans,duraiitla 

5.  perfecution  fufcitce  l'an  201.  par  l'Empereur  Seuerus. 

XXVI.  RiTicARivs  futfacrél'an203.fouslePapeS.Zepherîa 
rDartyr,&  mourut  raQ2i4.,ayant  ficgé  11. ans. 

XXV II.  Ni  c  o  R  vs  faccé  l'an  2 1 5.  fous  le  mefme  Pape  &  l'Empc*; 
fe\ir  AAtoniM  Ctruc^/Z^ï, mourut  l'an  21 8.  le  3.de  foa  Pontificat. 

XXVIII.  GviVENMiNVS  elleu  Tan  218.  fous  le  meûr.e  Pape  ,6^ 
l'Empereur  .W^cr/;i;*/jinourut  l'an  22  ^.ay ant  ficgc  7.ans.  ^ 
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ÏXIX,  BRVM/ELVsfacrc  i  an  D^.fouslc  PapeS.  Vrbiinl.  mar- 
tyr, &  l'Empereur  Alexandre,  mourut  Tan  23 p. ayant  vefcu en  ce 
fiegc  1 4.ans,  pendant  la  6.  pcrfecution  fufcitc  par  l'Empereur  Ma- 
xiinin  l'an  2j6^ 

XXX.  GvENSiELVsfacrëran  2  3p.fouslePapeS.Fabienmartyr^ 
&  lesEmpereurs  Balbiam  VHp^itnus^Sc  mourut  l'an  2  5  ^.pendant 
la  7.  perfecution  fufcitcepar  l'Empereur  Decius  ,ran  253.  il  tint 
^eficge  18.  ans. 

XXXÏ.  GoDAMivs  facrcl'an  257.  fouslePapeS,  Eftienne  pre— 
micr  martyr ,  &  les  Empereurs  Valerien  5c  Galère ,  qui  deux  ans 
^prcs ,  qui  fut.2  5  p.  fufciterent  la  8.  perfecution  ,  peiidaxit  laquelle 
Dodre  Prélat  mourut  Tan  268.  ayant  ficgé  ii.ans.- 

XXXII.  HoARV^vs  facré  l'an  268.  fous  S.  Dcny  s  premier  du 
nom,  &  les  mcfmes  Empereurs^vefcut  2. ans  enceficoc,  &  mourut. 
Tan)  70. 

XXXIII.  Neotvrnvs  facTiî  l'an  iTo.fouslcmefmePape,  & 
l'Empereur  Claude  ,vefcut  pendant  la  neuficmc  perfecution  fufci- 
tée  par  l'EmpereurAurelien,  l'an  2  73.  Payant  ficgé  douze  ans,  il 
mourut  l'an  285. 

XXXIV.  GvENNOLivSjfacré  l'an  28-5.  fous Pàpe  S. Cajus  mar- 
tyr ,  &  les  Empereurs  Diocletien  &:  Maximien  ,  mourut  Tan  2  pu 
ayan  t  vefcu  Euefque de  Lcxobic  6.  ans 

X  X  X  V. CoRMEHNVsfacrc  l'an  2^1.  fous  le  niefmc  Pape,&le$ 
Empereurs  Diocletien  &  Maximien,  qui  fuCcitercnt  la  dixième  Se 
pKis  cruelle  perfecution  contre  l'Eglife  ,  Tan  302.  en  laquelle  ce. 
Prélat  mourut  Tan  31  z.  le  2i.de  fon  Pontificat. 

XXXVI.  GvENNiELVs  facré  l'an  31?.  fouslePapcS.  Melchiades 
martyr,  &:  l'Empereur  Conftantin  !c Grand ,  lequel  ayant  permis 
l'exercice  libre  de  la  Religion  Cbrcfliennepar  tout  fon  Empire,ce. 
Prélat  oftales  Idoles  de  la  ville  deLexobie&  autresde  funDioce,. 
&  ierta  les  fondemens  de  fa  Cathédrale  &^plufleurs autres  Eglifes,^, 
&  mourut  l'an  324. ayant  tins  ce  ficge  11.  ans. 

XXXVII.  VifcNNENVs facré  la  mefme année  324. Tous  le  Pape- 
S.  Sylueftrc,  &  le  mefme  Empereur,  gouuerna  paifiblementloir» 
Jgglîfe  14.  ans,  ôd  mourut  l'an  338. 

XXXVIU.CRfcTvs  facrél'an  338. fous  IcPapcS.  Iules  premier 
du  nom,&  lesEmpcreurs  Conftantin  II.  Confiance  &  Conftans, 
gouLiernafon  Eucfché  7.ans,  &  mourut  l'an  345. 

XXXIX.  TvoDvvAL  facrcl'an  345.mouruci'an  354.ayantfiegé 
neuf  aps» 

iifizcdbvCf 
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XL»  MANVANVsfacrc  Tan  354.I0USIC PapcS.Libcre  &  Itsnsef- 
mcs  EmpcreurSjmoiirut  l'an  561.1e  7.dc  fou  Pontificat. 

XLl.  GvKRSACLVseQeu  l'an  jdi.fousJemcfmePape  &  l'Erape- 
rcur  luliei\rApoftat,mourut  1*30377. ayant  iiegé  lé.ans. 

XLIl.  GvERNACLVs  fâcrél'an  377.  fouslcPapeS.  Damîkfe,  & 
*faxime  Ics  Einpcrcurs Gratian  &!  Valcnùaienll.  mourut  l'an  38o.lcttoi- 
9b..rJc  i  Qji,^-je  de  fon  Pontificat. 

Bl;[lVrV    XLItl.  Chrismatvs  facrc  l'an  380.  TousIePapeS. Damafc,  «c 
lui.tdf  l'Empc.ciir  Gratian.  De  fon  temps  en  Tan  382  Jlauc  Maxime  Cle^ 
jBe.îs  paiVi  en  Bretagne  Armorique  pour  laconquede  des  Gaules, 
..^  aborJiauPort  biliocan  ou  havre  de  Moriaix,  &  logea  au  Ma- 
*noir  de  1/a  r  m  q  a  i^^v- 1;  ^appartenant  à  prefent  au  Sei  gneur  de  Goai- 
rjant.  Ce  Prclat  mourut  Pan  386. 

X  Ll  V.  GvERNANVs-fut  l'acre  l'an  386.  fous  le  Pape  S.Sirice, 
"8:  mourut  l'an  3  9  3. ayant  fiegc  fept  ans.,  vefcut  fous  Conan  Meria- 
dcc  Roy  de  Bretagne  Armorique. 

XLV.  GvERNAOLVs,  facile  l'an39j,  mourut  l'an  3  8.  le  5.  de 
r..»fv,Pontiiicat  fousle  rc^nc  de  Grallou  deuxième  Roy  delà  Brc- 
tagr.c  Armorique. 

XLVI.  EsDVVALtvsfacrc  l'an  5^8.  fous  IcPape  S.Anaftafel.  & 
les  Empereurs  Arcade  &:  Honore,  mourut  l'an  401.  ayant  gouucïC- 
né  trois  ans  fouslemcfme  Roy  Grallon.  ^ 
y  LVII .  Go  c  fc  ATVs  facrc  l  aji  401 .  vefcut  fous  le  Papclnr«occL  I, 
les  m.fmcs  Emperctri's,  &:  mourut  l'an  412.  ayant  fiegé  11.  ans, 
fous  les  Roy  s  de  Bretagne  Grallon  &  Salomon  I.du  nom  fon  fils. 

XLVllI.  Catho  CVS  fut  efleu  l'an  4i2.fous  le  mcfme Pape, l'Em- 
pereur Theodofc  leieune^ôc  le  Roy  de  Bretagne  Audrcn, qui  baftit 
Ch>ft  l  ^  viIleenceDioccfefurlesconfinsdeceluydeS.Brieuc,laqucllc 
AodrcB  il  nomma  de  f  ^n  nom  Kaflell-odren  my-chemin  entre  faint  Bricuc 
bafti.        Gueiikamp.àdiUancedc  trois  lieues  de  chacunc.Cc  Prélat  mon- 
tât l'an  42  .H .  ayant  fiegc  1 6.  ans,  \ 
XLIX.  RisoKKTVsfajrc  l'an  428.  fous  le  Pape  S.  Celeftinl  les 
E  npereurs-Theodofe  le  icune  &  Valentinien  premjer,.?c  le  Koy  de 
Breogne  Audren,tintce  fiegc  ^.  ans,&  m  Kirutl'an  437. 

L.  Bethmailvs  futfuré  l'an  4Î7. fous  le  PapeSXix'tc  III. 
m  fines  Empereurs, gouuerna  7.ansfou3leregaedeBudik  Koy  de 
Bretagne  Armorique,&  mourut  l'an  444. 

LT.  I  digenvs  gouuerna  depuis  l'â  444.iurqu  à  452,qui  sot  S.ans 
fuu>  le  PapeS.Lon,  l'Empereui"  Maaian,  &  les  Kcis  de  Brct.i<MiQ, 
Bu  lik  &:fon  fils  H  jel  I,  au couronncmCiU  duquel  il  fut  prcleac! 

i  — ■ 
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Lll.  MbtviANVs  facrc  Van  452.fouslcs  mefmc  Papc,Empcrcur, 
&  Hocl  Roy  de  Bi  et  Jgtie,tint  ce  fiegc  4.ans,&:  mourut  Tan  9  ^  6. 

LUI- Di  ABOM  AL DV^  entra  au  fiegcde  Lexobiel'an  456.  fous  les*- 
mcfmcs  Pape,  Empereur  &  Roy,  mourut  l'an  460.1e  quatricmo 
de  fon  Pontificat. 

LlV.  GoRtNsHNVs  facré  Tan  4^0.  gouuei*na  fousIePapcS. 
HilAirc,  l'Empereur  Léon  I.  &  le  Roy  de  Bretagne  Hocl  I.& niou- 
Pdt  I'arv464.le4.  de  fon  Pontificat. 

LV.  IsANNAoYseUtulan  404.  fous  les  mefmc PapejEmpeîciir 
&  Roy  jfiegea  7.ans,8c  mourut  l'an  471. 

LVI.  Tangvidvs  facrcl'an  47i.mourutl'an  47p.  ayautficgc 
B.ausfouslePapeS.Simplicius  &  les  mcfmes  Empereurs  &:  Roy 
de  Bretagne. 

LVlI.  G  OH  iELVs  fut  facrc  l'an  47p.  fous  le  mefme  Pape, l'Em- 
pereur Zeno,& le  RoydeBretagne  Hoel premier, mourut  1  an  48 1. 
après  trois  ans  de  ficg?.  ' 

LVlII.S.DocMAkLVs  facré  l'an  484.  fous  le  Pape  S.  Félix  II; 
&  les  Empereur  &:  Roy  de  BretagnequedefTuSjil  vcfcut  en  ce  ficge 
quinze  ans  ,  &  mourut  l'an  49^.  L'an  498.  Le  Roy  Hoc!  II.  du  Comte d^- 
nom,mariafafillelaPrmcciïe  Alienor  de  Bretagne  au  Vicomte  de 
I:eoii,&:  luy  donna  la  ville  &  Chafteau  de  Morlaix,  laquelle  tanr 
deçà  que  delà  la  riuieredeKcv'cut  luy  demeura iufqu'à  Tan  1177. 
comme  nous  dirons  cy-apres  (Dieu  aidant.) 

LIX.  CoyNANVsfacré  l'an  4^9. fous  lePapcS.Symmachc,l'Em- 
pcrcur  AnaftafeL  &  le  Roy  de  Bretagne  Hoel  II.  du  nom,gouuCr- 
ha  fon  Dioccfe  4,ans,  &  mourut  Tan  ^03. 

LX.  Riocvs  cfleu  Tan  5  oj.fous  les  meGnes  Pape,  Empereur,  &  s 
Roy  de  Bretagne.  De  fon  temps  pritcommenccn^cnt  Ic-Royaume 
Dononcen,  ou debaife Bretagne,  côprciianrlesEuefchezdeCoF- 
iioiiaillc,Lcon,Lexobic-,partiedu  Briocois  &  Vennctois. ./tf  r^r»/rr 
/.i2.r.t4.Ce  Prélat  mourut  l'an  de  grâce  615  ScdefonPOtificatle  12. 

LXI.  Rivallonvs  facré l'an  12. mourut  l'an  518.  le  troiiiéme 
de  fon  Pontificat.  ^ 

ILXlI.  loANNKsedeuransiS.fouslcPapcS.Horfmida,  l'Emp/ 
luftin  l.&le  mefme  Roy ,gouuernaiufqu'à  l'an  527. qui  font  p. ans. 

LXIII. GvENHAtLVs  facrc  Tan  527.fous  le  PapcS.Felix  IILÔ^. 
l'Empereur  liifUnien  I.  mourut  l'an  531.1e  4.de  fon  fiege. 

LiV.  TiRisiNvs  facré  Tan  531.  fous  le  Pape  S.  lean  fécond,  le^ 
n^iefmes  Empereur  ôc  Roy ,  ne  lut  va  an  eiuicr^ôc  mourut  au  coin- 
nicatdc  l'an  531, 
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LXV.  S.  TvcDvvAt,  duqJéî 
Voy  au  Chrfne  àe  Synopte  ,  f  mhé  ér  nous  auonî»  cîcfcrtt  la  vie  cy  defc 
tiare  PafJtte  ,  deux  chefs  d'afMï  ffe  fusjpageo^o.fut  ficré  l'an  5^1, 
croitidfis  fow  CEfcu.  fous  le  Pape  lean  1 1.  du  noni^ 

l'Empereur  luftinien  premier, 
&  le  Roy  de  Bretagne  Hoel  I.  du  nom  j  gouacrna  fon  Eucfché  66, 
anS)&:  mourut  l'an  ^p8. 


.  .  après 
fon  dtcer-,  mais  rArchîdiacrePerg^tusfitde*  brigues  fi  fortes  pour 
ifoy,  qu'on  le  pcnfaeflire^  ttfiin6tTagdvralnc*ut  apparu  en  j'af- 
fémblée  refplendtffant  comme  vn  Soleil,  &  prefidc  â  re/ledion  de 
»ceS.  Prclat,Icquel  prit  polfeflTion  de  fon  lîege,&  fut  ficré  l*an  mef. 
rae  5^8.  fous  le  Pape  S.  Grégoire  le  Gl-ind,rEmperçiir  Maurice 
■&  le  Roy  H  jel  lU.  du  nom, &  le  gouuerna  4;.ans  iufqu'à  I*ân  641. 
qu'il  deceda.  Il  y  a  vne  Lhappelle  de  fon  nom  en  la  Ville  de  Landt- 
Treguer  en  ia  rue  neufue  prés  la  Pfallette. 

LxV  '  I.  FfcBEcoNTVs  fut  efleu l'an  6 4 2. fous  lePapeTheodorel. 
les  Empereurs  ConftantinlII.&  Conftâs  II. &  le  Roy  de  Brctaoac 
Salomon  II.  dunonijtintccfiegeio.  ails,&  mourut  l'an  662.  ^ 

LxVIII.RoBVRT  elleu  l'an  6^1.  fous  ler.ipeS.Viralien,les  Em- 
pereurs quedclTus,  &  Alain  III.  du  nom  furnommc  le  Long  Roy 
de  Bret.igne  Armorique,  à  l'Edft  duquel  touchant  la  rtformation 
de  laCoulhmicdu  pais,  il  fousfigna  aucc  les  autres  huid  Euefques 
en  la  vilIed'Occifmorcn'Leoa Tan  68j.&:  y  (me Roberti4i Lexolficn-. 
fis  Efifcopiis.  Il  mourut  Tan  6^3.  ayant  fiegc  31.  an. 

Lxlx.  SrtLEREvs  fat  facrc  la  ra:fme  année  du  dccêz  de  ifoa 
preJcceircur,qui  futl'an  6^3.  fous  le  Pape  S.  Serge  1.  l'Ênipereur 
luftinien  U.  &  trois  ans  après  le  deccz  duJloy  Alain  le  Long,  ti ne 
ce  -fiegc  lé.ans,  &  mourut  l'an  7;»^.  ' 

LXX.  Martin  fut  cfleu  l'an  709.  fous  le  Pape  Conftantin  & 
ment'"'*  l'Empereur  luftinien  1 1.  pour  la  féconde  fois^pendant  l'înterrcgnc 
ertciiie    qui  fut  en  Bretagne  après  la  mort  du  Rov  Alain  lll .  ficgea  12  Ans 
^,  '"^^"'^t  l'an  721.  Ce  Prelnt  faifant  fa  vifite  en  la  Pa^foiifede 
Jiqucide  Plou-tgnoaupays  Morlaifin  efteignit  vue  grande  incendie  «ar  la 

dJlT  ^'''""^"^^'W"^S'^^'^-'^"S^v^'^^^'*^'*^ï^»c"«^'Jsauon5diteara  vie 
'    le  30.  Noucmbrc,  article  xviî. 

Ttrksi,t..  L  <  X I .  D L N is  fut  facfe  l'an  7 3 1 .fous  k P^pe  S.Gregoi rc  &  l'Em- 
7«7.      perçut  Léon  IIaunenllL&  mourutlan  764.ayailchcôé4j.  ai». 
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Xx  X 1 1 .  Xj  o  V A  R  n  A  M  V  i  I  vit  elieu  l'année  fuiiwmc  7  é ^ .  Cous  le  1 
p/ePAul  t)rcmier,  &  TEmpereur  Léon  furnomnic  Lopron^'me ,  &s 
l'an  786.  Allalphc Lieutenant  deCharlemagneEmpcrcur  vintcn 
Bret  agne,  &  entre  autres  villes  prit  Lcxobie.  Ce  Prélat  tint  ce  fie- 
71).  ans  fous  Icis  Roys  de  Bretagne  Daniel  Drem-rus,  ALaftngn 
Grallon,  AlAinll.dunom5Moruan,  Guyomark  &  Ncomene,iuf- 
qu'à  l'an  8:t>'.que  H.ifteing  Capitaine  des  Danois  qui  efcumoient  {•"''[f.'** 

1  ^  ^    •  ^  r   n  1       J  1  11-»  t-cxobic 

4^  mer  Ov'eane,  vnit  auec  toute  la  flotte  aborder  au  havre  de  Bec-  adicgér. 
Léguer, affiegerent  iSd  emportèrent  d'afiaut  la  villede  Lexobieou  V^'^e* 
Coz-Gueaudct,  malTacrerent  le  Clergé  &  le  peuple,  5c  pillèrent  Jcf  d«^.** 
ietrefor  de  rEglifeCathedrale^horfinis  les  reliques  du  corps  de  S.«oU. 
Tugdvval,  que  ce  Prélat  enleua  &  emportai  Chartres  en  Beaulfc, 
où  elles  font  encore  rcueremment  gardées.  14  y  a  encore  à  prefciK 
vne  vieille  Tour  carrée  fur  le  pignon  de  Taiik  fcneftrederEglifc 
Cathednlede  Treguer  ioignant  rEuefchc,quii'ap pelle /<t  Tour 
Hafleingt^  fe  trouue  quelques  vieux  vers  Latins  de  cette  auenturc, 
^ueicmettray  icy,encorequeieneTn'y  appuyé  gueres. 

H^^TEING  obtinnit  fedentj  fer cnmque  ^ acquit ^ 

^nnii  per  ccntum  drmptiâ     quinque ,  VereiHft^ 

Profile ,  non  fHtt  in  hat  alitinorffidente. 
■Car  il  fe  trompe  de  faire  vacquer  le  ficge  quatre-vingts  dix  ans, 
xromme  vous  allez  voir.  Neantmoins  le  Prince  Ncomene,qui  enco- 
refe  portoit  Lieutenant  ou  Vice-Roy  de  l'Empereur  Louysic  Dé- 
bonnaire en  Bretagne,  donna  la  chaffe  aux  Barbares. 
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DEPVIS    LA   TRANSLATION   DV  uo,h.;^ 
Sicgc  Epifcopalv!^  Lcxobiô  eu  le  Coz-Guçaudet  en  la'**"'^*** 
ville  de  Laiidc-Ticguer  ,  qui  fut  l'an  Sj6.  iufcju  à  la  "^'^'^ ''«^ 
prefcntc  Anncc  1636. 

E  SIEGE  Efifcofd  de  Ltxohie  ayant  iMcqwi  vingt 
C>  trois  ans  aùre's  U  mine  de  U  ville  tEuefjue  Govar~ 
,  raKUJ  e  fiant  accédé  en  France  peu  après ,  pendant  cet  in- 
'  teruxUe  de  tefnps  >  il  arriua  de  grands  chatxge  mens  en 
i'^fUt  (UBictifgne,  ur  lBfnpertwr  LokyeUDcboniiaiyea^ant  e^i 
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pris ,  dégradé  0*  abandonne  da  ftens ,  les  Bretons  ejleurcm  liày 
Neomene,  grince  du  fang  de  leurs  RoysJ  e^uel  après  auoir  Tfa  incu. 
pluficursfoù  les  Vrançoù  q^^tfe  ijouloiem  oppoferàfesdejjeim^^. 
ajjeuré  tE(lat  de  [on  Koyaume^fe  fit  couronmr     (tvnitjue  de  nos, 
Jioys  Bretons  )oindre  en  l'EgltJe  Métropolitaine  deDol  /'i  8  5  5  ,par 
l'Archeuefque  Feflini^n,  à  l'obeyjj'ance  duqml     de  [es  fuccejjeurs 
il  rednifit  les  huiSi  autres  Euefq$us i  qui  s'en  s'efioient  fepare:^pour . 
adhérer  À  celuy  de  Tours  :  c>  tEuefché  de  Lexobie  ayant  uacqut 
depttù  l'an  %)%^ille  reflablit  0*y  riotnma^ 

LXXPL /^RATiANjl'vndefes  Aumofnicrsjqui  ne  fut  facr^  que. 
Vj  l'Ail  85^.  fous  le  Pape  Nicolas  premier,  &:  l'Empc- 
Sîeg«E  ^*2ur  Loays  1 1.  Ce  Prclat  obtint  d^dit  Hoy  Neomene  permiflion 
pifcopji  pQivrtranfportcrfonricgeenlavilledeTrecor,diftaiK  4.  lieues  Je 
2"/";^'i'|^Coz-Gueaadct,&feferuit  pour  Cathédrale  de  l'Eglife  Abbatiale, 
de  Lexo-  dudit  Trecor,  ce  qui  luy  fut  permis,^  tranfporta  ledit  Prince  touS 
dêVrec^'     Priuileges  de  l'ancienne  ville  de  Lexobie,  à  la nouuclle  ville 
Cammi.  ^Jii'on  cominençA  à  ballir  pics  ledit  Monaftere  de  Trccor,  fur  vnc 
cerafc  de  petite  pointc  OU  longc de  tcrre  qui  eft  entre  Ics  embourcbeurcs  des 
LaiiV'**'  riuieresdclaiiJi  &  GaenJi,efquellcs  la  mer  refluc^&.y  fait  vn  des 
Trcguer,  bofts  Ports  di?  toute  lacofte-,  &  fut  cette  nouuelle  ville  appell<îe 
Jj^^^^  Lant-Trcguer ,  du  vieil  nut  Breton  Lant  ,  qui  fignilief^/Z/ê',  & 
fiicdece  ^rf^i<fr,qui  elUc  nom  cômun  de  tout  TEucfcbc  &  non  pas  de  cette 
««m.     viricparticuliercfcommc  aucuns  fefont  licenciez  de  le  vouloir  pcr- 
fuajLT  de  nos  jours  contrela  vei  itc,&:  la  pratique  de  huit  cens  tant 
«Tannées. (  Ce  Prélat  mourut  l'an  924.  ayanttcauce  fiege  64.ans.  . 
Martin,  l'an  8^2. 
DioNisivs  jOuDenisl  an  8.7^. 
CoNStNSAsvs  l'an  8^0. 
Gratianvs  l'an ^15. 
tes  noms  de  [es  fuccejpurs  ne  fe  trouuent  lufquk  dtn  990. 
LXXIV.Pavl  Moyne&  AbbcduMonafteredeS.Paulenriae 
îTs  F.«*^'^"^^*^^  ^  Léon,  fut  pour  fafain^le  vie  e{ku  Euefquc 

f^9.*Tt,  parle  Chapitre  de  Treguer  l'an  de  grâce  pyo.fouslePapeleâXV. 

l'Empereur  Otton  lU.  6l  le  Duc  de  Bretagnu  Conan  Ldu  nom  dit 
v*^  tn  r^^c  Rennesj&  ayant  g  -)uuerné  fon  Euefché  vnzc  ans  il  mourut  l'aa 
«'^'f  foy.'Kji.  L'an        il  leua  les  Reliques  du  corps  de  S.  EfÔam  Prince 
{l)'b«?rnoi5ciikPirroifl€  dePleftiaeiifon  Diocefe, 
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XXXV.  SoïPBVs  fut  lacrc  l'an  loci.  fous  le  P.ipeS)  KuArc  M. 
l'Emperjeur Otron  111. &  Grffroy j. dunoni Ducdcliret3gne,  Se 
«yant  gouuernc  fonEuefchë38..ins,Umourutran  1039. 

J.^XVI.  GvjLLAVMt  fucfacrél'anio3<?.rouslcPjpcBenoiUlI. 
ou  X.fclon  aucuns, l'Empereur  Conrad  II. du  nom,&:  leDucCo- 
nam  II.  du  nom  tint  ce  fiegc^.  ans  ,  &'  nioM'.'ut  l'an  1044.  L'an  S  George 
1 0  3 ^ .la  DuchefTc  Berthevchic  du  Duc  Alain  crûilicme,d(jnna 
Abefl'es  &  Rclioieufcs  de  S-Gcuracs  de  Rennes  \z  Preuofté  deS.^*' 
Gcorgcscn^a  Parroiifede  Plougaxnou  en  ccDioccfe.  Il  crigca 
l'Egliie dcS.  Magloire  deCafldk l'otinH  en  Panothialc  ,à  la  reque- 
llcdc  Henry  Comte  de  Pontycvrc  ,  Ict^utl  dcj^uis  iadonna  à  Du- 
rand Prieur  de  Lclion  présDinan. 

LXXVIl.  G  V  Y  fut  eftcu  l'an  1045.  fous  le  Pape  Grégoire  Vf. 
l'Empereur  Henry  lII.rurnonimclcNoir3&  leDucConanll.niou- 
rut  l'an  10^7.  le  22.  de  Ion  Pontificat. 

LXXVIIL  Martin  futefleu  l'an  10^7.  fous  le  Pape  Alexandre      ,  ^ 
II.  l'Empereur  Henry  IV.  &  le  Duc  Hoel  premier  du  nom ,  tint  ce  ch  ji.  * 
lîoge  2 1.  an,  &  mourut  l'an  10^8.  Dutempsdcce  Prélat  ,Derien  ^^^^^^ 
quatrième  fils  de  Henry  Comte  de  Pontyevre  ,  qui  aiioit  eu  pour  n^rii. 
fon  partage  la  Seigneurie  de  la  Roche-laudy,  y  fit  baftirv  n  beau  &:  • 
fort  C  halteau,  &  ceindre  de  murailles  laville^  qui  de  fon  nom  fut 
appell^ci  A  Rochï-Deriin, 

LXXI  \' .  R  A  o  V  L  fut  efleu  l'an  io>>8.  fous  le  Pape  Vrbain  1  T.  q^^^^^^ 
J'Hmpcreur  Henry  IV. &:  le  Duc  de  Bretagne  Alain  IV.  furnomnic  rieiJcîa 
Fergent.  L'an  uio.  fut  fondée  en  l'Egliie  Priorale  Monafiiquc  de 
faind  Matthieu  es  fauxbourgs  de  Morlaix  ,  la  Confrairie  delaMotlai^v 
fainéte  Trinité,par  concefllon  de  ce  Prélat, de  HamouVicomtc  de 
jLcon,Scigncur  propriétaire  de  Morlaix  ,  &  de  Daniel  Abbc  de  S, 
Matthieu  ,  comin:  il  appert  par  ce  mémoire,  .ifiKhé  au  premier 
pi'lier  ducofle  de  l'Euangile,  hors  le  Choeur  dcl'Eglife Colie- 
^ialedc  NcûicDame  le  Meur  a  Morlaix  ,  cfcrit  fur  vclin  l'an 
l48^.à  la  diligence  de  Guillaume  Rolland  ,  Yues  Kerouar*kh,&: 
Guiilaume  Proutf  lors  Abbei  de  (ladite  Coiifraire,  &  rafraifchi 
J'an  1547.  dont  voiey  la  teneur  :  H^c  fnnt  iicminu  frutYumdc  confrA-  ^ 
terni tutç,(^Vét  confutHt^fiêit  Jjfluante  fpirittt  fanHo^^jmd  Mo/ttcm  RcUxh, 
in  ho.i^rcm ftnétje  TrinitatU,     fanthi  Matth^ti  /1fôj}oli  EuUH^eUj}^^ 
éi.mo  AliîicJjmoCenffJîmodecimoah  incurndtionc  Domini ^conct^cntil its 
Jihaduiphco  ileiLUcnfis  Ef  ifcopi ^Duniele Abbuic  S,  Mathxi  ,  O'  HO'iruao 
Vice-iomite.\*\\\'i  fuiuent  les  noms  des  Confrères:  lm\rimii  Monachi: 
H'icmo  Moadchiu  S .Muth*tyO*  ù»[à€  Cafielli      confratcmitjtis  Frior: 
Jicrtixtii  M^nuchm fin^i  AUlanii  ;  Biii  Monaclm  funcli  /«{c/<f/(c'cft 
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làcquesaubjutdelahalledudit  Morlaix  )  Sécevdoies^  Daniti^HéU 
cuin  yuQ,&c.  Laici^HaoarHeufVicec(>mts.(^c.  Muli<r«s  y^deHi/Î4, 
Orwf»,Oc.  pais  fuiucsu  les  conditions  de  cette  focietc  &  Confrai- 
rie,  qui  font  telles,  Horumautem  fratruminterfe  tulfs  funt  conditionrs,. 
qttatenus  di£li  MoMchi      clcr  'ni  ,  Iffi^  ontncs  fux  poJpJiioHct  in  tuuU. 
junt      deffenfisne  Hiru^i  Vicecomitii  O'aiionm  fratrttm  Laicorum  fub 
ittramentoconftituti  :  Ipfi  veroHcrneuâ  Vicecomes     omnes  Luiti  frétrcsj 
inordinib'M  0*  benefidii  Monachorum.       Clcricorf<tn  Fratrnm  recepti 
fiint  :  Ipfi  vero  intcr  fr  Lâici  fie  in  pace  permanere  affirmAuerunt.vt  nul' 
lissalteri  forisfaciat^  dolo  vei  traditione  >  Cum  vero  vnuâ  de  conffAttrnit4* 
te  au  moYtuHs  jnerit ,  ////  debent  Monachi      clerjci  Mijftmannualcm, 
dT*  Laicidiuim.  Cette  Confrairic  fut  depuis  transférée  en  l'Bglifc 
deNoftrcDamele  Mcurcn  laviUeclôfc.  Par  ce  mémoire  iJ  fe  vo/d: 
l>rXu°rcx  qu'en  l'an  II  io.il  y  auoitdcsMoy  nés  dans  trois  EglifesdcMorlaix^ 
c'uu."   fçauoir  eft  à  faint  Matthieu,  faint  lacques,  &  faint  Melainc , pour 
jJjJl^j*^  ce  dernier,  ra<5iedu  don  du  Prieuré  à  l'Abbaye  fainiî  Melainc  de 
lVu>'i?.o.'  Rennes  eft  rompu  au  Cartulaire  de  ladite  Abbaye ,  mais  i  ay  trou- 
uc  la  confirmation  que  l'iafcreray  cy-dclTous  en  fon  lieu.  Ce  Pré- 
lat mourut  l'an  1117. 
Tondati*    LxxX-  GiFPROY  facix Tan  iiiS.fouslcPapeGelafciyEmpe- 
bîyc'dV  reurHenry  V.&lcDucAlainlV,tintceriegeio.ans,&  mourutla 
Bcgar.    1142.  L'an  1130.  U  confcntitla  fondation  de  l'AbbayedeBegarj 
Dcfaime  Ordre  de  Cyfteaux  faite  parle  Comte  de Pontyevre  Eftienne3.6c 
Cro«  de  la  Comtelfe  Hiuoy fe  de  Gcnkamp  fa  femme  ,  lefquels  l'an  1 135 . 
Gucnkâp.  fonderont  auffi  l'Abb.iyedc  fainfte  Croix  prés  Guenkamp,  &:  y 
anirentdes  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin. 

LXXXI.  H  V  ov  E  s  fut  cflcu  l'an  1142.  fou5  le  Pape  Innocent 
III.  l'Empereur  Conrad  U I.  &:  le  Duc  Eudou ,  mourut  l'an  iijo^. 

ayant  lîegé  8.  ans. 

LXXXlI.  GiLtAVME  futfaerél'an  ii^o.fous  le  Pape  Eugène  TU». 
rÇmpeicur  Conrad  lll.  6c  le  Duc  de  Bretagne  Eudon  peredeCo- 
nan  le  petit ,  gouuerna  1 4.  ans,  &  mourut  l'an  1164.  L'an  1 1 60, 
Hcruc  IL  du  nom  Vicomte  de  Léon  &  Seigneur  de  Morlaix,  con- 
firma  le  don  faitpar  fon  pere  Guyomar  de  l'Eglife  de  Noftre  Da- 
dudon    me  en  Plou'-jean  ,  (c'eft  à  prcfsnt  faind  Melaine)  aux  Abbé  &: 
du  Prieu-  \]onafterede  fainél  Melainc  de  Rennes ,  en  voicy  les  Lettres  qui 
Mcilm'c  fc  trouuent  entières  au  Cartula'rcde  ladite  Abbaye.  Ego  H.  DBl 
de  Mor-  qrATIA  Uonenfis  Cornes ,  profalut4t  mex  ,  &  pro  animabus  parentum- 
mcorum  ,  tam  prétdecejp}rum  (jndm  fuccejforum  ,  do     concedo,  dT*  figHU 
mei  lmt>refiione  confirmo ,  donnm  ^ifod  ^^ter  if  cui  C?.  Vicccomcs  don4uit 
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JDeo  ^  fanCio  Mclanio,  Monachk  tiut  per^emalher  hahenhm^  fcilicet 
Ecciefum  SANCTJE  M^RIM  apud  Montcm-RcUxurn  ,  iu  PLEB^ 
JO^^NIS  Sitam ,  quilquid  fui  hrH  crat  in  tôt  a  terra  illx  ,  4  fwrnù 
Monucliorum  fàlicct ,  ^[^m  ài  Vallem  t^wt  VaUh  DOLCT^S  (  'Vnljrp, 
TR^OVS'VOVsDEn  )  dicitur  ^quod  donum  uilio.iar^  ipfus  terr*  Go* 
di(nfcsfctlicct,grAtAntetinfrétfentu  fr^diBi  Patris  met  Plurimorum 
éiliorum  ,  qui  in  carta  indcfaEia  flenitéé  ad  notati  repcriuntur  ,  lihcre 
quicte  dederunt  (p*  concejferunt  :  Voyez  le  refte  du  don  en  noftrc  Cara-* 
loguede  Léon  en  Salomon  XXI  II.  Euefque  de  Lcon ,  cj'dcjfw  page 
J^jj»  Ce  Prélat  figna  le  don  que  fit  Marguerite  ComtcflTe  de  Poni- 
yevre^de  la  moitié  des  moulins  de  Rochefort  prcsGuenKamp  ,  aux 
Abbc  &  Moines  de  faintcCtoix  :  ÔcTan  ii^i.le  ij.iourdeScpTcm- 
brejilfut  prefent  aucc  ïofTc  Euefque  de  faindBricuc,  en  h  ville  de 
May  ne,  lors  que  Henry  premier  du  nom  Comte  de  Pontyevrc  &  de 
GuenKimp,erpoufaMathilde  fille  delean  Comte  de  Vcndofme,  6s 
mains  d'Engelbaud  Archcuefquede  Tours. 

LXXXIll.  L0VYSI.E  BovRGEOis  natif  de  Guemcimpjfâcrc  l'an 
11^4.  fousle  Pape  Alexandre  II l.  l'Empereur  t'rideric  BarberoulTc 
l.du  nom,  &  le  Duc  de  Bretagne  Conan  furnommc  le  Petit  IV.  du 
nom,tintcc  Siège  vnze  ans, 8c  mourut  l'an  1175.  ^'^^  11^5. le  Duc 
Conan  mariant  la  Princefl'c  Confiance  fa  fille  vniquc  au  Prince 
Geffroy  111.  fils  de  Henry  II.  Roy  d*AngIcterre,ordonn3que  ladite 
Confiance  auroit  après  fa  mort  tout  le  Duchc,exccpté  le  Comte  de 
Guenxamp  (qui  luy  eftoitécheu  de  par  fonayeule)duquel  il  voulut 
que  IcComte  Budon  fon  Pere  joiiit  pendant  fa  vie  :  MaiscePrince 
eftant  mort  l'an  11 71.  &  fon  corps  enfeueli  en  l'Abbaye  de  Begar, 
OrdredeCyfteauxenceDiocefc,  TAngloisfc  faifit  aulfi  bien  du 
Comté  de  GuenKampjque  du  refte  du  Duché^aù  nom  du  Duc  Gef- 
froy fonfiU. 

LXXXIV.  Yves  Ovînos  ,  Archîpreftre  del'EglifedeTours,  fut 
facré  Tan  II 7  5.  fous  les  mefmes  Pape  &  Empcreurj^  laDuchelTede 
Bretagne  Conftance,il  ne  tint  ce  Siège  que  deux  ansjSc  mourut  Tan 
II 7 8. allant  à  Romejayantefté  tât  battu  de  certains  voleurs,  qui  luy 
enleuerent  fes  cheuaux  &  bagage,qu*ildcceda8,  ioursaprcs.  L'an 
î  1 7  7 .  le  Duc  GeftVoy  entra  en  armes  au  païs  de  Léon  >  qu'il  prit,  & 
aufïî  la  ville  de  Morlaîx ,  où  le  Vicomte  Guy  homar  le  vint  ^ ""^^^^^^ 
&  luy  demanda  pardon  de  fes  rebellionsjle  Duc  lay  pardonna,&  luy  seigneurs 
rendit  fes  terres  de  Leon,mais  il  retint  en  fa  main ,  èc  vnit  infepara-  àc  Lcon,Sc 
blement  au  Duché  la  Ville  &c  Chafteau  de  Morlaix,quil  fortifia,  ju-  ^j";/^" 
géant  cette  place  cftcc  d'importance  pour  brider  les  Vicomtes  de 

'  R  r 
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Lcon  5  eftant  la  clef  &  entrée  de  leur  Pais. 

LXXXV.  GtFFROY  LoYA  fut  facré  Tan  117p.  fouslcs  mcfmes 
Pape  8d  Empereur,&  le  Duc  Gcffroy  mary  de  la  Ducheffc  Conftan- 
9ncn en-  cc,{iegca  13.  ans,&  mourut  l'an  1 2  o 2.  L'an  n  8 o.  fc  meut  procez eii- 
îesdcfliîît         Moines  du  Prieuré  de  S.  Mclainc  de  Morlaix  d'vne  part,&  les 
Mciainc  &  Oflîciers  du  Duc  Geffroy  d*autre,touchant  le  Fouraban  dudit  fain^ 
lesO/ficicri  Mêla i nc, /wp^r  cofîof/o  furni  qmî  ejl  in  Burga  Monachorhm  de  Montere- 
'   Uxo^  (  porte  Tadte  )  ;  Ceux-cy  fouftenans  que  les  fujets  du  Duc  au- 
dit Bourg  des  Moines  (ce fout  lesFauxbourgsdc  faint  Mclaine^de 
Plou-Iean,&  le  Qnay  de  Treguer  iufqu'à  i'Eftang  de  Pcnarru  ,  &  la 
Fontaine  de  Traoudoutter)  dcuoicnt  cuire  au  Four  du  Duc,  &les 
Moines  conteftans  &  aCfeuranseftrccnpolTeiriondu  contraire,  par 
don  &  oéèroy  à  eux  fait  par  Guyhomar  Vicomte  de  Leonj&  fon  fils 
Hervéjôd  d'autre  Guyhomarfils  de  ce  Hervé, &  fa  femme  Nobilis,dc 
contraindre  cous  les  Kabitans  dudit  Bourg  de  cuire  à  leur  Four  ,  de- 
quoy  ils  informèrent  par  le  témoignage  de  gens  d'honneur  &d'aa- 
ge,pardcuantDericn  Baillif  dudit  Morlaix  ,  lequel  fur  ladite  En- 
qucrte  prononça  Sentence  au  profit  des  Moines,  figné  d'Yues  Euef- 
que  de  Leon,Derien  BailUfdu  Duc  à  Morlaix  ,  Hervé,  Eudon ,  Sa- 
bioc,  Clercs  :  Briend  &  Riuallon, Moines  :  Salomon  ,  Chappclain, 
Hanion  Scncfchal,  Eudon  Se  plufieurs  autres.  Ce  procez  elt  ent  iec 
au  Cartulaire  deS.Melaine  de  Rennes,&  commence  ^QupntÂmvifiti 
Csr  duditui  ^TiéendÂ  eji  AnthoùtM^        Le  Duc  Geffroy  eltatit  mort  à 
Paris  Tan  n8<$.  Guyhomar  Vicomte  de  Léon  ôc  Hervé  fon  frère, 
qui  portoient  impatiemment  la  perte  de  la  ville  de  Morlaix  ,  lafur- 
fîrirent  par  l'intelligence  de  quelques Habitans,mirefit  hors  les  Of- 
lîcîers  du  Duc,  &  y  mirent  bonne  garnffon  ,  mais  l'année  fuiuantc 
Il  8  7.  Henry  H.  Roy  d'Angleterre,  fe  portant  Tuteur  du  jeune  Duc 
Artur,  dcfcendit  en  Bretagne,  &:  ayant  alTcmblé  les  Barons  Se  Seî- 
Moriaix    g^^u^'s  du  Païs,ll  mena  fon  armée  vers  Morlaix  ,  laquelle  il  alTiegea 
furpris  par  de  trois  coftez,ayant  diuisc  fon  armée  en  trois  à  cét  effeél,  dont  vne 
jei  Comtes  partie  eftoit  retrenchée  au  Parc  deS.  Nicolas,rautredanile  Parc  au 
^         Duc,la  troifiémeau  Bourg  de  S.  Martin  ,&  auoitfcs  engins  de  ma- 
chines en  ce  Bourg  de  S.  Martin,&  fur  ie  Mont  Relaix,la  riuicre  de 
Artlegé    Kevleut  entre  deuxjfur  laquelle  il  auoit  fait  vn  Pont  aux  Moulins  de 
par  4c  Roy  TrouATmiUn^pouT  palTcrd'vncamp  à  l'autre.  Ce  fiegedura  neuf  fe- 
lerrc^'**  '^^'^'"^5  auec  desaflaurs  journaliers ,  liurez  &  fouUcnus  d'vnc  mer- 
ucilleufe  opiniaftreté,  fur  tout  les  engins  de  rAnglêisfaifoient  vo- 
ler des  pierres  d'vne  prodigicufe  grandeur,  qui  incommodoicnt  cxr- 
«rémement  ie  ChaAeau  &  la  Ville ,  &  la  faim  fc  fourrant  parmy  les 
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afïîegez ,  les  contraignit  de  compofer ,  ce  qu'ils  firent ,  &  ouurirent 
leurs  j>ortes  au  Koy ,  qui  y  remit  les  Orficicrs  du  Duc,  &  depuis  ccttt 
place  a  elle  aux  Diics.  On  tient  que  pendant  ce  riege,il  fe  trouua  vn 
jeune  fold.ir  Morlaifin  aucamp  du  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  cftaiH 
dVne  ftatuc  &  corpulence  excédant  la  commune  proportion  dos 
homniesjvn  iour  le  Roy  cliaflfant  au  fanglier ,  pourfuiuit  la  belle  ft 
chaudemcnt,qu*il  penla  y  laiffer  la  viejCar  le  Cangner  fe  tonrnant  de 
coart,s'alloit  fourrer  entre  les-  jambesdc  Con  cheual ,  ce  que  voyant 
jioftrc  Morlaifinqulfc  trouua  là  auprcs/il  courut  vers  le  fanglier,  flc 
de  fon  coutelas  luydelferra  vn  coup  frnerveux  ,  qu'il  luy  abattit  la 
hure  tout  d*vn  coup,cc  que  le  R  oy  ayant  veu,il  voulut  qu'en  mcmeU 
redeccta^e,  il  portaft  d'orcfnauant  pour  armes  ,  d'argent  à  vne 
hure  de  fanglier  de  fable,  Se  le  rceompenfa  d*^autre  part.  Robert  d« 
Houueden  Hiftorien  Anglois  parlant  de  ce  ûcge ,  dit  ainfi.  ^^000 

11  8  7.  il rx  ^n^li£ prof c chu  eji  in  BfitAnfiUm^dsf*  obfidionc  ctxfh  câftrum 
de  MOSTR  E L^IX,  ([uod Hcrvxtu  de  Leâns  GHjdtmarM  f rater  eiiu 
ûcciépauerantypoji  mortem  GAufiiài  ComitH  Britannix, 

LXXXVl.  GviLLAVME  fut  facrc  l'an  1x203.  fous  le  Papeinno- S  l)omrnîi 
cctït  111.  l'Empereur  Othon  IV.  &  la  Duchefle  Alix  ,  qui  depuis^^J^^ 
époufa  Pierre  ds  Brème  ,gouuerna  28.  ans,  &  mourut  l'an  1230^ 
L'an  1 215.  S.  DoMiNiQVt  Gv i m as^, Fondateur  de  TOrdrc  des 
Frères  Prédicateurs  vint  en  Brcta  gnc ,  &  vint  trouuer  k  Duc  Pierr-e 
&  la  DuchefTe  Alix^,qukftoicrit  à  Morlaix,  logea  en  leur  Palais, dit 
la  MelTe,  &  prefcha  en  la  Chapelle  de  fain<^  lean  audit  Palais,  (c'eft 
la  Chapelle  dclainû  lean,  qui  fait  l'aifle  de  l'Eglifc  Conueniiiell» 
de  faind  Dcmiîinique  audit  Morlaix  )  on  tient  que  le  fujct  de  ce 
voyage  fut  pour  exciter  le  Duc  ôc  la  Noblelfc  de  fe  croifcr  contre  les 
Albigeois. 

LXXXVII.  EsTisN  SE  fut  efleurani2  30.  fous  le  Pape  Grégoi- 
re IX.  l'Empereur  Fridericll .  &  le  Duc  Pierre  Mauclerc,  veuf  de  la 
DuchefTe  Alix.  11  tint  ce  Siège  18.  ans,&  mourut  Tan  1248»  L'an  pcnguenaw- 
1  a  3  3. ce  Prélat  vnit  à  laMé fe  Epilcopale  la  Parroiffe  de  P gve n  a n ,  «nncxé  i  la- 
&  lesdixmes  de  la  ParroilTe  de  Plov'.gebscant  ,  &  l'an  fuiuaut ^"'jç^P'^- 

1 2  3  4.  il  fe  joignit  aux  Habitans  de  Morlaix ,  pour  procurer  la  Fon. 

dat  ion  d' vn  Conucnt  de  S.  Dominique  en  ladite  Ville,  &  enuoya  à  Morlaifîn»- 
Parisversle  General  de  rOrdre,FrereIourdain  de  Saxe,lequel  COm*  demandent 
mâdaau  Prouincial  de  Frâce  F.  Raymond  de  Tarcntàife  de  fe  trâf-  ^" 
porterfur  les  lieux  ,  aucc  pleine  puifTance  de  traittei  ladite  Fonda- 
tiion,cc  qu'il  fit ,  &:  defccndit  à  Morlaix  l'an  mil  deux  cens  trente- 
cinq^,  après  auoic  vilitc  le^  Çgnuents  de  Naatcs  &  Dinan ,  araeaai;t 
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quant  Se  foy  deux  Religieux  bas  Bretons,  Frcrc  Oliuier  de  Treguec 
du  Conuent  de  Dinan,  &  Frère  Guillaume  de  Kcr-Ifac  profez  du 
Conuent  de  Nantes ,  qui  furent  tous  reccus  à  Morlaix  en  grande 
refiouyfTance  j  &  en  prefence  de  ce  Prélat  &  duconrememcnt  du 
Duc, qui  pour  l'emplacement  du  Conuentdonna  fon  Palais  &  fes 
vergers ,  la  fondation  fut  conclue ,  Se  fe  monftrcrcnt  les  Morlaillns 
fi  dertreux  d  auoir  ces  Religieux ,  qu  à  raifon  que  la  ville  eftoît  pe- 
tite, ils  fe  cottizerent ,  le  fort  aidant  au  foiblc  ,  à  donner  tous  les 
ans  certaine  mefure  de  bled  pour  aider  à  la  nourriture  defdits  Reli- 
gieux ,  qui  fe  payoit  Se  mefuroit  en  des  raefuresde  pierre  de  grain, 
cauces  expreiremcnt,&  àceteffc(5tgaugces,&porécs  fous  le  porche 
de  la  Chapelle  de  la  Véronique,  joignant  le  portail  de  rEglifCaOÙ 
elles  ont  eftc  conferu^cs ,  en  mémoire  de  cette  antiquité',  jufques 
Notable    àlan         que  le  Prieur  dudit  Conuent  fit  démolir  ladite  Chapel- 
ai^tiquiié.  le     1^  Véronique ,  Se  (fans  confiderer  l'importance  de  ce  change- 
ment  J  ofter  ces  mefures,  le  coeur  nous  feignant  de  voir  aliéner  les 
lacobîns   ino"uniens  d'vne  fi  remarquable  antiquité.  L'an  1236.  leDiman- 
arrTuMt'i  chc  2p.  luin,  fcftc  des  Apollres  S.Pierre  Se  S.  Paul ,  arriuercnti 
MoiUù.   Morlaix  neuf  Religieux  enuoyez  par  le  fufdit  Perc  Prouincialqui 
furent  logez  à  l'hoitel  des  Moines  du  Rclcc  prés  S.Melainç,&  le  iour 
du  Vendredy  Sain<5t,ran  1 2  3  7 .  (  fclon  leur  fupputationjmais  icloa 
la  moderne  commençant  l'année  en  lanuicr  1238.)  on  fit  marché 
auec  vn  Maiftre  Architeac  de  Landt-  Meur,pour  Icdi  fice  de  TEglife, 
laquelle  fut  fondée  le  Dimanche  dans  les  Octaues  de  TAfcenfioa 
fuiuantCjdans  les  Vergers  Se  Palais  du  Duc,  entre  les  murs  de  la  ViU 
le,  la  riuiere  laileau,  &  le  Fauxbourg des  VigneSjprefent  &  officiant 
ce  Prélat  alïîftc  de  Dernier  ou  Dcrien  Euefquede  Léon  &  leurs  Of* 
lca!cT  ficiers,detout  le  Clergé,  Noblcflc  &  peuple  de  Morlaix  ,  tous  lefi. 
bio»  de    q^els  à  l'cnui  l'vn  de  l'autre  contribuèrent  à  cet  édifice.  Le  Chœur, 
fa  maiftrelfe  Vitre  &  l'excellente  rofe  qui  s*y  void,le  lubé  Se  les  gar- 
nitures du  Choeur,  haut  &  bas,  furent  faits  faire  par  Allais  Mi- 
NoT  Si  Amov  fa  femme,  laChapellêdc  Noftre-Dame,U  Sacriftie, 
Se  le  grand  Dortoir,  furent  baftis  par  Yves  Faramvs  ,  Se  les  autres 
bafiiments  par  plufieurs autres  Seigneurs,  comme  il  appert  par  des 
plaques  de  bronze,qui  fevoyent  en  diuers  lieux, tant  de  rBglilc  que 
duCloëftre.  L'Epitaphc  de  la  Fondatrice  fe  lit  autour  de  la  lame 
de  Letton  rouges  dont  fon  tombeau  el\  couucrt,au  milieu  du  Chapi- 
txc,  dcuant  l'Autel  de  Noftrc-Dame,  en  ces  termes; 
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ÇEcce  fhb  hoc  Saxo  t'ratrum  de  Monte-RcUsOy 

\  Ejl  fit  A  fundatrix  IVH  AN  A  Dti  venerutrix  -, 

•  Unjt^  era  virtus  (  quk  follet  fœmina  ntro) 

LMens  fincera .  manta  l^rgu ,  pmlica  car». 
Lxxxvi  II.  Hamon  fut  efleu  l'an  1 249.  fous  le  Pape  Innocent 
IV.  l'Empereur  Guillaume ,  6d  le  Duc  de  Bretagne  lean  I.  du  nom, 
furnommc  le  Roux ,  ilficgca  ij.  ans  ,& mourut  Tan  12^2.  11  dédia 
rEglifeConuentucllcdc  laind  Dominique  de  Morlaix  ,1e  Diman- 
che après  les  0(^aues  de  S.  Pierre  &:  S.  Paul,  Tan  mil  deux  cens  cla- 
quante. 

LXXXIX.  Allais  de  Lesar-TreW  de  la  Maifon  de  Lesar- 
TREW  en  laParroifl'e  de  pLov*  MEVii-oAVTiBR  fur  leriuagedelari- 
uierc  de  Tr^w,  auDiocefedc  Trcguer  jfut  facrc  l'an  1162.  Tous  le 
Pape  Vrbain  IV.  l'Empereur  Alphonfe,  6c  le  Duc  de  Bretagne  lean 
premier  dunom:dcceda  ran1267.leV.de  ion  Pontificat ,  ayant 
accorde  auec  le  Duc  pour  le  différant  des  Regales  ,  duquel  accord 
Taille  fe  void  en  ^rgentré  liure  chap,  24.  en  datte  du  iourdeuant 
la  fainci  Laurens  5  ladite  année  67.  L'an  1263.  Rolland  de  Dinan 
IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Moniafilant ,  fit  de  grands  dons  aux  Ab- 
beffe  ôd  Religieules  de  S.  Georges  de  Rennes ,  pour  prier  Dieu  pour 
l'ame  de  luy  &:  de  fes  predeceffeurs  &:  fuccelfcurs. 

XC.  Allain  de  BRVcfutfa- 
T>'^rzent  k  U  roCe  de  r^^^  ffrcf?    cré  l'an  1268.  fous  le  PapeCle-  Keemar; 

j'^  y       ô         *  i»7    i.r  AIL        «'N  porte 

âOr.  ment  IV.  1  Empereur  Alphon-j*,^  i*^/^ 

ce,  &  le  Duc  lean  premier ,  tint  crtixgrtjiit 
ce  Siège  17,  ans ,  &  mourut  l'an  12  8  5.  11  fit  S.  Yves  de  KtR.MAR.f;^{f^'/^';"' 
TIN  Oïficial  de  Treguer,  &  luy  donna  la  Redeurie  deTRE-rRiz.  Miiiom  du 
L'an  12  3  j.  le  quatrième  Odobrc  ,  iour  &  fefte  de  fain(5t  François,  . 

1  *  1  «   T  I.  A  r  Fondation 

"Guy  de  Bretagne  Comte  de  Pontyevre,  &  leanne  d  Avaugour  ladcsCordc-; 
femme,fonderent  le  Conuent  de  faindl  François  de  l'Ordre  des  Cor-  de 
deliersjfur  le  bord  des  folTez  de  leur  ville  de  Guensamp,  entre  les  pondîtlSâ 
portesde  la  fontaine  &  de  Treguer,&  l'an  12  8  4. ce  Prélat  par  Com-  des  laco- 
million  du  Pape  Martin  IV.  Officia  à  la  fondation  du  Conuent  de  ; 
l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs ,  bafti  vis  à  vis  de  ccluy  des  Corde- 
liers  près  ladite  ville  de  Guenjcamp,  entre  les  portes  de  Rennes  &:  de 
la  fontaine.  Ces  deux  Monaileres  furent  furent  ruinez  l'an  15^1. 
(  comme  nous  dirons  cy- après.) 

XCL  Geffroy  Tovrke>*ini 
EfcATtele  d'Or     d'^iur,  fiit  facré  l'an  1285.  fous  le  Pape  Hd^ 

noré  IY.i'£mperçur  Rodolphe  pre- 
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mîer,&  leDucIeiti  premier  jfiegea  15.  ans, &  mourut  l'an  130*;^ 
11  conféra  la  Rcdleurie  de  Lohanec  à  fainél  Yves  de  Ker-martin,qui 
F  oiiuier  la  polTeda  jufqu'à  fa  mort.  De  fon  temps  florîlToit  Frère  Olivier 
laclbin*'"  fumommédc  Tregucr,  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Prédicateurs, 
Prouinciai  du  Conuent  dc  S»  Domvnique  de  Dinan  ^  Do<iteur  en  Théologie  de 
is  France,  ^  Paculté  de  Paris,  homme  verCc  en  toutes  forte  dc  fcienccs,  qui  fut 
premier  Prieur  du  Conuent  de  Guenkamp ,  &  Prouincial  de  France 
le  XII.  en  Ordre  :  Il  fit  des  Commentaires  fur  les  Elenches  d'Arr- 
ftote j  &  fur  les  quatre  liurcs  des  Sentences.  Il  eft  appellé  par  Frerc 
Antoine  de  Sienne  en  fa  Bibliothèque,  lettre  O.  philofophus  Nobilif^ 
TheologM  non  minus  cUtm  ,  Religionii  prxjiantia,      dijci^linarum  om* 
Fondation        ^ognitione  commendandiu.  L'an  lïpç.  le  iour  de  l'Affumption 
d«  N.  D.ic  de  N.  Dame ,  le  Duc  lean  fécond  du  nom ,  affilié  de  ce  Prc!at,GuîI- 
Moriafx    laiimedela  Roche-Tanguy  Euefque  de  Rennes, Heni-y^Eucfque de- 
Kantcs,Thebaud  de  Moreac  Euefque  dc  Dol,  &  Guillaume  de  Ker- 
fauzon Euefque  de  Léon  , fonda  la  Chapelle  de  N-  Dame  le  Meur 
au  pied  de  fon  Chafteaude  MoTbi}{,&  y  mit  huit  Cbapellains  pour 
Confraîric  y  faifC  le  fcruicc,  &  y  fit  transférer  la  Confrairic  de  la  Trinité,qui  fe 
4»  la  Tri-  dcfferuoit  cn-l'Eglife  PrioraleSd  Parrocbialede  S.Mathicu.CePiin* 
ferW^N."  rebaftir  les  murs  du  Parc  au  Duc  prés  Morlaix.^ 

Dame  le      XCU.  I  fi  A  N  Rigavd  fut  facré Tan  1300.  fous  le  Pape BcHoift 
Xl.del'Ordre  dc  S.  Dominiq'jc,  l'Empereur  Albert  premier  ,  &  le 
Duc  de  Bretagne  lean  II.  tint  ceSicge  i^.  ans,ôd  mourut  l'an  131  p; 
L'an  1303.  le  ip.  May  , mourut  au  Manoir  dc  Ker-raartinprés  la 
ville  de  Landt-Treguer,S.  YvesdeKer  martin,&  fut  porté  enterrer 
en  l'Eglife Cathédrale dudit  Trcguer,  &:  flit  depuis  Canonifc ,  com^ 
me  auonsditcn  fa  vie  audit  iour.  L'an  1315.  ce  Prélat  enfembleauec 
r  Hervé      autres  Euefques  &  Ecclefiailiques  de  Bretagne  alfemblez  es  Ef- 
Nedeiec   tats  ,reconncut  le  Duc  fon  fouuerain  Seigneur.  L*an i3i8.Frcre 
îeriaco    ^^^^^  NedclcCjde  l'Ordre  des  FF.  Prédicateurs  du  Conuent  de  Mor- 
g^nj,   "  laix  en  ce  DioccfcjDoûeur  en  Théologie  de  la  Facuhcde  Paris ,  de 
Prouincial  de  France  vingt-vnicmeen  Ordre,fut  efleu  quatorzième 
General  dc  fon  Ordre ,  au  Chapitre  cclcbré  à  Lyon  fur  le  Rofne  >  lai 
Vigile  de  la  Pcntecofte  audit  an.  Il  fit  canonifer  S.Thomas  d'Aquln^ 
&  a  efcrit  plufieurs  Liures»  eatr'autres.. 

1  CommeHtârUinqudtuoTlihrosfett-  Ji  DeSacramentU, 

tcntUrum,*  12  De  xternitatc  mundù 

'p.  De  Ente  &  EjfcntU  contra  H^n-  13  Dem4teria  cœii-, 
xkmdtQandiiHiK        "  PevQUntatc,. 
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^  Vc^lmMitate formamm,  i^De^erbo,  Scj^rtei. 

4  De  intelle 6i H,  i6  De  Motu  ^nge\u 

%  Devnit^teformx.  \y  DeRelationibut, 

6  De  vnititte  formarum  contuDu*  18  De  f>oteJfate  Papte. 
randum,  i  p  Dr  fiotejïate  vtrA([He^  R  egali 

7  Cotitîaeundem^fîeijs  inquil^M  Dû  P<ipdli. 

Tnortkt adtterfatitr,  20  De  virtutibt46  moraUbM, 

^  De  cognitione  ^imi  Princif  ^,        2 1  Dr  paupertâte  chiijli  ^^ojlo* 
$  De  Beatitmline,  lorum, 

10  De  fecundii  intentionibus  UaIU-  22  De  ordi/ie  fecundx  int(Htionii  ni 

tu*  duos,  primdm. 
Etplaficurs  autres  Traitez  qui  fetrouucnt  parmi  les  plus  fameufcsSciélegeff 
Bibliothèques  de  Ion  Ordre.  Frère  Leandre  Albert  dt  Bologne  en 
fa  Chronique  parlant  de  luy  ,dit.  Vit  eruditifi/mus ,  c^ui  fuA  tempeflate 
ia  doclrina  juperiorem  nonhahuit ,  &  Frère  Antoine  de  Sienne  en  (a  Bi» 
biiochcque  lettre  H.  dit  qu'il  eftoit ,  Vit  ingénia  acutifiimus  ,  in  dij^n- 
tando  acerrimM  ,  Ct*  mirus  D/«/  Thomxdo^rinx  (  in  qaa  état  ptofmde  O* 
foiide  doBui)  propuvnatoîyOtque  ietercelebcrrimos  fua  xtatk  viroshabitw. 
Ilraourut  àNarbonnc  auConuent  de  fon  Ordre  le  25.  Septembre  Pon^yl»?* 
Tan  1323.  Du  temps  de  ce  Prélat  le  Duc  Artur  II.  du  nom  ,  donna  «Jonné  au 
au  Prince  Guy  Ton  frère,  les  villes  de  Guenkamp  ,  la  Rochc-De- 
rien,  Pont-Trew,  &  toute  la  Comté  de  Pontyevre. 

^  XCIIl*   PlERSE   DE  BeL- 

D e gueules  au Croijfknt^ Errent jAccom-  le-Isle  futfacrc  l'an  1319. 
j'Agné  de tr9n  crvfiUesdc  mefme,  fous  le  Pape  lean  XXII. 

1  Empereur  Louy$  de  Ba- 
uiereslV.  du  nom,8«:  le  Duc  !ean  111.  tint  ce  Siège  trois  ans,  & 
mourut  l'an  1321.  Lamefrae  année  de  fon  facre,  Meffirc  Guillau- 
me de  Coat-mohan ,  de  la  maifon  de  Guernachanc  ParroiiTe  de 
Plou  aret , Chanoine  de  Noftre  Dame  de  Paris,  &  Confeiller  auFon^atton 
Parlement  de  ladite  ville,fonda  en  vne  Tienne  Maifon  à  Paris  le  Col- 
lcgedeTreguer,appellé CoLLEGivM  Osissimorvm  ,  &  en refèrua 4 parT^"^' 
la  prefentation  aux  Seigneurs  de  Guernachané  qui  encore  en  jouyf. 
fcnt. 

XCIV.    AllaIN  HlLOVRl 

ÎHelovri  d'Or  a  U  Croix  gr  elle  e  de  cfleu  l'an  13  21.  fous  le  Pape 
fable^quAntonnede /^.aUiionsdemefme,^  lean   XXII.  l'Empereuc 

Loiiis  de  Bauieres,  &  le  Duc 
Ican  111.  mourut  l'an  mil  trois  cens  vingr-fept.  L'an  mil  trois  cens 
vingt,  vn,  F,  Hervé  Nedelcc  de  Morlaix^ General  de  l'Ordre  des 


310  CATALOGVE  CHRONOLOG.  ET  HÎSTORIQVH 
s.  Thomas  Prédicateurs ,  fit  Cinonizcr  faindtjThomas  d'Aquin  du  mermc  Or- 
JAquin    dre,  par  ledit  Pape  lean  XXII.cii  la  grande  Ejglife  d'Avignon.  L'an 
^nuou  .  j^j^  mourut  leannc  d'Auaugour  Comtefie  de  Pontyevrc  ,  &fut 

cnierrce  en  rEglifc  des  Cordclicrs  de  GuenKamp,  qu'elle  Ôc  Ton  ma- 

ry  auoient  fondez. 

XCV.  Richard  dvPerrieh 
I)'^s.uTkdixBiUettcs(i*oT  4^3,2,1.    futfacré  1*301327.  fous  lesroef- 

mcs  Pape  &  lf*rincc.  Le  3  y.iour 
de  Mars  l'an  1330.  (  félon  rancienneluputaiion)  mourut  à  Nigcon 
lez  Paris  le  Prince  Guy  de  Bretagne ,  Comte  de  PontycvrCj  dont  le 
corps  fut  aportc  enterrer  aux  Cordeliers  de  GuenKafnp  prés  fa  fem- 
me Uanne  d'Avaugour.  Us  lailTerenr  vne  fille  vnique,  nômée  lean- 
ne,  qui  efpoufa  Charles  de  Chaftillon,  dit  deBlois,  lequel  l'an  1338. 
fit  de  grandes  réparations  aux  Conucnts  des  Cordeliers  &  lacobins 
de  GuenKimp  , comme  nous  auonsditen  fa  viecy-deffus/f  2p.5<'/»- 
^  ^  fembre^fage  340.  article  8 .  L'an  1 3  3 p.  fut  poféc  la  première  pierre 
k*dcVrc-     baftimeuc  neuf  de  TEglife  Cathédrale  de  S.  Tugdwal  àLandt- 
^ucrrcba.  Treguer,  &  Tanuécfuiuante  1340.  ce  Prélat  dcceda. 

XCVI.  Yves  dv  Boisboessil^ 
VHcrmhes  ati  chef  de  gueules  )  Confeiller  du  Duclean  lll.  Chanoi- 
chargé  de  3.  Maclegd'Or,  ne  &  Oflîcial  de  Treguer  ,fut  facré 

Euefquerani34o.fousle  PapeBc- 
noiftXLdcrOrdredcfaînâDomimque,  l'Empereur  LouysdcBa'- 
ulereslV.du  nom,  &  le  Duclean  lll.  &  tint  ce  Siège  jufqucs  àTati 
1347. qu'il  fut  transfère  à  C6inoiuille.  Il  aaoic  eftc  auanteftrc 
Euefque,  en  AmbafTade  à  Rome  auec  le  Prince  Guy  Comte  de 
S.Domî-  Pontyevre.  L'ani34i.  Charles  de  Bloys,qui  après  la  mort  du  Duc 
oiquc  de  lean  III. s'alla  faire  reconnoiftreDuc  de  Bretagne, eftant  à  Morlnix, 
Morlaix       rcparcr  tout  à  neuf  les  Dortoirs  du  Conuent  des  Frères  Predica- 
•■    teurs  de  ladite  ville ,  &  à  cet  effe^  leur  dôna  autant  de  bois  à  pren- 
dre en  fes  forefts ,  qu'il  leur  en  fcroit  de  bîfoin  ,  &  fit  pluficurs  au- 
tres réparations  aux  Conuents  des  Frères  Prefchcurs  &  Mineurs  de 
fa  ville  de  Gucmtamp ,  comme  nous  auons  remarqué  en  fa  vie  cy- 
coenKamp  delTus  page  ^^o.  art.  8.  L'an  I342.  Louys  d'Efpagne  Admirai  de 
Fr«cÔî!*  ^^^^^^  >  ^»yaiit  pris  le  Conqueft  pour  Chai  lesdcBloys,pafl'a  à  Mor- 
laix j&  vint  afliegcr  Guenkamp,qui  n'eftoit  fermé  de  murailles, 
mais  feulement  detolTez  &  pallilTade  j  Le  Capitaine  nomme  Meflî- 
re  Regnaud  le  fils  tint  bon  cinq  iours  j  ^  cuft  dauantage  fouflenu, 
mais l;;s habitans  le  contraignerent  de fe prendre, &  fut  tuéenpleîa 
marche  par  les  François ,  qui  y  laifferent  pour  Capitaine  le  Sieur  de 

Poriebcuf: 
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Portcbcuf:  Mais  Tan  fuiuant  1343.  le  Roy  d'Angleterre,  qui  lenoit 
Nantes  alîlrgé.vint  auec  vne  partie  de  Ton  armée  fai Tant  poo.hom  jjf'*jff,^*' 
mes  darmes&:  4000.  Archers  5  bruflant  &  garant  le  Pais  iufqu'à 
GuenK.ampjqu  ilalTiegeaducoftéde  Midy,&:  fitfaircdes  bafteaux 
furU  riviiere  deTREVv,quicoulecs  foflez de  ce  cofté/ur  lefquelsil 
chargeades  Archers  pourtirer  fur  ceux  qui  fc  prefcnteroient  pour 
derfendrela  palifladcjdont  vn  grand  pan  ayant  eftcabattu  à  lafap.  j'^. 
pc,  lès  Anglois  entrèrent  de  furie  dedans  ôc  la  pillèrent  &:  brufle- ^'"t&P'i 
rcnt/ans  la  vouloir  tenir ,  à  caufe  qu'il  n'y  auoit  pas  de  forterelTe. 
Mais  les  gens  de  Charles  de  Blois  y  rcuinrcnt ,  &  la  fortifièrent  en  Frarçoii. 
diligence,  de  forte  que  l'an  134^16  Comte  de  Noranton  Chef  du  jJJ^'^s'^P" 
fccoars  d' Angleterre  ayant  fait  fon  gros  à  Ker-Ahes,la  vint  alfiegcr, 
&  après  plufieurs  aflauts  ne  la  put  preudre/eulement  pilla  &  brufla  r^ji.»^ 
les  Faux-bourgs,  &  marcha  à  la  Roche- Dericn,  diftant  de  5.  lieues  ocncn 
de  GuenKamp,  laquelle  il  afliegea  &  ceignit  de  toutes  parts  ,  tantf^nJu, 
deçà  que  delà  la  riuiere  de  laudy,  &:  après  plulîeurs  alTauts ,  la  Ville 
Jeur  fut  rendue  vies  &  bague  fauucs,  de  laquelle  fortit  cntr'autres  ce 
prélat, &  s'en  retourna  en  fa  ville  de  Landt-Treguer ,  dont  les  An- 
gloi  s  fe  faifirent  aulTi  ,  &  rompirent  partie  de  l'Eglife  Cathédrale 
pour  faire  des  Forts,  mais  ils  ne  touchèrent  pas  au  Tombeau  de  S- 
Vues,  dautant  qu'il  eftoit  mal-pris  à  aucuns  d  eux  pour  auoir  atten- 
te aux  Reliques  de  h'iviCt  Tugdv  val.  De  la  Roche,  le  Comte  de  No- 
ranton  marcha  à  Lanion,  qu'il  aflaillit,mais  la  voyant  bien  gardée,  ajaiili, 
il  palTa  outre,ayant  paffc  la  riuiere  du  Lègue  à  Tonkedek  :  U  pafTa 
à  Morlaix  ,&  entra  en  Léon  ,  &:  y  ayant  alfcurc  les  Garnifons  du 
Parti  de  la  ComtelTe,  s'en  retourna  à  la  Roche.  L'an  1 3  4  6 .  la  Ville 
de  Lanion  fut  liuréc  aux  Anglois  de  la  Garnifon  de  la  Roche,par  vn  1^"]***^ 
foldat,  qui  eftant  de  garde  vn  Dimanche  matin,ouurit  vnedcspor-  An'giô^ 
tes  à  Richard  ToulTaints  Capitaine  de  la  Roche  ,  &:  fes  gens ,  qui  y 
commirent  de  grands  cxcez.  Les  François  delaGarnilon  deGuen- 
Jcampadueitisque  ceux  de  la  Rocheeftoient  allez  à  Lanion  ,  foriU 
rent  fous  la  conduite  de  Meflîre  Gcffroy  Tournemine,pour  aller  fur- 
prendre  la  Rochej  mais  TouHaints  en  ayant  eu  aduis,  s'en  retournât 
haftiuement,&:  pour  n'cftre  rencontre  des  François,  alla  paflcr  la  ri- 
uiere de  laudy  au  Q2?y  du  Pontr£>rd,&  ay  ât  fait  entrer  (on  butin  en 
la  V iile ,  alla  rencontrer  les  François  qu'il  battit  &  chalTa  iufqu'aux  s  Yuc»  em- 
portes de  Guenitamp.  Le  1 9.iour  de  May  l'an  13  4  7. le  Pape  Clément  aonné. 
VL  canonifaS.Yues  de  Ker  Martin, comme  nous  auons  dit  en  fa  vic^^^^.^^ 
cy  dfjfu6  p.  iip.4rf,35.  Le  20.  de  luin  enfuiuant  fut  la  barailfc  delà  j/^'J^j^* 
Roche  Dericn  ,  ou  Clwles  de  Blois  fut  pris ,  &laplufpart  de  fonDaiciw 
inonde  tué.  Sf 
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XCVIl.  Raovl  fut  efleu  après  la  tranflation  du  précèdent  à  S. 
la  Roche  Milo  l'an  1348.  fous  le  Pape  Clément  VI.  l'Empereur  Charles  IV. 
far"fc7''*  &  le  Duc  lean  IV.  tint  ce  Siège  iufqu'à  l'an  1  35  o.  La  mefme  année 
tiançoi$.  dcionfacrelaComtelTedePontyevre  prit  la  ville  de  la  Roche- Dc- 
ricniurles  Angloisdu  Parti<le  Montfort,  aucuns  defquels  fefauuc- 
lent  au  Chafteau,  lefqucU  furent  alTiegeZjforcez  &  taillez  en  pièces. 
Le  ScigncurdeCraon  voyant  la  difficulté  de  prendre  cette  place, 
pendit  à  vn  bafton  vne  bourfe  où  il  y  auoit  cinquante  efcus ,  qu'il 
promit  bailler  au  premier  ^ui  monterolt  fur  la  muraille ,  q^ui  fut  vn 
jGenevois. 

XCVIll.  Allais  Thomi  ,  fuffacré  Tan  x  350.  fous  les  mcfmes 
Pape,  Empereur  &:Duc,  ne  tint  le  Siège  vn  an  entier  jcftant  mort 
ian  1351. 

XCIX.  Robert  P  A  YMBL  ,  fut 
D'or  a  2 .  facfs  d'ai,ury  accom^t-  efleu  Eucfque  de  Treguer  l'an  1351, 
gné  de  neuf  merlettes  de  gueules ^    fous  le  Pape  Clément  VL  TEmpc- 

4.  en  chef^  2,  an  milieu  3.  en  rcur  Charles  IV.  pendant  le  plus 
fointe,  fort  de  la  guerre  Ciuilc  entre  le 

Duc  Comte  de  Montfort,  6c  Char- 
ks  dé  BI0ÎS5  duquel  ce  Prélat  fut  intime  amy.  Il  tint  ce  Siège  iuf- 
qu'à  l'an  135  5.  qu'il  fut  transféré  parle  Pape  d'Auignonà  l'Euefchc 
àc  Nantes.  L'an  13 51.  Charles deBlois  ayant eftédeliurc de  prifon 
par  le  moyen  de  la  Reine  d'Angleterre  Philippe  de  Haynault  la  cou- 
line,  fe  rendit  à  la  Roche-Derien  ,  &  delà  vint  en  pèlerinage  reAe  & 
pieds  nuds  iufqu'à  S.  Tugdvvalde  Landt-Treguer,rendrc  Ion  voeu  à 

5.  Yues,  où  il  fut  reccu  de  ce  Prélat  &fon  Chapitre  :  delà  il  vint  à 
GuenKamp,&  repara  les  Eglifcs  de  S.  Michel  &  S.  Léonard  5d  fon- 
ila  rHofpital  de  Noftre-Damc  ,  &  fit  de  grands  prefens  aux  Eglifcs 
de  Noftre-Darae ,  fain^  Dominique  ôc  fain^l  François  de  ladite 
ville, cow/w?  noM  auons  dit  en  vie  le  2y.  Septembre Age  340. 
341.  article  8. 

X>'orkfixCotticcsd'ax>UT,       C.  Hvoves  de  Most  Relaix  ,  fils  de 

Regnaud  !k  de  M.irle  d' Anceni:c,  Chanoi- 
ne, Chantre,  Doyen  de  Nantes,  &  Archidiacre  de  1' An^c,fiit  efleu 
par  le  Chapitre  de  Nantes  ,  après  le  dcceds  d'Oliuier  Salahadin, 
mais  le  Pape  d'Auignon  ne  le  voulut  confirmer ,  ains  à  la  recom- 
niendarion  de  Charles  de  Blois ,  il  transfera  Robert  Paynel  de  Tre- 
guer à  Nantes,  &  pourueut  noftre  Hugues  de  1  Euefché  de  Treguer, 
'  lequel  il  tint  iufqu'à  l'an  1360.  qu'il  fut  transfeic  à  l'Buefché  de  S. 
j^ricuc,  &  mourut  Cardinal ,  fo?»  és  Ëuefc^ucs^de  Juia^  Brieuc, 
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CI.  Frire  Even  Bsoaionos, 
D'àTgent  frète  de  gueules  y  de  de  la  Maifon  de  RvMEMutoAioNoN, 
yîx  pièces,       -  en  la  ParroilTe  de  Plestin  ,  Diocefc 

de  TrcgHcr ,  prit  l'habit  de  l'Ordre  des 
Fr.Predicatcurs  au  Conuent  de  S.  Dominique  de  Morlaixjran  13  2 
&  y  fie  profeflîon  l'an  reuolu,  reccut  le  bonnet  de  Dodeur  en  la  Fa- 
culté de  Théologie  à  Paris,  l'an  1338.  &  l'an  1360.  eut  rEucfché de 
Treguer  par  relignation  du  précèdent ,  duquel  il  cftoit  Pénitencier 
&  Aumolnier.  L*an  13^5.  il  receut  en  fa  ville  de  Landt-Treguer  le 
Duc  lean  leConqucrant,&:  luy  fit  Icrcrmct  de  fidélité,     obtint  de  E«mprioa 
luy  Lettresd'excmpiionaux  tucfque ,  Chanoines ,  &  Collège  de ^"ç^^Jj^^" 
Treguer, de  toutes  Daccs,Deuoirs,SubfideSj  &:  Impofitions ,  pour  Chanoines 
changes  &  de  le  harces  en  tousses  Havres  de  rEuefchc  de  Treguer.  *L"  ^fK""- 

>i  .     VI         ,    .       J    I  •         •         1    *.â       'C  •!  Fondation 

Il  Omcja  a  la  poluiandcla  première  pierre  du  Mngnihque  portail  juportaii 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Noltre-Dame  le  Meur  à  Morlaix  (  fondée  de  N.  D. 
^adis  par  le  Duc  leaa  11.  )  où  le  Duc  lean  IV.  alfiftc  de  plufieurs^;;^^;^;;* 
Princes ,  Barons  &  Seigneurs  ,  mit  la  première  pierre  le  iour  de 
J'Adumption d<;  NoUrc-Dame,ran  1-^66.  Il  confcilla  au  mefme 
Prince  de  donner  aux  Religieux  de  l'on  Ordre  le  Monaftere  qu'il 
auoit  voué  de  fonder  en  la  ville  de  Rennes,  en  l'honneur  de  Noilre- 
Dame  de  Bonne-Nouuelle.  Il  fut  appelle  en  Cour  parle  Pape  Vr- 
bain  V.  duquel  il  fut  premièrement  Pénitencier ,  &  puis  Auditeur 
de  Rote.  Il  fuiuit  le  Pape  Grégoire  XI.  d'Auignon  à  Rome  ,  5c  y 
deceda  Tan  mil  trois  cens  foixante  &  dix-huid,  gift  au  Conuent  de 
laMiiicrve,quicft  de fon Ordre.  le  raytrouuc  en  vn  ancien  manuf- 
critjdatté  de  l'an  1372.  nommé  Cardinal  en  ces  termes  :  t  RATER 
rvo  ali.tf  EVESVS  BEGAIGNON  ord,  Vrxd.  C^RDIN^LIS 
BPISCOPVS  V  n  E  N  E  STl  N  V  S  ^  vulgo  C^RDlN^LlS  VB 
,MORL^CI^  divins  :  Mais  Alphonlc  Ciaccoiius  n'en  parle  pas. 
L'an  13P3.  IcsHabitans  de  Guenkamp  qui  tenoient  le  Parti  de 
Charles  de  Blois,aidez  des  Troupes  de  Bcrtrad  du  Guefclin,  prirent 
leChafteau  de  Peftiuien,  fur  Roger  Dauid  Capitaine  Anglois  ,  & 
celuy  de  Trogoo  prés  Morlaix  ,  luv  vn  autre  Anglois  nomme  Tho 
rnelin.  L'an  mil  trois  cens  foixante  &  quatre  ,  le  corps  de  Charles 
de  Blois  (  tiié  à  la  bataille  d'Auray  )  fut  apporte  enterrer  au  Coio- 
uentdesCordeliersdcGuen«:amp.  L'an  mil  trois  cens  foixante  SC-  ( 
qaatre>Geffroy  deKERRiMEL,&  AdelicedeLaunay3lieur&  Dame  Foniatioj»» 
de  Launay  en  Bre-levehez,  fondèrent  le  Contient  des  Augullins,  Au^ju- 
nommé  communémeot  le  Porc  Hov^au  bout  du  Pont- légué  enla^'^'^^^ 
ville  de  Lanyotu 

r  r  ** 
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Cil.  Uan  le  Buvs  ,  Coiilcillcr 
V^azur^dH  Ch.ijleau  ^  femé  de  &  Aumofnler  du  Duc  Ican  le  Cou- 
troii  Tours  d'argent.  ^  qucranr, Docteur  és  Droids,  Aduo- 

cat  en  Cour  Romaine,  eut  rEuefchc 
de  Trcguer  par  refignatîon  du  Cardinal  Begaignon,  &  prouifion  du 
P;>pe  Grégoire  vnzicmc,  l'an  i  3 72. fous  i'tmpcreur  Charles  IV.  Il 
eftoit  natiFde  la  Parroiflede  PLkvMhVRiT  Arbescomt  prés  Guen- 
Kamp,tint  ce Sicge cinq ans,&: mourut  Tan  137 y.L'an  1372.1e Duc 
Carnifon  ^"^^^  ^^"^'^^11^  P^'"     ^^P^^^"^^  Angloîs  nommé  Milleborne  qui  le 
Anl^lôiîc  poQ'edoit  entièrement ,  de  mettre  des  Garnifons  Angloifes  es  meil- 
à  Moilaix.  leurcs  Villes  de  la  baflc  Bretagne,entr'autres  à  Morlaix,dont  les  Ha- 
bitans  irritez  6c  vexez  defdits  Anglois ,  fc  joignirent  à  la  NoblefTe 
du  voifmc,  &  ayant  donne  entrée  fecrcttement  à  quelques  compa- 
gnies Françoilesj  donnèrent  la  chalfe  aux  Anglois ,  partie  defquels 
turent  tuez,autres  mis  dehors,  &  ceux  qui  fe  lauuerent  au  Challeau 
^^|!.°'p^^  tellement  blocquezôc  harafTez  de  toutes  parts  ,  mais  fpecialemcnt 
le^Mofiii  par  les  Archers  qu'on  auoit  mis  fur  la  plattcforme  de  la  Tour  de 
^'"î        Noftre-Dame  le  Meur,  (qui  n'eftoit  acheuce  que  iufques  à  la  guerit- 
te)  qu'ils  furent  contraints  de  fc  rendre  ,  &  vuiderent  leChalteaulc 
ballon blanccn main, &vn petit fardelet fous  l'aiffelle.  Lamefrae 
année  tout  le  Pais  s'cftant  rcuoltc  contre  le  Duc  en  haine  des  An- 
glois,efquels  il  fe  fioit  plus  qu'en  fes  Barons ,  le  Vicomte  de  Rohan 
prit  les  Chafteaux  de  Chafteaulin  fur  Trcvv  ,&  le  Chafteaublanc 
prés  Morlaix ,  s'cnfuiuit  le  voyage  du  Connétable  de  France  Ber- 
trand du  Gueiclincn  Bretagne,  &  la  retraiite  du  Duc  en  Anglcter- 
re,lequel  y  ayant  amaflfé  vnc  armée  de  deux  mille  hommes  d'armes 
&  trois  mille  Archers jmôta  fur  mer  an  Port  de  Hampton,ran  1 3  74 
fi:  vint  aborder  auConqueft,qu'il  prirjenfemble  le  Chafteau  de  Loc- 
>iazhe,fit  pcdrc  leCapitaine,&  palfertous  les  Frâçois  au  fil  de  Tépce, 
vint  dro\ù.  à  S.  Paul  fans  s'amufcr  à  alfieger  aucune  placCjpour  venir 
à  Morlalx,à  laquelle  il  en  vouloit  particulieremct,  parce  que  c'étoit 
elle  qui  auoit  commencé  adonner  la  chafle  aux  Anglois.  Les  Moc- 
Jaîfms  craignans  la  jufte  indignation  de  leur  Prince,  mirent  hors  les 
François  ,  dégonterent  leurs  portes  ,&  enuoycrcnt  leurs  Députez 
Vers  le  Duc  à  S.  Paul ,  lequel  les  fit  arrefter  prîfonniers ,  &  auancer 
fonarmée  vers  Morlaîx ,  dont  tous  les  Bourgeois  &:  tout  le  peuple 
Juy  vint  au  deuant  iufqu'à  la  vallée  de  Donna»*t5  criant  mifericor- 
■de,  viue  Bretngne.  Le  Duc  s'attendrit  aux  cris  de  cette  multitudc,fic 
pardonna  à  la  Ville  (  qu'il  auoit  refolu  d'abandonner  au  pillagcdc 
fcsioldats  J  mais  n'y  voulut  entrer  qu'où  neluy  eût  mis  entre  Jcs 
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maîns  cinquante  des  principaux  Auihcurs  de  U  rcuoirt^  il  logea 
cette  nuidt  au  Chafteau  de  Cuburicn,  (appartenant  au  Seigneur  de  '^^^''-'/jç"^ 
Rohan  )  duqucllcs  François  eftoicnt  deflogez  à  lanouuellederar-  fcuVlcuoI- 
Tiuéc  du  Duc,  lequel  enferrant  le  lendemain  y  fit  mettre  le  feu ,  de 
*ntra  dans  Morlaix  jtraifnantfes  prifonnicrs  ,lefqucls  raprcfdincc 
il  fit  tous  pendre  2  des  gibets  dreffcz  fur  les  murs  du  Chafteau  ,  tout 
le  peuple  conuoquc  à  fonde  trompe  pour  voir  cette  exécution  ,  & 
fortant  leur  laiffa  hui(l>  cens  Anglois  en  garnifon ,  pour  trois  cens 
qu'ils  auoient  chaffez.  De  Morlaix  le  Duc  marcha  en  Trcguer,  prit 
les  Villes  &  Chafteaux  de  Lanyon  ,  la  Roche  Derien ,  Landt-Tre- 
gucr ,  GucnMmp,  &  Chaftcl- Audren,  qui  craignans  pareil  traittc- 
ment  que  ceux  de  Morlaix,  liccntierent  les  François ,  &:  rcceurent 
leur  Prince.  Mais  l'an  1 3  7 6.  le  Duc  eftant  allé  voir  le  Comte  de 
Flandres  fon  coufin ,  les  Morlaifins  ne  pouuaps  plus  fupporter  les 
infolcnces  des  Anglois,  firent  entrer  les  François  en  Icmr  Ville  ,  & 
donnèrent  derechef  la  chafleaux  Anglois-,  ce  que  le  Duc  ayât  oiiy, 
il  le  rcfolut  de  les  ruiner  ,  mais  il  eût  d'autres  affaires  quidiuerti- 
rcnt  pour  ce  coup  fa  vengeance, 

CIII.Thebavo  de  Malistroit, 
De  gueules  J  4  ^,  hex,m  d'w^  troifiéme  fils  de  lean  de  Chaftcaugi- 
3.3.3.4  ton  Seigneur  de  Maleftroit  ,  fie  de 

l'heriticre  de  Ker  ,  fut  efleu  par  le 
Chapitre  de  Treguer,l'an  1377.  fous  les  mefaïcs  Pape,Empereur  & 
Duc,  &  fut  transféré  à  l'Euefché  de  Cornoùaille  l'an  1380. 

CIV.  Pierre  ,d* Archidiacre  de  Plou*-Kaftcll,  fut  efleu  Euef- 
que  de  Tregvier,  après  le  tranfport  du  précèdent  à  Cornoiiaille ,  au- 
dit an  ijSo.fouslePape  VrbainVl.  &  lesmefmes  Princes.  La  mcf- 
xne  année  fut  fait  le  fécond  Traitté  de  Guerrandc ,  par  lequel  la  ville 
4le  Morlaix  deuoit  eftrc  rendue  au  Duc,  ce  qui  fut  exécuté  après  l' Af- 
tcnfion  Tan  fuiuant  1381.  &  le  Duc  luy  pardonna  tout  le  pafie, 
moyennant  quelques  amendes  pécuniaires,  dont  il  la  mul6ta.  Ce  Morlaix 
Prélat  mourut  l'an  1384.  laquelle  année  la  Princeffe  Icanne  de  Dre-  '""i"  *•> 
tagne,  vefue  de  Charles  de  Blois,fut  inhuraéeau  Conuent  des  Cor-^"" 
deliersdeGuensamp.  » 

CV.  HvovES  DE  KVi<-iR  I  ôv  AL  E  K,  origînatfe de l'Euefcbc dc 
Léon,  fameux  Dodeur  en  Droites,  ne  tint  ce  Siège  qu'vn  an  ,  fie 
mourut  l'an  1385.  ■  ..  . 

CVI.  Pierre  M  o  r  e  l  ,nat  if  de  GucnKamp  ,  fût  efleu  par 
le  Ch:ipitre  de  Treguer  le  deuxième  Jour  d'Aouft  ,  l'An  mil  trois 
cens  Quatre-vingts  cinq,  &  facré  le  dix-fcptiérae  Septembre  fui- 
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liant,  fous  lePapcVrbain  VI.  lEmpcreur  Wenccftas  ,  &  le  Duc 
lean  IV.  mourut  l'an  1401.  le  3.  May.  L'an  138  7.leConneftablc 
dcClidon  fit  appareiller  les  Nauires  du  Roy  de  France  au  Port  de 
Armement  Landt-Trcguer  ,  mais  le  Duc  le  fit  ferrer  au  Chafteau  de  l'Hermine 
Trc"tr    ^  Vennes  ^  d'où  ayant  efté  ddiuré  pjr  le  Traitté,il  rendit  au  Duc  les 
places  de  GuenKamp,  la  Roche  Dcrien,  &ChAftel-Audrcn,qui  fu- 
rent peu  après  reprifcs  par  les  Partifans  de  Cli(fon,à  fçauoir  Guen- 
Kimp,  &  la  Roche-Dcrien,par  le  Vicomte  de  Coatmen,&  Cbaftcl- 
Audrcn,  par  le  firc  de  Roftrenen.  Ce  que  voyant  le  Duc ,  Ôc  fe  dou- 
tant que  le  Roy  de  France  l'attaqueroit  en  faueur  de  Cliffon,il  dîf- 
pofa  les  Habirans  de  pluficurs  Villes  à  receuoir  ôc  loger  les  lecours 
Chincau  Anglois  ,  cntr'auires  en  ce  Diocefc,  Landt-Tregucr  &  Morlaix. 
de  la  Ro   L'an  I  393.  leDucmefcontent  duConneftablede  CU(fon,aflîegeaj 
battit, &  força  le  Chafteau  de  la  Roche  Dcricn,&  le  fit  raferrczter-* 
re,  comme  il  fc  void  à  prefent ,  abandonnant  la  Ville  au  pillage  de 
fes  foldats,  fit  pendre  la.  Garnifon,  ôi  voulut  faire  trcncher  la  teftc  à 
Rolland  Vicomte  de  Coatmeu  Capirainc  de  la  place ,  lequel  luy  re* 
quift  pardon  Us  genoux  en  terre,  &  la  tefte  nué,  qu'il  obtint  à  la  Re- 
queftedes  Princes  ôd  Seigneurs  qui  cftoient  prés  du  Duc.   Le  Sei- 
gneur du  Perrier  grand  Marefchal  de  Bretagne, en  mefrae  temps 
prit  le  Chafteau  de  TonKedcc,&  autres  places  du  basTreguer;  ha 
fin  le  Duc  licencia  fesTrouppes,  &  fc  retira  en  la  ville  de  Morlaix, 
Parc  de    GÙ  il  auoit  vn  bcau,  grand  6c  Ipacieux  parc  fermé  de  hautes  murail* 
pUifancc        rempli  de  beftes  fauues  pour  le  plaifir  &:  déduit  de  la  chafle» 

font  le»        ,  '        1  I   Vn.      %  J*  ' 

Duc»  i  Oliuicr  de  Clmon  voyant  le  Duc  ddarmc ,  empoigna  cette  occa- 
Moiiaiz.  fion,  bat  la  campagne,€ntre  en  Treguer  j  &  le  premier  iour  de  ïuin^ 
alTiege,bat,emporte j&rafele  Chafteau  duPerrier  haine  du 
grand  Marefchal  :De  là  ilmarcliaà  la  Roc hb-Iagv  , qu'il  prit,&  y. 
mit  GarnifonjpafTala  riuiere  du  Tmw,  alfiegea  &d  prit  le  Château 
de  Fri*  N*-AovDoVR  jfur  le  bord  du  Trew,  à Temboucheuredela» 
riuiere  de  Lev  ,  entra  auComté  deCoclo^  &  alla  metcic  le  CiSQ^p 
dcuam  fainûBricuc. 

GVn.  YviS  DE  Ker^ 
J)\nvent  a  cinq  fuxJcs  de  gueuUs^accom*  coAT,fut  lacrc  l'an  1401.1! 
fagné  de  quatre  rofei  de  mfincs  en  thef,     fut  Dodeur  en  Médecine,  Sc 

Médecin  ordinaire  des  Ducs 
Ican  IV.  &  îean  V.  qui  le  prefentaau  Chapitre  de  Treguer  ,  en  fin 
efleu  Tan  1401.  fous  les  mcfmes  Pape  &  Empereur.  L'an  i4,oz.au 
moisd  0^obre,il  alfifta  au  Parlement  General  de  Bretagne  à  Naiv 
•tesy  lors  que  la  DucheiTe  Icanne  de  Nauarre,  Mere  du  Ducale  déuiir 
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4c  la  garde  de  fcsenfans ,  6c  les  céda  au  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
Prélat  mourut  l'an  mil  quatre  cens  rmj^laqucUe  année  "courut  ^^p^^^*"*^ 
Ican  de  Blois  Comte  de  PontyevrCjVff^te  de  Limogcs,Seigneur  cTtcrrc 
d'Auennes,deNoyon& de  Guyfe  ,  &  fut  apporté  de  Lamballcs  ai  Oucn- 
Guenicamp,  où  il  fut  enterré  prés  de  Charles  de  Blois  fonPere  ,  en '*"'^* 
TEgliledes  Cordeliers.  L'an  1402.  le  Duc  de  Bourgogne,  auant 
emmener  le  jeune  Duc  en  France  ,  prit  affeurancc  de  la  NobltlTc 
pour  la  garde  des  places    importance  du  Duché  j  &  s'obligèrent 
pourcellcsde  ce  Diocefc ,  lean  fieur  de  Pts  KHOAT,pour  la  garde 
des  Villes  àc  Chadeau  de  Morlaix.  Eon  de.  Kerimelec  ,  Gerfroy* 
fieur  de  Quintin  Cheualier ,  Yuon  de  KER-MEwt' ,  pour  le  Châ- 
teau de  Chalteau-Lin  furTrew.  Robert  de Guitté  lieurde  Vaucou- 
leur,  &  Thomas  de  Kerrimel ,  pouria  Ville  Ôi  Chafteau  de  la  Ro- 
che Derien. 

CVllI.  Freri  Hvovis  Stocker,  de  la  ParroIfTe  du  Menchî, 
prés  Landt-Treguer ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Fr.  Prédicateurs  de 
MorlaiXjOÙ  il  prit  rhabitï'an  1332.  futDoâcurdc  Paris,  Confef- 
feur  S>c  Confeiller  des  Ducs  lean  IV.  &  Ican  V.  qui  le  prefenta  au 
Cha p  irre  de Treguer,apres  le  deccds  de  Ker-  Coat ,  fut  efleu  &c  facré 
l'an  1403.  fous  le  Pape  Innocent  IV.  &  l'Empereur  Robert  de  Ba- 
uiere.  lltint  ce  Siège  iufquàl'an  1405.  que  le  Pape  d'Auîgnon  Be- 
noift  Xlll.  le  transfera  à  Venncs,  à  la  Requefte  du  Duc. 

CIX.  Bernard  dv  Parron  , Gafcon ,  fut  transféré  de  l'Euef- 
ché  de  Nantes  à  ccluy  deTrcgucr,enIanuierf  an  1404.  félon  leur 
fuputation  ,  mais  félon  la  moderne  1405.  fous  les  mefmes  Pape, 
Empereur  &  Duc,  &  mourut  l'an  1408.  L'an  1 40  7.  Marguerite  de 
Clilîon  ComtclTedePontyevre  ,eftant  en  la  ville  de  GuenKimp,  rnOiporta- 
lors  quelcSenefchaldcGoëlotenoitles  plaids  du  Duc  ,  alla  à  l' Au  bic$attcn- 
diroirc,  &  ayant  fait  defcendre  ce  Magiftrat  de  fa  Chaire ,  elle  le  fit  JJ" 
chafler  de  la  Villc,6d  fit  cmprilonncr  les  Sergents  duDuccxploitans  ChiToo. 
par  Ordonnance  des  luges  pour  fon  Droict,qui  fut  le  premier  é:he- 
lon  pour  fa  ruine,  &  fut  caufe  de  l'Aflemblcedc  M^lellroit  ,où  on 
chercha  tous  les  plus  doux  moyens  &c  remèdes  lcuiiifs,pour  réduire 
cette  Femme  à  fon  ban  fcns.  .... 

ex.  FiivRE  Chrestiem  db  Havte.Rive  5  natif  de  Tournay, 
RcligÎL'ux  de  l'Ordre  des  Hermites  de  fainél  Augi  ftin ,  Dodcur  en 
Th'-'ologie ,  cftant  au  Conuent  de  fon  Ordre  ,  dit  le  Porchou  ,  en  la 
Ville  de  Lanyon  ,fut  efleu  Euelque  dcTreguer  l'an  1 40p.  fous  le 
Pape  Alexandre  V.  les  Empereur  &  Duc  que  dciîus  ,  &  mourut 
Tan  1411.  ayant  fonde  vn  Anniuei faite  en Ja  Catludrale ,  qui  fc 
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tait  le  2  2.  Décembre,  &  a  lègue  à  cet  etfed^  fix  liuresmonnoyc  éc 
rente.  L'an  140^.  lcDu^ûantenFrance,la  Comteffede  Pontyei 
vre  continÙAnt  en  Tes  re^ml^s ,  mit  en  les  places  des  foldats  ra- 
mafTcz  de  toutes  nations,  lefquels  pillèrent  le  plat  pais,de  telle  forte 
que  le  Seigneur  de  Montfort  Lieutenant  du  Duc  fut  contraint  de  le- 
uerdes  foldats,  &  ayant  fait  fon  gros  fe  prefenta  au  commencemct 
dcluillet  doiant  la  ville  de  Rochederien  ,  qui  fe  rendit,  &  aufH  le 
Challeau^  &  y  laifTa  bonne  garnifon  ,  delà  il  marcha  à  Chafleauiin 
fur  Trcvr ,  prit  le  Clufteau,  &  y  mit  garnifon,  &  fcmblablemeni  au 
Challeau  d'Auaugour,  lefquels  le  Duc  rendit  à  Marguerite  Taa 
1410. 

CXI»  Chrestiïn  de  Ker- 
^  De  gueule  4  cinq  ^ttneUts(tar-  marrec,  de  la  Maifon  de  Ker» 
gcfit  i  3.  2. 4u  chef  d'argent  charge  marrbc  ,  Parroiflede  Bvhvlieh, 
de  3.  rofes  de  gueule,  ^  fut  facré  l'an  mil  quatre  cens  vn- 

ze  ,  fous  le  Pape  lean  XXIÎI. 
rEmfcrcur  Sigifmond,  &  le  Duc  lean  cinquième  ,  mourut  l'an 
1417. 

CXII.  Frire  Mathias  dv  O)»* 
J  D'or  au  fanglier  de  fable,  ^    ker.  Religieux  de  l'Ordre  des  Hcrmi- 

tes  de  S.  Auguftin  du  Conuent  de  La* 
nyon,&  fut  efleu  l'an  141 7.  fous  le  Pape  Martin  V.  les  Empereur 
&:  Duc  Lufdits ,  mourut  l'an  141^* 

CXIIL  Ieam  Di  Brvc  ,  fut 
DUrgcnt  4  la  Rofe  àe gueules  bercée  efleu  l'an  141p.  finiffant,  &  facré- 
<i'or.  au  commencement  de  l'an  1420. 

fous  les  mefmes  Pape  &  Princes^ 
&  ayant  tenu  ce Sîcge  lo.  ans,  fut  transféré  par  le  Pape  Martin  V, 
à  rtuefché  de  Doljl'an  i430.L'an  14j7.il  figna l'accord  fait  en- 
tre le  Duc  de  Bretagne  d  vne  part,&:  le  Duc  deBethfort  Lieutenant 
duRoy  d'Angleterre.  L'an  1  4i^.leDuca\'ante(léprisprifonnier 
parla  CôttffedePontyevre  Margot  de  Cliilon,  l'armée  de  Bretagne 
alfijgea  5i  prit  Gueniuimp ,  la  Roclie-Derien  ,  ôc  Chafteaulin  fur 
Trcvv.  Ce  Prélat  fut  enuoycauec  l'Abbé  de  S.  Mahé  en  AmbalTade 
vers  le  Dauphin,  pour  fe  plaindre  de  l'attentat  de  ceux  de  Pontyc- 
vre,  &  moyenner  la  deliurance  du  Duc  -,  mais  lean  de  Blois  ,fils  de 
Margot  deClilfon  les  prit  en  leur  hoftellcrie  à  Saumur,&:  les  mena 
^-i'/"ur"ie  P^i^^'^^^î^^s  en  diuerfes  places  de  Poictou.  L'an  1421.  la  ville  deGuen- 
D.Jcf&'dV  Kimp  fut  prife  par  le  Duc  ,  en  exécution  de  l' Arreft  contre  ceux  de 
■lanuié.  Pontyevrejôcparjiîa  comoaaudcmciit  dcmantcicc^  comme  auflfl 

URochc- 
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Fa  Roche-Deriep,Chaftcl-AudrenjCliafteau-lin  ôdAuaugourjdont 
les  Charteaux  furent  rafez. 

CXIV.  PitRRE  Predov  (nonpasPiedru  )  fut  facré Eucfqucdc 
Treguer  l'an  1430.  fous  les  mefmes  Pape,  Empereur  jk  Duc,&  fut 
transfère  à  l'EaeLché  de  S.  Malo  l'an  1445. L'an  1431.  au  naoisd'O- 
^tobre,  il  bapiifa  à  Nantes  Yolande  de  Laval ,  fille  delaPrinccHe 
Yfabeati  de  Bretagne,  &  de  Guy  XIV.  Comte  de  LavaljCftant  Par- 
rain le  Prince  Richard  de  Bretagne  Comte  d'Eftampes^^:  Marraine 
la  Princelfe  Yolande  d'Anjou  Comtcfw  de  Mont  fort  ,  femme  du- 
Prince  François.  Le  Bant  Htjt.de  Vitré^  tb.y^.  Ce  Prélat  fonda  en  fa 
Cathédrale  deux  Obits  3  l'vn  de  douze  liures  monnoye  le  21.  No- 
uembrc,  l'autre  le  lendemain,  de  cinq  liures  monnoye. 

CXV.  Raovl  Rolland,  de  la  Maifon de  KerhelourI ,  Parroifle 
de  Plov*«n  Eiz  au  Comté  de  Goclo,  Diocefc  de  S.  BricuCjMaiftre  es 
ArtSjDodeur  en  Droid, Auditeur  des  caufes  du  facré  Palais  Apofto- 
lique  5  fut  pourueu  à  Rome  parle  Pape  Eugène  IV.  le  16,  Auril 
1 44 ^.Siégea  trois  ans, &  mourut  l'an  1448.  L'année  defon  facre^ 
le  Chapitre  Prouincialdes  Cordeliers  fut  célébré  à  Guenkamp. 

CXVL  Iean  dh  PLOivc,dela 
chevronné  d'Hermines  ,  de  Maifon  de  Plocuc  ,  Doreur  és 
gueules  de  fix  pièces,  Droids,  cfleu  par  vnanimc  fuffra- 

gesdes  Chanoines  de  Treguer,  le 
24.  May  Tan  1448.  confirmé  par  le  Pape  Eugène  IV.  L'an  14 51. 
il  receut  enterra  en  fa  Cathédrale  le  corps  du  Duc  lean  V.  8c 
mourut  au  Manoir  de  Coat-exlam^  le  Iuiarani45^.&  le  lende* 
main  fut  enterre  en  la  Cathédrale. 

CXVII.  Raphaël  Gerbe,  Cardinal,  Diacre  du  titre  dc  S.  Geort 
ges,  ad  vélum  ^ureum^  pourueu  par  le  Pape  Nicolas  V.  refigna  à 

CXV  m.  Iean  db  Coat-Kiz^. 
J>*argent  Au  ftutoir  de  jrueulvs^    delaMaifon de  KkRNioVEs,  prés 
tantonné  de  troii  rofa  demefme^    Morlaix,qui  fut  transféré  parle 
&  vnAunelet  en  chef.  Pape  Nicolas  V.  de  l'Euefché  de 

Rennes  à  celuy  de  Treguer,  par 
Bulle  du  27.  luilletjl'an  14^3.  &  prit  poflelfion  par  Procureur  le 
16.  Mars  145  4.  fous  le  Duc  Pierre  II.  Il  mourutle  2  j.Septen^bre^.. 
Tan  1464. 

CXIX.  Iean  dv  Groes.Ker, 
jy  Hermines  <s  deux  faces  de  f>dle,    de  la  Maifon  de  Groës  Ker  ,  en  la 

Trêve  du  Moufterruz  ,  Parrolfife 
de  Pedcrnctcn  ce  Diocefe/ut  Ucîà  l'aa  rail  quatre  cens  foixante  Se 

Tt 
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quatre, Cous  le  Pape  Paul  U.  l'Empereur  Fcdcric  III.  &:  le  Duc 
Irrançois  II.  mourut  laa  1467. 

CXX.  HVGVBS     DB  COAT- 

'Bfcarteté  au  \  »  ^,  de ^utules  k  vne  Trbtrez  ,dc  laNable  Maifon 
fuce  dUrgent,Au  2.  Ct*  j.  d'argent  aji  de  Coat  -  Tretrcz  ,  fut  efleu 
■i^on  de  gueules,  "EuefqucdeTregucr  l'an  146  7 

"fous  le  Pape  Paul  H.  TEmpc- 
-Tcur  FridericlIt.&leDacFrânçôUlI.  L'anrvéc fuiuantc  1468.il 
'fut  fait  Cardinal  ,  &  alla  à  Rome,  ayaat  refigné  à  Chriftofle  da 
<i;haftel  :41  mourut  en  l'a  maifon  de  Coat-Tretrcz  ,  &  fut  enterré  en 
•fa  Cathedrile,dans  le  Chœur  du  coftc de  l'Euangile . 

CXXI.  Christofli  dv 
«f  4ce  d'or  O*  deguenles  de  fix  peces,    C  H  a  s  t  b  l  ,  de  la  Maifon  du 

Ciiaftcl-Tremazan  en  Léon, 
par  la  refignation  defon  Predeceffeur ,  Se  acceptation  d«  Chapitre 
de Treguer,  fut  facré la  roermc année  1468.  fous  les  mefmcs  Pape, 
Dc<îicace  Empereur  &  Duc.  La  mefmeannée,lc  25.  iour  d*  Auril, il  dédia  ea 
,*|fjJJ;^;'^'' grande folcmnité  l'Eglife  Collégiale  de  Noftre-Damc  le  Meur  à 
jMoriaiz.  Morlaix.  L'an  14S1.  le  Conuent  de  fain^  Dominique  deMorlaix 
f  ut  reformé  par  les  Pères  de  la  Congrégat  ion  de  Hollande  ,  qui  en 
prirent polfelTion le 25.  Aourt.  L'ani4X3.  le  Duc  FrançoisH.  du 
nom,  fit  venir  les  PercsCordelicrs,qui  eltoient  en  vne  des  fept  Ifles 
(que  le  P.  Gonzague  ajpkpelle  TALVfciiA,&  le  vulgaire  Ene* 
IcTcordc  ^^^^^"^  î  pourla  raifonquc  nous  dirons  tantoft  )  en  intention  de 
lien  de  '  ^^^^  fonder  vn  Conuent  prés  la  Ville  de  Landt-Treguer  ,  duquel  fu- 
Landt-     rent  Fondateurs  lean  Sieur  de  Kcroufi ,  &  leanne  de  Bar^h  fa  fem» 
^fcgucr.  j^^ç^      leur  donnèrent  vn  lieu  au  pied  du  bois  de  leur  Manoir ,  fur 
le  bord  de  la  riuierede  GviNDi,ealaParroi(fedePLov  ovul.  La 
tradition eft,que4ors  que  ces  bons  Pères  quittèrent  leur  lile  pour 
fe  venir  cftabliren  terre  ferme  ,  il  s'en  trouuavn  qui  n'en  voulue 
bouger, difant  que  là  où  il  auoit  promis  lesvoejxà  Dieu ,  là  melmc 
illesrendroit, &:  y  demeura  par  pcrmilfion  de  Ion  Prouincial  ,  y 
vefcuriufques  à  v;i  aage  décrépit  ,&  y  mourut  en  opinion  de  faîn- 
tcté,  &:  delà  cette  Ule  fut  nommée  Enc%,  at  Brei*f.e ,  cd\  à  dire  l'Jjle 
An^Mk  i^^  ^rere.  L'an  1488.  la feniained.' la Pjlfion  arriua  à  Morlaix  vnc 
^ofUix.   armée  Anglaifc  enuoyce  par  le  Roy  Henry  VIL  à  la  DucliclTe  An- 
ne,   furent  recueillis  ces  Angloispar  ïean  Sire  du  Coat  guen  ,  lean 
^ircde  Kerrimel,  lean  deKarguclay  ,lean  de  Lanyon  &  plulleurs 
4iurres.  L'an  148  9.  les  ParroilHciis  licS.  Melaine à  Morlaix  ,reba- 
^Uremtoui  à  neuf  leur  Eglilc&UTo^it,  6c  le  y.iour  deSeptembfç 
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^iuatit  ,  Richard  Eggecitnille  Comroilcur  de  l'Hoftel  du  Roy 
Henry  Vil.  mourut  à  Morlaix,  8c  fut  enterre  au  Cotiucni  de  fainéi 
Dominique  au  milieu  du  Choeur,fousvne  tombe  de  pierre  verte,fuT 
les  rebord*  de  laquelle  ell  écrit  Ton  Epitaphe,&  auffi  en  vne  lame  de 
cuiure  doré ,  agrarfee  dans  la  muraille  du  Chœur  au  bout  des  chai- 
res, du  cofté  de  l'Euangilc.  Ce  PreJat  mourut  Tani^-puaynit  fonp. 
de  deux  Obitsen  fa  Cathédrale ,  L'vn  de  4.  liurcs  monnoye  le  1  4». 
luilletjôd  l'autre  de  pareille  fomme  le  12.  Décembre,  &  donndvn« 
gra n  Je  p ifc i ne  d'argent .  L'an  1 4  8  8 . 1 ean  de  Coat men  Seigneur  de 
fc*haftcaL-Guy,  Capitaine  de  Gucn tara p  pour  le  Duc  François  lit 
iîirprit  en  l'Abbaye  de  Begar  plulicurs  Gentilshommes  de  Parti 
contr»îre,qu'jl  mena  prifaniierscn  fa  place  de  Guenitamp.  En  lan- 
uier  audit  an  finirtant^le  Seigneur  de  Kohan  venant  dcuers  Dinan 
pour  alïieger  GueuK^mp  ,prit      pilla  les  Villes  dePoni-Tr«w  &:  Pôt-Trerf 
Chafteaulin      puis  afliegea'GuenKamp   Ô£  d'arriu^e  les  François  P'.''* 
attaquèrent  vn  Fort  bal\i  joignant  l'F^^lifede  fain^  Léonard  ^qui  Ouf^Amp 
gardoit  le  Faux  bourg  de  Trcguer,mars  ils  furent  repouÛ'ez,&  feP*' 
retirèrent  au  Fauxbourg  du  Moat-bartU  ,  qu'ils  pillèrent  le  lende-^"'^**"^* 
main  ,  &:  auiH  cfluy  de  PorzanK^'n  i     le  Seigneur  de  Rohan  fe  lo- 
gea à  iaindte  Croix ,  donc  il  bruûa  le  Bourg. pour  venir  loger  au 
Conucnt  desCordeliers^ôc  fitdrcffer  fa  batterie  aux  jardina  des 
lacobins^j  pour  battre  la  Couniï^e  d'entre  les  portes  de  laFomain» 
&  de  Rennes ,  où  il  fit  brefche ,  &  auifi  entre  les  portes  de  la  Fontai- 
ne &  de  Treguer.  Les  aiTiegcz  prefts  à  compofer ,  fe  Capitaine  de  Uure  ïu3  - 
Bois  Boëilel  le  fit  François  ,  &     ^aif«  àe  la  Poterne  de  Tour- f  ""î«>'^r 
Jcelennic  j.qur  rcfpondfur  le  Fauxbourg  de-Traoun-Trew-,  &  y  fît 
entrer  le  Comte  de  Qu^intin, frère  du  Seigneur  de  Rohan  ,  qui  Ja 
pilla.  La  DuebefTe  voulant  recouurerGuenkamp  3  y  enuoya  partie 
defon  armée,  qui  prit  la  Ville  de  Pont-Ttew  ,d  où  cftanslonis  àra^p^ày'^- 
campagne  ,il5rencontrerent  les  François  de  laGarnifon  de  Gucn-  ' 
icamp ,  prés  le  Pont  de  Skifiec,  où  il  y  eut  vne  fanglante  mcflce ,  en 
Jaquelle  demeurèrent  lur  la  place  pluficurs  Seigneurs  Bretons  ^ 
quoy  fait,  les  François  prirent  derechef  Pont'Trevv  5  la  pillèrent  &  • 
bruflereot  pour  lakcondefbis.  Le  Iciidemain  le  Capitaine  Gouic»  Enca:^^" 
quet  amena  les  Anglow  à  Pcmi-Trevv ,  dont  les  François  delà  Gar* 
nifon  de  Gucn icampfc  donnèrent  tcilepcur^  qu'ils  raircm  le  feu  en 
plu ficurs  endroits  de  là  Ville,ayans  butiné  tout  cecju'iJs  pûrct  trou- 
ucr,  exigé  douze  mil eCcusdcs^abirans,6t  emmené  huiét  ofVages  • 
pour  la  fomme  de  cinquante  mil  liures  j  .lelquels  depuis  pay^*Gaçn 
ïeni^ranconj.ôc  le  lendemain^  qui  elloit  le  leudy  deuant  les  Ka:»»wl's!ït 

.tt.ir 
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desFAn.  meaux,arriua  le  Capitaine  Goulquet  auec  les  Ang\ois,qui  reprit  U 
<oi$.       Ville  pour  la  DuclitlTe,  &  la  repara.  L'an  1491.  GiieniLampfc  ren- 
cciKf  «xtiitau  Seigneur  delaTrimouille,Lieutenantde  l'armée  Royalc^qui 
*a»çoÛ"la  pilla  derechef.  î  Raphaël CardiaaUc S.  Georges  l'an  14  90.  % 

^  CXXII.    KoBtRT  (fviBfc', 

■V'arrcnt  k  troU  ^emsUes  de  feules,  neveu  de  Pierre  Landay s  Tre- 
éiccompu^nè  de fii  cw^mIIcs i Ax.\tr ,  3.  forier  de  Bretagne,  fut  facré 
3.  UéUichefdor.  l'an  1492.  fous  le  Pape  Alc- 

^  xandie  VI.  &  le Dac  François 

lï.  Se  fut  transfert  à  Rennes  Van  1502.  Voyez^-y  ce  ^Hen  auons  Hit. 
ConFraîric  L'an  fol  fondée  laConfrairie  dp  la  Chandeleur ,  en  TEglifc 
de  laChan.  Collégiale  de  Noftre-Dame  le  Meur  à  Morlaix  ,  par  BuWe  du  Pape 
Dlmcîc^' Alexandre  VI.  obtenue  à  l'inftancc  de  Noble  &  diCcret  M.  Guii- 
Mcuri  laumede  Gvicaznov,  licencié  es  Droids ,  Chanoine  de  Treguer, 
^orlaiK.  ^  preuoft  de  ladite  Eglifc  du  Meur ,  &  de  Meriadeit  de  Guica2nou 
fon  frère ,  Maiftre  d'Hoftcl  de  la  Reine  DuchelTe  Anne,  &  Capitai- 
ne pour  leurs  Majeftez  des  Ville  &  Chafteau  de  Morlaix.  L'an  mil 
f  <:inqcens,laReine  Annefitbaftiraubasdela  riuicre  de  Morlaix, 

VnVaiifcau  de  grand  port  nommé  la  Cordelière ,  dont  la  Capitai- 
nerie  fut  donnée  à  Herué  Porzmoguer,  Gentilhomme  Leonnoi$,6c 
trcs.expert  Capitaine  de  mer,  qui  le  perdit  auec  fon  Vai(reau,ayant 
acrochél'Adrairalç  d'Angleterre,  ^ans  leGolfedeBreft,  le  iour  de 

fainél  Laurens, 

CXXIIt.  Iean  Calloit  5  piiifné 
D'or  é  Ufâce  diaxMr.fuTmort'  d€  la  Maifon  de  Lan  i  d  i  ,  prés  Mor- 
ttitvne  Merlette  de  mcfme.       laix ,  Parroiffe  de  Plov'-i gno  ,  fils  de 

Pierre, Confeiller  du  Duc  de  Brcta- 
cnc  Ican  V.  &  Secrétaire  de  Charles  VU.  Roy  de  France  &  de  Na- 
uarre, fille  de  KBR>ïEGVEs,Parroi(re  de  Plov'-rIn  ,  fut  facré  Tan 
mil  cinq  cens  deux  Jouslemefme  Pape,  &  les  Roy  &  Reine  Trcs- 
Chreftiens  Loiiis  Xll.  &  Anne  Ducheffe  de  Bretagne,  mourut  à 
fainéi  Michel  en  Grève  ,1e  fcptiéme  Mars  mil  cinq  cens  quatre, 
/  félon  leur  fupputation  )  félon  la  moderne  mil  cinq  cens  cinq ,  & 
fut  enterré  en  fa  Cathédrale  deuant  la  chaire  Epifcopalc ,  fous  vnc 
lame  de  cuiure,  auec  cet  Epitaphe  :  Hic  jacet  ReiierendifiimM  Pater  it 
Chrijh  DaminM  ,  loannes  Calloet ,  iurU  'Vtriufque  Do6ioT  ,^  Trecorenfit 
&  Corifopitenfts  Eccleftaium  Cantor  CanonicM  ^Chrijiiantjiimi  Re^k 
Co/tfiliuriu*  ,  Britannixque  Camerx  ?r£fes  -,  par  où  il  appert  qu'il  eaoit 
•  Docteur  és  Droidts ,  Chantre  &  Chanoine  des  Eglifes  de  Cor- 
oouaillc  &  dcTregucr,  Confeiller  du  Parlement  du  Dyc ,  S:  Prefi- 
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4ei\t  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne:  Il  Fut  vn  des  Dépu- 
tez enuoyez  par  la  Ducheffe  Anne  àTouriion  ,  pour  traitter  aucc 
le  Roy  Charles  VIII.  L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  vrze  ,  il 
dcdia  l'Eglife  Parrochiale  de  faind  Mathieu  es  fauxbourgs  de  Mor-  ^^^j'''']j'J| 
laix,  Tan  mil  quatre  cens  cinq,  &:  a  fonde  deux  Gbits  en  /'aCaihe-aédié.' 
-drale,  IVn  le  quatrième  Mars,  &  l'autre  le  6.  Septembre,  chacun  de 
douze  liurcs  monnoye  ^  &  en  la  Cathédrale  de  Cornoùaille  deux  au-  f  vryw/'  •! 
très  de  mefme  nature^  S:  encor  deux  autres  en  l'Eglife  Collégiale  de     '  ^ 
Noftre  Dame  le  Mcur  à  Morlaix ,  &  pour  cela  a  legiîc  cent  liures 
monnoye,  &  donné  au  Chapitre  de  Tregucr  vHe  maifonfcituée  au 
bas  du  Cimetière  de  l'Eglife  de  fain<a  Fiacre  à  Landt-Trcgucr  (qui 
maintenant  eft  Canoniale.  )  CXXIV.  A  n  t  h  o  i  n  t  ue 

î  GRioti^AWXy  degueuU  au  chevroa  GRiGNEAvx,de  la  famille  des 
i^'or,  àccomparné  de  trois  Croix  poten^  Cholets  en  Perigord  ,  Abbc  de 
<écs  de  mefme,  ^  S.  Sauueur  de  Khedon  ,  pour- 

ueu  Tan  mil  cinq  cens  cinq, 
fous  le  Pape  lulc^  IL  tint  ce  Siège  iufqu'à  l'an  15  3  7.  qu*ilmt)urur. 
La  mefme  année  defon  facrejiefieurdesFofTez  Capitaine  des  Vil-^^^ 
lc&  Chafteau  de  Morlaix,  receut  commandement  de  la  Reine  An-  mom^i» 
ne  de  fortifier  le  Chafteau,  ce  qu'il  commença  à  faire ,  &  y  baftir  le  fortifie, 
Baftion  qui  flancque  la  Poterne  de  Kevleut.  Le  quatrième  Oôlobre 
audit  an,  la  Relue  Anne  eftant  en  l'Abbaye  de  Clermont,  ratifia  la 
Fondation  faite  par  fes  Predeceffeurs  Ducs  de  Bretagne  ,  d'vn  Pre- 
uoft  &  hwld  Chapellains  en  l'Eglife  Collégiale  de  Nollre-Dame  le  Fon^J^io» 
Meur  à  Morlaix  ,  &  y  fonda  de  nouueau  deux  enfans  de  chœur,  i^" 
L'an  mil  cinq  censfix ,  ladite  Reine  eftant  venue  en  deuorion  à  ratifiée. 
Noftre.DameduFoll-coat,vintàLef-Neven,S.Paul,  &  à  Mor- J;[;pJ^^;|^ 
laix  j  oii  elle  fut  receuc  auec  de  grandes  magnificences.  On  admira  Anne  i 
vne  arbre  de  leffc  ,  drelTce  dans  le  Cimetière  du  Conuent  de  faind  MoiU«. 
Dominique  (  où  fa  Majcfté  fut  logée)  laquelle  reprefcntoit  fa  Gé- 
néalogie, depuis  Conan  Meriadec,  lequel  y  cftpit  reprcfentc,  fuiui 
des  autres  Roys  &pucs  de  Bretagne,&:  tout  au  haut  eftoit  vne  belle 
/ille  reprefentant  fa  Majeftc  ,  qui  en  palTaiu  luy  fit  vne  belle  haran- 
gue.  La  Ville  luy  fit  prefcm  d'vn  petit  Nauire  d  or,  enrichi  de  pier- 
reries, &  d'vne Hermine  appriuoisée, blanche  comme  neigejayant 
au  col  vn  collier  de  pierreries  d'vn  grand  prix -.Ce  petit  animal  re- 
ceudc  la  Reine  ,  fauta  de  deflus  fon  bras  fur  fon  fein  ,  dont  elle 
s'efpouuenta  vn  peu  :  Mais  le  Seigneur  de  Rohan  qui  fe  trouua  lu  • 
près  j  luy  dit  :  Madame  ,  t^ue  ctAi^nct,  vônôf  ce  font  vos  Armes.  De  5  i„n<lu 
Moilaix  la  Reine  fut  àfainut  Ican  du  Doy,où  il  arriua  ce  que  nousD.;>  Jcjié: 
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auons  dit  ,/f  x.d'^oujl^^ar.  245.  art.  p.  lo.  palTa  à  Lanyon,&  i 
Landt-Treguer.  L'an  mil  cinq  ccns  treiac k  7 .  iour  d'Avril,ce  Pré- 
lat, pourueu  dés  Tan  mil  cinq  cens  cinq,  prit  poffefûon  de  Cou  Euef- 
chc,  &  le  1 8 . NTouembre  fuiuant,  ildcdiarEglifcdeS.leanTraon* 
M^riadec  en  la  Parroilfc  de  Plougaznou.  L'an  1 5-15 ^Ic  Chapitre 
Pi  ouincial  des  Percs  Cordcliers ,  fut  célébré  au  Conucnt  de  Guen* 
t'  •  •*  Vamp.  L'an  I  5 13. en  lanvier  fe  firent  parles  Villes  de  ce  Dioccfcy 
ïes  obfequcs  de  la  Reyne  Arme.  L!an  15  i8.Fr.  Nicolas  le  Maffon^ 
Religieux  duConuenrde  S.Dominique  de  Morlaix ,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculrc  de  Nantes ,  Ôc  Prieur  de  fon  Conuent ,  fut 
tffleu  deuxième  Vicaire  gênerai  de  la  Congrégation  Gallicane  refor- 
mée au  Chapitre  tenu  à  Lyon  fur  le  Rofnc  ,lelcudy  23.  Septembre 
fuiuant ,  le  Hoy  François  premier  arriiia  â  Morlaix,  &  y  fut  rcccir 
auec  de  grandes  allegreîTes ,  &  delà^il  fut  aux  autres  Villes  de  oe  Dio- 
Moriaîx  cel'e.  L'an  15  a 2.1e  Roy  a'Angkrcrrc  Henry  Vlll.  mit  enmergranc^ 
g'**  nombre  de  Vailfcaux  pour  tenir  la  mer,  &  piller  les  Marchands 
A»g\oi"  François,  &  (pour  parler  en  leur  jargon  )  courre  le  bonbord  :  Ces 
voleurs  coururent  la-Man clic  tout  ie  moisdeluin,  rangeanslès  lflcs 
de  larfay  Se  Grenezé^  &  les  Havres  de  la  Hougue,Cherbourg  &  au- 
tres de  Normandie  ,  où  vn  rraillre  Capitaine  de  Morlaix  nommé 
laTriglCjlcs  enuoya  aducrtirdc  defccndrc  au  port  dudit  Morlaix, 
qu'ils  trouueroicnt  dégarni  de  deffenfc  ,  dautant  que  la  Noblcfle 
elloit  allée  aux  monftres  generalles  afïignées  à  Guenkamp  par  le 
Seigueur  de  Laval,  Licutervant  du  Roy  en  Bretagne,  en  l'aMence 
duDucd'Alençon  ,&  les  Marchands  &  Bourgeois  eftoicnt  pourla^ 
meilleurs  part  allczù  laFoirede  Noi  a  i/-»  présPontiui  jquidurc-É" 
roit  depuis  le  cinquième  luillet  5  jufqu'au  treizième,  les afTcurant 
defonfecours&defa  garnifon.LcsPyratesalfriandezdecesapafts^ 
fe  mirent  à  la  voile ,  &  entrèrent  dans  le  havre  de  HanreraHen ,  le 
dernier  iour  de  luin ,  mirent  pied  à  terre ,  &  commencèrent  à  mar* 
cher  vers  la  Ville,  déguifcrpattieen  payfans, autres  en  Marchands^ 
dcfquelson  ne  fc  déficit ,  à  caufc  du  trafic  ordinaire  de  cette  na»- 
ti'inà-Morlaix,  aucuns  fc  coulèrent  dans  le  Chafteau  ,  autres  dans 
les  faux  bourgs ,  &  le  gros  fc  cacha  dans  «le  bois  du  StiftU,  ayanti 
donné  or<lre  qu'à  la  maréedu  foir  on  amenaft  leurs patachcsau quay 
pour  charger  le  butin  :  Mais  ils  ne  peurent  joindre  le  quay,  ains  s'ar- 
rellerencdeaant  la  Croix  neufve ,  lansarriuer  ,  à  caul'eque  lespay. 
lansayansentcndurallacme,  arrachèrent  dix  ou  i2.  aibresdes  rabi- 
nesdeCuburierijdoat  ils  barricadèrent  lediffnal  i  ce  que  voyana 
ki^iiiards  ils  i}iurcrem.iicxrc  ^oux  venir  aider  leurs  compa^nonsi. 
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'Sur  la  minuit ,  tout  le  monde  s'gftant  retiré ,  quand  moins  on  y  pen- 
foit  ,  les  ennemis  forcirent  en  ruè  ,  faifirent  les  portes,  &  donne- 
rent  chaudement  l'albrrae,  aeec  vn  tel eJfroy,quc  les  Gytadins  quit- 
tans  leurs  maifons  &c  tout  leur  -bien ,  fc  ("auuerent  à  la  hiite  :  Deux 
feules  perfonnes  fe  mirent  en  deffence  ,1e  Relieur  de  plou  lean^ 
Chapellain  de  Nodre-Dame  le  Meur ,  lequel  ayant  leuc  le  pont  de 
la  porte  de  Noftre  Dame,  monta  dmi  la  Tour,  d  oii  à  coup  de  mouf- 
quet  il  vcrfa  en  poudre  plulieurs  des  plus  efchauffez  1  mais  enfin  fi 
fut  miré  &  tiré  :  Et  vnc  chambrière  de  U  grande  rue  ,  laquelle 
voyant  que  tout  le  monde  du  logi^  s'eftoit  fauuc  à  la  fuite ,  amafTa 
quelques  autres  filles  de  la  rue  en  la  maifon  ,  &  ayant  ouuertl'ef- 
coutille  ou  trappe  de  la  caue ,  qui  eftoit  à  l'entrée  de  la  porte  en  de- 
dans,  lailTa  la  porte  à  demie  ouuerte-,de  forte  que  les  ennemis  en- 
trans  de  Foule  tomboient  dans  la  caue  les  vns  fur  les  autres ,  où  ils 
fe  noyèrent  au  nombre  de  plus  de  quatre-vingts.  Enfin  lamailoa 
fut  forcée ,  &  la  genereufe  fille,  qui  auecfcs  compagnes  s'eftoit  reti- 
rée &  enfermée  au  Commet  du  logis, pourfuiuie  des  foldats.fut  prife 
&  jettéc  du  haut  en  bas  fur  le  paué.  La  Ville  fut  pillée,fans  épargner 
mefmes  les  Eglifes ,  ôci*ur  le  ^o'mék  du  iour  ils  fe  retircfcntà  leurs 
Nauires,auec  grand  nombre  de  butin  8i:de  prifonniers ,  horfmis 
fix  ou  fept  cents,  quiVcftansamufez  à  faire  bonne  cherc  és  celliers 
fur  le  PortdeTreguer  ,  s'endormirent  au  bois  du  Stifcll ,  quelque 
fix  cents  pas  de  la  Ville,  où  le  Seigneur  de  Laval  les  tailla  en  pièces, 
^  recouura  leur  butin ,  &  en  meraoirede  cette  dcffairc ,  la  prochai- 
ne Fontaine  s'appelle  encore  à  frofent  F  t  v  n  t  t  v  n  AR  Sa(20K^ 
c'eft  à  dire  U  font  Aine  des  ^ngloU ,  dautant  que  fes  eaux  furent  rou- 
gîes  de  leur  fangce  iour.  Allain  Bouchard  ayant  raconte  au  long 
cette  auanture ,  adjoufte  ces  mots  :  CV/Î  la.  reccmpenfe  faite  par  Itfi/ts 
^n»lois ,  d<§  grands  biens  ,  flaîftrs      feru/ces ,  ejuelettr  ont  fut  &  font  P'^^fifal>*e 
/>4r  chacun  tour  les  bons  Bourgeons  de  ladite  Ville ,  &  pour  anerer  le  Prouer  MorLiîirL 
le,  qui  dit.  lîachefitex,  Vn  larron  du  gibet ,       luy-mtfme  Vûm  (Voudront 
amir  pend»  ,  parquoy  s'y     qui  voudra.  L'an  1554.  f*»i'"iél 
Grégoire  12.  iour  de  Mars  en  Carefme,vn  jeune  homme  notnmc  Horrible 
Allain  Guezennec  aififtant  à  la  Meife  dVn  Prcllrc  de  dillribution  '"',',;^,^^';n, 
en  l'Eglife  Parrochiallede  S.  Melainede  Morlaix  ,qui  celcbroii  fur  pinnaJx^ 
J' Autel  de  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  ,  lors  de  l'élcuation  le  Icua, 
&i  arracha  le  Co  R  p  s  d  e  l  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t  des  mains  du  Prtftre, 
le  jetta  par  terre ,  &  le  foula  aux  pieds  ,  pour  lequel  crime ,  il  fut  le 
lendemain  brullc  yif  au  carrefour  deuanr  ladite  Egiife.  L'an  153s- 
grauU  nombre  de  Bourgeois  de  Morlaix  ellans  alltz  par  n:ci  au 
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Conuent  deCuburicnlc  27.  Décembre  feftc  dcfaindle.inrEuan^ 
gcHflc  jfurpris  d'vne  tourmente  entre  ledit  Conucnt  ôtleManoIc 
de  Kir-ar-rous ,  s'opin'uftrans  à  tenir  voile ,  fe  perdirent  ^Ic  batteai» 
ayant  trcviré,  battu  d'vn  coup  de  vent  :  On  conta  le  lendemain  dix- 
lept  vcufucs  àleur  Teruice  fiinebre.  L'an  1557.  le  24.  Décembre 
veille  de  Noël ,  ce  Prélat  mourut  au  C  hnfteau  de  Loches. 

ex XV.  LovYs  Ut  Bovrbok 
Vc  France  au  baflên  de  vtKtéUs^       pourueu  l'an  1557.  parle  Pape 

Paul  IV.  tint  ce  Siège  jurqu*à  Taa 
15  4  j.  Ufut  depuis  Archeuefquc  &  Duc  de  Rheims,  PairdeFran- 
ç.rt.cJu   ce ,  &  Abbé  de  Sa  v  igné.  L'an  1  ^  <}.  2 .  le  Roy  François  premier  pcr- 
JlT'""    mit  aux  H^bitans  de  la  ville  de  Morlaix  jdc  baftir  vnFortà  Icnr 
bouchcutc  boucheurc  de  leur  Havre,  fur  vn  rocher  nomme  le  Torrcau ,  pour  la 
du  Havre  conftrudîon  duquclje  Dauphin  Duc  de  Bretagne  leur  donna  Lct- 
hix!^^'  ^^cs  d'attVanchiffemetîr ,  exemption ,  &  don  des  deuoirs  d'aides,  des 
impolis  &  billots  ,  &  deniers  des  ports  &  havres  qui  fe  fouloienc 
leucr  en  leur  ville  &:  faux-bourgs ,  pour  le  temps  de  fix  ans ,  Se  leur 
permit  d'y  mettre  vn  Gouuerneur  ou  Capitaine,  pour  le  tenir  & 
gouuerncr  de  par  eux  fous  l'obeilTance  de  fa  Majefté.  Ledit  Fort  fut 
bafti  d'vne  incroyable  diligence  ,  &  achcué  en  deux  ans  y  de  forte 
que  l'an  1544.  le  5.  iourdclanvierenplcme  AlTembléedc  Ville,tc- 
nuc  fur  rOeuure  de  Noftrc-Dame  le  Meur,  Efquicr  Ican  de  Ker- 
Melec  ficur  de  Ker  coat ,  fut  eileu  &  nommé  pour  porter  fous  &  de 
par  lefdits  Habitans  &  en  leur  nom ,  la  charge  &c  gouuerncment  du- 
dit  Fort,  pour  &  durant  vn  an  entier  feulement ,  ou  moins  s'il  leur 
plaift  :  Ne  pourra  ledit  de  Kermelec  admettre  aucun foldat  audit 
Fort  (ans  le  confentemcnt  &:  congé  defdits  Bourgeois  ,ou  de  leur 
Procureur  Syndic ,  6c  fix  pour  le  moins  de  leurs  lurats ,  aufquels  ils 
ont  donné  pouuoir  d*y  mettre  tel  nombre  de  foldats  qu'ils  juge* 
roient  neceflaire  ,  &  les  deftituer  &  caffer  quand  bon  leur  femble- 
ra  :  Prendra  ledit  de  Kermelec  ,  par  inuentaire  les  biens  &  muni- 
tions dodit  Fort,  des  mains  du  Procureur  defdits  habitans  ,deuant 
IVndes  luges  Royaux,  pour  fur  iceluy  inuentaire  bailler  plege  Se 
caution,dc  tournir  &  rendre  lefdits  biens  &  munitions  quâd  requis 
en  lera  :  Fera  ledit  de  Kermelec  ferment  dcuant  l'vn  des  luges  de  la 
Cour  de  Morlaix  ,  de  bien  ôc  loyaument  s'acquitercn  ladite  charge, 
fous  &:  de  par  lefdits  Bourgeois  &  en  leur  nom.  Et  pour  eftat  en 
ladire charge, lefdits  habitans  luy  ordonnèrent  la  fommede  200. 
liures  monnoye  à  luyeftre  paye  par  les  quartiers defon  année  ,  &:  à 
chaque  foldat  loixaiue  liuccs  par  an  ^dedeaiersproucnans  defdits. 
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âffranchiflcmcnt ,  exemption  Se  o6iroy.  Qaoy  tait,  ledit  fiairdÇ 
Kcr-coat  prefta  le  ferment  entre  les  mains  de  Nobles  hommes  M. 
Paul  Pinart  ficurduVal ,  Lieutenant  Royal  de  Morlaix  ,  &  puis  ^ 
lacqucs  Penfornou  &:  Ican  Rigole  Procureurs  Syndics  &  Mifeurs 
deldits  habitans ,  luy  ceignirent  refpcc,  5t  mirent  les  clefs  dudit 
fort  és  mains  :  Et  ainfi  les  Morlaifins  furent  deliurez  de  Hnipor- 
tunîcc  des  guets  qu'ils  faifoient  (  depuis  la  furprinfe  de  leur  ville 
l'an  1^22.  )  au  basdeleurriuiere,  ccax  de  la  ville  clofe  &  des  fauX' 
bourgs  de  S.  Martin ,  à  Pcn-allan  en  Tre-karantec ,  &  ceux  de  S. 
Mathieu  &  S.Melainc,  à  Bar-armcnez.  On  tient  que  le  P.  Fr.  Ni- 
colas Trocler ,  Religieux  &c  Prieur  de  S.  Dominique  de  Morlaix, 
donna  le  premier  aduis  de  baftir  ce  fort3&  en  porta  la  parole  à  Mon- 
fcigncur  le  Duc  d'Eftampcs,  Gouuerucur  pour  le  Roy  en  Bretagne. 

ADDITION. 

VPOLITE  D*EST  Cardinal,  obtenue  rEucfché  aprcs  Louis  à& 
Bourbon ,  et)  l'an  1545. 

CXXVL  Hypolite  d'ES^t. 

CXXVII.  lEAN  IV\'E. 
Bmàé d' Argent ér de grteuUs de fk^ pièces,  N al  DES  VRSINS  Parilicn , 
éiê  chef  de  gueules  chàrgé  d'vne  quinte^  pourueu  Tan  1546.  fit  fon 
feuille  d'argent,  le  ch(j\oMfu£ ou  entrée  Çpifcopalc  en  fa 

ville  de  Landt-Trcguer  le 
lourdes  Rameaux,  de  Tan  1548.  fous  le  Pape  Paul  IV.  &  le  Roy  tres- 
Chreftîen  Henry  fécond ,  &  mourut  à  Paris  le  27  Otiobrc  l'an  1366, 
Le  dixième  iourdeluiliec^l'an  1548,  tut  fondée  la  Tour  de  TEglife^  ^uw^^ 
de  S.  Mathieu  es  faux-bourgs  de  Morlaix  ,  l'vnc  de»  hardies  pièces  j^.m'*^,  ^^!^ 
de  Bretagne, &:  leLundy  vingtième  îourd'Aouft  fuinanrjarriuaparfwQJtiJî» 
mer  en  ladite  ville  ,  tres-noble  &  tres»puifl'antc  Prir^cclfe  Maria 
Stuart  Royne  d'Efcolfc,  qui  a41oit  à  Paris  cpoufcr  le  Dauphin  Fran- 
çois, depuis  Roy  II.  de  ce  nom.  Le  Seigneur  de  Rohan  accompagné 
de  la  Noblcfl'e  du  pays,  TaLIa  receuoîr ,  &  fut  logée  au  Conuent  de 
fainél  Dominique  :  Comme  faMajcftc  retournant  de  l'Eglife  dej*£j^^aJ5^ 
Noftre-Dame,où  \cTe  Deum  auoitefléchantc,eut  palTé  laportcMoxbù* 
de  la  ville  qu'on  appelle  de  la  Prifon ,  le  pont-leuis  trop  chargé  da 
Cauallerie ,  creua  &  tomba  danslariuiere ,  toutefois  fans  perte  de. 
pcrfonne:  lesEfcolTois  du  train  de  laRcyne  reftezdans  la  ville,  iu»  ^ 
céans  mal  de  cet  accident ,  commencèrent  à  crier  trahifon,  trahi- 
Ion  :  Mais  USeîgncur  de  Rohan,  qui  marchoic  à  pied  prés  la  por- 
tière de  la  litticrc  de  fa  Majcftc ,  leur  cria  a  plaine  leHe  :  I  a  M  A  \^ 
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Breton  NE  fit  trahison,  &  lesdcuxioursquchRcyne 
demeura  à  Morlaiic ,  pour  le  déiaffcrdela  taciguc  de  la  mer ,  il  fît 
d^gontcr  toutes  les  portes  de  la  ville,  Ôc  rompre  les  chaifncs  des 
N  Oarae  poacs.  L'an  1556,  le  2  Dimanche  d'Aouft,  R.P.en  Dieu  Frère  Louis 
f  J][^"i"[jdc  Combout ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  du  Conucnt 
<Ic4;éc.    de  iMorlaix  ,  Euefquc  titulaire  d'Ancncts ,  Se  fuffragant  de  Cor- 
noiiaillc,  dédia  la  Chapelle  de  N.  Dame  de  Vertus  prés  S.Marcîn  és 
fauxbou  gs  de  Morlaix ,  fondée  le  25  Mars  1445.  L'an  i554>  le  Cha- 
pitre Prouincial  des  Pères  Cordeliers  tut  célèbre  au  Conuenc  de 
Guenkamp.  L'an  15 j7jlcs  Eftats  de  Bretagne  tinrent  au  Conucnt  de 
S.  Dominique  à  Morlaix,  &  y  eîloient  les  Seigneurs  Duc  d'Eftam- 
pcs ,  de  Martîgues^  &:  deMontpenfier.  L'an  1538,  furent  rendus  à 
Morlaix  feize  cens  Anglois  prilonniers ,  pris  par  le  fieur  de  Kcrli- 
raom  à  la  dcFaite  de  PerzcU  prés  leConqucft ,  lefquels  lîurcnt  en- 
uoycz  au  Duc  d'Eftampes ,  qui  les  employa  à  trauaîller  aux  fortifî- 
Maire  &  cations  du  Chaftcau  de  Lamballes.  L'an  1)62,  leshabitansdcMor-: 
irdicuiiis  laîx  obtinrent  lettres  patentes  &  pouuoirdc  créer  &  élire  vn  Maire 
aux'hà".  ^  Efcheuins  ,  Icfquciles  lettres  turent  publiées  en  Parlenaent  le 
tans  de  28  Septembre  audit  an ,  à  la  charge  qu'ils  n'auroient  jurifdiéiion 
contentieufe,  &  qu'à  leur  Affemblce  de  ville  le  Subftitut  du  Procu- 
Cour  ia  ^^^^  y  ^fïîitc''''^  5  pour  l'intcrcrt  de  fa  Ma jcfté.  L'an  1566 ,  au 

Corifuiac  moisd'OâobrCj  le  Roy  Charles  IX.  érigea  à  Morlaix  la  Cour  &c  lu- 
Moiiàix*  ri^*<il<^îo'^  Confulat,leur  permettant  de  nommer  &  élire  en  l' Af- 
femblce de  cinquante  notables  Marchands  de  ladite  ville ,  trois  de 
leur  nombre  ,  ou  autres  abfcnts,  pourucu  qu'ils  foient^origin aires 
du  Royaume,  Si  demcuraasen  ladite  ville,  le  premiers  defqucls 
{èra  nommé  luge,  &  les  deux  autres  Confuls,  defquels  la  charge  ne 
durera  qu'vn  an  ,  pour  connoiftre  des  proccz  &  ditferents  eatrc 
Marchands  trafiquans  en  ladite  ville,  aux  mefmes  pouuoir  &  au- 
thorité ,  &  en  tel  degré  ,  ordre  &:  jurifdidion,  qu'il  cft  permis  aux 
luge  Se  quatre  Confuls  eftablis  en  la  ville  de  Paris,  lefquels  feront 
le  ferment  deuaut  ie  Scnefchal  du  lieu. 

CXXVIII.  ClAVDE  DE  KER- 
y  aire  argent  dr  de  gueules      N  A  V  A  N  A  y  ,  Abbé  de  Begar  ,  eut 
AU  canton  d'hermine^         le  placct  du  Roy  après  la  mort  du 

précèdent ,  &  jouit  du  rcuenu  de 
TEucfcbé  îufqu'à  l'an  1572 ,  qu'il  lercfigna  au  lubfcquent ,  voyant 


e 


I 


DES  EVESQVES  DE  TREGVER. 
Marqnîs  de  la  Roche  &  de  Coat-armoal  :  mais  d'autant  que  la  pluf- 
part  du  temps  il  cftoit  en  Cour,  au  feruice  des  Rois  Charles  IX.  & 
Henry  III.  il  mit  vn  Lieutenant  en  fa  place.  L'an  1572 ,  le  ûeur  de 
Fontenelles  eftant  forty  de  Morlaix  auec  cinq  cuirafTcs,  &  fcpt  har- 
quebuziers  feulement,  fut  pris  par  les  ennemis  deuant  le  ChaAeau 
de  Guerrand,  &  mené  prifonnier  à  Tonckedcc,  d'cùilfut  dcliuré 
le  vingtième  du  mefmc  mois,  ayant  pour  fa  rançon  rendu  le  Cha- 
fteau  de  Coat-Frcc ,  fie  touche  la  fommc  de  deux  mille  efcus  pour 
fcs  fortifications. 

CXXIX.  Baptiste  le  Gras,  J  Religieux  de  TOrdrc  de  faînd 
Dominique  (  par  la  refignation  deTAbbc  deBegar ,  fut  pdurueu 
par  le  Pape  Grégoire  X 111.  l'an  1172.  &  mourut  le  22 Février, l'an 
1585.  gift  fous  vne  tombe  de  marbre  blanc,  à  l'entrée  de  la  Chapelle 
au  Duc ,  &:  a  fonde  vn  obit  de  quinze liures  monnoye ,  qui  fe  deffcrt 
en  la  Cathédrale  le  Lundy  du  pardon  de  Landt-Tregucr-Van  1.^74, 
fùtachcucelaTour  deS.MelainejSc  l'horloge  y  montée.  L*ani58j, 
le  ijiour  d'Auril ,  Philippcs  Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
cœur,  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Morlaix,  &  y  fut  receu  en  qualité 
de  Gouucrneur  de  Bretagne. 

CX-XX.  François  de  la  Tovr,  de 

^ L.4  TOVR  ^âZMràvnf    hi  Maifon  de  Penn-ar-ftanc,  ParroifTc 
T OMf fçmmée  d'or.  ^        de  Plougonucn,  fut  transféré  de  l'Euef- 

ché  de  Cornoùaille  à  celuy  de  Treguer, 
Fan  1585.  &  mourut  l'an  1593.  gift  à  Plougouven  ^fansenfeu  ny  Epi- 
taphc.L'an  i586,le  Marquis  de  Roche  &  de  CûatarmoaI,refigna  Ion 
Goauernement  de  Morlaix  au  ficur  de  Kergariou,  lequel  y  fut  receu 
en  cette  qualité  le  11  Nouembre  1587 ,  ôc  les  années  fuiuantes88& 
S9  5  il  commença  à  continuer  les  fortifications  à  la  Realtc  au  Cha- 
lleau  diidît  Morlaix,  &  fit  faire  les  deux  b^iftions  qui  regardent  vers 
la  ville.  L'an  1589,  la  ville  de  Morlaix  fe  déclara  du  party  de  la  Li- 
gue, &  la  plufpart  des  autres  places  de  ce  Diocefe.  L'an  ispi,  la  Vi- 
gile de  l'Afcenfion,  l'armée  du  Prince  dcDombes  afïîegea  la  ville 
de  Guenkamp ,  qui  fouftint  8  ou  10  iours ,  pendant  lefqueis  les  faux- 
bourgs  furet  razez,  &  les  MonafteresdesCordeliers  &  Iacobîns,qur 
cftoient  fituez furies  contrefcarpes des  tbflcz, furent  auffi  razcz,  la- 
ville  fut  enfin  rendue.  En  May  1592,  mourut  le    de  Kergariou  Gou-  Conucnt» 
Hcrneur  de  Morlaix  :  en  luin  tuiuant ,  les  garnifons  deGuciiKamp,  t^',^"^* 
Lanyon  &:  autres  places  s'afremblerent,&:  fe  rendirent  au  bourg  dc  Cordii.ct» 
GacrIisKin,refolus de  furprcdre  Morlaix, mais  ils  fcretirerêt  vc>y^"^  Kamp?» 
ou'on  fe  difpo£bit  à  les  bica  recueillir ,  ôc  prirent  les  Chaftcaux  dc-i«x. 
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Call.ic  &  Kofirencn  :  Enluillct  le  fiairdcFontcnclics  reprit  &  for- 
tifia IcChafteaudc  Coatfrccq ,  où  il  tut  afficgé  par  les  Gucnkam- 
pois  &  paifans  du  plat  pnïs,  (ur  Icfqucls  il  Ht  pluûcurs  fortics,  &  les 
Prifc  ic  contraignît  de  Icuer  le  licgc.  En  Aouft,  vn«  arnKÎc  dcdeuxCalc- 
T'c^'r        ^  dixhuit  Nauircs  Efpagnolcs,  ayant  raîi  le  feu  en  i'Iile  de  Brc- 
ifgw.       ^  çntra  le  17  Septembre  dans  le  port  de  la  ville  de  Landt-Trc- 
gucr ,  qu'ils  brûlèrent  &  pillèrent,  &:  emportèrent  le  bras  de  faîrwfl 
Tii^dvval ,  &c  la  gcnciue  de  fain^  Yucs. 

ex XXI.  GVILLAVME  DV  HaL- 
D'axur  mu  Lyon  ^or,         3LEGOÉT,  de  la  maifon  du  Kcrgrcfq, 

ParroilTe  de  Plou  grefKant,  eut  l'E- 
ucfchc  par  refîgnatîon  dcfon  predcccfTeur,  l'an  ij94j&  mourut  le 
vingt  ncufiéme  0»5èobrc  1602.  La  mefmc  année  1594  5  la  ville  de 
Morlaix  fut  réduite  à  robcylTance  du  Roy ,  de  laquelle  réduction 
Jcs  particularitcr  aflfez  remarquables,  n'ayant  cftc  encore  écrites, 
les  mettray  icy  amplementjfelon  que  ie  les  ay  drefTces  fur  les  roc- 
moires  &  diaux  fidelles  de  pluficurs  pcrfonncs  de  qualité.  Alors 
que  \\  guerre  cftoit  plus  forte  en  Bretagne ,  &  les  partis  plus  ani- 
mez les  vns  contre  les  autres  ,  &  que  moins  on  efperoit  voir  la  fin 
des  malheurs  &  calamîtcz  qui  trauailloîent  la  pauurc France, Dieu 
prenant  pitié  de  l'affli^Siion  de  fon  peuple  ,  infpira  le  Roy  Tres- 
te  Rot  Chrefticn  HENRY  IV.  de  renoncer  à  li  Religion  prétendue  en 
laquelle  fa  Majefté  auoiteftc  eflcuéc  dés  fa  icunelTe  )  &  embralTer 
Mcrtç.    la  vrayc  Religion  de fcs  Anceftres  \  ce  qu'il  exécuta  à  Tcxtréme  con- 
tentement de  toute  la  France,  qui  ayant  entendu  que  fa  MajcOé 
auoit  eftc  à  la  MelTe  à  faîn»5è  Denys  le  vingt-cinquîémc  iour  de  luil- 
Icc ,  feftç  de  faîndl  Jacques  le  Majeur  Apoftrc ,  l'an  159?.  fcdifpofa 
à  luy  rendre  l'obcyffance  qu'elle  luydcuoit,  à  mefure  que  ce  puif- 
fant  corps  de  la  Ligue  commençoit  à  fe  diffoudrc  à  l'af^e^l  de  cet- 
te Majefté  Trcs-Clirefliennc  &  Catholique  ,  comme  vne  légère 
nuée  deuant  le  Soleil.  Car  fur  la  fin  de  ladite  année  Mcaux  fe  ren- 
dit :  au  commencement  de  l'an  1594,  la  Cour  de  Parlement  d'Aix 
J^;;^"'"  recogneut  fa  Majefté:  Orléans  &  Lyon  fe  rendirent  en  Février:  le 
Icuic5  T.i-Roy  tut  facré  à  Chartres  :  Paris  fe  rendit  au  commencement  de 
rrancl^  M'^'Sj  en  fuiteTroyes  ,  Laual  &  Agen  en  Auril  ,ScnsenIuin,  Poi- 
'        diers  &  Laon  en  luillct ,  Amiens ,  Bcauuais ,  Abbeuille ,  &  toutes 
les  places  de  Picardie,  fors  SoilTons  &  la  Ferc:  bref  par  tout  on  fc 
rendoit  à  fa  Majefté. 

La  Bretagne  defiroîr  extrêmement  de  participer  à  ce  bon-heur, 
fpecialement  les  habirans  de  la  ville  de  Morlaix  ;  mais  le  party  de 
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la  Lîguc  cftoit  fi  puilfant  dans  le  pays  circonuoifin,  qu'ils  y  rencon- 
trèrent de  grandes  dî^HcuItcz,  tooccfoîs  rinrolcRCcdesfoldats,  Se 
les  înfupportablcs  vexations  que  faifoient  au  peuple  les  Chefs  du- 
<iîr  party ,  branquctants  &  pillans  les  Parroiffes  &:  Villages,  fou$ïn^»^-«"^«« 
prétexte  d'entretenir  la  garnifon  deMorlaix  &  les  gens  de  guerre  J^^j^J!^ 
du  Leonnoîs,  les  rendit  tellement  odieux,  que  les  payfans  s'éleue-dciaii^uc. 
rcnt  contre  ces  fourrageurs ,  &  en  tuèrent  trois  ou  quatre  cens  prés 
LcfneuenjdontlcCapitaiucde  Léon  pour  laLiguejoffenfcjappclla 
le  Comte  de  Mnignanc  aucc  fon  Régiment,  &  ayant  attaque  vn 
gros  de  cinq  ou  ûx  mille  payfans,  en  tua  bien  deux  mille,    mit  le 
refte  en  fuite ,  pilla  tout  le  pays ,  &  fc  retira  à  Morlaix  aucc  fon  bu- 
tin. Le  Seigneur  de  Sourdeac  GouuerneuT  de  Brcft,  &:  Licutenant^^^ 
pour  le  Roy  en  TEucfclié  de  Léon ,  ne  lailfa  perd  regrette  occafion,  jç  Léon 
ôc  reduifit  fans  coup  terir  tout  le  Leonnois  à  l'obcyflance  de  fa  Ma-  »çduit  à 
jeftc  ,  Morlaix  fcul  reliant  pour  la  Ligue ,  ayant  tout  le  pays  bande  rq"" 
contre  foy. 

Le  Seigneur  de  Mcrcœur  cftoît  à  Nantes ,  &  voyant  auoîr  perdu  Lettre  da 
le  pays  de  Léon ,  craignant  de  perdre  la  ville  de  Morlaix,  qui  J^^^^^r- 
cfloit  Cl  commode  pour  tenir  en  bride  les  trois  Euefchez ,  &  que  le  coeur  aux 
Marefchal  d'Aumont  Lieutenant  General  du  Roycnfes  pays  &  ar- î*.'^'!^  ^' 
mec  de  Bretagne  ,  auançoit  vers  Morlaix  ,  il  ccriuit  rnc  lettre  en 
datte  du  jo  luiilet,  pour  la  retenir  de  fon  part)' iufqu'à  l'abouche- 
ment &  entreueuc  de  la  Rcyne  fa  focur  &  iuy ,  auquel  il  leur  pro- 
rocttoit  de  trouuer  quelque  ouuerture  pour  lâpaix  générale.  Ce- 
pendant le  Marefchal  d'Aumont  vint  a  Guenkamp,  aflicgea  &  prie  rhaneau 
le  Chaftcau  de  PoulmanaKh  en  laParoilTe  de  Trc-kaftcil ,  d'où  il  PouU 
ccriuit  aux  Goyucrneur  &  habitans  de  Morlaix ,  les  fommant  de  fe  '^^^"'^1 
réduire  à  l'obey  (Tance  de  fa  Maicftc,  Se  auançant  fon  armce,fc  vint  Marcfcbai 
loger  au  bourg  deLandt-Mcur,  diftant de  Morlaix  de  deux  lieucs'^^"™'*^** 
feulement  >  d'où  il  ccriuit  derechef  aux  Morlaifins,  8:  leur  enuoya 
vn  faut-conduit  pour  leurs  Députez  (  s'ils  en  vouloicntcnuoyer  ) 
aucc  promcffe  de  bonne  compofition.  La  plus  faine  partie  des  ha- 
bitans voyant  le  fuiet  de  la  querelle  ofté,  le  Roy  Catholique,  J'cco-^^^^^j.jj^ 
gncu  du  General  des  Catholiques,  8t  reccudc  la  meilleure  part  desfcmondsà 
villes  du  Royaume,  ne  vouloîent  différer  dauantage  de  fc  réduire 
en  leurdeuoirenucrsfa  Majefté  ,  n'ofoient  toutefois  dire  franche- 
ment leur  aduis ,  crainte  du  Gouucrncur ,  lequel  ayant  eu  aduîs  des 
propofitions  que  le  Marefchal  auoit  faites  aux  habitans,  fedoutoîc 


fort  qu'ils  y  cntendilTcnt,  joint  le  refus  précis  qui  luy  fut  fait  en  plai-  pj^jj^^u 
ne  afl'emblce  de  Ville,  tenue  en  la  Chapelle  defainôLicqucs,  dciMoria 
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donner  entrée  en  la  ville  au  Regimcnc  du  Comte  de  la  Maignanc, 
fur  lequel  refus  y  eut  des  groflfes  paroles  entre  leGouuerneur  &  Icf- 
dlis  habitans,  &  fortircnt  de  i'aflcmbice  méconiens  les  vns  des  au- 
tres. Cependant  le  Comte  de  la  Maignane  fe  prefenta  auec  fcs 
troupes  à  la  porte  du  MarKhallaxh,  &  y  trouuant  vîfagc  dcbois,fut 
contraint  de  prendre  quartier  au  fauxbourg  dit  des  Brebis. 

Ces  diuifions  &  aliénations  de  volontez  aidèrent  fort  aux  affaî- 
Affembléc        Monfcîgneut  le  Marefchal  :  Car  au  fortir  de  rAlfenibléc  de 
habiVi    Vil  le  j  ceux  des  habitans  qui  eftoicnt  portez  à  la  reddition,  s'affcm- 
Mtfrlaix.  blci'ent  à  la  fourdine  ô:  en  cachette  ,"!au  nombre  de  douze  ou  treize 
feulement,  en  la  Chapelle  de  faind  Yues  en  l'Eglife  parrochialc  de 
faîndMelainc,  Se  là  arreftercntde  fc  rendre ,  articulèrent  leur  ca- 
pitulation ,  &:  nommèrent  quatre  d'entr'cux  qui  iroient  trouuer  le 
Marefchal,  comme  Députez  de  toutela  ville,  pour  la  luy  otfrir  aux 
conditions  portées  dans  leurs  articles:  Mais  d'autant  que»  ces  Dé- 
putez ne  pouuoient  aller  à  leur  deputation  fans  eftredccouuerts 
des  autres  habitans,  Nobleffc,  peuple  &  gens  de  guerre  qui  ne  fça- 
uoient  rien  de  leur  négociation ,  il  tallut  trouuer  quelque  fpccicux 
prétexte  pour  pallier  leur  voyage-,  ce  que  fit  îngenicufcracnt  Mon- 
îîeur  le  Senefchal,  homme  de  grand  entendement,  &:  très  vcrfc  en 
affaires ,  lequel  à  la  prochaine  AiTcmblcc  de  Ville,  où  de  bonne  for- 
tune le  Gouucrneur  ne  pût  ou  ne  voulut  alTiller,  leur  propofa  que 
Monfieur  le  Marefchal  d'Aumontcftoit  auec  toute  fon  armée  aux 
barrières  de  leurs  fauxbourgs  (  par  manière  de  dire  )  preft  à  fondre 
fur  eux  ,  &  s'ils  trouueroient  pas  bon  que  pour  preferuer  la  ville 
dVn  danger  fi  éminent,on  deputaft  vers  ledit  (leur  Marefchal,  pour 
wJ^Acm      ^^'^^^        dVne  pièce  de  dix  mille  efcus,pourret^erfon  armée 
pour  pal-  dix  ou  douzc  licucs  de  leur  ville,pour  vnc  quinzaine  deîours,attcn- 
S^pula'tiô  ^"^"^  TifiTué  de  raboucheracnt  d'entre  la  Eeyne  Louyfe  de  Lorraine 
&  le  Duc  de  Mcrcœur ,  qui  traitoicnt  à  Ancenix  des  moyens  de 
donner  la  Paixgenerale  à  la  France ,  leur  remontrant  que  le  moin- 
dre de  leurs  fauxbourgs  que  Tarroée  pilleroit ,  leur  porteroit  perte* 
dc  plus  de  quinze  mille  clcus.  Cette  propofition  fut  trouuée  bonne 
de  toute  rAlTcmblée,  &:  fut  refolud'enuoyer  des  Députez,  que  le- 
dit fieur  Senefchal  nonima,  &  l' Affcmblée  confirma,  ôc  tout  de  ce. 
pas  montèrent  à  cheual,  &  picqucrent  vers  Landt-Mcur. 

Mon/îeur  leGouuerneur  ayant  eflé  aducrty  deccquis'eftoîtpaf- 
LesDcpa-^c  enrAlfemblce  ,  fc  repentit  bien  de  n'y  auoir  cfic ,  iU  craignant 
*"f"go^^ nffuë  de  cet  abouchement,  mît  hors  fix  cuiraffcs,  qui  battirent  Te- 
ucmcur.  ikadc  DuLd  &  îouE  pout  dcuolt  furprcadrc  ces  Députez  s  mais  ils 
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(c  conduiûrcnt  fi  bien  par  des  voycs  éc.irtccs  du  grand  chemin, 
qu'ils  arrîucrcnt  le  mcfinc  foirdcuersledic  Seigneur  Marcrchalj& 
le  lendemain  24  îour  d'Aouft ,  ils  luy  prefentcrent  leur  inftruétion  ' 
&  articles,  que  ledic  Seigneur  figna,  &  receut  îour  au  lendemain  26.  compo- 
pour  entrer  en  ville.  Cela  tait,  deux  des  Députez  purent  congé,  Monfiw 
s'en  retournèrent  par  les  mefmes  chemins ,  les  deux  autres  cftans  le  Matcf- 
rcftv  2  au  camp  pour  oftages ,  &:  rendirent  conte  de  leur  voyage,  au**^ 
contentement desCapitulateurs  :  Mais  à  ce  que  telle  entrée  le  fîÛ 
ci\  fcureté,  il  talut  trouuer  quelque  expédient  pour  dérober  Tarméc 
des  François  de  la  veuc  du  Chaûcau  &  de  la  ville  lors  de  leur  entrée, 
on  n'en  pût  trouuer  de  plus  propre,  que  de  fomenter  Jcs  picques  & 
animofitcz  entre  le  Gouuerncur  &  les  habitans  ,  &  les  entretenir 
en  dchance  les  rns  des  autres.  On  tait  courir  le  bruit,  &:  publie-on 
hautement  par  les  rues ,  qu'on  auoit  accorde  auecMonfeigneur  le 
Marelchal ,  qui  moyennant  ladite  fomrae  de  dix  mille e(cus  auoit 
retiré  fon  armée,  qu'il  ne  fe  t'aloit  point  donner  peine  de  cccofté  là, 
mais  qu'il  fe  taloit  donner  garde  du  Gouuerneur  &  de  la  garnifoii 
du  Chafteau,  qui  fe  montroient  ennemis  du  public,  ayant  tait  guet- 
ter les  Députez  à  deifein  de  les  faire  pendre,  &  mcnaçans  de  fondre  cjuj^ons 
ûjr  la  ville  quand  moins  on  y  penferoit,  en  haine  de  ce  qu'on  auoit  mue  le 
rcfufé  l'entrée  au  Régiment  du  Comte  de  la  Maîgnane ,  qui  de  fon  ^°^^^]^ 
côté  ne  cherchoit  que  quelque  occafiô  pour  fe  vanger  de  cet  affront.  Cytadins, 

Ces  bruits  dextrement  femez,&  ces  apprchenfions  plus  foigneu-  ^csucwez 
lement  &:  viuement  lettcz  enl  amedu  peuple ,  il  tourna.tout  Ion 
penfement  à  fe  garantir  desfurprifes  de  ceux  du  Chafteau,  &  pofe- 
rcnt  des  corps  de  garde  es  auenucs  d'iceluy,  negligeans  de  donner 
ordre  aux  autres  auenucs  de  la  ville  ,  fors  des  gardes  ordinaires. 
Neantmoins  pluûcus  lifans  à  trauers  ces  feintes ,  fe  doutèrent  de 
l'affaire,  &furlefoirdudit  iour  courut  parmy  la  ville  vne  frayeur 
fourde ,  tout  le  monde  cftant  en  épouuente ,  ic  ne  fçachant  bonne-i 
ment  dequoy  ,  &  en  cet  effroy  il  fut  fait  commandement  de  tenir 
les  lanternes  aux  feneftrcs,&:  le  tenir  preft  pour  receuoir  i'enncmy,  my, 
&  ainfi  fe  paffa  la  nuîét ,  non  fans  grande  apprehcnfion  des  Capitu-'* 
lateurs  que  leur  menée  ne  fuftdccouuertc,  toutefois  ils  donnèrent 
ordre  à  ce  qu'aux  portes  des  Vignes  &  de  Noftre-Damc,  il  y  euû- 
des  gardes  à  leur  deuotion  &  de  leur  intelligence. 

Le  Vendredy  25  Aouft  au  point  du  îour  ,l€s  François  parurent  au 
haut  du  tauxbourg  des  Vignes,  aufquels  la  porte  tut  ouuerte  toute 
de  grand,  &  filèrent  les  Compagnies  le  long  des  rues  des  Vignes,  . 
du  fil  dcl'Hofpital ,    paflerentfur  le  pont  aux  choux  poucfc  pre- 


neur es 
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L'armée  fcntcr  dcuant  la  porte  de  la  ville  clofc,  dite  de  Nojhc-Dame  t  8d  fî- 
cha?  m"[- "^^"^  ce  tour ,  pour  fc  dérober  de  la  vciic  du  Chaûeau.  Moalicur  ic 
clic  vers  icMarcfcbal  cftant  dcuant  la  porte  du  Conucat  de  faiiiûDoniiiiîquc 
.Ciuftcau.        ]g  carrctour,  auîfant  MeiricursIcsMagi{lrats&  le  Procureur 
^indic  de  la  Ville ,  aiHilé  de  Tes  douze  lurats  qui  Tacteodoient)  s*ar-> 
rc(la  pour  les  deuoir  recueillir  >  mais  Tvn  des  OUages  qui  cheuau- 
choit  à  coftc  de  luy,  luy  dit  :  Monfcigneur  ,  auancex,  dans  U  rué ,  car  le 
%nx  éc  do  ^^*fi^^^  décoMure  cet  enduit  :  ce  qu'il  fît,&  ayant  entendu  vne  brîéuc 
Seigneur  luranguc  defdits  habitans ,  il  leur  dit  :  'Mefieurst  ie fuis  le  Marcfcbd 
MaicfdjaJ  d'Aumont,  dont vtM étue\ta»t  ouy  parler  ,  prenez  tom  des échârpes bU»* 
fhes  au  du  ruban  4  vos  chapeaux,  CT  ceux  qui  n'en  attez^  metteT^y  vos  mou» 
thoirs ,  &  ayant  pris  les  cletsdcs  mains  du  Procureur  de  Ville,  il 
pourfuiuit  Ion  chemin.  U  eftoit  au  milieu  de  fa  Caualerie,  arme  de 
toute  pièce,  refcharpe  &:  la  plume  blanches  au  vent,  appuyé  fur  foii 
badon  de  Marefclial,  arreltc  en  l'eArieu  gauche  :  décollé  &  d'autre 
de  luy  marchoient  les  deux  bourgeoIsdeMorlaix,o{lages  pour  i'af- 
furance  du  traité.  ERans  arriuez  deuant  la  porte  de  la  ville  clofejils 
trouuerent  le  pont  leué,  &  qui  pis  eA  les  clei'seftoient  au  corps  de 
garde  dans  la  ville  :  il  fe  trouua  vn  Orfèvre  qui  palfa  la  rîuiere,  aba- 
tit  le  pont,  &  crocheta  le  guichet,  puis  ouurit  la  porte,  de  forte  que 
les  Compagnies  entrèrent  doucement  dans  la  ville  &  fe  rangerenc 
dans  les  riics,  fans  faire  tort  à  perfonne.  Monfcigneur  le  Marcfchal 
paffant  par  la  place  dite  le  Pauéi^confidera  laTour  de  Noftre  Dame 
le  Mcur ,  &  commanda  qu'on  fift  monter  vne  compagnie  de  mouf- 
quetaires  dans  la  haute  gueritted'icelle,pour  harafi'erceux.duCba* 
fteau.  Le  matin  quand  on  ouurit  Icsfcncftrcs  &  les  portes  ,  on  vît 
les  riies  remplies  de  gcnfdar mes  :  ceux  qui  eftoicnt  en  gardées  au- 
tres portes,  aduertis  de  cette  reddition  ,  vinrent  doucement  faliiet 
Monfcigneur  It  Marcfchal,  qui  incontinent  après  fit  publier  les  ar- 
ticles delà  CapitTjlationjquc  nous  inféreras  cy-delfous  Dieu  aidant». 

Quelques  vns  du  Chaftcau  qui  eftoicnt  en  ville ,  &  pluficurs  au- 
tres Gentilshommes  &  Damoifclles,  foldats  &:  aiurcsdc  toute  qua- 
lité, la  plufpart  bouches  inutiles,  entendansquc  l'cnncmy  s'elloîe 
rendu  maiftrc  de  la  ville ,  &  ne  fçacha.is  comment  ny  à.  quelle  con- 
dition, fe  fauucrent  au  Chaflenu,  &:  qui  pis  c(h  ils  n*y  purent  porter 
des  vîures  &  munitions  fuflifamment  en  vne  fi  fubice  &  inopinée- 
fiirprifc  :  Eftant  tous  dedans,  ils  fermèrent  les  portes  &  Icucrent  les 
le  Cha-  P'^"'^^^  fe  barricadèrent  contre  la  ville.  Monlcigneur  le  Marcfchal 
-fteaa  blc  Voyant  leur  contenance  ,  les  fit  bloquer  &:  inucllir  le  Chaftcau  de 
toutes  partSj  &:  amaflatourcs  fes  troupes  pour  faire  fon  gros.  Le  Sa- 

nicdy 
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nc<îy27  Aouftildrcfla  fcs  batteries,  iVnc  fur  le  Mont  Kchix  ,  du 
coftc  du  Midy,  qu'il  pointa  contre  le  Doiijcon ,  entre  le  baflion  des 
tbfTcz  &'ccluy  du  Mont-Rclnix.  L'autre  tut  drcflTce  fur  la  plarc- for- 
me de  la  Tour  de  S.  Mathieu ,  non  cncoi  es  nchcucc  :  la  trt.ificme  en  Pjitctlej. 
la  haute  guerittc  de  la  Tour  de  N.Damc  le  Meur.  Dans  le  Chalienu 
cftoit  le  Seigneur  de  Ros-arpouU  GouuerneurdeMorlaix,  aufc  fa 
garnîfon  ordinaire  qui  cftoit de  200  hommes ,  150  foldats  comman- 
dez par  le  Comte  de  la  Maignanc,  &:  80  commandez  par  le  Capi- 
taine Roftin,  fans  conter  les  réfugiez,  dont  la  plufpart  eftoicnt  bou- 
ches &:  mains  inutiles  5  tousneantmoins  fe  difpoferent  à  fc.uPvcnir 
le  fiegCj  fur  l'efperancc  du  fecours  du  Seigneur  Duc  de  Mcrcœur. 

Des  ledit  Samcdy  27  Aouft  ,  les  moufqiietaires  qui  auoient  cHé 
placez  en  la  haute  gueritte  de  la  1  our  de  N.Damejincommoderenc 
extrêmement  les  afïîcgez, car  aucun  n'ofoir  fe  montrer  fur  les  rem- 
parts &  baftions,  qui  ne  fut  mire  &:  tire  :  Pour  fe  leuer  cette  cpiiio 
du  pied,  le  lendemain  Dimanche  28  Aouft ,  ils  pointèrent  leur  Ca- 
non contre  cette  tour,  &  la  battirent  tout  le  iour  de  quatre  Canons,  bâî- 
toudroyant  les  tourelles  &  gueritces,  &  cbranlans  bien  fort  l'éguil-  ttc. 
le  :cc  que  voyans  Icshabîtans,  &  craîgnans  la  ruine  de  ladite  tour  & 
de  i'Eglife ,  ils-priercnt  Monfcigneur  le  Marefchal  de  faire  changer 
cette  batterie  ;  ce  qui  fut  fait  :  ces  moufquctaires  dénichez  du  Meur, 
ils  contrcpointerent  leur  Canon  à  la  batterie  de  S. Mathieu, &  api  es 
pluHeurs  volces  de  Canon  de  part  &  d'autrc,le  Canonnicr  du  Cha« 
licau  mira  fi  droit ,  que  d'vn  coup  il  caffa  vne  cloche,  donna  dans  la 
greuie  du  Canon  cnnemy,  lequel  creuant  tua  fan  Canonnîer,  em- 
|;orta  le  mafchccoulis  &:  plateforme,  &  vn  quartier  de  la  Tour  :  ces 
deux  batteries  rendues  inutiles  ,  reHoît  celle  du  Mont  Relaix  ,  la- 
quelle fit  brcchc  entre  les  baftions  fufdiis ,  de  forte  que  tous  les  iours 
on  vcnoit  à  Paffaut ,  où  il  fe  taifoit  de  belles  armes.  Cependant  fur 
la  fin  du  mois d' Aouft  arriua  à  Morlaix  l'armée  Angloife  compo-  Armée 
fée  de  7500  hommes ,  commandez  par  le  General  Mîlord  Nouris  :  ^  xfo^kL 
Ils  eurent  quartier  au  fauxbuurg  des  Brebis  &  és  enuirons. 

Ce  renfort  en  Tarméedu  Marefchal ,  fit  que  les  afficgcz  enuoyc- 
rcnt  derechef  leurs  poflcs  deuers  iMonfeigneur  de  Meréoeur,  pour 
le  prier  de  fe  haftcr  de  leur  venir  au  fecours,  autrement  ils  couroîcnt 
rifque  d'eftre  forcez.  Le  Duc ,  qui  dés  qu'il  eut  eu  nouucUes  de  la 
perte  de  Morlaix  &  fiege  du  Chafteau,  s'eÛoit  propofc  de  rccouurer  Le  Duc  ie 
i'vne,  &  delîurer  l'autre  du  fiege ,  s'en  vint  à  grandes  journées  auec 
toute  fon  armée",  &  donna  le  rendez-vous  à  Dom  loan  de  Aquila  Moiliii. 
General  des  Efpagnols  a  pour  le  venir  joindre  à  l'Abbnyc  du  Relec, 
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trois  licdcs  de  Morlaix,  &  cftant  arriuc  à  Ker-Ahcs  le  14  de  Septem- 
bre iour  de  Ùin6tc  Croix,  il  enuoya  vn  Héraut  au  Seigneur  Marcf- 
chal,  pour  le  fommc:  de  faire  trcuc  &  cclîija  d'armes  pour  trois 
Prcfcnre  njois,  parce  c|ue  tclle  eftoîc  l'intention  du  Roy,  à  luymanifeftce  par 
au^Mwci^  la  Rcync  Le  (œar,  &  qu'en  cas  de  refus  il  luy  donneroic  bataille, 
chai.      Monleigiieur  le  Marcfchal  aflTembla  fon  Conlcil,  où  cette  matière 
bicti  dcbaruc,  i.^  plufpart  eftoient  d'aduis  de  Icuer  le  fiege  Se  fe  reti- 
rer doucement ,  veu  leur  peu  de  forces,  &  la  puilTancedu  Duc  joint 
à  riîfpagnol,  aufquels  ils  ne  pourroient  refifter  :  Mais  Monfeîgncuc 
le  Marelchal  ne  voulut  condefccndre  à  ce  Confeîl,  &:  protcfta  qu'il 
aîmeroît  mieux elîre  taillé  en  pièces,  que  d'abandonner  ieshabi- 
tnns  &  la  ville,  qui  s'cftoient  rendus  au  Roy  fous  la  promefTe  de  fa 
protedion ,  Se  fut  arreftc  qu'on  acccpteroii  la  bataille  Ci  le  Duc  I.1 
prefentoitj  &:  à  cet  effet  ledit  fieur  Marefchal  fit  clorrc  fon  champ 
de  bataille  depuis  le  Val  Pinart  iufqu'à  Rokh-ar-bleîz,  entre  les  ri- 
uieres  del.irleau  &  Kcvleut.  Le  16  iour  dcScptcmbrCjentrercnt  au 
hAvrc  de  Morlaix  deux  Nauires  Angloîs ,  chargez  de  munitions  de 
poudres  &  balles  pour  les  foldats  du  General  Nouris. 
Aifiegfx     Cependant  les  afTiegcz  fe  trouuercnt  inucflis  dans  leurs  murail- 
aff.m:x.  ennemy  domeftique,  fçauoir  la  famine  &  difctte  de  viurcs, 

deforte  qu'il  leur  fallut  manger  leurs  cheuaux,  chiens  &:  chats.  Se 
faire  lachaHc  aux  rats  &  fouris  j  ce  qu'cQant  venu  à  1  a  cognoi (lan- 
ce de  Monleîgneur  le  Marcfchal,  il  les  ferra  de  plus  prés,&  fît  crcu- 
j^^^.çjj^jfcr  vnc  mine  du  codé  delà  ville,  mais  les  ainegczcontremincrenc 
aflicgcz.  fi  hcureufcment,  qu'ils  y  pcnfcrent  enfouir  les  François,  &  cucntc- 
rent  la  mine,  &:  tout  à  l'inftant  firent  vne  fortie  fur  les  afiHegcz,  où 
il  Kit  opini  illrement  combatu  ,  &  à  la  retraite  entra  pelle- mellc 
auec  eux  vn  Courrier  du  Duc,  qui  leur  apporta  nouuelles  aflurccs 
de  fon  arriuce  &:  de  Dom  loan  au  Relec,  ce  qui  leur  enfla  tellement 
le  courage,  que  le  lendemain  ils  firent  vncfortîe  fur  lecamp,  &  par 
la  poterne  qui  repond  fur  la  riuierc  de  kevleut ,  ils  mirent  hors 
grand  nombre  de  bouches  inutiles ,  &  tous  les  iours  ne  failloîent  à 
faire  telles  forties  fur  quelque  quartier  du  camp  ennemy.  Du  coOc 
de  la  ville,  tout  autant  qu'on  pouuoit  apperceuoir,  ou  dans  les  rues, 
ou  és  fcncflres  &  chambres  des  maifons,  fuit  de  iour,  foit  de  nmCt  à 
U  liTCur  de  la  chandelle,  eftoient  tirez. 

Tandis  que  les  aflfiegez  tcnoîent  en  ccruelle  5:  le  camp  5:  la  vil  le, 
Je  Seigneur  de  Mercoeur  faifoit  fcs  préparatifs  pour  venir  Jcuer  le 
fiegc  Se  combatre  le  Marefchal,  mais  quand  il  bilut  marcher  il  fe 
leua  quelques  ditfcrens  entre  Kiy  CJc  le  General  ErpagnoJ,lcqucl  de- 
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mandoit  &  voulait  opiaialh  cmcnt  deux  chofcs,  fçauoircft ,  qu'il  DifTctcnt 
marchaft  en  la  bataille,  &:  qu'on  luy  donnaft  le  pillage  de  Morlaix  :  '^"^ 
cettuy-cy  luy  tut  rctufc  ,  alléguant  le  Duc  qu'il  auoit  pluficuis  bonsMcrcoeur 
&:  loyaux  feruiteurs  en  la  ville ,  qui  n'auoient  trempe  en  cette  rcd-  ^l'^^p^!' 
dition  5  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  punir  l'innocent  comme  Icgnol. 
coupable,bicn  luy  accordoit-il  le  pillage  des  biês  de  ceux  qui  le  trou- 
ucroient  coupables  de  ce  tait  :  quant  au  marcher/il  luy  fit  offre  de  la 
conduiicdc  l'auantgarde.  L'Elpagnol  indigne  de  ccsrcrus,dit  qu'il 
voyoit  bien  qu'on  le  vouloit  expofer  luy  &  les  ficns  à  la  bouchcriCjôc 
après  mille  reproches,  il  fit  bande  à  part,  &:  fe  campa  aucc  les  trou- 
pes vn  peu  au  loin  du  camp  du  Duc,  lequel  voyant  combien  il  luy 
împortoic  de  ménager  ce  Iccours ,  fans  lequel  il  auoit  les  bras  trop 
courts ,  cnuoya  plulieurs  Seigneurs  pour  le  deuoir  appaifer. 

Monfeigneur  le  Marcfchal  bien  feruy  d'efpions ,  ayant  fccu  ce  ^• 
différent ,  prit  cette  occafion-  aux  clieueux  ,  6c  ccriuit  de  fa  propre  me  efficace 
main  vne  lettrcadrcffce  au  Due  de  Mercœur,  par  laquelle  il  le  fup- 
pliuit  de  fe  haffer  d'accomplir  ce  qui  eftoitconuenu  entr'eux  ,  afin 
qu'ayant  dépoifonnc  la  France  dcccsEfpagnols,  ils  s'vniffent  tous 
au  feruice  du  Roy  leur  Prince  &  Seigneur  :  Il  la  figna  tk  fcclla  de 
fon  petit  fcel  ou  cachet,  &  la  fit  fubtilement  tomber  es  mains  d'vn 
foldat  du  camp  de  Dom  loan  ,  qui  l'ayant  ouucrte,  creut  qu'elle  di- 
foit  vray,&:  après  auoir  dit  plulieurs  reproches  au  Duc  de  Mercœur, 
fans  vouloir  admettre  fcs  cxcufes ,  ny  croire  rien  de  ce  qu'il  luy  dit 
ou  fit  dire,  il  rompit  entièrement  paille  auec  luy, &  fe  retira  à Croa-  ^'^j'P^^ 
zon  enbasCornoiuille,  d'où  on  eut  bien  de  la  peine  depuis  à  le  dé- ^3,*^ 
nicher.  Le  Seigneur  de  Mercœur  voyant  auoir  perdu  ce  fecours,  de 
n'ofa  attaquer  le  Marefchal,  ains  fe  retira  coycmcnt  vers  Nantes, &.  Ijù'î'jf  "J,' 
fut  cette  retraite  le  19  Septembre.  utc 

La  nouuellc  de  cette  retraite  rapportée  au  camp, le  fieur  de  Coat- 
Tredrcz  fut  commande  aller  auec  80  fallades  recognoiffreTenne- 
my ,  &  découurir  quelle  route  tenoit  leur  armée  ;  il  les  trouua  à 
Vhelgoct  &  vint  faire  fon  rapport  :  Surquoy  quelques  Capitaines 
qui  fe  trouuerent  prefens  ,  dirent ,  que  fi  Coat-Tredrez  euff  eHc  ^J^^^l 
homme  de  courage ,  il  les  auroit  attaquez ,  &  demandèrent  congé  fumic 
de  leur  aller  donner  fur  la  queue*,  ce  qu'ils  obrinrent  par  importu- 
nîic ,  &  fortirent  le  mefmc  iour  au  foir  au  nombre  de  60  cuiraffes, 
leftes  &£  en  bonne  couche  :  Le  lendemain  matin  ilsdccouurirent 
l'armée  du  Duc,  dans  laquelle s'cffant  tburré  trop  auant,  ils  furent 
enuelopez  de  toutes  parts,  &  tous  tuez  ou  pris  priîonniers,  cnti 'au- 
tres y  mourut  le  Seigneur  de  Lefmcs ,  lequel  ayant  cfié  piis  vifj 

Xx  ij 
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Mort  du  <icux  Caualicrs  difputans  à  qui  il  fcroir,  l'vn  d'eux  dit  à  l'autre  :  Or 
Sti^acur  11      fera  ny  ^  toy  ny  à  moy  ,  &c  ce  difanc  luy  donna  du  piftolçt  par 
<lcLciracs|^  ccfte,  &:  le  tua  roide  mort.  Le  Seigneur  de  Mcrcœur  rcnuoya 
tous  les  prifonnicrs  fur  leur  tby ,  excepté  les  Chefs  ,  ôd  manda  au 
Marefchal  que  tel  traitement  qu'il  feroîc  aux  afficgez  du  Chaftcau 
dcMorlaix,  tout  tel  feroit-il  aux  prîfonnier qu'il  teaoit. 
te  cha-  afsiegez  ayant  pordu  toute  efpcrance  de  fecours ,  affaillis  de 

fleiu  de  la  faim,  &:  ayant  perdu  grand  nombre  de  leur  mondcjdemandcrcnt 
fc  rend*  ^'^^  rcfpir  de  trois  iours,  qui  leur  fut  accorde,  &  fit-on  ceflcr  les  batte- 
ries &  tout  ade  d'hoftilitc ,  &:  pendant  ce  temps  ils  parlementèrent 
enfcmble ,  &  compofcrent  à  ces  articles  Se  conditions.  I.  lef 
S  'uurs  de  Rofarpouli*  Comte  deU  Maî^âne ,  Rojlin,  vuidcront  U  pUcf 
suec  tout  leurs  foldats^  U  Unreront  auec fin  CAnon  CT  munitions  es  mains 
Articles  de  dudit  Seigneur  Mdfcfchdl.  \  l,  ^e  tou^  ceux  qui  auront  moyen  de  payer 
UiK^r""  ^-^^fofi  ffi^^^'^^^^p^ift^  iufjuà  Auoir  acqnitétoiis  les  prisonniers  de  guerre 
que  Monfeigncur  Le  Duc  de  Mcrcœur  tient  de  Armée  dudit  Seigneur  Ma» 
refc  haliijr  trente  mi  Se  cfcus  en  outre,&iils  ne  pouaoitnt  faire  ledit  r  acquît* 
fer  oit  U  rançon  taxée  t  à  la  difcretion  &  cfg^^d  dudit  Seigneur  MarcfchaU 
III.  Les  foldats  de  fortune  fortiront  l'ef^ée  au  cofé  feulement ,  fans  qu'ils 
puiffcnt  d,ws  trois  mois  porter  les  armes  contre  le  Roy.  Fait  &  accordé  au 
Camp  douant  leChaftcau  de Morlaîx,lc  21  Septembre  au  foîr.  L'an 
1594,  le  lendemain  22  dudit  mois,  Monfeîgneur  le  Marefchal  entra 
dans  le  Chafteau,  &  ayant  fait  vifite  par  tout,  y  mit  garnifon  de  fa 
part,  &  ayant  fait  vn  emprunt  de  10000  efcus  des  habitans,  &  laiflc 
pour  Gouuerncur  à  Morlaix  le  Seigneur  de  Corbofon,  il  fortit  de  l.a 
ville  le  2  ioiir  d'Oclobrc ,  ayant  fait  crier  par  toute  la  ville  ,  que  fî 
quclqu'vn  de  fes  foldats  auoit  fait  tort  à  aucuns  des  Cytadins ,  on 
s'en  vint  plaindre ,  &  en  feroit  iufticc ,  &  ne  lailfa  à  Morlaix  pour 
garnîfonjquc  les  Compagnies  des  Seigneurs  de  Boif-Eon,  de  Coat- 
Trcdrez,  &:  de  Corbolon.  Voicy  les  Articles  de  cette  reddition. 

ARTICLES  ACCORDEZ  PAR  MONSEIGN.  D'AVMONT, 
Marefchal  dcFrancc,Comte  dcChafieau-Roux,Gouuerneur 
pour  le  Roy  au  Dauphinc,  &  Lieutenant  General  pour 
fa  Majcfté  en  fes  Païs  &  Armée  de  Bretagne. 
\4  Mefsieurs  les  Magi(hrats ,  Habitans,  à'  réfugiez»  en  la  ville  de  Morlaix^ 
pour  la  reduÛion  de  ladite  ville  en  f  obeifftnce  de  f^dite 
Mâjeflé^  &  fous  le  bon  plaifir  descelle. 

I.  Qj,e  J*cxercLcc  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  &  Ro- 
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maÎQC ,  fera  fcul  permis  Se  non  autre,  &:  nefc  fera  prefchc  ny  au- 
cun exercice  de  la  Religion  prétendue  rctormce  ,  tant  dedans  la 
ville  qu'en  tout  le  Bailliage  d'icelic. 

Réponfe.  Le  Roj  a  agréable ,  veut    ordonne  ,  qu'il  ne  fe  f»ce  exer- 
cice que  de  U  Religion  Catholique >  Apoftolique  &  Romaine»  es  ViUe^ 
chapeaux  dr  fauxbcurgs  dudit  Morlaix  ,  ny  es  autres  lieux  defcn- 
dus  par  /* Ediil  de  t an  1^77. 
II.  Qd'ils  feront  généralement  maintenus  &  conferuc2  en  tous 
&:  chacuns  leurs  Priuilcges ,  Dignitcz ,  Offices  &  Bénéfices,  &  tous 
autres  droi»5is  defqucls  ils  ont  joiiy  fous  les  predeccffcurs  Roys,  fans 
qu'il  y  foit  ricn  innové  ny  diminué, dont  leur  feront  dépefchécs Let- 
tres patentes  de  confirmationjportant  auffi  abolition  &  affoup'lfe- 
ment  de  tout  ce  qui  fe  pourroit  auoir  cflé  par  eux  Uit  à  l'occafion 
des  prefens  troubles,  en  l'exercice  de  la  lultice ,  Chambre  appcllcc 
de  r  Vnion,  ou  autrement,  Se  n'en  fera  fait  aucune  recherche. 

Réponfe.  Le  Roy  les  veut  maintenir  &  conferuer  en  tom  leurs  Vriuu 
legcsi  Dignitez,  Offices  dr  Bénéfices ,  tous  autres  droicJs ,  pour  em 
jouir  ainfi  qu'ils  ont  bien  é'deuèment  fait  par  le  pafé ,  é"  outre  1er 
décharge  entièrement  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  cr  à  l'occafion 
des  prefens  troubles. 
m.  Qu'il  ne  fera  eftably  Gouaerneur  en  leur  ville  qui  ne  foit 
Catholique,  &  du  pais. 

Réponfe.  L'occafion  s'ojfrant  jfera  pourueu  par  fa  Majeflé^  le  pliu  a 
leur  foulagcment  1^  contentement  que  faire  fe  pourra. 

I V.  Qae  pour  le  regard  du  Chafteau  de  la  ville,  iceluy  réduit ,  il 
fera  nduifé  entre  lefdits  habitans  &  nous,  lequel  fera  plus  à  propos 
pour  le  feruice  du  Roy  &  feuretc  de  la  ville,  ou  de  laiflcr  ladite  pla- 
ce en  fon  entier,  ou  de  la  démolir,  en  quoy  fera  pris  peine  de  fatis- 
fairc ,  &  cendre  contcns  lefdits  habitans ,  &  fera  leur  aduis  le  pre- 
mier fur  ce  pris. 

Réponfe.  rjMonfieur  le  M  are  fichai  et  Aumonty  a  ponrueu. 

V.  Que  les  dons  cy-dcuant  faits  par  le  Seigneur  de  Mcrcocur,  de 
quelque  nature  de  deniers  que  ce  foîcnr,  tant  à  la  Commune  de  la» 
dite  ville ,  qu'aux  particuliers  d'icelic ,  ou  autres ,  auront  lieu ,  1  ans 
que  les  debteurs  h:ibitans  de  ladite  ville  puilTcnt  en  eftrc  recherchez 
ny  inquiétez,  en  quelque  fnçon  que  ce  foir,  ny  auffi  les  donataires: 
&  qu'en  cas  de  trouble  ou  empefchcment  en  l'exécution  du  prefent 
article,  &:  autres  précédents  &  fub^cqucnts  ,  fa  Majellc  en  retien- 
dra la  cognoilfance  en  fon  Confeil ,  &  îcclle  interdira  à  tous  autres 
luges  quelconques  tant  fubalterncs  que  fuuuerains  de  cette  Pro- 
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uincc  ,  cnconfcquc.Kc  dcquoy  feront  Lettres  &  Commîlfions  nc- 
ccîrAiresdcpcfchécs  aux  habitons  de  ladite  ville  en  gênerai,  &L  à 
chacun  d'eux  en  particulier. 

Reponfe.   yiccordé  U  deftharge  cuocatiûH. 

VI'  Auront  lefdics  habicans  main  leuée  de  tous  leurs  biens  f^ifis 
en  la  main  du  Roy,  fans  qu'ils  puilTcnt  cftre  inquiétez  en  la  jouinaa- 
ce  d'iceux.        Rèponfe.  Accordé, 

VU.  Quant  au  fort  du  Torrcau,ilfcra  gouuernc  &  manie  fclon 
&  fuiuanc  les  anciens  priuilegesde  leur  ville ,  par  tel  que  bon  leur 
fcniblera. 

Reponfe.   Accorde  comme  ils  ont  cy  deuant  bien  jotty  ér  'usé. 

VIII.  Pour  le  regard  des  deniers  leuez&deubs  par  quelques- vns 
dcfdîts  habitans  en  qualité  de  Receueurs  des  impolh  &  billots, ports 
&  h.ivreSj  foiiAgc,  deniers  des  Eftais,  faiûes ,  pancartes ,  &  deniers 
extraordinaires  qu'ils  ont  eftc  contraints  de  payer  audit  Seigneur 
de  Mercœur,  ou  à  fcs Commis ,  &  leuez  fur  eux ,  en  demeureront 
quittes ,  &  n'en  pourront  edre  recherchez  à  Taduenir. 

Reffonfè.  Accordé  en  rendant  compte  ^auquel  feront  allouées  les  parties 
employées  en  vertu  des  acquits»  Mandements,  autres  Ordonnances 
dudit  Duc  de  Mercœur,  qui  font  validées  pour  ce  regard  feulement, 

IX.  Qiic  certaine  pancarte  accordée  cy-dcuantaufdits  habitans 
par  IcsGouuerneurs  du  pays,  pour  fubuenir  auxtraisqu'il  leur  con- 
uient  faire,  tant  pour  les  fortifications  de  ladite  villejquc  pour  leurs 
autres  vrgcntes  affaires ,  fera  continuée  pour  vn  an,  Ôc  de  nouueaa 
baillée  à  ferme,  fans  qu*on  en  puifTe prendre  aucuns  intercfts  ^  & 
pourront  neantmoins  lefdits  habitans  taire  rendre  compte  à  ccujc 
qui  auront  eu  les  deniers  de  ladite  pancarce,ou  les  faire  payerjayant 
cgard  au  temps  qu'on  aura  joiiy,  &  à  commencer  du  iour  du  bail. 

Rejponfe.  Accordé»  prenantCommif ion  du  Roy,  &  pour  ledit  temps 
feulement, permettant  fa  Maje/lé  la  rtndition  du  conte  par  eux  reqtùfè, 

X.  Les  Gentilshommes  &  autres  réfugiez  eftans  de  prcfent  en  la- 
dite ville,  joiiiront  des  mcfmespriuileges,  franchîfcs  &  libertez,  ac- 
cordez aufdits  habitans  ,  faifant  le  ferment  de  fidélité  à  faditc  Ma- 
jefté  entre  nos  mains  ,  &:  fans  en  ce  comprendre  les  Receueurs  des 
deniers  Royaux,  &  non  originaires  &  habitans  de  ladite  ville» 

Relponfi,  Accordé, 
Fait  &  accordé  au  CampdeLandt-Meur  le  24  iour  d' Aouft,  Van 

1594.  figné  D' A  V  M  O  N  T  en  l'Original. 
Les  prefens  Articles  ont  efté  veus  é*  refoltn par  le  Roy  eflant  a  J*aris ,  h 
'vsn^-vaiefmeiourd'Aurilii^U  Ai» f: figné  en  l'Original  ylîENKY  i  à* 
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pludhaS)  Potier  ,     confirm'-es  par  fa  MAjefté  en  ces  termes. 
CONFIRMATION  DV  ROY. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrancc  &  dcNauarrc,  à 
nos  amez  &  féaux  les  Confeillcrs  &  gens  tenans  noftrc  Cour 
de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes,  Imcndans  &  Généraux 
de  nos  Fi  nances  en  Bretagne ,  Sencfchal  de  Morlaix  ou  Ton  Lieute- 
nant, &  à  tous  autres  nos  Sujets  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  auf- 
qucls  CCS  prcfentes feront  montrées ,  Salut.  Veu  par  Nous  les  Arti- 
cles cy-attdchez,  cy-deuant  prefcntez  à  noflre  Coufm  le  Marcfchal 
d'Aumont  nodre  Lieutenant  General  en  noftrc  pays  &  armée  de 
B.  ctagiic  ,  par  luy  accordez  fous  noftrc  bon-plai(ir  à  nos  chers  & 
bien-amez  les  Magiftrats,  Habitans,  &  retugiez  en  la  ville  de  Mor- 
laix, le  tour  mcurcment  vcu  &  conliderc,  Novs  VOVLONS  &  vous 
mandons  que  chacun  dcfdits  Articles  vous  ayez  à  vérifier  &  enicrî- 
ncr,  5c  le  contenu  d'îceux  faire  entretenir,  garder  ficobrerucr,  tant 
en  ce  qui  concerne  rexercicede  la  Religion  efditcs  Ville  &:  Cha- 
fteau  de  Morlaix  &  autres  lieux.  La  continuation  &  confirmation 
de  tous  &  chacuns  lefdits  Magiftrats ,  habitans  &  réfugiez ,  en  tous 
&  chacuns  leurs  Priuileges,  Offices,  Dignitez,Bcneficcs,&:  tous  au- 
tres. L'abolition  &  décharge  de  tout  ce  qui  a  efté  par  eux  &  chacun 
d'eux  fait ,  durant  &  à  l'occafion  des  prelens  troubles.  L'eûabliflc- 
iDcnt  du  Gouuerneur  &  Capitaine  efditcs  Ville  &  Chaftcau.  La  re- 
cherche &  répétition  des  dons  faits  par  le  fieur  Duc  de  Mercoeur, 
tant  à  la  Communauté  de  ladite  ville ,  qu'aux  particuliers  habitans 
d'icelle,ou  autres  y  refugicz.La  main  leuce  de  tous  leurs  biens.Gou- 
ucrncmcnt  &  manimcnt  du  fort  du  Torreau.  Validation  &  déchar- 
ge des  IcuceSjCmploy, manimcnt  &  diftribuiion  des  deniers.La  con- 
tinuation de  la  leuéc  qui  fc  fait  pour  vn  an,  fuiuant  la  pancarte, &  la 
rendition  de  conte  &:  manimcnt  d'icelle ,  &  la  joiiiflance  de  la  nicf- 
me  graci  accordée  par  noftrcdîtCoufin  aufdits  habitans,  tantpour 
ks  Gentilshommes ,  &  autres  réfugiez  cftans  en  ladite  ville  lors  de 
la  rendition  d'icelle  ;  Le  tout  fuiuant  &:  conformément  aux  tcpon- 
fcs  &  apoftilles  par  nous  mis  &:  appofez  à  chacun  dcfd. articles,  con- 
traignans  à  ce  faire,  foutfrir  &  obcyr,tous  ceux  qu'il  appartiendra, 
&que  pour  ce  feront  à  contraindre  :  Nonobftant  appellations  ou 
oppofitions  quelconques,  pour  lefqucllcs ,  &  fans  préjudice  d'iv el- 
les, ne  voulons  cftre  ditferé  ,  &:  quelconques  Edids,  Ordonnances, 
Déclarations, Mandemcnis,dcfîenfcs,&:  lettres  à  ce  contraires,auf- 
quels  à  la  dérogatoire  des  dérogatoires  y  contenues,  nous  auons 
dérogé  &  dérogeons  par  ccsprcfcntcs  :  Car  tel  eft  noftrc  plaiiir. 
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Donné  à  Paris  le  zo  Avril  l'an  1595  5  &  de  noftrc  Kcgnc  le  fcptîcnnc. 
Jwfî fignc  en  l'Original,  HENli  Y,  cr  au  dcjf/ui,  Par  le  Roy,  Po TIER, 
(jrfctUées  en  cire  jaulne  fur  fimple  tjueué. 
te  Sci-  Le  troifiémç  iour  d'Odobrc  audit  an  94 ,  le  Seigneur  de  Coat- 
luizan  fut  rcceu  Gouucrncur  des  Ville  &  Chaflcau  de  Morlaix  ,  &c 
ïan  rcceu  prcfta  le  ferment  en  l'Eglifc  de  Noftre-Damc  le  Meur,  és  mains  de 
Gcuuer-  noble  &  difcrct  M.  Nicolas  de  la  Boifsicre ,  Archidiacre  de  Plou- 
Mûxiaix.  kaflell  &  Prcuoft  de  ladite  Eglife  ,  &  après  MeHeouyc  &  le  Te 
2V«w  chante,  ilafsifta  à  rAffemblcc  de  ville.  Apres  la  retraite  des 
Arméesjla  pefte  prit  à  Morlaix,  &  y  Ht  vn  grand  rauagc.  L'an  i.'^çô, 
les  habitans  de  Morlaix  remontrèrent  au  Roy  que  les  anciens  Mar- 
chands Bourgeois  de  leur  ville,  ayans  vncfois  fcruy  à  lalurifdidîon 
&  CourduConfulat  >  faifoient  difficulté  &  refus  d'accepter  l'c'le- 
étion  taitc  de  leurs  pcrfonnes  pour  vne  autre  fois  tenir  ladite  luçif- 
didion,  tellement  qu'il  ne  fe  trouuoit  que  des  ieuncs  gens  qui  n*ont 
pas  telle  cognoi/fancc  que  les  anciens  ,  fupplians  l'a  Majellc  d'y 
pouruoir:  furauoy  (aditc  Majeflc  permet  aufdits  habitansd'clliic 
ceux  qu'ils  auilcront  plus  capables  pour  exercer  ladite  lurifdidion, 
qui  feront  tenus  d'accepter  leur  cfleâion,  foit  qu'ils  ayent  ja  cxcrcd 
ou  non,  pourueu  que  ce  foit  (  au  regard  de  ceux  qui  l'ont  ja  exercé  ) 
cinq  ans  après,  fans  qu'ils  pu ifTent  s'en  excufcrcn  quelque  manière 
que  ce  foit  ;  commandant  aux  gens  tcnans  fa  Cour  de  Parlen-.cnt, 
&:  auSencfciial  de  Morlaix  ou  fon  Lieutenant,  de  tenir  main  forte 
à  faire  obferuer  ledit  commandement:  Donné  à  Taris  le  6  luillct 
159^.  &  fcellé  de  cire  jaune» 

.  CKXXII.Adriend^Am- 
î  D'az.nr  au  Lyon    or,  au  chef  ^niitaor    BOISE  ,  Parifien  ,  Docteur 
rir  de  gueules,  de  fix  pif  cf s,  le  premier     en  Théologie ,  grand  Maî- 
forbrisé d'vn  Dauphin  dautr,  ^        flre  da  Collège  de  Nauar- 

rc ,  fut  facré  l'an  i<îv>4,  fous 
fcs  Papes  Léon  XL/l:  Paul  V.&leRoy  Très  Chicaien  de  France 
&  de  Nauarre  HENRY  IV.  LanxfmeannéclcfortduTorrcau  à 
Wcw"  ^'c"tr^c  du  havre  de  Morlaix,  fut  rendu  aux  habirans,  moyennant 
rendu  aux  vnefommc  de  deniers  qui  fut  deliurée  à  celuy  qui  l'auoit  tenu  depuis 

Mo.i^x?' ^'^^^^ "^^"5  Donjeon  dudit Fort çoula  de 
deffus  le  roc  fur  lequel  clic  eftuît  fondée ,  comme  auons  dît  en  no- 
ftrc Catal.  de  Léon.  La  mefmc  année  le  Duc  de  Rohan  Prince  de 
Léon,  tut  receu  à  Morlaix.  Le  Lundy  14  iour  de  luin.  Tan  i6io,  fut 
poféc  la  1.  pierre  és  fondements  de  la  Maifon  de  Ville  de  Morlaix, 
&  l'an  1611,  MonfeigncurlcDucdc  Rets  fut  rcceu  en  ladite  vUle, 
V  &  pofa 
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Scpoh  la  première  pierre  es  fondements  du  Conuentdes  PcrcsCa-  Ville <lc 
pucins»  placez  hors  leQnay  de  Trecuer  ,au  lieu  autrefois  nomme 
CoAT  AR-$TiF IL  ,  appartenant  aubeigneurde  K  e  r-1  i  an  Leon,Capucin« 
Officiant  Noble  &  dilcret  M.  Guy  Pinart,  C  hanoine  de  Treguer,&  <Jc  Moriai» 
KeôeurdePLov'-ltAN.  Aumoisde  luin  l'an  1^13.  Claude  Comte 
de  BoifEon,  fils  aifné  du  Seigneur  de  Coat-lnizan,  ayant  eu  la  fur- Réception 
uîuance  defon  PereauGouuernement  de  Morlaîx,fut  receu  en  cet-  du  Comte 
te  qualité,  auec  de  grandes  magnificences  ,  exercices  tnilitaircs, 
feintes  d'alïauts  &  prifes  d*vn  Fort ,  Cartel , Tournois,  Courfes  de  laix. 
bagues, Naumagies,  &  affauts  d' vn  Fort  artificiel  flottant  fur  Teau, 
Harangues,  Comedies,Bals,Fe{lins,  &  autres  refiouilfances  qui  du- 
rèrent quatre  ou  cinq  iours.  Noilre  Prélat  ayant  gouuerné  fon 
Troupeau  douze  ans,  mourut  en  fon  Manoir  de  Landt-Trcguer ,  le 
lé.  de  luillet  l'an  1616.  ayant  fonde  deux  Obits  à  perpétuité  en  fa 
Cathédrale, &  vne  Altariftic,  &:  deux  Méfies  Hebdomadales  en 
l'honneur  de  S.  Adrien, pour  lefquelles  il  a  donné  grande  fomme  de 
deniers  pour  mettre  en  rente,  &  augmenté  le  reuenu  du  Collège  de 
la  Ville  de  Landt-Treguer.  U  fut  enterré  dans  le  Choeur  de  fa  Ca- 
thédrale, auec  cét  Epitaphe. 

ADDITION. 

A Mhoifi  pater  eruditorum ,  Argina  O*  hâtiâ  mâiens  mlner-^ 
U4  S  Taulirjd  in  Cathedra  difene  praco ,  idtmque  h^repcj 
feuere  cenfor  ^prifcorum  tiqua  Normn  Efifcoporum  y  Amibes  pif, 
fauperum  patrone ,  cufios  Virgmitâtis  âtque  amator.  Tu  quocum^ 
j«e  ierû  fequcris  Agnum, 

Corps 

Quand  on  ouurit  le  fepulcre  de  lean  Calloct  jadis  Euefque  detrouué  en*] 
Treguer,  pour  y  deuoir  enterrer  ce  Prélat ,  ontrouua  fon  corps  ^n- ^0^7,*"* 
tier,cent  douze  ans  après  fa  mort,&  efloit  vertu  de  Mitre ,Chafuble,  en  te"'* 
F^nou^ElloIejTunicelleSjgands  &  fandalesde  taffetas  orangé. 

CXXXllI.    PlERRfe  CORNVLIIR, 

DVcur  4  U  tefte  de  Cerf  d'or,  de  la  Maifon  de  la  Touche ,  Euefché 
hrisé  en  chef  dvne  Hermine  de  Nantes  ,Confeiller  au  Parlement 
d'argent,  de  Bretagne,  Abbé  de  faind  Méen  de 

Gacl  ,  5c  de  Blanche-Couronne  de 
l'Ordre  de  fain<5lBenoîft,  fut  pourueu  l'an  1617.  fous  le  Pape  Paul 
V.  &  tint  l'Euefché  lufqu  à  l*an  161^.  qu'il  fut  transféré  à  Rennes, 
après  la  mort  de  François  l'Achiuer.  Lcz.Aouft  i  8.  îldédia  le 
Conuentdes  Capucins  de  Moriaix.  Et  la  mefme année,  le  iour  de 

Yv 
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l'ainâ  Barnabéaumoisde  luin  j  il  y  eut  à  Morlaix  vue  fi  horrible 
EOfançe  rourmcnrc  d'crclairs,cie'tonncrrcSj&  foudres  j  qu'on  penfoit  U  fin 
J^^jyj'j^ijj*^/ du  monde  eftre  venue,  &  le  foudre  tombant  fur  la  Tour  de  Noftre- 
Damc  le  Mcur,  abarit  quelques  brafles  de  la  [>oinfe  de  l'cguille.  Le 
2o.  iourde  Décembre  l'an         les  Religîjufcs  Carmelincs  DcC^ 
Arriticcdcs  chauflfées ,  apcllces  de  Flandres  pour  fonder  vn  Monaftereà  Mor- 
"''"'^''""laix,  arriucrcnr  par  mer  au  Manoir  de  Kcr  auRoua  ,  la  mer  cilanr 
iMoriâu.  trop  balle  pour  les  porter  au  Q^'j^  &  le  lendemain  elles  furent  re- 
ceuës  en  la  Ville. 

CXXXIV.  GvY  CnAMi'ioK,de 
D*ax>ur  4  tro'h  Bfctts  bdndet,  la  Maifonde  Oce,  Diocefe  dcRen- 
iâtgent  0"  ile  gueules  de  fix  nés  ,  Chanoine  de  NoftreDame  de 
ftcces,  Paris  ,  Abbé  de  faindt  Eftienne  de 

Fontenay  lez  Caën,par  reûgnatioa 
le  Conuctdu  précèdent,  fut  facré  à  Paris  l'an  1620.  &  fit  fon  entrée  Epifco- 
mini  ^c'dc^*^^^"  la  Ville  de  Landt-Treguer  audit  an.  Le  10.  iour  d'Odlobre, 
Morïï?x.  ^ï^^  ReligieufesCarmelines  payèrent  du  collé  de  Léon  ,  ce  Prélat 
icformc,   n'ayant  voulu  confentir  leur  eftabliffement  en  fon  Diocefe.  Es 
Aduentsde  l'an  id 21.  le Conuent  de  faindl Dominique  dcMorlaix 
fe  rcduiht  à  la  vie  Régulière,  à  Tinftar  de  celuy  de  Bonne-Nouuelles 
?H?Con-^^  Rennes.  Et  l'année  fuiuante  1622.  au  mois  d'Auril,  le  R.  P, 
grceation  Adrien  Bechu  Docteur  en  Théologie  ,  Vicaire  General  delà  Con- 
«îcb'r"au  S^^S^*^^"  Gallicane  de  l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  ,  célébra 
iJicConuc'.      Chapûre  audit  Conucnt,  lequel  fut  fplendidement  receu,  &  en- 
tièrement défrayé  par  Melfieurs  de  la  Ville,  qui  en  faucur  de  la  vie 
Régulière  l'ont  prefque  tout  rebafti ,  6i  accommodé  d'ornements 
&  parures,  tant  d'Eglifequede  Conucnt.  Lamefrae  année  les  PP. 
Recolle^ts  furent  elbblis  es  Conticnts  de  Landt-Treguer  &  de 
Morlaix.  L'an  1624.  le  premier  Dimanche  de  May,  quatrième 
iour  du  mois, ce  Prélat  ayant  indiqué  vne  folemnellc  Proccflîon, 
porta  le  laintt  Sacrement  depuis  l'Eglife  Collégiale  de  Noftre  Da. 
mêle  Mcur  ,  iufqu'à  l'Egliie  de  Noilie-Dame  de  la  Fontaine, es 
cSf«  r  Morlaix  ,  y  célébra  la  grande  Melîe ,  &  mit  les  Reli- 

Murlau/  gi^^fcs  Carmeline; ,  de  la  Dircaion^de  rilluftrilfime  Cardinal  de 
Berule ,  en  polTclfion  de  ladite  Eglife.    La  mefme  année  5IC  24. 
Oétobre,  il  bcnu  le  grand  Autel  du  Conuent  de  faindl  Dominique 
de  Morlaix,  (S^  y  mit  des  Reliques  de  S.  Mcbinej&i  le  lendemain  il 
Bfcrptîon  dédia  la  Chjpelle  de  fainéte  Marguerite  au  bas  du  Cimetière  de  S. 
Vc^dofmc  Mathieu  en  lamcfme  Ville.  Le  Lundy  18.  Nouembrefuiuant.Mon- 
i  Morlaix.  feigueur  le  Duc  de  Vcndofme  fut  rcccu  folemnellcmeni  à  Morlaix, 


DES  EVESQVES  DE  TREGVER.  355 
toutes  les  Compagniçs  fous  les  armes.  A  la  féconde  porte  du  Q^ay 
tie  Léon,  au  droit  de  la  place  ditte  le  Vavê  neuf ,  eftoit  cfleuc  vn  arc 
triomplwl  à  trois  elbges.   Au  premier  cftagc  haut  de  quatorze 
pieds,  ertoit le  portraidt  du  Roy  en  relief  à  hauteur  d'homme, ha- 
bille en  Mars,  la  Couronne  entcfte,&  fccptrecn main,au  lommcc 
les  armes  de  France,  départ  &:  d'autre  celles  de  Nauarrc  &de  Brc-  ' 
tagne.  En  l'eftagc  du  milieu  fous  la  reprefentatiun  du  Roy,eftoienc 
les  Armes  de  Monlcigneur  le  Duc  de  Vendofmc  ,  foultenucs  d'vn 
cofté  de  la  Declfe  Thctis,  Se  de  l'autre  du  Dieu  Neptune,pour  repre- 
fcnrer  lepouuoir  que  le  Roy  luy  auoit  donne  en  cette  Prouince,  par 
Terre  en  eftam  Gouuerneur,  &  par  Mer  en  eftant  Admiral,&:  cftanc 
actuellement  en  vifirc  desCoftes.  A  l'autre  clUge  eftoient  les  Ar- 
mes du  5eigncur  Coat  Inizan  Gouueneur  de  la  V  ille ,  placées  entre      -  ' 
deux  Trophées,  &  au  dcflous  celles  de  la  Ville,  qui  eft  d'azur  au  Na- 
uire  d'argent  aux  voiles  clployées  &  mouchetées  d'Hermines,  à  Ja 
deuife  S'ils  tb  mordent  Mor'-lbs.  Du  co1\c  droit  de  I'ë feu  pa- 
roiffoient  trois  Nymphes  Orcades,  ou  Montagnctes ,  reprcfentanc 
les  trois  Montagnes  dont  la  Ville  eft  fermée  ,  chaque  Nymphe  ac- 
coudée fur  vne  colline  ou  montagne  en  relief,  pour  témoigner  leur 
fubmilTion  audit  Seigneur  Duc.  Au  coftc  gauche  on  voyoit  deux 
Nymphes  Naïades,  portées  fur  deux  petites  riuieres  peintes  fur  le 
fonds  de  l'Arcade  ,  rencontrées  dVne  Syrene  portée  fur  vn  flot  de 
merjrepreCentans  les  deux  petites  riuieres  del  A  RLEAV  &  Kevlevt, 
qui  fluënt  entre  ces  montagnes ,  &  erobralfans  la  Ville  clofe  fe  jet* 
tenr  au  canal  de  mer,qui  donc  iufqu'â  la  Maifon  de  Ville,&  ertoienc 
ces  Enigmes  animez  d'vn  Diflique  ,  comprenant  vne  fuccinûe  def- 
criptionde  la  Ville,  graué  en  groffes  lettres  d'or ,  fur  vue  table  da 
faux  marbre  noir ,  en  ces  mots  ; 

TR  M  S  inter  Montes  jdcet  vrhs  in  VaUt  ',pucnU 
Bina  ridant,  P'^'*^'  conciiUta  finit. 
L'an  t62  6.\c  quatrième  iour  d'Aouit,  le  Seigneur  Marefchal  de 
Themines  fit  fon  entrée  à  Morlaix  en  qualité  de  Gouuerneur  de 
Bietagne,  &  y  repaifaencor  au  commencement  du  Carefme,  l'an 
mil  fix  cens  vingt-fept.  Le  Dimanche  de  Quafmodo  yvmlémc  iour 
d'Auril  audit  an  ,  les  ProcclTionsGeneralles  delà  Ville  alTillerent  à 
la  cérémonie ,  quand  on  planta  la  Croix  des  Relîgicufcs  Benedicii  ^g,"foo.2e» 
nos  de  la  Congrégation  du  Caluaire  ,  au  haut  du  Fauxbourg  de  iMotiai». 
Plou'-Ican,  vis  à  vis  de  l'Hoftel  de  Guicaznou  ,  y  Qtficiant  Mon- 
fieut  !©>  Chantre  de  Léon,  par  CommilTion  de  noftrc  Prélat.  Le 
fixicroe  Aouô  fuiuant  ,Jtoutc  la  Ville  fousles  armes  fut  en  diicil,  Se 

Yy  ij 
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Obfeqie»  précédé  de  tout  lcClergé,leuer  le  corps  du  Seigneur  de  Coat-lnizan 
J"^'!^'^"^  leur  Gouuerneur,  rendu  en  la  Chapelle  de  fainct  Nicolas  hors  les 
iniMo,    Fauxbourgs  de  Plou'-le.in,  &  le  conduifirent  armes  baffes ,  picques 
traînantes ,  &  mefche  eftcinrc ,  au  trifte  plan  plan  des  tambours , 
iufqu'auConuent  de  rainâ:E)ominique,où  il  Fut  enleueii  en  vne 
caue  au  milieu  du  Choeur,  L'an  mil  fix  cens  vingt. huid,au  mois  de 
Nouembre,  le  Sacrifie  de  l'Eglife  de  Noftre  Dame  le  MeurjS'eftant 
prefcntc  à  la  feneftre  de  la  Tour,  où  demeurent  les  Sacrifies  de  cette 
Eglife,  tomba  à  bas  fur  le  bord  du  foffc  de  la  riuicre  Kevleut,  à  veiic 
delà  Poterne  du  sperneB  ,  fans  auoir  aucun  membre  rompu  ny  de- 
Preferua-  mis ,  mais  feulement  le  corps  meurtri  de  la  cheute,qui  fut  du  moins 
«uîcâfc""      ^^"S^  P^^^^      ^^^^  5  preferuation  miraculeufe  ,qu'à  bon  droit 
'    tout  le  monde  attribiia  à  la  finguliere  protc<5lion  de  la  MaiftrcfTc 
qu'il  feruoit ,  deuoteraent  honorée  &  réclamée  en  cette  Eglife.  L'an 
Chippe-  mil  fix  cens  vingt-neuf,  au  mois  de  lanuier,  lesChapellains  de  la- 
Mwr**"-  ^^^^  ^o^'^"^  P^^"^^"^  1"  AumulTes  par  commandement  de  ce  Prélat, 
ncnt  l'Au-  ^^"^  trente- deux,  au  mois  de  Septembre ,  le  Trefor  de 

mnfTe.     l'Eglife  Cathédrale  de  Treguer  fut  bruftc  par  accident  ,  fans  qu'on 
î^rpcrci  ^"^P"^  fçauoir  lacaufe.  Le  Lundy  vnziéme  Avril,  Tan  mil  fix  cens 
Cordeiicntrente-troi?  ,  fut  fondé  le  Conuent  des  PP.  Cordclicrs  de  Guen- 
«m"fô"  '^^"^Pî  près  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  Grâce ,  Parroific  de 
«^mp  on-  Plov-Iii.  Du  temps  de  ce  Prélat  ont  efté  cncor  fondez  les  Mona- 
fteres  des  Capucins  de  Lanyon,le$  Vrfelinesde  Landt -Treguer  ,  & 
lesCarmeliries,  de  la  Direction  de  rUluftriffime  Cardinal  de  Beru- 
le,  mifes  en  la  Chapelle  de  fainû  Vues  en  la  Ville  de  GuenKamp,& 
le  Conuent  des  lacobins  de  ladite  Ville  réduit  à  la  vie  Régulière, 
par  Arrefts  de  la  Cour.  Enfin  le  quatorzième  iour  de  Septembre 
tefte  de  fainde  Croix  ,  l'an  rail  fix  cens  trente-cinq  ,  ayant  achcué 
le  cours  de  fa  vifitc,  il  mourut  d'apoplexie  en  fon  Manoir  Epifco- 
pal,ôifut  enterréen  fa  Cathédrale.  Il m*auoit  permis désl'an  mil 
îix  cens  vingt  fix,  par  fon  Grand-Vicaire,  de  faire  les  perquifitîons 
rcquifcs  dans  fon  Diocefe,  pour  la  perfe<ftion  de  cet  œuurCjCn  voicy 
la  teneur. 
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CVILLZIMVS  ^f^DRJEAS  CJ^OSICVS  ET  OïfIClALÎS 
TrccorenfiS  ,  nec-non  HeueTendiJsimi  in  Chrijlo  PatTÙ  ac  Vomi  ni 
V,  CVIDOSIS  CH^MPIOS  DeiO*  jantix  Stdn  ^^ofto. 
lict^fAtii  Trecorenjîs  Epifco^i  ic  ComitU^yicariui  Genexdtt^ 
omnibus  Hojlne  Piocefis ,  fttfentes  LitteXM  infftthîH, 
SâtHtem  in  Domino, 

OMnihM  ifob'n  notum  fdcimui,  'vidijfc  nos  licentidm  Fratri  Alberto 
le  Grand  Ordinis  Frâttum  Pntdicdtorum  ConnentM  Montif  ReU]^i 
à  Juperioribus  fuit  concejfam  .coUi^endi ^ac  coUigdndiveJla  fan6iorHmhH- 
tui  Prouincix  :  CutM  p^s  Jliidtjs  quantum  in  nobk  ejlfauerc  cupimus ,  eidem 
Fratri  factiltatemconcejiimtiâ  ^vt  iuxta  formam  ÛT»  tcuorem  prxdi^Jt  ii* 
centime  commif  ionk  ,  *  VicAtio  [ubjiituto  fui  ProuincialH  fibi  concejfe^ 
fer  hanc  Dixcefim  libère  fergere^caeptoque  operi  incumbere  l'âlext  :  Man- 
dantes vobk  0*  a/efitum  fmgulii ,  "Vt  eidem  Patri  in  tam  pio  opère  auxilio 
fttk  5  eique  MSS.  Codices ,  Legenda*  ,  ChartM ,  Memorialid  ,  aliaque  huic 
negatio  conferentid ,  libère  communicetii ,  quo  faciliks  attentdtftm  opus ,  ad 
Vei  Laudem  ,  Sanéiorum  honorem ,  Ecclefix  vtilitatem  ,  populique  catho' 
lici  xdijicationem  ,  perficere  'valeat.  Vatum  Trecork  in  xdibui  nodrk  , 
fub  noftra  Secretanj  nojtri  Syngraphk^  fgi^i  Epifcopalis  ,  quo  in 
talibm  ^timur^ad  pre(iione:  H^cdie  Mai)  13.  ^nni  Domini  Miiefimi 
fexcenteftmi  Decimi-OSiaui, 

GVILLELMV5  ^îJDRBdS  ^Viurit*^  Cetteralk  &  Of^cialk^ 
qHi  fuprà. 

De  Mandato  diûi  D.  D. 
Vicarij  Generalis. 
Zocm  ftgiUi  Epsfcopalk.  Y.  G  V  Y  M  A  R  C  H. 

SecretariM, 

CXXXV.  Frbke  Noël  Deslam^ 
De  faUe  a  la  Croix  pleine,  pïs  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
tacourcii  d'argent.  Prédicateurs  ,  dits  lacobins  profez  du 

Conuent  de  Blois,  Dbfteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ,  Prédicateur  du  Roy  Tres  Chrelhen  ^^^^^^^ 
Louis  XIll.  fut  efleu  Vicaire  General  de  la  Congrégation  Galli- dcmcntfaic 
cane  de  fon  Ordre ,  au  Chapitre  cekbrc  à  Paris  l'an  mil  fix  cens  à  l  A..- 
Vingt.rix,&  faifant  fa  vifite  au  Conuent  de  Morlaix  (  ou  1  eltois^^j^ç 
alors  d'aflîgnatîon)  il  rac  commanda  d'entreprendre  cet  OuurCjŒuurc 
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par  Tes  Lettres  dont  vous  pouuez  voir  la  teneur  au  commencement 
de  ce  Liure.  Il  fut  nommé  par  le  Roy  à  l'EueCchc  de  Treguer  le 
vingt-neafîcme  iour d'CXtobre,  l'an  mil  lîx  cens  trente-cinq  (  iour^ 
d'heureux  prefage ,  pour  eftre  la  Fcfte  de  l'cleuation  du  corps  de 
fain(5l  Yues ,  Patron  vniucrfel  de  Bretagne  >  mais  particulièrement 
Incendie  l'Euelclié de  T.reguer,  duquel  ilclloit  originaire  )  extrêmement 
du  Conuée  ^^li»"*^  peuple,.  La  mcrfmc  année  mil  lixcens  treute-fix  ,  le 

dïsBrne-  vingt  cinquième  iour  de  Février  fcfte  de  fain^  Mathias  Apoftre, 
MffUu.***  ^"  Carefme  ,  entre  dix  &  vnze  heures  denuiét ,  le  feu  prit  aux  Infir^ 
merics  du  Monaftere  des  bcnedidtines  de  Morlaix  ,  &  courut  fubt- 
tcment  par  tout  le»  coins  duConuent.  Cét  erobrafement  fut  pre- 
mièrement aperceu  par  les  fentin€llesduChafteau,qui  enaduerti- 
rent  la  Ville  :  On  y  courut  de  toutes  parts  au  fecours ,  mais  l'incen- 
die ayant  pris  trop  de  pied,  ôd  n'y  ayant  commodité  d'eau  en  ce 
lieu  ,  joint  que  le  vent  eftoit  extraordinairement  véhément ,  on  n'y 
pût  apporter  autre  remède  ,que  d'enfoncer  les  portes  pour  donner 
iifucaux  Religieufes,  qui  en  cét  etfroy  auoient  égaré  les  clefs,  & 
fut  tout  le  balliment  réduit  en  cendre, fans  qu*on  pût  fauuer  autre 
meuble,  quelefaindt  Ciboire  &  le  Crucifix.  Les  Religieufes  fe  re- 
(  tirèrent  au  Manoir  de  CoAT-stRitiiov ,  où  elles  auoient  premierc- 
raent  demeuré  ,  &  depuis  fc  font  accommodées  au  Manoir  de 
PfcN  N-AR-R  v  ,  attendant  le  rcftablilTemcnt  de  leur  Monaftere.- 
î  Nocl  des  Landes  mourut  l'an  mil  fix  cens  quaranic-cinq  ,  du- 
quel fut  SuccelTeur,  | 

^   D    D    I    T  I   O  K: 

BAlthazar  GrangIbi^ 
hls  de  Timoleon  Grangier, 
<i'or  ,  âccomfàgné  de  troii  gerbes  de    Seigneur  de  Liuerdin  ,  Prefi- 
hlej  de  mefme,  au  chef  'vaire  d'argent    dent  aux  Enqueftes,&  d'Anne 
de  gueule.  le  Reflige  ,il  eftoit  Aumofnîer 

du  Roy  Loiiis  XIIl.  qui  le 
nomma  à  l'Euefché  de  Treguer  au  mois  de  Février  mil  fix  censqua- 
ranie-fixj&futfacrcà  Paris  ledix  hui^ftiéme  Nouembreenfuiuanr;. 
en  l'Abbaye  de  fainél  Vié^or,  Il  gouuerne  fon  Diocefe  auec  va 
2cle&  pietc-toute  exemplaire. 

CE  Catalogue  a  eflé  far  ncttu  fecuetUi  des  ffi^ohes  de  Bretagne  ^ 
d'^Uéin  Bouchard  d'^rgentré  ,  des  Catalogues  des  turf» 
^f*es  de  Treguer ,  drejîé  far  le  Pere  du  Paz,  à  ta  fin  de  fon'nipire  r?c- 
nealogir^iie  des  lUupes  Maifons  de  Bretagne,  Claude  Rotert  tn  UG^Wl^ 


DES  EVESQVES  DE  tREGVER.  35^ 

ClmdlansL  y  lettre  T.  lean  chenu  en  fon  Hijlitre  Çhrom{Q*ii^ne  Htê 
EHcfques  de  Treguet ,  mâU  flus  ^Âiticuiierement  du  Catalogue  mânufcrit 
extraici  d'vit  Legendàire  mânufcrit  de  Bglife  Cathédrale  de  Tre^uer^ 
Van  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  ^  far  NoUe  &  difcret  M.  Maudez, 
de  Trogoojf  Chantre  chanoine  de  ladite  I^glife  ,  i  moy  commun ianf 
far  le  frur  de  Vont-Gautier  de  la  Parroijfe  de  Lanfoat  pés  la  Hocht» 
Verten  ^le  douzJéme  Septembre  mil  fix  cens  vingt  fept:  Et  du  Catalogue 
auj^i  mânufcrit  de  l^ohle  C>  difcret  Pierre  CaUoit  fieUr  de  Trefos  ^ 
chanoine  ^  Grand- ^rchidiaae  de  Tteguer^  Preuojl  de  l*Egllfc  Col* 
legiale  de  Nojlre-Dame  le  Mtur  a  Morlaix  ^  qu'il  me  communiqua  le 
treiùéme  May  mil  ftx  cens  vingt.huiQ  ^  de  flufîeurs  autres  McmtJ- 
f«j  vf£î«  recherches. 
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DES 

ROYS  ET  REINES 

DVCS  ET  DVCHESSES 

DE  BRETAGNE  ARMORI  QV  E, 
Leurs  Alliances  ,  Enfans ,  ôc  Blafon  de  leurs  Armes,' 
leurs  Chanceliers ,  &  la  fuite  des  Gouucrncurs  pour  les 
Roys  .Tres-Chreftiens  audit  Païs. 

ROTS  ET  REINES  DE  BRETAGNE 


Oman  MiRiADic,fils 
d'Agripinus  &  deDeme- 
tia,  Princes  Bretons Infu- 
laircs ,  palTa  la  meraucc 
Flave  Maxime  Clemens, 
&  ayant  conquis  la  Bretagne  Armori- 
quc  ,  s'en  fit  Couronner  Roy  l'an  de 
grâce  383.  mourut  l'an  388.  gift  en 
l'EglifcdcLcon.  Il  prit  pour  Armes  vn 
Elcu  d'argent ,  chargé  de  dix  Hermines 
dcrablc,4.  J.2. 1. 1.  ^R^G^N^Pcrc 


"  S.  Vrsviï,  fille  de  Dîo^ 
norus  Maurus  Roy  d'Al- 
banie &  de  Cornouaille 
en  rifle  de  la  Reine 
Darie  ,  fiancée  au  Roy 
Conan  j  le  voulant  venir 
efpoufer  en  Bretagne,  jct- 
tcepar  vne  tourmente  à 
l'emboucheurc  du  Rheîn, 
y  fut  martyrisée  par  les 
Huns,  comme  nous  auons 

dît 
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de  S.yvennelé  ^futfon  Chancelier  ^  ^  depuk  dit  le  21.  Octobre, /)4o;.  37  2. 
ConuerneuT  dtt  LconnoU*  Elle  portoit  d' Albanie ,  qui  ejloit 

d'or  au  Lyon  de  gueules.  NOT^ 
que  le  Trefclieur  ne  fut  pru  que  lon^ 
temps  depuii  par  Iergu6  Vue  des 
SKiths  ou  SKots  y  t>  le  f.euré 
contriflcurè  par  Acuiuâ  ^du  temps 
de  Charlcmagne, 

II.  GRALLoNjDucouComtedeGor-f 
nouaillc,  couronné  l'an  388.  tint  fa  Cour  1 

en  la  Ville  de  KempcfjÔc  puis  en  la  Ville  I  Adevis  i  a  ,fut  femme  de  ce 
d'Is 5  mourut  au  Kastell-tevenec  prcs<  Prince,  MSS.Cq^^  Laadevcn» 
le  Faou  ,  l'an  405.  gift  en  l'Abbaye  de  ' 
Landt-Tcvennec  qu'il  auoit  fondée  prés 
fondit  Chafleau. 

2.  S.  G  1  L  D  AS  furnommc  le  S^gc  ,Ahhé 
de  Jlhuk  ,fut  chancelier  de  Bretagne  foui  luy. 

III.  Salomon  1.  fut  couronné  l'an  4  05. 
mourut  l'an  412, 

IV.  AvD Ri N,couronné  Tan  41 2.  décé- 
da Tan  438. 

V.  BvDiK> couronné  l'an  438. mourut 
Tan  448. 

VI.  HosL  I.  furnommé /fGr4«i 5  cou. 
ronné  l'an  448.  mourut  l'an  484.  Il  in. 
ftitua  l'Ordre  de  Cheualcrlc  de  Bretagne, 
qu'il  apella  de  l'H  e  r  m  i  n  e  ,  que  le  Duc 


nec. 


—     —  _    _  —  *  i       —    f 

lean  le  Conquérant  releua depuis ,  &  ara»<  vn  fils  nommé 
plifia,  comme  nous  dirons  tantoft(Dieu 
aidant.  ) 

VU.  HoiL  II.  furnomméleFaifneant, 
couronné  l'an  484.  mourut  l'an  ^^o. 

3.  S.  MLLAIN  E  Euefque  de  Rennts  jfut 
de  fon  temps  Chancelier  de  Bretagne. 

VllI.  All AIN  I.  couronné  Tan  5^0. 
mourut  l'an  5^4. 

4.  VlcjoniVs  aupiEuefqut de  Rennes^ fut 
fait  far  ce  Prince  chancelier  de  Bretagne^  l'a» 

5^8. 

iX.  Ho  Et  IIL  couronné  l'an  5^4, 


OvENNi,  femme  de  Salomon^ 

Enfans  d'A  v  d  r  i  n, 
r  B  V  Di  X. 

s  E  R  E  K  H  j  Comte  de  Bra- 
C  Erecbk. 

Anne,  ou  E  n  i  m  b  ,  fille  dtt 
Prince  Vthcr  furnomé  Pehn- 
Dragon  ,  &  fœur  du  Roy  Ar- 
turle  Grand, eut  de  ce  Princf 


—  HoE  t. 
Le  nom  de  fa  femme  ne  fç 
trouuc  ,  il  eut  vn  fils  &  vnc 
fille. 

Allais  qui  luy  fucceda. 
A  L I  E  s  o  R  mariée  au  Sei^ 
gucur  de  Léon, 


2z 
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l  mourut  l'an  fix  cens  quarante. 

X.  Salomon  II,  Couronné  l'an  ^40,' 
mourut  l'an  660. 

5.  BERTVLVHB.  ^  Chancelier  de  Breté^nt 
jôi46  le  Roy  H^l^  fut  continué  pâr  Salomon  iufm 
qu  é  l*an  6^^'quilfejitMoyne^&  l'an  6/^^ 
fat  beni  ^bbé  de  S,  MeUint  de  Rennes  y  fondé 
par  ce  Prince. 

XI.  A  L  L  A I N  H.  furnommé  le  Long^ 
fut  couronné  l'an  660.  mourut  Tan  6  90. 

6.  GyiVLTlBR  ,  Eucf<iue  d'^Leth  yfnt  de 
fôn  temps  chancelier  de  Br^tarne. 

^iNTbRREONl 

\    de  161,  an. 
XII.  NfiOMENfi  fut  couronné  à  Dol 
Tan  85t.  mourut  l'an  85  p. 
j  7.  R^O  EN  ^RlVS^  Eue  fluide  VennesJ'iit 
I  chancelier  de  Bretagne  pendant  fon  règne, 
1    XIII.  Hbrvspe'i,  couronné  Tan  85 ^« 
u  I  tue  par  le  fubfequent.  Tan  %66. 

8 .  GVERIS  ,  Euefque  de  R ennes^fut Chau^ 
celier  de  Bretagne  fom  ce  Prince» 
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Maîîm'ohthrith  ,  femme  d 
Roy  Herufpée. 

GviHESEREc  5 première  fem- 
me du  Roy  Salomon  troifié- 
me,  duquel  elle  eut  deux  fils, 

/S  G  V  B  G  ON, 
'/R  I  V  A  L  L  0>ïj 

mourut  Tan  8  62.  gift  à  faind 
Sauueur  de  Plou'- lan. 
Cb  c  1  L  E  ,  fille  deFlauius  Pa- 
trice Romain,  cfpoufa  ce  Roy 
à  Nantes ,  l'an  864.  &  eut  de 
luy  vn  fils  nommé 
Albioeon, 
mourut  l'an  871.  gift  à  fain^ 
Sauueur  de  Khedon. 


XIV.  Salomon  Ilï.  Couronné  Tan  266* 
fut  tué  par  fes  neveux  l'an  8  7  4. 

9.  H^RENN^yOU  HEREUS^^  Euef. 
que  de  Vennes  ^fut  chancelier  de  Bretagne  fom 
ce  Prince» 


RÔYS  ET  FxEIKES  DE  BRETAGNE  ARMORIQVE.  $6^ 


KOrs  DONONEENS ,   OV  DE 

B  ^  s  s  B    B  R  E  T.^  G 

IVALLON  MVEMACZOM,*" 

Prince  Infulaire,  ayant  chaffc 
les  Barbares  du  Lconnoi$,s*cn 
intitula  Roy  ,&  cftablit  fa  de- 
meure en  la  Ville  de  Brcft,ran  4^  p.  | 

II.  DERokH  eftendit  fa  domination  en  I 
Tregucr  &  Goclo.  | 

III.  RiATHAN  adjoufta  à  fon  petit Eftat^ 
la  Cornoiialllcj  &  partie  de  Vennctois. 

IV.  Ion  A  tué  à  la  chaffe  par  Comorre, 
qui  s*empara  des  Comtez  de  Léon  &  Cor- 
noiiaille.  < 

V.  I V  D  vv  A  L ,  réfugié  en  la  Cour  de 
Chilbcrt  Roy  de  France,re(labli  en  fes  ter- 
res par  les  mérites  de  faindSamfon. 

VI.  I V  «  A  E  L  paifible  poïTeffeur  des  Eftats  de  fes  predcccffeursjcfpotiràj 
vnc  belle  Priacefîe  nommée  Pu  1  tbll  a  ,  fille  aifnce  d'Aufoche  Prince  au» 
Comté  de  Léon,  duquel  elle  eut  grand  nombre  d'enfans ,  à  fçatioir: 


r  S.  ludicadl. 
S.  lofTc. 
S.  Vvinoih. 
ludganokh. 
Gamacl. 
Glazran. 
Hamaël. 
^LDoëtvvalJ. 


r  LarghaëL 
Rhiraas. 
ludunahcl. 
Hcblon, 
Gueman. 
ïuhaël. 
j  HocL 
L 


Ourelie. 
Oucnnc, 
•  iBredaklu 
Guenn, 
Lcor. 


VI  T.  Sainct  IvoicAEL,  <jiu  fc  fit  Rolîgîcux  auMonaftere  de  fakiû 
Mccn  de  GacL 


CATALOGVE  GENEALOG.  ET  CHRONOLOGIQVE 


DVCS  ET  DVCHESSES  DE  BRETAGNE, 


I.  J^î/S/fei^  L  L  A  1  s  î.  fur- 
iiommc  R  e- 
BRAS,  c'eft  à 
dire  le  trop 
grand  ,  entra 
au  Diiché  l'an  8<?4.  mourut 
Tan  907. 

10.  BlLl  Euefqucdc  Venncsjfut 
chAnceUcr  de  Bretagne  pendant 
fon  n^ne. 


11.  Allaîn  fécond  furnom- 
mé  Barbetortc,  fils  de  Mai  hue- 
de  Comte  de  Porhoër,  &  de  la 
fîlle  du  Duc  AUain  premier, 
entra  au  Duché  l'an  5?  3  r.  mou- 
rut l'an  95p.  gift  a  Noftre- 
Dame  de  Nantes. 
,1.  HOSTlOlUrs  Euefque  de 
Léon       cljâncelier  de  Bretagne 


fl.  Oroais  ,  femme  du  Duc  AUain  pre- 
"  mier ,  duquel  elle  eut  trois  enfans ,  à  fça- 

uoir; 

nlvHAEL.       Jqui  après  la  mort 

I  CoLLEDOc.  \de  leur  Pere  s'in- 

^  titulerent  Comtes  de  Brctagnci 

j  &  vne  fille  qui  efpoufa  Maihuc- 

I  de  Comte  de  Porhocr. 
L 

■ 

""ivDlTH  ,  'Veitve  Jn  Vicomte  de  ThoudTs  ^helle 
Dame  atitant  qu  antre  de  fon  ftecle  ,  fe  donns 
a  ce  Prince ,  qui  l'entretint  toute  fa  "Vie  hors  de 
légitime  mariage  ,  en  eut  deux  enfans  , 
ffanoir  : 

^GvERlC. 

Et  partant  noui  ne  la  nombrerons  entre  les  Du- 
chefes, 

11.  Alix  ou  Berths  de  BloTs  ,  fille  de 
Thcbaud  Comte  de  Blois  &:  de  Chartres, 
efpoulale  Duc  Allain  dcuxv'me  au  Châ- 
teau de  Blois,  Tan  p48.eutdcluy  vn  fils, 
qui  fut  nommé 

—  D  R  o  G  o  N ,  tué  par  fa  nourrice  à 
Tinllance  du  Comte  d'Anjou  Foulques, 
que  cette  Dame  auoit  efpousc  en  fécon- 
des nopces.  Portait  de  Chartres  ^quiejî  d'or 
à  troli  faces  de  fubte  ,  dT»  vn  Or  le  de  fix  Mcr- 
U  et  tes  de  mefme, 

fin.  Ermencardb  d'AsioVj  première  de 
'  ce  nom,  fille  de  Maurice  Cêfnte d'Anjou, 
fils  de  Grifcgonelle  ,&  fœur  de  Foulques 

Iauffi  Comte  d' An joujcfpoufa  le  Duc  Co- 
lun  premier,  l'an  neuf  cens  quatrc-vingr. 


DES  DVCS  ET  DVCHESSES  DE  BRETAGNE. 

'  &  eut  de  luy  quatre  enfans  : 


III.  C  o  N  A  N  premier ,  dit 
de  Ketmes  ,  entra  au  Duché 
l'an  p82.  &  mourut  l'an  ^p2. 


TV.GtvvKOY  1.  fucccda  à' 
fon  Percl'an  992.  &  mourut 
l'an  1008.  fut  enterre  à  Ren- 
ues; 


CG  E  P  F  R  o  V, 
I  Vii  A  E  L, 

-  I  V  Q  I  C  A  E  L  ,  qui  fut  Euefquc  de 
'    Vcnncs  ,  Voy  pag.  ^  1 2 . 

V.I  V  D  I  T  H. 
lUc  portott  d'^^njou  y^ui  cjloit  (  alors  )  fc^r- 
idi  de  gueules  a  l'eÇcar  boucle  pometiée  O'fleu- 
roiméed'or  ,  d'or  4  l'aigle  éfiloyée  defyno* 
J  pic  yqufejloicnt  •^n]oudeçâ  &*  dclk  Majnf, 
IV.  Havoisi  de  Normandie,  première 
du  nom  ,  fille  de  Richard  Duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaume  Longuelpcc, 
c/"poufalc  Duc  Geffroy  premier  ,  qai  en- 
gendra en  elle  trois  enlans,  fçauoh*: 

rA  D  L  A  l  N, 

J  E  V  D  o  N, 

D  E  L  t  B  ,  première  Abbcffe  de  S. 
Georges  de  Rennes. 
Elle  portoft  de  Normandie  ^qui  efi  de  gueules  â 
j  deux  Léopards  d'or  l'vn  fur  l autre, 
^  V.Berthb  de  Champ agnb  j prcmieredu 
nonij  fille  d'Odon  Comte  de  Bloxs,  Char- 
tresjèc  Champag^ne,v^Qve  de  Hiion  Com- 
te du  Mans ,  recherchée  de  plufieurs  Prin- 
-ces ,  pour  fa  rare  beauté  ,  fut  amenée  en 
Bretagne  par  Allain  Caignard  Comte  de 
Cornoùaille,  qui  la  prefenta  au  Duc ,  qui 
refpoufa  i  &  pour  ce  feruice ,  il  pardonua 
audit  Caignard  qu'il  auoit  banni ,  luy  ren- 
■dit  fes  terres,  &:  luy  donna  à  femme  la 
Princefle  Judith  ,  héritière  de  ïudicaël 
Comte  de  Nantes.  Elle  eut  deux  enfans. 


V.  AllaÎn  m.  couronne 
l'an  looS.empoifonné  par  les 
NormandSjl'an  105p.  mourut 
à  \Vcftmonrtier,gill  à  Fefcâp. 
C^V^lLONy^bbéde  S, 


«3- 


rC  ON  A  N, 

sHavoisbj  mariée  depuis  à  Hocl 
L    fils  d' Allain  Caignard. 


Apres  ledeccds  de  fon  mary  elle  fut  tra*- 
ucrscc  pax  le  Prince Eudon  fbn  beaufrcre, 
sauueur  de  Rhedonjut  fon  Chan-  \  pour  la  garde  de  fes  enfans  jdcceda  l'an 
cçUer,  .        1x084.  èUc  pcrtoit  ccÂïtelé  de  Chartres  (c^-^ 

Z  2  iij 
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dejfm  )      de  Champagne ,  «^ui  ejl  à'aiànt  a  U. 
bande  d'argent  ,  âccompâgné  de  deux  cotices 
d'or  ,  p9tem:tes  ÛT  contrepotencées  de  treize 
■  pièces, 

CcDuceatencordeux  epfans  hors  de  le« 
gîiimc  marîagCy 

"G  E  F  F  R  o  Y  ,  auquel  il  donna  le 
Comté  de  Rennes, &  le  maria  à 
rheritieredcDol^  Se  Rival lom» 

VI.CONANin.  aagédcl 
trois  mois,  couronne  en  l'aage 
de  fcpt  anSjl'an  104^. fut  auffi 
cmpoifoné  par  vn  (len  Cham- 
bellan,pratiqué  parle  Duc  de  >Ne  fat  marî^ 
Normandie , l'an  loé^.giftà  1 
iainiflMelaine  de  Rennes.  ,|' 
14.  Sylvestre  di  la  Gvir-  I 
c H  ■ ,  Euefque  de  Rennes  ^fnt  fon  \ 
chancelier.  ^ 

vn.HOEL  l.  fils  aiCnc  f   VT.  HAVOÎSE  DE  BRETAGNE, 


d' Allain  Caignard,  de  Comte 
de  Cornoiiaille  de  par  fon  Pè- 
re, Se  de  Nantes  par  la  mort  de 
Mathias  fils  de  BudÎK  Comte 
dudit  Nantes,portc  par  fa  fem- 
me au  Duché  l'an  lo^  6*  mou  ^ 
rut  l'an  I084.  //  pottoit  de 
Nantes  Comté ^e^^i  efi  de  Bretagne 
ênchef  degneules^ 


féconde  du  nom, fille  du  Duc  Allain  lîî. 
&  de  Berthe  de  Champagne,  fceur  du  Duc 
Conanj  mort  fans  enfansj recueillit  la  fuc- 
ceffion  ,  &:  porta  fon  mary  au  Duché  Tan 
10^6.  &  eut  de  luy  trois  filS) 

"Al  L  A  1N> 

Mathias,  & 

B  E  H  o  1  s  T  ,  Abbé  de  Kcmper^ 
Ellé  jEuefquc  de  Nantes ,  puis 
Archeuefquc  de  Tours. 
— -  Elle  fortoit  de  Bretagne ,  ôc  mourut  l'aiv 
L107!. 

r  COI^STANCE    d'AncLETBJIRE  ,  prc- 

Imiere  du  nom, fille  de  Guillaume  le  Con- 
^  querant  Roy  d'Angleterre,  fiança  le  Duc 
Allain  IV.  à  Bayeux  en  Normandie,  Tc- 
poufa  en  grande  pompe  à  Rennes  ^  elle 
ne  donna  point  d'enfans ,  &  mourut  l'aa 
10 p 3.  gift  à  fainél  Pierre  de  Rennes.  eUû 
poïtoft  d'Angleterre ,  qui  ejl  de  gutnlej  é  troia- 
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ILeo^dxds  ^'or,  armée  &  lampujjex,(rax>ur,tjui 
,   ^  ,^   font  lesdrmetde  Sormundh      Gtijennc  Ap. 

fcmblcg, ,      Guillaume  dit  le  Comiuereur  don- 
na a  i'An«ieterfe  df  res  Vauoif  ccfiquife. 
VllI.  ERMfcNGARDt  u'Aniov,  dcuxîémc 


dit  FEKGRANTjfut  couron 
né  l'an  1084.  &  mourut  l'an 
1*19.  eut  deux  temmeSjàfça- 
uoir. 

15.  REGN^VD  Euefqued^u^. 
Irth,  chancelier  de  Bretagne  Johs 
fia  règne. 


1; 


du  nom  ,  fille  de  Foulques  Rechim  Com- 
te d'Angers  j  veuve  de  Guillaume  Comte 
dePofctou  qui  l'auoit  rcpudicejdefon  vi- 
uant  efpoufa  en  fécondes  nopccs  le  Duc 
Allain  IV.  &  eut  de  luy  deux  fils, 
Co N  A N  5  Si 

G  E  F  F  R  O  Y, 

Apres  la  mort  du  Duc  elle  fc  fit  Rcli- 
gicufe.  Voyez  fa  viecy-deflus ,  285. 
Elle  ^ortoit  d*^n)ofi  ancien  ,  bUfonné  cy  dcf. 

IX.  Mathildb  d'Akcleterre,  quel- 
ques  vns  la  nomment  Marguerite^  fille  de 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre  ,  efpoufa  le 
DucConantroificmCjdu  viuant  de  foa 
Pere  Allain  quatrième,  &  eut  de  luy  deux 
filles, 

Berthe 5 mariée  àEudon  Com- 
te de  PontyevreS»:  Porhoct, & 
Constance, 
Il  eut  aulTi  vn  fils  nommé  Hocl ,  qu'il  dcf- 
avoùa  à  fa  mort ,  mais  les  Nantois  le  rc- 
_  cueillirent, &  le  firent  leur  Comte.  hUe 
Iportoit d'Angleterre.  Blafonnccy  d.flus. 
X.  EVDON^  Comte  de  r    X.  Blrth^.  de  BRÉTAost ,  deuxième 

du  nom  ,  veuve  d'Allaîn  de  Ponryevre 


IX.  CONAN  troificmc, 
furnommé  leGros ,  couronné 
Taniu^*  mourut  Tan  1148» 


Pontycvrc  ,  Vicomte  de  Po 
rHoct,  porté  par  fa  femme  au 
Duché,au  defaveu  fait  de  Hoël 
par  le  Duc.  Il  eftoit  fils  d'E- 
fliennc  Comte  de  Pontyevre, 
fut  couronne  l'an  1148.  gou- 
uerna iufqu'al'an  1155.  que  le 
Prince  Conan  fon  fils  lecon- 


Seigneur  delà  Roche  , dit  le  Noir,  fille 
aifnce  du  Duc  Conan  troificme ,  Ôc  de 
Maihilded*Angleierre,parle  defaveu  fait 
de  fon  frère  Ho  cl  recueillit  la  fuccelFion, 
Si  porta  fon  maiy  au  Duché  ,  &:  eut  de 
luy  vn  fils  nommé, 
—  Conah. 


triiignitde  s'en  démettre  à  fon  .  Elle  mourut  l'an  ii^o.  tU::  fortoit  de  Bre- 
profit.  (  f^^S*^' 


XI.  C  ON  AN  quatrième, 
fils  de  la  Ducheffe  Berthe  & 
du  Duc  Eudori , couronne  l'an 
1155.  mourut  l'an  1 171. 
16.  SoiU  luy  fut  chancelier  de 
Bretarne  vn  certain  ROBERT^ 
du.ju(l/e  n'aj  tromé  le  furnom» 
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I  r  A  N  N  E  ,  ou  félon  aucuns  Yf^i 
I  j  beau  de  Léon  ,  féconde  femme 

j  d'Eudon  ,  dépouille  du  Duchc, 
eftoit  fille  de  Guyomark  Vicomte 
de  Léon  ,  n'eut  point  d'enfans. 
Elle  fortoh  de  Léon  ,  qui  ej}  d*or  an 
\,Ljion  de  fable, 

XI.  MAKGVERITE  DE  PONTYE- 
VRE  J  première  du  nom  ,  fille  de  Conan 
Comte  de  Poniyevre,  8d  de  Noga  fille  de 
Ge^ioilin  premier  du  nom  ,  Comte  de 
Dol ,  efpouCa  le  Duc  Conan  deuxième, 
par  difpenfc  du  Pape  Adrien  ,  pour  Ja 
proximité  de  lignage,  &:  eut  de  Juy  vac 
fille, 

—  CONSTANCE. 
Elle  fortoît  de  PontjeVfe  ,  qui  ejl  de  BteUgne 
k  la  bordure  de  gueules. 

XII.  MARGVhRITE  D'ESCOSSE, 
deuxième  du  nom,femmede  ce  Duc.  Elle 
port  oh  d' Efcojfejqut  efl  d'or  au  Lyon  de  gueule  s  y 
enclos  dans      double  trefcheur  ou  efjonnieTy 

(  Reuré     contrefleurê  de  fleurs  de  Lysdemefme, 
XIÎ.  GEFFROY  D'AN,  r    XIII.  CONSTANCE  DE  BRET A- 
GLETERRE  ,  deuxième  du   GNE,  deuxième  de  ce  nom, fille vnique 

&  héritière  du  Duc  Conan  ,  efpoufa  en 
première  nopces  le  Prince  Geffroy  , 
troifième  fils  du  Roy  d'Angleterre  Henry 
lî.  &  ce  du  viuant  de  fon  Perc  le  Duc 
Conan  quatrième,  qui  en  confideration 
dudit  mariage  donna  à  fon  gendre  Iç 
Comté  de  Nantes ,  après  fa  mort  cette 
Princefle  recueillit  fa  (uccefrionj&:  porta 


 ï    — ' 

nom ,  fils  de  Henry  Roy  d'An 
glecerre5&  de  Leonor  ou  Alie- 
nor  d'Aquitaine  ,  Comte  de 
Nantes,  de  Richemôt  &  d'An- 
jou ,  efpoufa  noftre  Dutheffe  à 
Fojgcres  l'an  1 1 8  b.Vortoh écar- 
telé  d'Angleterre  C?»  de  Bretagne, 
17.  HEBERT  EuefquedeRen 


,  .  :  3-^  r'"'-*» 

nés  ,  fut  Chancelier  de  Bretagne   fon  mary  au  Duché, duquel  elle  eut  deux 


fendant  fon  f^gne, 

fRENOVL  Comte  cîc 
Ceftrîx  fon  fécond  mary, 
nefut  rcceucnqualircde 
Duc. 

XIIl.GVYDETHOVARS, 


'  enfaris. 

tartvr; 

ALIENOR  ,  qui  fut  détenue  par 
îcan  Sans-Terre  Roy  d'Angleterre^ 
^  en  vn  Conucnt  de  Nonains  à  Bri- 
tftoujoù  elle  mourut. 

En  féconde 


DES  DVCS  ET  DVCHESSES  DE  BRETAGîvrE.  ^€9 


iffu  de  la  MailTon  de  France, 
woificme  efpoux  de  la  Duchel- 
fe  Conftancejmourut  l'an  1213. 
fortoit  de  FrMccrenMersé  ,  tiuiejl 
d'orfemt  de  Lys  d'azur  ,  quar- 
tier dcgueitles^qui  ejl  IHOVARS. 


En  féconde  ncpccs  elle  efpoufa  ,  par  în  - 
portunité  de  Richard  Roy  d*Angleterrc 
Renoul  Comte  de  CcRriV,  lequel  les  Ba- 
rons ne  voulurent  receuoir  pour  Duc  j  6c 
elle  n'en  eut  point  d'enfans. 
En  trôilicrae  nopccs  elle  efpoufa  Guy  de 
Thoùars,  &  en  eut  deux  filles,  à  fçauoir^ 
çALlX,& 

^  CATHERINE ,  qui  fut  marî<îe  au 
^Seigneur  de  Vitré. 
Cette PrincelTe  mourut  l'an  1202,  gîft 
i.  Vi I le- neuve.  Vntoit  de  Bjetagner 
XIV.  ARTVR  1.  fils  de  ladite  Du-^ 
cherté  Se  du  Duc  Gcffroy  d'Angleterre, 
(  doit  précéder  Guy  de  Thoùai  s ,  lequel 
i'ay  mis  dcuant  pour  ne  confondre  l'or- 
dre des  couches  de  ladite  Confiance)  naf- 
quit  le  îonr  die  Pafques  l'an  1187.  après  la 
mort  de  fon  Pere  ,  de  TEftoc  duc^uel  il 
eftoit  Comte  d'Anjou  &  du  May  ne ,  Duc  ^ 
d'Aquitaine,&  Roy  légitime  d'Anglcter-  J 
re,  que  fon  Onde  lean  dit  Sans-Terre  >Ne  fut  point  marîé^ 
vfurpa  fur  luy  ,&  l'ayant  pris  l'afTalfina 
CTaellemcnt  àCherbourg  en  Normandie, 
Tan  1202.  Vùxtoit  e'cartele  an  premier  quâr- 
fier  àe  Bxetâgne  ,  au  fecwd  d'aquitaine  ^  au 
tiers  d'^n  joH,  au  quart  du  Majne^  Cjp*  An^le- 
terre  fur  le  tottt, 

X8.  PIERRE  DE  DlN^yiN  Euefytte  de 
Tiennes  ,  ejloit  Chancelier  de  Bretagne  ^  portoit 
de  Diuan  blafonnê  és  Euefques  de  Rennes.      «  . 


XV.  PIERRE  DE  DREVX 
I.  de  ce  nom,  dit  Mauclerc,  fils 
de  Robert  de  Dreux  ,  fils  de 
Louis  le  Gros  Roy  de  France, 
efpoufa  la  Duchefte  Alix  l'an 
iai2.  fe  démit  du  Duché  l'an 
J237»  mourut  l'aniz^o.  le  28. 
luin,gift  à  Ville-neuve. 


r  XIV.  ALIX  DE  BRETAGNE  II: 
I  du  nonr,  fille  aifnce  de  Guy  de  Tours  & 
la  Duchefl'c  Conft.mce ,  fut  mariée  par 
délibération  des  Eftats  à  Pierre  de  Brerv 
ne  ou  de  Dreux  5  l'an  la  12,  eut  de  luy 
deux  enfans,  * 
plEAN, 

I  YOLANDE, mariée àHugueslç 


70   CATâLOGVE  GENËALOG.  ET  CHRÔN0L0G1C2VE 


de  Dieux  5  <{ui  cft  échiquetê  d'or 
d'aLur  k  U  bordure  de  gnetéles^ 
4^  jWiJffiç/  de  ^{f^^m* 


lïCVI.  tEAN  premier,  dît 
le  Comte  Roux,  fut  couronné 
Tan  123 7. &  mourut  la  Vigile 
de  S.  Denys  en  OiStobre,  l'an 
1285.  Portait  de  Dreux  ,  a«/  efi 
échiquetê  d'or  d'ai>ur ,  i  la  bor- 
dure de  gueules ,  â  petits  Léopards 
^pr^it/rMc  quartier  de  Bretagne, 


Brun,Comic  de  la  Marche. 
Ellemourutranui5.  gift  à  Vil- 
le-neuve. 

r  :îCV.  BLANCHE  DE  NAVARRE, 
fille  de  Thibaut  1 V.  du  nom,  Roy  de  Na- 
uarre, Comte  de  Champagne  de  Bric, 
&  d'Agnes  de  Beau  jeu  fa  féconde  fem- 
me, (  qui  portait  d'or  au  Lyon  de  fable  ,  arme 
^  Lampafv  de  gueules ,  au  Lambel  à^asuur  de 
cinq  pièces  ^qui  ejl  BB^V-IEV  )  efpoufa 
le  Duc  lean  I.  Tan  1237.  &  eut  de  luy 
neuf  enfanjj  fçauoir, 

r  l  E  AN ,  Comte  de  Richement,  ne 
en  lanuicr  1238. 
PIERRE  ,  né  à  Chafteaulin  l'an 
1241.  mourut  à  Paris,  glilaux 
Cordeliers. 
ALIX ,  née  au  Chafteau  de  Sufii- 
nio,  1*11. luin  1234*  mariée  à 
lean  de  Chaftillon ,  premier  du 
nom.  Comte  de  Blois, de  Char- 
tres, &  de  Dunoys,     portait  de 
Bloii  bUfonné  cji'dejfus. 
THEBAVD,  né  en  Aouft  1245: 
mourut  l'an  fuiuant ,  gift  à  $. 
Guedas  de  Rhuis. 
THl  B AVD,  autre,  né  Tan  1247. 
ALIENOR,  née  l'an  1248.  mou- 
rut l'an  1 2  4y  •  giU  à  S.  Guedas 
de  Rhuis. 
NICOLAS,  né  en  May  Tan  124^ 
tenu  fur  les  fonds  par  LouiSjfîls 
aifnc  de  France. 
ROBERT,  né  l'an  12 50. 
I R  A  N  N  E  ,  mariée  à  Mathieu 
Seigneur  de  Montmorency , 
troihéme  du  nom  ,  duquel  cil 
iffuc  toute  la  famille  de  Mont- 
morency iufqu'à  prefentt 
MOUTMORENcr  ^porte  d'ors 
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I  U  Croix  àc  gueules  ,  cintonnc  dr 
t  fcixtt  ^^Ueljons  d' azur. 
Cette  Ducheire  irjourut  6s  Odaues  de S. 
DomiuiquCjVan  1 2 8  4 .&  fut  enterrée aa 
Monaftcrc  de  la  loye,  prés  Hcncbont, 
qu'elle  auoit  fondé.  Elie  fortoh  êcartelcde 
Nattarrc ,  e/l  de  gueule  aux  raix  d'efcar» 
l/wclcffommetc  d'or,  &  de  Champagne ^hU* 
^onnt  (y'dtjjits, 

f  BEATRIX  D'ANGLES 
TERRE  ,  fille  de  Henry  ÎIÎ. 
Roy  d'Angleterre  ,  efpoufa  le 
Prince  lean  Comte  de  Riche- 
mont  ,  à  Paris ,  en  prefcnce  de» 
Roysde  France  &:  d'Angleter- 
re, les  Duc  &:  Ducheflc  de  Bre^ 
tagne-,eutdeluy  fixcnfans. 

trARTVR,nérani2^av 
PIERRE, 
I E  A  N 

BL  ANCHE,  mariccà 
Philippes  d'Artois. fils 
de  Robert  de  France, 
Artois ^  porte  de  France  au 
Lambei  de  gueules ,  Çj/i* 
tili  d'cr  de  neuf  pièces, 
MARIE,  mariée  à  Guy 
de  Chaftillon  Comte 
derain(iiPoljrania5>2. 
Sain  fi  Vol ,  porte  d*  argent 
au  Lyon  de  gueules  ,  la 
queue  fourchée  noùécy, 
armé  ^  lam^afié^  ^  cou» 
ronné  d'or. 
MARGVERlTE,quîful? 
Abbeflc  de  Fontcvraud.- 
Cette  Princefl'e  mourut  l'an: 
127a.  auant  que  Ton  mary  par- 
^  uiuc  au  Duché  ,  fon  corps  fut 
Aaa  ij 


!f?:Vn.  lEAlSr  II.  coVironné  à  Rcn". 
nés  l'an  1286.  mourut  à  Lyon ,  accablé 
des  ruines  dVne  muraille  l'an  1505.  gift 
aux  Carmes  de  Plou  -  Armel  par  luy  fotï* 
dez»  il  reprit  les  pleines  armes  de  Bretagnt^ 
^  (^uittâ  celles  dç  Drcft^,, 


1 
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I  porte  enterrer  en  vnConucnt  de  Cordé- 
î  liers, quelle auoit fondé  prés  Londres. 
\  (  Me  foTtoit  d'^n^eterre  ,  bUfonné  cy-deffus^ 

r  XVI.  MARIE  DE  LIMOGES,  fille 

! héritière  de  Guy  Vicomte  de  Limoges, 
Dame  d'Avefnes  en  Haynault ,  de  i'Ai- 

(gle,  de  Noy on,  efpoufa  le  Comte  de  Rî- 
chemont  Artur,  l'an  1274.  &  eut  de  luy 

1 trois  fils, 
f  I E  A  N ,  né  à  Champtoccaux ,  & 
*     baptise  à  S.  Florent  le  Vieil. 
G  V  Y ,  qui  efpoufa  leannc,  héri- 
tière d* A vaugour,  fille  de  Henty 
Baron  d' Avaugour  ,  &  de  May- 
ne,  &  de  Goclo.duquel  mariage 
ifllît  leanne  de  Bretagne,  femme 
de  Charles  de  Blois. 
PIERRE,  qui  mourut  jeune, 
t    eftant  né  Pan  1289. 
eUc  fortoît  df  Limoges ,  t^uf  efi  écarteU  de 
Bretagne  k  U  l  orditre  de  gueules  ,  (jp>  d'or  à 
trois  lyottctAHX  de  ^ueidcs, 
XVII.  YOLANDE  DE  DREVX; 

 fille  d-  Amaury  Ducde  Narbonne,Com- 

*  l'ani3i2.auChàteau   te  de  Tholofe,  Vicomte  de  Bourges  &  de 

^,^1  ^flf  [ur  Vilaifles,prés  la  Ro-  j  Carcaffone  ,  &  de  laComteffe  de  Mont- 

"  fort  l'Amaury.eftant  veuve  d'Alexandre 
Roy  d'Efcoîïe,  efpoufa  en  fécondes  nop- 
ces ce  PrincCj l'an  12^2.  ^  en  eut  cinq 
enfans. 

1. 1 E  A  N ,  Comte  de  Montfort  T  A- 
j     niaury,  (  qui  forte  de  gueules  at$ 
Lyon  d'ar  oent^  a  U  que ui  four chée) 
Comp  tireur  de  Charles  de 
Blois  .lu  Oachc  ,  qui  efpoufa 
leanne  de  Flandres. 
I  E  A  NN  E  ,  mariée  à  Robert  de 
Flâdres,  fils  de  Kobert  de  Ber hu- 
ce^Comte  de  Mark  &  de  CalTeL 


xvin.  ARTVR  n.  fuc- 

i:eda  a  fon  Pere  audit  an  1 3  o  5 . 

&mourutl'ani3i2.auChàteau 
-de  riûe  fur  Vilaifles,prés  la  Ro- 
che-Bernard ,  fut  enterré  aux 
Çordclierii  de  Venncs, 
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1A  L  l  X  ,  mariée  au  Comte  de 
Vendofme  (  forte  ât  France 
MU  hAjloH  de  gueules  ,  clwr^e  is 
troU  Lyonceaux  (targent.^ 
BEATRIX  ,  mariée  au  Seigneur 
de  Laval. 

MARIE  ,  fut  Rc%ieuf£ lacobi- 
L    ne  à  Poiiïî. 
Cette  Duchcffe  mourut  Tan  1312.  P«r- 
.foir  de  Dreux iblifonné  cy-dejfus, 

^    XVIII.  lEANNE  DE  VALOIS, 
première  du  nom  ,  filleule  CharlesCom« 
^  te  de  Valois,  d'Anjou  ,  d'Alençon ,  &  de 
'  Chartres ,  fîls  de  Philippes  Roy  de  Fran- 
ce 3  efpoura  le  Duc  lean  troiûéme ,  luy 
n'eftant  cncor  que  Comte  de  Riche- 
mont,  ne  donna  point  d'enfans,  &  mout 
Tut  l'an  1 3 1 3, 

XIX.  YSABEAV  D'ESPAGNE, 
première  du  nom,  fille  de  Sancic  Roy  de 
Camille  ,  ieconde  femme  du  Duc  lean 
troiûcme,  ne  donna  pas  d'enfans.  Portoit 
I  de  Cafiille^  qui  efl  de  gueules  au  Chafleau  d'or, 
\  don'joNné  de  mefme, 

XX.  lEANNE  DE  SAVOYE, 
deuxième  du  nom ,  fille  d  Othon  Comte 
de  Sauoye  ,  troificme  femme  du  Duc 
leantroilicme,  qu'elle  efpoufaà  Noftrc- 
Dame  de  Chartres,  l'an  132^.  ne  donna 
non  plus  d'enfans.  Elle  portoit  de  Sauoje^ 
î.  qui  ejl  de  gueules  à  la  Croix  pleine  d'argent, 
lEM^  Comte  de  Montfort,  Corn-  flEANîs'E  DE  FLANDKES,;»//^ 
fetiteuf  de  la  Vrinctffe  leani.e  fa,  \  Lo'ùh  de  Flandres ,  Comte  de  Nevers  de 
confine  ^  foutint  guerre  coatrelle  Ilbetel  ^femme  du  Ceinte  de  Montfort  (  qui 
iufqucs  eu  Septembre  i34V?'*  '^  difputa  le  Duché ,  contre  Jeanne  de  Bretagne^ 
mourut  au  chafleau  de  Henbont^&*  dstte  la\Boiteufe)  Piincejfe  Guetriere^O* 
fut  enterré  aux  lacoiias  de  Kern-  \  autant  expérimentée  que  Capitaine  de  fon 
fer- Elle, maii  d'autant  qu'il  n  a  ejlé  |  temps  .  comme  témoignent  les  Hiûoires  de 
paifible  en  la  po.fefton  du  Duché,  il  Bretagne ,  f  tance ,  0*  Angleterre,  klle  eut 
n'efi  pu  mii  au  nombre^  des  Ducs,  1  de  lujf^ 


XIX.  lEAN  m.  couron- 
né l'an  13 II.  mourut  à  Cacn  en 
Normandie  le  dernier  d'Avril, 
l'an  134 1 .  gift  aux  Carmes  de 
Plou-Armel. 

1^.  HENRT  Euefqne  de  nd, 
fut  chanceUer  de  Bretagne  foui  ce 
Prince, 
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Porioit  de  Monttbrt  l'Amaury,  (       l  E  A  N ,  Comte  de  Monfort. 


iUfonné  cj.dejfw'y  ^  puûdc  Brc 
tagnc,  i**Md  il  icn  ^ortoit  Duc 


Elle  ^ortoit  de  Flandres  ,  ^ui  efi  d'or  au  Lyorn 
de  [Me. 

N£  yt.RS  y  forte  de  France  à  U  bordure  com^ 

fonnée  d'argent  O*  de  gue  «/ w. 
RHEfELj  porte  de  gueules ,  k  troU  tejes  dcf 
râteaux  endanchex,  d'or, 
XX.  lEAN^  \V.  fumommé  ç  XXI.  MARIE  D'ANGLETERRE^ 


le  Conqnercur  ,  fils  de  lean 
Comte  de  Montfort,&  de  lean- 
nede  Flandres, Cucccda  aux  ju- 
ftes  prétentions  de  Ton  Pere, 
l'an  1345.  Et  fous  lagenereufe 
conduite  dcfa  Merejpourfuiuit 
la  querclledu  Duché^termince 
enfin  à  la  journée d'Aurayjlan 
1364.  où  Ton  Compétiteur  laif- 


de  Nantes,  Tan  13pp.  CePrin 
ce  après  auoir  pacifié  Ton  Eftar, 
&  alTcuré  la  Paix  par  le  Traitté 
de  Guerrande  ,  relcua  Tancien 
Ordre  de  Bretagne ,  apcllé  de 
VHermine  ,  inllituë  jadis  par 
Hoël  premier  du  nom ,  R  oy  de 
Bretagne  Armorique,ran  452. 
&  au  lieu  du  rubdn  blatte  O*  ffoir, 
dttquel  pendoh  'Vne  Hermine  paf- 
fante^émaillée  de  blanc  ,  que  por. 


deuxième  du  nom  ,  fille  d'Edoiiard  III. 
Roy  d'Angleterre,  première  femme  du 
Duc  lean  IV.  fumommé  le  Conqucreur, 
recherchée  parMelTire  Amaury  de  QVif^ 
fon,  député  delà  part  de  la  ComtefTedc- 
Montfort ,  pendant  que  fon  mary  eftoitr 
détenu  à  Paris  ,  mourut  auant  la  journée 
d'Auray,  fans  auoir  eu  enfans.  Portait- 
d*^nzleterre. 


fa  h  vie.  U  mourut  au  Château  f    XX IL  lEANNE  DE  HOLANDE;. 


troifiéme  du  nom  ,  fille  de  MefTireTho* 
mas  de  Holande  ,  &  de  la  Prîncefle  de 
Galles ,  el pûufa  le  Duc  Ican  quatrième  à" 
Nantes,  l'an  1366.  mourut  à  Londres 
Pan  1585.  n'eût  point  d'enfans.  lUe  por^ 
toit  de  Holande,  qui  eji  dot  au  Ljon  de  guew 
les. 

XXin.  lEANNE  DE  NAVARRE, 
quatrième  du  nom  ,  fille  de  Charles  I.- 
Rcjy  de  Nauarrt5&  de  leanne  de  France, 
fut  enuoyce  quérir  par  le  Duc  lean  IV. 
toientaucollelditsCheualiers,  f  &  amenée  en  Bretagne  par  le  Seigneur 
il  leur  donna  des  colliers  dor^  |  deChafteaugiron ,  &  elpoufa  ce  Prince 
chargez,  d' Herminey  fajfantes  ,  *  à  Guerrande,!'  i.  Septembre  138 
éwaiUécs  de  blanc  ,  auCoUier  d'or,   dôna  à  la  Bretagne  hui6^  eiffans,  Içauoir, 

flEAN, 


trauersées  de  rouleaux  émAtUix^  de 
mefme^  k  la  deuife  Bretonne ,  Kent- 
Meruell ,  eiuon  diroit  en  françoii, 
Plûtoll  Mourir^  Leflites  Hermi- 
nes &*  c fer it eaux  s'entretenans  k 
des  chtfnons  d'or ,  aboutez  k  ta  bou» 
clede  mej^me-^  aubM  duquel  Collier 


ARTVR  ,né  à  Suflinio^l'an  13 p^, 
RICHARD,  Comte  d'ElUmpes^. 
qui  efpouù  Margueiitc  d'Or- 
léans, 

GILLES,  mourut  enfant. 
MARIE,  mariée  à  Pierre, premier 
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^endoh  4  chefnotis  d'or^vne  Hcrmi'  | 
ne  pajfante^accoUé  de  la  lanière  de 
Bretagne  ^foM  vne  Couronne  d'or^ 
feleuce  d'Hermines  de  mefme ,  k  la 
mefme  deuife.  Comme  il  fe  void 
au  col  de  fon  Eifigic  fur  fon 
tombeau,  au  Chœur  de  TEglife 
Cathédrale  de  Nantes.  Et  en 
mémoire  éternelle  de  la  figna- 
Ice  vidloirc  qu'il  auoit  gagnée 
deuant'Auray,  le  iour  de  fain<5t 
Michel  Tan  13^4.  il  voulut  que 
cet  Ordre  de  Cheualerie  ,  tut 
ibus  laprotc^ion  du  Glorieux 
Archange  faind  Michel.  Or- 
donnant que  tous  les  ans  au 
iour  defaFeftCj  les  Cheualiers 


Duc  d'Alcnçon. 
M  ARGVEU ITE ,  mariée  à  Allain 
Vicomte  de  Eohan  ,  neuficmç 
du  nom. 
BLANCHE  ,  mariée  au  Comte 
de  Lomaignc,fils  ailnc  du  Com- 
te d' Armai  gnac 
IEANNE,  née  l'an  1487.  mou. 
rut  jeune,  giHafaiikt  Guedas 
^  de  Khuys. 
Cetto  PrinccfTe ,  après  la  mort  du  D'J<r, 
efpoufa  en  féconde  nopccs  Henry  de 
Lanclaftre  Roy  d'Angleterre,  le  7.  Fé- 
vrier 1402.  fut  couronnée  à  Londres  le 
2  ^ .  du  mefme  mois  ,  mourut  en  luillet 
1437.  Potfoit  de  Nauarre  ,  bUfonné  cy. 
dejfiu.  ■ 


fe  trouueroicnt  en  la  Chapelle 
Ducale  de  Cainû  Michel  du  Campsprés  Auray,  (  où  eft  à  prefcnt  la  Char- 
trenfe)  pour  y  faire  prier  Dieu  pour  les  amcs  de  ceux  qui  feroient  décé- 
dez de  leur  Compagnie  \  Dont  les  héritiers  feroient  obligez  apporter  les 
Colliers  ,  &  en  ftiire  don  aux  Doyen  &  Chapellains  de  ladite  Chapelle^ 
pour  eftre  conuertis  au  profit  d'icclle  :  Comme  il  appert  par  vn  A^tefiic 
vellin,deucment  garenti  &:  feellé  ,qui  eft  aux  Archiues  de  ladite  Char- 
treufe  d*Aura.y,  cotte^  XX.  fous  l'étiquette  :  Mandement  des  CoUiets^  que 
le  R.  P.  Prieur  de  ladite  Chartreufe  m'a  communiqué,  enluin  Tan  1635. 
lequel  i'ay  jugé  à  propos  de  mettre  icy  tout  au  long  ,  piur  juftificr  l'exi- 
ilancedccét  Ordre  ,d'in(\itution  antérieure  à  celuy  de  l'Espy,  inflitué 
iong-teraps  après  par  le  Duc  François  premier.  Il  efl  tel. 

IEAH  TAK  LA  GRACE  DE  DIEF  DFC  DE  BRETAGNE; 
Comte  de  Mont  fort  ^  de  Richemont  :  A  tous  ceux  qui  ta  fre fentes 
Lettres  verront  C9*  orront  ^  Salut,  Comme  nofire  tres-redouté  Seigveur 
le  Duc  m  fin  Tere  {  à  qm  Dieu  pardonne)  eut  ordonné  O*  fait  VN 
ORDRE  DE  SON  COLLIER,  4  /<i  réception  duquel  Collter.c^iéx 
de  qui  no^redit  Seigneur  c>  ^^^e  receuoit  le  ferment  ,  tftoievi  teniM 
K?»  p^r  ferment ,  eux  rendre  le  iour  de  U  fefie  fàin^  Miche^r^n  Mon- 
tegargane^  à  no  fixe  Chamelle  de  S,  Michel  du  Camj  ^frés  Auray ,  fe  i 
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celfty  tour  ils  e^oicut  en  nofiredit  Dudit  ^  hors  de  tout  empefchementl 
Et  pour  ehâcnn  deffunfî  d'keluy  Ordre  du  CoBier ,  les  furuiuans  faire 
dire      célébrer  certain  nombre  de  Aïe jp s  pour  le  filutO*  rédemption 
de  [dit  s  deffunSis  :  Et  les  héritiers  defdits  deffujiSIs,  rendre  les  Colliers 
^uiceux  dejfunEis  foulaient  porter ,  aux  Doyen  e>  Chapellaim  de  ladite 
Chapelle  ,pour  eflre  corner tis      employé^  en  G  alliées ,  ornements ,  c> 
autrci  bonnes  auures  de  ladite  Chapelle,  Et  il  cfi  ainfi ^que  depuis  iceluy 
Ordre  de  Collier  ordonné  par  noflredit  feu  Seigneur  O^Tere,  foient  de» 
êede7;^plufieurs  peifonnes  qu  iceluy  Ordre  de  Collier  portaient  -,  dcfquels 
9U  d'aucuns  d*eux ,  fi ,  corrme  on  nom  a  figyùfii  O*  donné  i  entendre , 
Us  Colliers  nullement  n'ont  eflé  rendut  ti  ladite  Chapelle  :  Source  eft-it^ 
'ique ,  NOyS ,  lefdites  chofes  confiderées/lefirant  de  tôtit  noftre  caur^  ain(l 
que droiH eft ^enfmuirnof)rcdit feu  Seigneur  0*Tere,  entousfes  bo??s 
fropos  e>  Ordonnances  y  attendu  tnefmeque  les  Chapellains  de  Tiofir^ditt 
Chapelle  font  tellement  oblige?^  ^  aftraints  à  faire  le  diuin  Oj^ce ,  que  fai- 
fant  leur  deuoir^  ne  pourraient  bonnement  T^a^fuerzsf*  entendre  k  faire  ta 
pour  fuite  y  qui  pour  ce  faire  efl  conuenable  ,  (>  autres  ji* fie  s  eau  fis  à  ce 
Mous  mouuans.  MANDONS  ET  COMMANDONS  knosTroctu. 
reurs  Généraux  ^  l^articuliers^  qui  de  prefint  fint^O*  à  chacun  d'eux  en 
fan  temps ,     pource  que  luj  en  appartiendra  ,  ruigoureufement  fans 
déport  contraindre  à  faire  refiitu  'ér  lefdits  Colliers  aux  Doyen     Chape  f<^ 
lains  de  ladite  Chapelle  :  Et  en  cas  de  refus  ^delay  ou  oppofition^  adjourner 
ou  faire  adjourner  tels  oppo fans  Cs^  contre difans  ^deuant  Nous  c>  nofirt 
Confeil^oi*  à  nos  générales  afiignations  ^  où  Nous  '-voulons  qu'ils  foient 
fourfuiuii^  afin  de  ladite  refiuution,  En^mandant  k  nos  bien  m e?^  e>- 
feaux  Confeillers  ^  autres  gens  de  nofindit  Confeil^  tenant  nofdites  ajsi. 
^naniins y  en  décider  CP*  Sentencier^parties  deuëment  apeUées       fur  ce 
faire  brief  aciompUJfement  de  lufiice ,  CAR  IL  NOFS  TLAlST  -, 
de  ce  faire  leur  donnons  plein  pouuoir  de  par  NOyS,  Mandement 
fpecid:  MANDONS  ET  COMMANDONS  À  tous  noi  Veaux  c> 
Sujets  en  ce  faifant  leur  obéir,  f>  diligemment  entendre.  Donnée»  nofire 
Chaftcl d' Jii^/ty  lè     iour  de  Nouembre  Jan  md quatre  cent  trente  fept. 
^ar  le  DyC ^  d'c      Commandement^  Bovkg£T. 

De 
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pe  Prince  furent  Chanceliers. 

20.  ^NSEAVME  C^STEM£RLE^  Etiefquedc  Rr/tnes. 

21,  HE^BT  BOKHIC ^grani  Imifconfulu, 

ZI.  ROBERT  B  ROCHEREVl  ,frur  de  Scns^Senefthal  de  Rennes  de  J^aiy- 
tefy  créé  U  premier  uionfl  1 3  ^  p. 


XXI.  lEAN  V.  ditleSagc, 
couionné  l'an  139^.  mourut 
au  Manoir  de  la  Touche ,  prés 


•  XXIV.  lEANNE  DE  FRANCE, 
cinquième  du  nom ,  fille  de  Charles  VI. 
Roy  de  France ,  fiançti  ce  Prince, n'cft a nr 


Nantes,  le  28.  Aouft  1442.  1  cncor  que  Comte  de  Montfort  l'an  13^1. 
gift  en  la  Cathédrale  de  Trc-  |  refpoufaà  Paris  l'an  i  404.ôceui  de  luy 
gucr.  S  oui     furent  chanceliers 


de  Bretagne. 

23.  F.  HEbIRT  LE  B^RBr^  > 
luef(^H9  de  Vtnnes, 

24.  ESTIENNE  COEVRET, 
Euefque  de  Dol. 

2'^JEAS  DEMALESTROIT^ 
Euefque  premièrement  de  fuin^i 
Brienc^  0*  pr.h  de  Nantes^ 


cinq  cnfans. 

rFRANC.OlS  5  Comte  de  MonN 
fort. 

PIERRE  5 ComtedeGuenKamp 

deBenon, 
GILLES,  marié  à  Françoifedc 
DinanjDimc  de  Chaftcaubriâd. 
YSABEAV,maricc  au  Comte  de 
Laval, après  le  dcccdsde  Mar- 
ovïRiTB  fa  puifnce  ,  qui  auoit 
eflé  promife  alidit  de  Laual. 
Elle  mourut  l'an  1433.  gift  au  Chœur 
I  de  la  Cathédrale  de  Vcnnes.  Vortoit  d§ 
{^France. 

XXîT:  FRANÇOIS  i:  dit  r     TYOLANDE  D  ANIOV  ,  fille  de 


le  bien-aimé  aifnc  de  Ican 
V«  couronné  à  Rennes  l'an 
3442.  mourut  au  Manoir  de 
Plaifancc  prés  Venncs  ,  Pan 
14  50.  gift  au  Chœur  de  faind 
Sauueur  de  Rhcdon, 
Ce  Prince  inftitua  vn autre  Or- 
dre ou  Collier  de  Cheualerie, 
en  l'honneur  &  mémoire  du 


René  Roy  de  Sicile,  efpoufa  Je 
Comte  de  Montfort  François  à' 
Nantes,  Tan  1 431.  &  mourut  Tan 
1440.  deux  ans  auant  que  fon 
niary  paruint  au  Duché.  Elle  for» 
toit  VeÇch  tiercé  en  paL  i.  lerufalem*  • 
3.  Sicile.  3.  ^n)ou. 
XXV.  YSABBAV  D'ÉSCOSSE, 


fille  de  Hamon  Roy  d'Efcoffejefpoufa  ce 
Duc  Ican  le  Conquérant  fon  Princeà  Auray^auditaui^^p.  &:eneut 
Aycul,&:  le  nomma  l'Ordkb  j  deux  filles, . 

lit  L*Espic  ,  d'autant  que  le  j       rMARGVERlTE,marice  à  Fiâçoîs 

de  Bretagne,  Comte tl'Eilampes, 


Collier  d'or  que  IcsCheualicrs 
portoient  nu  col ,  cftoit  fait  en  j        ivi  n  i\  a  c ,  i 
forme  d\fpics  de  bled ,  joints  |      L    de  Rohan, 


MARIE,  mariée  au  Vicon\te  de 

Bbb 
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les  vns  aux  autres,  les  queues  nattées  &  entrelacées  les  vnes  dans  les  autres 
en  lacs  d'amour,  &  au  bas  dudit  Collier  pendoit  à  deux  chaînettes  vnc 
Hermine  palTantc  furvn  gazon  d'herbe  verte,  fupporté  d'vn  rouleau  à  la 
deuife  dudic  Ican  quatrième, qui  eft,  a  ma  vib  ,  duquel  Ordre  ledit  Duclb 
déclara  grand  Maillre  &:  Souuerain. 

Ieas  Pregent  Euepiucde  S.  BrfcuCj  ejlott  Chancelier  de  Bretagne, 

27.  £r  pMM  LE  Seignevr  de  Gvewene'  le  fut  auj^s  du  règne  de  ce  Prixce, 
XXllI.  PuRRB  II.  trercdu  r  XXVI.  FR ANC.OISE  D'AMBOISE, 

precedeûtjcouroané l'an  1450.  j  fille  de  Louis  d'Amboife  Vicomte  de 
mourut  le  12.  Septembre  1457  ^  Thoiiars  ,  Prince  &  Seigneur  de  Tal- 
gift  à  Noftre  Dame  de  Nantes,  mont ,  &  de  Miric  de  Ricux  ,  cfpoufa  le 
auChœur.  Duc  Pierre  l'an  i  431.  &  luy  dccedé  fe 

28.  Iean  DE  LA  RiviERB  , /ifi^r   rciidit  Rcligicufc Carmeluic.  yojft^/'c 
deUchuHneliereydEjlâncé  d?»  </»  |  28.  Septembre  ^fage  2^0.  &c.  Blie  fortoit 
HÂHtboU  ,  chambellan  dn  Duc    écartelé  d'Amboife.  t^uie fi  d'ors  troU^aU  de 
ïrançok  /.  fut  Chancelier  de  Bre,  j  gueules^     de  Thoùars  ^bUfonne  cj-dejfui, 
Sagne  fom  ce  Prince^  L 

;r  MARGVERITE  DE  BOVRGO- 
GNE ,  fille  de  lean  Duc  de  Bourgogne, 
veuve  du  Duc  de  Guyenne,  Loiiisfilsdu 
Roy  de  France  Charles  VI.  crpoufa  le 
Comte  de  Richemont  Artur  de  Brcta* 
gne,à  Dijon,ran  1 433.  Elle  n'eut  point 
d'enFans,  &  mourut  à  Paiisleiourdc  la 
Chandcleur,ran  14  42.gift  aux  Carmes. 
Portait  dè  Bourgogne  mod.rne^quiefi  vn  écat" 
telé  premier  6^  4.  rff  France  ,  à  Ia  bordure 
cemponêe  d'argent  de  gueule^  contr  écdrtclé 
au  2.  de  l'ancica  Bourgogne yt^ui  efi  bandé  d'or 
d>tz.iàr  de  flx  piects  ala  bordure  de  gucU' 
le,  parti  de  Brabant^  qui  efi  de  fable  au  Ljot 
d  or^  (jp*  au  ^.  dudit  B9urgogne  ancien  ,  parti 
d'argent  au  Lyon  de  gueules  ,  &c.  qui  efi  LU' 
xemhour^^fur  le  tout  de  Flandres ,  qui  efi  d  ot 
AU  Lyon  de  fable, 

riEANNE  D'ALBRET  ,erpou(â 
le  mefme  Prince  à  Nerac  ,  le  2^. 
Aoull  i4  42«  n'eut  point  d'en- 
fans  ,  &  mourut  en  Septembre 
]     1445.  PoTtoit  u'^lbrrt ,  qui  tjt 
L     êcartelé  de  J^raxcê  degueules. 


-XXIV.  ARTVR  m.  fils  de 
îean  quatrième.  Comte  de  Ri- 
chemont,Conncftable  de  Fran- 
ccjcouronné  Duc  à  Rennes, en 
Noucmbrel'an  1457.  mourut 
le  iour  de  dlnÙ.  Eftiennc  le  ien- 
demninde  Nocl,l*an  i4  58.gilt 
au  Chœur  des  Chartreux  de 
Nantes ,  deuaatle  Maillre- Au  • 
tel. 

2p.  Ihan  CiLLiEK  ^  grand 
Jutifconfulteyfut  chancelier  de  Bxe» 
iarne  foiti  ce  Prince, 
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XXVll.CAlHhRlNE  DE  LVXEM- 
BOVRG,  fille  de  Pierre  C  omt c  de  hW.a 
Eauljfiancée  au  mefme  Prince  le  dernier 
lourde  luin,ran  1445.  rcfpoufa en luil, 
letfuiuanr.  Suruelcut  ("on  mary.  rortoi^ 
de  Lnxerfibourg^  qui  ejl  d'argent  au  Lyon  de 
gueules  Ja  queyë  noùie  ^fijice  en  faut  oh  ^au 
méyCOUYonné      l^mfajîè d'or. 

XXVIII.  MAKGVERITE  DE  BRE- 
TAGNE jtroiricmedi]  nom,  fille  aifnéc 
du  Duc  François  I.  &  d'Yfabenu  d'El- 
cofTc  ,  mariée  (  par  dirpcnfe  )  au  Duc 
François  II.  auanr  qu'il  vint  au  Duché, 
du  vîuant  du  Duc  Pierre  leur  Oncle, 
c/poulcrent  i%  mains  de  McfTirc  Raoul 
delà  Mouffayc  Eucfquc  de  Dol  à  Viennes, 
en  Nouembre  1455.  mourut  au  Château 
deNantesle  25.  Scptcbrc  1459.  giftauîc 
Carmes<le  hâàxzMWU.Vortoitde  Bretaf^nc, 

XXIX.  MARGVERITE  DE  FOÏX» 
IV,  du  nom  ,  fille  dcGaftonRoyde  Na* 
uarrCjPrince  deBearn,& Comte  de  Foixj 
&  d'Alicnof  ou  Leonor  RcinedcNauar- 
re,efpoura  le  Duc  François  II.  cnla  Cha- 
pelle deS.  Amhoine  deCliffon  ,  le  27;. 
luin  1472.  &: en eatdcux  fiJIes.- 

'Anns,  ne'c  au  Chafteau  de  Nantes^' 
le  2.5.  lanuicr  iour  de  la  Conucri 
fiou  S,  Paul,  Tan  147^. 
Y  s  A  B  B  A  V  3  mourut  jeune ,  gift  aa 
Choeur  de  S.  Pierre  de  Rennes. 


XXV.  FRANÇOIS  II. 
Comte  d'Eftampcs  &  de  Ver- 
tusjfils  de  Richard  de  Bretagne, 
&  de  Marguerite  d'Orléans, 
couronne  à  Rennes  Tan  1418. 
mourut  à  Coiiairon  Cous  Nan- 
tes, Tan  i488.giftauConuent 
des  Carmes  de  Nantes.  Som  luy 
furent  Chanceliers  de  Bretagne, 

30.  Vincent  Dfi  Kerleav, 
Euefque  de  Léon, 

31.  GviLLAVMB  ChAVVIN. 

32.  François  Chrestien»        _     _    _   

33.  lAC(;yfcs  DE  hkWiLLh'^Oiii  rElle mourut  à  Nantes  le  i^.May  1485.  & 

'  fut  enterrée  en  i'Eglife  Cathédrale ,  d'où 

Ton  corps  fut  Icué  22.  ans  après  le  Mardy 
de  la  Pcntccofte, l'an  1508I  &  porte aox 
CarmeSj  où  il  fut  déposé  prés  le  Duc  Fran- 
çois II.  Ton  crpoux,&  ce  p.irexprez  com- 
mandement de  la  Reine  Anne  la  fillcjcjui 

Iauoitfait  faire  le  magnifique  Tombeau 
qiii  fe  void  au  Cli^ûeur  dudii  Monaftcrc 

Bbbii 
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eIU  f/ortQÎt  fes-At'mes  de  deux  fieces^  la  f  rémé- 
ré êcartelèe^  chargée  âtt  premier  de  Nauarre^  a.n 
a .  de  lois  ,4K  i,de  Bearn ,  an  quAtriéme 
de  France  moderne  ,kU  bande  com^onée  d^ar^ 
^ent  &  detrueules  ^  l'autre  pièce  écartelée  eit 
fautoir^  la  première  ^  dernière  d'or  à  ({Matre 
patiX  de ^uetéles^  qui  ejl  ^rragon.le  2.  de^nean 
les  chadedH  d*or ,  3.  (tor  au  Lyon  de 
Lrueulet. 

f  XXX.  A  N  N  E ,  fille  aifnéc  du  Dnc 
François  II.  cfpoufa  en  première  nopces 
le  Roy  de  France  Charles  Vlll^du  nom, 
à  Langeais enTouraîne, l'ail  14^1.  & 
eut  de  luy  trois  cnfans. 

rCHARLESORL  AND,  né  au 
/     Plelfisle  lo.Odtobrc  141p.  Si 
mourut  à  Amboife. 
Autre  fîlsqui  mourut  aux  Moutlls 

lez  Tours. 
Autre  fils  qui  mourut  à  Coufelles, 
Le  Roy  Charles  eilant  mort  à  Amboilej 
l'an  14^8.  elle  fut  redierchée  en  fécon- 
de nopces  par  le  Roy  LoiiisXII.  qu'elle 
crpoufa  au  Cliafteau  de  Nantes ,  en  lan- 
uier  audit  an  finiffant^Si:  elle  en  eut  deux 
filles  &  vn  fils,  à  f^auoir: 
rCL  AVDli, 
RENb'E,  née  l'an  i^t^.  maride  au 
Duc  de  Ferrare ,  &  eut  vu  fils  q^ui 
mourut  enfant. 
Elle  mourut  au  Chalkau  de  Bloîs  ,  en 
Charles  Vlil,  qui  l'en  recompcnfa.  \  lanuierKi;.  2ifl:à  S.  Dcr.ys,5£  Ion  cœur 


XXyi.  CHARLES,  Roy 
de  France  ,  hui^ticme  de  ce 
nom,  cfpoufa  la  Duchefle  An- 
ne héritière  de  Bretagne  ,  à 
Rennes  l'an  1491.  &  de  par  el- 
le fut  Duc  de  Bretagne  le  prc- 
wierdes  Roys  deFrance,mou- 
rut  à  Amboife  l'an  14^8.  Por- 
toit  écart e\c  de  France  ô*  de  leru- 
falem ,  qui  ejl  d'argent  a  la  Croix 
fotencée  d'or^  accompagnée  de  qua . 
ire  croifttcsde  mefme, 
34.  PHILIPPES  DE  MOm 
T^rBAN  ,  fils  de  CmUAume  0* 
de  Jeanne  de  Keralreux.  Seigneur 
dn  Bûii  de  la  Roche^dc  Lens^d'^  Bi- 
K/Oj  ^c.  Cj^itAine  à  Rennes  fous 
le  Vue  François  Il.ftttcreéchan' 
ceiicr  de  Bretagne  a^res  la  mort  de 
la  V'tUc'Boa^en  Septembre  1487. 
feruit  loyatimcnt  la  Duchejfe  ^n. 
ne  ^  ÛT*  l'ind\4fit  kefpouferle  Roy 


L'an  14<?4.  la  àigtiité  de  Chan- 
relier  de  Bretagne  fut  [upprimée, 
&  lyy  creéGarde  ftel  de  la  chan 


ceUerie  ,  c>  chef  d'  vne  Chambre    Hermine  pa^pnte. 


aux  Carmes  de  Nantes. E^/rporro/V  de  Fran- 
ce ^parti  de  Bretagne^  l' Efat  entouré  de  l'Ordre 
de  la  Cordelière  par  elle  injlitué ,  abêHté  d'vnc 


de*It4jlice  érigée  audit  Puis,(^  luy  I 
fut  donné  pour  Vichancelier,  \ 
5«i.      VI  LL^  VM  E  GVE- 
Ol'BtJ  j  Secrétaire  du  deffuncî 


MAKIE  DYORKH,  fœurdeHen- 
ry  VI II.  Roy  d'Angleterre,cpou- 
fa  ce  Prince  après  le  dcceds  de  la 
Reine  Ducheffe  Anne. 
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^HP^Ù*  àc^uii  EnefqHe  de  Nantes  y 
Cr  en  lay  nous  finirons  le  Catalo- 
true  des  Chanceliers ,  four  parler  des 
Goutter neurs  de  Bretagne  four  les 
JRojs  Très  chreji sens  de  France, 

1,  Iban  de  Ch  a  l  oi*  ,  Prince 
d'Oi.'ingCy  Comte  de  Tonnerre^  Set- 
gnenr  d'^rlay  d'orgueil , 
ùouHcrneHr  de  Bretagne  pour  le 
Jloy  Charles  VI JI,  L'an  14^ 3* m 
fonr  Lieutenant  Pierre  de  Rohan 
Marefchal  de  Gye. 

XXVII.  LOVIS  Roy  de 
Trance  Xll.de  ce  nom/vip  Duc 
de  Bretagne  à  caufe  de  ladite 
Ducheffe  Reine, qu'il  efpoufa 
audit  an  1 8 .  &  mourut  ïjlh 
1515. 

2.  GvY  DB  h AVkz y  quatorzième 
du  nom  y  fut  Gouuerneur  de  Breta-  } 
gne  fous  le  Roy  LouU  XIL  mon- 
rut  Van  1531. 

XXVIII.  FRANC.OÏS, 
Duc  de  Valois,  &  de  Bretagne 
de  par  fa  femme,  depuis  Koy 
<le  France  ï.  du  nom  ,  deccda 
i'an  1547.  ayant  efté  Duc  dés 
l'an  1514.  Ce  Prince  au  pre- 


3«i 
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XXXL  Clavdb  di  Fraîïce  ,filledc 
la  Reine  Anne  &  du  Roy  Louis  XII.  nce 
le  quatorzième  Décembre  149  9.  promi- 
fe  premièrement  à  Charles  d'Auftrichc 
Prince  d'Efpagne,  (depuis  Empereur  V, 
du  nom  )  fut  du  viuant  de  fcs  Pcre  &  Mc- 
mier  Chapitre  de  TOrdrc  S.  j  re  accordée  à  François  Duc  de  Valois, 
Michel  parluytenulan  151(5.  |  fils  de  Charles  de  Valois  Comte  d'An 


en  Septembre  ,  ordonna  en 
confcquence  de  l'alliance  de  la 
Maifon  de  Bretagne  à  celle -de 
France ,  qu'au  lieu  des  éguillec- 
tcs  noires  ferrées  d'orjqui  atta- 
choicnt  les  doubles  croifiUcs 
de  rOidre  de  faind  Michel,  on 
mettroit  déformais  la  Corde- 
lière dudit  Ordre  inftituc  par 
ia  Reine.  Anne  de  Bretagne. 


goulcfme,  &  de  Loiiife  de  Sauoye,  &  l'c- 
poufa  l'an  1514.  eut  de  ce  mariage  trois 
Hls  &  quatre  filles.  Portoit  de  France ,  fart i 
d'vnêcarteléde  France  &  de  Bretagne ^eu^ 
touré  de  ladite  Cordelière, 
f  F  R  A  N  ç  o  1  s, 
H  E  N  R  Y  j  né  à  S.  Germain  en  Layc, 

l'an  1518. 
Charles  , Duc  d*Or|eans , mourut 
l'an  1545. 
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3.  IsAN  DE  hKVM,jilsde  FrAft 
fok  &*  de  Franfoife  de  Jtieux^BA- 
ton  de  chajleau  BrUnd  ,  chciéalie^r 
de  r Ordre,  chéri  du  JRoy  Franfoi* 
J.qui  luy  donnA  le  Gouuer»tment 
de  Bretagne ,  l'dn  1531.  H  mourut 
Van  1543.  liji  a  fain^  {Nicolas 
de  chuJhdf^BrUnd, 

4.  1e  AN  DB  &  R  o  S  S  c ,  pls  de 
Jtené  &  de  ItAnne  de  Comines, 
Comte  de  Vontyevxe  d'Eflam- 
fesy  (k  luy  rendut  far  ce  Prince  ) 
qui  luy  donna  le  Gouvernement  de 
JSreta^ne  iau  K^^^.fut  receu  à 
Jtennes  en  cette  qualité, le  i  7.  luin 
Médit  an ,  mourut  4  LamhaQes  l'an 
15^5  .gijl  aux  Cordeliers  de  Cuen» 

XXIX.  FRANÇOIS,  fils 
aifné  du  Roy  François ,  &  de 
la  Reine  Claude  ,  couronné 
Duc  à  Rennes  l'an  1532.  em- 
poifonnéà  Tournon  l'an  15  3  é. 
Portoit  écartelé  Ait  i,  ^  4.  con- 
trécartelé  de  France  c>  de  Breta» 
^ue  ,  4«  2.  cî?»  3 .  aufii  contr'écâr' 
tclk  de  France  ^  de  Vauphiné, 


MACDELiistjmariceau  Roy  d'Ef- 
coffc  lacques  V.  mourut  l'aa 
153(5. 

LovïSE  jpromifeàCh.irlcs  d*Aa» 

ftrichejDctut  mariée^ 
Charlotte  jraourut  jeune, 
Makoverite  ,  efpoufa  Emanucî 
Philbert  Duc  ae  Sauoyc  ,  en 
luillet  I55^r 
La  Reine  Claude  mourut  l'an  i  14. 

"Eleomor  d'Avstrichb  ,  fille  de 
Philippes,  Archi-Ducd'Auftri- 
clie,Roy  d'Efpagne,foeur  2Ïfnéc 
de  l'Empereur  Charles  V.  vcu)- 
ue  d'Emanael  Roy  de  Portugal, 
cpoufaen  fecode  nopccs  le  Roy 
Frâçois  L  après  le  dcccds  duquel 
elle  le  retira  vers  l'Empereur  loa 
frerc ,  &  deccdacn  tip.igne. 


J 

r 


XXXII.  Catherine  di  MepicYsÇ 
fille  de  Laurcnsde  Medicis  Duc  d'Vrbirr, 
niepcc  de  deux  Papes  Léon  X.  &  Cle». 
meni  VU.  Comtefle  de  Bologne  ,  Clcr- 
mont  5  &  Lorargucs ,  efpoufa  ce  Prince 
encor  Dauphin  &  Duc  deBretagne ,  du 
viuant  de  fon  Pere ,  à  Marfcille  en  Odo^ 
brc  1533.  en  l'entreueuc  qu'y  eurent  le 
Pape  &  le  Roy,  a  donne  à  la  France  cinq 
fils  6^  cinq  filles. 

rp  R  A  N  ç  o  i  s  j  Dauphin. 

il  L  0  V I  s ,  Dw  d'Orléans  ^  mourut 


XXX.  HkNRY  ,  fut  après  la 
tnort  de  foa  trcre  François  Duc 
de  Bretagne ,  couronne  à  Ren- 
nes, &  l'an  1 5  4  7.  fut  Roy  de  1 
France  II. du  nom,  mourut  à 
Paris  le  17.  luillet  155^.  gift  à  | 
iain«^Pcays. 
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jeune  l'an  1550. 
Charlis  MaximilieNjDuc  d'A- 
lençoh  &  Angoulefme  ,  &  puis 
d'OrleanSjenfin  Roy  de  France. 
Al&xandrb  Edo\  ard  5  depuîf 
nommé  Henry  Duc  d'Angou- 
lefmc,  depuis  d'Orléans. 
Hercvlss  ,  depuis  nommé  Fran- 
çois ,EKic  d'Anjou  ôc  du  Maync, 
puis  d'Alençon. 
Eliiabeth  ,  accordée  à  Edoîiard 
Roy  d'Angleterre ,  mais  depuis 
mariée  au  Roy  Catholique^ 
C  L  a  V  D  B  5  mariée  au  Duc  de  Lor- 
raine. 

Maroverite  j  mariée  à  Henry  de 

Bourbon  Roy  de  Nauarrc. 
Vie  TOI  Ri    d'vne  r  vefcut  fix  fe- 
>  ven-  <  maines. 
Î^IiANNB  j  trce.  C Mourut  în- 

—  continent, 

î  Cette  Reine  mourut  au  Chafteau  de 
1  Blois  le  5.  lanuier  158p.  Portoit  ecartelé^ 
au  premier  &  /^.d'or  é  5.  tOHTtetmx  de^ueu^ 
les  y  0*  en  chef  vn  d't/x>t*f  chargé  de  trou  peurs 
de  Ljsd'or  ^qui  efi  }A^\>\cis ,  coniretartelc 
*tt  I.  /^.d'asturfcmé  de  fleurs  de  Lys  d'or, 
à  vne  Tour  d'argent  ^qui  ejl  la  Tovr  au  2. 

3.  d'or  augonfjnon  de  gueules  frangé  de  Sy* 
nople^qui  efi  Avvergne,  tP*  fur  le  tout  de 
I  t'£fcH  contr'écartelé  (Cor  a  troii  tourteaux  de 
igueules^quf  ejl  Bologne, 
XXXI.  François,  Roy  de  f    XXXUI.  Marie  Stvart  ,  troifiémc 
France  II.  de  ce  nom,  l'an  I  du  nom,  fille  de  lacquesStuart  Roy  d'Ef- 
155p..  mourut  l'an  15^0.  Por-  colTc  jCl'poufa  le  Dauphin  François  ,  du 
toit  écartelé  de  France  O*  d'Ef-  viuant  du  Roy  Henry  II.  fon  Pere  ,  l'an 
cûjfe,  1 5  58.  &  après  le  decedsdc  fon  mary  fc 

rctirii  en  Efcofie,  mourut  au  Chadeau  do 
Fordringhayc  en  Angleterre  le  26.  Fc- 
Cvricr, l'an  1588.  Elle portoit  i Efcojfe, 


^8  4   CATALOGVE  GENEALOGÎQVE  ET  CHRONOLOG. 


XXll.  CHARLES  ,  éloy 
de  France  IX.  de  ce  nom ,  l'an 
15^0.  mourut  auChadeau  de 
Vincenncs ,  le  30.  May  ,  l'an 
1574.  . 

5.  StïASTlEN  Dl  LVX-EMBOVRC, 

Vicomte  de  Martigiies,  Comte  y^uk 
premier  Duc  de  Pontyevre ,  m^nm 
tn  Octobre  i»^  6p. 

^.LoViS    DB  BOVRBON,  D«Ceff 

Mintpenjîerys'en  démit  tun  1574. 


XXXIÏt.  HENRY,  Roy  de 
Pologne,  &  puisdeFrance  III. 
du  nom  ,  l'an  1574.  mourut 
l'an  1585).  Fortoit  de  France^ 
joiat  a  l'Efcu  de  PologNb,  ^«/r/? 
de  gueules  k  l'Aigle  éplojée  d'ar^ 
gent,  couronné  ,  membre  berqué 
d'or, parti  de  Lithvanie  ^quiejl 
de  gueules  évn  Caualierd' argent^ 
tenant  vne  ejfèe  nue  en  main^ayant 
ëu  col  OJn  Efcu  d*axMra  vne  dotéle 
Croix  d'or  ^fon  cheual  houjiié  d^4* 
%ur,  tjp*  cloué  d'or. 

7.  HliNRY  Dl  BOVRIOH.  Pf/W 

dt  Dombes,  pourueu  par  la  démijsitn 
du  Duc  de  Montpenfter  fon  Oncle, 

8.  PHiLippfcS  Emanvel  de 
LoRAiNE,  Duc  de Mercoéur  fout 


XXXIV.  ElUabeth  d'Avstriche, 
fille  de  TEmpercur  Maxîmilien ,  efpoufa 
le  Roy  CharleslX.àMe2iercs,le2  6.No. 
uembrc  1570.  eut  deluy  vne  fille  nom- 
mée 

—  M'A  K I E ,  née  le  a 8.  Oûobrc  1573'. 
&  mourut  jeune.  Portoit  tcatttU  au  pre- 
mier d7«  quatrième ,  face  d'argent  0*  de  gueu- 
les de hnièi pièces^ qui eji  Hou  o rie  aui.C^ 

3 .  d'argent  au  Lyon  de  gueules  ,  4  la  queue 
flouée  C paj?ée  en  fautoir,  qui  eji  hoiiAt^fur 
le  tout  p'Avs  TRICHE  y  qui  ejl  d^  gueules  à  U 
face  d'argent ,  parti  de  Bourgogne  Duché,  de 
la  première  branche^  qui  ejl  bandé  ior  da* 
zur  de  fx  pièces  x  la  bordure  de  gueules. 

'  XXXV.  LovYsi  de  LoRAiNE5filIe de 
Nicolas  Comte  de  Vaudemont  ^  de  la 
Maifon  de  Loraine,  ofpoula  le  Roy  Hen» 
ry  m.  en  la  Grande  Eglife  de  Rheims,  es 
mains  du  Cardinal  de  Loraine,lc  15.  Fé- 
vrier 1575.  après  la  mort  du  Roy  elle  fe 
retira  à  Moulins  en  Bourbopnois,  y  dé- 
céda j  gîft  aux  Capucines  de  Paris  par 
elle  fondées.  Portoit  l' Efcu  coupé  de  huia 
pièces^  4.  eu  chef  ^  t>  4.  en  pointe.  En  la  pre, 
miere  du  chef  de  Hon  crie,  qui  e/l  face  d'ar» 
gent  ^  de  gueules  de  Z.fieceSf  En  la  2.  An- 
lovNAPLEs ,  qui  cfifeme  de  France  au  Lammr 
bel  de  gueules  de  3.  pièces.  En  la  3.  I  b  rvs  a- 
t2M,quieJi  d'argent  a  la  Croix  potencéed'ory 
cantonné  de  quatre  croifettes  de  mtfme.  En  U 

4.  n' A  Vi  A 00 fi,  qui  ejl  d'or  a  4,  Pals  degueU" 
les.  En  la  première  de  la  pointe  Ktilos.  En 


ueu  par  ce  Prince  du  Gouuernement,  U  2.  de  Gv iLDKhs ,  qui  ejl  d'azur  au  Lyon 
Van  l'^y^.ceda  au  Duc  de  rendof    contourné  d'or  ,  couronné  ,  armé  ,  lampdf^ê 


me  fon  Cendre,  l'ani^pS* 


de  gueules, parti  en  la  troifiéme  t/f  Fl  an  d  r  e  s , 
qui  ejl  dor  au  Lyon  de  fable,  armé  &  lampaf^ê 
de  gueules.  En  U     de  VtAK,  qui  ejld'^x^urk 

1 deux  Bars  addojfez  d*or ,  dentez  &  allumtz 
^argent  ^  l'Efcu  femé;  de  Croix  croifettées  au 

pied 
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XXXIV.  HENRY,  Koy  \  f>i<  a  pchi  d'or,  [ht  le  tout  (ff  Lor  aTse  ,  ^«i 
de  NauarrCj  &  parle  dcccds  du  |  efi  aoràlâ  bande  de  gueule  5  cl>argée  de  trok 
précèdent  de  France ,  cjuatric-  ^allelyom  d argent, 
me  du  nom,  Tan  1 58  9.  mourut  r   XXXVI,  Marie  di  Medicis,  IV» 


àParisen  Mây,l*an  1610.  De 
I tance  joint  a  i'£/c<*,  CS^  de  Nd- 
Uârre, 

^.  CAS^K  Vue  de  Vendofmcy 
(^Sftampes  de  Beauforty  maria- 
ge faifant  auec  Françoife  de  Lorai. 
ne  5  héritière  du  Duc  de  Mercosur^ 
tut  le  Gouuernement  de  Bretagne^ 
^fut  receu  à  Rennes  l'an  160  H» 


du  nom  ,  fille  de  François  de  Medicis 
Duc  deTofcane&  de  Siennejcfpoufalc 
Roy  Henry  IV.  à  Lyon  le  1 7.  Septembre^ 
léoo.  a  eu  (îx  enfans». 
rLov  ïs. 
N,  Duc  d'Orléans; 
Gaston,  Duc  d'Anjou^puîs  d'Or- 
léans. 

EnzABETH,  Reine  d'Efpagne, 
C  H  r  I  s  T I N  E  ,  Duchcfle  de  Sa- 
uoyç» 

j  H 1  NRIETTE  Marie,  Reine  de 
L  h  Grand'  Bretagne. 
Vortoit  èçartelé  au  premier  d?*  4.  «Tor  ,  à  fx 
tourteaux ,  f/i  en  chef ,  à'txMr  chargé  de  trok 
fleurs  de  Lyt  d'or,  5.  de  gueules  t.  2.1.  ait 
2.  ^  i^d'^uitîithe,  q^ui  efi  de  gueules  à  U 
l  face  d'argent, 

"XXXV.  LOVIS  ,  Royder    XXXVII.  Anne  d'Avstriche  IL 


France  &  de  NauarrcXIII.  du 
nonij  couronné  l'an  1 610.  gou- 
uerna  heureufemcnt  la  Breta- 
gne &  tout  le  Royaume. 

10.  PoNS   DB  LAVSlERES,Af4r- 

5«M  de  Themines ,  Marefchal  de 
Irance,  Gomerneut  de  Bretagne ^ 
an  1626' 

1 1.  Armand  Ie AN  Dv  Plessis, 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Pair  de 
France  J  Couuerneur  de  Bretagne^ 
four  le  Roy  Tres  Chrefiien  de  Frun^ 
€e  &  de  lîauarte  LOVIS  XIII.. 


du  nom,  fille  aifnée  de  Philippe  Roy  des 
Efpagnes,  &  de  Maiguerite  d'Auflrichc^ 
fille  de  l'Archiduc,  temme  du  UoyTrcs- 
Chreftien  LOVIS  LE  IVSTE,  qu'elle 
efpoufa  par  Procureur  à  Madrik ,  le  1  8.- 
Odobre  161 5. 

Elle  porte  de  France  fdrti  d'Efpagne ,  écartelé 
aupremierquartier^contrécartelé  au  i.  Ût-  4. 
de  Caflille^au  2.^  3.  de  Leon.^Iux  i  grands 
tiuartiers^dtragon^  parti  d'^rragon ,  Sicile. 
^  Upointede ces  2, quartiers  ou  Efcns^eflenté 
celuy  deCrenade^fur  le  tout  de  ces  mefmes  quar- 
tieri  efl  Portugal,  au  y  grand  quartia  d'^a*  • 
flriche,fouflenude  Bourgogne  delà  i.ùranchey 
au  ^.qUiTîier  Bourgogne  de  la  i.brénche^feù- 
tenu  de. B rabat, fur  ces  2  .quartiers  cfl  l'Efcn 
i^dt  Flandres ffaitj du Marquif^it  du  s. Empire, 

C  C  C 


*IÎ6  CATALOGNE  GENEALOGIQVE  ET  CHRONOLOGIQVT!. 

Apres  le  dcceds  d'Armand  Ican  du  Plclïis ,  Duc  &  Cardinal  de  Riche- 
lieu, arriuc  au  mois  de  Dcccmbrc  42.  IcGouu^rncment  demeura  fans" 
cftre  pourucUjpendantqueUjucs  années.  Mais  après  la  mort  du  Roy  Loùit 
Xlll.arriuce  le  14.  May  1643.1a  Reine  Anne  d'AuArichc  Mere  du  Roy. 
régnant,  &  Régente  du  Royaume  ,  prit  rafTignationdcfondouaircfur  le 
Domamc  de  Bretagne  jdc  laquelle  le  Gouucroement  luy  eft  aufTi  dcmcu- 

:  Les  Eftats  de  la  Prouiiice  l'ayant  fuppliée  par  vnc  dépuration  exprcffc 
de  le  retenir,  auquel  Gouueraeraent  Elle  a  elle  cODtiiûiéç  depuis  la  majori- 
tcdu  Roy  fon  Filsglorieurcment  régnant. 

Et  fous  le  Gouuernement  de  cette  Auguftc  Reîne ,  ont  cftc  Licutcnans 
Gcaeraux,  &  faifant  la  fon(liion  de  Gouuerneurs,  Haut  &  Puiflanr  Sei- 
gneur Mertire  Charles  de  la  Porte,  Duc  de  la  Mellerayc,Cheualier  des  Or-  . 
dres  du  Roy,  Gr.nnd-Maiftre  de  l'Artillerie  ,  Pair  &  Marefchal  de  France,- 
&  General  des  Armées  duRoy,  &  IVn  des  plus  Grands  &  llluRrcs  Capi- 
taines, comme  des  plus  Grands  Génies  de  l'Europe  :  De  laquelle  Lîeutc- 
oancc  Générale  ledit  Seigneur  Duc  s'eft  demis  l'an  1656.  en  h  Pcrfcnne 
de  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Meflfirc  Armand  delà  Porte  fon  Fils  vnique, 
Grand-Maiftrc  de  l'Artillerie  de  France ,  lequel  a  eftc  receu  aucc  appiau- 
dilTcmenc  en  kfuruîuance  deMonfeigncur  foBi  Pere, 


REGI    S^CVLORVM  IMMORTAUI 

s  O  L  I  D  E  O 

QYl    EST    GLORIOSVS  IN 

SANCTIS  SVIS, 

HONOR  ET  GLORIA  IN 
S^CVLA  SitCVlORVM. 
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Zss  Mathres  font  en  Romain,. d?»  U  Toporraphie  en  Italique,  U  chiffre denott 
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A  B  B  E  Z. 

£  LAND  TEVENEC  ,  depuis  S.  Gucnoîé,  70: 

ADBESSES. 
De  S.  Georges  de  Rennes,  Li^  C.  deS.Sulpicc,  lî.  C.  dela!oyë 
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ABSTINENCE.' 
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Ame  yeuë  vifîblcmcnt  monter  au  Ciel,  m. 

AmbalTade  d'vn  Roy  de  Bretagne  au  Pape,  t^j.  ^ 

,  ANC  E. 

'Apparoift.à  S.  Glldas,  %o.  \  S.'PauK  110.  à  S.  Bticuc,  i^Q.  reucle  la  future  TainÔ*^ 
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S.  Tugdw  il  en  Bretagne,  éjA.^ 
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APPARITION. 
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uam  Guerrandj,  ^o.  EfFtoyable  d'vn  damné  àNanies,  ji,  vilileduS.Efjptitfui 

faiuft  SamfoDj  1^6,  de  S^Maïaudcncor  viuant,  51  j. 


AL^TH^dne'tèHfreFlJli  ïflfcofàU.^^^xU  par  Chitlcmagne ,  194.  C.  le  Sîejè 

transféré  à  S.  Malo,  1QJL._C, 
ALETHiVS.fainft  PcrfonnagC,  19}. C. 

Armes, Armoiries,  Ko^'^B^/o».  ^  ,  ,^  •    j  c  r 

Arbres  multipliez  par  S.  Yue»,  lôl^'cnchncnt  dcuant  le  Doigt  de  S.  Ican, 

A  R  R  E  S  T. 

De  la  Canonization  de  S.  Yucs,  i7jj_dc  fainû  Guillaume ,  jjl.  Atchidiacortcz  de 
Lcon,  108. 

A  V  M  O  S  N  E. 

aRcf»scc& punition,  içi^j5.  rccomi>€nsce  par  miracle, x 5 "9.  du  Bicn-licureui 
Charles  de  Blois,46<î. 

AVSTERITF. 
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A  V  E  V  G  L  E. 
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^09. 

^ue  Marid,  cfcrit  en  lettre  dot  fur  vn  Lys ,  85. 

S.  AVBIN  DV  COKlAXhK  .Viïir^u  ùtocefe de  Viennes, 
LcChafteaubaOi,  30X.  Priuilegcs  des  Habitans,  jo^C.  Afllegé  &  rasé  par  lei 
François,  44»  C  Bataille,  44- 

A  V  R  A  Y. 

Ville  mdritlrr*  ênl'Euefcbe  de  rennes  ,  renommée  pour  fd  CUrtreitfe  ,  cr  l*  CbéfeUe  de 
f4in(le  ^nne,  fui  n'eu  efl  ejloi^nêe  ^ue  d  ^ne  i^mr  ,aaicgcc  par  le  Comte  de  Mont-^ 
fort,  3j8. 

A  N  C  E  N  Ï_X. 

fr;lîe  au  Dlocefe  de  NJntes  fur  Ijjimcre  de  Loyre.  Le  Chaftcau  bafti,  7J.  C  fc  rend  l 
S,  Louys,  84-  C. 

A  V  D  1  E  R  N  E. 
En  Breton  COytZiEN  ^  iota  g  maritime,  cr  Port  fort  renomme  powr  l'expérience  de  fa 
pilo/ej     MéteUtSy     le  trâjic  defes  Mjnbândi,  jciiu*  en  U  Bjjft  Qornoùâille, 

BA  A  X  ,  Ifle ,  fon  Etymologîe,  f_7^ 
Barbares  mitaculeutctncnt  chjfllz  de  Léon,  «j.  de  S.  Sauneur  de  RhcJon,  8^ 

B  A  S  T  O  N. 

Sec  rcuerdit  à  lanailTance  de  S.  Sanc,  yj^plantc  par  S.  Friard,reucrdit,5Jo.  par  S. 

Martin,  reuerdif, ; ■ 
î^itteaux  de  ciiîr  jadis  en  vfage,  57;.  ^ 
Pattcau  monte  la  Loyrc  fans  voiles  ny  rames,  130. 
Balaine  fi  granic  qu'on  la  prcnoit  pour  vnc  IHc,  5  8r. 

B  E  C  HE  R  E  L. 
Ud'is  tonne  viMt  de  l'Euefhe'  Je  S.  M-»/*,  pris,  toi.  C.  repris,  lo^.  C. 
Bénédictions  des  Abbtz  ipparticnt  aux  EueTqucs  Dioccfai.iSjdj. 

BEiTE  FEROCE.- 
Sert  S.  Martin  de  Vcrtou,      .Saind  Malo,  584. 


iBOVL-I  AN  VS  ,  Diuinité  occulte  jaais  adorée  par  les  Nantois,  6^, 

Sois  trop  court  allongé  par  S.  Yfxts.iôz^  .«..ce 
•         ^  B  L  A  S  O  N  D  E  S  A  R  M  E  S. 

»'ArtoIs  t7T  r.j  Aradcn,  i é.i.X^Amboife,  151. C  n»-  C rAchmCM».C. 

0  snon  JH^.  le  Br^n.  3 14^C. Bretagne  Dreux,  ,7c;;C. Beau-, . a 
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X^,-*^.CrK.ct.«^.Kermorvan  i42-^-  K"coat,        ^^^^  ™ 
.,•8.  oK.erma.tin.        c.  "  m^p-  Kcrnauanay,  538.  e.  Kc.groauc  t 

lorainc.ii..c^.e.Lefenetaj<^e-<l|S.Lcon.  >89-e.i54 


c.  14^.  c.  1^2. c.  Léon,  i^c.  ;68.c.  Lcfpcrocz,  18 1. C.  lit^  c.  do  Lefeoilet^ 
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feluo,249.  c.  ij^c.Milon,  xi.  c.Montauban,!?.  c.  la  Moue, 15  j.  c.iii,  c^Ma- 
hycuc»47.c.  de  Mtrillac,48^c.  161.  c.  de  Moncfort  enBrciagnc,  xi4,c.  xty.c, 
159.  c.  de  Marconayc,  165.0.  dcMauni,  1 64. c^da Monceaux,  179.C.  l^MaouCy 
loj.  c.  le  Matrec,  177.  ç.de  Medicis,  \%\.  c.  ' 

Nantcâ  Comté,  c.  Nauarrc,  j^i^c.  de  Ncuvillfr,  t^??.  c.  Noblct,  XI9.  c.  Wot- 
mandic,      .  e.Neuers,  }74.  c. 

Oidrc  des  Frères  Prédicateurs,  95 Omne?,.  t4<.  c.Oliaicr^  ji.c.  Oronge,  zi.ç. 
d'Ouvrier»  i^^i.  c. 

Du  Pont,  lû^c.  Poulard,  109. c.  PefHaîen.i4<5.  c.dePont-Sai.  iS  j.c.duPercicr, 
IIP,  ç.de Ploeuc,  519. c.Payncl, 91. 0.5x1. c.  Pocncé,  xjS.c.  P;cgcnt,  xéi.c. 
»9o.  c.du  Pont  Bellanger,  c.de  Penn-Ma:kh,  x|^c.  le  Prçftrs,  ?j<^c.  la 
Paluc,  169.0.  de  Plcdran,  c. Pologne.  1 84.  c.  le  Porc  de  la  Porc  Vc^.i:», 
265^0.  Pontyevrc,  }68.c.  de  Poclioci,  141.  c.Parifi,  149.  c.  dc$.  Petç,  149.0! 
S.  Pol,  j7(.  c. 

Qucdillac,  !4- c.  x^.f . duQuekn.  i5.  c.Quîliou»  t«)i.  c. 

RochcFoit,  97. 0. 148. c.  ila^c.  Rieux,ij^c.  181.  c.  x^<r.ïj_^c.  x^8^  c.  Bof- 
madcc,  ;4.c.  164.  e.  17».  c.Rouxelet, X07.  c.  Rohan,i8j-.c.  xit,  c.x^9  c-Rhc- 
tel,  ?74.c>Ricc,  175.  c.  Reuol,  150. c.  Psiouabn,  c 

Spinetott,  45. 

DeTrcal,j5  0.  S.Tugdwal,  él/LTournemînc,  J17.C.  TremigixMi,  14T.  c.  TYcfî- 
£uicH^c. du Tillet,  Z64»  c-Thoua:s,  ^é^^ç.delaTour.  18 1..  c.  Trcfaiguidi, 
178.  c. 

ValUirc.  154. c.  189. c.  des  Vrfini,  j|7^  e.  fainftc  Vrfulc,  VendofidC37i.  €• 
de  Vitre,  ij^c.  Vifdclou,  190.  c. 

B  L  A  V  E  T. 

^  frtfent  mmmi  le  Tort  laujs  Jon  Pwt  y  forte  CltMl'e  ,  rro'  ^irf  en  l  £iief<kt  U- 
rennes.  BREST.  •  ' 

Ville,  Chafie.ru,      fémedx  Port  Jcitne  fur  >»  Gvlpbe,  en  l  Euefclt  ie  Lecn. 

B  K  E  a  A  T. 

Jfle  hJitftée  lUCofte  Je  Coeîo,  éu  Ùiocefe  de  Dol ,  ts  èncUuei      S.  BricNc. 

B  R  L  E  V  C. 

yiUe  IflfcofAe.  VEueÇfiHe  y  efi  Seigneur  Spirifuel      Temporel ,  dom  le  I^eréire  s'e9enà 

es  P.tTroi!Tes  de  Lan'>ueiéx.  Trf-^ueuv  PnutI  Cr^,^...  Im  t/:H^  «r  L  .        /  * 

fo 


defsueUes  font  éffeOin .  l'-rntéu  Tbeolog.rl ,  l'entre  4h  Méifirc  d'E/cde  .  U  tyotfiime  .  U 
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h  Comte  de  Coèlo,  Comte  de  i^uintm  .  PlourbAn .  f{ocbef-),4Td  ,  Brcbét ,  lei  chMe»t*s  Je 
de  plouhM,  PloueTek ,  Tyijj,  plsHnes^^  Un^i^nec  ^Crekberen  ,  Vloucinam  ^Ke^zouis  em 
floHyré ,  PlouUMne,  ^  Perros,  Lénntlic,  Lénde^onec,  U  ncomtiJe  Pemmerit  S^  c«e- 


Caoonîz^iloii 


VES  MESEuilI^S  ET  TO?  0  GR  ^  P  H 1 QV  E, 
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Rcgnlicrj  innîtucz  en  la  Cathédrale  de  faind  M^lb  ,  j  j.  Scculacirezmis  à  fainfic 
Gcncuicfue  de  Paris,  ^  k  fainft  lacques  de  Mont  fort,  à  fainfte  Croix  de 
Guenkamp,  J4.  chfliïcz  par  le  Comte  de  Pootj'cvre,^  relUblis  pK  fainâ:  Iciii 
delà  GrillcEucfquedefainaMalo,^^,  Chapitre  Geocral  des  lacobins  de  Nan- 
tes, 1,0.  iciî.  c.  C  -H  A  R  l  TE* 
pe  S.Yue$enucrsles  pauures,i6o.  du  B.  Vues  de  Mahycoc,4i7.  dclaD.Françofs 
d'Amboifc,  409. du  B.  Charles  deBlois  vers  fes ennemis ,46^.  exercée  vers  vn 
Lépreux,  récompensée  par  Miracle. 

C-HASTÊTE* 
De  fiind  Guillaume  aoerée  après  faroortj-jiû.  du  B.  Charles  de  Bloîs,  4^7* 
Chambre  retenue  pat  le  B.  Y  ves  de  Mahieuc  en  fon  Conuent,4M# 

C-HAPEL-LE 

Du  Roy  Grallon  à  Lande- Tcucncc,  60. Duc  à  Land-TrCguCr^T^'  ^1 
ncri  en  Pion  gtcfkant,  1 17.  de  Bonnc-NouucUc  rcftablic.4^. 

b 


T  ^  B  LE 
ASTEAV;BRI  AND 
yîllc      idnnntt  fn  VEutfchc  de  NAntes. 

Changement  remarquable  des  Armes  de  cette  Seigneurie,  8é .  c.  bitiillc  entre  le 
Duc  &  les  Barons,  8  j.c.afFcdion  remarquable  d'vnc  Dame  enuers  fpn  miry, 
c.  le  Chafteau  rebafti,  ii^.c.  diffipationdc  cctcc  maifon,  iio.c.  les  fonda- 
tions, voyez  la  Lettre  F. 

CHEVAHERS 
De  l'Ordre  dcIefus-Chrift  fondcx,  j^i.  de  l'Hcrraine,  55^.  374;? 
Chef  De  S*  Mathieu  apporté  en  Brct|gqc,^QQ. 
Clcrgc  dcBrctagnc  pcrfcoitç,  317.  ' 
Ocre  damné  appiroilH  Nantes^  j  t. 
^-loAurc  iouiolablemcotobrerutc,  444. 

CLOS 

Miraculeux     Gocfnou,i5J4-     f<wnd  Hcrnir%54f. 

CROIX 

Vraye  àNantes,  8j.  rio.c.  vertu  de  fon  iignc,  joj.  paroîft  for  U  poiârme  du  B. 

Yves  de  Mahieuc,  3  89. 
jCcuaatc  de  Comorre  enuers  fes  femmes,  16.  des  alTailns du  Roy  S.  Salomon,  i^x. 

t4;.  du  Duc  Mauclerc, 
Cruche  cafféc  remife  en  fon  entier,  148. 
Cuiiïe rompue gucric  par  S.Gucnolé,  6*.  par  S.  Bricuc,  149. 
Ciuiolîtc  punie,  $6$, 

CONÇ'LEON  OH  CONCQyEST,  yUle  nurit'tme  en  Lecn. 
Bruflcc  par  les  Anglois,  17  8.  c.  pris  pat  les  François ,  repris  par  les  Bretons  te  ra- 
sé, 179.  c.  pat  les  François,  194.  ç, 

CHASTEL-AVDREN  .  • 
iâiis  Jronnt  Ville  cr  fort  chéfeàu  dn  Comté  Je  Pon^jevre  en  rEurf  bê  Je  Treauer,^Q6.  c. 

COMBOVR 

Ville ch^mfe^re     fort  châJle^H  en  l'EutJdé  Je  ftinâ  mJo,  199.  c. 

C  R  O  A  S  I  C 

Gros  Bourg  maritime  cr  l'on  Port  en  l Euefihé  de  S.tntes  ,  renommé        fon  trafic  fei 
f aimes,  diflântyne  lieue  de  CuerranJe, 

CLISSON 

petite  y  iUe  mttréet^lreâu  Chafeé^fttf  U  rtuiire  Je  S«>H9  ^Viotefe  Je  Hantes  ,  fwr  les 
frvhtieres  de  VoiiioH.  il      "V»  Colle*»'  Je  Chanoines. 

CONC-KERNEAV 
V  étire  fljce  mayitime,  mais  forte  frituée  dum  iEue[i.hé  Je  Corno'iiaille  :  Hja^n  Sie^e 
M^jl  d.Jont  les-Mene.tns  Jotit  Ch^debois^  Tteotnine*  Uporte-nen^^  cr 

COVA  Y  RON  •  # 

Cros  ïïou  g  fur  U  riutere  de  loyre,  trois  lieues  fous  Nantes ^oit  s'arrefleot  Us r^ljfeanx  Je 
grand  fort,  *  ^ 

CR0A70N  ♦ 
Bourg ^  Varroife  mJth'mt  en  Vu  CornoÙMlle, 

D. 

DAmné  apporoifl  àNantes,  jT.  '  •  ' 

Dédicace  de  faiiiâ  Pierre  de  Nantes  dé  criiC)  17  x. 


DEMON 

Inquîctc  des  Nouiccs  de  S.  Fcllx,  loi,  déguisé  en  fcruitcur  domcftiquc ,  chalfc  par 
Isinft  Gedoiiin,  19.  par  S.  Hcuié,  12  j.  124.  fccrjnsfortnc  en  Ange  de  lumière, 
348.  Incube challc  par  faindl  Bcriiird  à  Ninc;s,  \  ç6. 

DESOBEISSANCE 
FuniCj  61, 510.  des  Payens  Normands  à  fjind  Couvûïon,  6, 

DEVOTION 

pc  Noftrc-Damc  approouc  par  miracle  ,  8 1 .  de  la  DucUcfïc  de  Brctfgnc  i  fcruir 
S.  Vincent,  11  j. des  premiers  Chrcftiens  Dretoos  aux  fainâs  Martyrs  Nantois, 
38.  de  Charles  de  Blois  à  entendre  la  Meflc,  460.  de  la  B.  H.  Françoifc  d'Aottboi- 
/ë  à  la  Communion,  40t.    ,      *  • 

Difpofition  de  faind  Vincent  Fcnier  touchant  fa  fepultuc«,  I14. 

Différents  entre  SS.  Félix  &  Grégoire  de  Tours,  174. 

DOIGT  DE  SAINCT  lEAN 

Apporte  en  Bretagne,  5  37.  rctrouuc  en  fonlicu,  J40.  ne  peut  cllrc  tranfpottc  dç 
Ton  Eglife,  J40. 

Dondei  langues  donné  à  faîn^l  Vincent,  121. 

Z)  O  Z ,  yille ,  £  uefihe      Comté,  ^ 

Siège  Archicpifcopaly  cftabli,  ^06.125.  c.  pris  par  les  Normand»,  1x8.  C,  dere- 
cl;et  &brullc,  1J4.  c.  pat  le  Duc,  aj5.c.  par  le  Roy  d'Angleterre  ,  115.  c.  le 
Cliafteau  fortifié,  IJ9.C.  Cluftcau  des  Ojrmes,  259.  c.  reparé,  145.  c.  la  Ville 
prifc,  &  lestiltrcsbruflez,  248.  c.  rencontre  mémorable  pré*  Dol,  250.  c.  pro- 
diges au  pais  Dolois,  135.  c.  inondations  de  la  mer  a  Dol,  135.  c.  Sentence  di- 
finitiue  contre  r A rcheuefquc  de  Dol,  xjfi.  c.  Mont-dol  annexé  à  la  Mcnfe  Epif- 
copalc,  ijy.  c.  Chcualicrs  del'Eucfque  de  Dol, 138.  c  beaux  Piiuilegc*  dci 
tueiqucs  de  Dol,  146.  c.  Bulle  pour  le  port  de  Croix,  247.  c^ 

SAINCT  DOMINIQVE 

A  Nant€s,  82.  c.  à  Moilaix,  j  15.C.  du  fangde  Bretagne,  554. 

DRAGON 

Exterminé  par  SS.  Dericn  &  Ncvcnter, 58.  S.  Paul  55.57.  S.  Mc'cn,  i2l.  S.Tiig- 
dwil,  610.  S.Samfon,  joj.  parfaind  Eftlam,  57  i.pat  fainft  Armel,  575.  Ducs 
<ie  Bretagne affedionncz  à  Noftrc  Dame  de  Bonne  "NouucUe,  36^. 
ù  l  N  ,  yiHe 4U  Oiocefe de  féïad  M^lo, 
Miracles  en  faneur  du  Refaire  de  Noftci»Damc,  204.  c.  ïmapc  de  Noftrc  Dame 
de  Vertus,  205.  r.  Dinan  Vicomte  reiini  au  Duchc,  lotf.c.  bruflé,io8.  c.  affugé 
des  Anglais,  208.  c.  fe  rend  au  Duc,  110.  c.  aux  François,  210.  c.  auDuc,2ii.c. 

E. 

EAnbeniftc,  fa  vertu,  102.  bouillante  n'offenfc  le  bras  de  S.  Patern,  141.  con^ 
ucrtiecii  vin  parfaintil  Malo,58t.  par  faînÛ  Sczni,  $81.  par  faind  Gildas,  15. 

EGLISE 

De  KlHcd'Aaron  (fbnnée  à  Marmoufticr,  Ploufané  &  de  Loc- Maria  en 

Léon,  jadis  Temples  des  Idoles.  77.  Cathédrale  dcTrcguer  rcparce  par  faind 
Yues,  167.  de  Nantes  baftie  par  faind  Glaif,  490.  rcbaftic  par  faicd  Félix ,  Sc 
décrite  par  Fortunat,  170. 

Eon  de  l'EftoilIa  6c  Ces  erreurs,  101.  c. 

Embrazementeftciitf  ài'kttoc-tionde  laB.  Françoifçd'Amboifc,  457.  parla  ver- 


T  ^  B  l  E 

M  des  Reliques  de  fainâ;  Tugdvval,  308.  c. 
Empoifonneur  puni,  197. 19 8.  • 
Emplacement  de  l'Eglifc  de  fainft  MathicudiuinemCnt  defigné, 
Enfans  de  maifon  Religieux  h  Rhuis,^88. 
Enfaos  du  Roy  de  Btccagiie  fainfts.au  nombre  dehuii^,  ^65. 
Cinq  enfant  de  la  Maifond'Efpinay  Eucfqucs  à  la  fois,  45»  c» 
tpigr jphc  du  Dieu  Vol-janus  expliquée,  60,  c» 
Epicaphcs  in  R.  P.  Pierre  Qjntin,  55.  c. 
Equicédc  Charles  de  Blois,467. 
Eulogie,  que  c'eft,  j  59. 

Exercice  de  picte'du  Duc  Pierre,  &  la  Duchefle  Françoifed'Amboîfe,  4o3. 
Exemptions  remaïquables  des  Monaftetcs  de  la  D.  Françoife  d'Amboife,  451. 
EKCommunicacion,  &  fa  vertu,  14.  c. 
Epîcjphe  du  Roy  Grallon,  66. 

£piftrcde  Grégoire  VII.  aux  Eucfqaci  de  Bretagne,  »^ 
Emotion  dangereufe  des  pa'ifans  en  Bretagne,  99. 

FEmme,  leur  fjuùliaritéindeçenteaux  Religieux,  Tj.  înjuricufe  \  faînôVougiV 
punie,  Î99.  peu  refpcâoeufeà  la  Fontaine  de  faindlSané,  77,  impudique  re*. 
pouffcc  par  fainâ  Guillaumc.jio.  punie  pourauoir  trauaillé  au  iour  de  FcÙe,44  • 
%^x.  pourauoir  entré  au  Monafterc  de  S.Gocanou,  535..  &  celuy  dcfainft  Samr 
fon.  311. 

Febticicaot  guéri  par  fainâ; Gohard,  x;^. 

F  E  V 

Obtenu  mtrtculeufement  par  faind  Sanifon,  501.  par  fainâ:  GuMcn,  611.  Fcufarré, 
maladie  gueri^ar  faitiil  Gobriin,  589.  mmié  par  faindMalo  Ijns^eUruQcr;^ 
j8o.  par  faind^Cado,  5      par  fainâ  Se/ni.  }8j. 

Fidélité  mémorable  d'vn  Seigneur  de  Vitré,  18. 

flux  extraordinaire  de  la  Mer,  1^1.  c. 

Tonddtions  dts  E^Ufes  CdthedrAlcs^ 

REnnff,  4.  c.  Nantcî,  490. 66.  c.  Vennc»^  ijf .  c.Cortiouaillc,  itfS^c,  Tregu€r^ 
f  lOrC.  fainâ  Malo,  tox.c. 

COLLEG  I  ALES. 
Noflre-Dame  de  Nantes,  71.  c  Noftre-Dame  dcClinbn,  98.  c.  Noftre-Damedc  la 
Fofleen  Gucmcné,  161.  c.  Noftrc.Damelc  Meur  i  MorLir,  ji?  c.  Nollre- Da- 
me de  Fol-Coat,  8^.  190. C.  Noftre-Dame  de  Lezncven,  tffô.  c.  f.iinô  Aubin  cie 
Guerrandc.çi.  7a.  c.  Kerfcni,  éoi.  Quintin,  a6o.  c.  x6i.  c.  t6f.  c,  laMagJc- 
Icînedc  Vitrc,x9.  c.  la  Magdclcincde  )iGuciche,»9.  c.  h  M#gdelcine  de  Cham- 
peaux,  }9.  c.  la  MagdcU»ne  de  Pocncé,  19.  c. fainâ  Guillaume  de  faiuél  Biieuc, 
fainâ  Michel  d'Aurav,  151.  c. 

ABBAYES  DIAVGVSTINS. 
Beauport  Ordre  de  Premonftré,  156.  c.  faindc  Croix  de  Guenicamp.  14.  jix.  c. 
Daouhs,  55.  175.  c.  PempoHt,  lod.  .c.  Moqttort,  loi.  Cj  Noftic-Damc  de 

rouc-Pilatd» 


"DES  MBUE^Iî:  S  ET  TOV  OG  RZi  V  H  î  QV  r. 
Pont- Picard,  aoj,  o        efi  i  frt[tnt  THinée. 

BENEDICTINS. 
S.  GucdasdcRhuyi,i9.  ".ij^.c.  S.  Mdaine  de  Rcnncs,  ç^i.  LanJc-Tcucncc' 
é4.  faihac  Croix  de  KempccEUc  ,  171.  c.  U  Chawi,  76.  c.  Wonnholc  ciî 
Flandres,  5^4.  LocTudi.  170.  c.  k frefetrt  ruiné .  fainft  Mathieu,  60t.  S,  Meen 
dcGacl,»i9.  S.SauucurdeRhcdoo.j.  fji.c.  de  S.  Malo,  111.  ».  c  'jeux  ifé 
£Hes,[^.tuoir  :  S.  Georges  dc  Rennes,  u.  c.  &  S.  Sulpice  au mcIîneDioccfe  ii  c 

GYSTERCIENS. 
S.Aubindcs  Boys,i55.c.Bcgar,  J4.  ju.c,  Bokicn,  IJ5.  cl  Bon-Rcpor,  145.  c' 
:il74.c.Buzay,54.j57.595.77.c.  Coat-NUlocn,  X7|.c.  Lanvaux,  14».  c,Uïà 
gonet,  474. 17;.  c.  S.  Maurice  de  Carnocc,  474.  17}.  c.  N.  Dame  de  Pricrcj 
145.  c.  Ville-neuve ,  8.  i.  c.  la  Vieur-villc,  x  j 4.  c.  c ynetiefilUsJ^dHcir  :  h  loyc 
deN.D.  prés  Hcnbont,  146.0.557.  la  Coupure  au  Maync.Si.c.  McUeray,  77  c 
FILLES  DE  SAINC7E  CLAIRE*  ^ 
De  Nantes,  415. 107.  c.  de  Dinao,  if^.  c. 

P  R  1  E  V  R  E  S. 
Aindrc  en  Loyre,  67.  c.  Allion,  p.c.  Bcnedidinsde  falnd  Malo,  iii.  c.  Brccîîîct»' 
,198.0.  Bcré,  81.C.  fainâc  Croix  de  Vicrc,  18.  c.  faindc  Croix  delolFelin,  i^i^ 
c.Comboor,  loz.c.  Lchon,  i97.c.Plclan.  198.  c.  Loc-Chriften  Léon,  1*68.  c! 
Lannancc,*i49.S.  McendcCcllier,78.  c.  S.SuliaufuL-  Rance,  479.  s'.Iacques 
de  Moilaix,490.  joj.  S.Mclainede  Morlaix,  ju.  c.  Macerac,  Vertoo; 
'5ii.Luciande  Reziy, 61.C.  S. Georges  dcMoncagu,  ^rUds  DHrln,^iz.  faindc 
KadegonJj,79.  c.faindeHonorioe,  79.  c.  S.  Martin d'Oudon  ,78.0.  la  Pri-i 
tnaudiçce,-^!.  c.  ToulTainâs  de  Nantes,  91.  c.  S.  Michel  de  Rennes,  15.  c.  fainifl 
Saaucur  de  Loheac,  ico.  c.  la  Magdeleinecîc  Dinan,  19^.  c.  Trcmcur,  107.  c. 
Trccor,  6ao.  ïî  nefl  flus.  LocMaria  de  Kcniper-Corentin,  171.  c.  S.  Georges 
de  Plou-gazoou,  ajo.c.  la  Magdcleinedc  Nantes,  77.  c.  S.  Michel  proche  Çhà- 
teau-Biiond,  8.  »,c.  '  ^ 

PARROISSE^. 
Çcnc.^yl.  Plou-Nevcnter,  40.  Gjiilven,i57.  Plou-bennec,  289,  Gol'elet-Forcn'; 

S.  Thcnenan,  189.  S.  Melar  de  Landt-Mcur,  488.  Viau,497.  Oudon.d;. 
.  c.Cordcmes.tfj.c.  Donces.dj.c.  Loc-Carn,  5  41.  Pltrtin,  576.  NoAre-oimc 
de  Vitré,  5.  c.  Landt-Gocinou,  554.  Bouil-Briac,  <$5i.  S.  Vincent  de  Njntev 
6^.  c.  Sembin,  64.  c.  S.  Donatian,  6^.  e.  S.  Clément,  65.  c,  Sainft  Léonard  de 
Nantes,  «4.  c. 

CHAPELLES. 

DuDacà  Landc  TrCgucr,  179.  de  S.SamfonCn  Plou-Gafnou,  tç\,  de  S.  Viélor 
i  Cambon,977,S.MicheldeChafteau  Briand,8i.  C.S.Martin  de  Tcillé  8?  c. 
de  Bourct,  17;.  c.  laTrinitédeVitré.  i.c.d'Acigné.jo.  e,  S.  Yu«  Hofpltal'de 
Rennes,  J5.  C.  S.  Vues  de  Kcrmartin,  181.  S,  André  en  S.  Pierre  de  Rennes; 
41.  c.  S.  Ninien  dcRofcnw  ,  i9<$.  c.  S.  Michel  d'Angers,  139.  c.  Hofpital  de 
Kcp-Ahcs,  i8j.c.Creth-Michcldw  Landt  Treguer,  61^,  S.  leandu  Doigt,  541, 
S.  Iuliandc  Nantes,  6;.  c. S.  André  de  Nantes,  64-  c.  S.  Eftiennc  de  Nantes, 
66.  c.  la  Magdclcine  -^c  Nantes,  uj.  c.  S.  Aaron  de  S.  Malo,  1 1 1.  c.  L'Oratoire 
deNantes,  115. c.  l'Hofpiial  deGucnkamp,  49.  Noftre-Dame  de  la  Cité  de 
Rennes,  1.  c.  ?66.  Nalhc  Dame  de  Gallot,  5;  7.  itf  8.  c.  NoIlre  Damc  de  Crcif: 


^  _      f  ^  B  L  U 
kef,  itç.  C.Nonre-nan^ô  dcMcrzer.  171. c.  Noftrc-DaSic  de  Vertus  ï  Mor: 
hix*,  196.  c.Noftre-Dame  du  Pilliet  à  S.  Pierre  de  Rennes,  ji.t.  Noftrc-Da- 
.   me  de  Kerguclen,  140.  c.  S.  Amhoinc  de  Nantes,  m.  c. 
^  iburtreufe  de  ïidntts ,  C. 

COLLEGES. 

DcCornoîîaillcàParis,  178.  c.  de  Trcgucr,  j  19.  c.  de  Léon,  197.  C.  du  Pleflîs  Se 
'   dcMaimoufticr,io7.c.dcVcnncs,  ifiz.c.dc  Rennes,  5.  ».c.  dcS.  Ckmcnc  à 
Nantes  aux  Pcrcs  de  l'Oratoire,  115.  c. 

CONVBNTS  DE  MENDIANS  lACOBINS. 
De  Nantes.  8.4.  c.  deDinan,  104.  c.  de  MorUix.       c.  deGuenkamp,5i7.  c.  de 
Kcmpcr-Enc,i47.  i75.c.ac  Rennesjtfi.dc  Gucrrandc,98.c.dc  Viwé,  5j.  c. 
de  Vcnncs, itf^.c.  lacobincs  deDinan,  an. c.de Laval,  117.  c. 

CO  R  D  E  L I E  R  S  de  U  Prouince  de  Uurâine  Culfedie  de  Bretagne, 
Nantes,  87.  c.  Fougères  en  la  Forcft,.39.  e.  Bourg-neuf,      c.  Kcmper-Coremîn, 
174.  c.  Dinan,  105.C.  GucnKamp,3i7.  c.  }56.c. 

De  là  Prouince  de  Sretd^ne. 
L'IfleWertc,  145. c.Cuburien prés  Morhix,  191. c. LanJt-Treguer, ^jo.c.  i  pre- 
fent  J{e(oUns,  SainaBricuc  ,  i6j.  c.  les  Anges,  19%.  c.  Landt-TcinoK,  18  j.  c. 

IîUuct,i5J.  C.  .     VI  • 

Vi  U  Prouince  de  Toitrdtne  Piit4uienne. 
Sanefljiy,  100.  c.  Cliïfon,  99.  c.  Ancenix,  106.  c.  TciUé,  103.  c.  Bodilio,  l  J  J.c. 

CARMES. 

De  Nantes,  SR.  c.  faînftPaul,  x8o.  c.  Plou-Arnncl,  lo^.  c.  Dol,  141.  c.Venncsdu 
Bondon,ij5.c.  Dcfchauflcz  4c  Vcnnes,  1^4.0.  Pont-l'Abbé,  178.  c.  Sainac 
Anne,  164.  c. 

AVGVSTINS. 

De  Vitré,  11.  c.de  Candé,  9^.  c.dc  Lamballes,  159.  c.  dcLanyon,  Jij.C.    7/»  4 
prefent  4  MâUJlroit, 

RECOLLECTS. 
De  Nante$,xi^.  c.  Vitré,53.  c.  Lcx  neven.joo.  c.  Landc-Trcguer  à  Morliix,J54.c; 

TRINITAIRES. 
Chafteau-Btiand,  85.  C.  Ricux,  i j  o.  c.  Pont  Diui,i64.  c.  S.  lacquCs  &  S.  Philippe 
prés  Dioan,  107.  c. 

MINIMES. 
De  Nantes,  Il j.c.Rcnnc$,54.c.  faina  Paul  de  Lecn,  199.  c. 

CAPVCINS. 

Nantes,  \x6.  c.  Rennes,  51.  c.  Crojfic,ii5.c.  Auray,  154. c.  Vcnnes,  ç; 
Landi-Ternok.  joo.c.  Rofcovv.  199.  c.  MorIaix,j53.c.  Lanyon,556.c,  Dinan, 
axa.  c.  S.  Malo.  lai.  c.Henncbonc,  id  j .  c.  S.  Brieuc.  165. c, 
CONVENTS  DE  FILLES, 
Benedifiines  dittes  du  CaU/ire, 
De  fainaMaîo,  111.  c.Njntcs,  1x6.  c.Morlaix,  55f -C-  RcnnC%$4.  c.' 

CARMELlNES,</r/7»/?»V»f     L  B.  B.AUre  Frén^oi(e d'^mlfoife. 
Noftrc-Damc  de  Scocts  prcs  Nantes,  4^8.  79 .  c.  les  trois  Maries,i57.  c.  à  frefent  i»e 
■  font  fins,  Nazareth  prcs  Vcnnes,  454.  le  fainû  Scpulchte  prés  Rennes,  54.  C, 
Plou- Armel,  111.  c. 
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CARMELINES,  Je  illUfirifime  Cérdlrtâl  de  Meruk, 
Pc  Nantes,  ll6.c,  Motlaijc,  334-  c.  Gucnkamp.j^d.  c. 

VRSVLINES. 

De  Rcnncs,5j.  c.Njntcs,  Xi^.c.  s.  Malo,  imc.  s.  Bricac,  i^j.  c.  Lande- Tre- 
gucr,  1^6.  c.  s.  Paul  de  Lcon,  joo.  c.  Kcmpcr-Corcntin,  186.  c..  Vcnncs, 
Dinan,  iii.c.  Pont- Diui, 164.  c.  Plou- Armel,  iix.c.  Cirhiix,  187.  c.Kempeo> 
lé,  187.  c.  PbnKcCroix,  x37.  c.  du  Faoiict,  187.  c. 

^    DE   LA  VISITATION. 
De  Rciincs,54.  c.  Nantes,  u^.  c.  Vcnncs,  1^5. c. 

*  FILLES  DE  LA  CHARITE', 
De  Venncs,  1^$.  c. 

FdUs  du  tiers  Ordre  de  féinH  Frjn^oisf  187.  C. 
FONTAINE. 

Obtenue  par  s.  Paul,  5  5.  pars.  Gucnolc,  64.  s.  Sanc,75.  s.  Mccn,  iTj.  s.  Hcrué, 
ziz.  pour  baptizcr  s.  Goulvcn,  151.  par  s.  Samfon,  199.  du  Doigt  dc  s.  Ican  en 
PIoa'-Gafnou,  J}7.  de  faintSe  Maricà  $.  Aignan  auNantois,  357.  par  s.  Armel, 
975.  s.ViaI,497.  s.  Maurand,  5 16.  s.Gocznou,  5^4.  s.  Hcrnin,  54;.  s.Wcn- 
nal,  5  47.  s.  Ef^lam,  571.  s.  Modcz,  f  93. s*  Tiigdvval,  éxi.faioâ  Coicatin,^jO. 
faind  Driac ,  651* 

Foll-Coac  ,&  l'HiaoïrC,  81. 

Foires  dc  Ponc-Divi  obtenues  par  Çaindt  Merladec,  ïç6. 

FOVGERES. 

faille  ^  "îijcrùnmtUu  ùiocefe  de  Hjntus,  porte  Jor  '4  me  Ttoe  de  Fdnreres  de  SynopUJli^ 
d  yne  Bàrrt  I{<iy*Uf  affiené  &  pris  par  le  Roy  d'Angltcerrc,  zd.  c.Jc  Chaftcau  rc- 
balH,  Si  les  Celliers  dc  Landean,  27.  c.  furpris  par  les  Anglois,  40.  c.  tendu  au 
Duc,  4L.  c.  aux  François,  44.  c.  pris  pour  la  Ligue,  50.  c« 

G. 

GENERAVX  D'ORDRES.  Frère  HcrvéNedclce  des  IacoMns,5i8.  c: 
F.  François  Sylueftre,  des  raefraes.ijtf.  qui  ont  viiité  le  Scpulchrcdcfaind 
Vincent  ,  136.  Fr.  Nicolas  Rodolphe ,  155.  Fr.  Chrirtoflc  ClKffontaincs  d:s 
Cordcliers.  Vortoit  bureU  d  àrgent  cr  de  gueule  de  dix  fie:es,  297.  c. 

GOVVERNEVRS 
De  Bretagne  pour  les  Roys  Trcs-Chreftiens,  j8r.  581.  c.  cr  ff*iu4nts, 

GVERRAN  D  E 

Petite  yilîe  en  l'F.nefehe'  de  Nantes^  jâdis  chérie  des  Du:s  de  Bretârne ,  ceinte  de  wttrâ'tllet 
fér  le  Duc  ïedn  y.  l^  freine  ^4nne.  Il  j  4  >»  Collège  de  CttJnoines ,  tne  Bârre 
J{oyj!e.  Deliiuee  du  fiege  par  faindl  Aubin,  50.  brufléc,  90.  c.  a  clU'  iligccd  vn 
EucrcjUe  de  Nantes,  70.  c. 

GVENKAMP. 

Cn  pronon:e  pdr  corruption  GuinKimp,  petite  ViHe  en  l'Euef:hé  Je  Trepter  fur  U  ri» 
uiere  de  r»e>"V  ,  C^ptidle  du  Duché  de  Penre'^re ,  fejourofdtn^tt  e  des  Seiineurs  de 
eét  ancien  Comté  \  elle  fut  murée  pâr  le  Duc  Pierre  II.  j*;  en  ejiou  Comte.  Gucnk-mp 
porte  face  d'argent    d'azur  de  4.  pièces. 

LA  GVERCHE. 

yille  Champeflre  âti  Diocefe  de  tiennes  fur  les  frontières  d'jinjou.  U  y  Collège  de 
Chanoines,  Le  blalon,  18.  c. 


T  ^  B  LE 
GVEMENE'. 
J^mit  yille  mu  Dlacefe  de  Vtnnes  -,  Il  y  4  >»  Collent  de  Çh^mne», 

H. 

HAcanguccIu  Roy  din^Salomilli  aux  £Aat5, 140. 
Htiouri  notn  du  Pcrc,  &  non  pas  furnomdcfainâ  YuCs,  175^ 
Fr.  Hcrvc  NcdtUc  Gênerai  des  Tacobins,  ji8.  c.  | 
Hernie  gucrie  au  Tombeau  de  faind  Guillaume,  517. 

HERBAVGES. 
Ancienne  Vdle  de  l'Euefcht  de  N4nies^ 

Son  Ecyinologie,  dcfcriptîon,  origine  &  fcituation,       fa  punîtlon",  Jïoî 
Hoftieconfactce  foulée  facrilcgcment  aux  pieds,  n5«    rcuercc  pat  les  AbcillcîJ 

HISTOIRES 
Du  Foil-Coât,  81.  du  Doigt  de  faind  fcan,  n  4* 
Huguenots  ne  peuucnr  entier  au  Monaftcrede  Scocts^c  noift, 
Hanfc  Thcutlionique,  que  c'cft,  iii.c, 
Hofpitilicé  recompcnscc  par  miracle,  19», 
Hofpital  de  Nantes  donné  aux  lacobins,  u6.  cl 
Hjnncur  mondain  geocreufemetvt  raefpriîc,  5^5, 

HVMILITE' 

De  la  B.  H.  Frjnçoife  d'Amboife,  441.  de  $.  MagloirC,  5  jo.  de  $.  Gedouin, 
Huile  Sainftc,  &  fa  vertu,  j  5 

HENNEBONT. 
rUledel'Euife'é  de  y  innés  ,  pris  par  le  Comte  de  Montfort,  14^.  c.  afficgé  paç 

Cbarlcs  de  GLlois,  149.  c.  mort  du  Comte  de  Montfort,  150. 
Hcnncbont  furpris  par  les  François,  I5  i .  c.  flux  extraordinaire  de  la  mer,  151.  c. 

1. 

FrcanlcDcntciTcIacobin,  Confencur  du  Duc  Ican  V.  procure  la  fondatioo 
.    des  Jacobins  de  Cuerrande,  1x7. 
ImagcdcNollre  Danicdc  VeitusàDinan,  loç.c. 

•  INCENDIE 
Efteint  par  la  vertu  des  Reliques  de  S.  Tharien,  184.  de  S.Tagdwil,  ^rj.  du 
Thrtfor  de  l'Egli  e  Cathédrale  de  Treguer,       c.  du  Conucnt  des  lacobinsdc 
Nantes,  39»c.duConuentdes  Benedi<àinsdcMorlaix,  358.  c. 

INHOSPirALlTE-  puûic,75.  318. 
Injufticc  diuineînenr  vengc'c,  411.  - 

Inondation  de  la  mer  à  Dol.  »?  5.  c. 

Inccûueux  diuinemcnt  puni,  48, 

Injure  faite  à  fainét  Faiern,  fcuercmcnt  ptinîe,  T4T. 

IV^RANT  FAv'x 
Sur  les  Reliques  de  S.  Hervé  punis,  117.  fur  la  Cro'u  de  S.  Goulven,  t<^.  fur  Je 

Cercle  de  faind^  Sané,  74. 
luifs  chalTcz  de  Bictagne,  105.  c. 

I  V  G  O  N. 

Udis  Ville  ,  crfort  ChéfleAU  àn  Dioce;e  de  (sinH-  mM.  Liuré  à  de  Blois ,  loU.  c.  fc 

rend  au  Duc,  i  »  o.  c  I  O  S  S  E  L  I  N. 

Petite  /ulle ,  r,uis  bien  murée,  fdtute  fw  U  V^nitre  ^o»jit^4Mx  txn  tnnu\di  1 1  mtf.  be 

*  de  i  Mûlé^ 


•DES  MESE^IUS  ET  TOT  OG  n  ^  V  H I E. 
ie  S.  MâIo,  que  Udite  riuicre  fep^re  de  celtty  de  f^ermes,  Câ^i/Mle  du  Conite  de  7-»Thoet\.fJ^ 
nommée  peitr  yne  très  hdute  ^  ties  forte  C7-  ttes  belle  Tour  qui  y  eji on  ,  minée  de  nojlre 
ternes ,  pris  &  replis,  xoi.  c.  xoj.  c.  affiegce,  lit.  c. 

K, 

KEMT^KsCOK^I^lS  yOxàïX.  p4t  corruption  de  langage,  Qumfer-Corentiv,  vil- 
le Oapiule  du  Gomré  &  Eoefché  de  CornoUaillc ,  Icituc-c  entre  les  rii/icrCs 
D'ODETZ  &  THEIR.  forte  de  ^uefles  ah  Cerf  féjfânt  d'or  ,  4U  chef  de  Frâme.  L* 
Cithfdrilc  eft  dédiée  à  Noftre-Uame  &  i  S.  CorcntiB.  Le  Chapitre cft  compose 
d'vn  Dayeo  (  annexe  à  l'Abbaye  de  DaouUs  )  qui  à  fa  Chaire  dans  le  Chœur  ,  vis 
à  vis  de  celle  de  rEucfquc,  l'Archidiacre  de  Comoiuille ,  l'Archidiacre  de  Pohcr, 
le  Trcforier,  le  Chantre,  le  Théologal,  douze  Chanoines,  &  k  bas  Chœur,  les 
fcj^t  Parroiffes  de  U  Ville  fe  fcruent  par  les  Semi-prebendes  du  Chœur.  Le  Sicgc 
Prefidialcftabli  pat  le  Roy  Henry  U.eft  composé  d'vn  Ptefident,  Scncfchal ,  Afj 
loiié.  Lieutenant,  luge  Criminel, douze CoDleillers,Adaocat  &  Procureur  du 
Roy.  Les  Mcncans  font,  le  Pont,  Rofmadec,  le  luch,  &:  U  Roche-Elgomar  j  c'cft 
en  outre  vn  poic  de  mer. 

KEMPERELLE'. 
Ville  maritime  au  Dîocefe  de  CornoLiaillc  ,  ainll  nommée ,  l  caufe  qu'elle  eft  fcr- 
tuce  fur  U  riuicre  kili ^  par  corruption  on  l'appelle  Qui>npe)le\  \\Sis  ^tuntot ,  Se 
à  eaufe  qu'elle  eftoit  habitée  par  des  fainds  Petfonn.igcs ,  C;//imj  à  tto  eletté.  il  j 
avnc  Barre  Royale  fou»  le  Prefidial  de  Vennes  ,  dont  le  rcfloit  s'eftcnden  douze 
Parrpiircj.  ^cs  Meneans  font,  l'Abbé  de  faindc  Croix,  Kcimerc,  6c  la  Portc-neavÇ 
en  Riec. 

KER.AHES. 

On  dit  par  corruption  Cdrhâix^  Viliebaftie  autrefois  par  la  Princeflc  I>f ,  "quî 
fit  faire  deux  grands  chemins  pauez  ^  l'vn  depuis  cette  Ville  iufques  à  Nantes  ;  l'au- 
tre iufqwes  à  Bceft,.donton  void  cncor  des  interruptions ,  qu'on  appelle  HESr- 
c'cft  à  dire  chemin  Û'^HES.  Il  y  a  vn  Collège  de  Chanoines  ,  &  vnC 
JSarre  Royale  de  grande  cftenducidont  les  MetTCansfont,  Roftrenen,Callac,Ca«> 
net,  Kcrgorlay,  Montafilant,  Kerbrat,  Pcmmerit,  &  le  Ti-Meur., 

KERGOVR.NA-TEK«. 
jUujire  Mùfon  éu  Diocefe  Je  Léon ,  Pdroife  de  Cleder.  PottC  échiqucté  d'or  8c  de  gueu- 
les. CjfwrV^  vnc  tcftc  de  Limier  d'argent.  Cri  em  Dievx  eit  ,  Hffârticnt  *m 
Seigneur  M4r*ims  de  I{ofm4de: ,  Madame  f.t  femme  eo  e^ént  héritière.  Son  Etyraologie, 
origine,  &  prérogatiues,  107. 

KER-MARTIN. 
Sornora  U  Maifon  de  faiu^l  Yves,  175. 

L. 

LANDT-TREGVER,  Ville  Epifcopale  &  Capitale  du  Comtcc?é  TregaCr.fci- 
tuéc  entre  lesriuiercsde  lAVDI  &  GVINDI  ,  qui  y  font  vn  des  nicilleurs 
Ports  de  la  Coftc,  Vont  d'é{itr  4  trois  fleurs  de  lys ,  formées  d  efpks  de  Ued  d'or,  deuM 
»»  chef,  er  yne  em  fiointe.  L'Eucfque  y  c(t  Seigneur  Spirituel  &  Temporel,  s'intitu- 
le Eucfque  Comtcde  Trcgoer,  &  falurifdidlion  &'eftcnd  entrente Pamilfes  ,  &c  U 
ViUe.  Il  y  a  vn  Droit  particulier ,  qu'ils  appellent  Id  Tàbh  de  lânyter  .  En  vert» 
duquel  il  luy  cft  permis  deflors  d'cllablir  poids  à  toutes  denrées  qu'on  luydoit.froT 
nicnr,  fciglc,  ayoine,  &  auties  grains  que  Ton  fait  payer  à  tout  ic*  fujcis.  La  Q^^^ 


f  ^  B  L  i 

^uîe  eft  dédiée^  S.  TugdwalEucfquc  dcTrcgucr,dontlc  Chapitre  cft  com|)  osé  de 
cinqiiiguitcz  ,  rEucfqucchcf  du  Chapitre,  le  Treforicr,  le  Chantre,  IcScholafti- 
^ne,  l'Archidiacre  de  Trcgucr,  &  ^Archidiacre  de  Plou'.KaftcU ,  quatorze  Ch». 
noincs,  vaTIiCf  log.ll,  dix-huift  fopports  de  Cbœar,  fix  Vicaires  .trois Curez  ,  vn 
Maiftre  de  Pfallette,  vn  Prccepicur  pour  les  cnfanJ. 
Landt'Trcguer  Ecimologizé,  jio,  c.  ne  fe  doit  nomnicr  Trcguçr,  |  lo.  c. 
^LeSicge  Epilcopaly  transfère,  jto.c.  la  Cathédrale  jeballic,  3x0.  c.  atmcmCBt 
y  faitj^itf.  c.  pris  par  l*Efpagnol,j40.c. 

LANYON. 

yilU  maritime  au  Diocefe  de  Tre^er.  fur  U  rtuiere  de  Léguer.  Vont  d*azur  a  l'AîgnCaa 
couclic  d'argent,  foultcnud'vne  Croix  d'or  au  Guidon  de  gueule»,  il  y  é^ne  Mdrrt 
l^cydle^  cr  cofwoiji  des  c*s  I{oya»x  de  Landt-Trej^uer  ey  de  Cuen  Kémp.Les  Mèneras 
font,  R^unfoo^  Coat-Trtde'^  Ton  Ktdec,^  ^  raouH'Gulndtf  311.  c. 

LANDT-MEVR. 
iadis  honnt  FiJle  nommte  KER-FEVNTEVN  ,  à  prefent  ftmpU  B»ur^  ,iu  biecrfi  Je 
J>oly€'s  encldves  de  iregutr.  il  y  â  y  ne  Barre  [{oyâlle  qui  s'ejiend  es  Taroiffes  de  Léindt- 
tnetity  LoKtreky  flou'-  Gmt^h  ,  Guimek ,  Tloit'-Egat^     Viou  -kr^Vh,  Les  Âieneâns  Joitt, 
rlm'-  Câ\noH,  le  Co:^  Ker,  jCer  hàlon,  cr  Boif-Eon. 

LAMBALLES. 

ptiff^  Jm  Duché  de  Pemeyre,  âtiùiecefe  de  S .  Brieuc.  il  y  âuoit     fort  C  bafleAu,  de  mot i  de 

no/Ire  temps.  LARRON.  Larçin. 

runi,  ^7.  Chaflcz  par  faînd  Meriadcc,  196.  acreftez  par  fainâ  Herné,  au, 

LEPRE.  Le»revx. 
phtCDucpar  S.  Tevcnan,  pour  garder  fachafteté,  xt6.  traitté  hutnai^cracot  par 
S.  Echbin,50i.  guérie  par  S.Sanfoo,  joi.  par  S.  Magloirc,  5J0. 

LEON. 

Eucfchc',  Comte ,  &  1  prcfent  principauté.  Porte  d'or  âu  Lyon  de  [Me  ,  caniôTinc  Je 

trois  ntoleites  de  mefme. 
Comtes  d«  Léon  intiicuez,  i6S.  c.  Saxons  en  Leon,i^8.c.  défaits  en  l'I/le  de  Çal> 

lot,  i62.  c. 

Lconnoispillé,  171.  c.  villes  ruinées,  171.  c.  prifes  fur  les  Comtei,  174.0.  raaagc 
fur  les  cottercaux,  176.  c. 

Xeon  vny  au  Duché,  177.  c.  forme  des  entrées  dcsEucfqucs  de  Léon,  1Î5.  c.  Sei- 
gneurs de  Rohan  y  font Chanoiiîes ,  1^1.  c.  Collège  de  Lcon,  197.  c.  exempt 
d'hercHe,  15^8.  c. 

LEHON. 

Çhafî eau  Cr  Prieure'  de  l'Ordre  f^nti  Benoiji  fur  U  riuierede  l^énce  prés  Dinén^  aflïc- 
gé,  19S.C.  dcrooli,  loi.c. 

LEXOBTE. 

l/futement  le  COZGVEAVDET,  faJis  Ville  forte  fcitue'e  a  Vemlfouebure  de  li  ri- 
liiere  de  Le^tter  ,  premier  lieu  du  Sie^e  de  l'luefché  de  1  remuer.  C om m .^n cernent 
duditSicge  de  Tregucr,  J05. c.  Lexobie afTic^ée, 6itf. pris  &rasé,  616.  jo6.c. 

LEZ-NEVEN. 

f^dis  home  Ville  ^4  prefent  d/m.ifitelée ,  fdtuee  an  (sur  de  l'Euefcbe  de  Leen  lJ  y  d  rrt 
Collège  de  Chmoines ,  cr  >»f  Bdrre  Royale  de  grande  effendu'e  ;  elle  eft  renommée  à  tâufe 
du^oifiné  de  la  dtuotc  ibdpellt  de  Sofire  Dâme  de  FoU  Coat.  Ei,ymologisé,  255. 


DES  MATIERES   ET  TO  V  QG  R        H 1 
LOC-RON  AN-AR'FANC. 
9ûâH  Boutg  en  letn^Of*  il  y  4  y  ne  Bârre  I{ojâle  pour  le  Iféis  Léon, 

LOC-RONAN  GO  AT-N  E  VENT. 
Gros  Bourg  tn  CorrMM*ille,fMr  U  coupe  de  U  Montdj^ne  de  S.  \9nân,  troU  lieues  de  Kern- 
fer  Corem  in, 

L  O  Y  R  E ,  S^Vtere, 

pÎQcrtie  par  S.  Félix»  167. glacé  en  luin,  4^1.  inonde extraor^IoAlccmenc  N«i. 

te»,  100,  c.  LIBERALITE'. 
Du  B.  M.  Ciurlcs  de  Blois  cnucrs  les  Eglifcs,  46J.  di  Duc  Pierre  pour  U  Caaoj 

/lifation  de  S.Vincent,  ijo.  des  Bretons  pour  le  mcfrac  fujet,  iji. 
Lys  miraculeux,  contenant  en  lettres  d'or  l'jiue  MmU.  8j. 
Landt-Pa.bu,  fonEtymologic,  619. 

M. 

MAUdie,  malade,  defcfpcré,  gucri  par  faind  Convoyon  ,  4.  par  S.  Auhin,  47^ 
au  Tombeau  du  B.  H.  Yucs  Mihyeuc,  ^90.  maladift-dc  S.  Mécn,  219. 

MALICE 

D'vn  Moine  punie,  14 3 .  pour  perdre  va  Inaoccntj  40p.  d'vne  Mar;iûrc  Cnuers  les 

cnfans  de  ion  niary,  5  97. 
Maibrc  flotte  fur  l'eau,  522. 

MARïE'ES 

Se  pcuucnt  volontairement  fcparer  pour  fcruir  à  Dieu,  1^8. 404. 
Martial  AuribelliGcQCial  dcsiacobins  cÛcuàNanies  ,a  compose' l'Oâî ce  de  S. 
Vincent,  ijj. 

SAINCT  MATHIEV.  1 
ty^hhjye  de  l  Ordre  de    Beni>ifl ,     Boi/i-^  fctrae  fur  yH  càp  ou  longe  de  terre  en  hâs  lean, 
bruflc'  par  les  Anglois,  178.  c.  bataille  Navale  entre  les  Bretons  &  les  Angloir, 
a84.c.  Chef  du  S.  y  apporté,  600.  vn  Rocher  fe  fend  pour  y  donner  pallagc^doi, 
M  amm:llc  coupée  remife  au  Tombeau  de  S.  Guillaume,  3 17 , 

MACHECOVL. 
y ille  ciampejîre ,  niâls  ledu  C hdjleÂU  fortifie  ii  U  S^edlte,  au  Duché  de  l^/ix  ,  Piocefe  de 
N*ntes,Çtjour  ordinâvre  des  Seigneurs. 

MA  L  EST  ROI  T. 
Petite  Ville  au  Diocefc  de  Vennes.  Il  y  avn  Conucnt  d'Auguftins  qui  s'y -font 
habituez  de  nos  iours ,  il  eft  fcituc  en  vnc  petite  Iflc  que  fair  (a  rioierc  d'Aonftc, 
tout  proche  vnc  des  portes  vers  IcFauxbourg  de  la  Magdeleinc.  Leur  Eglifc 
cft  dcdiécà  Dieu  fous  l'iouocation  de  la  fainélc  Vierge  ,  en  laquelle  aupara- 
uant  leur  eftabliflemcnt  on  deferuoit  la  Confrairic  du  faind  Rofiire.  Le  Ta- 
bleau en  fut  porté  à  S.  Gilles,  qui  eft  la  feule  Eglife  fcituéccn  la  Ville,  quand  ils 
furent  admis  en  lafufdite  Eglilc  deNolhe-Dame. 

MER 

OjtrepalTc  fcs  limites  au  Dolois,  i  $5.  c.  en  Léon,  175.  c.  fe  retire  au  commmde- 
incnt  de  SS.  Gildas.Paul,  &  Sanfon.i  j .  fait  ferme  fous  les  pieds  des  Sain<^s, 
6.  li.  6t.  patTcemiraculeufemcni  par  S.  Sanc,  75.  pjr  S.  Yues,  167. 

Mcrrain  trop  court  allongé  par  S.  Yues,  167. 

Sainâ  Mclainc  de  Rennes  reba()i,  j  i . 

Mères  rendues  fccondcs  par  les  prières  de  S.  Vincent,  ua. 


T  ^  B  l  E 
M  ES  P  R  IS 

Remarquables  des  vinitcz  da  monde,  548. 495.  des  honneurs,  5Ôj.  5^^.  fah  -à 

fainét  Gildas  puni,  1 8. 
Membres  de  mctail  fcrucoi  à  S.  Mclaine,  48  5.  ^ 
Meurtriers  cfpouuentcz  diuioement,  t4i.  de  fainde  Vrfuîc  punis,  50S. 

MONCONTOVR. 
'fttUe  y  au  en  l'Eue[(h/  de  ftiafl  trieue. 

MIRACLE 

Par  la  vertu  du  Rofaîrc  de  Noftre-Dime,  Z04.  c.5^9.enfaueurderobeï(rince,  5: 
de  rHorpitalité,75.dc  rOraifon  75  j(>5.  à  latranflatîon  de  S.  Aubin ,  jo.  aa 
Tombeau  de  S.  Vincent,  116.  dcS.  Yijes,  171.  à  lanaxflance  de  S.  Sané,  74.  aux 
Carmes  àz  Nantes,  9t.  c.  çj.c.  du  Foll-Coac,  8|. 

Miaidre  Hogucoot  chidié  par  S.  Sané,  80.  Miltil  ne  bruûe  dans  le  feu,  iSt» 

MONASTERE 

De  Filles  fondé  a  Venncs  pat  le  Comte  Gueroc,  19.  de  Loicirek,  4X.  de  Ploo'-5u- 
né,  77  de  Ciiz,  107. d  OaefTant,  85.  de  Laudt-Paul,  108.  de  Scoct»  prefetué 
miraculcurcmeocdc&  Hut^ucnots,  458. 

Mocqucurs  de  faiuâ  Hervé  punis,  xog, 

MORLATX. 

in  Breton  MO  NTI{0  y  L  LE  S  ,  ritU  mAritimefcirucè  éi  dernières  exrrewite:^  de  l'C^ 
uefche'de  l  remuer ^^entre  les  riuicres  de  Urleâu      de  Keylent,  dui  l.t  feféredel  Ittefchc  de 
leoH.  il  y  a  ynt  Im  i/di^lon  R^ojdle,  dont  les  Meneâns  font,  Bodi/fer^  Tro^oo,  Cuerli/Kt»,  /r 
Fonto.u  ^yne  lurtfdt^ton  Je  Confttl.tt  pour  les  Mérfhdnds,  Elle  porte  d'azur  au  Na- 
uire  équipé  d'or,  ks  voiles  d'argent  (emées  d'Hrrmines  dcfjble,  l'Efcu  entouré  de 
la  Cordelière  de  Bretagne,  au  bas  de  laquelle  pend  vne  Hermine  pa(laate,accol)^ 
de  la  lartiercdc  DretjÊ;ne  \  fupports  vn  Lyon  &c  vn  Tygre,  à  la  dcuife,  s'ils  te  mor- 
dcnr,  MotIcs.  Les  ffdhir'ins  de  cette  faille  joUiffrnt  de  beaux  Vrm.le^eSy  eatt  'âmu  tim 
Ctufternement  du  Fort  dn  l'oreju,  fcitnt  d  l'emlou^  heurt  de  leur  HâVre. 
I>crcrite,  joj.  c.  reçoit  la  foy, notable  antiquité,  jcj.  c.  Maxime  Clcmens  y  abor- 
da,       c.donnéeaiix  Comtes  de  Léon, 507.  c.  Confrairie  delà  Trinité  fon!^t, 
311.  des  trois  Pricurcz,jii.c.  don  du  Prieure  de  S.  Melairtc,  jia.c.  S.  laeqQCs 
&  Ton  antiquité,  jo|.  c.  procez  notable ,  114,  c.  S.  Dominique  de  Guzman  à 
Morlaix,  Î15.C.  laeobins  demandez,  J15.  c.  &  antiquité  notable,  ji6.  c.  Coti- 
fraiiie  de  la  Trinité  iranfportée  au  Meur,  ;i8.  c.  Fr.  Hervé  Nedclec  General 
des  lacobijM,  j  18.C.  Portaildu  Meur  fondé,  ^zj.  c.  Parc  au  Duc  clos,  }x6.  c.  le 
Meur dédié,  jjo.  c.  Coofraitic  delà  Chandeleur  fondcc,  jjt.  c.  S.  M^tliieadé- 
dié,       c.  Saciilegc  horrible  puni,  j  j  f  •  ^-  Clocher  de  S  JVlathieu  fondé,}}  7. c. 
«ntréc  de  la  Reine  Anne,  jjj.c.  de  la  Reine  d'Efcoire,  }J7.  c.  Morlaix  pris. par 
les  Comtes  de  Léon,  j  l| . c.  afliegé  &  pris  par  le  Roy  d'Angleterre,  j  14.  c.  clw(Te 
faGarnifon  Angloife,  J a4.  c.  fe  rendaux  Frarçoit ,  ^if.  Iciiercment  puni  de  Ta 
reuolte,  %  15»  c.  fe  rend  au  Due  }  15.  c.  reçoit  l'armcc  Angloife,  j  jo.  c.  le  Châ- 
teau fortifie,  jjj.c.  pris,  pillé  ,  biuflé  par  les  Anglois,  j}4.  c.  advis  profitable 
aux  MotlaiiÎQs,  j  35  c.  Fort  du  Toreau  bafti,  556.  c.  Maire  &  Efcheninî permis, 
jj8.  e.  Cour  des  Gonfulseftablie,  )  )8.c.  érigéeoGouuerneroent,  ;}8.c.  par- 
ticularitcz  de  fa  reddition  au  Matcfchal  d'Aomont,  140.  c.  &c.  Articles  de  f* 
redudion,  548.CtM4ifoadç  Ville  foudc'ç,  j55..ç.  Chapiitc  des  Iacobin$,354-c. 

xeccpiioa 


DES  MB  N        S  S  BT  TOPOC  R  ^  P  M  J  QjfE, 
réception  du  Duc  de  V*ndofme,  354.  c.  les  Chapclhins  du  Mcur  prennent 
l'AurnufTc,  J56.  c.  prcferuation  nviracukufcduSAciiUcdu  Mcur,     <J.  c.  iflcca» 
dicduMoaaltcrcdes  Dcncdiâincs,  158.  c. 

MORT 

Reucle'eaS.  Gildis,  lo.à  S.Gaenolé,<58.  à  S.  Paul,  lîo.  «/u  Prince  Gilles  dcBrc: 
tagnc  prcdid^  par  S.  Vincent  Fenicr,  izi.rcuelceà  S.  Hervé  ,  ii6.  du  Prince 
Hocl  premier,  prcdidcuar  S.  Mccn  ,  zii.  mort  reflufcité  par  S.  Aubin  ,  47, 
par  S.  Gucnolé,  61.  par  5.  Sané,  76.  par  S.  Ronan,  ipo.  par  S.  Wouga,  ij 
par  S.  Sczni,  jSi.parS.  Magloire,  5}  i.par  S.Melaine,  5^0. 561.  par  S.Malo, 
5Si.par  S.  TugdwaI,  6ti.  ^17.  auTombeau  de  S.  Guillaume ,  518.  arrcftcc 
par  faindFriard,  ^50.  cruelle  du  Princç.Gillcsde  Bretagne,  411.  de  Guillaume 
Cbauuin  Chancelier  de  Bretagne,  158.  c.  tragique  du  Duc  François  premier, 
411.  mortalité  celTe  à  U  prière  de  S.  Tugdwal,6zj.  Mort  du  Seigneur  dclaHu* 
naudiye,  51.  c. 

MORDV 

D*vnafpîc,gucrîpars.  Malo,  585.pars. Guenolé,  6z.  d'vn  chien  cniragc,  par  S. 
Brieuc,  150. 

Moaffc  couurc  niiraculeufement  S.  RIoc,  41. 

S  A 1  N  C  T  M  AL  O  f  fille  m^rifime  cr  Stitf<ht. 

JLcSiege  Epifcopal  y  transfère,  201.  c.  afllegé  par  les  Anglois ,  110.  c.  furpris  pat 
Je  Roy  de  France,  111. c.  afljcgé  par  leDac,  an.  c.  le  Chaftcaubafti ,  aix.c. 
rendu  parle  Roy  au  Duc  lean  V.zi  j;c.  afiicgc  par  Us  François  8c  rendu, Z17.C. 
fournit  vne  flotte  contre  les  Rochelois,  zzj .  c.  Cetre  Ville  tfi  fcituée fur  yntoihfr 
*nl.i  Mer^qui  lenuDonne  de  tontes  parts  en  forme  d'/Jle  i  elle  ejl  bien  nmrre  CT*  ^ 
bt4u  Chdjleàu.  L'Ehtfque  efi  Seigneur  SpintHel  Temporel^  CT'  ne  s'exerce  êncmt 
Im  tftiiilton  en  U  yille  que  là  fienne.  le  Chdpitie  efl  compote  d'y»  Doyen^  ^rcbididcrt 
de  Dinéa  ,  l  jirchidiâcre  de  fainB  Mélo ,  10.  C  hdnoines ,  4.  S tmi- prébendes  k^L 
ihmury  cr  U  jfâUctte, 

N. 

NxA  NT  ES,  Ville,  Eutfche'  cr  Comte.  Porte  de  gaeiilcs  tu  Nauire  ^qujppé 
d'or,  aux  voilcséployccsd  aTgcnt,  fjmccs  d'Hctmines  de  fablc,au  chef  d'ar- 
gent fcmc  de  cinq  Hcrn)ines  de  Gble  ,  l'Efcu  couronne  du  cercle  Coratal ,  entou- 
ïc  4c  la  Cordelière  d'argent  ,  au  bas  de  laquelle  pend  vne  Hetminc  palfantc, 
lé  yille  ejf  fcituée  fur  U  riaitre  de  Loye.  Lé  CéibeJréle  e^l  dédiée  4  Dieu  fous  l'inu^ 
i.ition  des  S.  H.  ^p»flres  S.  Pierre  (y  S.  PauI.  Le  ihipitre  ej  composé  d>n  Doyen ^ 
4\Arcltidiacre  de  IJénies,  l\Archidié:re  de  Mée,'in  Cbantre ,  vm  Trejorier  ,  -xn  uhoUîii^ 
^ue,  c^yn  Penuenciery  tin^t  Prébendes,  le  bjs  Chaut  C?"  U  Pfdllet/e.  H  y  4  >»  CanontcéÈ 
à  NoHre-Uame ,  composé dSn  che'^ecier,  le  Chéntre^  c?-  1^,Vrelfendes ,  le  bés  Cheeur 
Id  Tjéîlette,  En  U  mefme  yille efi  U  Chérnbre  des  Comptes  de  Breté^ne  ,  eompoié  de  qué/re 
frefidents^deux  4  chaque  Semefre,  inn^t  trois  Méi/h  es  ,  deux  Cot  refleurs  ,  ytHgt  huift 
^itditeurs,  ^duocat  Vrocureur  Geneiél,  neuf  Huiliers  ,  »«  Cérde ,  cr  deux  Grrf' 
fers.  Le  Vreftdiél  efi  composé  d^n  Vrefsdent,  Senrfcbél,  alloué,  luge  Criminel, yn  Lien-é 
tenénty  dou"^  C»nfeille)  s ,  deux  ^duocétl  Procureur  du  J^oji.   Lé  Lowmunétité  eft 

«^ùuuernée  pjr  vn  Méire,  fix  Efchevm.  ,^1}  ControoUe  c?-  "W»  Mifeur  :  il  yé  ét^ft  we  Conr- 
de  Confulét  pour  les  Mér^hénds. 

ladi&dc^a    delà  la  Loyce  fa  grandeur  ancienne,  5i8..adhere  aa:(  Vennetois  coot;^ 

fi 


f  ^  B  L  s 

Cefar,  519.  ruîncc  par  Cefar,  519.  reçoit  la  Foy,  59.  c.rEucfchc  jadis  dcgrin2 
dceftenduc,  $9.  c.  diminué  des  Comtés  deVcnncs&  CornoùaillCf  6j.  c.  pris, 
67.  c.  pille  par  Ici  Normands,  a  x8. 7t.  c.  par  deux  autres  fois,  70.  c.  afllcgc  & 
icndu  au  Comte  Aymon,  7^.  c.  le  Comtt  rtuni  au  Duché,  fô.  c.  fc  rend  à  Gct- 
ffoy  d'Anjou,  puis  au  Duc,  80.  c.  sflîegc  par  lean  Sans-Terre  Roy  d'Anglecct- 
ic,  81.C.  rendu  au  Comte  de  Montfotr.puis  à  Charles  de  Blois,  8p.  c.  le  Chà. 
tcau  furpris  rendu  à  Oliuier  de  Cliflon,  a/TIcgc  des  Anglois  fe  rend  au  Duc,  95. 
c  afTicgé  par  Charles  VI II.  114.  c.  liuréaux  François,  115.  c.  rendu  au  Roy 
iTres-Chrellieu  Henry  IV.  11  |.f.  Eglife  de  S.  Similicn  donnée  au  Chapitrc,7i, 
Challeaude  BoufFay  bafli,  74,  c.  S.  Florent  jadis  du  territoire  Nantois, 75. c, 
Cletc  damne  apparoift  h  Nantes, ji.  77. e.  Nantes  brufléc,77.c.  Coneile  y  célè- 
bre', 71.  c.  Autre,  77.  c.  Manoir  Epilcopal  bafti,  71.  c.  rtballi,  77.  c.  pluye  de 
fang&  autres  prodigesà  Rezay,  8a.  c.  S.  Dominique  de  Guzman  à  Nantes,  81. 
c.  Chaiïcil  acquis  par  les  Euefques,  87.  c.  miracles  aux  Carmes ,  91.  c.  5^,  c. 
iTour  de  Pircmil  baftie,  9  j.  c.  vents  furieux,  97.  c.  tremble-icrres,  95.C.  104.  c, 
incendie  du  Conuent<lcs  lacobins,  99.  e.  Confrairicde  la  Véronique  fondée, 
59.  c.  inondations  de  la  Loyre,loo.  c.vœu  du  Duc  lean  V.  à  Noftre  Dame  det 
Carmes,  ICI.  c.prefent  mémorable  du  mcfmc  aux  lacobins ,  loz.  c.  Portail  de 
S.  Pierre  fondé,  loj.  c.  fujet  mémorable  de  la  fondation  de  la  Chartreufe,io5.c. 
Chapitre  General  des  lacobins,  i  jo.  106.  c.  Vniucrfité  érigée,  109.  ceuaHoa 
du  Comte  de  Soiffonsdu  CharteaQ,ixj.c.ii4.  c.  Sacre  de  rEuefque  de  Xain- 
tcs,  117.  c.  réception  de  la  Relique  dc  S.  Vincent  Ferricr,  Ii8.  c.  reye:^Fo/jdM'^ 
tiûMd  U  iettu  F.dumot  FondAtIo». 
.  ^  S.  NAZATRE. 

0r6S  Bourg  [chut  4  Itmhucheure  dc  l.<  riuicre  de  Lojre  éu  Diocefe  de  Kâ»tesi 
Ncomenc  Roy  de  Bretagne  fait  des  dons  à  S.  Sauucur  dc  Rhcdon,  4. 
Fr.  Nicolas  Rodulphius  General  des  lacobins  vient  à  Vcnncs ,  6c  obtient  vn  Con- 
uentdc  fon  Ordre,  I  jé. 

NORMANDS 

5accagC2au  Nantois,  ii9.c.miraculcHremcnt  chaircidc  Rhcdon,  8.  punis  pour 
n'auoic  obeï  à  S.  Convoyon,  9.  chaiïcz  d'Angerspar  le  Roy  S.  Salomon  ,  ijp. 
défaits  miraculcufcment  à  S.  Aignan  au  Nantois,  70.  c.chaflcz  de deuant  Gucc- 
rande  par  S.  Aubin,  50.  razent  Nantes,  izS.  razent  le  Monaftere  d'Aindrc,i  , 
nuagent  la  Brccagne,  24^. 

O. 

OBcVATancC  des  animaux raefme,  aux  Saincls,  55. 
Obeïlfant  mirche  furies  caucs,  7;, 
Obcillance,  voire  après  la  mort,  590. 

OBSEQVES 

De  S.  Mclainc  honorées  de  grand»  miracles,  561.  du  Roy  Grallon,  24.  66»  dc  5." 

Vincent  à  Vcnnes,  125. 
Obfcdc  deliuré,  J96. 

Office  dc  S.  lean  de  la  Grille  permis  par  Léon  X.  J7.  de  faînd  Vincent,  par  qui 

conîposé,  ijj. 
Oliuier  de  TregnCrljcobin,  ji8.c. 


'DES  MATIERES   ET   TO  P  OG  R  ^?  H I  ^"'t, 

ORAISON  I 
'Approuuée  par  miracle,  75 .  de  S.  Vincent  pour  les  fie vrcs,  11  j .  fauoriscc  par  mi*  * 
racle,  5^5. 

ORDRE 

De  l'Hermine  inftitaé,  j^^.  ^5.  <r.  374.  c.  des  Vifclincijjii.  admirable  de  la  famil; 

le  du  Duc  Pierre  II.  407.   " 

Origine  du  port  des  Reliques  aux  Proccflions,  i8z. 
Origine  des  Cordcliers de  la  Prouinccdc  Bietagnc,  14^.  c. 
Ours,  fert  doincftiquemcnt  S.  Martin  de  Vertou,  511. 

O  V  D  O  N  ,  Ville  Chémfefire  4u  KântxtU: 
Le  Chifteau  bafti,  69.  c.  la  Seigneurie  conbfquée  au  R07,  xao.  c; 

P. 

PAticnce  de  S.  Yacs  é$  Injures, \66,  de  la  B.  H.  Françoifc  d'Amboifc ,  40^,  âà 
D.  Charles  de  Blois,  461. 
Palais  donné  à  S.  Patetn  par  le  Comte dcVcnnCs,  14}.  155.  c, 
Pjin  multiplie  és  mains  de  S.  Yucs,  i6z. 

Pâïfans  s'eûeucnt  contre  la  noblefTe  en  Bretagne,  99.        ^  A: 

PARALITIQVES 
Guéris  pat  S.PauI,io5.  par  S.Vinccnr,ii9.  autres  gucris,j75. 589  524. ^(«i.  ^11;  - 

PAROLES 

Dignes  du  Duc  Pierre  II.  415.  Prophétiques  de  S.  Vinccntàla  Duchcflede  Bte^ 

tagnc,  iii.delaB.  H.Françoife  d'Amboifc,  450. 
Parlement  de  Bretagne  eftabH,  394. 
Part  nuptial  que  c'cft,  517. 

Papu,  que  fignific,  &  ponrquoy  S.  Tugdwal  aînfi  appcllé,  ^14; 

PERE 

■ 

Contraint  du  Ciel  dclaîffer  fon  fils  entrer  en  Religion,  y  9-  repris  par  vn  Ange 
pour  auoir  difTuadcfonâls  dumcrmcdeirein,  a95.dcrainâ  Pacern  fc  rend  Re- 
ligieux,!) 8. 

Pcneti,  que  c'cft,  15  j, 

PERSECVTION 
Patiemment  fupportéc  parla  B.H.  Fran^oifc d'Amboifc,  417.  pat  S.  Syliau,  471^. 

par  S.  Patcrn,  144. 
Pcrfenerance  de  faind  Syliau  en  fa  vocation,  477. 
Pcftc  clufféc  par  les  mérites  de  faind  Viau,  499. 
Pierre  nage  fur  l'eau,  Ôc  porte  faind  Martin,  ^ ta.  fainft  Wouga,  19S. 

PIERRE,  nom  propre, 
Pierre  Ab.iclarddodc  Perfonnage,  78.  c. 
Fr.  Pierre  Morin ,  fainô  homme,  215.  c. 
Fr.  Pierre  Quintio  ,  vertueux  Religieux,  54.  c. 
PyratCs  chafl'ez  par  fainû  Gildas,  20. 
Port  de  Reliques  aux  Rogations,  d'où  vient,  281; 
Porte  neuve  de  faind  Vincent  à  Vcnncs,  137. 

POISON 

iDefcouuert  par  fainâ  SamffD,  297*  rendu  faos  cfTcâ  pat  le  fignç  de  la  Ciolxi 


T  ^  s  L  E 
POSSEDEZ 
Ddlutez,  ;or  301.  jfo.^ii.  j^S.  47. 144. 

Poulcc  coupe  remis,  i<o. 

PVNITION 

Des  profanateurs  dî  la  Chapelle^  Reliques  de  $. Vi^kor j'??-  tîc la  dcfobcïf- 
fancc,  9.  du  mcfpris  faîtis.  Gildas  ,  18.  d'vntranfgreffcur  dcsFdks  de  Nô- 
tre-Dainc,  4^.  d'vnfoldat  injjricux  à  $,  Aubin, -^9.  d'vn  dctentcur  du  bien  tic 
l'Eglifc,  111.  d'vn  alfa Hn  de.  SS.lugulcs  &  Tadck,  54.d  vn  violateur  des  Pri- 
uileges  de  l'Eglife  d'Alcth,  xoo.  c.  d'vn  foldat,  pour  auoir  pillé  l'E^life  $. Na- 
zairc,  tftf.  c.  d'vn  Pyratc  pour  auoir  pillé  rEgUic  s.  Modcz,  55$.  horrible  des 
Habicans  de  la  viilcd  H^rbiugcs,  5x0.164.  d'inhofpitaliié,  318.  d'vn  Prince 
pcrfccuteur  du  Clergé,  ji6.  delà  yillc  d'Ii,  6; .  eitr^ngc  d'inliorpitalicé,  75. 
dVne  fwmmrpcu  rcrpcaucufc  versS.  Sané,  :>7.  d'vn  Minillre  Anglois  ,  80.  des 
pcrficut.urs  dcs.Goncri ,  I15.  exemplaire  de  calomniateurs  ,  141.  de  voleurs 
tl'Eglifc  ,  14Z.  d'vn  Moync  malicieux,  145.  dumefpris  delà  parole  de  Dieu, 
16;.  d'vne  femme  trop  carieofc,  1 04. d'vne femme  injurieufe  à  s.  Vouga,  159. 
d'vn  feruitcur dcsbauché,  io6.  d'cnfans mocqueursdc  s.Hcrué,io9.  at;tre,ii  1. 
a«trc,  115.  d:  ceux  qui  jurent  ftox  furla  ChalTede  s.  Hervé,  117.  furie  Collicc 
des.  Sine, 74. d'vn  violateur  des  immunitez  de  l'Eglife,        dcVcaou,  5x5, 

^uics  de  faind  Simiiicn  &  fa  vertu,  104.  . 

PbiJoycrm:morabl':  de  faind  Yuesen  vertu  d'vnc  vefuc,  Ï59. 

Pliiye  efpargne  Wu\£t  Aubin  cncoi  Nouicc,  46. 

Pluycdc  fangcn  Rczay  ,  80.  c.  / 

Prcfage  d'vn  grand  Prédicateur,  191. 

PRESERVATION 

Mlraculeufc  de  fiioft  Gildas,  1(5.  des  draps  d:  faind  PaternjTjS,  denaufragc,57?. 
du  fcruiteur  de  faindMalodc  fc  noyer, 585.  d'vn  Prcftrc, 356.  c. 

PREDICTION 

Réciproque  de  Guillaume  Chauuiu  Cluncelicr  de  Bretagne  ,  6c  Picîrc  L2n<}ays 
Trcforicr  du  Duc,  m.  c.  d  OliuicrdçClitronà  fa  fille,  loi.c, 

PRESENTS 

De  l'Empereur  à  la  Duchcfle  de  Bretagne,  données  par  le  Ducaux  lacob.'ns  de 
Nantes:  &  pouiqjoy,  loi.  d.  de  la  Reine  Anne  àfainôtlcan  du  Doigt,  jj?. 

Princes  Bretons  dcuots  à N^^ftic  Dimc,  J5<. 

PRIVILEGES 

Dcfain^^Iean  du  Doigt,  559.  des  Religicufcsdc  Scocts,  451  des  Ducs  d.  Brctîgne 
de  nommer  aux  Eucfchez  de  leur  Duché,  47.  c.  de  la  ville  d'Alcth  iransfttce  ^ 
fiincl  Milo,  34.  des  Seigneurs  de  Rergour-na-Ttkh,  107. 

PRODIGES 

Au  Puis  Dolois,  135.  c.  à  Rczjy  ,80.  c. 

PROCESSIONS 

Pratîque'es  par  fainf^  Goulvcn,  154  annuelle  de  fainâ  Vvinok  ,  5^7.  de  S.  Gocx- 
nou,  5  5  7«  de  fainct  BriaK,  648.  de  S.  Similian  à  Nantis, &  le  miracle  ar.iué,ic5. 

PLOVARMEL. 

^MMe  ville  lurlftlliilon  K^oyéle  éu  Dïtcefe  de  ftlnff  Mélo  ;  on  dit  pâr  corruption  Je 
hn^4^e  FLtLMLL*  Pris tcf  ris ,  xo8.  C.  bataille  des  Tr^ic,  io)j.  c.  iu'»fs 

challcz 


chaffcz  dcBretagnft»  'oj.  c.  tcndu  anx  François,  lio.  c.  le  Conuent  des  Car- 
mes dcmoli,  ixi 

PONTR  EV, 

rite  chmpejfre  cr  port  Je  Mer  en  l'Euefcbc  Je  Tregker  ,  j^l.  c.  en  dit  (ommune'mt.rt 
font  Trie  H.. 

SAINCT  PAVL  DE  LEON. 
fn  trefon  jC^^TElL'PjiyL  y  jdJij  Ciuitas  Occirmorcnfis  ,  yiUe  Epifcopâle  <^ 
Capif4Îe  Je  U  pnncipâuté  Je  Léon.  VEuefnue  eji  Seigneur  Spirituel  Temporel.  Lê 
Cd'brdrdle  ej^* dédiée  i  S.  Pdul  Euefque  de  Léon,  dont  le  Chdpitre  ejl  ctmfùsé  Je  qu4*.- 
tre  dignité'^,  U  Cbdntre  ,  l\yCrchididcre  de  Léon  y  l'Archidiacre  d'jtKb,  l'^rchi"^ 
diê:re  de  Kunilidili  tfei\e  Chdnoines  ,fept  yicMres  ,  le  bas  Chœnry  O-  U  PjdUette, 

l'ENN  POVLL. 
'Cejl  le  Ter»  Je  s.  pàul  de  Léon ,  dijldnt  de  Id  Ville  d  >a  quârt  de  li^e. 

PENN-POVLL. 

feiite  yiSe  mdriiimt  du  Comté  de  Gei  lof  Diocefe  de  [âinSl  Brieuc  y  On  dit  p^  corrupttoi 
deUngdge  ^  Viinponl, 

PENN-ODETZ. 
tort  de  Mey  4  Vemhoucheure  de  U  rimere  Odeil^^  qui^icht  de  Kewper  Cerenlitt,p^ir  ecr^ 
ruption  de  Ungiie  on  dit  Bcnodctz. 

PENNMARKH. 
ton  Port  de  Mer  en  bds  Cornou/iRe  ^  les  Frdnçois  ne  pouudnt  profiencer  nos  dfpirdù^n^ 
CHttHT^les ,  dijent  P  i  n  n  -  M  a  rc. 

PORT-LOVYS. 
roye:{  cy - dejfus  BLAyET. 
Q. 

QVIDALETH,w«  ctirrompu  pour  G  VIC-AI^ETH ,  eejl  k  dire  Potifg  J^:^^ 
letb  ;  c'rji  U  yitille  Ciié  d'Aï  et  h  piéi  U  Çhdjlesâ  ifc  Jg/^Vgr  ^  ^  l'einjfoncJitHrt  d^ 
l>t  tiHjere  Je  \dn:e  ,prés  fdinS  Mdfo,      '    •    .    '  • 

RAuiireur  des  Thrcfors  de  rEglife,  fi^                 •    '  . 
R  Ë  L  I  Q  V  E  S   

Pet.  Paul  bruflccî  par  les  Huguenots,  iix,  de  s.  Vincent  en  Bretagne   rj^.  dé 
faioâ  liricuc  rapporttci  en  fon  Eglife,  15^.  cnuoycc  par  le  Pape  »u  Roy  fainâ 
;  Salomon,  i|8.  donnée  par  fuy  à  fainét  Convoyon  ,  9.  porjccs  aox  Rogatfoni 
en  hidc  Bretagne,  z8z.  de  fainâ  lean  Baptiftc,  où  il  y  en -a,  }55.  des  SainâJ 
trempées  en  l'eau,  5c  leur,  vfcrtfu,  378.  dcfainftMelaincprcfcruces  du  feu,  561. 
-  defainâViélof  de  Champ-bon  fautent  du  ko  ,  378.  de  s.  TugdWaI  cflcigncne 
vne  incendie,  625.  de  s.-.Gocfnou  portées  en  Proceflion  annuelle,  557.  de  fainA 
Eriak,  648.de  s.  Ronin,i9i.dcs.  Vincent  rcceuiis  à  Nantes,  12.&.  c.  lap.c, 
IReglcdcIaindBcDoiiHntToduite  csMonaderes  de  Bretagne,  4.  zii.c. 

REFORMATION 
De  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  en  Btetagne,  88.  zii.c.  dcslacobins  de  Bretagne  com* 
mencce  à  Rennes,  5  j.  c.  des  lacobins  de  Moilaix,3  8  j .  35.^.  c.  de  Nantes,  qj, 
des  Carmes,  5^.  c, 
Reuultedcs  Payfanscn  Bretagne,  89. 
jf^eccpiion  faite  à  faiod  Vincent  par  kt  Villes  dc  Bretagne,  HJ* 


ftèrpcâ  daB.H.  Ckarlcl     Bloîs  aux  Ecclcfuftiqucs, 
Riuîcrc  paffécàpicd  fcc  pat  fainft  Yucs,  1^7. 

\  '  ROCHER. 

Serf  de  Nauîre  i  fainûWougt  pour  pilTer  la  Mer ,  198.  conachî  en  vîtrè  pat  %] 

Gildas  ,14.  fc  fend  pour  donner  palFage  au  Nauirc  qui  poctoit  Iç  chef  de  fam»^ 

Mathieu,  dot. 

RENNES. 

in  Breton  ROAZON ,  VilU  Eptf:op.tle  cr  CAf  iràLe  du  Cornu  de  tetines,  Siège  du  P^ii 
iemenr  de  Bretâimf ,  tjui  ej}  comfêsé  de  quatre  Cbàmlfres>  UgtAtUe  Chânf^re  U  Tournelle, 
tes  Eninejîes^cr  le'  l^efHeftes,  Ld  Céthedréde  efi  dédit e  dU  Prince  déi\Xporires  fàiuB 
^  pierre  ;  d»nt  U  Chdpitre  efi  composé  d  >»  Threforier  ,  >»  Ch.<nnte ,  yn  Schol^/Uque,  l'M' 
chididcre  de  Hjmnes ,  l'Jtrchididcre  du  Deferr ,  é^UAue  Prieurs  Mond(fif»§s,  j  oumems  des 
muMre  ^(;Ujes  de  Ch jnoines  l\eguiurs  de  JainU  ^u^^jiin,  les  Chanoines,  tebés  Chmtr^^ 
là  TfAlette. 

ladii  nommée  Ville  Rouge,  i.c.  fa  fciiuation ,  i.c.  conucrtiei  laFoy,  I.  c.  2.  c' 
la  Cathédrale  à  Noftre-Dame  de  la  Cite,  1.  c.  transférée  à  S.  Pierre,  4.  c.  Chef 
de  la  lufticc  de  Bretagne,  7.  c.  pris,  8.  r.  démantelé,  10.  c.  muré  de  nouueau, lo. 
^c.  bataille  au  Renois ,  10'.  c.  Concile  à  Rennei,  1 8.  c.  pris  par  le  Duc  Allam; 
29.  c.  par  Conan  le  Petit,  z5.  c.  deux  autres  fois,  td.  c.  17.  c.  Chœur  de  fainA 
Pierre  rebafti,  17.  c.  entrée  des  Euefqucs.ji.  c.  ferendau  Comtedc  Montforc, 
Ijj.  c.  à  Charles  deBlois,  J4.  c.  furprispar  le  Roy  de  France,  55.  c.  fc  ligne 
pour  conferuer  le  Droit  Ducal ,  c.  accrcadc  la  BadeVille  ,  37.  c*  deffeia 
d'autre  accroilTcmcnt,  4j.  c.  fommc  de  fc  rendre  aux  François ,  &  fa  gencccufc 
refponfe,  44.  c.  le  Parlement  edabli,  48.  c.  les  Enqucftes ,  48.  c.  furpris  pouc 
la  Ligue, 49.  c.  réduit  à  l'obcï (Tance  du  Roy  ,  50.  c.  la  Tournellc  Se  les  Rc- 
qucftes  érigées,  51. c.  voeu  rendu  à  N.  Dame  de  Bonne-Nouaelle,  54<c.  %6j^ 

ROCHE  DER.IEN. 

jf^tHe  jadis  tonne  du  Comté  de  fontye^tre  en  l'EttefcblJe  Treguer,  Le  Chailean  baflf,^ 
31  i.c.pris  parles  Anglais,!  11.  c.  par  les  Fcançois,^  aj.c.  rasc^^aé.c.  bataille 
mémorable,  3  u.c. 

R  H  E  D  O  N. 

en  tâtin  I{pTnoNVM  ,  Fttle  feintée  fur  U  rimer  e  de  yUAines,  qui  y  fdit  yn  hon  Péril 
riche  çr  de  ti  sfie  ,  efidat  le  p^*^'  pour  dier  4  B^ennes^  ou  les  Bàtteéux  montent  fur  Iddite 
B^iHtere ,  rendui'  nâm^éhle  pdr  le  mo^ende  cinj  oh  ftx  efclufes  qu'M  y  4  f^t  depuis  trente 
^  MM4rénte  ans  en  ^i. 

R  O  S  T  R  E  N  E  N. 
On  deuroitJirè  ROS-DRESEN  ,  c'efi  i  dtre  i^ofe  cuediie  entre  les  Efplnes  ,  C4mft 
tme  U  Dénote  Imâ^e  tjtii  ejt  en  yenerdti»/»  en  l  tglife  No^re-Oume  ,  fut  trouvée  pdrtjty 
les  fonces,  qi*i  port  oient  de  Irelles  f(jT^s  en  tceur  d'Hjuer.pdr  lequel  mird.le  Udiie  Imw 
fut  trotttiée.  Petite  Ville  au  Dioeefe  d<  CcrnoUâtlle ,  ,ipp4rtendnt  d  prejent  du  Seigneur 
Marquis  de  I{pfmjdte  ,  dont  Us  Seigneurs  ^  or  t  oient  ^  d'Hitmines  à  Ctois  faces  dc^^ucu^ 
l\  jfditn  Collège  de  ChÀnoines ,  dont  le  Chef  s'appelle  Ooytn,  "'  '    '  ~^ 

R  O  C  H  E-B  E  H  N  A  R  D. 
léncienne  B4r9nnie  en  fluefbé  de  Nantes  :  Le  Bturg  ejl  fâtui  fur  U  nuierede  Vildinesl 

R  O  H  A  N. 

Iddis  yicomtéy  ^  t^I^t*^.  Dttché^fcitiiée  dam  l'Euefché  de  Vett^ts  j  c'efl    hau  ^our^^ 


9^  >i  ClidfitMt ,  âncitiute  i<nKure  des  Stiineurs, 
-  ROSGOW. 

Jm«  totir^  mAr  'aimt ,  line  lieue  Frétt^oife  d$  S.  P.tul  de  letn  \  Ayinî  yne  ime  Çlmlre^ 
Yermee  d  yne  f<irte  châu^éeyKy  b^nne  fdde  4  l  ahù  de  l'ijle  de  B44X. 

R  H  V  Y  S. 

Z4ereMe  ,  frejju'  Ijle  4  U  Cejie  de  rennes ,  renont'née  foHr  U  ÇhjfiedU  CT ^Id'tfdnl  Miù 
Mtr  de  Sorct'Ni'QT,  t^tt'm  dit  i  frètent  Sufini», 

S. 

^ATNCTETE* 
Pc  falnâ  Sahifon  prédite  par  vn  S.  Perfoaoagc ,  2^4.  de  UiaCt  Biiçac ,  Jjff,  de 

fainâ  Guenolé»  ($8, 
Sactilege  puni,  199. 
Sang  pleut  à  Rczsy,  80.  ci 
Sang  innocent  rcfpandu  obtient  veagéance,  '4!!^ 
Serment  rcdoucable  de  fainâ  Sané,  74. 
Sermon  du  Pape  à  la  Canonization  dp  fainfl  Yues,  1 75. 
Sentence  concre  l'Archcucfqoe  de  Dol,  pour  celay  de  Tours,  jij^  xi6, 
Semence*  Religicufes  de  la  Bien-Hcurcufc  Françoifc  d'Araboifc,  445, 
Soldat  injurieux  à  fainâ  Aubin  puni,  49.  à  fainâ  Nazaire,  66.  c. 
Suboeriîon  de  U  Ville  d'Is,  65.  d'Herbauges,  510^ 
Sorciers  hak's  du  Duc  Pierre,  415. 
Sourd  guéri  par  i'attouciiement  de  Reliques,  zoj; 
Supérieur  trop  feuere  à  Tes  Religieux  puni ,  6oy. 

STATAGESME 
%iiX  rcîiÛiî,  5^9.  pour  def-vnlr  les  forces  ennemies,  ^47. 

T, 

TAnguy  etymologîsé,  599. 
Tcmpefte  accoifée  par  les  mérites  de  fainâ  Paul  &  f.ûnâ  BCnoîft,  îf» 
Terre  de  l'Iflc  de  fainâ  Modez,  fa  vertu  contre  le  venin,  5514. 
Temple  fameux  de  BouManus  à  Nantes ,  4S9. 
Tittre  du  martyre  de  fainâ  Gohard  Euefquc  de  Nantes,  a ^It 
Ticrçagc  en  Bretagne, que  c*cft,  j  17. 

Ttânjlàtion  des  Corps  des  Sâinfls, 
Du  Doigt  de  fainâ  IeanBaptille,|)4  de  fainâ  Aubin,fo.  de  S.Gohard,tji.x)^? 
de  S.  Gedoiiln,  jo.S.  Convoyon,9.  S.  Gildas,ia.S.Magloire,  5ja.S.laoua,58^ 
S.  Patcrn,  145.  S.  Brieuc,  154. 155.  S.Hervé,  ai^.deS.  Méen,  aij.  S,  Aaron^ 
215.  S. Salomon, g.  des  Corps  fainâs  de  Bretagne,  6a|.  616,6x7, 
Trinité,  le  Myftere  lignifié  par  miracle  à  Nantes,  64.  c. 
Sainâ  Tugdwal ,  pourquoy  appelle  S.  Pap.  V.  <»I4. 

T  R  E  G  V  E  R. 
Euefçlé  cr  Comte.  Voyez  cy-deuant ,  l^ndt  Tre^uer, 

V. 

VAche  dcfrobc'e ,  la  chair  n'en  peut  cuire,  78. 
VERT|V 

De  la  fontaine  dps.Sanc,78.  de  certains  cailloui  pris  au  SepulcbrC  de  s.San^,79.dit 
feaftoQ  dç  i.B:cûard,597,  des  Chandelles  bcuiûes, J97.  du  fignc  de  la  Croix,493 % 


T  ^  s  L  n 

V  OE  V  _ 
Acndu  parlcDd:  aiix  Carmes  de  Nantes»  102.  c.  delà  Ville  de  Rennes  à  N.Dahte 
éc  Bonnc  NouueIle,&  les  cérémonies  de  fa  reddition,  567.  |68. 1^9.370. 371, 
371.  du  Duc  lean  lV.au  nïcfmelicu  ,  &  Ton  accompliffcmcnt ,  j6o.  ^ôx^ 
36  j.  de  Charles  de  Blois   S.  Yuçs  de  Kernvartin,  463 . 
Vâiireiu  cafTé  refait  miracaleufcraent ,  ^66, 
Vent fauorable obtenu  par  S.  Golftan,  6ti.  pat  S.Brîcuc,  149. 
Vcufvcd.fF^nduc  en  luftice  pat  fainflYoes contre  deux  fouibcs,  1^0. 

VICTOIRE* 

t>n  Roy  N:omene  fur  les  François,  4.  du  Roy  fain^l  ludicacl  fur  les  mefmcs,  (^4^, 
des  Bretons  fur  les  Angtois  en  mer,  ^84.  c.  obtenue  fur  les  Barbares  par  les 
prières  de  faind  Guenolé,  61.  par  le  Roy  ludwalfur  ComorfC  ,  pat  les  prières 
de  faint^  Samfon,  30^. 

VIOLATEVRS 
De  U  Clofture  Clauftrallc  punis,  311.  ^j^.  des  imniunitcz  desEglifes, aoo.  c.  izz^ 

VIN. 

Eju  conuertic  en  vin,  15.  581.  pouffé,  readuvin,  458.  multiplié  par  faind  Hec* 

bien ,  605.  606. 
Viures  rccouocrts  en  lieu  defert  parfaînft  Gulfhn,  611. 6iz, 
Vicre  miraculcufcmcntobtenuii  p.ir  faindk  Gildas  ,14. 

yiE  SOLITAIRE 
Préférée  à  l'Epifccpit,  527,      Royaume,  110.140.  ô^S.Sjo, 

VISION 

Tres.bcllc  de  faind  Guenolé,  6S.  de  fainft  Hcrttc,  X15.  de  d'inù  Suliiu,  478. 
VIecrc  incurable  gucrie  «u  Tombeau  de  fainft  Guilbum»,  317. 
Virginité  pcrfuadcc  ôc  gardée  par  deux  Xlarics,  570.  404. 

S.  V  incent  Fcrrier  donne  fon  corps  à  fon  Ordre,  6c  luy  eu  laifle  la  difpo/îtîonjU  4»;. 
VniucrûiédcNantCJcfiigce,  181. 

V  O  L  L  E  V  R  S 

EmpcfchczmiTaculeufemcnt  d'offcncer  faind  Gildas ,  15.  punis,  rj,.  cbaffei  pw 
faindMcriadcc,  19^.  arreftea  par  LirrCt  Hervé,  xii. 

SAINCTE  VRSVLE 
JAlEfte  l'Empereur  Thcodofe  contre  fcs ennemis,  509.  Ses  dcuots  à  l'hcUrc  de  I» 
mort,  540.  Ordre  des  Vrfulines,  511.  -  — 

VSVKPATEVR 
Des  terres  defaind  Goulveiipuni,  160.  du  biea  dc  i'Eglifc,  a. 

V  E  N  N  E  S. 

tn  B,  em  G  V  e  n  e  t  ,  VUU  m^ririme  n  es  ànclenne ,  J/V» r  d'Fnefche  ^  CafuAÏe  Jm  ^tiù 
mttU,  Porte  de  gueules  à  l'Hermine  au  naturel  d'argent  ,  accollée  de  la  laFticra 
flott.întcdc  Bretagne,  l'Efcu  couronné  de  h  couronne  Comtalc  ,  entourée  de  la 
Cordelière  de  Bretagne.  U  Cétihrdréli  dfdic  k  Ditu  ftns  le  p4/ronna»e  des  A 
'sApofires  fétnti  Pierre  ^  f^in^  PjuI  Le  Ch  ipitre  e/I  composé  Je  dn^  di^ni/e\ ,  /\A  r- 
çbidhcre  ,  le  I  hrcforier  ,  le  chdntrf,  le  ScboUdpe  ^  le  Temfeti:irr,qudt9r\e  cl>dttii. 
nés,  jujfre  ^ribiprejiies  ,  le  kis  Chaur  on  CbafelU'ws  .  ftx  Cbjriftej  cr  U  ifJlefte. 
\ly  â^n  ^iege  i  rejldUl .  compote  d'w  Vreftdrnt,  UnefM ,  ^lloHe\  Lieuten.int ,  n^uf 
ÇtnfeiUerSflu^e  Çrunjnel ,  ^dmiét  47-  trpçurtkr  du  i^ojp ,  çr  yn  Inqurflenr.  MtiT^tUéc 

efi  nnnexi 
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DES  MATIERES  ET  TO  POG  K  ^  V  H 1  E, 
ff  dtnrxe'é  Ic/tr  ^r/or/,  îesMtntdns  [ont,  FjtluftDt,  Urgoit,MoLc,^  Kâir.  S^pa. 
K  d.rtucfch;  de  Naines,  ijj.c,  uçoit  la  Foy,  151.  c.  Concile  y  célébré,  Ijj.e, 
Palais  du  Comte  Jonne  àfaind  Patcrn,  I J5.  c.  Eftats  mémorables  à  Vj.nnesJ39.c. 
mort  pitoyable  de  Guillaume  Chauvin  Chancelier  de  Bre  tagne,  158.  c.  PaiUmeot 
Stataire  inftitué  à  Yenncs,  158.  c.  Proccflîondc  niinuiâ  àz  S.  Vincent  fondee,l5j. 
c.  lacobini  foniJez,pat  qui  ,  1,^.  itfj.  c.  Corps  de  fa  in  Vincent  confirme  aux 
Chanoines  par  Balle,  157.  c.Vcnncs  rendu  au  Comte  Guerer,  ij^.  c.  à  Charlcmi- 
gnc,  ij8.  c.  pris  par  les  Normands,  IJ9.C.  par  les  Anglois,  I4j,c.  aIEegé&  ren- 
du au  Comte  de  Montfort,  149.  c,  è  Chjrles  de  Blcis,  149.  c.  repris  par  le  Cororc, 
149.  c.  repris  p.u  les  François,  14?^.  c.  afficgé  par  l'Anglois,  14^.  c.  furptii  par  1^ 
Scigneut  de  Rohao,  c» 

VITRE* 

Conacrii  à  la  Foy,  j.  c.  liuré  aus  François,  45,  c.  aflîcgé  par  les  tigucors,  if  0.  ei 
le  Siège  Icué,  5  o.  c. 

Jndicemhuncuptiéela:  Dojrf,  ÎVLlAKVS  NICOLE  ,  ^rboretdm» 
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';V     Jtiili(^ue,  h.  fi^aifie  Euep^ne.  A.  ^bl)s-^  M,  Mart^, 


A. 


S  Bri^c,  A.  €fO 

SAiHCT  Aakov,  Ai  114  Hirtoirc  de  Noftrc-Dirac  Je  Boimc- 

Si^inCt  .\mAnd,t«epiHedel[evnej,i^.       Noauclle.  j^tf* 

Kouemùre.                        8.  c.  S.  BjLy  ^        it.îiéiSef.  171.  C. 

^llore,EHe^q»e  de  ÇornoÀâiUe ,  i6.  oH».  5.  Bu:loc  ^rJjeuefque  de  Lùl ,  .  iicutm» 
Irt.                                170.  c.  y>c. 

S.  Aime!  »  Abbé.  J75  s.  Butloe  F.  de  rennes,  10  Vecemi.  1^6. ci 

S.^rm4hel,^r,.henef4juede  D9I.  116. c.  S.tili  t  de  yennes.M,  iZ.Imn,  140.C, 

S.  ^ny€rt,^hyé.  10.  c.  s.  BialikHy  ^Ue', 

S>  Aubin,  Hocfqae  d'Angers  ,         45  C, 

B.  S.  cuir,  Euefquc. 

S.BcnoiftdcMaccrac,A.  5T1  S.  C.  do,  Eucfque  &  M^rtvr. 

S,  Bçieuc,  E,  '  1^6  s,  Çol>t^  hin,  Eutjqtte  d  Mtth. 


lyo.  c. 

488 
194.  c. 
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s.  Corcmin,  E.  de  Cot'nouiîllc.  6z^ 
S.Convoyon^AbbcdeRhcdon.  I 
SMe  Ceciline,  rierge  SuMoife.  \  44.  c. 
Jtinfle  Copéjd,  fAtrone  d«  L^ndc-CoM.  616 
B.H.ChJlesUeBloiu  457 
D. 

S.  ùerlen^y.  Février,  }7 
S.  Donatian,  Martyr.  185 
S.  Dominique  de  Guïroanv  55 1 

Poctnéel,  tnefque  de  Tre^Ntr.      30  j.  c. 
E. 

îr.  Egno^,  ï.  d'Mab,  ilftiritr,  194 -C 
S.Eftlam'.Abbé. 

S.  Echbin,  Abbé.  5°» 
B.  Esmcngardc  d'Anjou.  J9J 
F. 

Felir,  Eucfqac  de.Namc: J        1  ^  1 
S.  Félix,  Abbé  de  Rhuy». 
HiftoiredeN.D.  dttFolUCoat,  Si 

B.  H.  Françoifc  d'Ainboifc. 
S.Friard,  Abbé. 

J.frd^dn.Fdsrondc  fùtàll  fr*^4n  y  (utf. 
ùe  dg  S,  tricHc,  5^ 
P- 

S.  Gucnolé,  A,  59 

S.Gâm4il.  5^J'<^'5^J 

S.  Gedouio. 

S^Ctnnt't  ^rcb,  de  Dol, i $ .  x lé.c. 
S.  Geftin,  Abbé.  571 
S.  Goncti.  114 
5.  Goulvea,EucrquedeLcon.  X5I 
S.Goharr,  Eucfc^uedcNantcs,  M.  zxj 
S.Gobrien,Eue(qucdc  Venncs*  589 
S.  Goaznou,  Eoelque  de  Léon.  53} 
^,  Gildas,  Abbé  de  Rhuys.  i& 
S.Cuennln,  £.  de  rennes, iç.^oult.  15  4.  c. 
S.Gucnegan,  E.  de  Cornoiiaillc.  ^9f- 
S.  Guigner»  M.  o«,  Eguincr.,  ^40 
S.Gocvrok,  Abbé.  41 
S.  Gurval,  Euefqne d'AIcth.  1^4.  c, 
S.  Guidaunte,  E.  de  S.  Brieuc.  915 
S.  Gulftan,  Abbé.  610 
S,  CHrtbleH,  de  JC(m^er-Llle,i^.Juin. 
171.  c. 

S.Cucnnacl,  Abbc,  54} 


BLE. 

S.  Gfffroy,  i0efiue  d'^XÎetll 

S,  GuentiAtl^  Eucfi^ue  de  Lejftit,  104.  c« 
H. 

Sdln^ie  Bàude,  5^^' 

S.Himotu  *J7«  C« 
S.  Hcrblon. 

S.  Hervc.  407k 

S.  Hcmîn.  5^1 

S.Hou.trd$n,tMe[iiHedeletnj  tJ.  NoMtm^ 

h*.  t6^.  çi 

SMntie  honoré,  ^71 

J .  Hm^uinm,  £  uefjtK  de  f  ^ Mir/,  1 3  7 .  c. 
I. 

S.  laotia,  Eucfquc  dc  Lcon.  ft" 

Hifloirc  du  Doigt  dc  S.  Icao.  334, 
S.  Iran  delà  Grille,  E.  de  S.  Malrl  || 
s.  leuM  l          Esuf^ue de  tiennes,    7 .  c, 

B.  Ican  Defchaox.  é/^z. 

S ,  Ucut ,    .  8 .  Fi  prier ^  €^ 

S. lodci.  Abbé,  6)^ 

S.  ludicacU  64}^ 

S.  ludvvél.  f                   -  >  ^ 

S.  I^noroCy  Euefque  Je  yennts.  1^6,  o» 

S.  lufioc^  Euefqne  de  Prennes.  Ijy.  c« 

S,  lunuhel^  ^rcheuef(^ue  de  0»l*  2 1 6.  c« 

S.  Iu^hIus  ,       M.  j  j 

^.       Emef^ue  de  tennes.  ^.  c; 

S.  luftin,  Eucfquc  de  Rennes.  7,  c, 
L. 

S.  Lot^ân  ^ifcifU  O*  Seçretéirt  de  /diitS 

Tu^dy^él.  61^ 

S.  Luiuite^  J^H^(]Ue  di  t{jtnnes  ,  fremûr 
luilUf,  4.  c. 

M, 

S.  Maudet,  Abbi.  591 
S.  Malo,  Euefqae  d'A'cch.  577 
S.  Maurice,  Abbé  de  Carnoct.  47J 
S.  Manraud,  Eacfquc  de  Rennes,  ft^ 
S.  Magloire,  Archcucfque  de  Dol.  5  «•  ^ 
S.Mirtin,  Abbé  dc  Verrou.  518 
S.  AT4;.»»,  ^Ué.  - 
S.T^i4TS  ^Ui .non ^âs  EueffMt.  ^59 
S«  Mtcn«  Abbc  dç  Gacl*  x  i 


4Sz 
y?»  9* 

17 
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r  ^ 

5.  Mtlabc,  EuKquc  de  Rfnacj.  55  j 
^  McrUacc»  Euefquc  de  Vcnnci.    15  S 

S.          CMt/jitf  -.^^ 

N, 

^aiûdc  Ncnnoc,  AbbcfTc* 
O. 

ire  ^  ^ii  I^t^rrf.)  680 

p. 

s.  Paul,  Eacfque  de  Lcob;  101 

S.  Patcm,  EaefqucdcVcnnci.  ijS 

S.  Pafquiwr,  Eucrqac  dcN^tcsj  177 

5.  Frimcl,  15.  Mdj.  éfo 

S.  fjtml,  ^hffe»  iO.  C. 

S.  Kioc,  Abbé,  j7 

S.  RiotifmCjEuefqacdc  Rcnncj.  7 

S.  Ronan.Abbc.  1S8 
S.  GLogniai), Martyr. 
S.  Ruclin,  Euefquc  de  Lcxobie. 

s. 


BLE, 

S.  Sfllomon,  Martyr;  234 

5*  5amron,Archetiefqùe  de  DoU  '9; 

S.  Second,  Z9.  ^vril.  ^48 

S.  Sczni,  Eucfquc.  j  79 

S4/>,^f  Scevt,fœur  de  S.  r»^</»4Î.  6 1  < 

S.  Simllicn,  HuerqaedcNAOtcs.  201 

S.  SulUa,  Abbû.  475 

S.  Tanguy.  ^ 

S,  TâdeCy  xhU  r  Af.  54 

S.Tcncnan,  Eucfïjaedc  LeoiU  x8^ 

S.  Tremore,  191 

»  54iWf  Tripbine,  CoMtejfi  de  Vennes»  1% 

S.Thuriai^AichcucfqucdeDol.  18; 
S,Tudi,AUe\  iyo.cé^ 
S.  Tugdwal,  Euefque  dc  Lcxobie, 
V. 

S.  Wcnnolé,  Abbc.  501 

S.  yv'ennole,  éHtre  AhU,  50 1 

S.Vincent.  11 S 

S.  Viâor.Abbc,  37 

S.  Vital,  Abbé.  49; 

S.  Wînokh,  Abbé,  56 j 

S.  Vvouga,  Eucfquc;  1 9^ 

Sainde  Vrfulc.  504 

S.V^lphroed,  209 
V. 

S.  Yucs  de  Kcrmanin; 

B.  Yucs  Maycuc  £.  de  Rconct,  l'éj^ 
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D"Es  Euefqucs  de  Rennes, 
Des  Euclques  de  Namcs. 
Des  Eucfquesde  Vcnoes. 
Des  Eucfquesde  Cornouaille. 
De,  Euefqucs d'Aleth  &  S.  Malo. 
Des  Archcuefaucs  de  Dol, 


I  Des  Euefqucs  de  fa inftBrîeuc.  ^54 

59  Des  Euefqucs  de  Léon.  167 

ijx  Des  Euefqucs  de  Trcguer.  jot 

1 67  Des  Roys  &  Reines ,  Ducs  &  Duciicf- 

151  fcs  de  Brcwgnc  Armoriquç. 
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L'IMPRIMEVR  AV  LECThVR. 

'^Ttpiàn  âchencc  de  U  Cbroioîpj^te  ies  tut,  ^      de  Cbft.:  .  SieHf  tî» 

M     .     m'jcntiojt  ifnftfit4pbe  Léu'ne.  drejiee  4  l*  iouMt*»  dn  ,>  (  ottijureur 

de'',  ornouédle ^cr     l  éyân/  fi  itnprifhier  en  (ttj('>Krlt.tllt  II*  ejt  cj  àtusm  4h$ 

f'.eilltf  içO,  i  My  j^f-^  f*^     ''^  ^  '*     fi''     l'Omt^  ,  pour  ne  p'tluer 

Le^ltHr  d  ^ne  ^«^#7"*  â  eft  jlgcc  r-irt  rnÊe,^Ar  [es  ùOii:,  ÇT* 

dont  ycicj  l,i  tentHr. 

HIC  4ACET  FRANCISCVS  VISDELOV  VIGTLANS  ECCLISIM 
COKISOPITENSIS  MINISTEH.  Ad  Fj-ifcopalc  mr.nt.s  ,  non  -b  Au;» 
(•  vr  pliircs  )  icd  àiTiCritis ,  Se  à  Viisc  Innoc.  ,  vc  pauci }  IV  à  ttibus  Pro- 
ninciï  Ordinibas  comitulitcr  çodl         -  (  vt  ncmq  ulius  «s  cft  ;  5c 

Kficinagni  Tcinmon'j  nuximae  Virtuti  U  iCumcft,  qcatl  maiorj  î  noria 
CViitutis  iutti  fuilîct  abncgatum.  VidI:  cnimAu!     -     '  '  - 
vidcrjt,  iv.inçè  P-arfiilcm  à  populis& >    "'vtibii  i.^..;.:  . 
ftubtum,  quam  Aulx  cognitum  :  vbi T. .  .  .  ^  Pr;r:ipe  V. 
CiU  vbi  ad  orisRegij  AiiguOinTirrijc  Anna:  yôner;:. 
iîmi  Cardinalis  rarâ  ,  fcd  fidâ  Commcndatiçnc  Epii  , 
Hignns  pronunciatus  eft,  mutatonominc  Expofluîatuni;  t  x  Nom;- 

mtum,  pro  CommcndAto  in  cckii  Bai'  i 
ccm  habcîi  voîuii,  nctanta  virtus  in 
f«-pè  cnin  Aulae  inoiJia,  in  vencrati    .  • 

fuit  ;  &  crudicio,  pro  Commcndationc.  .  1^ 

Epifcop.'icus  Clara,  in  lllufttia  conocnit.  PRlNCIPATv.  ainFr 
Dci  tcnuic  -,  Humilitntcro  io  Pi  it',cip:itu,Cne  munetij    jc£-.i<'nc,  cxcrcou 
nimius  ; 3c in  punicndo,  S;  in  Tcmitcciido  ftnipc  '       ;îirra»n  rcîaxjtione 

non  fiegit; CcnAiram,  nimiâfeueritatcoo         -i..ui;.  U;         inO  cî 
Pictatcm  cnim adexcmplum,  ncaad  -Jfipcf m  ampltxc^  wii.  A  M  .»  ^  »  .  c  - 
R  E  NATO  in  pattcra  folicituJinis  vocrtivs ,  &:  pio  P^ftore  ,  &  r'  r'-^'^c  arque 
iùitfolititus  ;  pro  Paftotc,  ne  lanti  AnccccH'orisexcmplo  inali^uo        .icr  ;  pro 
grcge,  ne  muncris  offijo,  pcr  animl  rtmilTionem  dcdTct.Qao4tx:rmp\o  ari  em.'n* 
dationcm  adduccre  no:*  potui',  Oracionis  bcncficio^tfpa-'.itîi"  is 
cft:  in  contùm.»cesiamcn  authoiîratis  Epifcopalismacroncm ,  noi. 
nîîi^  frci;ic  enim  nialc  -      '1  audiCîanr,  (i  non  potuit  vinccrcpcccii  ûi  i».;^ 
Amicitla»  Virorum  Pr:;,L  ^  -    non  ex,  fortunâ  mctituscft  ,  ftd  ex  nv.riiî  uign;  .  ^  ^ 
&  qaascx  aninii  iodîcio  icmcl  clcgit.cum  foitpnx  pericuîo  fcmpcr  reiinuit.  Obr 
hûc  EMINENTISSIMO  CAKDINALI  M  A  ZA  Ri  KO  Ai-  .^ inconftamijm. 
txpeno ,  poU cot  çlicmcj  vnu$  non  dcfuit.  A^gi.ri;ûus  in  doct»'do;  An-brofius  :n- 
xcgcndo  ixfc  .ipparuit.  Quid  plnra  ?  Nifi  vt  qnetn  a. lu»  Dorron.crunJ  f^cic  in  pro.- 
gr€fru,eundcro  (  Diuorum  pictss  )  Mutinum  faciat  inevitu.  Ad  amiciiîi  confidcn-* 
tiam,  piucos  adxnifit;  ad  charitatis  (  fnrium  "  •  -  omne>.  RENATI  ET  FRAN- 
CISCI  Cincrcs  vnâ  Vrnâ  tegcndicr  int»c]tii       uniotc  iungebantnr  ;  fcdamor  jq 
cumulo  TCtimiir,  quod  in  vitâ  atdens  Chrifti  ciiariias.  pro  gregis  œdificaticnc  cn- 
iunxit.  Omni  clego ci^igai  funt,  ^uiorani  vimi;ii  liiuitt,  lugrà  oinnc  EpiccUium 
fcmp;r  fucic. 
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